Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 
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I_jHIEN.  Cani».  liioné.  MïH.  Gcn-  le  ramioileiit  G.  Ginelin  de  ll^ilis  , 

rede  Carnassiers  Higitigradeii  .ayNUt  GuldcEnsKedt  du  Chacal,  Aiislolc  , 

Irais  fausses  niDlaireaea  haul,  quatre  lib.  5,  cap.  a,Hùl.  ^niM., et  Gilibcrl 

CD  bas  ,  et  deux  luberciiletises  der-  du  Loup,  il  est  à  peu  près  certain  quo 

rière  cliaijue  cainassière  ;  la  carnas-  la  niânic  dispcsîlioD  appartient  k  toa- 

aièrc  înriii-ieuren'iiqu'iinjieiitlubei^  testes  autres.  Et  comme  cette ilijpo- 

eu\e  endcduns  ,  maisriiiKiieurca  )■  silion  devient  uncaractètelbrlimpor- 

pointe  posldrieurc  toiit-à-£iittubcrcu-  lant  de  ce  genre,  sa  descripiîoa,en- 

Icuse;  en  tout,  trcDte-buit  dcnt!>.  —  Gore  inédite  ,  est, comme  on  va  voir. 

Cecaraclère.prLidu  nombre  et  de  la  aussi  précieuse  pour  In  zooloi 

'       '  ■    '    •  ■     -      «ourfa    '      ■  ' 


Hgure  des  dcnis  en  général ,  convieDt  pour  fa  physiologie  (oindra  le.  flous  en 

A   toutes  les   espèces   de   ce   gcui-e  ,  oevonsù  riimiliiidcAlagendic  le  prd- 

comme    aussi    celui    d'avoir   quatre  cis  suiv.inl  i 

doigts  derrièin  et  cinq  devant ,  dont  «  Le  centre  de  la  verge  est  foiTnd 
l'inlcme  est  d'autant  plus  rudiineii-  par  un  oscaunel^  dont  In  cavité  con- 
taireclsilué  plus  haut ,  Que  lesespù-  tientruiètrej  autour  de  cet  usse  trou- 
ces  sont  plus  Mclives  et  plus  légircs  à  vent  tiois  parties  caverneuses  ou 
la  course.  Tous  ces  Aniinaiii  sont  rc-  ërectiles  distinctes  :  l'une  appartient 
marquables  par  le  grand  développe-  au  corps  de  la  veige,  elle  est  peu 
menl  de  l'appareil  olfactif,  source  suscepliblc  d'cxicusiou ;  la  seconde 
poureuK  des  iinpicssions  Icsplus  d<-  qui  forme  le  gland  el  l'urètre  en 
terminantes  i  par  la  douceur  de  leur  avant,  peut  acquérir  une  dimension 
langue  n il  le  volume  pi uporlionnel  considérablcdurantréreclion;  htroi- 
(In  nerf  lingual  annonce  un  aens  dé-  ïièmc  est  ce  qu'on  norauie  le  nauil  de 
licat ,  mais  surtout  par  Id  sti  ucltuc  de  ia  ver^ge.  KUe  se  goidlc  durant  le  coït , 
la  verge  chez  les  mâtc.s,  structure  do  manière  :'■  ce  que  sou  diamètre 
dont  le  mécanisme  nécessite  la  pro-  suqiasse  au  niuins  Irois  fuis  celui 
longalioii  de  l'aciLouplenient ,  même  du  reste  de  l'orgiinc  ,  et  s'oppose  h 
apreslacousomraalion  del'aclcgéiié-  la  sgitie  de  la  verge  du  vagin.  Ces 
l'ateur.  Comme  i)ans  des  espèces  fort  divers  tissus  conmiuniquent  visihle- 
difféi-entes  celle  prolongation  de  l'ac-  ment  nvee  les  vciues  ,  et  leur  gonlle- 
couplcmem  est  cuistauic  ,  ainsi  que  ment  lient  à  ce  que  les  veines  quieii 


9  cm 

surlcnl  subisiieiit  des  <xiinprcïsiotis' 
rortiïsduraDll'ëi'eclioD,  et  surtout  du- 
rant le  coït.»  (Voyez  Journal  de  phy- 
siologie expérimentale ,  t.  4.) 

Le  naturel  de  toutes  ccsespeccs  pi'd- 
senteaussiiingriindDombrede  confor- 
mités: elles  vivent  en  troupes  plus  ou 
nioios  nombreuses ,  s 'assuje Hissent  k 
•les  règles  fixes,  soit  pour  raltaque 
ot  la  ddfense ,  soit  pour  la  chasse  des 
bêtes  fauves.  La  voii  de  toutes  les  es- 
pèces sauvages  est  une  soi  te  de  huile- 
inent  susceptible  de  modilicalioDs 
nombreuses  par  l'apprivoisement  et 
la  domeslicilc ,  suivant  le  deçrë  de 
perfection  acquise  ou  progressive  de 
uhacun  de  ces  dcui  ëlats.  Toutes  ont 
la  queue  Jioilc,  ne  descendant  jamais 
jusqu'à  l  cire,  et  constamment  pourvue 
de  poils  plus  longs  que  sur  le  reste  du 
corps.  Iicsdcui  SOI  tes  de  poils  ciislent 
simultanéiiienl  chCf  les  Chiens  dans 
des  pi'opoi  tioDs  très-variées  ;  mais 
les  poils  laineux  ,  quoiqu'en  pro- 
portion moindre,  se  trouvent  aussi 
bien  chez  les  espèces  des  contrées 
éipiatovialcs  que  chez  celles  des 
contrées  tempérées. — C'est  sur  de 
mauvais  rensei^ucmens  que  Bu  don 
a  dit  que  les  Chiens  pcidaient  ie  poil 
arec  la  voix  dans  les  conli-eea  chau- 
des. Cette  asseilion  ,  quant  au  |ioil  , 
fondée  seulement  sur  la  variété  de 
Chien  domestique  connue  sous  le 
nom  de  Chien  turc,  qui  serait  origi- 
naire de  h<  Barbarie  ,  bl  celle  variété 
est  ideutique  avec  celle  qu'Aldio- 
vande  vil  en  Italie  au  seizième  siècle  , 
n'a  rien  de  concluant.  Car  celte  alo- 
pécie, piii'pmcnt  accidentelle  dans  un 
assez  ^land  nombre  d'espèces  de 
îHamnnlëri'S  ,  comme  l'a  observé  en- 
tre autres  Azzani ,  aura  été  perpétuée 
Gr  un  caprice  de  mode ,  en  croisant 
.individus  qui  la  pi  éventa ieiil. 

L'expérience  de  tous  les  jours  et  de 
tous  les  pavs  n'a  pas  cessé  de'réfutcr 
les  erreui  s  de  Biiilbn  (  ï.  T ,  p.  ao8  ), 
que  tous  les  Chiens ,  de  quelque  race 
et  de  quelque-pavs  qu'ils  soient,  per- 
dent leur  voix  dans  les  pays  estré- 
incment  chauds  ;  qu'ils^  ne  conser~ 
vrni  auss'  que  flans  les  chmats 
tempéiês    leur    ardeur,    leur  co»i- 
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rage,  leur  sagacilé  et  les  autres  la- 
Jeus  qui  leur  sont  naturels  ;  que  , 
par  compensation  ,  dans  ce^  mêmes 
pais  où  tes  Chiens  perdent  leurapti-' 
tuae  aux  usages  auxquels  nous  les 
employons  ,  on  les  recherche  pour  la 
table.  Tout  ici  est  faux  ou  confus: 
quant  aux  Chiens  domestiques  d'Eu- 
rope transportés  sous  l'équateur,  ils 
y  conservent  toutes  leurs  facullës  , 
souvent  exallées  même  par  l'influence 
d'un  climat  tiouvcau  ,  et  Biiflbu  ,  i, 
cet  égard,  aurait  dû  se  souvenir  des 
récits  du  Milanais  Pieiro  Marliic 
(Kaccolia  <leUtiiai'igaz.  e  fiag. ,  f'e- 
,   i563   à   i565  ,  eia  Hamuiio, 
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et   3i, 


s  Dogue 


sur  les  terriblL. 
rent  les  Espagnols  di 
aHàmés  qui  Irdquaieiit  ll  utvuiaitui 
les  Améncains.  Quant  aux  Chiens 
indigènes  ou  de  race  anciennement  im- 
portée dans  les  contrées  équatarîales, 
leur  Infériorité  ,  sous  le  rapport  de 
l'audace  et  de  la  vigueur  ,  n'est  au'u- 
oe  conjecture  mal  fondée.  Les  Chiens 
de  la  Nouvelle-Hollande,  ceux  de  la 
Nouvelle-Guinée  el  de  Waigiou,  sî- 
tiiës  sous  l'équateur  même  ,  soit  li- 
bres dans  les  forêts ,  soit  k  demi-do- 
mestiques, sont  justement  les  plus 
intrépides  et  les  plus  vigouicui  à 
proportion  de  tout  le  genre.  Eu  ou- 
tre leur  poil  est  dussi  fourni ,  et  leur 
voix  aussi  torteet  auSsi  fréquente  que 
dans  leurs  congénères  sauvages  du 
nord  de  l'Amérique  et  de  l'Asie.  En- 
fin il  n'y  B  que  ceux  des  îles  océani- 
légr»! 


particulier,  qiii  soient  aussi  i>ai«s- 
«eux  et  aussi  timides  que  des  llrebis. 
Or ,  û  cet  égard  ,  les  Chiens  de  lo 
Nouvetic-Zëlandc  ,  m>us  un  climat 
fort  tempéré,  ne  diâèreni  pas  de  ceux 
des  M.irqiiises  et   de  Tji'ti  ,    parce 

aii'ils  ont  été  soumis  è  la  même  in- 
ucucc  d'un  régime  d'abâtardisse- 
ment. Il  résulte  -le  ces éclaircisse mens 
Sue,  dans  la  rechei-che  de  la  patricci 
e  t'cspècc  primitive  du  Cbicn  do- 
mestique ,  l'on  ne  doit  pas  se  boi-ner 
aux  e.vpèces  boréales,  comme  l'im- 
pliquiiit  le  système  exposé  [>ar  Buf- 
Ibn.    Ce   qu  il    dit  ensuite  (  même 
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T,  T  )<ic  l'incompalibilitc  de  oaliire, 
qiuDt  il  U  gënëralion,  du  Chien  do- 
mc-ïlique  avec  le  Loup  et  le  Rrnanl , 
Il  Pli I  pas  mieux  funilé  ,  comme  lui~ 
même  l'a  reconnu  T.  vu  de  son  Sup- 
pli-meut.  Il  suit  doDC  de  U  produclîoD 
de  m^lis  féconds  jusqu'il  la  qunlriè- 
ine  génération ,  sans  que  rien  prouvât 
l'impuissanec  de  celle  dernièie  ,  que 
liin  n'implique  l'unilé  d'origine  de 
toutes  nos  variétés  domesriqueï.  Et 
eomme  dans  l'Amérique  ,  dans  la 
Nouvelle-Hollande  ,  avant  la  décou- 

jî  ét'dêi  CÏilèna 
uiiva(;es  ,  et  comine  ces  derniers  y 
étaient  évidemment  indigènes  ,  il  suit 
encore  que  rien  n'implique  que  ces 
IJhirns  domestique^  ne  provenaient 
pas  des  espèces  sauvages  du  pays.  XI 
résulte  donc  de  cettf!  double  cousi- 
déi-ation  que  les  variétés  si  nombreu- 
ses de  Chiens  domestiques  ou  demi- 
domestiques  ,  suivant  fa  civilisation 
de  chaque  peuple,  ne  doivent  pas 
tire  raltdcbées  à  un  seul  et  même  type 
piimitîr,  modiRé  seulement  par  les 
influences  des  cllmnts  ,  delà  domes- 
licîlé  ,  etc.  ,  mais  doivent  être  rap- 
poitées  ,  chacune  dans  sa  contrée  .  à 
liiversesespèces sauvages.  Néi.. 
les  migrations,  à  la  suite  del'Hi 
de  chacune  de  ces  espèces  de  Chiens 
devenues  domestiques,  auront  amené 
Enti  e  elles  des  croisemens  d'une 
espèce  domestique  à  l'autre,  croise- 
mens dont  les  produits  ,  modiAés 
tantôt  avec  une  espèce  sauvage.  Iaol6t 
avec  une  autre,  comine  nous  l'avons 
déjà  montr^pour  les  espèces  du  genre 
Chèvre  d'après  Pal  las  ,  auront  ame-' 
né  les  diversités  si  nombreuses  que 
nous  vovons  aujourd'hui  pour  la 
l«ilte,lN  figureetla  qualité  des  poils  ;  k 
q  uo  i  a  u  roB  I  concou  r  u  a  u  ssi  les  iiifl  uen- 
res  du  climat  et  du  régime.  Ces  der- 
nières influences  ,  oiund  leur  mode 
et  leur  durée  persévèrent  assez  long- 
temps jpeuvept  amener  un  rsccoui- 
risscmcnt  et  un  changement  de  figure 
du  lube  intestinal  plus  considérable 
d'une  variété  domestique  à  une  au- 
tre, que  d'un  genre  a  l'autre  dans 
le  reste  des  CSmassiers. 
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résulte    que   les  diversités 
présen- 
iliquesdr  '"'■■ — 


s  dômes  liqi 


du  Chien, 

souche  SHuvîige  ,  et  qu'à  plus  forte 
raison  plusieurs  des  espèces  actuelle- 
ment sauvages  ne  peuvent  Être  con- 
sidérées comme  <ics  transfoiiuations 
éventuelleset  progressives  d'un  moin- 
dre nombre  de  Ijpes  primitifs. 

En  .Amérique  et  en  plusieurs  con- 
trées de  l'ancien  continent  ,  il  existe 
des  troupes  de  Chiens  domestiques 
redcvcnus  sauvages  ,  connus  sous  le 
nom  de  Chiens  m:irons.  Tous  ces 
Chiens  vivent  en  troupes  uomhreu- 
s....gam,M,so™l,e.âun.Ucii- 
nue  i-eguliere  ,  comine  on  voit  dans 
1  ancien  continent  leshoi-des  de  Cha- 
cals et  de  pi  usieursa  titres  espèces  sau- 
vages de  Canis.  Il  serait  bien  étoa- 
n:int  que  la  souche  sauvage  de  U  plu- 
ralité de  nus  Chiens  domestitiuesellt 
cessé  d'exister  indépendante,  lorsque 
nousvojons  toutesles  espèces  sauva- 
ges de  nos  autres  Animaiix  domesti- 
ques herbivores  ,  lesquels  pour  la 
iilupai-l  ,  eu  égard  i^  la  nature  de 
leur  site  natal  et  au  petit  nombre  de 
leurs  produits,  n' ont  jamais  dtlbeau'- 
coup  multiplier  .s'èti-e conservées  au 
milier-  —'* i~-~. >■: j.i- 


ledeseï 
vilisatioM  en  Europe  el 


delà 

n  Asie.  Et 


cepeudiint  ces  Animaux  manqueulde 
moyens  de  défense  j  la  fuilc  est  leur 
seuîe  ressource  ,  et  ils  subsistent  mê- 
me dans  des  Slcs  assez  petites,  oii 
leur  race  n'a  pu  être  ni  entretenue  ni 
i-enouveice  ])nv  une  émigration  étran- 
gère. Tels  sont  rSgacre  ,  en  Sardai- 
goe  cl  en  Crète  ,  le  AJouflon  ,  en  Cor- 
ïC.  Oi-  ,  l'exemple  des  Chiens  rede- 
venus sauvages,  qui  subsistent  au  mi- 
lieu des  colonies  européennes  et  em- 
bauchent les  Chiens  domestiques, 
malgré  les  efTojls  persévërans  pour 
li's  détruire  ,  prouve  que  dans  l'en- 
fance el  les  premiers  progrès  de  la  ci- 
vilisation ,  1  espèce  sauvage ,  libre  de 
toute  habitude  d'assuicllis.'emenl  , 
n'aurait  pu  être  ou  tout  entière  as- 
servie ou  tout  entière  exterminée. 
Comme  on  sait  d'ailleurs  querarocds 
chaque  espèce  reste  immuable  sous 


toutes  [«influences  physiques  qu'clli^ 
subit  en  liberté  ,  if  c&t  logit^ucRicnt 
impossible  que  son  nHtureraii  chan- 
fîë.  Et  puU^u'Hucun  t^inoiennge  ne 
dépose  de  1  eulcriniDurion  (Tun  Aui- 
in.il  sauvn|>e  analogue  bu  Cbicn  ,  et 
que  les  itncieus  auteurs  inentioiiuciil 
toutes  tes  cspècesactuellcs  (le  ce  genre 
dans lescoDtrëvs  où  elles existen  tcuco- 
re,  ileslévidentqueruncoupluaieuis 
de  ces  espèces  sauvages  soutln  sourfe 
unique  ou  multiple  de  nos  luces  do- 
loetliqucs  mélangées  ensuite  comme 
IIUU5  Pavons  dëjl  dit.  Déjà  Guldœn- 
Klxdl(  Aci>.  Com/n.  Pe/rop. ,  t.  ao  )  ii 
ilémoDtré  ,  selon  nous  ,  cette  desccn- 
dunce  par  r:ippoi't  au  Chacal.  Mais 
il  nous  semble  que  lu  multiplicité  de 
forme,  de  gidndeur  et  de  contrées  des 
Chiens  domestiques  connus,  nécessite 
une  origine  multiple.  Ainsi ,  par 
exemple  ,  il  sciait  difficile  de  dériver 
du  CliAcal  CCS  Chiens  qui  cxislaieni 
il'iDS  les  deux  Amériqu<:s,  et  surtout 
dnns  hs  Anlillo  ,  .ivant  l'arrivik;  de 
Colomb.Et  puisqu'ilyBBuiuuinsliois 
espèces  sauvages  de  Chiens  propre- 
ment dits,  sui-le  continent  de  l'Amé- 
rique  sud,  savoir,  le  Loup  rou^e  , 
le  Loup  gris  du  Paraguay  et  le  Clneii 
des  bois  de  Cayenne  ,  outre  le  Chien 
Antarctique  des  Malouines,  il  est  bien 
plus  logique,  nu  défaut  de  toute 
pveuve  physique,  d'admettre  que  les 
Chiens  domestiques  du  pa^s  piovc- 
iiaicnt  des  espèces  sauvages  mdigcnes, 

3UC  de  les  dériver  d'une  espèce  sauvage 
c  l'ancien  continent  ,  loraque,  d'une 
5 art ,  la  pei«évéi'aiice  h  ne  pas  sortir 
u  pays  natal  est  bien  établie  chez  les 
Animaux  ,  et  qu'ensuite  il  n'existe 
nucune  preuve  queles  peuples,  qui  se. 
servaient  de  ces  Chiens,  eurent  îa~ 
mais  de  relations  avec  l'ancien  rouli- 
nent.  L'une  au  moins  de  ces  espèces, 
lu  Chien  des  bois  de  la  Guiane  , 
lie  montre  pus  d'ailleurs  HU)ourd'hui 
plus  de  lépugnauce  que  tes  Cbiens 
mérous  eux-mérocs  pour  la  sociéléde 
l'Homme.  Il  nous  sein ble  donc  hui's  de 
toute  vraisemblance  que  les  Chiens 
dont  narlc  Pieni:  Martire  dans  les  pe- 
tites Antilles,  et  Ovicdo  dans  lesmè- 
incï  Antilles  et  chez  les  Cara'i'bes  de  la 


Tcrrc-Fcrine  ,  provinssent  d'espèces 
étrangères  à  l'Amérique.  Or,  il  tàtlait 
que  leur  domesticité  fât  déjà  bien  an- 
cienne ,  car  ces  deu*  auteurs  esp»- 
Snols,  contemporains  et  témoins  de  !• 
écouverle  et  de  bi  conquête ,  disent  , 
que.  soit  dans  les  îles,  soit  sur  la  Ter- 
rc-Fcrme,  ces  Chiens  indiens  étaient 
de  toute  nature  et  couleur  de  poil,  la 
plup^rtpourlantl'ayant  entre  le  lisse 


et  le  laine 


,pou 


Icdin 


passant,  réfute  péremptoii'cment  l'o- 
pinion que  les  Cbiens  perdent  le  i>oil 
SDU5  laZ6ne-Toiridc.  A  la  vérité, 
tous  étaient  muels  ,  c'est-î-dire  n'u~ 
boyaientpas;  mais  nosmccscirilisées 
elles-mê(ncs(  car  nos  Chiens,  chacun 
selon  le  degré  de  civilisalion  de  leurs 

moins  J  sont  d'autant  plus  silencieu- 
ses, que  la  société  où  elles  vivent  est 
moins  peifec  lion  née.  El  à  cet  éj-ard 
les  Chicus  de  nos  bergers  ne  font 

Sucre  plus  entendre  de  voix  queccuK 
es  sauvages  ,  soit  des  zAnes  polaires, 
soit  des  ïânes  interlropicales.  L'a- 
boicmentdii  Chien, comme Gutd(Cn~ 
slœdl  (lue.  cit.)l'a  déjà  dit,  n'est  donc 
pas  une  faculté  innée  ,  mais  une  ha- 
bitude acquise  ;  et  de  ce  que  telle  ou 
telle  espèce  sauvage  n'aboie  pas,  ce 
n'est  pas  ù  dire  qu  elle  ne  soit  la  sou- 
che des  races  les  plus  aboyantes  , 
puisque,  redevenucs  sauvages,  ces 
races  reperdent  l'aboiement,  et  ne 
conservent  qu'un  hurlement  com- 
mun à  la  grande  pluralité  des  es|>èces. 
Et  comme,  d'après  les  expériences 
de  BufToii  (rapporlées  SuppU,  T.  Tii), 
les  inélis  du  Clilen  Braque  et  du  Loup 
sont  iuiléSnimentréconds.et  comme  il 


:  eux  ou  avec  le*  types  piimitîfs, 
pensons  que,  dans  chaque  con- 
it,  les  Cbiens  domestiques  y  pio- 
dcs  espèces  qui  y  vivent 
sauviigcs,  sa'.'.r  le  cns  d'importation 
évidente ,  Comme  cela  est  arrivé  pour 
les  Cbiens  domestiques  dans  toutes 
les  colonies  européennes. 

GuldtenstKdt  (/oc.  cil.)  a  lu  pre- 
mier indiqué  les  difTérences  qui  sé- 
parent,  quant  à  la  Rgure  des  incisi- 
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ves,  le  wus-ftenre  des  Renanli  Je  ce- 
lui des  Chiens  et  Chacals  propretncnl 
diti.  Dans  ces  derniers  ,  les  mcuives 
•ont  Ii-és-profondëinent,  les  »upi~ 
rieures  lrilabEes,etles  ioférieureibi- 
lobm,  Undisquc,  daaslcs  Hcnards, 
CM  dénis  ont  le  liancbant  presque 
reclilîgnc ,  du  moin»  le»  ddcoupores 
de  leurs  bords  sont  hieo  moins  piofon- 
desqu'auxChiens.  UasigDBlëfius-îles 
disproporlÎDus  de  langueur  d'intestin 
entre  le*  espùces  du  Chien  ,  di)  Loup 
et  du  Chacal  d'une  part ,  et  te  Re- 
nard il'aulre  part  :  car  dans  le  Re- 
nard, l'iniuMiD  grêle  est  i  la  longueur 
du  tiAuc,  depuis  le  museau  |ui(]u'Â 
l'originede  lu  queue,  comme  trou  et 
demi  est  à  un ,  dans  le  Chien  cumme 
quatre  etdemicsLa  iiu,danslc  Loup 
(X>mme  quatre  est  à  un ,  dans  le  Cha- 
Crtl  comnie  cinq  est  ii  un. 

Une  Hiilre  différence  sépare  encore 
le»  Renards  dcïChieuâ,  c'est  U  pro- 
poriiun  plus  grande  des  poils  laineux 
aux  poil*  aoyciix  chci  lei  Renards  , 
ain^i  que  la  supériorité  de  tinesse  ci 
de  loa^'ireur  Aet  poils  soyeux  ,  sur- 
loui    il    U    queue    ,    dernier     ca- 


eït  le  plus  décisif,  a  cause  des  dif- 
fijrenceaquien  résulleni  pour  les  ha- 
bitudes el  le  genre  de  vie  ,  c'est  ral- 
longement vertical  des  pupilles  ,d'oii 
résulte  pour  cni  la  nécessité  d'une 
existence  nocturne.  Ajoutes  à  cela 
que  Cuvier  a  trouvé  sur  le  crjne  un 
caiaclire  osléologique  qui  distingue 
les  Chiens  des  Renard»  (  Oss.  F»ia., 
T.  IT,  pag.  464  }.  Uans  les  Chacals 
de  l'Inde,  du  Siinégal  el  du  Cup , 
dit-il ,  comme  dans  Tes  Loups  et  les 
Chiens,  Je  front  est  tiaiisveisaj<.inenl 
d'une  f^onveiité  unilbrme  cnlie  les 
deux  apophyses  post-orbitaircs  qui 
desccndenlunpcu  ^tn'unt  |  oinl  de 
fossette  ni  d'areles  saillantes  dans  leur 
voisinage,  si  ce  n'est  les  arêtes  leinpo- 
ralei  qui  s'unissent  protnptemcut  en 
une  seule  saeitialc.  Dans  les  Renards, 
continue-t-il ,  il  y  a  une  fossette  ou 
un  creux  en  deiLins,  et  un  peu  en 
avant  de  traque  apophjsc  post-or- 
bilaïre  du  frontai  (  les  arêtes  se  np- 


CHI  i 

prochenl ,  mais  la  crête  sagittale  de- 
meure Inng-temps  une  bande  élroile 
pluiût  qu'une  vraie  craie.  D'apritces 
Laraclèies  ,  on  ne  pourrait  aucune- 
ment i;otitbndra  les  frontaux  de  ces 
AvJmiiux.  Quant  au  reste  des  os  de 
ces  Animaux ,  il  i-econnatt  que  ,  sans 
une  comparaison  immédiate,  il  est 
difficile  n'en  exprimer  et  d'en  saisir 
les  différences  qui  ne  portent  quetur 
la  grandeuretunpeu  sur  les  propor- 

Les  Chiens  proprement  dits  sont 
généralement  a'unc  taille  supérieure 
aux  Renards}  et  même  les  espèces 
boréales  des  deux  coulitiens  acquiè- 
rent des  dimensions  qui  les  rappro- 
chent de  quelques  grands  Felis.  Gili- 
bci't  {  Obt.philuiog.  xaol.  )  dit  qu'en 
Liihuanicles  Loups  ont  cinqpieds  du 
museau  k  l'origine  de  la  queuc^  et 
qu'au  Nord  il  y  en  a  encore  de  plus 
Muds.Ën  outre  la  partie  anlérieun; 
du  corps  est  forte  et  ramassée,  surtout 
aux  épaules  et  k  l'encolure.  La  partit! 
postérieure  est  svclte  et  légère  et  un 
peu  plus  élevée;  tous  kodI  remarqttt' 
dIcs  par  l'obliquité  de  leur  marche, 

Daui  les  Renards,  plus  bassur  jam- 
bes à  proportion  de  la  taille,  le  cofps 
plusallon)-é,  ta  tête  plus  pointue  et 
plus  fine,  les  formes  plus  arrondies, 
annoncent  pi  us  de  souplesse  el  de  lé- 
gèreté que  de  force.  Aussi  sont-ils, 
plus  ttUquc  tes  Loups,  forcés  à  la  chas- 
se. Cest  peut-être  au  sentiment  de 
leurinférioritésous  ce  rapport  qu'ils 
doivent  leur  instinct  fouisseur  pour 
se  ri«user  des  retraites,  quoique  les 
espèces  boréales  le  fassent  aussi  dans 
des  contrées  oii  la  nature  du  sol  et 
les  circonstances  du  climat  semble- 


i-aient  devoir  les  en  déii 

jurner.  Il  ré- 

suite  encore  de  cet  ins 

tinct  particu- 

lier  aux   Renards   une 

con  séquence 

importante  iwur  leurs 

maurs.   Elles 

sont  plus  solitaires  et  n 

astreintes»!  la 

vie  de  famille.  DanscetI 

e  sorte  d'ex i 3- 

tencc,  chaque  individu 

1  ne  compte  à 

peu  près  que  surlui-mci 

ne  ;  etlespècc 

des  forces,  des  ruses  cldt 

des  individus.  Le*  Chiens  proprement 
dits  ont  Ml  contraire  un  iutiBcid'as- 
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les  ia.'pirjlions  du  bu- 
soin  oc.t  Muveut  rendu  reduulable  à 
l'Homme  et  à  ks  troupeaux.  Mulgni 
leur  petit  nombi'e  actuel  en  Europe, 
les  Loups  ,  duns  les  cautoni  où  iU 
sont  un  peu  inoinj  rares,  ae  rëunÎ!- 
sunt ,  au  moins  en  hiver ,  par  troupes 
qui  combinent  leurs  mouveniens  d  xl- 
bi<{ue.  de  défense  et  de  fuite  avco  un 
ensemble  de  prëvojance  el  de  ruse , 
dans  li^oel  on  ne  peut  mëconuRÎtru 
les  perl'eclionnemens  de  l'inslincl  par 

d'ussociMlion  ,  commun  à  toutes  les 
espiceà  sauvages  de  Ca/tii  propre- 
ment dits  , survit  en  domeslicité  à  1h 
K'te  de  plusieurs  l'acuh^  natives, 
ns  le^  vdiesde  Turquie,  les  Cliiens 
■ndilpendans  de  chaque  quartier  sont 
forints  en  troupes  qui,  d  un  commun 
accord,  sont  convenues  de  leurs  limi- 
tes ,  et  entre  lesquelles  la  guerre  se 
d^larc  quand  cet  limites  sont  trans- 
gressées. 

Ce  genre  est  le  plus  casino  poli  te  de 
tous  les  Carnassiers  par  lu  distribu- 
tion gi!ogrHphique.  Ses  espaces ,  sur- 
tout ccllosquiappartienncntaux  vrais 
Canis,  se  trouvent  sauvages  ou  do- 
inesliques  sur  presque  tous  Icji points 
du  globe.  Toutes  les  îles  de  1  Octa  ni- 
que, exceptd  quelques-unes  ^olilniiu- 
ment  situées,  sont  peu[)léesile  nom- 
breuses variétés  de  Chiens  domesti- 
ques. La  ?louvelle-Hol lande  et  les 
archipels  des  Papous,  qui  lient  ce 
continent  A  l'Asie  par  l'archipel  In- 
dien, ont  des  Chiens  sauvages  que  rien 
ue  porie  k  considérer  comme  éckap- 

Eés  à  une  ancienne  domesticité.  Les 
hacals  occupent  une  zdnu  oblique  à 
l'équateur  depuis  la  Perse  et  l'indu 
jusqu'au  cap  de  Bonne- b^pérance. 
Sur  celle  mémezâuesc  trouvent  éche- 
lonnés ie  Bcnard  commun,  le  Re- 
nard Corsac  ,  Adive  de  BulToo  ,  et  le 
Cûiiia  mrgaloiU  du  C»ii.  Le  Loup 
ordinaire  répandu  ,  avec  le  Hcnard 
noir  ou  argenté ,  le  Henard  croisé,  le 
Hcnard  fauve  elle  Renard  tricolore  , 
sur  le  nord  des  deux  contincns ,  s'a- 
vance sur  chacun  d'eux  plusou  moins 
vers  le»  rropiques,  suivant  les  longi- 
tudes. L'Améiique  du  nord  possMc 
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au  moins  une  eipècu  de  Loup  parti- 
culière, celui  du  Mexique  ;  l'Amériquu 
«ud  a  le  Loup  rouge,  le  Loup  gris,  le 
Chien  CrabieretleCliieu  antarctique. 
Toutes  ces  espèces  n'habitent  pas  les 
mimes  siles ,  et  chacune  reste  cons- 
tummeut  dans  le  sien  ,  cxcepii^  les 
espèces  voyageuses  du  pdle  boréal. 

Toules  ces  espèces  de  Chiens  el  de 
Renards  sout  sujettes  à  blanchir  eu 
hiver  dans  les  lânes  tempdiécs,  et  k 
rester  perpétuellement  blanches  sous 
les  idncs  polaires.  Chez  toules  aussi , 
chez  les  Renards  seulciiical  à  uit  de- 
gré supérieur,  la  proporliuQ  di-s  poils 
laineux  aux  poils  sojetix  uiigmenre  , 
et  U  lînesse  des  deux  pelages  devient 
plus  grandechcz  toutes  les  espèces  des 
idnes  froides  et  tempérées ,  a  mesure 
que  les  climats  devienueulplusfroids. 
Néanmoins  il  ne  fnut  pas  trop  multi- 
plier les  tsjwces  sur  les  couleurs.  Ou-, 
ainsi  queGîlibert  l'observe ,  par  rap- 
port au  Loup,  et  Gmeliu,  p.ir  rap- 
port à  l'isatis  ,  dans  la  même  porréc , 
lise  trouve  desindividus  blancs,  ceu- 
drés  ou  bleus  tirant  sur  le  Doh.  {F- 
tt.  loc.  cit. 
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même  des  sécrétions  crypleuses  , 
dont  les  organes  ne  paraissent  se 
développer  qu'à  ces  époques.  Les 
odeurs  qui  en  émanent  sont  plus  for- 
tes chei  les  Rcnardt  que  chez  les 
Chiens;  elles  le  sont  ilavanlagc  uu 
tempsdu  rut  que  dans  les  intervalles, 
et  s  anéBnti.ssent  mémepi-obahlement 
citez  les  espèces  boi-éales  :  cai  Gmelin 
[fiov.Conim.Pttr.,  t.5}n'a  pastrouvii 
le  moindi-e  vestige,  ni  d'odeur,  ni  de 
follicule  odorant  à  l'anus  de  l'isalis. 
La  variabilité  de  cette  particularité 
d'organisation  chez  les  espèces  de  ce 
genre  doit  donc  empêcher  qu'on  ne  la 
prenne  en  coaàiéralion  pour  les  dis- 
tinguer entre  elle»,  ainsi  qu'on  l'a  fait 
lécemment  pour  tracer  enlie  le  Chien 
domestique  et  le  Chacal  une  sépara- 
tion qui  n'est  pas  mieux  fondée  que 
celle  qui  oorle  sur  l'aboiement. 

Ce  qu'il  j  a  de  bien  remarquable  , 
c'est,  malgré  la  différeuce  de  leurs 
climats,  de  leurs  tempénmens  et  de 
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leur  sUliire,runirorniiic  presque  nb- 
talut  de  l'époque  et  de  la  durûe  de  la 
geiUliun  el  du  rutches  toutes  l«f  e»- 
ptlct^  qui  Tivent  au  Donl  de  l'ëqiu- 
tiur..  Le  rut  vienl  en  décembre  ,  et 
dure  quinze  jours  ou  trois  semaines  ; 
lu  eestatioa  ae  »e  prolonge  pas  au- 
delà  de  neuf  senoainei.  Frédéric  Cu- 
vier  a  tu  que  1»  Luutc  ,  i  qui  l'un 
avait  assigné  une  porlée  de  trois  mois 
Cl  demi ,  ne  diSëre  pas  de  ses  congé- 
nùresàcel  égard,  quoiqii'en  ait  dit  un 
ubservaleur  d'ailleurs  eiact(Gilibcrt, 
/oc.  cit.).  Le  nombre  des  p«lit»  varie  de 
sept  à  vingt.  Ce  dernier  nombre  e^l  a»- 
sîgné-pai  Gmelin  à  l'Isatis.  Les  femel- 
les n'ont  pourtant  pHs  plus  de  dix  ma- 
melles dont  le  nombre  n'est  pas  tou- 
jours sy  m  étriqué  des  deux  câ  tes.  Com- 
me dans  le  genre  Felia,  elles  ont  pour 
ieurspetitstinesollidludeeilrêinequi 
icprécautionneinémeconlre  leur  père. 
Ld  moind/e  atteinte  à  leur  sécurité  les 
alarme  su  point  qu'elles  donnent  In 
moi  t  à  leurs  petits,  sans  doute  par 
peur  de  se  les  voir  enlever,  quel  que 
Miit  le  motif  de  cette  peur.  S'il  est 
vrai ,  comme  ditFrédénc  Cuvier,  que 
ce  risque  de  mort  pour  les  petits  soit 
plus  imminent  k  la  première  |>artéo 
que  dans  les  suivantes,  et  si  dans  te 
cas  mËme  d'une  première  portée ,  la 
mère  ne  tue  jamais  ceux  des  petitsqui 
ont  commencé  de  leter,  n'est-ce-pas 
que  la  sensation  du  pUisir  d'allaiter 
(sensation  qui  peut  aller  jusqu'à  In 
volupté.,  el  attache  si  puissamment 
l»ules  les  mères  k  leurs  eniàns)  ba- 
lancer instinct  de  la  liberté,  et  que 
dans  les  portées  subséquentes,  les  fe- 
melles sont  plus  putieutes  contre  les 
importun!  tés, parce  que  leur  mémoire 
leur  i-appelaal  les  plaisirs  île  l'allaite- 
ment leur  en  montre  encore  la  jouis- 
sance prochaine?  C'est  ainsi  que  par- 
tout  les  fondcmens  de  l'ordre  moral 
s 'en  m  ci  Dent  dans  l'organisation, 

I"  Soits-Genbe.  —  Les  Chiehs 
rnoFftXMENT  DITS ,  savoir  :  les  Canâ 
à  pupille  circulaire,  k  crâne  caracté- 
risé,comme  nous  avons  dil  ci-dessus, 
et  àqueue  jamais  touffue  comme  celle 
des  KMMtds. 
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I.  l.ouf,  Canin-Lupus, Z»«.  If  olf 
lies  Germains  ,-//'i/i'  ilrs  l'olo'nais, 
»'u/i  des  Russes,  £///;//  ufjiles  Sué- 
dois ,  Graùta  des  Danois  ,  Boijuku 
desXiiugousses,A'('Aoni(  îles  Boiirates, 
Kuarcha  au  Kamischaïka  ,  Zeeh  des 
lléhreux,<;flie/idesGéorgiens.liufron, 
T.  vii,pl.  i.Schrcb. pi.  8fj.— Grande 
Cïpècc  à  ^ueuc  droite ,  dit  Cuvier,  i 
pelage  t;ris,  fauve,  avec  une  raie  noi- 
ve  sur  les  jumbes.  C't^l  le  plus  grand 
et  le  plus  nuisible  di:s  C^iniDssiers  de  ^ 
nos  contrées.  Par  In  synonymie  que 
nous  en  donuons,oii  voit  qu'il  lia - 
l>îtc  depuis  l'L-^'ypte  jusqu'.iux  deux 
e\trémilés  est  et  ouest  de  k  zi^ne  bo- 
réale de  l'aiicicti  continent ,  et  du 
Kamtscluitlui ,  par  les  glaces  et  les 
chaînes  des  lies  Aleuliennes  ,  il  aura 
passé  en  Amérique  dont  il  liabite 
aus!ii  la  ediie  boréale. 

La  Ivillede  celte  espèce  varie  beau- 
coupsuivfint  les  climats.  Le  l'roid  lui 
est  bien  plus  fiivorablc,  et  il  semble 

Ear-là  qu'il  est  aborigène  de  la  zùue 
oréalcde  notre  coutineu'.oti  il  a  tou- 
jours été  aussi  plus  nombreux.  Gili- 
nert  dit  qu'en  Lithuunic  il  a  ordinai- 
i-ement  cmqpieds  itelong,  du  museau 
à  l'orifjine  de  la  tiueue  ;  mais  qu'il  est 
eacore  plus  grand  dans  les  foixits  plus 
septentrionales.  En  Espagne  et  en  It»- 
lie,  ils  ont  i  peine  tiois  pieds  dans 
cette  dimension.  BuOi^n  (/oc.  c//.)dit, 
d'api  es  ime  assex  mauvaise  aulorilé, 
qu'd  y  eu  a  eu  Afrique,  et  que  le* 
Loups  du  Sénégal  ressemblent  àccux  - 
de  France,  quoiqu'un  peu  plus  gros 
et  beaucoup  plus  cruels;  mais  outre 
que  des  assertions  vagues  de  ressem- 
blance ou  de  différence  ne  sont  pas 
conctuantes,  même  sous  L  plume  de 
BuSbn,  comme  il  est  bien  certain  por 
l'observalion  immédiate  de  .natura- 
listes de  profession  que  la  taille  dit 
Luiipdimmueà  mesure  que  l'on  s'é- 
loigne duNord,  il  est  évident  que  ces 
prétendus  Loups  du  Sénégal  nu  peu- 
vent être  que  <[es  iiyènc^:  d'aillcura, 
on  a  pu  prendre  aussi  au  Sénégal  le 
CU.ical  pour  le  Loup. 

La  coideur  el  le  poil  de  cet  Animal 
changent  dans  les  difféi'cns  cliinits  , 
el  varient  quelqueibis  dans  le  mâme 


GU[ 
Il  Liilittiinic,  Il-s  jeunei  ont  li; 
:û  (lu  biauc,  et  jaiiDisaent  en 


irs  Dii  (Je  loiii  Lianes.  Biifiôa 
ces  (Iciniura  «ont  plus  );ran<I» 
forU  ([tic  let  autres.  On  en  dît 
Je  respèco  suivunle.  Ne  *a- 
'llcs  p:l^i  identique»? 
n ,  et  ilcpuia  GUibert ,  admcl- 
i  11)  Louve  poric  trois  mois  ci 
[  Riillon ,  intdrc^  par  iy:<tc- 
pnrcv  le  Chien  dit  Loup  (/uc. 
g.  45  ) ,  Q  iuiiM  sur  cette  dif- 
,  comme  pi: remploi  ro  dans  la 
n;  mais  F.  Cuvier  (Mi 
'est  assure  que  dans  cette  es— 
«mmc  dans  tous  ses  cong^ 
iscrrés ,  In  f^Uliou  n'est  que 
i  mois  et  quelques  jours.  Le 
qui  eat  deux  ou  trais  ans  à 
,  vit  quinie  Winst  bus  ,  est  en 
iiÇcnilrcr  entre  dcui  ou  trois  ; 
elles ,  quoique  plus  précoces  , 
levicnDcnt  qu'après  leur  se- 
iver.  La  chnleur  ne  dure  que 


les  ieuucs  commencent  i  vagitei' 
seuil;  inais  ,  pendant  cinq  ou  six 
mois ,  ils  continuent  de  se  reunit-  en 
famille. 

'l'out  ce  qu'a  dît  Buffon  de  l'in- 
domptalile  fërocilé  du  Loup  est  £iuk 
OU  exagtii'd.  F.  Cuvier  vient  de  tracer 
l'histoire  lie  deux  Loups  encore  exis- 
tant à  la  MénJ^crie,et  quiont  donn*: 
l'excmpled'un  iiltaclicment  pour  leur 
matll^  aussi  pnssionr.i! ,  en  mémo 
temps  que  rifflëchi,  et  aussi  persëvé- 


lamm.    est 


'  jeune  Loui 
SI  sensible  a 
pàmf.  de  plaù 


it  de  lâ- 


vicillcs  Louves  et  finit  par  les 
:  le  leinpB  du  l'ut  est  nioins 
:  cheE  les  m^les  ;  ainsi  ils  ont 
Mes  dès  la  ftn  do  décembre  et 
it  par  les  jeunes  en  fiiviicr  et 
s.  Aussi  troiivo-l-on  îles  Lou- 
(  nouTcau-nés  depuis  la  fin 
s  jusqu'en  juin,  A  la  veille  de 
bas,lal>)uvc  se  prlSparc.dant 
i^rii  bien  épais  au  lond  d'un 
une  sorte  de  tanière  oit  elle 
^avecdcln  niousseet  desl'euil- 
I  lit  comniode  pour  ses  petits, 
ibre  ordinaire  en  est  de  six  A 
amais  moin*  de  trois.  Us  naïs- 
s  yeux  fermés  ;  pendant  les 
rs|Ours,  elle  ne  lesqnitiepas, 
aie  lui  apporte  à  man^r.  Elle 
deux  mois;  mais  dès  In  ciu- 
lou  sixième  semaine ,  elle  leur 
e  de  la  viande  à  demi-diftérËr  , 
tdt  leur  apprend  à  tuer  de  pe- 
imaiix  qu'elle  leur  apporte.  Ja- 
ea  petits  ne  restent  seuls ,  le 
t  la  mère  se  idèvest  auprès 
au  bout  de  doux  mois,  elle  les 


cuer  son  urine  i  ci  ce  oesoin  de  cares- 
ses ,  die  l'éprouve  de  la  part  du  pre- 
mier venu,  malgré  la  ûdlrissure  que 
l'esclavage  doit  imprimer  à  son  niitu-' 
i-el.  Il  cite  encore  {iéid.)  une  autre 


Chiens  qui  lui  avaient  appris  ùabojer 
coQlrc  les  étrangers^  cl  devenue  «i 
douce  et  sidocile,  que  ,  sans  son  goût 
in-ésislible  pour  la  volnille  ,  on  l'eAt 
iiiitisde  en  liberté.  Voilà  donc  trois 
exemple*  presque  simultanés  de 
Loufê  que  domine  le  besoin  d'aimer 
l'Homme  et  d'èirc  aimé*  par  lui.  Et 
tout  en  reconnaissant,  ainsi  que  nous 
l'avons  déji  l'ait,  que  dans  les  Ani- 
maux ,  le  caractère  Tarie  par  nuances 
souvent  asses  fortes,  d'un  individu  û 
l'autre,  on  ne  peut  voir,  dan»  ces 
trois  exemples  ,  autant  d'exceptions  û 
la  règle  de  l'espèce. Cctlcrdiocité  des 
Loups  de  nos  contrées  ne  tient  donc 
qu'à  l'instinct  de  conservation  et  de 
vengeance  trop  souvent  irrité  ,  tout 
comme  au joiii-d'hui  au  cap  de  Bonne' 
Espérance  les  mnllicureux  Boscbis- 
incns  traqués  comme  des  bftes  par 
les  colons,  de  jincifiqueS  qu'ils  étaient, 
Mmt  devenus  des  agiei>cuis  plcios 
d'une  rage  atrotie  et  toujours  active 


Eti  parlant  du  Chien  doraettique, 
nousdittiBS,  d'à prts Buffon  lui-même, 
Supp.  T-  Tii ,  quelles  alliances  Técon- 
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des  peuvent  s'établir  entre  lui  et  le  iioir  ou  argenté  (  Can.  ar^enialHs  île 

Ix>up.  Penn.)- 

Comme  les  autres  espèces  de   ce  5.  Le  CiiagaJj  ou  Loup  doré  ,  C^d- 

gonrc  ,  les  Loups  chassent ,  attaquent  nia  aureus ,  L. ,  Schakall  des  Tatares^ 

et  se  délendcnt  avec  une  tactique  com*  des  Turcs ,  des  Perses  et  des  iRusses  ; 

binëc  sur  la  nature  du  terrain,  du  gi-  Deeb  et  Dib  des  Barbaresques;  ff^aut 

b"                             -----  ...                                     .      ^ 

ter 

de  cet  Animal  est  extrême,  il  peut 

emporter  un  xMoulon,  et  quand  on  le  Géorgie;  JUvùàia  en  Ab\ssi  nie.  C'est 

chasse  y   il  peice  droit  en  avant  et  «lussiïe  ïV/ocùdePlineC//^.  8,caj).  54}^ 

court  tout  un  jour  sans  être  rendu,  tiguré  par  Gui Jœnst^l  (iVo^.  Corn. 

Il    évente    le   gibier  de   plus    d'un  Pelrup,,  t.  20,  p.  449  et  pi.  11  ;  son 

quart  de  lieue,  quand  il  en  est  sous  crâne,  pi.  1  j;  Schreber,  pi.  74;  Ea- 

le  vent.  En  général  tous  les  Chiens  cycl.  pi.  107,  f.  3).  Il  ne  faut  pas  con- 

ont  de  la  répugnance  pour  le  Loupt  fondre  avccluile!/'i//i-fdesTurc3,quîy 

et  se  fabatfent  froidement.  De- son  d'après  G uldœnstsdr,  est  le  Renard 

cô!.é  ,     il   attaque    les   Chiens    avec  ordinaire,  ui  le  If '«c/zÂCa/ de  rUkrai- 

ardeur;   Iléarnc    dit    qu'il  tue    les  ne,quin*estautie  chosequele  fjoup. 

Chiens  eskimaux  qu'il  trouve  char*  Guldœnstaxlt  (  /oc.  cil.  )  n'a   rien 

gés    et   restés   en   arrière   dans    les  laissé  à  désirer  sur  Thistoirc  de  cetle 

mai-cfaes.            .  espèce.  Tout  ce  qne  nous  allons  dire 

3.  Loup  noir  ,  Canis  Lycaonyli.^  en  est  extrait  :  il  a  établi  entre  cette 
T^chemo-Buroï  des  Russes ,  Vnlpet  espèce,  le  Loup  ot  le  Renard,  les  diffij- 
tùgra ,  Gesner ,  Quadr.,  p.  967 ,  Buff.,  rences  que  nous  avons  énoncées  dans 
t.  9 ,  pi.  4i ,  Schreh. ,  pi.  89.  Uabite  les  généralités  de  ccl  article ,  tant  4 
aussi  en  Europe  et  se  trouve  même  legard  des  proportions  de  longueur 
accidentellement  en  France.  IVe  dif-  et  défigure  d'intestin  que  de  la  lîgane 
fere  du  précédent  que  par  son  noir  des  dents.  Il  a  montré  que,  sons  ces 
profond  et  uniforme  »  et  plus  de  féro-  rapports,  il  y  avait  identité  parfaite 
cité.  La  Ménagerie  a  possédé  ensem-  entre  le  lihacal  et  le  Chien  domesti- 
blc  un  mâle  et  une  femelle  pris  d^ms  que  ;  il  a  figuré ,  pi.  10 ,  le  cœcum  du 
les  Py  rénées.  Chaque  année, ditF.Cu-  Chacal,  qui  ne  dificre  nullement  de 
vier  ,  ils  firent  des  petits  presque  aussi  celui  du  Chien  représenté  (  Bufl'.,  pi. 
défians.  et  aussi  féroces  que  leurs  46  ,  t.  8) ,  tandis  que  celui  du  Loup 
parens,  mais  qui  n'avaient  ordi-  (fig.i^/</.,T.vii,pl.  y)endifie^ebean•-> 
nai^ement  ni  les  mêmes  traits ,  ni  le  coup  sans  se  rapprocher  de  celui  du 
même  pelage.  On  les  eût  crus  d'une  Renard  {ibid,  pi.  5),  qui  en  difiercen- 
autre  espèce  ou  de  quelque  variété  core  plus;  le  crâne  qu'il  a  représenté 
du  Chien  domestique.  Il  lui  parait  as-  (Aot*.  Com,  Peirop.y  t.  30,  pi.  la) ,  et 
sez  probable  que  ces  Loups  n'étaient  quil'estaussijpl.  i6,f.  19,  3o,3ietJ9, 
pas  *ie  race  pure  ,  et  qu'ils  étaient  T.  ivdes  Oss.  Foss.  dcCuvier,  offre 
métis  de  quelque  Chien  :  l'état  sau*  avec  le  Renard  (représenté  pi.  iSpar 
vage  où  on  les  prit  n'est  pas  une  ob-  Guldœnsta!dt)lesdiirérences  générales 
jection  ,  car  il  n'est  pas  rare  de  voir  que  ci-dessus  ,  d  après  Cuvier ,  nous 
dans  les  pays  de  forets  des  Chiennes  avons  dit  exister  entre  les  vrais  Loupti 
couvertes  par  des  lx)ups ,  et  nous  al-  et  les  Rennrds.  Il  a  (  lac.  cit, ,  p.  474 
Ions  exposer  ,  d'après  Bufîbn  lui-  et  suiv.  )  donné  le  détail  comparatif 
même ,  une  suite  de  générations  fé-  de  ces  différences  ,  ainsi  que  de  celles 
condes  malgré  l'esclavage,  et  pro-  qui  distinguent  leur  dentition  ,  diffé- 
venues  d'un  Chien  et  d'une  Louve.  renées  dont  1»  plus  remarquable  est 

Gmelin  le  nomenclateur  a  conlbn-  que    dans    les    Canis     les    rtngées 

du  œtle  variété  du  Loup,  ou ,  si  l'on  dentaires  sont  continues ,  tandis  que 

veut ,  cette  espèce  ,  avec  le  Renard  dans  les  Renards  les  trois  premières 
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molaires  ne  se  touchent  pas,  et  que  de  Chacals  s  approchent  ayoc  sécurité 

«urtout  il  reste  un  lar^e  intci-valle  soit  des  caravanes  en  marche ,  soit 

entre  la  canine  et  la  première  molaire,  des  tentes  dressées  pour  la  nuit  :  que 

Guldœnstœdt  observe  même  que  la  sa  taille  est  moyenne  entre  celle  des 

bosse  pariétale ,  déjà  plus  développée  plus  grands  et  des  plus  betits  Chicns; 

dans  le  Renard  que  dans  le  Loup,  que  ses  poils  sont  plus aurs  que  chez 

Test  davantage  dans  le  Chacal  que  aucun   Chien  ,    et  d'une   longueur 

dans  le  Renard  ,  et  que  ces  propor-  moyenne  enire  les  Chiens  oii  ils  son( 

tiens  correspondent  avec  le  degré  de  plus  ras  et  ceux  oii  ilssontplus  longs 


organi-  mes  que  celles  du  Chien  :  qu  il  pisse 

sation  intérieure  du  Chacal  et'  celle  de  côté,  df>rt  couché  en  rond  comme 

du  Chien   de   berger.    Cependant,  lui,  va  lui  flairer  au  derrière  arnica- 

ajoute- 1- il ,  j'ai  vu  en   Russie  des  leroent)   que  son  odeur,  beaucoup 

Chiens  à  poil  fauve  brun  ^  oreilles  moindre qu*on ne  la  dit , est  ^  peine 

droites ,  museau  pointu,  de  la  taille  plus  forte  que  celle  du  Ckiicn  à  l'ap- 

du  Chacal,  et  qui  lui  ressemblaient  proche  de  roi*age;  que  tous  les  Chiens 

tout-à-fait.  n'ont  pas  la  queue  recourbée  ;  que  le 

Il  observe  en  outre  que  le  Chacal  Chien  de  berger  la  porte  pendante 

a  de  tout  temps  été  extrêmement  nom-  comme   le  Chacal  ;  que  d  ailleurs, 

breux  dans  les  montagnes  de  l'Asie-  comme  le  prouvent  les  Moutons  et  les 

Mineure    oii    toutes  Tes    théogonies  variétés  même  des  Chiens ,  la  queue 

d'Occident  placent  le  berceau  de  notre  est  un  organe  très-variable  par  la  do- 


c|ue  partout  le  Chien ,  dont  la  dômes-  Chacal  comme  le  vrai  Chien  sauvace 

ticité  est ,  sinon  antérieure ,  au  moins  et  la  souche  de  toutes  les  variétés  de 

de  la  même  date ,  doit  avoir  vécu  sau-  Chiens  domestiques, 
vage  dans  la  même  contrée:  qu'au-       Cette  seconde  conclusion  me  sem- 


no- 
luit 

FHyène  ,  le  Loup ,  le  Renard  et  le  de  nombreuses  combinaisons  avec  le 
Chacal.  U  aurait  dû  ajouter  (conmie  Loup ,  puis  des  nouveaux  métis ,  soit 
nous  avons  dit  aux  généralités)  que  avec  la  race  domestique  pure,  soit 
l'anéantissement  de  l'espèce  sauvage    avec  le  Chacal  ou  Chien  sauvage.  Ces 


physiquement  impossible,  comme  le-  iluence  de  la  domesticité  et  du  régime 

prouve  l'existence  actuelle  des  Chiens  alimentaire  ont  pu  proiiuiie  d*ailleui*s. 

redevenus  sauvages,  et   les  espèces  Nous  ajoutons ennn  que  Pallas (  JVo/. 

toujours  subsistantes  de  l'JEgagre  et  ari  Fascic,   i5  )  avait,    avant  Gui- 

du  Mouflon.  Considérant  enOn  qu*a-  dœnstœdt ,  i*egardé  le  Chacal  comme 

uatomiaueraent  le  Chien  domestique  la  souche  sauvage  et  toujours  subsis- 

difllère  uu  Loup  et  du  Renard;   que  tante  du  Chien  domestique  ;  les  rai- 

rHyène  n'est  pas  seulement  du  même  sons  qu'il  en  donne  sont  à  peu  près 

genre; que leChacal,préférantles sites  les memesauc  cellesde Guldœnstœdt, 

montueux ,  a  été  plus  à  la  portée  des  à  quoi  il  a|Outc  que  les  Chiens  des 

S remiers  Hommes,  oue  le  Loup  et  le  Katmoucks^  lui  ressemblent  tout-à- 

lenard  ;  qu'aa}oura'hui  les  troupes  fait. 
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Le  Chacal,  dit  Cuvier(CHs.  Foss.  yièine  jour;  et  à  la  fin  du  troisième 
T.  IV ),  sedistiogueà  l'extérieur  de  mois,  la  couleur  générale  était  uu 
Ixius  les  Renards,  par  sa  queue  assez  fauve  brun ,  avec  au  blanc  autour  de 
gréle  et  qui  n'atteint  que  le  talon ,  Toeil  et  aux  joues  ;  deux  seulement 
par  ses  } eux  diurnes  et  par  sa  tête  de  ont  vécu  avec  des  diilerences  très- 
Ix>up  :  du  reste,  il  lui  paraît  yen  prononcées  dans  le  caractère, 
avoir  deux  espèces  ou  du  moins  deux  Les  Chacals  vivent  eu  troupes  nom- 
races  fort  distinctes^  le  Chacal  de  breuses  ,  associées  pour  la  chasse  , 
rinde  qui  est  beaucoup  plus  noirâtre  l'attaque  et  la  défense.  Ils  déterrent 


qu 

ves.    Cest   ce   dernier   pour  lequel  vont  à  la  maraude. 
F.  Cuvier  a  proposé  le.  nom  spécifl-        4.  Cuacal  a  dos  noir  du  Cap, 

que  à^Jnihus;  il  a  aussi  reconnu  que  Canis  mesomelas  ,  Schreber  (pi.  gS» 

sou  odeur  était  beaucoup  moins  forte  Ëncycl.  ,  pi.   107,   f.   4)  ^  Ten/ie  ovl 

<jue  celle  du  Chacal  de  l'Inde.  Arbtotc  Kenlie  des  Hottentots.  Cet  Animal, 

distinguai  déjà  (Hist,  ylnim.  Hb.  9,  dit  Cuvier  (Oss.  Foss.  T.  iv,  d.  465), 

cap.  44)  deux  espèces  ou  variétés  de  confondu   mal  à  propos  avec  V Adiré 

Chacal  sous  le  nom  de  Tho9 ,  donné  de  ButTon,  n'a  pas  le?  yeux  nocturnes, 

a^ssi  par  Homère  à  un  Carnassier  qui  et  doit  ôtrc ,  malgré  la  longueur  de  sa 

•vit  en  troupes  pour  chasser,  et  qui,  queue,  rapproché,  par  ses  yeux  et  par 

attendu  les  pays  connus  d*Homèrc ,  sa  tête  ;  des  Chacals  plutôt  ciue  des 

ne  peut  être  que  le  Chacal.  Renards.  C'est  du  reste  une  belle  et 

Ces  deux  espèces  ou   variétés  de  grande  espèce  très-distincte ,  fauve 

Chacal  ont  produit  ensemble  à  la  Mé-  sur  les  Haucs  ,  ayant  sur  le  dos  une 

nagerie  :  ce  fait  pi-ouvc  d'abord  que  sorte    de    manteau     noir   onde   de 

Bufibn  se  trompait  en  admettant  que  blanc    et    finissant    en   pointe    stir 

ladcmesticité,au  moinsde  la  partde  la  croupe  :  la  tête  est  d'un  cendr^ 

l'une  des  deux  ,  était  nécessaire  pour  jaunâtre  ,  le  museau  roux  ainsi  que 

que  des  espèces  différentes  pussent  se  les  pâtes  ;  la  queue  noire  à  la  pointe  a 

croiser.    (.  Cuvier  en  conclut  que  si  sur  son  tiers  postérieur  deux  ou  trois 

la  domesticité  n'estpas  une  condition ,  anneaux  noirs.  Très-Commun  au  cap 

au  moins  la  privation  de  liberté  est  de  fionne-Ëspérance  Kolb  (l>escrij>t. 

indispensable»  du  Cap)  n'a  donné  que  peu  de  détails 

Il  y  avait  six  mois  que  ces  deux  sur  ses  habitudes. 
Chacals  étaient  dans  la  même  cage;  5.  Loup  dc  Java.  D'après  F.  Cu- 
la  temelle  ,  du  Sénégal ,  fut  couverte,  vier  (  Dict.  des  Se.  nat.  ) ,  il  existerait 
le  96  décembre,  avec  toutes  les  cir-  à  Java,  d'où  l'Eschenault  l'a  rapporté; 
constances  de  l'accouplement  des  un  Loupde  la  taille  et  des  proportions 
Chiens^  et  mit  bas , le  premier  mars,  du  Loup  commun,  à  oreilles  seule- 
cinq  petits  qui  avaient  sept  pouces  du  ment  plus  petites ,  et  d'un  brun  fauve 
museau  à  la  queue ,  longue  elle-même  noirâtre  sur  le  dos  ,  aux  pâtes  et  ii  U 
de  deux  pouces  et  demi.  Les  yeux  aueue.  Mais  Cuvier  n'en  parle  pas 
étaient  fermés ,  la  conque  de  l'oreille  oans  son  Précis  sur  le  genre  Canis 
était  lepliée  sur*  elle-même ,  de  ina^  (Oss.  Foss.  T.  iv,  chap.  6}. 

nièrc  que  ses  saillies  et  ses  creux  s'en-  ^  , ,       ,    ^„  ^  .../;„^„# 

^    .  1 1      .    _  r  -      -^  *  Cania  du  nouveau  continent» 

grenaient  ensemble  et  en  fermaient 

complètement  l'ouverture.  Les  yeux        6.   Le  Loup  du  Mexique,  CanU 

furent  ouverts  le  dixièmejour  ;  le  pe-  mexicanus, Lin.  Séba  {Tàes.T,  1,  tab. 

lage  était  laineux  au  corps,  soyeux  à  49,  f.  9).  A  taille  peu  inférieure  à  celle 

la  tête  ;  couleur  générale  gris  d  ardoi-  du  Loup  ordinaire  ,  d'un  gris  roussâ- 

se  en  dessus  avec  une  teinte  fauve ,  et  tre  ,  par-ci  par-là  mêlé  d'un  peu  de 

gris  pâleen  dessous  au  quarantQ-ueu-  noirâtre;  tour  du  museau  ^dessous 


cm 

ps  et  pieds  bknchfllreï.  Cuviui* 
oss.  T.  IT,  p.464)Iedbtingue 
L  preiDJèrt  ibis  du  suivant. 
«  Iiocp  Fovaï  DU  Paraguay, 
1-  Guaxou  d'AziRin ,  qui  lé 
ainsi  :  couleur  gëaëi-alu  d'im 
>nci; ,  très-clair  dans  les  parties 
ire»,  et  presque  hlnnc  »  Ia 
et  dans  l'intérieur  tics  oreilles  ; 
museau  et  bout  de  \»  queue 
de  la  nuque  jusque  derrière 
c  une  crinière  dont  la  moitié 
■le  des  poils  est  noire  ;  de  la 
l'un  çrntid  Loup  :  U  fe.nelk- 
t-H-£iit  «emldable  au  mâle ,  a 
hcIIes  ,  cl  mot  bas  vi-rs  le  rnoùi 
trois  ou  quatrt)  petits.  Celte  es- 
nbîte  les  laaiËcaKCï  et  les  es- 
HTÎaliles,  vit  soliUiire  ,  quèlc 
,  nage  bien  et  est  pleine  de 
e.  Il  repète  plusieurs  fois  de 
et  en  les  ti-iiînaot,  ks  sons 
•-a,  qu'il  fuit  entcudre  de  trés- 

c  Loue  ou  Hf.nabu  oris  du 
[7AT ,  Guaracb»  du  BrÛMil,  pro- 
lent  l'Aguaracluiyd'Aizara.dit 
(Oss.  Vais.loc.cu.TL.  iv).llest 
ris  ImiuÂtre,  i  niiiseauetpieils 
oiiàlrc ,  ùqucuo  loa);ueet  touf- 
lire dessus etau bout;  rapporté 
silpar  Auguste Suiiit-UdMire  ; 
iroptu  représenté  dans  l'Atlas 
ra  sous  la  figure  du  Rcnaid  tri- 
,  qui  n'existe  pas  dans  l'Anié- 
iud.  Il  est  un  peu  plus  grand 
Ubacal. 

iiIEN  DES  BOIS  DB  Cayennk, 
lEH  Cbabiek,  Canù  T/iou.i, 
fat.  p.  60  ,  n.  g.  BulT.  Supp. 

,  pi.  38.  Très -semblable  au 
cat,  dit  Cuvier,  mais  un  peu 
)ti(,  à  queue  giéic.  Sa  tête  est 
urtc,  a  f;rosseur  égale  i  un  peu 
nndcl  k  pelage  plus  noirâtre 
Cliac»]  i  de  deux  picd.-i  quatre 

de  lougi  téie  de  six  pouces 
{nés;  à  corps  plus  gros ,  A  [am- 
queue  plus  petites  à  proportion 
!;hiende  bci^iT;  bord  des  pau- 
noir ,  ainsi  que  le  muse.ui  ; 
iféesdc  dellT  petits  traits  noirs; 
J'un  ffria  buve.  Le  siis  do- 
iir  1«  corps ,  le  lâuve  a  la  tétc 


ail 

et  aux  jambes.  Les  oreilles  droites  ei 
courtes  ont  deux  pouces  de  haut  sur 
qualorie  lignes  de  largeur  il  la  base, 
et  sont  garnies  i  l'entiée  de  poib 
blancs  jaunâtres,  cl  sur  leur  convexité 
d'un  poil  court,  roux,  mêlé  de  brun  , 
qui  va  jusque  sur  le  cou.  Les  poils 
les  plus  longs  ont  deux  pouces  cinq 
lignes.  La  queuequi  a  ouïe  pouces  de 
long  est  couverte  d'un  pod  ms,  jau- 
nâtrc,  tirant  sur  le  gris,  iiiiUTicée  i\n 
brun  en  dessus  et  noire  au  bout.  Ily 

peu  plus  pefitc,  à  tète  iilus  grosse  «t 
museau  plus.allougé ,  tlout  le  pod  est 
noir  cl  fort  luuj;. 

Cci  Cliiens  cbasscut  li's  Agoutis  , 
les  Pacng,  etc.  :  ils  maugeut  aussi  des 
fruits,  vont  eu  troupes  de  six  uu  sept, 
s'accuu]jknt  [:t  produisent  avec  les 
Chiens  domestiques.  Ijcs  Sauvages 
élèvent  ceux  du  la  petite  espèce  pour 
chasser  les  Agoutis  et  Akuukis.  Les 
métis  de  CCS  petits  Chiens  et  de  ceux 
d'Europe  sont  l'épulés  les  meillaiirs 
pour  U  cbasse. 

10.  Le  Chick  amtarctiuce,  Ca- 
tm  autaraicus,  l'ennanl.  Gris,  à  jam- 
bes làuvcs;  bout  de  la  qucuR  blanc  ; 
plus  grand  que  le  Cbsc^il.  Un  iudi- 
vidu  a  été  apporté  pir  Bi>u  gain  ville. 
On  en  tua  an  pendant  U  relâche  de 
Freycinet  è  la  baie  fi'ancHiee  aux  Ha~ 
louincs.  Il  fut  le  seul  qu'un  y  vit.  Or 
ne  connaît  pas  la  forme  de  sa  pupille. 
Uougaiuville  ditqu'il  se  ci'cuse  uu  ter- 
rier dans  les  dunes,  qu'il  aboie  com- 
me le  Chien  ordinaire.  Cuvier  (Oss. 
Foss.  /cjc.  cil.)  l'admet  comme  espèce 

11.  Chien  fossile,  Cuvier  (Oss. 
Foss.T.  IV,  p.458etsuiv.  et  pi.  37) 
a  décrit  et  li^urë  une  tète ,  plusieurs 
mâcliuires  tnîcrieurcs,  des  dents  et 
autres  ossemcus  trouvés  principale- 
ment dans  les  cavei-ncs  de  Gavleu- 
reuth ,  de  Kirkdalc  en  Yorckshyre  , 
d'Oreston  près  dePljmoulb,  et  dans 
de;  couches  uii  l'on  trouva  des  os 
d'Ëlépliaas  à  Homagnuna,  et  des  os 
d'Hyencs  près  d'AischsItedt.  Sur  la 
tile  représentée,  pi.  5?,  Gg.  i,  ta  face 
est  plus  loDgueà  proportion  du  crâne 
que  dans  le  Loup  commun:  le  mu- 
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seau  serait  aussi  plus  mince.  Sur  une 
antre  tête,  la  seule  vue  par  Cuvier,  le 
museau  est  au  contraire  sensiblemenl 
plus  court, à  proportion  du  crâne,  que 
dans  le  Loup  ordinaire.  Quant  aux 
mâchoireSjfig. a, 3, 4,5,  lesquelles  vien- 
nent toutes  de  Gaylenreuth  ,  elles 
sont  si  semblables  à  leurs  analogues 
dans  les  Loups  et  les  grands  Chiens , 
qu'on  y  reconnaît  à  peine  des  diffé- 
rences individuelles.  Mais,  dil  Cu- 
vier,  ces  caractères  et  même  ceux  que 
Ion  pourrait  tirer  des  proportions  de 
la  tête  sont  si  faibles ,  qu'on  n*c8erait 
les  proposer  comme  distinctifs ,  si  Ta- 
nalogie  des  autres  Animaux  fossiles 
ne  nous  autorisait  à  croire  qu'il  y 
avait  aussi  pour  celui-ci  des  dinîSren* 
ces  spécifiques.  Au  reste^  si  ces  dif- 
férences ne  sont  pas  suffisamment 
prouvées  ,  l'identité  d'espèce  ne  Test 
))as  non  plus  par  cette  ressemblance 
de  quelques  parties.  Or,  ajoule-t-il , 
tous  ces  os  étant  dans  le  même  état 
i|ue  ceux  d'Ours,  de  Feliset  d'Hyène , 
tout  annonce  qu'ils  furent  contem- 
porains d'existence  et  de  destruc- 
tion. 

1 9. Chien  domestique,  Canisfanù^ 
/tarùf  Lin.  Nous  a  vous,  aux  généra- 
lités de  cet  article  et  dans  une  note 
lue  ,  le  9  août  :8i25,  à  la  Soc.  phi- 
lom.,  exposé  nos  motifs  de  ne  pas  ad- 
mettre une  espèce  primitive  de  Chien, 
qui  sérail  actuellement  anéantie  à 
l'état  «auvage.  Buffon  lui-même ,  qui 
avait  d'aboitl  si  ingénieusement  éta- 
bli le  système  de  l'unité  d'origine 
du  Chien  domestique  ,  sur  Tim- 
|x>ssibilité  présumée  de  son  croi- 
sement avec  d'autres  espèces  du 
même  genre,  s'est  réfuté  lui-même  le 
premier  (T.  VII  de  son  Supplément). 
Il  donne  le  tableau  successif  des  ré^ 
«ultats  obtenus  d'abord  par  le  croise- 
ment d'un  Chien  Braque  et  d'une 
I  A>uve,et  ensuite  par  les  accouplcmens 
des  métis,  soit  entre  eux ,  soit  avec 
leurs  parens  métis  jusqu'à  la  quatriè- 
me génération.  Le  mâle  et  la  femelle 
métis  nés  de  la  Louve,  et  gravés  {ibifi. 
pi.  44  et  45),  produisirent  quatre  pe- 
tits ,  deux  mâles  et  deux  femelles  ,  à 
f|aeue  très-courte,  avec  du  blanc  k  la 
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gorge  et  aux  pâtes  de  devant.  L'nu 
(les  mâles  d'un  brun  presque  noir 
ressemblait  plus  à  un  Chien  qu'à  un 
Loup,  et  était  cependant  le  plus  fa- 
rouche des  quatre.  Un  mâle  et  une 
femelle  furent  cnfcrmésdans  une  cour 
solitaire;  ils  y  prii-ent  un  caractèra 

f>lus  farouche ,  dont  le  degi'é  diminua 
orsqu'on  les  eut  tenus  quelque  temps 
en  liberté. 

Un  mâle  et  une  femelle  nés  des 
deux  précédens,  par  conséquent  mé- 
tis de  deuxième  génération,  et  repré- 
sentés (  /oc.  c//. ,  pi.  46  et  47) ,  restée 
rcnt  deux  ans  dans  une  grande  cour 
en  assez  bonne  intelligence.  Ils  s'ac- 
couplèrent à  deux  ans  dix  mois,  âge 
adulte  du  Loup,  celui  du  Chien  étant 
d'un  an  et  quelques  mois.  Le  4  mars, 
la  femelle  mit  bas  sept  petits,  de  cou* 
leurdcLouveteaux^qu'elleavaitportés 
soixante-tiois  jours.  Elle  les  soigna 
d'abord  tcn<lremcnt ,  en  tint  le  mâle 
éloigné  ;  mais  quelques  heures  après 
la  naissance,  quelqu'un  ;iyant  voulu 
les  toucher,  elle  les  tua  et  les  mangea 
tous  excepté  un  auquel  on  n'avait  pas 
touché  :  c'était  une  femelle.  La  mère 
lui  fut  ensuite  très-^ttachée,  et  nepei^ 
mit  au  mâle  de  se  mêler  de  son  édu- 
cation qu'au  bout  de  plusieurs  se- 
maines. 

Cette  jeune  femelle  de  troisième 
généra  tion ,  figurée(/^iV/.  pi.  48),  ne  re- 
çut qu^me  éducation  demi-domesti- 
que. Élevée  dans  un  caveau, d'oii  elle 
n'allait  que  de  temps  en  temps  pren- 
dre l'air  dans  une  grande  cour  avec 
ses  parens  I  elle  était  très-sauvage  , 
mais  pas  méchante.  Douce  et  paisible, 
à  vingt-un  mois  elle  aimait  à  jouer 
avec  les  Chiens;  mais  ceux-ci  n'en 
approchaient  qu'avec  fvpugnance fàii 
Bulfon.  Elle  ne  mangeait  pas  quand 
on  la  regardait,  léchait  les  mains 
quand  on  les  tenait  derrière  le  dos; 
mais  si  l'on  se  retournait,  elle  s'éloi- 
gnait et  allait  se  tapir  à  terre,  en  sui- 
vant des  yeux  la  personne  qui  pou- 
vait s'en  approcher  cl  la  toucher. Mise 
en  liberté  ,  on  la  rattrapait  diflicil^" 
ment; mais,  une  fois  prisç,  elle  cédait 
sans  résistance. En  somme,elle  ressem* 
blait  plus  au  l^oup  qu'au  Chien, hur^ 
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lait,  n  aboyait  pas;  ses  oreilles  dcssi-  des  Chiens  sauvages.  La  ressembbn- 
DL^cs,  raLaltues  comme  aux  deux  gé-  ce  trouvdc  par  F.  CuTÎerenti'c  leurs 
ucrations  prëccdenles  ,  se  redressé-  crânes  et  ceux  de  'nos  Matins  ,  n'est 
rent  quand  elle  fut  adulte;  sa  queue  i>as  moindre  avec  les  ci-âucs  de  Loups  ^ 
était  longue  et  traînante  comme  au  Or  ,  comme  le  dit  Cuvier  (  passage 
LiOup^               ^  cit<î  plus  haut),uu  sujet  du  Chien  fossi- 
Cette  femelle,  couverte  par  son  le,  l'identitëd'espècen'est  pas  prouvée 
pore ,  mit  bas  quatre  petits  dont  deux  par  cette  ressemblance  de  quelques 
furent  dévorés  en  naissant.  Les  deux  parties,  et  comme ,  ainsi  que  nousTa-» 
autres,  mâle  et  femelle  (ibid.  pi.  49  et  vous  déjà ditailleurs, la  patrie  estaussi 
5o],  devinrent doUY  et  caressans,  mais  un  motif  de  détermination ,  et  puis- 
rien  ne  pouvait  les  empêcher  d'atta-  qu'il  n'y  a  pas  de  motif  de  ne  pas  sup- 
quer  la  volaille.  Le  mâle  à  physiono-  poser  ces  Chiens  sauvages  indigènes  , 
mie  et  allure  de  Loup,  à  oreilles  larges  les  Chiens  domestiques  du  continent 
et  droites ,  avait  à  un  an  deux  pieds  australasien  et  de  ses  iles  ne  peuvent 
huit  pouces  du  nez  à  l'anus  en  ligne  donc  être  ramenés  à  l'unité  avec  au- 
droite,  et  près  de  trois  pieds  cinq  pou-  cun  des  nôtres.  Ces  Chiens  de  la  Non- 
ces ensuivant  les  courbures.  La  queue  velle-Guinée/l'aprèsledocteurQuoy, 
était  longue  de  neuf  pouces  et  demi ,  médecin  de  l' Uranie ,  ressemblent,  et 
pendante,  à  poil  touffu^  mais  asse£  pour  la  physionomie  et  pour  le  carac- 
court,  noirâtre  dessus,  jaunâtre  des-  tère,  à  ceux  de  la  Nouvelle-Hollande , 
sous.  Elle  était  noire  au  bout;  il  y.  dont  le  commodore  Philippe  a  donné 
avait  du  blanc  aux  joues,  à  la  poi-  la    figure.  (  Voyage  à  la  Nouvelle- 
trine  et  à  la  face  interne  des  mem-  Galles  du  sud  ,  in-4.  )     , 
bres.  Il  a  moins  de  deux  pieds  de  haut, 
La  femelle  de  cette  quatrième  gé-  est  long  de  deux  pieds  et  demi;  la  fi- 
nération  était  plus  douce   que  son  gurc  de  la  tête  tient  le  milieu  entre 
mâle.  celle  du  Renaitl  et  du  Loup.  Oreilles 
Cette  expérience  ,  dirigée  avec  au-  courtes  et  droites  ,  moustaclies  d'n.n  u 
tant  de  précaution  ç[ue  de  persévé-  deux  pouces  de  long;  couleur  brun 
rance  par  Buflfon  lui-même  ,  est  une  pâle  s'éclaircissant  sous   le  ventre  ; 
réfutation   péremptoire  du  principe  jambes  de  devant  blanches  en  arriè- 
sur  lequel  on  établissait  la  définition  re  ainsi  que  les  quatre  pieds  ;  la  queue, 
de  l'idée  d'espèce  en  zoologie.  un  peu  moins  touffue  que  celle  d'un 
Builbn  (/^iW.)  cite  encore  deux  exem-  Renai-d,    est    représentée     un   peu 
pies  de   Louves  sauvages   couvertes  courbée  vers  les  jambes.  Si  la  figure 
par  des  Chiens  domestiques.  est  exacte,  le   redressement    de    la 
Il  est  évident  que  ces  métis  féconds  queue ,  dont  on  a  voulu  faire  un  ca- 
entre  eux  n'eussent  pas  manqué  de  ractère,  exclurait  donc  ce  Chien  de 


spontanément,  jMur  ainsi  dire  à  la  en  Angleterre  chez  la  marquise  de 
même  époque  dans  deux  des  trois  cas  Salisbury  ;  c'était  une  femelle  ;  elle 
précédens,  ne  se  soit  pas  i*enouvelé  un  léchait  comme  les  autres  Chicus ,  n'a- 
grand  nombre  de  fois  depuis  la  do-  l>oyait  ni  ne  grondait ,  même  quand 
mesticité  des  Chiens*  Il  est  donc  évir-  on  la  tourmentait;  le  Chien  de  Wai- 


A  la  Nouveile-IIoUande  et  a  la  faitement,  à  aboyer  avec  une  Chienne 
iMf  dle^Çuinée  ,  il  existe  en  même  française.  Sans  être  méchant  pour 
■gil'.tfCdii  Chiens  domestiques  et    l'Homme,  il  tuait  tout  et  attaquait 
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ifec  une  ioilomptable  colère  même 
les  plus  grandsCliicusdouliivciiaità 
bouta  (brc^eci'opiniilreté.  Philippe  eu 
ditaulautdelaChtennc(}irila  décrite. 
Celui  de  Quoy,  d'un  poil  roux  ,  avait 
les  dents  usées  ,  parce  qu'il  vivait  de 
Berna rd-Vlierinite  à  Waigiou  oîi  la 
nuit  le»  forets  reteutisseut  des  hurle- 
mens  de  ceux  qui  sout  lout-à-fait  sau- 
vages. Quoy  a  vu  à  la  baie  desChicns- 
Marins  un* Chien  sauvage  qui  lui  a 
semblé  pareil  au  sieu.  Celui-ci  s'ac- 
coupla in  utilement  avec  une  Chienue 
française. 

Lors  de  la  ddcouverle  de  TAmé- 
liquc  y    il    existait   aux   Antilles    et 
sor  le  continent,  chez  les  Caraïbes  , 
plusieurs  races  de  Chiens  domesti- 
ques y    de  toute  nature  et  de  toute 
couleur    de  poil ,  dit  Oviëdo ,  lib.  1 2 
et  1 3  {Raccoiiada Ramusio,  t. 5);  mais 
ils  sont  muets ,  dit-il ,  d'ailleurs  ca- 
ressans,   quoiqu'un    peu  moins  do- 
mestiques que  les  nôtres.  Pierre  Mar- 
ti re  dit  aussi  (  iôid.  )  de  ceux  qu'on 
tioava  sur  une  petite  île  voisine  de  la 
côte  de  Cumana  ,  qu'ils  avaient  l'air 
U-cs-s»auvugc  (^/7///Mi/7Zo),  qu'ils  u'a- 
bojaient  pas,   qu'ils  vivaicut  d'une 
espèce  de  Canard  et  d'une  espèce  de 
•   Rongeur.  Or,  Oviédo  reparle  d'une 
race  de  ces  Chiens  qui  servaient  aux 
in  Jigcncs  des  Antilles  à  chasser  THu- 
tîa  ,  espèce  de  Rongeur  à  queue  de 
Rat ,    figuré  et  décrit   pas  Catcsby 
[  Hist.   uatur.    de    la   Caroline,  1. 
II,  pi.  79  )  sous  le  nom  de  Liipin  de 
Babama,  et  qu'on  vient  4^  publier 
sous  le  nom  de  Capiomis  {P^.  ce  motj. 
Comme  [  d'après  il umboldl)  les  Ca- 
raïbes à  cette  époque  formaient,  le 
long  des  bords  de  VOrcnoqiic  cl  de 
ses  aflluens  ,  une  nation  puissante, 
a  ussi  bien  que  dans  le:»  pctilcsAnlilles, 
etcjmmeilexisteàla  Guiane  au  moins 
une  espèce  de  Canis,  le  Chien  des  buis 
[Can.  TAvùV),  que  les  iudiL;èucs,  en- 
core aujourd'hui,  dressent  a  la  chasse 
des  petits  Rongeurs ,  il  nous  paraît 
que  c'est  à  cette  espèce  américaine  ou 
bien   au    Loup    gris    du  Paraguay, 
qu'il  faut  rattacher  ces  Chiens  domes- 
tiques ,  aux  Antilles  et  sur  la  Terre- 
Fcnnc  avant  la  découverte.  D^ailleurs 
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il  paraît  bien  que  ces  Chiens  domes^ 
tiques  des  Antilles  et  de  Saint-Do- 
mingue n'y  avaient  pas  de  type  sau- 
vage ,  et  qu'ils  avaient  été  importés 
du  continent  ;  car ,  suivant  Oviédo 
(  liv.  12  ,  p.  i34  ,  /oc^  cit.  )  ,  de  son 
temps,  les  Chiens  domestiques  n'exis- 
taient plus  à  Saint-Domingue  ,  où  . 
dans  une  disette  ,  loi*s  du  second 
vovage  de  Colomb  ,  ils  avaient  été 
détruits  pour  servir  de  nourriture.  O/ 
Oviédo  ,  à  celte  mém'e  époque  ,  dit 
qu'ils  étaient  très-nombreux  a  la  Ter- 
re-Ferme. Il  en  faut  dire  autant  de 
l'Alco  du  Pérou.  Scba  (  Thésaurus) 
a  donné  une  figure  d'un  Chien  sau- 
vage qu'il  dit  pris  à  Saint-Domin- 
gue. Mais  TAnimal  a  été  défiguré  par 
rempailleur  ou  le  dessinateur.  D'ail- 
leurs ,  comme  ou  vient  de  voir,  d'a- 
piès  Oviédo  ,  il  est  plus  que  douteux 
au'il  existât  un  (Janis  sauvage  à 
Saint-Domingue  ,  et  Séba  n'est  pas 
une  autorité  quand  il  s'agit  de  la  pa- 
trie des  Animaux  qu'il  décrit. 

Voilà  donc  au  moins  quatre  espè- 
ces sauvages,  savoir:  dans  l'ancien 
continent  ,  le  Chacal  et  le  Loup  ,  en 


auxquelles  se  rattache  l'ensemble  des 
Chiens  actuellement  domestiques. 

Ces  Chiens  de  la  côte  nora- ouest 
d'Amérique ,  que  les  indigènes  ton- 
dent comme  des  Moutons,  et  aux-* 
2uels  Van-Couver  a  trouvé  à  l'entrée 
d'Amirauté,  sous  lesoixantième  pa- 
rallèle ,  des  toisons  si  compactes, 
qu'on  eu  peut  soulever  de  grosses 
masses  par  uu  coin  sans  que  leur 
feuti-e  se  sépare  ;  ceux  que  le  ca- 
pitaine Ross  a  trouvés  chez  les  Eski- 
maux,  et  qui  ont  les  pieds  palmés  jus- 
qu'aux ongles  ,  et  un  instinct  aqua- 
tique presque  semblable  à  celui  des 
Loutres  et  des  Castors  (  fis.  Mamra. 
lithograph.  ]  ;  ces  Chiens  kamtscha<- 
dales  et  tungousses  qui  tirent  des 
traîneaux ,  et  dont  Marc  Paul  a  par- 
lé le  premier  {lib.  3,  cap.  43,  ap.  Ra-^ 
musioji.  i,qui  les  a  pris  pour  des  Ren- 
ues dans  une  note  marginale)  ;  ceux 
qu'a  vus  Héarne  a  l'ouest  de  la  baie 
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d'Hudson  chex  les  Eskimauz  qui  lei 
chargent  sur  le  dos  comme  des  bêtes 
de  somme ,  et  aue  les  Loupsattaauent 
avec  tant  de  tureur,  sonl-ils  d'une 
origine  commune  ou  dififérente?  Et 
dans  le  cas  de  communauté,  cette 
origine  se  ratâiche-t-cile  à  Tune  de 
nos  races  domestiques?  Comme  tous 
ces  Chiens  sont  domestiques  au  ser* 
vice  de  ces  Ëskimauv  qui  peuplent 
les  côtes  polaires  de  nos  deux  conti- 
nens^  oii  ils  passent  encore  aujour- 
d'hui de  l'un  à  l'autre ,  cette  der- 
nière opinion  nous  semble  vraisem- 
bUble. 

Bufifon  (T.  t)  a  dresse  une  génëalo^ 
gie  des  Chiens  rattachés  à  trois  sou- 
ches ,  savoir  :  le  Mâtin ,  le  Chien  de 
berger  et  le  Dogue.  11  a  groupé  au- 
tour de  ces  trois  points  une  quaran- 
taine de  races  dont  les  unes  sont  res- 
tées isolées,  et  dont  les  autres,  par  des 
alliances  simples  ou  multiples,  ont 
formé  d'autres  races  secondaires  plus 
ou  moins  nombreuses.  Il  ne  nous 
semble  pas  possible,  dans  l'état  actuel, 
non  pas  seulement  de  nos  connaissan- 
ces sur  ces  races  ,  mais  de  ces  races 
elles-mêmes,  de  rattacher  ces  trois 
groupes  à  des  points  quelconques  de 
U  filiation  aue  nous  avons  exposée 
dans  cet  article. 

.  La  distinction  de  ces  races  en- 
tre elles  est  plutôt  un  sujet  d'écono- 
mie que  de  zoologie  :  nous  renvoyons, 
pour  leur  description ,  à  l'ouvracede 
tlufibn  ,  et ,  poiu*  leurs  rapports  d'or- 
ganisation ,  au  Mémoire  de  F.  Cuvier 
sur  l'ostéologie  des  variétés  domesti- 
q  les  (  Ann.  du  Mus.  ). 
Il*"  Sous-Gknre.-^Les  Renards. 
Ib  se  distinguent  des  Canis  propre- 
ment ditspar  une  queue  pi  us  longue  et 
plus  toufiue ,  caractérisée  par  le  nom 
de  queue  de  Renaid ,  par  un  museau 
plus  pointu ,  des  pupilles  nocturnes 
ou  allongées  verticalement,  et  des 
incisives  supérieures  moins  échan- 
crées  ou  même  rectilignes  sur  leur 
bord  horizontal  :  ils  ont  en  général 
une  odeur  fétide ,  se  creusent  des 
terriers  et  n'attaquent  que  des  Ani- 
maux faibles.  Les  Renards  sont  moins 
i^pandui  que  les  Chiens  :  on  n'en 
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connaît  pas  encore  dans  les  archi- 
pels d'Asie  ni  dans  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

Renards  de  rancien  conUneni. 

i3.  Renuu)  commun,  Canis  Vul-^ 
pes,  Lin.  Buff.  1.  7  ^  pi.  6 ,  Schreb. 
pi.  90.  f^osdes  GÔtnains;  Fox  des 
Anglais  ;  Llwynog  des  Bretons  ;  Raf 
des  Suédob  ;  Zona  des  Espagnols; 
Rapozaàe&  Portugais;  Lis^  Ldszka 
des  Polonais  ;  Lisitza  des  Russes  ; 
T\iiki  des  Perses  et  des  Turcs  ;  Schu- 
hck  desTungousscs  ;  Scàuai  des  Hé- 
breux ;  Taaleb ,  Doren  des  Arabes  ; 
Jfari  sur  les  côtes  de  Tlndostan. 

Plus  ou  moins  roux ,  le  bout  de  la 
queue  blanc,  répandu  en  latitude  de- 

f»uis  b  Suède  jusqu'en  Egypte  et  dans 
'Inde;  d'api^  les  récits  des  voya- 
geurs, il  appartient  également  au 
nord  des  deux  continens. 

Bufibn  a  essayé  inutilement  de 
l'accoupler  avec  l'espèce  du  Chien  ; 
mab  ses  premiers  essais  sur  le  Loup 
avaient  aussi  été  infructueux.  Dau- 
benton  (  Buflf.  T.  v  )  pensait  aue  l'o- 
deur du  Renaid  sauvage  était  ta  seule 
cause  de  l'antipathie  des  Chiens  pour 
lui;  que  cette  odeur  changerait  par 
les  alimens  et  par  le  repos  dans  le 
Renard  devenu  domestique  après  une 
longue  suite  de  générations ,  qu'alors 
les  Chiens  pourraient  s'accoupler 
avec  les  Renards  ,  et  produire  par  ce 
roélauge  des  métis  semblables  aux 
Chiens  de  Laconie  dont  Aristote  fait 
mention  {l)e  Jnim.  lib.  8  ,  cap.  98). 
Or,  il  y  a  quelque  raison  de  croire 
que  le  Renard  était  effectivement  do- 
mestique en  Laconie. 

Buflon  (  T.  vu)  croyait  que  tous  les 
Renards ,  de  quelque  couleur  et  de 
quelque  pays  qu'ils  fussent,  n'étaient 
que  des  varioles  d'une  espèce  unique, 
et  bien  qu'il  eu  restreignit  la  limite  la 
plus  méridionale  à  l'Egypte  et  à  l'In- 
de ,  néanmoins  il  admettait ,  par  une 
singulière  ^ntradiction  ,  que  ceux  du 
pôle  antarctique  étaient  identiques 
avec  ceux  du  pôle  arctique.  H  réforma 
dans  la  suite  ces  idées  exclusives,  en 
reconnaissant  d'abord  l'Isatis  ,  puis 
le  Renard  dn  Spitzberg  ;  Schrcbcr, 


cm  cm               17 

• 

T.  II,  p.  358  et  pi.  91 ,  a  décrit  et  fîgu-  ceptë  à  la  tetc  et  aux  pâtes  ou  il  est 

ré  sons  le  nom  de  Ctmis  Alopex  ,  presque  ras  ;  le  tour  des  narines  et  la 

Oraud-Raf  des  Suédois ,  une  variété  peinte  de  la  mâchoire  inférieure  nuS" 

de  cette  espèce  ,  dont  les  pieds  et  le  et  k  peau  noire  ;  ongles  de  tous  les 

bout  de  la  queue  sont  noirs.  C'est  le  pieds  noirs  à  la  base  et  blanchissant 

l\enard  Charbonnier  de  France.  a  la  pointe;  le  cinquième  doi^t  des 

1 4.  CoRSAC  ,  Ca/z/s  Co/sac  ,  Pallas,  pieds  de  devant  piesqiie  aussi  fort 
second  Voyace  ;  Schreb.,  pi.  91,6  ;  que  les  autres,  un  peu  plus  court 
jldive  de  fiufibn ,  Chien  du  Bengale  seulement,  et  son  ongle  plus  recour- 
de Pennant, suivant  Cuvicr(Oss. Fos.  bé.  On  avait  jusqu'à  Gmelin  reconnu 
T.  IV,  p.  463). —  Petit  Renard  de  rin-  deux  variétés  dans  celte  espèce.  Mais 
de  et  de  la  Tartarie ,  à  peu  près  de  la  par  la  concordauce  de  renscignemens 
couleur  du  Chacal,  mais  à  queue  Ion-  exacts  que  lui  fournirent  deux  chas-i 
gue  ,  touffue  et  noire  au  bout,  comme  seurs  expérimentés,  l'un  d'iakulsk, 
une  queue  de  Renard  \  une  raie  bru-  l'autre  de  Jenlsseik,  il  a  constaté  que 
ne  de  chaque  cdté  de  la  tcte,  qui  va  des  femelles ,  soit  blanches,  soit  ceu- 
de  l'œil  au  museau.  Il  vit  en  grand  drécs,  étaient  presque  toujours  suivies 
nombre   dans  des  terriers  ,par  tous  de  petits  dont  les  uns  sont  blancs  et 
les  steppes  de  la  Tartarie.  Les  Kirgiiis,  les  autres  cendrés  ;  que  néanmoins  la 
oai  lui  ontdonné  ce  nom  dcCorsac ,  couleur   grise  est    plus  rare  que  la 
(listinguent  par  le  nom  de  Karagan  blanche  dans  une  même  {.oriée ,  et 
(Schreb. ,  T.  11,  p.  SSg  }  un  autre  que  sur  trois  portées  ,  qui  sont  quel- 
Renard    à    couleur    de    Loup,    et  qucfois  de  vingt  petits  chacune,  il 
dont  ils  portent  une  gi'ande  quantité  u  y  a  souvent  qu'un  individu  cen- 
de  peaux  à  Orenbourg.  Cette  diver-  dré  ,  tandis  qu*il  n'arrive  jamais  que 
site  de   noms    donnés  à  deux  Ani-  tous  les  petits  d'une  portée  soient  de 
maux  par  un  peuple  chasseur,  na-  cette  couleur.  Il  s'ensuit  donc  que  la 
turellementbon  obsei'vatcur ,  estune  difTércncc   de   couleur   ne  con^tilub 
grande  présomption  de  diversité  spé-  pas  une  variété  permanente,  mais  est 
ciiique.     Le   Corsac  passe  pour   ne  purement  accidentelle.  L'uniformité 
boire  jamais.  Cuvier  (  loc,  cU.)  doute  de  couleur  n'e.st  donc  pas  une  né- 
de  Tauthenticité-dcrAdivede  Buflbn  cessité  de  VéUii  sauvage, 
(  Su\».  3,  pi.  J  6  ).  L'Animal  que  Buf-  L'Isatis  entre  en  chaleur,  dit  Gme- 
fon  décrit  [ibid.)  sous  le  nom  d'Isa-  lin  ,  vers  la  fête  de  i  Annonciation  de 
lis  ,    et  dont  il  dit  que  les  Tartares  la  Sainte- Vierge;  pendant  cet  état  qui 
portent  annuellement  5o,ooo  peauxà  dure  environ  trois  semaines  ,  ils  rcs- 
Orcnbourg  ,  est  le  Corsac  d'après  sa  teut  hors  de  leurs  terriers.  La  femelle 
description  même  ,  et  surtout  le  pays  porte  à  peu  près  neuf  scmiines  ,  et 
qu'il  lui  assigne.  C'est  à  tort  qu'd  en  met  bas  vers  la  fin  du  carême  de  sept 
conclut  que  c'est  l'Isatis  de  Gmelin  ,  h  vingt-cinq  petits.  Ceux  d'une  mèie 
et  qu'il  intitule  de  ce  nom  la  figure  17.  blanche  sont  d'un  gris-roux  en  nais- 

i5.  Renard  BLEU  ou  Isatis  ,  Ca-  sant;  ceux  d'une  mère  cendrée  .sont 


Russes.  les  mène  promener.  Leur  poil  alois 

Gmelin  (JVbr'.Co/n/Tî.  Fe/A?/?., T.  v)  a   un  peu  plus  d'un  demi-pouce  de 

a  donné  une  bonne  description   de  long  ;  les  individus  blancs  oui  déjà 

risatis  et  son  histoire  naturelle.  une  raie  brune-cendrée  sur  le  dos  ;  les 

Le    dessous  des'  doigts   garni  de  individus  cendrés  sont  tout  noirs  ,et 

poils;  pelage  très-fourré ,  tres-moel-  ne  subissent   plus  aucune  variation 

feux,  presque  semblable  à  de  la  lai-  que  dans  la  longueur  et  le  reflet  du 


ne ,  mais  point  crépu  ;  presque  long    nelagc.  Dès  le  milieu  de  septcmhie 
>oucessur  tout  le  corps,  ex-    les  blancs  sont  d'un  blanc  pur , ex- 


de  deux  pouces  : 

TOME  IT.  9 
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ôepté  la  raie  du  dos  et  une  barre  sur  f.  5),  a  bien,  comme  l'Isatis,  Ifi  tête  et 

les  épaules  qui  noircissent ,   et  les  les  pâtes  à  poils  ras  ;  mais  la  figure 

font  alors  nommer  croises  (  Kresto-  de  la  tête  en  diffère  beaucoup  par  la 

wiki  )  ;  le  noir  des  épaules  dispaftît  distance  aux  oreilles  des  Yeux  rap- 

tout--à-fait ,  et  bientôt  aussi  celui  de  proches  du  museau  :Phipps  lui  a  trôu- 

l'échine ,  et ,  en  novembre  ,  Tlsatis  yé  fort  peu  d'odeur ,  comme  Gmelin 

blanc  est  parfait  et  se  nomme  Nedo-  k  Tlsatis. 

Pesez.  En  décembre ,  les  poils  ont  ac-        RxyAiiD  de  Lalande  ,  Canis  Lor 

quis   toute  leur  longueur  ;  la   mue  tandi.  V.  sa   fignre  dans  les  plan- 

commence  au  milieu  de  mai ,  et  finit  ches   de   notre   Dictionnaire.    Canu 

en  juillet.  A  cette  époque  les  adultes  megalatU  de  la  Mammalogie  Ency- 

ont  la  même  livrée  que  les  nouveau-  clopddique.  —  Plus  haut  sur  jambes 

nés  de  leur  couleur,  et  parcourent  que  notre  Renard,  dît  Guvicr  (Os- 

coro  me  eux  toutes  les  phases  de  la  co-  sem.  Fossiles,  loc.  ci/.)  sa  tête  est 

loration.  Le  poil  est  d'autant  plus  ad-  plus  petite,   sa  queue   encore  plus 

hércnt  que  l'Animal  est  plus  jeune,  fournie  ;    mais   surtout    les   oreilles 

et  que  la  saison  est  plus  froide.  beaucoup  plus  grandes  ,  égalant  près- 

L'Isatis  est  indigène  de  tout  le  lit-  que  la  tcte ,  et  remarquables  encore 

toral  de  la  mer  Glaciale  et  des  fleuves  par  un  double  rebord  a  leur  bord  in- 

3ui  s'y  jettent ,  partout  où  le  pays  est  léricur  et   externe  ;    son   pela§[e  est 

éboisé  et  découvert ,  et  au  nord  du  gris-brun,  fauve-pâle  et  plus  lameux 

soixante-neuvième  degré  de  latitude,  en  dessous;  le  devant  de  ses  quatre 

Ge  n'est  que  sur  les  montagnes  nues  pieds  brun-noirâtre,  le  dessus  et  le 

qu'il  descend  davantage  vers  le  sud.  bout  de  la  queue  noirs  ;  tout  le  pelage 

Quoique,  dans  ses  émigrations,  on  le  de   cet  Animal  est  plus  laineux  et 

voie  souvent  au  sud  de  ce  parallèle ,  crépu  que  celui  d'aucun  autre  Re- 

jamais  il  ne  s'y  arrête  ,  et  surtout  n'y  nard.   Le   poil  même  des  pâtes  est 

creuse  de  terrier.  Ges  terriers  sont  comme  crépu.  Découvert  en  Gafreric, 

toujourspratiquessurdeshauteurs.il  et  l'apporté  par  De  Lalande. 

passe  rarement  plus  d'une  année  dans  „        j     ^  ^    '/»>—'«;>,.,- 

iT  même  conu4.  Ses  émigrations  ,  Rtnari* propre*  a  l  Jmenque. 

nécessitées  par  l'épuisement  du  ei-         ib.   Renard  noir,  Canis  argen- 

hier  ,  se  règlent  en  général  sur  celle  tatus^  Penn.  ,   F.  Guvier  (Mamra. 

des    Lemmings  et  aussi  du   Lepus  li th.,  livraison  5*^  ].  Gonfonduaveclc 

Tolaï,  dit  Gmelin.  En  eénéral  ces  Loup  noir,  Canis  Lycaon ,  par  Gme- 

émigrations  se  font  au  solstice  d'hi-  lin  {Systema  Naturœ).  Noir,  à  reflet 

ver.  Ils  sont  de  retour  au  bout  de  argenté  partout,   excepté  aux  oreil- 

irois  ou  quatre  ans.  Néanmoins  cha-  les ,  aux  épaules  et  à  la  aueue  oii  il 

que  contrée  n'en  est  jamais  absolu-  est  d'un  noir  pur  ;   le  bout  de  la 

ment  déserte.  queue  est  blanc ,  ainsi  que  le  dedans 

L'Isatis  est  de  plus  grande  taille  ae  l'oreille  et  le  dessus  des  sourcils  ; 

vers  l'embouchure  du  Jenisseik  et  du  museau  et  tour   de  l'œil  gris;    iris 

Ghatanga  que  vei*s  la  Lena  ,  et  à  la  jaune. 

Lena  qu'à  la  Rolyma.  Gette  contrée  Longueur  entre  tête  et  queue  ,  un 
paraît  plus  favoraole  au  développe-  pied  cinq  pouces;  de  la  tête,  six  pou- 
ment  des  Animaux  que  le  reste  de  la  ces  ;  queue ,  onze  pouces  ;  hauteur  au 
Sibérie  :  au  moins  ,  dit  Gmelin  ,  les  garrot,  un  pied  un  pouce;  à  la  croupe, 
Lièvres,  les  Loups  ,  les  Ours  blancs,  un  pied  deux  pouces.  —  Il  a  vécu  à  la 
y  sont  plus  grands  que  partout  ail-  Ménagerie.  Gonformé  comme  le  Re- 
leurs, nard  ordinaire  ,  il  en  a  aussi  les  al- 

Le  Renard  du  Spitzberg  ,  décrit  et  lures  :  il  marche,  comme  lui ,  la  tête 

figuré  par  Phipps  (  Voyage  au  Spitz-  et  la  queue  basses.  Il  était  très-doux 

bcrg  )  ,    et    reproduit   par    Bufibn  et  bien  apprivoisé,  grognait  comme 

(Supplcm.  7,  et  Encyclop. ,  pi.  io6,  un  Ghien   quand  quelque  chose  lui 


an 

déplaisait.  En  ëtë  il  souffrait  beau- 
coup de  la  chaleur  ;  son  odeur  est 
désanéable ,  mais  différente  de  celle 
du  Renard  ordinaire.  Le  Renard 
noir  est  du  nord  de  L'Amëri^ue;  mais, 
d'après  Lesseps  et  Krakennmikoff ,  il 
se  trouve  aussi  au  Kamstchatka , 
quoiqu'il  y  soit  rare. 
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jourd'hui  par  lui  comme  distincte 
(Osscm.  Foss.  T.  iv,  p.  463).  Elle 
est  de  la  taille  du  Renard  ordinaire. 
Tout  le  corps  et  surtout  Tëchine.  la 
queue ,  les  pâtes  et  les  épaules  a  un 
gris  noirâtre,  provenant  des  poils  an- 
nelës  de  noir  et  de  blanc,  plus  foncé 
▼ei-s  les  épaules.  Une  grande  plaque 


17.  Renaud  tbicolobe,  Canis  ci-  ^«"^^  de  1  épaule  jusqua  la  tele  et 
nerto^rgenteus ,  Schrcb. ,  F.  Cuvier  ""^  a"*»"?  ««  même  couleur  sur  le  côté 
(Mam.  lith.,  livraison  20),  mal  figuré  ^^  la  poitnne,  dont  le  roux  est  exa- 
pl.9a,parSclireber,qui,dansle  texte,  S^^é  sur  la  figure  de  S)chrebcr ,  ou  la 
le  nomme   GriS'Fuchs,  copié  dans     queue  est  aussi  toute  noire,  quoique 

1  extrémité  en  soit  blanche.  Les  reUets 
du  noir  de  ce  Renard  et  scfii  ongles 
rappellent  ceux  du  Renard  argenté  ; 
mais  l'iris  de  celui-ci  est  jaune  » 
et  il  serait  bleu  sur  le  C.  cruciger  y 
d'après  la  figure  de  Schreber.  —  Le 
Renard  croisé  est  du  nord  de  TA- 
niérique;  Krakenninikoff  parle  aus- 
si de  Renards  à  croix  noire  au 
Kamstchatka.  Mais,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  dit  ailleurs,  les  deux 
bords  du  cfétroit  de  Béering,  réunis 
par  des  chaînes  d'îles  ou  des  conti- 
neus  de  glace  au  moins  temporaires, 
ont  en  commun  les  mêmes  Ani- 
maux. 

19.  Le  Renard  fauve  de  Viboi- 
NiE  (Dict.  des  Se.  Nat.  T.  viii)  n'est 


e  nomme  Gris-Fucàs ,  copié  dans 
r£ncvcl.,pl.  106, f.  4. — Noir,glacéde 
gris  dessus;  tout  le  dessus  du  corps 
et  la  face  interne  des  membres  d'un 
fiiuve  plus  éclatant  vers  les  flancs  , 

Éjs  pale  sous  le  ventre  et  la  poitrine, 
ligpae  de  séparation  des  couleurs 

du  dessus  et  du  dessous  est  droite  sur 

les  flancs,  et  le  fauve  y  est  d'un  beau 

roux  cannelle;  la  tète  sur  le  chanfrein 

autour  des  yeux ,  et  dc-là  jusqu'au 

bord  interne  des  oreilles  ,  d'un  gris 

roussâtre  ;  le  reste  du  museau  blanc 

et  noir.   La    partie  postérieure  des 

joues  d'un  fauve  clair,  et  l'intérieur 

de  Toreille  blanc.  Les  ongles  et  les 

parties  nues  de  la  peau  sont  noirs; 

l'trisd'un  brun  roux;  les  poils  soyeux, 

blancs  à  la  racine ,  ensuite  annelés  .    .  r^     •       , 

de  noir,  puis  de  blanc,  sont  noirs  à     pas  fdmis  par  Cuvier  dans  le  précis 

la  pointe.  La  bourre  laineuse  est  en  H«i  "  vient  de  donner  du  genre  Chien 
très-gi-ande  quantité ,  d'un  gris  pâle,  (^ss.  toss.  T.  iv).\oici  les  différences 
avec  la  pointe  rousse  dans  les  parties  ^^.^  *f,«  c^^c  celle  du  Renard  ordi- 
fiiuves.  Celui  qui  a  vécu  à  la  Mena-  "a^^^e,  d  après  F.  Cuvier.  Les  crêtes 
gcric  venait  de  New-Yorck.  Il  n'élait  osseuses  d  inseruon  du  muscle  tem- 
pos familier ,  sans  être  pourtant  mé-  I^^j*»  ^,"  *»«"  ^^  se  rapprocher,  à  par- 
chant.  11  exhalait  déjà  une  mauvaise  *»''  ^^  1  angle  postérieur  de  l'orbite, 
odeur  ,  quoique  sa  seconde  dentition  ^«""«e  dans  le  Renard  commun,  re>- 
oe  fût  pas  terminée.  Des  zones  froides 
et  tempérées  de  l'Amérique  nord. 

Cuvier  (  Ossem.  Fossil.  T.  iv ,  p. 
46.'^  )  ne  pense  pas  que  le  Grev- 
Fox  y  Canu  virginianus  de  Catesuy 
(Hbt.  Nat.  de  la  Carol.  t.  2,  pi.  78  , 
et  Schreb.  pt.  93 ,  b  ) ,  dificre  du 
Renard  tricolore. 

18.  Renabd  CBOisé  ,  Canis  decus- 


tent  parallèles  jusqu'au  milieu  des 
pariétaux,  ou  elles  commencent  à  se 
courber ,  pour  ne  se  réunir  que  vers 
la  crête  occipitale,  de  sorte  qu  au  som- 
met de  la  tête, 'elles  sont  distantes  de 
plus  d'un  pouce.  Du  reste,  cette  tête 
a  exactement  les  proportions  de  celle 
du  Renard. 

D'ailleurs  le  Renard  fauve  d'Eu- 
rope est  commun  au  nord  des  deux 


Mius ,  Geoff. ,  Can.  cruciger^  Schre-  continens.  Il  paraît  même  que ,  com- 

ber,    pi.    91  ,  A.  Cette  espèce,  que  me  en  Russie  et  en  Sibérie  ,Nl  est 

Cuvier  (Régn.  xin.T.   i)  réunissait  plus  grand  eu  Amérique  qu'en  Eu- 

au  Renard  ordinaire,  est  admise  au-  lope. 


«o 


cm 

Renards  fissiles. 


ao.  Cuvier  (Oss.  Foss.  T,  nr,  pi.  5a) 
«  reprësenté^fig.  i  k  18^  des  dents,  des 
phalanges  et  plusieurs  autres  débris 
d'un  Cnien  fort  voisin  du  Renard,  si 
ce  n'est  pas  le  Renard  lui-même,  ail 
fauty  dit-ily  que  ces  os  de  Renard  soient 
communs  à  Gaylenreuth ,  car  j'ai  tiré 
tous  ceux  dont  je  parle  d'un  bloc  de 
quelques  pouces  de  diamètre ,  com- 
pose en  grande  partie  d'os  d'Ours  et 
dHyène.  Il  est  donc  très-probable 
que  ce  Renard  était  contemporain  de 
ces  derniers  Fossiles,  caria  substance 
osseuse  n'en  est  pas  moins  altérée  ;  a 
moins  toutefois  que  la  Stalactite  n'ait 
enveloppé  des  os  récens .  en  même 
temps  qu'elle  incrustait  d  anciens  os* 
semens,  comme  il  arrive  dans  les  brè- 
ches osseuses  de  Nice.  »       (A.D..K8) 

CHIEN  DE  MER.  pots.  Nom  que 
les  pécheurs  donnent  presque  par- 
tout aux  Poissons  du  genre  Squale. 
^.  ce  mot.  (b.) 

CHIENDENT,  bot.  phan.  Dési- 
gnation vulgaire  de  plusieurs  Grami- 
nées traçantes  ,  dont  les  racines  de 
deux  espèces,  le  Triticum  i-epens  et  le 
Digitaria  stolonifera^  sont  employées 
en  médecine.  L'on  distingue  sous  les 
noms  de 

Chiendent  aquatique,  le  Festuca 
fluitans. 

Chiendeîït  a  bossettes  ,  le  Dacty- 
ils  glome  rata ,  L. 

CmENDENT  MARIN,  \ Arundo  are* 
naria,  L.  On  a  étendu  ce  nom  k  des 
Fucus  et  même  à  des  2A)stères. 

•  Chiendent  musqué  ,  VJndropo' 
gon  Sc/tœnan/àus  dans  quelques  colo- 
nies. 

Chiendent  queue  de  fLAT,Vjélo- 
pecurus  agresiis. 

Chiendent  ruban  ,  VJrunclo  Do- 
nax  et  le  Phalaris  arundinacea  à  feuil- 
les variées. 

Chiendent  a  vergettes,  Vdn- 
dropogon  digitatum .  (b.  ) 

CHIENDENTFOSSILE.MiN.  L'un 
des  noms  vulgaires  de l'Asbeste  flexi- 
ble. V»  AsBESTE.  (LUC.) 

CHIENGTUENDEN.  mam.  L'un 


CHI 
des  noms  persans  du  Rhinocéros,  (b.) 

CHIERSSY.  bot.  PHAN..Syn.  de 
Cerisier  en  Épire.  •  (b.) 

CHIETOTOTL.  ois.  Espèce  indé- 
terminée d'Étourneau  du  Mexique. 

(DR..Z.} 

*  CHIETSE-VISCH.  POIS,  Syn. 
hollandais  de  Duc,  espèce  du  genre 
Holacanthe.  V,  ce  mot.  (b.)  . 

CHIGOMIER.  BOT.  Nom  adopté 
comme  français  par  quelques  botanis- 
tes, pour  désigner  les  Arbres  du  genre 
Conibretum.  ^.  ce  mot.  Il  vient  du 
galibi  Chigouma  qui  désigne  les  mê- 
mes Végétaux.  (B.) 

♦  CHIGUÈRE.  mam.  ^.  Cabiai. 

*  CHIHI.  OIS.  Espèce  du  genre 
Courlis,  ÎHumenius  Chihi^  Yieill.  V. 
Courlis.  ^  (dr..z.) 

CHIHUCHINE.  BOT.  phan.  Syn. 
de  Bromelia  Karaias,  à  Cumana.  (B.) 

CHU.  dis.  Espèce  du  genre  Pitpit , 
Anthus  CA/ï,Vicill.  Du  Paraguay.  V, 

Vy^HYI,  (DR..Z.) 

♦  CHUAR  -  SCHARABAR.  bot. 
PHAN.  (Forskalh.)  V.  Chaiar-Xam- 
BAR  et  Chiar. 

CHIKAL.  MAM.  Pour  Chacal.  V, 
Chien. 

CHI-KEU.  BOT.  PHAN.  Syn.  chi- 
nois de  Ciirusfulca^  Lour.  F.  Ci- 
tronnier, (b.) 

CHIKODRGEH.  bot.  phan.  Pour 
Chicourgeh.  ^.  ce  mot.  (o..N.) 

*  CHI-KU.  BOT.  PHAN.  Même  chose 
que  Chiooy.  y,  ce  mot.  (b.) 

CHILBY.  POIS.  (Sonnini.)  Syn. 
arabe  de  Silurus  mystus,  K,  SiLrnE. 

(B.) 

CHILCA.  BOT.  PHANv  C'est  dan» 
Feuillée  (t.  Syyle  Baccharis  Jvœ-folia, 
Ce  nom  est  étendu  au  Pérou  aux  es- 
pèces du  genre  Molina.  V,  ce  mot. 

♦  CHlLCOOTIPALBOTOTL.ois. 
(  Hemandez.  )  D'oii  par  contraction 
Chiltototl.  V,  ce  mot.  (b.) 


GHI 

*  CHILDARIUM.  bot.  crypt.Sju. 
de  Fougère  dans  Avicène.  (b.) 

CHILEANAUHTLI.  ou,  (Hernan- 
dez.)  Syn.  mexicain  de  la  Sarcelle 
rousse  à  longue  queue,  Jlnas  domi- 
nica,  L.  F'.  Cas AUB.  (dr..z.) 

CUILER.  KEPT.  SAUB.Syn.  turc  de 
Caméléon.  F",  ce  mot        '  (B.) 

*  CHILI  ou  THILL  oia.  D'où 
Tilly  de  fiufibn.  Syn.  de  Tardas 
piumèeus,Gmei.^SL}xÙùi\i.  /^.Meruc. 

(o]^..z.) 

CHUJBUÈQUE.  UkU.  Syn.  de 
Uama  au  Chili,  p^.  Cff amf.au.     (b.) 

^GHILIMOLU.  BOT.  FH4iff.(Hum- 
bdidt  et  Bonpland.)  Syn.  d'Anara 
UitmMd/ii,Gknd.  (b.) 

CHILIODYNAMIS.  BOT.  PHAN, 
Vieux  nom  grec  du  Cucubalu»  behen 
tlàaGentianacrucia/a.  /^.Guciibale 

elGEXTIANJi.  (b.) 

CHILIOPHYLLON.  bot.  ï^ian; 
Cui'k-dire  Mii/e /euilies,  Syn.  d'A- 
chilière  et  de  Renouée  chez  les  Grecs. 

(B.) 

CHILIOTRICHUM.  bot. 
Piu.\.  Genre  nouveau  établi  par  H. 
C<issini ,  dans  la  famille  des  Synan- 
thérëes ,  et  qu'il  place  dans  sa  tribu 
des.Vstt^rées.  L'ayant  formé  aux  dépens 
du  genre  j4meÛuê,  il  s'est  cru  obligé 
de  oonner  de  nouveaux  caractères  à 
celui-ci ,  après  avoir  examiné  avec 
plus  de  soin  que  les  autres  botanistes 
a  11  teneurs  les  (leurs  de  deux  espèces 
d  Amelles.  Pour  faire  ressortir  les  dif- 
férences que  présentent  les  deux  gen- 
res, il  a  donc  tracé  les  caractères  de 
l'un  et  de  l'autre.  Nous  noUs  borne- 
rons à  un  abrégé  de  ceux  du  Chilio- 
trichum  :  involucre  cylindroïde,  im- 
briqué ;  réceptacle  garni  de  paillettes 
linéaires  et  frangées  ;  fleurs  radiées  ; 
relies  du  disque  a  cinc[  lobes  longs  et 
lÏDéaires ,  à  anthères  incluses  ;  style 
divisé  en  deux  branches  cxsertes; 
akènes  cylindracés  ,  narsemés  de 
glandes,  et  surmontés  d  aigrettes  lon- 
gues ,  filiformes ,  rougcâtres ,  trcs- 
iaiblement  ciliées ,  en  tout  semblables 
4  celles  des  demi-fleurons  de  la  cou- 


CHI 


ai 


ronne.  F.  le  mot  Akbtxe  (  dont  les 
caractères  sont  •  exposés  d'une  ma-, 
nière  concordante  avec  ceux  donnés 
par  Cassini  )  afin  d'en  faire  la  compa- 
raison avec  le  nouveau  genre  en  ques- 
tion y  lequel  d'ailleurs  ne  renferme 
qu'une  seule  espèce,  le  CkUioirichum 
amelloïdeum  ,  Jmelïuê  diffusas  , 
Willd.,  Arbuste  du  détroit  de  Magel- 
lan. (  G..N.) 

*  CHILLA.  MAM.  Selon  Molina , 
synonyme  de  Renard  au  Chili  oii  il 
est  peu  croyable  que  se  trouve  l'es- 
pèce européenne.  (b.) 

GHILLL  BOT.  PHAN.  Syn.  mexi- 
cain de  Piment  et  de  Gingembre.  V, 
ces  mots.  -       (b.) 

^  CHILOB.  MAM.  (Eiideben.)  Syn. 
buratte  de  Polatouche.       (a.  d..nb.) 

CHILOCHLOë.  ChUochloa.  bot. 
PHAK.  Ce  nouveau  genre  de  la  famille 
des  Graminées,  proposé  par  Palisot  de 
Beauvois  dans  son  Aerostographie  ^ 
est  formé  aux  dépens  des  genres  PAo- 
laris  et  Phieum.  Beauvois  y  a  rap- 
porté les  espèces  suivantes  :  Phalaris 
cuspidata  ,  paniculata ,  Phleum  are^ 
narium  ,  asperum  ,  Bœhmeni ,  L.  U 
se  distingue:  i^  des  Phalaris  par  ses 
fleurs  en  épis  ,  par  les  écailles  de  sa 
lépicène  allongées,  subulées,  et  par 
le  rudiment  filiforme  d'une  seconde 
fleur,  qui  existe  sur  l'un  des  côtés 
seulement  de  sa  glume;  9**  des  PAleam 
par  l'absence  des  arêtes  sur  les  valves 
de  sa  lépicène,  par  la  présence  du  ru- 
diment d'une  seconde  fleur,    (a.  b.) 

CHILODIE.  Chilodia.  bot. 
PHAN.  Famille  des  Labiées  ,  Didy- 
namie  Gymuospermie  de  Linné,  te 
genre  ,  dont  on  doit  la  connaissance 
a  R.  Brown  (  Prod.  Flor,  Noum^ 
IIoll,,  p.  5o7  ) ,  est  ainsi  caractérisé  : 
deux  bractées  supportent  un  calice 
bilabié  dont  le  tube  est  strié  ;  la  lè- 
vre supérieure  entière  portant  è  l'in- 
térieur une  côte  transversale  ;  l'infé- 
rieure bifide  ;  corolle  oblique ,  ayant 
la  lèvre  supérieure  entière  et  en  for- 
me de  casque  ;  l'inférieure  partagée 
en  trois  lanières ,  dont  la  médiane  est 
plus  grande  et  bilobée;  les  anthère» 
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lia  acuminata  chez  les  Mexicains,  (b.) 

CHILTOTOTL.  ois.  Syn.  mexi- 
cain du  Tangara  scarlatte ,  Tanagra 
rubra,  var.,  Lath^  F'.  Tanoara. 

(DR..Z.) 

CHtMAŒIMA.  OIS.  Espèce  de 
Faucon  du  Paraguay ,  du  nombre  de 
ceux  que  Vieillot  place  dans  sou  gen- 
re Caracara.  f^.  Faucon.       (DR..Z.) 

CHIM^RA.  MOLL.  En  donnant 
le  nom  de  Càimœra  a  l'Animal  qui 
se  trojive  dans  la  Pinne  marine,  Poli 
(  Test,  des  Deux-Siciles  )  n'a  eu  pro- 
bablement en  vue  que  T Animal  seul. 
Il  n'est  pourtant  pas  possible  de  sé- 
parer ainsi  et  de  comprendre  sous 
deux  noms  et  la  Coquille  etTAnimal 
qui  rhabite.  F'*  PusNE.  (D..11.) 

♦CHIMJERE.  POIS.  Pour  Chimère. 
F",  ce  mot.  (b.) 

CHIMALATL.  bot.  phan.  Syn. 
mexicain  d'Ifeiiofilthus  amœnus ,  L. 

y,  HÉI.IAKTHE.  (b.) 

CHIMALOUBA.  bot.  phan.  Syn. 
caraïbe  de  Stviienia.  (b.) 

CHIMANGO.  OIS.  Espèce  de  Fau- 
con du  Paraguay,  du  nombre  de  ceux 
que  Vieillot  place  dans  son  genre  Ca- 
racara.  F.  Faucon.  (dr..z.) 

CHIMAPHILE.  Chlmaphila.  bot, 
PHAN.  Dans  la  Flore  de  PAmériquc 
septentrionale  de  Michaux,  le  profes- 
seur Richard  avait  déjà  observe  que 
les  Fywla  maculcUa  et  umhellaia 
pouvaient  former  un  .genre  distinct 
des  vrais  Pyroles  ,  par  leur  port,  leur 
stigmate  scssile  et  indivis  ,  par  leurs 
anthères  s'ouvrant  au  moyen  de  deux 
petites  valves.  Ce  ecnrc  a  été  dcfiniti- 
vemeut  établi  par  Pursh  dans  sa  Flo- 
re de  PAméiique  du  nord ,  publiée  à 
Londres  en  181 4  ,  et  ce  voyageur  lui 
un  ordre  par  Leach(/.//ï//.  Soc,  Trans.  a  donné  le  nom  de  Chimaphila.  Il  ne 
T.xi,p.376;.  f^.MYRiAPODES.(AUD.)  compreud  que  les  deux  espèces  que 
CHILOPODES.  Chilopoda.  ins.  nous  venons  de  mentionner ,  savoir  , 
Deuxième  famille  de  Tordre  des  My-  le  Chimaphila  umbellaia  ou  Pymla 
riapodes  ,  établie  par  La  treille  (Règn.  umbellata,  L.,  Plante  vivacc  qui  croit 
An.  de  Cuv.).  A-.  Myriapodes.  (AUD.)    en  Europe  et  jusque  dans  1  Amen- 

que  septentrionale  ,  et  le  Chimaphila 

CHILPANXOCÏUTL.  bot.  phan.     /»ac^/a/a,  Pursh  {Pyrulanmculata  , 

(Hernandpz)  Probablement  le  Lgbc-     L.) ,  originaire  des  Etals-Unis,  et  dif- 


sont  mutiquesget  sagiltées.  Brown 
n  en  a  décnt  qu'une  seule  espèce  , 
le  Chilodia  Scuiellanoïdes ,  indigne 
du  port  Jackson  j  et  qui  a  ses  femlles' 
entières,  linéaires  et  roulées  sur  leurs 
bords.  Il  observe  que  ce  genre  tient 
le  milieu  entre  les  Scutellaires  et  lea 
Prostanthères  dbnt  il  a  le  port,  mais 
dont  il  diffère  par  des  caractères  fa- 
ciles à  saisir.  (o..N.)  ' 

CBILOGLOTTE.    Chilo^loUis, 
BOT.  PHAN.  Oenre  nouveau  établi  par 
R.  Brown    dans  la  femille  des  Oi^ 
cbidées.  Ce  savant  botaniste  le  carac- 
térise ainsi  :  périanthe  bilabié  dont 
les  divisions  extérieures  latérales  sont 
canaliculées  et  comme  roulées  en  cor- 
net au  sommet.  Le  labelle  est  ongui- 
culé ,  ayant  un  disque  glanduleux  sur 
son  limbe ,  et  à- sa  base  un  appendice 
en  languette  ;  le  gynostème  ou  la  co- 
lonne est  bifide  à  son  sommet ,  oii-  se 
tfouye  une  anthère  terminale  à  loges 
rapprochées  l'une  de  l'autre  ,  dans 
chacune  desquelles  il  y  a  deux  masses 
polliniques  comprimées  et  pulvérulen-r 
tes.  Ce  senre,  qui  a  beaucoup  d'affini- 
té avec  le  Cyrtostylis  et  Pjerosiylis  du 
miême  auteur,  ne  se  compose  que  d'une 
seule  espèce,   Chilogloitis  diphylla, 
Br.  y  indigène  du  port  Jackson  de  la 
Nouvelle-^Hollande.  C'est  une  Plante 
herbacée ,  glabre ,  bulbeuse  ,  munie 
de  deux  feuilles  radicales,  rappro- 
chées, ovales  et  marquées  de  plusieurs 
nervures.  Sa  hampe  ,  qui  n  a  vers  le 
milieu  qu'une  seule  bractée  ou  feuille 
dégénérée  ,  ne  porte   aussi   qu'une 
seule  fleur  de  couleur  rousse. 

(o..N.) 

aiILOGNATHES.  Chilosnatha, 
INS.  Première  famille  de  l'ordre  des 
Myriapodes  ,  établie  par  La  treille 
(Règn.  An.  dcCuv.)  et  convertie  en 
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fénni  surtout  de  l'espèce  prëcédeute,  autre  nageoire  semblable  à  la  cau-7 
oont  elle  a  le  port ,  par  ses  filaroens  dale  des  Squales.  Ainsi  caractérise  , 
▼élus ,  ses  feuilles  lancéolées  et  non  ce  genre  ne  comprend  que  la  Ghi- 
cunéiformes ,  et  marquées  d'une  mère  arctique  ,  Chim.  monstrosa , 
bande  blanche.  (a.  r.)      Linn.  ,  vulgairement  le  Roi  des  Ha- 

CHIMARRfllS.  BOT.  FHAN.  Sous  rengs.  La  femelle  a  été  figurée  par. 
ce  noHL ,  Jacquin  (  PL  amer,  p.  61  )  Bloch  (i24)  et  Laccpède  (  1 ,  xix ,1). 
a  constitué  un  genre  appartenant  k  la  G:tte  espèce  habite  les  mers  de  TOcéan,. 
njpille  des  Rubiacées  et  à  la  Pentan-  et  suit  les  Poissons  voyageurs.  Sa  lon- 
drie  Monogynie  de  Linné ,  et  qui  of-  eueur  est  de  deux  ou  trois  pieds ,  sa 
frc  pour  caractères  :  un  calice  adhé-  figure  fort  extraordinaire  et  sa  cou- 
rent dont  les  bords  sont  entiers  ;  une  leur  argentée.  Les  Noi*wégiens  man- 
corolle    infundibuli forme ,  ayant  le    gent  ses  œufs  et  son  foie.  (b.) 

tube  court  et  les  cinq  divisions  du  CHIMERE  ANTARCTIQUE. pois, 
limbe  étalées ,  velues  extérieurement  F",  Cali-orhynque. 
jusqu'à  leur  mUieu  ;  les  filets  des  éta-  *  CHIMICUICUN  A.  bot.  phan. 
mines  hérissés  k  leur  base;  un  style  L*un  des  noms  de  pays  du  Nycteri- 
et  un  stigmate  bifides  ;  capsule  bilo-  siitm  de  la  Flore  du  Pérou.  F'*  ce  mot. 
culaire,  chaque  loge  monosperme.  (b.) 

l^ChimarrhU  €ymoM^J}kQq.jesiV\X'        CUIIVIIDIA.  bot.  phan.  Syn.  ga- 

Ee  espèce  de  ce  genre.  Oa  Tap-    libi  à'Hùnenœa,  V.  ce  mot.         (b.) 
vuîgiairement  a  la  Martinique       CHIMMI  VU.bot.  PHAN.Syn.chi-• 
ilestindigène,J9oû<i^nV/^/v,ce    nob  à*Jrum  cuculatum^  Lour.   V. 
que  signifie  aussi  en  grec  le  nom  im~    Gouet.  (b.) 

posé  au  eenre  par  Jacquin.  C'est  un  *  CHIMONANTJIUS.  bot.  phan. 
Arbre  élevé  ,  dont  .les  feuilles  oppo-  Lindley  a  fait  un  genre  du  Cafycan- 
lées  et  ovales ,  et  les  branches  glabres  faits  prœcox  auquel  il  a  donné. le  nom 
et  nombreuses  forment  une  cime  très-  de  Chimonanthus,  Loiseleur  Deslong- 
élépnte.  Les  fleurs ,  de  même  que  champs  nomme  ce.  genre  Jlfez-a/Za.  Il 
cdies  de  la  plupart  des  Rubiacées ,  se  distingue  surtout  des  Calycanthus. 
sont  petites  et  disposées  en  grappes  par  ses  étamines  toutes  égales ,  dont 
axillaires  ou  terminales.         (o..N.)      tes  cinq  externes  sont  fertiles,  per-. 

CUiM-  CHIM-NHA.  bot.  phan.  sistantes ,  se  soudant  par  leur  base  de 
Probablement  VAralla  ociophjlla,  manière  à  boucher  entièrement  la 
ctdtivé  en  Cochinchine.  ^.  Abalie.    gorge  du  calice.   Le  CÂimonaniàus . 

(b,)     prxFcox ,  Lindley,  est  un  Arbuste  ori- 

CHIM-CHIM-RUNG.  bot.  piian.    ginaire  du  Japon,  ayant  ses  rameaux, 
Syn.  cochinchinois  de  Slerculiafœ-    effilés,  des  fleurs  jaunes  nxillaires  et 
Ado,  V,  Stercxjijjs.  (b.)      solitaires.  On  le  cultive  dans  les  jar- . 

CHIMERE.  C^'m(vra.  POIS.  Genre    dins.  (a.r.) 

de  l'ordre  des  Chondroptér^giens  à        CHIMONICHA  et  CHIMONIKA. 
branchies  fixes  ^  établi  par  Linné  ,  et    bot.  phan.  Syn.  de  Pastèque  chez  les. 
subdivisé  depuis  en  plusieurs  sous-    Grecs  modernes.  (b.) 

senres ,  de  telle  sorte  que  le  ^enre  *  CUIMORUR.  zool.  (  Gaimard. } 
des  Chimères  proprement  dites  ,.  Syn.  de  Cheveux  bouclés  aux  îles  Ca- 
Chimœra.y  Çuv.  (  Règn.  Anim.  ,  T.    rolincs.  (b.) 

ni,  p.  i4o  ) ,  ne  renferme  plus  que  CHIMPANZÉE etXMINPENZEE. 
l'espèce  qui.  a  pour  caract^es  :  un  mam.  Pour  Champanzée.  F.  ce  mot. 
museau    simplement    conique  ;.   la  (b.) 

deuxième  dorsale  commençant  immé-  *  CHIN.  ois.  Syn.  grec  d'Oie  sau- 
diatement  derrière  la  première,  s'é-  vage  que  les  Grecs  modernes  nom- 
tendant   jusque  sur  le  bout  de  la    ment  China.  (dr..z.) 

qo^ue,  qui*  se  prolonge  en  un  long  fi-  '  *  CHINA,  bot.  phan.  Ce  nom  d^- 
lament ,  et  garnie  en  dessous  d  une    signe ,  dans  la  droguerie  et  chez  les 
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Espagnols ,  diverses  par  lies  des  Yëgé- 
tainr  suivans  : 

CniNA.  Ghacha  ,  leByttneria  ovata. 

CuiNA  CoRTES ,  le  Quina  des  bou- 
tiques. 

Ghina  Rabiez,  la  Squîne.       (b.) 

CHINA.  ifiN.  Nom  vulgaire  que 
donnent,  à  Almadcn  del  Azogue,  les 
ouvriers  au  Minerai  inférieurdont  on 
extrait  le  Mercure.  (luc.) 

*  CHINAODN.  BOT.  PHAN.  (Gai- 
iiiard.  )  Syn.  charoorre  d'une  variété 
du  Vaquois ,  K,  ce  mot ,  à  l'île  de 
Guam ,  dans  TArchipel  des  Maria- 
Mcs.  (b.) 

*  CHINA-PAYA.  BOT.  phan.  Nom 
vulgaire  du  f^ermifuga  de  la  Flore  du 
IMrou  au  Chili.  (s.) 

CHIN ARS  ET  CIACAS.  bot.  phax. 
S^n.  arabe  de  Hélre.  (b.) 

♦GHINCAPALONES.  bot.  phan. 
(L'Ecluse.)  Même  chose  que  Chinka- 
palones.  /^.  ce  mot.  (b.) 

CHINCAPIN.  BOT.  PiiAN.  Noiti  de 
pays  du  Fagus  pumila  ou  Châtai- 
cnicr  de  Virginie  et  espèce  de  Chêne 
de  Michaux.  (b.) 

*  CHINCHA.  INS.  Syn.  espagnol 
de  Punaise,  dont  Chincha  de  agua , 
Punaise  aquatique.  Syn.  de  Noto- 
nccle.  V,  ce  mot.  (b.) 

CHINCHË.  MAM.  Espèce  du  genre 
Moufette.  V.  ce  mot.  (b.) 

*  CHINCHELCOMA.  bot.  phan. 
Syn  du  SaU'ia  opposi/i/ulia  de  la  Flore 
du  Pérou.  (b.) 

*  CHINCllI.  MAM.  Même  chose 
que  Chiuche.  f.  ce  mol. 

*  CniNCHI.  bot.  phan.  (Dombey.) 
Svn.  péruvien  de  Tagetes  minuta.  (B.) 

"CHINCHILCDLMA  et  CHIN- 
CHINCULMA.  BOT.  phan.  Nom  de 
pays  du  Mutisia  acuminaia  de  la  Flore 
du  Pérou.  /^.  MuTiSE.  (b.) 

CHINClilLE.  MAM.  L; Animal  dé- 
signé sous  ce  nom  est  probablement 
le  Chinchilla.  (b.) 

CHINCHILLA,  mam.  On  désigne 
sous  ce  nom,  au  Pérou  et  dans  le 
commerce,  la  foun*ure  d'un  Animal 
très-mal  connu  et  qu'on  s'accorde  à. 
rapporter  au  même  genre  que  le 
Hamster.  F',  ce  mot.  (o.) 

CHINCHIM ALI.  bot.  phan.  (  Ca- 
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vanilles.)  Syn. péruvien  de  Tageie* 
tenuifolia»  (B.) 

CHINCHIN;  mam.  {Sonnini.  )  Pro- 
bablement pour  Sin-Sin.  Syn.  arabe 
de  Pithèque.  (a.  D..Na.) 

aiINCHINCULMA.  bot.  phan. 
y.  Chinchilculma. 

CHINCO.  MAM.  Mêijie  chose  que 
Chinche.  V,  ce  mot. 

CHINCOD.  OIS.  Espèce  du  genre 
Vautour,  Vultur  ginginiatius^  Gmel. 
V.  Vautour.  (dr..z./ 

*  CHINE-CHINE  ou   SIN-SH».' 
MAM.  Espèce  indéterminée  de  grand 
Singe  de  Tartane  et  de  la  Chine,   (b.) 

*  CHINÉE.  INS.  (Geofirroy.)Syn.  de 
Bombyx  liera ,  L.  P^.  Phalène. 

*  CHINÉESCHE-BILANG.  poîs. 
(Rnysch.)  Sorte  de  Carpe  indétermî- 
rainée  d*Amboine.  (b.  ) 

*  CHINESISCHER  AAL.  pois.  Syn . 
allemand  de  Trichiurus  leptvms,  /^. 
Trichiure.  (bJ 

CHINET  ET  CWNETTO.  bot. 
PHAN.  Variété  de  Bigarade  à  Nice 
et  en  Provence.   '  (b.) 

CHINGOLO.  OIS.  Nom  <jue  Ton 
donne  dans  l'Amérique  méridionale 
à  une  espèce  de  Gros-Bec  oui,  d'à- 

Eres  la  description  d'Azzara,aoitavoir 
eaucoup  de  ressemblance   avec   le 
Moineau  domestique.  ^.  Moineau. 

(DR..Z.) 

CHINGUIS  ou  CHINQUIS.  ois. 
Pavo  fîbelanius  f  La  th.  P^.  Eperon- 

NIER.  (DR..Z.) 

*  CHINGULAïS.  moll.  Espèce  du 
genre  Cône,  Conus  Ceylanensis,  F', 
CÔNE.  (b.) 

CHIN-HIAM.  bot.  phan.  Syn.  co- 
chinchinoisd'Aloexyle.  (b.) 

CHINKA.  OIS.  Syn.  chinois  de  la 
Poule  sultane  ,  Fultca  Porphyrio ,  L. 

F'.  TalÉVE.  (DR..Z.) 

CHINNE.  MAM.  Même  chose  que 
Chinche. 

CHINOI.  ois.  Syn.  d'Oie  en  grec 
moderne.  (b.) 

*  CHINOIS.  POIS.  Nom  spécifique 
de  plusieurs  Poissons  appartenant  k 
dififerens  genres.  (b.) 

CHINONES.  BOT.  PHAN.  (Gouan.' 
L'un  des  noms  de  l'Oranger  aux  en- 
virons de  Montpellier.  (b.) 
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CHINORODON.  bot.  phan.  Pour 
C}Dorodon.  V,  ce  mot.  ffiO 

CHINOTTO.  BOT.  PHAN.  r,  Chi- 

K£T«  ^ 

CHINQUAPINE.  bot.  phan.  Même 
diose  que  Chincapiu.  /^.  ce  mot.  (b.) 

CHI]>JOUIES,CHIQUIESet 
CHIT-^E.  bot.  pham.  Probablement 
Li  raème  chose  que  Chiooy,  V-  ce 
mot,  espèce  de  Diospyros  ae  la  Chi- 
ne, dont  les  fruits  se  mangent  secs,  el 
qui  panait  être  le  Figocaque  des  Por- 
to^ts.  (b.) 

CHINQUIS.  OIS.  V.  GHUiouis. 

•  CHINTACH.  BOT.  PHAN.  Syn. 
hébreu  de  Blë.  V,  ce  mot.  (b.) 

•  CHINTA-NAGOTJ.  rbpt.  opiî. 
(Rassel.)  Nom  indien  d'une  varictcdu 
>*aja.  f,  ce  mol.  (b.) 

CHIN-TCHIEN-KHI.  ois.  Même 
chose  que  Ghinguis.  F',  ce  mot.  (b.) 

CHIOCOAU.  BOT.  PHAN.  Sorte  de 
bière  qiiî  se  fait  dans  rAmérîquc  mé- 
ridionale avec  la  graine  du  Maïs,  (b.) 

•  CfflOC-ROYA  BT  EKME.  bot. 
PHAN.  Sorte  de  Carence  très -em- 
ployée dans  la  teinture  aux  environs 
«leSmyme.  (b.) 

CHIOGOQDE.  Ckiococca,  bot. 
mkK.  Genre  de  la  famille  des  Rubia- 
des  et  de  la  Pentandric  Monogynic 
(le  Linné  ,  fondé  par  ce  célèbre  na- 
turaliste et  caractérisé  ainsi  :  calice  ad- 
hérent à  l'ovaire  ,  présentant  un  lim- 
be libre  urcéolé  à  cmq  dents  ;  une  co- 
rolle infundibuliforme ,  quinquéfide, 
régulière,  dont  les  découpures  sont 
réfléchies  et  l'entrée  du  tube  barbue; 
cinq  étamines  insérées  à  la  base  de  la 
corolle  et  non  saillantes  hors  de  cel- 
le-ci ;  style  unique  et  stigmate  indi- 
TÎs;  drupe  ou  baie  à  deux  noyaux  , 
suborbiculée  ,  comprimée  ,  couron- 
née par  le  calice  persistant  ;  chaque 
noyau  ,  d'une  consistance  coriace  et 
chartaoée ,  ne  renferme  qu'une  seule 
f^ine.  Les  Plantes  de  ce  çenrc  sont 
Jes  Arbres  ou  des  Arbrisseaux  .  le 
plus  souvent  grimpa ns  ,  à  feuilles 
opposée^  ,  très-cnticrcs ,  à  stipules 
placées  entre  les  pétioles ,  et  à  deurs 
en  grappes  axillaires. 
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La  vaste  famille  des  Rubiacées  ayant 
été  partagée  en  plusieurs  sections  natu- 
rel les  ou  tribus,  le  genre  qui  nous  oc- 
cupe a  été  placé  par  Kunth  (JVoi^.  Gen. 
et  Species  Plant,  œquinoct,,  3,  p.  55a) 
dans  la  tribu  des  Coffeacées  à  côté 
du  nouveau  genre  Declieuxia,  qui 
n'en  diffère  que  par  le  nombre ,  di- 
minué d'une  unité,  des  parties  de  la 
deur ,  et  par  ses  étamines  exsertes. 
Deux  ou  trois  espèces  seulement  de 
Ghiocoques  ont  été  déci  ites  dans  les 
auteurs  ,  car  d'après  les  observa- 
tions de  Swartz ,  rapportées  dans  le 
Mémoire  publié  récemment  par  de 
Jussieu  sur  les  Rubiacées  ,  une  es- 
pèce à  panicule  terminale  appartien- 
drait au  genre  Psychotria.  Le  Chio^ 
cocca  racemosa  ,  L..  est  un  Arbre  de 
huit  à  dix  mètres  de  hauteur  selon 
Bonpland,  dont  les  feuilles  sont  ova- 
les ou  elliptiques  ,  acuminées  ,  pres- 
que coriaces,  les  grappes  de  fleurs 
tournées  el  penchées  du  mcine  côté.  Il 
croît  aux  Antilles,  el  principalement 
à  la  Jamaïque.  C'est  une  variété  de 
celte  espèce,  que  Browue  a  le  premier 
fait  connaître  sous  le  nom  de  C/Uococ^ 
co  scandens.  Kunth  (  loc>  cit,  )  en  in- 
dique deux  autres  variétés  ,  l'une  à 
f pédoncules  et  à  pédicelles  glabres, 
autre  ayant  ces  organes  pubescens  , 
et  qui  ont  été  rapportées  ae  la  Hava- 
ne ,  ainsi  que  de  Cumana  en  Améri- 
âue  méridionale^  par  Humboldt  et 
onpland.  (g..N.) 

*CHIODA.  BOT.  ruAN.  (Gaimard.) 
Syn.  de  Bananier  à  l'Ile  de  Guam, 
dans  Tarchipel  des  Marianes.      (b.) 

♦  CHIODECTON.  bot.  cbypt.  (X/-. 
c/iens.)  Acharius  a  établi  ce  genre 
dans  son  Synopsis  JAchenum  ,  p.. 
loS;  il  avait  auparavant  placé  lea^ 
deux  espèces  qu'il  y  rapporte  dans  le 
genre  Trypetheliujn,  aontil  ne  nous 
paraît  pas  différer  sensiblement ,  et 
auquel  nous  croyons  au'on  devrail 
le  réunir.  Nous  allons  néanmoins  rap*. 
porter  le  caractère  assigné  par  Acha- 
rius à  ce  genre  :  «Réceptacle  généra} 
»  (  fronde  )  crustacé ,  cartilagineux , 
»  uniformément  étendu  ,  adhérent  ; 
»  réceptacle  partiel  en  foime  de  ver- 
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»  rue ,  compose  d'une  substance  pro-  lÀnaciera  de  Swartz ,  auquel  cet  au- 

»  pre  colorée  (blanche);  apothtoes  tcurdonùe  pour  caractères:  une  corol- 

»  presque  globuleuses,  pulvérulentes,  le  de  quatrepélales  et  une  baie  bilocu- 

»  noire» ,  homogènes  intérieurement ,  laire.  En  effet  nous  avons  trouvé  que 

3)  réunies  plusieurs  dans  l'intérieur  plusieursespècesdeCbionanthes,  tel- 

»  d'une  même  ven'ue  ,  et  se  faisant  les  que  Chionanihus  compacta ,  Sw. , 

»  remarquer  à  leur  surface  par  des  et  Chionanthua  acuminata ,  avaient 

»  points  saillans.  »  presque   constamment    une  corolle 

liCs  deux  seules  espèces  connues  formée  de  quatre  pétales  distincts.  En 

de  ce  genre  croissent  dans  TAméri-  second  lieu  le  nombre  des  loges  et 

que  méridionale  sur  l'écorce  du  Quin-  des   graines   observé  dans  le  fruit 

quina  jaune  et  de  TAngusture ,  Cus-  mûr,  est  un  des  caractères  les  moins 

Jtaria  febrifuga,  (ad.  b.)  importans  dans  la  famille  des  Jasmi- 

CHÏO-H AU.  BOT.  PHAN.  Syn.  chi-  °^f y  ^  ca^*«  ^^^'^  V'^^^T  ^**'**^'" 

noU  de  Rhinchosie.  ^.  ce  mot.  (b.)  ^'^  dans  les  esj)èces  du  même  genre  ; 

ruinim  A  rkT  /-  Trfcxrr-  et  comme  1  ovaire  est  constamment  4 

CHIOMA  pi  GIOVK  bot.  phan.  ^eux  loges  dans  tous  les  genres  de 

ôyn.  Italien  de  Dryas  octopetala.  (b.)  ^^^^^  famille  à  l'époque  de  la  fécon- 

CHIONANTHE. C/i/o/iû/ïMw5. BOT.  dation,  il  n'y  a  rien  de  suiprenant 

FHAN.  On  appelle  ainsi  un  genre  de  que  le  fruit  offre  également  deux  lo- 

Plantes  de  la  tamille  des  Jasminées  et  ges  dans  quelques  espèces  du  genre 

de  la  Diandrie  Monogvnie.  qui  se  Gbionanthe. 

compose  d' un  petit  nomore  d'espèces       Peut-être  devra  - 1  -  on  également 

origmaires  de  PAmérique  septentrio-  réunir  au  genre  qui  nous  occupe  ici 

nate  et  méridionale ,  de  Geytan  et  de  le    Magepea    Guyanensis    d'Aublet 

la  Nouvelle-Hollande.  Ce  genre  offre  (  Guy,  p.  8i ,  t.  Si) ,  malgré  ses  fleurs 

les  caractères  suivans  :  ses  fleurs ,  gé-  tétrandres.  En  effet  tous  les  autres  ca^ 

néralement  blanches  ,  forment  des  ractères  le  rapprochent  du  CAionanr^ 

espèces  de  grappes  qui  terminent  les  tàus. 

ramifications  de  la  tige ,  ou  des  épis        L'une  des  espèces  de  ce  genre  est 

placés  à  l'aisselle  des  feuilles  supé-  cultivée  dans  les  jardins  oii  on  la  oon- 

rieures  ;  elles  se  composent  chacune  naît  sous  le  nom  à! Arbre  de  neige ,  à 

d'un  calice  régulier  à  quatre  divi-  cause  de  la  belle  couleur  blanche  de 


ëtamines  presque  sessiles  (  rarement  che  les  lieux  humides ,  le  bord  des 
il  en  existe  trois  ou  même  quatre);  ruisseaux,  et  v  forme  des  bubsons 
le  pistil  offre  un  ovaire  globuleux  à  épais.  Ses  feuilfes  sont  opposées ,  o va- 
deux  loges  contenant  chacune  deux  les ,  aiguës ,  d'un  beau  vert  ;  ses  fleurs 
ovules  ;  le  style  est  simple  ,  terminé  forment  des  espèces  de  grappes  axil- 
par  un  stigmate  bilobé  ;  le  finiit  est  laires.  On  le  multiplie ,  soit  par  le 
une  drupe  peu  charnue ,  ovoïde,  al-  moyen  de  graines,  soit  paV  marcottes^ 
longée ,  souvent  terminée  en  pointe  ,  soit  enfin  en  le  greffant  sur  le  Frêne, 
contenant  un  noyau  osseux  à  une  ou  Le  Ghionanthe  des   Antiixes  , 
à  deux  loges  monospermes.  Les  es-  Chionaniluis  Caribœa,  Jacq.  GoU.  9  , 
pèces  de  ce  genre  sont  des  Arbris-  p.  iio  ,  t.  6  ,  f.  i.  Ge  bel  Arbrisseau, 
seaux  élégans  ,  portant  pour  la  plu-  dont  les  feuilles  sont  coriaces  et  per- 
part  de  grandes  et  belles  feuilles  op-  sistantes,  ovales,  acuminées,  les  grap- 
posées ,  simples ,  caduques  ou  persis-  pes  de  fleurs  terminales ,  porte  aux 
tantes.  Antilles ,  et  surtout  à  la  Martinique , 
On  doit  réunir  à  ce  genre  le  Thoni-  le  nom  de  BoU  de  fer  y  à  cause  de  son 
nia  de  Thunberg  et  de  Linné  fils  ;  le  extrême  dureté.                       (a.  b.) 
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*  CHIONE.  Chiona.  moix.  Genre 
derordredes  AcëDhales  tesUoës,  éu- 
ttjMrr  Mcgerle  (itouyeau  Système  de 
Sôoclryliologie  )  aux  dépens  de  celui 
foyâius  de  Lînnëy  et  ayant,  suivant 
lui,pour  caractères  :  coauîlle  presque 
ëŒuovalye ,  un  peu  coraîfbrme ,  den- 
telée sur  ses  bords;  la  vulve  et  Vanus 
manifestes  ;  les  lèvres  inclinées  en 
«Tant  ;  la  charnière  presque  média- 
ne, à  quatre  dents  ,  sans  aucune  au- 
tre latérale. 

FdIî  a  décrit  sous  le  nom  de  Calliste 
l'Animal  de  ces  Coquilles.  Megerîe 
Importe  à  ce  genre' vmgt-une  espèces 
logées  dans  les  deux  sections  sui- 
fmtes  : 

t  Coquilles  épineuses  ou  aiguil- 
lonnées en  avant. 

La  Chiona  dyzera ,  Venus  dysera  , 
L.  y  peut  être  considérée  comme  le 
tj[pe  de  cette  division.  Cette  Coquille 
vient  d'Amérique.  Elle  a  été  figurée 
par  Cheronitz  (Concà.  6,  tab.  98,  fig. 
a«f— 290). 

ff*  Coquilles  non  épineuses. 

Ici  vient  se  placer  la  Chionagalllca, 
yemugallicay  L.,  figurée  par  Chem- 
nilz  (loc.  Cit.,  tab.  3o,  fie.  3o8 — 3 10). 
Cette  espèce  vit  dans  les  mers  de 
l'Europe  et  de  l'Amérique.      (aud.) 

*CH10NILLE.  MIN.  (Pinkerton.) 
Syn.  de  Ffos-Ferri,  V.  Chaux  car- 

BONATéx  OONCRériONNiE.  (b.) 

GHIONIS.  ou.  Genre  de  l'ordre 
des  Fdmipèdes,  d'abord  établi  par 
Fonter.  Qiractères  :  bec  dui',  sros  , 
eonico  -  convexe ,  comprimé,  fléchi 
vers  la  pointe  ;  base  de  la  mandibule 
supérieure  recouverte  par  un  fourreau 
de  substance  cornée ,  découpé  par-de- 
vant ,  garni  de  sillons  longitudmaux  ; 
mandibule  inférieure  lisse,  formant 
un  angle  ouvert  ;  narines  marginales, 
nlacéesaujmilieu  du  bec,  sur  lebord  de 
la  substance  cornée  ;  pieds  médiocres; 
une  très -*jgrande  partie  du  tibia  em- 
plumée  ;  doigts  bordés  d'un  rudiment 
de  meoibrane ,  celui  du  milieu  et 
l'extérieur  demi -palmés;  l'intérieur 
uni  seulement  vers  la  base  à  celui  du 
milieu  ;  ailes  médiocres ,  deuxième 
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rémige  la  plus  longue  ;  poignet  tu- 
bercule. 

Une  seule  espèce  compose  ce  gen- 
re ,  et  encore  se  trouve-t-elle  assez  ra- 
rement dans  les  collections ,  quoique 
rOiseau  vivant  se  rencontre  fré^jnem- 
ment  sur  les  rives  de  l'Océanie  ,  oii 
plusieurs  individus^  rassemblés  en 
petites  troupes ,  emploient  paisible- 
ment la  majeure  partie  de  leur  exis- 
tence à  chercher  clans  le  sable  les  pe- 
tits Animaux  marins  que  laisse  la  ma- 
rée en  se  retirant,  ou  qu'y  lancent  les 
vagues.  Les  observalions  sur  les 
mœurs  et  les  habitudes  particulières 
du  Bec-en-fourreau  sont  encore  trop 
bornées  pour  que  l'on  puisse  donner 
de  cet  Oiseau  une  description  com- 
plète ;  on  ignore  également  tout  ce 
qui ,  chez  lui>  a  rap[X)rt  àla  reproduc- 
tion. Forstcr  a  le  premier  fait  connaî- 
tre le  Bec-en-fourreau  qu'il  a  nommé 
Chionis;  Latham  en  a  depuis  formé 
un  genre  auquel  il  a  donné  le  nom  de 
Vaginal;  il  l'a  .  ainsi  que  plusieurs 
autres  omithoio^stes ,  placé  dans 
l'ordre  des  Echassier^  ;  mais  celui  des 
Palmipèdes  le  réclame,  quoique  les 
membranes  qui  unissent  les  doigts 
ne  soient  pas  pleines  et  uniformes. 

Bec -EN -FOURREAU   NÉCROPJIAGE  , 

Vaginalia  Chionis  ^  Lath. ,  Chionis 
necrophagus ^yiéiW,  ,  Chionis  Novœ- 
Hollandiœ ,  ïemm.  Tout  le  plumage 
blanc  ;  joues  nues  ou  garnies  de  pe- 
tites verrues  jaunes  ou  orangées  ;  une 
grosse  verrue  brune  au-dessus  des 
yeux  i  gatne  cornée  du  bec  jaune  ou 
noire  ;  tubercule  du  poignet  noir. 
Longueur ,  seize  à  dix-nuit  pouces. 

(DR..Z.) 

CHIOZZO.  poii.  Syn.  iulicn  de 
Goujon.  (B.) 

*  CHIPA.  BOT.  PHAN.  Syn.  galibi 
d'/cica  decandra,  V.  Iciquier.    (b.) 

CHIPE  AD.  ois.  Espèce  du  genre 
Canard.  V,  ce  mot.  (b.) 

CHIPITIBA.  BOT.  PHAN.  (Surian.) 
Syn.  caraïbe  de  Sapindus  venosus, 
Hich.  V.  Savonnier.  (b.) 

CHIPIU.  OIS.  Nom  donné  à  une 
petite  nmille  d'Oiseaux  granivores 
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CHÏROCENTRE.      Chirocentrus,     37—54  et  89—117)  sur  une  espèccdc 
FOIS.  Genre  établi  par  GuTÎer,  à  la    Branchiopode  à  laquelle  il  a  cru  re* 
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taux,  et  qui  rentre  clans  la /fa  mille  guli 

des  Siagnotes  de  Dumëril.  Les  Ghiro-  au  genre  firancliipe  ,  y.  ce  mot ,  et 

centres,  dit  Guvier  (Règn.  Anim. ,  T.  nous  la  croyons  la  même  que  le  Bran- 

II,  p.  178),  ont,  comme  les  Harengs,  chipe    paludeux,  Cancer  paludosus 

le  bord  de  la  mâchoire  supérieure  de  Millier.  (aud.) 

formé  au  milieu  par  les  intcrmaxil-        .^„tt»  ^ /^ *? «  t:»    ^r . 

laires  ,  sur  les  côtes  par  les  maxillai-  ^  ^**^?V,    r*^,     ff^'^f*'^-  »'»• 

res  qui  leur  sont  unis  ;  les  uns  et  les  ^«"J®  ^?  ^  ^I^''^  ^^^  Hyménoptères , 

autres  sont  garnis,  ainsi  que  la  ma-  «f^tion  des  Térébrans,  famille  des 

choire   inféneure  ,  d'une  rangée  de  Pupivores,  Inbu  desChalcidies,  éta- 

fortes  dents  coniques,  dont  Les  deux  ^\  F^r  Lalretlle  C  a^'édit.  du  Nouv. 

du  milieu  den  haut  et  toutes  celles  I>»ct.  dhist.  nat.  T.  vi,  p.  644)  sur 

d'en  bas  sont  extraordinairement  Ion-  ^^^  espèce  trouvée  par  U^on  Dufour 

gués  ;  leur  langue  et  leurs  arcs  bran-  »"»  ^Ifs  d  Hyères.  Ce  nouveau  genre 

chiaux  sont  hérissés  de  dents  en  car-  «st  tiès-yoïsm  de  celui  des  Chalcis  et 

des,  mais  ils  n'en  ont  point  aux  pala-  ^  ^^  ^'^^^  ^"e  par  ses  antennes  dont 

ûnsniauvonier.Au^essus  de  chaque  les  sept  derniers  articles ,  à  partir  du 

pectorale  est  une  longue  écaille  poin-  troisième  ,  se  prolongent  d  un  côté 

tue  ,  cl  les  rayons  pectoraux  sont  fort  «"  ^'>^^^  ^%  rameau  ou  en  manière 

durs  ;  leur  corps  est  allongé,  compri-  J5  peigne.  L  espèce    rapportée   par 

mé  ,    tranchant   en  dessous  j    leurs  ^}^^oyxx  ressemble  beaucoup  au  CAo/- 

ventrales  extrêmement  petites,  et  c«ri(/î/îwd  Olivier  (Encycl.méthod.) 
leur  dorsale  plus  courte  que  Tanale  (aud.) 

vis-à-vis  de  laquelle  elle  est  placée  ;        CHIROMYS.  mam.  Pour  Cheiro- 

i  estomac  est  un  long  sac  grêle  et  ^^^^  ^.  ce  mot. 
pointu  ;  le  pilore  près  du  cardia  ;  la 

vessie  natatoire  longue  et  étroite.  L'on  CHIRONE.  Chironia.  bot.  phan. 
n'a  pas  observé  de  coecum.  Une  seule  Genre  de  la  famille  des  Gentianées  et 
espèce  constitue  jusqu'ici  le  genre  de  la  Pentandrie  Monogynie  de  Lin- 
qui  nous  occupe,  c'est  le  Sabran  de  né.  Ge  célèbre  naturaliste  ayant  dé^ 
Commcrsou.  lulc  a  été  distraite  du  signé  sous  ce  nom  générique  un 
genre  Ésoce  oii  Lacépèdc  l'avait  pla-  groupe  de  Plantes  indigènes,  pour  1m 
cce,  en  la  mentionnant  sous  le  nom  plupart ,  du  càp  de  Bonne-Espéran-* 
d'Ésoce  Ghirocçntre  (Pois.,  T.  v,  p.  ce,  et  lui  ayant  assigné,  parmi  se» 
3i7  ).  Elle  était  le  Clttpea  Dorah  de  caractères  ,  celui  d'avoir  les  anthères 
Forskalh  {Faun^  Arah,  n^  108)  et  de  roulées  en  spirale  après  la  floi-aison  , 
Gmelin  {Sjsf.  iVa/.,T.  1,  i4o6).  Le  presque  tous  les  auteurs,  s'arrétant  à 
Gbii'occntie  est  un  Poisson  delà  mer  cette  seule  considération  ,  ont  placé 
Kouge  et  des  mers  de  l'Inde ,  de  for-  dans  le  genre  Chironia  des  Plantes 
me  linéaire  ,  revêtu  d'écaillés  entières  qui  se  lapporteiit  à  d'autres  genres 
qui  se  détachent  aisément ,  dont  le  connus ,  ou  oui  en  forment  de  parti- 
dos  est  d'un  bluu  brunâtre.  Le  ver-  culiers.  Dans  le  petit  nombre  deGhi- 
tex  est  plane ,  Tirîs  argentée  ,  la  ligne  roncs  décrites  par  Linné ,  il  en  est 
latérale  droite ,  la  caudale  bifide  jus-  même  qui  sont  susceptibles  d'en  être 
qu'âsabase,  D.  i7,r.  i4,  v.  7,  a.  34.  détachées  pour  être  réunies  à  d'autres 

(B.)  genres.  Tous  les  botanistes  convien- 
nent que  la  présence  d'un  seul  carac- 
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dons  plus  prononcées  dans  toutes  ses  hauteur  ;    corolle   à  cinq    pétales  , 
parties ,  avec  celles  du  genre  oii  on  soudés  inférieurcment  en   un  tube 
Teut  l'intercaler.  Ainsi ,  les  Gcntia-^  court  presque  cylindrique ,  et  appli- 
na  Centaunum  ,  G.  spicata  ,  G.  ma"  que  sur  Tovaire ,  sépares  supérieure- 
ritima  ,  L. ,  que  Smith  et  De  Can-  ment ,  et  s'évasant  en  un  limbe  très- 
doUe  ont  placées  parmi  les  Cbironcs,  grand,  à  divisions  arrondies ,  obtuses 
forment  un  petit  genre  b'ès-naturel ,  et  vivement  colorées  ;  cinq  étamines 
indiqué  anciennement  par  Reneau-  alternes  avec  les  pétales^  insérées  k 
me  sous  le  nom  à^Eryiàrœa  ,  et  bilu  Tangle  de  division  de  ceux-ci ,  dont 
caractérisé    par   le    professeur    Ri-  les  mets  sont  courts  et  les  anthères , 
chard,  dansle  Synopsis  de  Persoon ,  d'abord  adnéu  ,  beaucoup  plus  Ion- 
mais  oii  se  trouvent  décrites  des  cspc-  gucs  que  les  filets  ,  à  quatre  valves 
ces  appartenant  à  d'autres  genres.  F,  biloculaires  ,  s'ouvrant  par  deux  su- 
à  ce  sujet  le  motERTTHBÉETTouteâ  les  tures  latérales,  se  roulent  en  spirale 
Ghirones  de  l'Amérique  seplcntriona-  après  la  floraison  ;  ovaire  ovoïde  sur- 
k,  décrites  par  Michaux,  appartien-  monté  par  un  style  décliné  assez  long 
nent   au  genre  Sabbatia  que  Pursh  et  par  un  stigmate  capité  ;   capsule 
et  Nuttall  ont   établi  et  caractérisé  ovée  ,  formée  de  deux  valvcsdontles 
d'après    les  indications   d'Adanson.  bords  sont  tellement  rentrans  à  l'in- 
Les  Sabbatia  ,  par  leurs  affinités  avec  térieur  dans  quelques  espèces  ,  qu'ils 
les  Chlora  ,  les  Chironia  et  les  Ery--  partagent  le  fruit  en  deux  ou  quatre 
tknga  ,    réunissent    intimement   ces  loges;  c'est  en  ce  sens  qu'il  faut  en- 
divers  genres  en  une  section  de  la  fa-  tendre  l'expression  de  Penca/piunt 
mille  des  Gentianées.  Le  Chironia  tri-  ^locularCy  assignée  par  Persoon  com- 
ne/vû.  Lin.  (2^yl.,  p.  90),  nous  pa-  me  caractère  des  6'// //v/z/a.  D'après 
raît  devoir  être   rapporté  au   genre  Gacrtner  ,  le  fruit  du  Chirvnia  fru" 
Sebœade  Brown,  composé  des  y^^.r/x-  tescens  y  h,,  est  une  baie  de  même 
cum  aibens,  cordatum^  etc.  Il  a  le  port  que  celle  du   Ch,  baccifera  ,   seule- 
de  ces  dernières  Plantes ,  et  les  sépa-  ment  un  peu  plus  petite.  Si  la  consis- 
les  du  calice  ailés.  Cette  Plante,  de  tance  du  fruit  se  trouvela  même  dans 
l'île  de  Geylan ,  est  figurée  dans  Bur-  deux  Plantes  supposées  de  genres  dis- 
maDn(Zeyl.,t.  67)  et  conservée  dans  tincts  ,  elle  ne  peut  servir  de  carac- 
ion    herbier,  que    possède  à  Paris  tère  générique  ,  et,  en  conséquence, 
M.  Ben).  Delessert,  sous  le  nom  de  le  genre  Jîœsliniade  Mœnch  devien- 
Ljsimachiajbfio  sinuato  catyce  cari-'  drait  inadmissible. 
nota,  etc.  Enfin  le  fruit  du  Chironia        Les  Ghirones  habitent  la  partie  la 
baccifera  étant,  comme  l'indique  le  plus  australe  de  l'Afrique  ,  depuis  le 
nom  spécifique  ,  une  baie  au  lieu  cap  de  Bonne  -  Espérance  jusqu'au 
d'être  une  capsule,  et  cette  Plante  nord  du  pays  des  Hottentots.il paraît 
présentant  en  outre  des  difierences  que  ,  de  même  que  nos  Gentianes  eu- 
d'arec  les  Ghirones  dans  son  calice  et  ropéennes  ,  elles  se  plaisent  dans  lesi 
son  stigmate  ,  Mœnch  a  proposé  d'en  pâturages  élevés  des  montagnes.  On 
&ire  le  type  d'un  nouveau  genre  au-  donne  en  eifct  pour  stations  à  cer- 
qnel  il  donne  le  nom  de  Rœstinia.  taines  espèces  le  sommet  de  la  mon- 
Si  nous  adoptons  les  principaux  re-  f  agne  de  la  Table  ,  les  montagnes  des 
tranchemens  que  nous  venons  d'indi-  Hottentots,  les  collines  du  Gap,  etc.  Un 
quer,  le  genre  Chironia  se  trouve  ré-  petit  nombre  d'espèces  ont  élé  frans- 
duitàun  petit  nombre  d'espèces  ,  tel ,  portées  dans  les  jardins  d'Europe  oii 
à  peu  d'exceptions  près  ,  que  l'avait  leurs  fleurs  ,  d'un  rose  vif ,  imitent 
constitué  Linné.  Il  se  reconnaîtra  aux  celles  de  la  Pervenche  vo3C  de  Mada- 
caractères  suivans  :  calice  à  cinq  se-  gnscar.  Elles  exigent  une  terre  légère, 
pales  ovales  et  arrondis  a  leur  som-  comme  le  terrcnu  de  bru3'crc  ;  une 
met,  terminés  par  une  pointe  courte,  chaleur   pas  trop  élevée,   mais  pas 
el  soudés  jusqu'à  la  moitié  de  leur  non  plus  au  -  dessous  de  celle  des 
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serres  terapdrees  ou  de  1  orangerie.  longue  et  prëhcnsibic.  Les  femelles 
Leur  cidture  n'est  pas  facile  ,  et,  en  onl  une  poclie  abdominale  qui  man- 
général ,  il  est  difficile  de  les  conser-  que  aux  mâles, 
ver  long-temps,  parce  qu'il  leur  faut,  On  en  connaît  une  seule  espèce, 
avec  une  chaleur  moyenne,  beaucoup  Le  Chi  ronéote  Yapok,  petite  Lou- 
d  air  et  de  lumière.  Elles  ne    peu-  tre  de  la  Guiane,Bufr.,Snpp.,  T.iil^ 
vent  en  effet  supporter  Tair  stagnant  pi.  22;  Lutra  mi/lima^  Zimm.,  Didel- 
des  serres   ordmaires.    Les   arrose  «  pIUs  paimata^  Geoff*.  D'à  peu  près  un 
mens  doivent  être  peu  frëquens ,  et  pîed  de  long  ;  la  queue  a  six  ou  sept 
leurs  semis  demanden^ne  attention  pouces;  la  tète  est  pointue,  le  mu- 
soutenue    pour    qu'ils    réussissent,  seau  fin ,  oreilles  grandes  et  nues  ;  la 
Malgré  l'embarras  que  causent  tous  queue  est  nue  ,  la  peau  en  est  ridée 
ces  soins  ,  les  Chironia  f/vlescens  et  comme  du  chagrin;  elle  est  plate  en 
linoïdes  ,  L.  ,  sont  assez  répandues,  dessous  ;  six  grandes  taches  symétri- 
et  leur  prix  est  peu  clcvé  comparali-  qucs  d'un  brun  noirâtre  régnent  le 
1   .       V»!     .      •   o    .         .  1         ^     ^^ssiis  '                              "     ' 

lire  : 
dcpi 
tes  ,  ainsi  que  toutes  les  parties  de  la    l'épaule  ,  les  deux  autres   flanquent 
Plante.   Vcntenat  a  décrit  et  figuré    le  dos,  la  sixième  est  sur  la  croupe  , 
(  IIorL  Cels, ,  T.  3i  ) ,  sous  le  nom  de    et  s'étend  jusqu'à  la  base  de  la  queue 
Chironia  decussata^  une  espèce  plus    et  sur  le  clehors  des  cuisses;  une  ta- 
belle  encore  que  le  Chimniafrutcs"    che   blanche   derrière  chaque   oeil; 
cens\  et  tellement  semblable  ù  cette    tout  le  dessous  du  corps  blanc;  pe- 
dernièrcPlantc  dans  toutes  ses  parties,    iagc  doux,  laineux  près  du  corps,  et 
que  nous  avons  peine  encore  à  ne    traversé  par  des  soies  assez  roides. 
pas  la  considérer  comme  une  simple        D'après    une    note  de  Langsdorff 
vaildté.  Dans  ces  deux  Plantes  ,  Tes-    (  ManimaL^  p.  26a  ),  ce  savant  Russe 
timable  botaniste  iconographe  Tur-    a  trouve  près  de  Rio-Janeiro  un  Chi- 
pin  a  signalé  un  nouvel  organe,  au-    ronccte  de  deux  pouces  de  long, chez 
quel  il  donne  le  nom  de  phycostème,    qui  le  pouce  de  derrière  était  compris 
et  qui   nous  paraît  être   uu  disque    dans   la  palmure  ,  à  queue  velue  et 
glanduleux  ,  répandu  sur  le  calice  ,    non  prenante  ,  à  pelage  très-doux  et 
ayant  de  l'analogie  avec  celui  qu'on    d'un  gris  uniforme,  marqué  de  deux 
remarque  à  l'intérieur  du  calice  des    bandes  en  travers  des  lombes.  Il  vi- 
Rosacées.  (o-.N.;      vail  au  bord  des  ruisseaux  dans  les 

forêts  ,  et  nageait  bien.     (a.d..ns.) 
CHIRONECTK.     Chironcctes.       CUIRONKCTE.  rois.  Sous-gcnre 
MAM.  Genre  carnass.çi-  de  la  fam.llc    j^  j^  j,;^^  y  ^c  „,ol.  (b.) 

desMarsupiauXjCtablipar  llliger  sur  ^  ^    ' 

une  espèce  de  Didclphc  aquatique  ,        CUIRONOME.    Chironomus.' VS5. 
dont  on  a  fait  aussi  une  Loutre.  Genre  de  l'ordre  des  Diptères  établi 

Cette  espèceadix  incisives  en  haut,  par  Meigen  aux  dépens  des  Tipules  , 
huit  en  bas,  deux  canines  à  chaque  et  réuni  par  Latrcdle  (Règn.  Anim. 
mâchoire;  nombre  indéterminé  de  de  Guv.  )  aux  Tanypes.  L'auteur  du 
molaires;  le  museau  est  pointu  ;  les  genre  (Descript.  syst.  des  Diptères 
yeux  tournés  de  côté  ;  oreilles  nues  d'Europe,T.  i*^%p.  iSjdécritsoixante- 
et  membraneuses;  tous  les  pieils  ont  quinze  espèces.  Parmi  elles,  nous  ci- 
cinq  doigts , les  postérieurs  seuls  sont  terons  les  Chironomes  plumeux,  Chir. 
palmés  avec  le  pouce  sans  ongle  ;  la  plumosus ,  Fabr.  ;  annulaire  ,  Tipu- 
plante  du  pied  porte  à  terre  dans  la  la  annularia^  Degéer^  Bosc;  bossu, 
marche  ;  tous  les  autres  doigls^ont  Tipula  gièba ,  F ahr. ,  ou  la  Corethra 
des  ongies  aigus  et  recourbés.  La  gibba  de  Latreille  (Gonsidér.  génér.]. 
queue    est  cylindrique ,  écailleuse  ,    Meigen  (A?c,  c//.  t.  a ,  fig.  6)  en  donne 
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une  bonne  figure  ;  f^.  y  pour  quelques  l'une  et  Tnutre  sont  couvertes  d'un 
autrci  espèces  et  pour  la  description  duvet  très- fin  ;  et  comme  elles  ne 
gtoërique  ,  le  mot  Tamyps.     (add.)      consistent  pas  en  une  seule  différence 

de  coloration  ,  mais  qu'elles  out  une 
CHIRONIUM.  BOT.  PHAN    Deux    nature  toute  particulière  ,  ne  ressem- 


ques  fonctions  de  1  Animal,  peut- 

pbrastc.  Il  a  aussi  ëlc  étendu  à  17-  bien  à  la  transmission  d'une  lu mièi*e 

nula Heltnium  ainsi  qu*à  un  Hélian-  phosphoiique.  Celte  espèce  porte,  à 

thème.                                            (b.)  cause  de  cette  particularité,  le  nom 

•  CHIRONS-NATTER  ov  COU-  fif^^l^f'àrt'''^  '"""''  '"'' 

LEL  VIVE  CHIRON.  sept.  oph.  S.yn.  Pabricius'a  décrit ,  sous  le  nom  de 

it  CoIu6er/i/acus.                          (b.)  Tenebrio  tiigitatus ,  x<n  Insecte  de  U 

CHIROPTÈRES,  mam. Pour Chei-  l?!i'ATr',1ll!'  tÙ  ;iMp' rf n;^^ 

.i_       -_            ^  suivant  Lintreuic,  doit  cire  rapporte 

roplères.  ^.  ce  mot.  ^^^    ^^^^^  Chiroscèlc.    Cette   espèce 

CHIROSCÈLE.    Chiroscelis,   tns.  faisait  partie  de  la  collection  de  Du- 

Genre  de    Tordre  des  Coléoptères,  fresne.                                      (aud.) 
section  des  Hétéromères ,  famdle  des 

àlëlasoraes ,  établi  par  Lamarck  (Ann.  CIIIROTE.  Chiroles.  REPT.  saur.Cc 

du  Mus.  d'bist.  nat.  T.  m,  p.  a6o)  nom,  formé  d'abord  par  le  savant  Du- 

sor  un  Insecte  rapporté  de  la  PÏouvcl-  mcril  pour  désigner,  dans  ses  Laçons, 

le>Hollande  et   ayant,   suivaut  lui,  un  genre  deSauricn  que  caractérisent 

pour  caractères  :  antennes  monilifor-  deux  membres  anténcui*s  seulement, 

mes,  composées  de  onze  articles,  le  doit  être  préféré  à  celui  de  Bimnne 

dernier  plus  gros  et  en  bouton  ;  lèvre  qu*ont  donné  d  autres  naturalistes  au 

supérieure  plate,  saillante, arrondie,  même  Animal.  La  qualification   de 

entière;  le  dernier  article  des  palpes  Bimane  suppose  deux  mains  :  or  ,  les 

antérieurs  plus  grand  et  sécuritorme.  organes  de  la  locomotion  dans  un  Lé- 

Menton  très  "grand,  en  cœur  ,  forte-  zard    ne  sauraient   être  des  mains, 

nu:nt  échancré  ,  cachant  la  base  des  dans  le  sens  ripçoiireiix  qu'on  attache 

palpes;  corselet  bordé  ,  tronqué  aux  à  ce  mot,  et  qui  emporte  avec  lui  l'idée 

deux  extrémités  et  séparé  des  élytres  du  principal  movcn  par  lequel  le  tact 

par  un   étranglement;  élytres  con-  s'exerce.  Les  vrais  Bimanes  composent 

nées.    La   forme   générale  du  corps  d'ailleurs   un  ordre  de   Mammifères 

rapproche  les  Chuoscèlcs  du  genre  dont  il  a  déjà  été  question,  et  dans  le- 

Ténébrion  ,  mais  ils  s'en  distinguent  quel  l'Homme  marche  en  léle  des  au- 

parles  antennes  et  par  les  deux  jam-  très  Animaux  ,  non  comme  roi ,  non 

bes  antérieures  qui  offrent  des  dente-  comme  but  de  la  création ,  mais  corn- 

laies  au  côté  externe  ;  sous  ce  dernier  me  plus  compliqué  dans  son  organisa- 

npport  ,   ils    avoisinent  les  Erodics  tioii.  Schneider  avait  (.ésigurTAnimal 

dont  ils  difiereot  cependant  par  leur  qui  nous  occupe  par  le  nom  de  Cliame- 

corps  étroit  et  allongé.  L'espèc3  dé-  saura,  q.ii  n'est  pas  moins   vicieux 

crite  par  Lamarck  ,  et  qu'il  a  figurée  que  Bimane.  Les  c^iraclcres  du  genre 

(loc.  cit.j  pi.  aa,  iig.  a  ),  est  encore  re-  Chirote  consistent  dans  une  lele  ron- 

Biarquable  par  deux  taches  rousses  ,  de  ,  obtuse  ,  à  peine  distinguée   du 

fbrmantcomme  deux  lacunes  particu-  corps  par  une  simple  ride  ,  ayant  des 

lières  ^  situées  ,  une  de  chaque  côté  ,  écailles   polygonales ,   grandes  ,  peu 

sur  le  second  anneau  de  l'abdomen,  nombreuses;    narines   et  yeux   peu 

Ces  taches  sont  ovales,  et  la   peau  prononcés;    les    mâchoires   presque 

dans  cet  endroit  parait  membraneuse  égales  ;  corps  long ,  cvlindrique  ,  rc- 

platdt     que     coriace     ou     cornée;  vêtu  de  grandes  écailles  verticillées  , 

TOME  IV.  3 
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quadrilalères.»  .semblables  sur  le. dos  bène  en  diminutif ,  si  la  nature  ne  lui 

etTsous  le  ventre.;  deux  pâtes  antd-  «ût  accorde  deux  pâtes.                (b.) 

rieures  seulement,  très-rapprochées  CHIROTHECA.    polvi».   Rumph 

de  la  ^^'^«.  ff  »«»f^  ^f^P^ff  .^«  ^'"^  a  décrit  sous  ce  nom  le  Spongia  vil- 

iioigls  ongulés   et   distmcts  ;  queue  /^^a  de  Pallas  ou  Éponge  épineuse  de 

obtuse.  Cuvier  place  le  genre  Cbirote  «        c      *    »          ^      5     i^^^ 

dans  la  famille  des  Scincoïdiens  et  le  V        ••    •; 

dernier  de  tous.  En  efiFel  ce  u*est  près-  CHIRPUIS.  bot.    phan.  Syn.  de 

que  plus  un  Lézard ,  et  dans  le  temps  Sium  sUarum ,  L. ,  selon  le  Diction- 

où  les  formes  extérieures  suffisaient  naire  de  Détcrvillc.  f^.  GiiERYi.(B.) 

pour  déterminer  ,  aux  yeux  des  natu-  CHIRQUINCHUM ,  aRQUINSON 

ralistcssuperficiels,lc  rang  au  occupe  CTCIRCtJINÇA.MAM.Syn  du  Tatou 

chaque  etredans  \<>»;^5«/«^}^°«^'^^f;  à  six  bandes  ou  Encoubcrt.           (b.) 

il  n  y  avait  pas  plus  de  raison  pour  ^    ' 

faire  du  Cbirote  un   Lézard  qu'un  CHIRRI  or  CHIRIRI.  ois.  Espèce 

Serpent.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Oppel ,  du    genre    Coua  ,    Coccisus  Chirri, 

en  adoptant  ce  genre,  Ta  placé  pai-  Vieill.  /'.  Coua.                    (1)R..z.) 

mi  les  Chalciaiens ,  petite  famille  qui  CHIRURGIEN,  ois. (Brisson.)  Svn. 

.enferme  le.,  dermers  hc.nco.diens,  ^e  Sucana.  f^.  ce  mot.            (Dn..i.) 

OU  ceux  qui  n  ont  qii  une  paire  de  ^           ' 

patcs  ,  soit   anlcrieures  ,  ^oit  posté-  CHIRURGIEN,  pois.  Espèce  d*A- 

rieures.  canthurc.  f^.  ce  mot.                     (b.) 

Une  seule  espèce  de  Cbirote  ,  Chi-  ciIISMOBRANCHES.  moi.l.  Or-  - 

.    ,ytes  mexicanu,  ,  Dumér. ,  "ous  est  ^     ^    ^ j       .  Bl,invillc  ,  et  dont  le» 

1  usa u  ICI  connue.  Lacepède  la  dccri-  ,,       "^     •  j*       •.,               -,  • 

lu?epremicrsousleno.ndeCanneléc  caractères  sont  d  «voir  une  cav.lercs- 

^bvlp.,  p.  6.,  5,  pi.  4.  ).  La  figure  i;"'«t".rcconlenant  des  organes  de  U 

qu'il  en  donna  eit  rcprmluile  «tans  '«spuation  non  svmctr.ques  et  com- 

uuAi  ^1*     VF                    ,             .'s,^,  muniquant  avec  le  tluule  ambiant  par 

lEncNcloiHîdie  par 01  die  de  matières:  „        ■*     i    r    .      i      •        .      i    u*-j 

/   !V   r  *      ,   /      A  .•«  vy^oj„cu«,.r  une  simple  fente  placée  entre  le  bord 

»  «•  ^1  ijj  i\  r  ««i:«  li  anierieur  du  manteau  cl  1«  partie  su- 
le  Bipedc  cannelé  de  Uaud.n  enhn  le  ^  .  j^  ,,  ^^  rAuimaF.  Cet  or- 
CAamcsaura  prvpus  de  i>chnelder.  »,  ^^  j  „.,  f„„i„^,  j^,i_ 
Cet  Animal  se  trouve  au  Mexique.  .  «ous  les  noms  de  Mésastomcs 
Mocino  en  rap«.rta  de  fort  beaux  m-  fi  /X.o  1^  VjcloflomeT  eî 
.Uv..lusdon  ilaonnaplusieui-sapu-  Gonioctomes.  ^  (avd.) 
int'ril ,  et  dont  il  nous  avait  enrichi  ^  ' 
iious-nicine  quand  nous  connûmes  CHISMOPNES.  pois.  Duméril 
cet  aimable  et  respectable  savant  à  (Zool.  anal.  ,  p.  io5)  donne  ce  nom  , 
îMadrid.  Le  Cbirote  du  Mexique  a  f\\ïïs\^xï\Çi%  respirant  par  une  fenie,  k 
buit  k  dix  pouces  de  longueur  ;  sa  sa  troisième  fHinilleùes  Poissons  ,  qui 
grosseur  n'excède  ]>as  celte  du  petit  constitue  en  même  temps  le  second 
doigt;  il  est  revêtu  d'environ  aeux  ordre  qu'il  établit  dans  la  classe  des 
cent  vingt  anneaux  ,  ou  plutôt  demi-  Poissons  ;  il  la  caractérise  ainsi  :  Pois- 
anneaux  qui ,  se  joignant  sur  les  cô-  sous  cartilagineux,  sans  opercule, 
tes  fort  exactement ,  y  forment  deux  mais  à  membrane  aux  branchies; 
li'vuos  longitudinales.  Deux  lignes  de  ouverture  (!es  branchies  en  lente  sur 

Î)orcs  régnent  au-devant  de  Vaniis;  les  bords  du  cou  ;  quatre  nageoires 
a  langue  peu  cxten.sible  est  terminée  paires.  Les  Baudroies  que  l'auteur 
par  deux  petites  pointes  cornées.  Ls  sépare  des  Lophies ,  celles-ci,  les  Ba- 
ts pan,  invisible  au  dehors  ,  est  re-  listes  et  les  Chimères,  parmi  lesquel- 
c'ouvert  par  la  peau.  Sii  couleur  ,  qui  les  Duméril  comprenait  encore  le 
rstcellcdela  cnair,sa  forme,  son  as-  genre  Callorhytique  ,  constituent  la 
pcctf  un  seul  grand  poumon  comme  famille  des  (iliisinopncs  qui  rentra 
les  Serpcns ,  en  feraient  un  Ainpbis-  tout  entière  parmi  les  Plectogna thés 
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el  les  Acanthoptéry gictis  de  Cuvier. 

(B.) 

•  CHISSIPHUINAC  ET  HACCHI- 
QUIS.  BOT.  PHAN.  Nom  de  pays  du 
Monaiaa  salicifoUa  de  la  Flore  du 
Pérou.  (b.) 

CHITAN.  BOT.  FHAN.  Syn.  espa- 
gnol de  Frazinelle.  (b.) 

•CHITINE.  cniM.  Substance  nou- 
Telle  découverte  par  Auguste  Odier 
(Mém.  de  la  Soc.  d*hist.  nat.  de  Pa- 
ris, T.  i" ,  p.  29)  dans  les  élytres  et 
autres  parties  solides  des  Insectes. 
Elle  constitue  la  base  et  envirou  le 
quart  de  ces  enveloppes  qu'on  avait 
considérées  jusqu'à  ce  jour  comme 
analogues  à  la  ma  tière  cornée  des  Ani- 
nMux  vertébrés.  On  l'obtient  en  trai- 
tant les  élytres  par  la  Potasse  à  cbaud  ; 
elle  est  par  conséquent  insoluble  dans 
cet  agent  c^ui  ne  lait  que  la  priver  des 
autres  matières  animales  qui  l'accom- 
pagnent. C'est  là  un  premier  carac- 
tère qui  permet  de  la  distinguer  de 
beaucoup  d'autres  corps,  tels  que  la 
corae  ,  les  cbeveux ,  l'épiderme ,  les- 
quels sont  solubles  dans  la  Potasse. 
La  Cbitine  offre  encore  pour  carac- 
tères ,  d'être  soluble  dans V Acide  sul- 
furique  à  cbaud,  de  ne  point  jaunir 
dans  l'Acide  nitrique ,  de  brûler  sans 
se  fondre,  c'est-à-dire  en  laissant  un 
charbon  qui  conserve  la  forme  de 
l'organe  dont  il  provient;  enfin  de  ne 
poiiat  contenir  a  Azote.  Par  ce  der- 
nier caractère ,  elle  se  rapproche  des 
substances  végétales,  et  l'auteur  la 
compare  sous  ce  rapport  au  Ligneux. 

Les  membranes  des  ailes  ne  sont 
fi>rmées  que  de  Cbitine,  et  les  nervu- 
res qoi  sont  plus  solides  sont  de  la 
même  nature  que  les  élytres  ,  c'est-à- 
dlire  qu'elles  contiennent,  outre  la 
Chitine,  1"  de  l'Albumine;  3°  une 
ttatière  extractive  soluble  dans  l'eau  ; 
3^  une  substance  animale  brune ,  so- 
luble dans  la  Potasse  et  insoluble  dans 
l'Alcohol;  4^  une  huile  colorée  soluble 
(Uns  l'Alcohol;  S'* enfin,  trois  sels  qui 
iontleaous-Carbonate  d(;  Potasse,  le 
l^bosphate  de  Chaux  et  le  Phosphate 
dcF^7 
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Thouvenel ,  Beaupoil  et  Robiquet  ont 
trouvé,  dans  leur -analyse  des  Can- 
tharides,  une  matière  parcnchyma- 
teuse.  Elle  n'est  autre  chose  que  la 
Chitine. 

Auguste  Odicr  a  retrouvé  la  Chi- 
tine dans  la  carapace  des  Crustacés  , 
et  il  se  propose  de  la  rechercher  dans 
l'enveloppe  des  McUusques  et  des 
Zoophytes.  (aud.) 

*  CHITINI.  BOT.  PHAN.  Même  cho- 
se que  Chatini.  ^^.  ce  mot.  (b.) 

CHITINN.  MIN.  On  soupçonne 
que  la  pierre  qui  portait  ce  nom  chez 
les  anciens  était  le Péridot.  f^.cc  mot. 

(B.) 

*  CHITISA.  BOT.  niAN.  /'.  Cu.v- 

THETH. 

CHITNIK  ou  SHITNIK.  mam. 
Syn.  russe  de  Hamster,     (a.  d..ns.) 

CHITON.  MOLL.  V.  OSCABRION. 

CHITONIER.  MOLL.  Animal  de 
rOscabrion.  V,  ce  mot.  (b.) 

CHITOTE.  MAM.  (Barbot.)  Qua- 
drumane d'Angole ,  qui  est  probable- 
ment un  Maki.  (b.)  ' 

CHITRATI  Aet  CHYTRACULIA. 

BOT.   PHAN.  f^.  CaLYPTRANTHES. 

*  CHITRAM  OU  KÎTRAN.  bot. 
PiiAN.  Svn.  arabe  de  Cèdre,  f^.  ce 
mot  et  MÉLÈSE.  (b.) 

CHIT-SÉ.  BOT.  PHAN.  P\  ClIlN- 
QUIES, 

CHIU  ou  CHU  Y.  OIS.  Syn.  du 
Q\x\vne^2iiy  Emberiza  ùrasiiiensis,  L., 
au  Paraguay.  /^.  Gros-Bec.  (dr..z.) 

CHIUCUMPA.  BOT.  PHAN.  Même 
chose  que  Chinchilculma.  ^.  ce  mot. 

(B.) 

*  CHIULO.  OIS.  Syn.  italien  de  la 
Maubèche,    Tringa  Canut  us  j  Gmel. 

f'\  BÉCASSEAU.  (DR..Z.) 

CHIURE  DE  PUCE.  moll.  Nom 
vulgaire  et  marchand  d'une  Auricule 
de  Lamarck.  (b.) 

*  CHIURE  DE  MOUCHE,  moll. 
Coquille  du  genre  Olive,  f^.  ce  mot. 

(B.) 

5* 
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CHIVAFOU.    BOT.  PHAK.    Vieux    zer  (lac.  eu.  fasc.  xxxi,  fig.  7,  et 
nom  français  âwBeràensi^ufgans.  (b.)    ATn/  w/».  fasc.  i ,  fig.  39) ,  uestiius  , 


tamstes    anciens    à  un   Arbre   qui  v-^ •-':*«''•  ^i.»  "S- y;» '^"u"  *«  ^tt- 

pourrait  bien  Ôlrc  le  Papayer.  /^  ce  ^  f'??"V  Fabr.,  représenté  par 

mol  ^»  1  Herbsl  (Arch.  ,  p.  i35,  n»  a6,  tab. 

V»-;  «n     fier     n\  «t  «,,^;i   ,,0    fo.,»  w>o/  «^«_ 


^9  »  fi§[*  7}  et  qu  il  ne  faut  pas  con- 

CIIIVES.  BOT.  FHAN.  Même  chose  fondre  avec  le  Carabus    cinctus  de 

que  Cives.  ^.  ce  mot.  (b.)  Rossi.  (aud.) 

*  CHiyi.  OIS.  Espèce  du  genre  CHLAMYDE.  Chlamys.  iNs.  Genre 
^>ylvic.  F,  ce  mol.  (dr..z.)  de  Tordre  des  Coléoptères  ,  section 

CHÏVIN.  OIS.    Syn.  vulgaire  du  ^^^  Tétramèrcs  ,  établi  par  Knoch 

Bec-Fin  Passerinctle ,  Motacilia  Pas-  ^  ^^"^  Betrage  zur  insectetUunde ,  p. 

serina,  L.  y.  Sylvie.  (dr..z.)  * «^  )  aux  dépens  des  Cl;^lhres  de  Fa- 

»  i^TiTviiwrfc  c        •.  I-       j  bricius,  et  adopté  ensuite  par  Olivier 

CHIVINO.  OIS.  Syn.  Italien  du  et  Latreille.  Ce  dernier  entomologiste 

Scops,  SU IX  6cops,  L,  r.  Chouette.  (  Consid.  génér. ,  p.  2S8  )  le  range 

(DR..Z.)  dans  la  famille  des  Chrysomelines,  et 

*  CHI-XAC  ET  CAY-BAON.  bot.  l"î  assigne  pour  caractères  :  anten- 
PHAN.  Même  chose  que  Chi-ken  chez  "^s  en  scie ,  courtes ,  se  logeant  dans 
les Cochincbinois.  ^.  Chi-ken.  (b.)  des  rainures  de  la  poitrine;  palpes 

*  r^uT  Ai?i\r  o'  t.  I  ,  •  1  labiaux  fourchus.  Les  Chlamycles  ap- 
1  *  .CHLAf;^;  ^"- Syn.  helvéti^  particnnent  (  Règn.  Anim.  de  Cuvf) 
la  Siltelle ,  SUfa  euroj^a ,  L.  r.  Sit-.  J  j,  fo^jHe  des  Cycliques  ,  tribu  des 
^^^^-                                     (DH..Z.)  Chrysomelines,  et  sont  placées  à  côté 

CHL^NIE.  Chlœnius.  iks.  Genre  des  Clythres  dont  elles  diffèrent  par 
de  Tordre  des  Coléoptères,  section  des  leurs  palpes  labiaux  qui  paraissent 
Pentamères  ,  élabh  par  Bonelli  dans  fourchus  à  cause  du  prolongement 
ses  Observations  entomolosiqucs  <le  l'extrémité  du  second  article  for- 
(Méni.  deTAcad.  des  se.  de  Turin), a-  mant  saillie  au-delà  de  l'origine  de 
dopté  par  La  treille  qui  le  place  (Règn .  l 'article  suivant.Elles  ressemblent  aus- 
An.  (le  Cuv.)dans  la  famille  des  Car*  si  aux  Gribouris  sous  plusieurs  rap- 
nassicrs ,  tribu  des  Carabiques ,  sec-  ports  ,  et  s'en  distinguent  cependant 
tion  des  Féronies .  entre  les  genres  par  leurs  antennes  courtes  et  en  scie. 
Eponiis  et  Oode.  Les  Chlaenies  ont  Du  reste  ,  leur  corps  est  raboteux , 
lespalpesextérieursfilifoi'mes,leder-  raccourci  et  couvert  de  tubérosités  : 
nier  des  maxillaires  .cylindrique  et  il  offre  le  plus  souvent  des  couleurs 
le  même  des  labiaux  en  c6ne  renver-  métalliques  très-brillantes  ;  la  tète  est 
se.  Les  Insectes  propres  k  ce  genre  enfoncée  dans  le  prothorax  ,  et  les 
ont  tous,  dans  le  sexe  mâle  ,  les  arti-  yeux  sont,  comme  ceux  des  Gribou- 
clés  dilatés  des  tarses  antérieurs  gar-  ris,  réniformes  ou  marqués  antérieur- 
nis,  en  dessous,  d'une  brosse  très-ser-  rement  d'une  entaille  assez  profonde; 
rée  et  sans  viie.  Par-là  ils  se  rappro-  le  prothorax  est  court ,  presque  aussi 
client  des  Callistes  .  des  Epomis,  des  large  aue  les  élytres,  et  muni  d'un 
Dinodes  et  des  Ooaes ,  et  s'éloignent  petit  reoord  latéral  ;  l'écusson  est  pe- 
au contraire  des  genres  Dolique,  Pia-  tit ,  et  paraît  carré  ou  même  un  peu 
tync,  Anciiomènect  Agone.  On  peut  plus  large  à  son  extrémité  qu'à  sa 
rapporter  à  ce  genre  les  Carabes y^-  base;  les  élytres  embrassent  l'abdo— 
tivus  de  Fabricius,  figuré  par  Panzer  mon  par  les  côtés ,  et  sont  coupées 
(launa  Ins.  Germ.  use.  xxx ,  fig.  comme  lui  carrément  en  arrière  ;  les 
i5),spoliatùSf¥Bhr.  et  Panzer  (loc.  pâtes  sont  courtes,  ,et  se  replient 
cU.  fasc.  XXXI ^  fig.  6],  zona/us ,  Pan-  dans  les  eiifoncemens  qui  se  trouven,t 
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de  chaque  oôtë  de  la  poitrine  et  du  que,  Aubert  Du  Petit-Thouars  a  pro- 

cOTSelet  ;    le  pénultième  article  des  posé  d'établir  une  famille  particulière 

tarses  est  bilobë.  On  ne  connaît  ni  la  pour  quatre  genres  nouveaux  qu'il  a 

manière  de  vivre ,  ni  les  mëtamorpbo-  observés  ,  et  auxquels  il  a  donné  les 

les  de  ces  InsecteMui  sont  très-rc-  noms    de   Sarcolcèna ,   Sc/iizolœna , 

cherchés  par  les  collecteurs ,  et  qui  Lep/oiœna  et  Bhodolœna,  L'un  des 

sont  tous  originaires  de  l'Amérique,  caractères  les  plus  saillans  de  cette 

Knoch  ( /oc.  c/V.) a  décrit  et  figuré'  nouvelle  famille ,  consiste  dans  un 

^Qx  espèces  :1a  C/i/. /i/3eAYi5a(tab.  4,  involucre    contenant    une    ou  plu- 

fig.  I  y  9),  et  la  CA/.yàf0o/a/a(  tab.  sieurs  fleurs.  Chacune  d'elles  oÛre 

^1  fi?-  9)*  Olivier  (  Goléopt.  ,  'F.  v  ,  un  calice  persistant  à  trois  divisions 

p.  875} en  mentionne  et  en  représente  très-profondes,  une   corolle   formée 

quatre  sous  les  noms  de  monstrosa  ,  de  cmq  pétales  ,  quelquefois  réunis 

plica/a,  gibbera  et  difformU,  Ces  es-  et  soudés  par  leur  nase  en  un  tube , 

pèces,  à  l'exception  de  la  dernière  ,  de  manière  à  former  une  corolle  mo- 

avaient  été  rapportées  par  Fabricius  nopétale.  Les   étamines  sont  tantôt 

au  genre  Cljf thre.  On  peut  y  ajouter  déterminées ,  au  nombre  de  dix ,  tan- 

encore    son  Clythra  cristata,  Kirbj  tôt  indéterminées.  I^urs  filets  sont 

{lÀnn.  Soc.  Trans.y  T.  xii,  p.  446)  a  grêles  et  naissent  d'une  sorte  de  go- 

décrit,  sous  le  nom  de  Ckl.  Bacca  ,  det  qui  embrasse  la  base  du  pistil. 

nneespèce  nouvelle  trouvée  au  Brésil.  Celui-ci  offre  un  ovaire  libre,  sur- 

(aud.)  monté  d'un  st^le  et  d'un  stigmate 

*  CHLAMYDIA.  bot.  phan.  Sous  *"*o^^  ^  fr"»*  «s;  touiours  une 
le  nom  de  Chlamydia  tenacissima ,  ^^P^Y^^  plus  ou  moins  globuleuse, 
Gaertner  a  décrit  et  figuré  le  fruit  enveloppée  dans  l  mvolucre  qui  de- 
duLin  de  la  Nouvelle-Zélande,  PAor-  vient  épais.  Cette  capsule  présente 
mium  ^mx  de  Forster.  Cette  secon-  V°'^  ^^^e»  contenant  chacune  une  ou 
dedépjlCation  n'ayant  pas  prévalu,  ^«"^  e''^^°f»î  «*1^  »^"^'^«  en  trois 
ce  geniSsera  décrit  FOUS  son  nom  an-  vaives  sepliftres  ;  raremcut  elle  ne 
lérieur.  r.  Phormion.            (o..n.)  pr^fente  qu  une  seule  loge  et  qu  une 

/va»  Amavc  ^  ^  seulc  graine  par  suite  d  avor:ement. 

CHLAMYS.  INS.  f^.  Cblamyde.       ç,^^  graines   sont   renversées;    elles 

*  CHLAMYSPORDM.  bot.  phan.  contiennent  un  embryon  à  cot^  léduns 
Ce  genre ,  établi  par  Salisbury,  est  le  foliacés  et  un  peu  ondulés ,  renfermé 
même  que  le  Thysanothus  de  R.  dans  un  endosperme  corné. 
Brown,  qui,  dans  le  Prodrom,  Florœ  JjCS  Végétaux  ,  qui  forment  cette 
Nov," Hollandiœ  ,  en  a  décrit  dix-  petite  famille ,  sont  des  Arbrisseaux 
neuf  espèces  et  donné  d'excellens  ca-  ou  des  Arbustes,  portant  des  feuilles 
ractère^  génériques.  F',  Tiiysano-  alternes,  simples ,  entières  et  munies 
THE.                                            (O..N.;  de  stipules.  Leurs  fleurs ,  quelquefois 

*  CHLÉDIPOLE.    BOT.     crypt.    très-grandes  et  fort  élégantes,  sont 
Pour  Chlépidole.  r.  ce  mot.  réunies  à  la  partie  supérieure  des  ra- 

(I.AM..X.)      raeaux. 

^mvri?r^nfOfi/\mav?     ^i  #     .    •  CcS    qUatrC    gCOrCS ,   dit    Du   Pctlt- 

CHLEDRISTOME.  C/i/er/m/o;72W«.  Thouars  ,  entrent  bien  dans  la  Mo- 

Mou..  Rafin«sque  établit  sous  ce  nom  nadelphie  du  système  de  Linné  ;  mais 

on  genre  voisin  des  Ascidies,  que  ca-  i^  Leptolœna  appartient  à  la  Décan- 

racténse  un  corps  plane  a  quatre  bou-  ^rie ,  et  les  trois  autres  à  la  Polyan- 

ches  suçcncures  saillanjcs  ,  ridées  en  j^ie.  Ce  caractère  de  Monadelphie 

étoiles.  11  n  en  mentionne  qu  une  es-  appartient  à  plusieurs  familles;  la 

pecc  des  mcrt  dé  la  Siale.  (b.)  p^^^  remarquable  est  celle  des  Malva- 

CHLëNACEES.  Chlœnaceœ.  bot.  cées,  et  ces  nouveaux  genres  parais- 

m  AN.  Dans  son  Histoire  des  Végétaux  sent  s'en  rapprocher.  Leur  involucre 

recueillis  aux  îles  australes  d'Atri-  peut  êtie  comparé  au  calicule  qu'on 
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observe  dans  beaucoup  de  genres  de 
cette  famille  ;  la  réunion  des  ëtamines 
n*e8t  pas  exactement  semblable ,  car 
dans  le  plus  grand  nombre  des  Mal- 
vacëes ,  les  filamens  même  sont  réu^- 
nls  en  tube ,  au  Heu  qu*ici  ils  partent 
d*un  tube  distinct.  La  forme  de  la 
capsule  s'accorde  assez ,  mais  la  po- 
sition des  graines  est  dififdrcnte.  Elles 
sont  en  geuëral  redressées  dans  les 
Malvacées  ,  et  renversées  dans  les 
Chlénacées ,  oui  >!>•'* r  ce  caractère ,  se 
rapprochent  des  Tiliacées. 

Jussieu  ne  partage  pas  entièrement 
Topinion  du  savant  Du  Petit-Thouars 
relativement  aux  afEnitës  de  celte 
nouvelle  famille.  Il  lui  trouve  beau- 
coup plus  d'analogie  avec  les  Lbéua- 
cëes  et  en  particulier  avec  la  nouvelle 
famille  des  Styracinées ,  établie  par 
Kichai-d,  dont  elle  ne  diffère  essen- 
tiellement que  par  la  présence  de 
l'involucre. 

Cette  famille  n'est ,  ainsi  que  nous 
Tavons  dit  précédemment ,  composée 
que  de  quatre  genres ,  savoir  : 
Ëtamines  au  nombre  de  dix. 

Leptuiœnay  Du  Pelit-Thouars. 
Ëtamines  nombreuses. 

Sarcolœna ,  Id . — Schizolœna ,  Id . 
-^Rhodotœna ,  Id.  (a.  r.) 

♦  CHLÉPIDOLE.  aUepidola,  bot. 
CBYVT,  (C/taodtnées?)  Genre  de  Plan- 
tes marines ,  proposé  par  Raûnesque 
qui  lui  donne  pour  caractères  :  corps 
gélatineux  de  formes  diverses,  offi*ant 
a  sa  surface  des  rides  ou  sillons  fructi- 
fères épai*s.— Nous  ne  connaissons 
aucune  production  marine  parmi  les 
espèces  végétales  à  laquelle  ce  ca- 
ractère puisse  se  rapporter;  nous  ne 
le  trouvons  que  dans  quelques  Al- 
cyons desséchés  et  informes ,  de  sorte 
aue  l'on  est  forcé  de  s'en  rapporter  à 
.afinesque  pour  ce  genre  comme  pour 
tant  d'autres  qu'il  a  décrits  un  peu 
trop  laconiquement.  Ce  naturaliste 
indique  deux  espèces  de  Cblépidoles: 
la  première  le  Chlépirlole  tubuleux  , 
la  seconde  le  Chlépidole  lobé.  L'un 
et  l'autre  bont  des  côtes  de  Sicile. 

(LAM..X.) 

*   CHMDONIK.    CMlidonia^    inf. 
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Sayigny  donne  ce  nom  à  un  Animal 
qu'il  regarde  comme  un  Polypier /et 
qui  nous  semble  le  Votiicella  Po- 
fypina  des  auteurs  ;  il  est  figuré  dans 
le  grand  ouvrage  sur  l'Egypte.  Bory 
de  Saint- Vincent  le  rapporte  à  sa 
classe  des  Psycbodiaires.  /^  ce  mot 

(LAM..X.) 

CHLOANTIIE.  Chloantkus.  bot. 
PDAN.  Robert  Brown  appelle  ainsi 
un  genre  nouveau  de  la  lamille  des 
Yerbénacées,  auquel  il  assigne  les 
caractères  suivans  :  calice  campanule, 
à  cinq  divisions  égales  et  foliacées; 
corolle  tubuleuse  à  deux  lèvres , 
ayant  la  gorge  dilatée,  la  lèvi*e  supé- 
rieure bifide ,  l'inférieure  à  trois  lo- 
bes, dont  le  plus  grand  est  celui  du 
milieu  ;  quatre  ëtamines  didynames, 
saillantes;  un  stigmate  à  deux  divi- 
sions aiguës ,  et  pour  fruit  une  drupe 
contenant  deux  noyaux  à  trois  loges 
mouospenncs ,  celle  du  milieu  étant 
vide. 

Ce  genre  se  compose  de  deux  espè- 
ces Oiiginaircs  du  port  Jackson  u  la 
Nouvclïe-llollaude.  Ce  soÉMeux  pe- 
tits Arbustes  pubcscens ,  Rant  des 
feuilles  opposées,  simples,  decurren- 
tes  et  linéaires.  Les  ueuis  sont  jau-~ 
nés,  portées  sur  des  pédoncules  soli- 
taires et  axillaires.  (a.  R.) 

♦  CHLOÉ.  Chloeïa.  ann.  Genre 
de  l'ordre  des  Néréidées,  famille  des 
Amphinomcs^  fondé  par  Savigny 
(Syst.  des  Annelides  ,  p.  1 4  et  58),  et 
ayant  pour  caractères  distinclifs  : 
branchies  supérieures  en  forme  de 
feuilles  tripinnatifides,  écartées  de  la 
base  des  rames,  existant  sans  inter- 
ruption à  tous  les  pieds;  cirres  exis- 
tant aussi  à  tous  les  pieds,  et  en  outre 
uncirre  surnuméraire  aux  rames  su- 
périeures des  quatre  à  cinq  premières 
paires  de  pieds;  antennes  extérieui'es 
et  mitoyennes  subulécs  ,  l'impaire  de 
même;  point  de  mâchoires;  trompe 
pourvue  d'un  double  palais  inférieur 
et  de  stries  dentelées. 

Les  Chloés  ont  le  corps  plutôt 
oblong  que  linéaire,  déprimé  et  for- 
mé de  segmens  méaiocreinent  nom- 
breux. La  tête  est  bifide  en  dessous  , 
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cl  gamîe  en  dcssns  d'une  caroncule 
fertiaile ,  oomprimëe ,  libre  et  élevée 
à  son  extrémité  postérieure  ;  la  bouche 
se  compose  d'une  trampe  pourvue  à 
wn  orince  de  deux  doubles  lèvres  char- 
nues, et,  plus  intérieurement,  d'unq 
sorte  de  palais  inférieur,  ou  de  langue 
épaisse  ,  susceptible  de  se  plier  lon- 
gitadinalemcnt,  etmai-quée  de  stries 
saillantes ,  obliques,  finement  ondu- 
lées.   Les  yeux  sont  distincts,    au 
nombre  de  <leux ,  séparés  par  la  base 
antérieure  de  la  caroncule.  Il  existe 
«les  antennes  complètes ,  divisées  en 
mitoyennes,  impaires  et  extérieures. 
Les  mitoyennes  paraissent  très -rap- 
prochées', placée}  sous  l'antenne  ini  - 
paire  et  composées  de  deux  articles, 
le  premier  très-court,  le  second  allon- 
gé, subulé.  L*antenne  impaire  et  les 
antennes  extérieures   sont    en   tout 
semblables  aux  mito venues.  Les  pieds 
sont  h  rames  peu  saillantes  ,  la   rame 
dorsale  étant  pourvue  de  soies  simple- 
ment aiguës,  et  la  rame  ventrale  de 
soies  terminées  par  une  pointe  dis- 
tincte.  On  remarque  des  cirres  très- 
longs  ,  déliés  à  la  pointe  ,  peu  iné- 
gaux; le  supérieur  sortant  d  un  arti- 
cle cylindrique  ;  rinférieur  d'un  arti- 
cle globuleux  ;  ce  dernier  plus  court. 
Enfan  ,  comme  nous  l'avons  dit  aux 
caractères   génériques,  il  existe  un 
petit  cirre  suniuniéi*aire. 

La  dernière  paire  de  pieds  consiste 
en  deux  gros  styles  cylindriques ,  ter- 
minaux. Les  branchies  se  trouvent 
être  insérons  sur  les  côtés  du  dos  près 
de  la  l>ase  supéi  icure  des  rames  dor- 
sales, et  elles  consistent  chacune  en 
une  feuille  tripinnatifide  inclinée  en 
arrière. 

Les  G  blocs  se  rapprochent  des 
PleionesetdcsEuphrosynes  par  l'exis- 
tence des  branchies  e"t  cirres  supé- 
rieurs sans  interruption  à  tous  les 
pieds ,  ainsi  que  p|ir  l'absence  des  mâ- 
choires. Elles  difierent  cependant  des 
premières  par  la  forme  des  branchies 
et  par  la  présence  du  cirre  surnu- 
méraire. On  ne  les  confondra  pas  non 
plus  avec  les  secondes  à  cause  de  la 
composition  de  leur  trompe,  et  aussi 
a  cause  des  antennes ,  des  branchies  et 
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du  nom1)re  des  cirres  surnuméraires. 
Ce  genre  ne  se  compose  encore  que 
d'une  seule  espèce,  la  Cldoé  chevelue, 
Cki,  capUlata  ,  Sav.,  l^mk.,  ou  l'y/- 
phrodilaflava  de  Pallas  (  laisc.  zool, , 
p.  97  ,  tai>.  8  ,  fig.  7-11),  Àmphinoma 
cçpil/aia,  Brug.  (Encycl.  mélh.  I>ict. 
des  Vers,  T.  1,  p.  45,  n*»  1,  et  pi.  60, 
^8-  **  5),  Terebella  flava  deGmelin 
{^8i.  I^at.  T.  1, part.  6,  p.  3i  i4,n*»  7), 
et  Amphinoine  jaune  ou  chevelue  , 
Cuv.  (DictdesSc.  nat.T.  11,  p.  71,  et 
Rèen.  Anim.  T.  11,  p.  537).  Celte 
belle  espèce  a  été  rapportée  des  mers 
de  riucle.  (aud.) 

CHLOfiME.  INS.  r.CiiLxsiE.    ' 

CHLOMON.  BOT.  PII  AN.  (  Diosco- 
ride.)  Probablement  VEryngium  cam- 
pestre,  f^.  Panicaut.  (n.) 

CHLORANTHE.  Chloranthus. 
BOT.  PiiAN.  Un  petit  Arbuste  origi- 
naire de  la  Chine  et  du  Japon  ,  ayant 
à  peu  près  le  port  du  Thé ,  u  été  nom- 
me Càluratuhus  incunapicuns  par 
Swartz  dans  les  Actes  de  la  Société 
Linnéeune  de  Londres,  année  1787, 
ù  cause  de  la  coideur  verte  de  ses 
fleurs  qui  sont  foi*t  petites.  L'Héri- 
tier en  a  publié  une  description  et 
une  fort  belle  figure  dans  son  Serium 
angticum,  T.  u.  Sa  tiçe  est  faible, 
rameuse  e!  presque  stolgnifère.  Elle 
est  ornée  de  feuilles  opposées ,  oblon- 
gues,  ovales,  aiguës,  dentées  en  scie, 
ti*ès-gl:ibrcs  et  persistantes  ;  entre 
chaque  paire  de  feuilles,  on  trouve 
de  cnaquc  c<Mé  deux  stipules  subu- 
lées  et  persistantes. 

Les  fleurs  forment  des  espèces  de 
panicules  terminales;  chacune  d'elles 
e^t  environnée  d'une  bractée  squam- 
raifonnc,  lancéolée,  aiguë;  le  calice 
adhère  par  sa  base  avec  l'ovaire  qui 
est  sémmifere;  il  est  sous  la  forme 
d'une  écaille  latérale  aignc;  la  corolle 
est  formée  par  un  seul  pétale  latéral , 
trilobé ,  auquel  sont  insérées  quatre 
étamines  sessiles;  leur  fruit  est  une 
baie  ovoïde ,  terminée  en  pointe  et  à 
une  seule  loge. 

Il  est  fort  difficile  d'assigner  d'une 
manière  positive  la  place  de  ce  genre 


•  CHLORATES,  min.  Rt^ultats  %P«craleriforme  dont  le  tube  est 
de  la  combinaison  de  l'Acido  chlori-  J^f -court  et  le  linibc  «îtale,  a  buil 
que  avec  les  bases  salilîables.  La  "^""V  ^|*™»°c*  également  au  nom- 
plupart  de  ces  sels  jouissent  de  la  Tf  ^®  ^,"*''  insérées  a  entrée  du 
propriété  extraordinaire  de  dëlonner  ^"?'^'  t^-cs  -  courtes  ;  anthères  non 
par  le  choc  d'un  corps  dur.  I^  dé-  y"'^'^*  ""P"^*^  k  fécondation ,  mais 
tonna  lion  est  duc  à  la  facilité  et  à  la  ^P'*^^"^»»*  «"c  *"î\Pl«  «o"|on  ou  rcn- 


lancc  qu  oppose   au  développement  j-— •- —.""**-"  "".'-»j'^  ""'m*— -- 

suhitdugRZ.l'«irquienvironicla,K)r.  T  •^^"^.s»»S™«*«s  ^"»  ont  chacun  la 

lion  de  Chlorate loumise  au  choc  ou  ^?™^  ^  ""  croissant  ou  d  un  fer  À 

à  la  percussion.  Quelques  Chlorates  f  "^yal  renvei^é,  ce  qui  a  iait  dire  que 
déco 


leur  paraît  avoir  pciur  cause  le  prompt  ,,  ^°  "*"  T'îîî^'^  ^"  "".  ^^'^  "^™^''® 

pass^Jjçc  de  l'étal  de  Chlorate  à  celui  ^  espèces  de  Chlora    qui  ont  toutes  uu 

de  Chlorure;  on  a  profilé  de  cet(e  «fP^^d  «o^t remarquable  nar  la  largeur 

Mopi icté  pourconstruircdes  allumct-  l^ r  ^?"';"^  glauque  de  leurs  organes 


1 


a 


ngc  de  Soufre  et  de  Chlorate  de  Po-  ?  V*^^"  ^^  V"^'^.  tUcnucU es   Elle  est 

tasse;    on  trempe    légèrement  celle  }o»t  rcconnaissable  a  ses  fouilles  ov.-i- 

'    •'         '    '•'  ^lesulfuriqiic;  ^^ ,  FO»ntues,  embrassantes  ,  opiK>- 

et  communi-  ^^'l^  '  soudées  par  a  base  de  manière 


extrémité  dans  de  TAcuh 


le  mélant'e  s*enilammc  «;•.  vuiimiuiii-  «    •       •            ir    -n 

que  rignflion  au  l>ois.  Il  n'existe i>oiht  "  ^'""/    r*  """^  *''"**r  ''"^'^Vï  ^'"^r^/^^^ 

3e  Chlorales  dans  la  nature.  (Di..z.)  P^^î^  *>Sc,  /res-hsscs,  blinchalrc. 

'  ou  d  une  couleur  glauque.  La  lige  est 
CHLORE.     Chlora.    bot.    piian.*  rameuse  au  sommet,  et  elle  porte  des 

Famille  des  Gcntianéos,  Ociaudric  fleurs    terminâtes   d'un    jaune   dore 

i\lonog3nic  ,    L.     D'abord    confon-  tiès-agréable.  On  la  trouve  en  abon- 

du    par   Linné   avec   les  Gentianes  dance  sur  le  bord  deà  fossés  à  Mcudon 

proprement  dites,  ce  genre  en  a  été  et  à  Sénart  dans  les  environs  de  Paris, 

séparé    par   Adanson  ,    Linné    lui-  Cette  Plante  a  été  décrite  par  liudson 

,   Jussieu    et    liamarck  ,    qui  (Angl.  i  ,  p.   i46)  sous  le  nom  gé- 

:  donné  le  nom  sous  lequel  Re-  nérique  de  Blackutonia  qui  n  a  jias 

e  l'avait  anciennement  iudi-  été  adopté.  La  France  méiidionale  et 

que.  Moins  exact  dans  ses  rapproche-  particulièrement  les  environs  de  Mar- 

niens ,   Tourneforl  lavait  placé  au  seille  nourrissent  encore   une  autre 

milieu  de   son   Centaurinm    minus ,  espèce  bien  distincte.  C'est  le  Chlora 
genre  monstrueux  oii  ne 
des    espèces    appartenai 

groupes  bien  distincts.  E  ^  ir .^,  ^- 

le  Chlora  petfoliata  comme  t^pe  de  qui  s'en  distingue  j)ar    ses    feuilles 

celui  dont  il  s'agit,  nous  y  obseï  vous  simplement  rapprochées,  et  par  sa 

\ti  caractères  génériques  suivans  :  corolle  beaucoup  plus  grande. 


même 
lui  ont 
neaume 
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Le  Cklora  dodecandra ,  L. ,  ou  CM"  donné  le  caraclère  suivant  :  a  fîlamens 
wnia  Càloroides ,  MIchz. ,  appai  tient  »  simples  ou  peu  lamcux,  droits^  non 
au  genre  Sabbatla  d*Âaanson.  f'^,  »  cloisonnes;  spoiidtes  insérées  irré- 
Sabbatie.  Les  rapports  nombreux  de  »  gulièrement  sur  toute  la  suriace.  » 
structure  que  cettcPlante  offre  avec  les  Ce  genre  est  très-voisin  des  Botrytes 
Cbloies  et  les  Chirones,  établissent  qui  n*cn  diflcrcnl  qu'en  ce  que  leurs 
on  lien  qui  unit  ces  trois  genres  eu  sporidics  sont  toutes  réunies  au  6om- 
on  groupe  tiès-naturcl.  (O..N.)      met  des   filamens  qui  sont  cloison- 

•  CHLORE. xiiiM.  Substance  ga-  ^^^'  Cependant  Pcisoon,  4  cause  de 
zeuse  ,  veidâiic,  dune  odeur  trcs-pé-  ^^^  caractcies ,  a  cru  <lcvoir  le  réunir 
nclianlcet  Ibrlcmentiiritanle  ;  dune  «"^  Deinalium  ;  mais  nous  devons 
densité  de  2,47;  inaltérable  par  la  observer  ici  que  les  Dcraatium  de 
chaleur  ;  acquéi-ant  les  propriétés  aci-  ^^^^  et  ceux  de  Persoon  sont  ti  cs-dif- 
desles  plub  marquées  par  le  simple  ^crcns.  Dans  les  nremiers,  les  fila- 
coniaclde  leau  (ou  d  un  corps  bu-  »"ens  sont  décumbens  et  dépourvus 
inide  ),  que  le  Chlore  décompose  en  de  sporules.  On  ne  peut  les  confondre 
scmparant  de  son  bydrogènc  pour  avec  le  genre  qui  nous  occupe.  Dans 
seconvcnir  en  Acide  livdrocblorique,  ^^^  seconds ,  les  filamens  sont  droits , 
et  dont  rOxigène ,  se  portant  sur  les  couverts  de  sporules  ,  et  diflcrcns  par 
û)iL»$  exposés  à  la  double  action  du  conséquent  ti  es-peu  des  Cbloridiura. 
Chlore  et  de  1  Eau ,  devient  la  princi-  ^^  seule  espèce  connue  de  ce  dernier 
ualc  cause  de  leur  altération  presque  genre  croit  sur  les  herbes  qui  se 
subite.  Le  Chlore  est  le  seul  gaz  siiii-  lH>"rnsseiit  ;  elle  est  composée  de  ïx- 
pic  qui ,  ainsi  que  1  Oxigène ,  dégage  li*"»cns  courts ,  roides ,  opaques ,  p«u 
ac  la  lumière  par  une  compiession  fameux,  à  divisons  redressées;  les 
foi  te  et  rapide  ;  il  paraît  ne  se  combi-  sporidies  sont  vertes  ,  réunies  en  pc- 
ncr  avec  quelques  corps  qu'autant  V»  «««unes  épais  sur  les  filamens. 
qu'il  y  soit  aidé  par  la  présence  de  ^"^  "  été  figurée  parLink,  tab.  1,  iig. 
l£au.'  On  Tobtient ,  avec  toutes  les    '^'  (ad.b.) 

précautions  possibles  de  dessiccation,  *CHLORIME.  CJdorima.  iNS. 
dans  les  vaisseaux  oii  on  doit  le  le-  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères, 
cueillir,  en  distillant  dans  une  sorte  section  des  Tétramères,  établi  par 
d'appareil  de  WouIIl'cinq  parties  d'A-  Germar  aux  dépens  du  genre  Brachy- 
cide  hydrochlorique  coucentié  sur  rhinedeLatrcille^etadoptéparDejean 
une  partie  de  Péroxide  de  Manganèse,  (  Catal.  des  Coléopt.  ,  p.  92  )  qui  ne 
pulvérisé.  Schècle  découvrit  le  Chlore  fait  pas  connaître  se<(  caractères.  Il  en 
en  1777;  Berthollet  le  £oumit  aux  possède  tiente- cinq  espèces  dont  trois 
plus  brillantes ,  aux  plus  utiles  appli-  seulement  appartiennent  à  TEui-ope. 
ations  de  1786  à  1788  ;  Davy ,  ainsi  Ce  sont  le  Brachyrhinus  viriUis  ,L.it. 
que  'ibénard  et  Gay-Lussac ,  chacun  (  Gêner.  Crus/,  et  1ns.  T.  11 ,  p.  2bfi) , 
de  leur  côté ,  donnèrent  à  la  fois  en  qui  se  trouve  en  France,  et  les  Cha- 
1809  des  vues  nouvelles  sur  le  Chlore  ransons  TalLax  ,  IlHg- ,  et  Poilinosa 
que  bientôt  après  Ampère  qualifia  de  Fabr. ,  dont  1  un  e.sl  de  Hongrie  et 
ce  nom.  (oR..z.)      l'autre  d'Autriche.  (aud.) 

*  CHLORIODIQUE  (acide),  mik.  CIILORIOiN.  ois.  (Aristole)  Syn. 
Chevreul  nomme  ainsi  la  combiiiai-  présumé  du  Loriot ,  Oriolus  Oalbula , 
son  de  l'Iode  avec  le  Chlore  qui,  en  L.                                             (du..z.) 
effet ,  jouit  de  propriétés  acides  par-  CHLOUIGN.  C/dorion  iNs.  Genre 
ticulières.                                 (dr..z.)  de  l'ordre  des  Hyménoptères,  section 

•  CHLORIDIUM  BOT.  crypt.  des  Porte -Aigudlons,  établi  par  La- 
[Mucédinées.)  Link  a  fondé  ce  genre  lreillequilerange(Kègn.An.deCuv.) 
HaDs  ses  Obseï valions  tnycologiques  dans  la  famille  des  Fouisseurs.  Ses 
[Btrl.  Magaz.  vol.  3 ,  p.  i3}.  Il  lui  a  caractères  sont  :  mandibules  uniden- 
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tëes  au  côte  interne;  antennes  insérées  casion  d'observer  si  ces  Guêpes-Ich- 

près  de  la  bouche  à  la  base  d'un  cha-  neumons ,  d'une  couleur  si  belle  et  si 

peron  très>court  et  fort  large  ;  palpes  éclatante ,  en  voulaient  aux  Abeillesi 

maxillaires  filiformeSyguère  plus  longs  mais  il  leur  a  vu  livrer  des  combats 

que  les  labiaux;  lobe   terminal  des  dont  il  ne  pouvait  quelcur  savoir  gré; 

inâchoirescourt  et  arrondi;  languette  c'était  à  acs  Insectes  qui  leur  sont 

à  trois  divisions  courtes ,  celle  du  mi-  fort  supérieurs  en  grandeur ,  et  sur 

Heu  échancrée.    Les    Chlorions  ont  lesquels  néanmoins  elles  remportaient 

Î)lusieurs  points  de  ressemblance  avec  .  ime  pleine  victoire.  Tous  ceux  qui  ont 

es  Sphex  ,  les  Pronées  et  les  Doli-  voyagé  dans  nos  îles ,  connaissent  les 

chures;  ils  différent  des  premiers  |>ar  Kakerlagues  {Blaita  amer.);  souvent 

Tinsertion  des  antennes ,  et  des  se-  même  ils  les  ont  connues  avant  aue 

conds  par  le  lobe  terminal  des  ma-  d'y  être  arrivés  ;  nos  vaisseaux  n  en 

choircs  ainsi  que  par  la  languette;  sont  que  trop  fréquemment  infectés... 

enfin  ils  se  distinguent  des  Dolichu-  Dans   nos  îles ,    elles  s'introduisent 

res  par  la  longueur  relative  des  pal-  partout,  elles    hachent  tout,    elles 

pes  maxillaires  et  labiaux.  Les  luscc-  n'épargnent  ni  habits  ni   linge.  On 

tes  propres  au  genre  que  nous  décri-  doit  donc   aimer  des  Mouches  qui , 

vous  sont  tous  exotiques;  leur  corps  comme  les  Guepes-lchneumons  dont 

brille   d'une  couleur  veite  mdtalli-  il  s'agit  actuellement,  attaquent  ces 

que.   On    possède    quelques    détails  Insectes  destructeurs  et  les  mettent  à 

sur  leurs    habitudes.     Le   Chlorion  mort.  Cossigny ,  qui  a  été  témoin  de 

comprimé,  Chlorion    compressum  cîe  quelques-uns  de  leurs  combats  ,  lésa 

Fabricius  ,  très-commun  aux  îles  de  très-bien  décrits.  Voici  ce  qu'il  a  vu  • 

France  cl  de  Bourbon,  a  été  observé  Quand  la  Mouche  ,  apïès  avoir  rôdé 

par  Cossîgny  ,  et  Héaunuir  a  consi-  de  différens  côtes  ,  soit  en  volant ,  soit 

gné  ces  o})servations  dans  ses  Mémoi-  en  marchant ,  connue  pour  découvrir 

res  sur  les  Insectes  (T.  vi ,  p.  a8o).  du  gibier  ,  aperçoit  une  Kakerlague, 

Quoique  la  description  qu'il  en  faitait  elle  s'arrête  un  instant ,  pendant  le- 

été    rapportée  plusieurs   fois  ,    nous  <Tuel  les  lusecles  semblent  se  regar- 

cit)  vous  utile  de  la  reproduire  par  ce  aer;  mais,  sans  tarder  davantage, 

seul  motif  qu'elle  a  pour  objet  une  l'Ichneumon     s'élance   sur   l'autre, 

espèce  étrangère,  et  que  déjà  peu  ins-  tlont  elle  saisit  le  museau  ou  Je  bout 

truits  sur  les  moeurs  des  Insectes  in-  de  la  tête  avec  ses  mandibules  ;  elle  se 

digènes ,  nous  ne  savons  presque  rien  replie  ensuite  sous  le  ventre  de  la  Ka- 

sur  ceux  des  contrées  erotiques.  kcrlaguc  ,  pour  le  percer  de  son  ai- 

a  Ces  Mouches  ,  dit  Réaumur ,  d'à-  guillon.  Dès  qu'elle  est  sûre  de  l'avoir 

près  le  rapport  de  Cossigny,  assez  ra-  lait  pénétrer  dans  le  corps  de  son  en« 

res  dans  1  île  de  Bourbon ,  .sont  très-  nemie  ,  et  d'y  avoir  répandu  un  poi- 

communes  dans  Tile  de  Fi*ance.  Elles  son  fatal ,  elle  semble  savoir  quel  doit 

volent  avec  agilité.  Ce  sont  des  guer-  être  rcHet  de  ce  poison;  elle  aban- 

rières  qui  ne  nous  craignent  pas  ;  cl-  donne  la  Kakerlaguc,  elle  s'en  éloi- 

J  es  entrent  volontiers  dans  les  mai-  gne  ,  soit  en  volant,  soit  en  marchant; 

sons ,  elles  volent  sur  les  rideaux  des  mais  après  avoir  fait  divers  tours, 

fenêtres ,  pénètrent  dans  leurs  plis  et  elle  revient  la  chercher,  bien  ccrtai- 

en  ressortcnl  :  lorsqu'elles  y  sont  po-  ne  de  la  trouver  oii  elle  l'a  laissée.  La 

sées  ,  elles  sont  aisées  à  prendre...  La  Kakerlaguc ,  naturellement  peu  cou  - 

piqûre  de  leur  aiguillon  est  plus  à  re<  rageuse,  a  alors   peidu  bes  forces, 

douter  que  celle  des  aiguillons  des  elle  est  hors  d'état  de    résister  à  la 

Abeilles  et  des  Guêpes  ordinaires  ;  Guêpe-Ichncumon ,  qui  la  saisit  par 

cette  Guêpe-Ichneumon  darde  le  sien  la  tête ,  et ,  marchant  à  reculons ,  la 

bicn|plus  loin  hoj'sdeson  corps  que  traîne  jusqu'à  ce  qu'elle  l'ait  conduite 

ces  autres  Mouches  ne  peuvent  dar-  k  un  trou  de  mur  dans  lequel  elle  se 

der  le  leur....  Co.<îsignv  n'a  pas  eu  oc-  propose  de  la  faire  entrer.  La  route 
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est  quelquefois  loogue  ,  et  trop  lon- 
gue pour  être  faite  d'une  traite  ;  la 
Go^pe-Ichneumon  ,  pour  prendre 
bakioe ,  laisse  son  fardeau  et  va  faire 
quelques  tours,  peut-être  pour  mieux 
examiner  le  chemin  ;  après  quoi ,  elle 
Tient  reprendre  sa  proie  ,  et  ainsi ,  à 
difiérentes  reprises ,  elle  la  conduit  au 
terme.... 

»  Quand  la  Guêpe  -  Ichneumon 
était  parvenue  k  la  traîner  jusqu'oîi 
die  le  voulait ,  le  fort  du  travail  res- 
tiit souvent  à  faire;  Touveiiure  du 
trou  était  trop  petite  pour  laisser  pas- 
ser librement  une  crosse  Kakerlacue; 
U  Mouche,  entrée  a  reculons ,  redou- 
blait quelquefois  ses  efibrts  inutiles 
pour  1  y  faure  entrer  ;  le  parti  qu'elle 
prenait  alors  était  de  sortir  et  de  cou- 
per les  élytres  de  Tin  secte  mort  ou 
mourant,  quelquefois  même  elle  lui 
arrachait  quelques  jambes  ;  elle  ren- 
trait ensuite  dans  le  trou ,  toujours  à 
reculons ,  et ,  par  des  efforts  plus  effi- 
caces que  les  premiers,  elle  faisait, 
pour  ainsi  dire,  passer  le  corps  de  la 
Kakerlague  à  la  nlière  et  la  conduisait 
au  fond  du  trou.  Il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence^ajouteRéaumur,  que  la  Guêpe- 
Ichneumon  prenne  tantac  peine  |)our 
maneer  dans  un  trou  une  Kakerlague 
qu'efle  maneerait  tout  aussi  bien  de- 
hors. U  est  plus  proba  ble  qu'elle  est  dé- 
terminée à  soutenir  toute  cette  fatigue 
pour  une  raison  plus  intéressante,  et 
que  c'est  pour  donner  une  bonne 
oourritureà  quelqu'une  de  ses  larves.» 
Jorine  a  fait  du  Ghlorion  le  type  de 
son  genre  Ampulex.  y.  ce  mot.  Son 
Ampulex  fasciaiaj  qui  est  indigène,  a 
beaucoup  de  rapports  avec  le  genre 
Ghlorion. 

Une  autre  espèce, appartenant  très- 
certainement  k  ce  genre  et  originaire 
do  Bengale,  a  reçu  le  nom  de  Ghlorion 
lobé,  CA/. /oôaiumfLAir,      (aud.) 

*  CIILORIQCE.  MIN.  r.  AciD* 

CHLOBIQUE. 

CHLORIS.  OIS.  Nom  latin  du  Vcr- 
dier,  Ixfxia  Càions,\j,  f^.  Gros-Bec. 

(DR..Z.) 

CHfX)RIS.  Chiorh.  bot.  piian. 
Genre  de  la  famille  naturelle  des  Gra- 
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minées  et  de  la  Triandrie  Digynic , 
remarquable  par  ses  fleurs  disposées 
en  épis  unilatéraux  et  généralement 
fascicules  au  sommet  de  la  tige.  Les 
épillets  contiennent  de  deux  à  quatre 
fleurs  ,    dont  l'inférieure  est   seule 
fertile  ;  les  autres  sont  mâles,  neutres 
ou  simplement  rudimentaires.  La  lé- 
picène  se  compose  de  deux  valves  lan- 
céolées ,  inégales ,  terminées  en  poin- 
te à  leur  sommet.  La  glume,  dans  la 
fleur  hermaphrodite,  est  formée  de 
deux  écailles ,  dont  l'externe ,  qui  est 
plus  ou  moins  convexe  en  dehors, 
porte  \i  son  sommet  une,  deux  ou 
trois  arêtes  dressées ,  souvent  denti- 
culées  sur  leurs  parties  latérales  ;  l'é- 
caille  interne  est  mince,   plane^et 
mutique;  la  fleur,  qui  surmonte  im- 
médiatement la  fleur  hermaphrodite, 
présente  la  môme  structure  dans  sa 
glume  ;  la  troisième  et  la  quatrième 
sont    rudimentaires ,    pédicellées    et 
mutiqiics.  Dansla  fleur  inférieure,  les 
étamincs  sont  au  nombre  de  trois; 
l'ovaire  est  surmonté  de  deux  styles 
portant  chacun  un  stigmate  plumcux. 
Le  fruit  est  nu  ,  c'est-à-dire  non  en- 
veloppe dans  les  écailles  florales. 

Tel  que  nous  venons  d'en  tracer 
le  caractère ,  le  genre  Chloris  des  au- 
teurs modernes  diffère  sensiblement 
du  genre  Chloris  do  Swartz.  En  effet 
plusieurs  espèces  qui  y  avaient  été 
successivement  ajoutées  ,  ont  été  ran- 
gées dans  d'autres  genres  ou  en  ont 
forme  de  nouveaux.  Ainsi  la  Chlotia 
curiipendula  de  Michaux  a  été  placée 
dans  le  genre  Dinoeba  de  Delille  ;  les 
Chloris  falcata  de  Swartz  et  monosta- 
chya  de  Michaux  ont  formé  le  genre 
Campulosus  de  Desvaux  ;  les  Chloris 
cruciaia,  Chloris  virsata  de  Swartz 
et  Chloris  mucronata  de  Michaux  sont 
devenues  les  types  du  genre  Bhabdo- 
cMoa  de  Beauvois.  /^.  Ca^ïpui^osus, 

RhABDOCIILOA  ,  DlNOBEA. 

Toutes  les  espèces  du  genre  Chlo- 
rii  sont  exotiqiics;  elles  croissent  éga- 
lement dans  l'ancien  et  le  nouveau 
Continent ,  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ,  les  Etals-Unis,  les  Indes- 
Orientales  et  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. Elles  sont  en  général  d'un  as- 
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pect  agréable  et  d'un  port  élégant. 

(l.R.) 

CHLORITE.  MIN.  Talc  Cblorit, 
Haiiy;  la  Chlorite ,  Brocb.  Ce 
nom,  qui  sîgnilie  Matière  verte,  a 
L'të  donné  k  une  Pierre  ordinairement 
friable  ou  du  moins  facile  à  pulvéri- 
ser, oui  est  composée  d'une  multi- 
tude de  petites  paillettes  ou  de  petits 
Î[rains  luisans  ,  s'é^rénant  avec  faci- 
ité  sous  la  pression  des  doigts  ,  et 
donnant  une  poussière  assez  douce 
au  toucher. 

Sa  couleur,  qui  varie  du  vert-bou- 
teille foncé  au  vert-jaunâtre  ,  paraît 
être  due  à  une  grande  quantité  ae  Fer 
oui  lui  donne  la  propriété  de  se  fon- 
dre, au  chalumeau,  en  une  scorie 
noire,' plus  attirable  à  l'Aimant  que 
la  Chlontedans  son  état  naturel. L'hu- 
midité lui  fait  répandre  une  odeur 
argileuse.  Les  minéralogistes  ont  éta- 
bli trois  variétés  de  cette  espèce  : 

1.   La    ClILORITE    COMMUNE,     Ge^ 

meiner  Chlorit  y   et    Chlorilerde  ^    la 
Chlorite  terreuse,  Broch. 

Elle  est  en  masse  plus  ou  moins 
solide,  même  terreuse  et  friable; 
quelquefois  composée  d'un  grand 
nombre  de  petits  prismes  hexaèdres  ; 
ses  couleurs  varient  du  vert  foncée 
quelquefois  même  du  brun  jusqu'au 
jaune-roussâtre.  L'analyse  qu'en  a 
fait  Yauquelin  a  produit  :  Silice,  a6  ; 
Magnésie ,  8  :  Alumine  ,  i8,  5  ;  Oxide 
de  Fer,  45;  Muriatc  de  Soude  ou  de 
Potasse  ,  2  ;  Eau,  3.  Total ,  99 ,  5. 

Yauquelin  a  fait  aussi  ranalvsc 
d'une  autre  variété  de  Chlorite  qui  se 
trouve  à  l'Oisans ,  déixirtcment  de 
l'Isère;  elle  est  d'un  blanc  d'argent 
nacré ,  et  se  fond  au  chalumeau  en 
un  émail  blanc-verdâtre. 

La  Chlorite  commune  se  trouve 
dans  les  fiions  des  roches  primitives  ; 
elle  pénètre  et  colore  souvent  les  Cris- 
taux dans  lesquels  elle  est  toujours 
mêlée,  surtout  ceux  de  Quarz,  d'Axi- 
nite ,  etc.  On  la  rencontre  dans  pres- 
que toutes  les  chaînes  de  montagnes 
primitives.  On  en  cite  en  Saxe ,  en 
Suède ,  etc. 

a.  La  Cbi«o&it£  schisteuse,  CA/o- 


CUL 

riickiefer $  la  Chlorite  schisteuse, 
Broch.  Sa  couleur  est  le  vert  foncé 
presque  noir;  elle  a  une  structure 
schisteuse ,  et  ses  feuillets  sont  cour- 
bes. On  la  trouve  en  masses  assez  so- 
lides. Elle  se  rencontre  surtout  en 
Corse ,  en  Suède ,  en  Norwège ,  etc. 

D'Aubuisson  en  a  décrit  une  varié- 
té que  l'on  trouve  à  Saint-Marcel-de- 
Tciiis  en  Piémont  ;  elle  a  assez  de  du* 
reté  pour  être  employée  à  la  fabrica- 
tion des  meules  de  moulin.  (Journal 
des  Min.,  T.  xxix). 

3.  La  Chlorite  BALDOoéE ,  Gru- 
nenhi  la  Terre  verte,  Broch;  Talc  zoo- 
graphique, Uaiiy  ;Baldogée,  Saussure. 
Elle  est  d'un  vert  assez  pur ,  sa  cas- 
sure est  terreuse, 'â  grains  fins,  et 
elle  est  facile  à  pulvériser. 

On  la  trouve  en  rognons ,  dans  les 
cavités  des  roches  à  pâtes ,  telles  que 
les  Basaltes ,  certaines  laves ,  etc. 
Saussure  l'a  observée  sur  le  chemin 
de  Nice  à  Fréius;  Brongniart  et  Cu- 
vier(Ossem.  Foss.,T.  11,  p.  a67)di- 
scnt  qu'elle  se  trouve  dans  le  calcaire 
grossier  des  environs  de  Paris.  Enfin, 
on  l'exploite  à  Bentonico  près  de  Vé- 
rone ,  et  elle  est  connue  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  de  Terre  de  Véro- 
ne ;  elle  est  employée  comme  matière 
colorante  dans  la  peinture  à  l'huile 


et  dans  le  Stuc.  y.  Talc. 


•  CHLOROCYANIQUE  (acide). 
MIN.  Gay-Lussac  a  ainsi  nommé  la 
combinaison  du  Chlore  avec  le  Cya- 
nogène que  BcrthoUet ,  à  qui  la  dé- 
couverte en  est  due ,  considei'ait  com- 
me une  Acide  prussique  oxigéné. 

(DII..Z.) 

CHLOROMYRON.    bot.    phan. 
Ruiz  et  Pavon  avaient  décrit ,  dans  la 
Flore  du  Pérou ,  un  nouveau  genre 
auquel  ils  avaient  donné  le  nom  de 
VerùciHarla;  ce  nom  a  été  changé  en 
celui  de  Chlorumyron  dans  le  Synop^ 
sis  de  Pcrsoon ,  et  c'est  sous  celui-ci 
qu'il  a  été  depuis  généralement  dési- 
gné. Il  paraît  qu'on  a  ignoré  pendant 
long-temps  ses  alHuités, puisque,  dans 
le  Supplément  de  l'Encyclopédie,  il  est 
dit  que  ce  genre  a  des  rapports  avec 
les   Liliacées:   un   travail  récent  de 
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Cboisj  de  Genève  sur  les  Guttifères    de  chacun  de  ces  tubes  sdparés  les 


fiuttille.  C'est  le  cinquième  genre  ou  la  couronne  n'est  pas  encore  com- 
te second  de  la  tribu  des  Garciniëes,  mcnccede  s'user,  elle  est  striée  trans- 
•Tec  les  geûres  desquelles ,  et  notam-  versalement  par  cinq  ou  six  collines 
ment  avec  VOchrocarpos  de  Du  Pe-  que  forment  autant  de  replis  du  fond 
tit-Thouars,  il  a  beaucoup  de  rap-  du  tube  extérieur  d'émail.  En  consul- 
ports,  et  dont  il  ne  difiere  que  parle  tant  les  articles  Cabiai  et  Cobaie,  on 
nombre  trois  des  parties  du  fruit,  verra  combien  la  structure  de  leurs 
Qioisy  lui  assigne  les  caractères  sui-  dents  difiere  de  celle-ci.  Les  incisives 
yans  :  calice  à  deux  sépales;  corolle  sont  plus  arquées  que  dans  la  plupart 
i  quatre  pétales;  point  de  styles;  des  autres  Rongeurs,  surtout  les  supé- 
stigmate  sessile,  concave  et  à  trois  Heures  donlla  courbure  excède  un  de- 
lobes;  capsule  triloculaire.  mi-cercle.Iln'yapasdegorgepiofoude 

Le  Chloromyron  verticillatum  de  en  dehors  de  la  rangée  dentaire  infé- 

Pcrsoon  est  figuré  sousle  nom  de  Ver-  rieuré  comme  datis  les  Cobaies  et  les 

ft'c/7/a/Ya  a<;£^//i//ra/<a  dans  le  Prodrome  Cabiais.  L'os  de  la  cuisse  est  aussi 

de  la  Flore  du  Péiou ,  t.  i5.  Cest  un  renilé  que  dans  les  Cobaies,  et  le  ro* 

Arbre  à  feuilles  oblongues  ,  acumi-  cher  est  creusé  comme  chez  eux  d'une 

nées,  entières,  et  à  rameaux  presque  cavité  oii  se   loge  un  prolongement 

verticillés,  qui  s*élève  à  plus  de  vingt  particulier  du  cervelet.  L'aire  trans- 

roètres,  et  oont  le  tronc  droit  et  épais  vei*sale  de   la   fosse  elhmoidaJe    est 

laisse  suinter,  à  travers  les  incisions  égaie  au  trou  occipital  ;  mais  l'ampli- 

de  soD  écorce ,  une  résine  vcrdâtre ,  tude  de  cette  fosse  est  supéiicuie  à 

très-abondante,  surtout  dans  le  temps  proportion  à  celle  qui  existe  chez  les. 

des  pluies ,  que  les  habitans  de  Po-  Cobaies.  Aussi  les  cornets  de  leth- 

mzo,  au  Pérou,  recueillent  avec  soin  moïde  et  maxillaires  y  occupent  les 

et  à  laquelle  ils  donnent  le  nom  de  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  tcte. 

Baume  ou  Huile  de  Sainte-Marie.  Il  n'y  a  que  les  Cochons  oii  l'organe 

(o..N.)  de  Todoiat  soit  plus  développé.  Le 
trou  sous-orbitaire  est  fort  grand  ; 

CHLOROMYS  ou  AGOUTL  mais  comme  dans  la  plupart  des  Ron- 

Dasyprocta,   mam.   Genre  de  Ron-  geurs,  il  ne  donne  pas  seulement  pas- 

geuis  caractérisé  par  quatre  molaires  sage  aux  nerfs  sous-orbilaires  ,  une 

partout  ^  dont  la  construction  encore  partie  du   ma sscter  le  traverse  pour 

peuobservée  sépare  tout-A-fai t ce  gen-  s'insérer  sur  la    face  antérieure  du 

re  des  Cubiais  et  des  Cochons  d'Inde  maxillaire.    Les  \eux   sont  gros  et 

auxquels  on  l'avait  réuni.  Ces  molaires  saillans  ;    les    pâtes  sont    grêles    et 

iool  formées  d'un  tube  d*émail  qui  sèches:  celles  de  devant  ont  quatre 

ie  plisse  une  ou  deux  fois  aux  inter-  Moigts  distincts  et  un  tubercule  court 


que  jusqu'à  la  gencive.  Au-delà  le  de  forts  ongles.  La  plante  en  est  nue 

tube  est  cylindrique  jusqu'au  fond  de  et  calleuse,  état  qui  se  prolonge  un 

l'alvéole ,  oii  il  est  tronqué  horizon-  peu    sur    la   partie  postérieure    du 

talement.  Dans  cette  troncature  se  métatarse.  La  queue  n'est  pas  appa- 

Toieu lies  .sommets  mousses  de  Quatre,  rente  extérieurement  ou  très-courte, 

.dnq  ou  six  petits  tubes  d*émaU  ,  les  Elle  a  de  cinq  à  sept  vertèbres.  Le 

uns  cylindriques ,  les  autres  '  ellipti-  nombre  des  mamelles  varie  d'une  es- 

<]ues;  pour  peu  que  la  couronnç  de  la  pècc  à  l'autre.  Il  n'y  en  aurait  que 

dent  soit  usiée^  ou  y  aperçoit  la  coupe  deux  paires  dans  l'Agouti  patagou^eu 
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de  scrotum  selon  les  mêmes  obsei*va-  que  cliaaue  poil ,  gëoéralement  jaune, 

teurs.  Chez  toutes  ces  espèces  aussi ,  est  annelë  de  deux  ou  trois  cercles 

les  femelles  ont  l'anus  et  la  vuWc  dé-  noirs  ;  le  jaune  domine  tout  le  long 

bouchant  dans  une  seule  et  même  du  dessus  du  corps  ;  tout  le  dessus  et 

fente  delà  peau.  Le  poil  varie  en  Ion-  la  face   externe  des   membres  sont 

gueur  depuis  le  ras  jus(ju*à  trois  pou-  nuancés  de  vert ,  nuance  d*oii  F.  Gu- 

ces.  Chez  tous,  il  est  roide, fort  droit,  vier  a  fait  le  nom   Chloromys.  Les 

et  se  détache  facilement  par  l'horri-  poils  de  la  croupe  ont  jusqu  a  quatre 


de  terrier  ;  ils  vivent  sous  les  arbres  avec  les  pâtes  de  devant ,  mais  ne  les 

abattus  ou  dans  les  cavités  de  leurs  porte  pas  à  la  bouche.  Il  fait,  en  oo- 

troncs.  Ils  se  nichent  même  queloue-  tobi^e,  deux  petits,  et  a  trois  paires 

fois  dans  des  trous  assez  élevés,  leur  de  mamelles  d'après  Azzara.  Mais  il 

œil  est  trcs-développé.  On  n'en  con-  paraît  qu'il  a  un  plus  grand  nombre 

naît  pas  encore  l^uatomie.  Mais  d'à-  de  tubercules  qui  en  ont  imposé  à 

près  Âzzina  et  Morcau de  Saint-Méry,  Daubenton. 

lis  voient  mieux  la  nuit  que  le  jour,  Il  ne  se  trouve  pas  au  sud  du  Paru* 
et  les  Chiens  les  attrapent  bien  plus  guaj.  Il  est  devenu  rare  aux  Antilles, 
aisément  de  jour.  9.  Akolki,  Chloromys  Akuschiy 
Il  y  en  a  quatre  espèces  assez  bien  Buff. ,  Suppl.  T.  m  ,  pi.  56  ;  Schreb. 
dclerrainces ,  à  quoi  il  faudra  peut-  pi.  171,  b.  A  poil  brun  piqueté  de 
être  en  ajouter  une  cinquième,  à  la-  lauve ,  avec  une  sorte  de  manteau 
quelle  se  rapporte  vraisemblablement  noir  qui  commence  derrière  Tépaule 
l'Animal  figuré  pi.  18  du  Supplément  et  s'élargit  beaucoup  sur  la  ci*oupe. 
de  Catesby  (Histoire  naturelle  de  la  A  peu  près  de  la  taiflc  du  précédent. 
Caroline,  t.  a).  De  ces  quatre  espèces,  Les  poils  du  dos  sont  plus  doux  et 
deux  seulement  bont  communes  aux  plus  soyeux  que  dans  l'Agouti  pro- 
îles de  rarchipel  Mexicain  et  à  TA-  prcmeut  dit  ;  aux  pâtes ,  le  poil  est 
mériquci — '-*'"" 1- i  »*i-- -1--1 j  "^-    t-  -^ : ^  ^*  j^.. 

est 
mité 

L'Agouti  pa ta gonien  ne  se  trouve  pas  espèce  parce  qu'elle  ne  paraît     pas 

au  nord  de  Buenos- Ayi  es.  habiter  au  sud  de  F  Amazone.  On  dit 

Ces  Animaux  sont  omnivores,  par  qu'elle  se  trouve  aussi  à  S^iinte-Lucie 

conséquent  n'ont  pas  besoin  de  faire  oii,  néanmoins,  les  Colons  ne  distin- 
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de  provisions.   C'est  par  eiTeur  que  guent  pas  deux  espèces. 

Buitbn  leur  attribua  cette  habitude.*       3.    L'Agoitti   iiriTÉ, 

Ils  ne  font  annuellement  qu'une  seule  cristata  y  F.  Ciivier  ;  Ccvia  cris/a/a , 

portée.  Geoif.  (  Ménag.  nalur.  du  Muséum  , 

1 .  Agouti  acuti  , Cfdoromys  acuti,  pi.  3 ,  5*^  livraison.). 
BufTon ,  T.  viîi ,  pi.  5o;  Azzai-a  ,  T.         Le  noir ,  dans  l'Agouti  huppé ,  do- 
II  ,p.  a6  (Quadr.  du  Paraguay  ).  C'est  mine  autant  que  le  jaune  dans  l'A- 
ie (-oita  des  Portugais.          *  gouti  oixlinaire  dont  il  a  la  taille  ,  de 

Long  de  vingt  pouces,  haut  de  sorte  que  sa  teinte  est  d'un  vert  beau- 
neuf  à  dix  pouces  aux  épaules ,  d*un  coup  plus  foncé  ;  le  dessus  de  la  tête  , 
pied  à  la  cioupe  :  tête  assez  semblable  le  cou  et  les  pales  entièrcmen.  noirs  ; 
a  celle  du  l^apin,  mais  à  ph>siono-  depuis  Tintei-valle  des  yeux  jisqu'au 
mie  caiactérisée  par  ses  yeux  saillans  milieu  du  cou ,  les  poils  sont  relevés 
et  ses  oreilles  demi-circulaires  ,  nues  en  ferme  de  crête  ou  de  '.armier.  En 
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outre  son  chanfrein  est  droit  au  lieu 
à'êire  husqué  comme  dans  la  première 
espèce. 

4.  Agouti  FATAOOWiEy,  CAIoro- 
nfs patagonicus ,  Penn.  (/oc.  ci/.  ) pi. 
99,Shaw.  Gêner,  zool.  T.  ii ,  p.  i65; 
Uèvre  Pampa  d*Azzara  (  Quadrup. 
T. II,  p.  5j).  A  poil  gris-fauve  pi- 
queté de  blanc  au  dos  ,  passant  .iu 
noir  sur  la  croupe  oii  tranche  forte- 
ment une  bande  blanche  qui ,  en 
passant  près  de  la   naissance  de  la 

Îueuc  ,  va  d'une  hanche  à  Tautre. 
'out  le  ventre  et  le  dessous  de  la  poi- 
trine sont  également  blancs  ;  les  poils 
en  sont  assez  solides  pour  faire  des 
tapb  de  sa  peau  :  il  n'existe  pas  au 
Paraguay ,  commence  d'clrc  nom- 
breux au  sud  de  Buenos- Ayi-es  entre 
les  trente- quatrième  et  trente -cin- 
quième degrés  de  latitude  y  dans  les 
Pampas  oii  il  s'étend  jusqu'au  détroit 
de  Magellan;  vit  constamment  avec 
ooe  femelle  :  ils  courent  de  compa- 
gnie quand  on  les  chasse,  mais  ils 
sont  bientôt  las.  La  nuit ,  ils  font  en- 
tendre une  voix  aiguë  et  forte  qui  ar- 
ticule o,  o^  o,  y.  Il  répète  ce  cri 
quand  on  le  prend  ou  le  tourmente  : 
pris  jeune,  il  s'apprivoise  aisément 
ainsi  que  ses  congénères.  Azzara  ne 
la  jamais  vu  se  réfugier  dans  les  Vic- 
lachères  ou  terriers  des  \iczachcs, 
sorte  de  Rongeur  qui  semble  faire  le 
type  d'un  çeore  particulier.  /^.  ce 
mot.  L'oreille  a  plus  de  trois  pouces  de 
hauteur  et  deux  pouces  de  large  ;  elle 
est  bordée  de  poils  qui  la  dépassent 
d'un  demi-pouce;  l'intérieur  est  gar- 
ni de  poils  blancs,  l'extérieur  de 
poils  bruns.  Azzara  n'a  trouvé  que 
deux  paires  de  mamelles  à  la  femelle 
qui  ne  porte  aussi  que  deux  pe- 
tits comme  celle  de  1  Agouti  ordi- 
naire, l^s  Indiens  non-soumis  et  les 
ioumalici'S  mangent  sa  chair  qui  est 
blanche.  On  la  trouve  inférieure  à 
celle  de  la  plupart  des  espèces  de 
Tatous.  Azzara  (  loc  cit.  )  a  le  premier 
rattaché  cette  espèce  au  genre  Agouti. 
Desmarest  (Mammalogie  ,  p.  36j  ) 
^  que  le  prince  Maximilicn  de 
^euwieil  a  établi  une  cinquième  es- 
pèce d'Agouti,  qui,  d'après  le  site 
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qu'indique  son  nom ,  différerait  des 
précédentes  ;  c'est  le  Cavia  rupes/ns; 
mais  il  dit  ne  la  pas  connaître.  Nous 
ne  la  connaissons  pas  non  plus. 

^     (a.  D..N8.) 

CHLOROPHANE.  min.  Variétéde 
Chaux  fluatée  de  Sibérie ,  compacte 
et  violette  ,  qui  brûle  en  donnant  une 
belle  lumière  verte,  y.  Chaux  flua- 

TÉB.  (LUC.) 

CHLOROPHOSPHORIQUE 
(acide),  min.  Nom  que  Davy  a  donne 
à  la  combinaison  du  Phosphore  avec 
le  Chlore  jusqu'à  saturation.  Cette 
combinaison  ,  qui  présente  des  pro- 
priétés acides  particulières,  fut  l  un 
des  résultats  ries  importans  travaux 
du  chimiste  anglais.  (dr..z.) 

CHLOROPHYÏE.  Cklorophytum. 
BOT.  PU  AN'.  Ce  genre  a  d  abord  été 
constitué  par  Ker  dans  le  Boianical 
Register;  mais  c'est  à  R.  Brown,  qui 
en  a  rnpporté  une  espèce  de  la  Nou- 
velle-IIollimde  ,  que  nous  emprunte- 
rons ses  caractères  génériques  :  un 
périanlhc  à  six  divisions  profondes, 
étalées,  égales  et  persistantes,  ren- 
ferme six  étamincs  dont  les  filets 
sont  glabres  et  lilifonnes;  l'ovaire, 
divisé  en  trois  loges  polv spermes , 
est  surmonté  d'un  stUc  grêle  et  d'un 
stigmate;  à  cet  ovaire  succède  une 
capsule  triloculaire ,  trivalvc ,  et  qui 
présente  trois  lobes  com  primés  et  mar- 
qués de  veines  ;  les  semences  peu 
nombreuses,  comprimées,  ont  leur 
ombilic  parfaitement  nu. 

Ces  caractères,  et  surtout  ceux  du 
périanthe  persistante!  de  la  structure 
3e  la  capsule,  sufiîsent  pour  faire  dis- 
tinguer ce  genre  du  Phalangium  de 
Jussieu  dont  il  est  d'ailleurs  très-voi^ 
siu.  R.  Brown  {Prodr.  Ftor,  Nou.^ 
Tlol.f  p.  377)}'  rr^pporte  YJttthericuni 
elatum ,  Hort.  Kew ,  une  espèce  non 
décrite  du  Cap,  et  la  Plante  qu'il  a 
trouvée  sur  les  côtes  intra-tropicales 
de  la  Nouvelle -Hollande  et  qu'il  a 
nommée  Chlorophytum  laxiim.  Ces 
Plantes  appartiennent  à  la  famille  des 
Asphodélées  et  à  l'Hexandrie  Mono- 
gynic  de  Linné.  Leurs  racines  sont 
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fasciculëes  ^  leurs  feuilles  radicales 
linéaires  ou  quelquefois  un  peu  élar- 
gies, et  elles  possèdent  des  fleurs 
blanches  ^  disposées  en  grappes  et 
portées  sur  des  pédiceiles  articulés 
dans  leur  paitie  moyenne.      (o..N.) 

CHLOROPTÈRE.  pois.  (Lacépè- 
de.]  Espèce  du  genre  Spare.         (b.) 

♦  CHLOROPDS.  GIS.  Nom  latin  de 
la  Poule  d'eau  ,    Futica  Chtoropua  , 


L.  y,  Poui^  d'eau. 


(DR..Z.} 


CHLOROSA.DRA.  rbpt.  saur. 
Syn.  de  Lézard  verd  chez  les  Grecs 
modernes.  (b.) 

CHLOROSE.  BOT.  PHAN.  y,  Ma- 

liADlES  DES  ArURES. 

♦CHLOROXICARBOINIQUE 
(acide),  chim.  On  a  donné  ce  nom  à 
la  combinaison  du  Chlore  avec  le  gaz 
OYÎde  de  Carbone ,  que  Davy,  à  qui 
la  connaissance  en  est  duc,  avait 
nommée  Phosgène.  Quelques-unes 
de  ses  propriétés  acides  ont  été  re- 
connues par  différens  chimistes. 

(DR..Z.) 

CHLOROXYLO]N.  bot.  phan. 
Browue  (/rt/7ïû/c. ,  187,  t.  7,  f.  1)  a 
décrit  et  figuré  sous  ce  nom  une 
Plante  que  Linné  a  rapportée  aux 
Lauriers,  en  lui  donnant  pour  nom 
spécifique  celui  dont  Browne  s'élait 
d  abord  servi  pour  le  faire  connaître. 

(o..N.) 

*  CHLORURES,  cutm.  Combi- 
naisons du  Chlore  avec  différens  corps 
simples  ou  composés,  tels  que  l'Qxi- 
gène,  TAzotc,  le  Soufre,  le  Phos- 
phore et  quelques  bases  métalliques. 
Les  propriétés  de  plusieurs  Chlorures 
qui ,  tous  ,  sont  des  produits  de  l'art , 
commencent  à  être  bien  connues. 

(DH..Z.) 

CHLOVOLOUCH.  bot.  phan. 
Vieux  nom  teutoniquc  de  l'Ail  cul- 
tivé, (b.) 

CHLUNES.  MAM.  L'un  des  noms 
grecs  du  Sanglier. 

CHMEL  et  CHMIEL.  bot.  phan. 
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Syn.  de  Houblon  dans  les  dialectes 
scia  vous.  (b.) 

*  CHNEES.  POTS.  Nom  que  porte 
aux  Moluques  le  Chironecte  de  Cu- 
vier.  y,  LopuiE.  (b.) 

CHNOUS.  bot.  phan.  Syn.  égyp- 
tien de  Séclolyme ,  d'après  Adanson. 

(B.) 

CHO.  OIS.  Syn.  languedocien  de 
Chevêche  ,  Strix  passerl/ta ,  L.  y. 
Chouette.  (dr..z.) 

CHOA.  MAM.  Syn. d'Éléphant  chez 
les  Hottentols.  (b.) 

CHO-AA.  MAM.  (Kolb.)  Syn.  hot- 
tenlot  de  Chat.  (b.) 

CnOAGH.  ois.  Et  non  Chatigh, 
qui  est  autre  chose.  Syn.  anglais  du 
Choucas  ,  Corvus  Moncdula ,  L.  JC, 
Corbeau.  (dr..z.) 

CHO-AKA-MMA  ou  CHOAK- 
KAUMA.  MAM.  Noms  que  les  Hot- 
tentols donnent,  suivant  Kolb,  à  une 
espèce  de  Babouin  que  l'on  croit  être 
le  Babouin  noir,  Simia  pot-caria.  (g.) 

CHO  AN  A.  POLYP.  Polypier  figure 
par  Gualtiei'i,  tab.  42,  in  vers,^  qui 
semble  se  rapprocher  du  Mcuîrepora 
infundibutiformis  de  Bosc. 

(L4M..X  ) 

CHOASPITES.  MIN.  (Valmont  de 
Bomare.)Syn.  de  Chi^sobéril.  y,  ce 
mot  et  Cymophane. 

CHOAUNE.  bot.  phvn.  (Prospcr 
Alpiu.  )  Syn.  turc  de  Café.  P",  ce  mot. 

(b.) 

CIIOB.  POIS.  Espèce  du  geni*e  Cy^ 
prin.  y,  ce  mot. 

CIIOBA  ou  CIIOVA.  OIS.  Syn. 
espagnol  du  Choucas ,  Co/vi/s  Mone^ 
dula  ,  L.  r.  Corbeau.  (db..zJ 

CHOB^S  OU  CHOBAZ.  bot.  phan. 
Ssn.n\-sibed*Hiùiscus pi/rpurceus.  y» 

KETMIE.  (b.) 

*  CHOBAR  ou  CHABAZA.  bot. 
PHAN.  Syn.  arabe  Je  Sida  hiria.  y. 
Sida.  (b.) 

CHOBBEIZE.  BOT.  phan.  (  Fors- 


CHO 

bUi. }  Sju.  arabe  de  JUalpa  rotiÊÊÊ^ 
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du  Choucas,  Corvus  Monedula,  L.  V, 
Corbeau.  (Dii..z.) 

♦  CHOBS-EL-OKEB.  bot.  fhan.  CHOCOTUN.  ots.  Syn.  russe  de 

(Forskalh.)  Syn.  arabe  de  Campanula  la  Mouette  rieuse ,  Larus  ridibundus^ 

etfir/ù.  Espèce  de  Campanule  dont  la  L.  ^.  Mautb.                        (dr..z.) 

ncine  plus  grosse  que  ceUcde la  Ra-  ,    CHOCPADA.    bot.    phan. 

poDcule,  est  mangeable  comme  die.  ^^^^  ^^^^  ^^^  Champada.  r.  ce 


»  CHOCARD.  OIS.  (  Cuvîcr.  )  r. 

PniBHOCOllAX. 

CHCXIAS,  CHOUCA  et  CHUCAS. 
OIS.  Syn.  de  Choucas.  F".  Corbeau. 

*  CHOdL  bot.  phan.  (Forskalh.) 
Sjn.  égyptien  de  Pécher.  ^.  ce  mot. 

(b.) 

CHOCHA.  OIS.  Que  Ton  prononce 


mot. 

*  CHODA.  BOT.  PDAN.  (Forskalh.) 
Syn.  arabe  de  Mouron  à  large  feuille. 
Espèce  du  genre  Anagallide.  V,  ce 
mot.  (d.) 

*  CHODARA.  BOT.  PHAN.  L'un 
des  noms  arabes  de  la  Valériane 
grimpante  de  Forskalh.  Tb.) 

^    CHODARDAR.     BOT.     riiAN. 


Tckotcha.  Syn.  espagnol  de  Bécasse,  (Forskalh.)  Syn.  arabe  de  Cotylédon 

Scolopax  rusticoia  y  L,  F.  Bécasse,  orbiculata.  V.  Cotylet.  (b.) 

(b.) 

/mr^^o*    ni7nT>T7  /^'     .x  CHODEIRA.    BOT.*  PHAN.  (  Fo rs- 

CHOCHA-PERDIZ.  POIS.  C  est-à-  ^^^^^  j  gyn.  arabe  de  Bunias  onerua-^ 

dire  Becasse-Perdnx.  Syn.  eipagnol  ^^^^  •'  ,j^  v 

deCentrisque-Bécasse,  qu'on  nomme 


aussi  en  Galice  Cliocka  marina ,  Bé- 
casse de  mer.  V.  Cenihisque.   (b.) 

•  CHOCHE-PIERRE.  ois.  Syn. 
Tolgaire  du  Gros-Bec,  JLo.via  Coc^- 
coikmus/es,  L.  /^.  Gros -Bec. 

(0R..Z.) 

»  CHOCHE-POULE.  ois.  Syn. 
▼ulnire  du  Milan,  Falco  HÊUvus^  L.     Syn.  lapon  de  Linaigrette.  F.  ce  mot. 


CHODIE.  BOT.  PHAN.  Syn.  arabe 
de  Jusùcia  tnflora  ,  espèce  de  Car- 
manline.  (u.) 

*  CHODRAB.  BOT.  PHAN.  (Fors- 
kalh.}  Syn.  arabe  de  Senecio  hadien" 
sis.  P",  Séneçon.  (b.) 

CHOECIIENNIVO.    bot.    phan. 


F.  Faucon^ 


(DR..Z.) 


CHOCHI.  OIS.  Espèce  du  genre 
Coua,   Cocyzus  CAoc/i/,  Vieil l.    F, 

COUA.  (DR..Z.) 

CHOCHIN A.  OIS.  C  cst-à-dirc  pe* 
tUé Bécasse  f  et  qu'on  prononce  Tchot» 
tkina.  Syn.  espagnol  de  la  Bécassine , 
Scolopax  Gailinula^  L.  F,  Bécasse. 

(DR..Z.} 


IB-) 

CHOEL.  Moi>L.  El  non  Joyei. 
Nom  vulgaire  de  THaliothide  sur  les 
côtes  océaoiques  d'Espagne.         (b.) 

CHOELOPDS.  MAM.  Illiger  pro- 
pose de  former  sous  ce  nom  un  genre 
de  rUnau.  F.  Bradype.  (b.) 

*  CHOENOMÈLES.  bot.  PH.uf. 
J.  Lindley ,  dans  son  travail  sur  les 


CHOCUO.  bot.  PHAN.  (Adanson.)    Pomacées  {Trans.  Soc,  Lin.  JLond.  i5, 
Syn.  de  Secàium.  F,  ce  mot.  p.  97  ),  nomme  ainsi  un  genre  qu'il 

CHOCHOL  00  CHOCHUT.  mam.    P;T.«  ^nlthi'  ?°r  l"  ^'•>';f*>''f^ 

nica  de  Ihunbcig.  Le  caractère  dis- 

tinctif  de  ce  genre  consiste  principa- 
lement dans  son  fruit  qui  s'ouvre  na- 
turellement en  cinq  valves  à  l'époque 
de  sa  maturité.  (a.  r. 

CHOERL.  MIN.  Pour  Sckor/.  F. 
ce  mot. 

4 


S)n.  russes  de  Desman.  (b.) 

CHOCHOPITLT.  ois.  Syn.  mexi- 
in  de    l'Ibis    blanc   d'Amérique, 


cam 


Taniadus  alhus  ,  Lat.  F.  Inis. 

(DR..Z.) 

OIS.  Syn.  vulgaire 

TOME  JT. 


do 


CHO 


♦  CHOEKORYNQUE.    pois.    r. 

SrAR£. 

CHOETODIPTÈRE.  rois.  Sons- 
genre  de  Chœtodon.  V.  ce  root,  (b.) 

CHOETODON.  Chottodon.  pois. 
Ce  nom  fut  premièrement  créé  par 
Sëba  ,à  qui  Artedi  conseilla  de  rem- 
ployer pour  caractériseï' des  Poissons 
dont  les  dents,  allongées  en  forme  de 
crin ,  ilexibles  et  scnécs,  donnaient  k 
une  partie  de  leur  bouche  l'aû*  d'être 
varnic  d*une  étoffe  ,  ce  que  Guvier  a 
désigné  par  dents  en  velours,  Linné, 
ayant  moins  égard  à  cette  étymolo- 
gie  qu'à  l'aspect  général  d'une  fa- 
mille nombi-euse  de  ses  Poisisons  tho- 
raciqucs ,  appliqua  le  nom  de  Chœto- 
don  à  l'un  des  genres  les  plus  étendus 
qu'il  ait  institués,  et  dont  les  natura- 
listes sentirent  bientôt  la  nécessité  de 
reporter  les  espèces  dans  divers  gen- 
res nouveauT.  Laccpède,  restreignant 
le  nom  de Chœtodon  aux  espèces  qui 
ont  réellement  les  dents  en  velours,  les 
sous-répartit  encore  dans  les  .genres 
Acanthmion  ,Chœtodiptcre  ,Pomacen- 
trc  ,  Ilolacanthe  et  Euoplose.  Il  ren- 
voya aux  genres  Glyphisodon,  Acau- 
ihurc,  Aspisure,  Acanthopode  et  Che- 
valier [  V,  tons  ces  mots  ),  les  espèces 
dont  les  dents  ne  sont  pas  soyeuses. 
Le  genre  Chœtodon,  tel  qu  il  était 
nutrcfois ,  forme  picsqu'cn  entier  avec 
les  Zées  la  vingt-deuxième  fimiille 
de  Duméril ,  que  ce  savant  nomme 
des  Leptosomes  ,  et  celle  des  Squnm- 
mipenncs  de  Cuvier,  la  sixième  de 
l'ordre  des  Acanthoptérygiens. 

Les  véritables  Chœtodons  ont ,  se- 
lon l'auteur  de  rexccllcntc  histoire 
du  Règne  Animal,  les  dents  sembla- 
bles Â  des  crins  par  leur  finesse  et  par 
leur  longueur,  et  rassemblées  sur 
plusieurs  rangs  serrés ,  comme  les 
poils  d'une  brosse;  le  corps  très-com- 
primé, élevé  verticalement,  et  les  na- 
geoires dorsale  et  unnle  tellement  cou- 
vertes d 'écailles  pareilles  à  celles  du 
dos  ,  qu'on  a  peine  à  distinguer  l'en- 
droit oii  elles  commencent;  leurs 
opercules  n*oiit  ni  dentelures  ni  épi- 
nes. Ces  Poissons ,  très-iK>mbreux 
dans  les  mers  des  p.iyscliauds ,  y  sont 
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nApts  des  plus  belles  couleurs  :  la  na- 
oK  semble  avoir  voulu  épuiser  sur 
leurs  écailles  polies  tout  l'éclat  de  ses 
richesses  métalliques;  le  noir  mat  de 
TAnthracile  s'y  inclc  à  l'Or  ,  au 
Bronze,  au  Lapis-Lazuli  ^  aux  refléta 
de  l'Argent  poli ,  ou  à  la  blancheur 
de  l'Argent  mat.  Des  taches  et  sur^ 
tout  des  bandes  ti'anchées,  élégam- 
ment disposées ,  mettent  ces  diverses 
couleurs  dans  les  rapports  qui  en  peu- 
vent le  mieux  faire  ressortir  le  luxe  : 
aussi  les  Chœtodons  sont-ils  fort  re- 
cherchés dans  les  colleciious ,  oiilcur 
forme  et  la  consistance  de  leurs  écail- 
les permettent  de  les  consei*ver  aisé- 
ment ,  sans  qu'ils  deviennent  mécon- 
naissables, lies  iconographes  se  sont 
plus  à  en  enrichir  leurs  ouvrage^ ,  et 
les  gourmets  en  i*echerchent  la  chair 
blanche,  délicate  et  savoureuse.  Tous 
habitent  les  mers  des  pa^s  chauds ,  et 
s'élèvent  peu  vers  les  tropiques.  Ils  na 
sont  guère  con  n  us  que  depuis  la  décou- 
verte t!e  l'Aniériquc ,  ou  depuis  que 
les  Portugais  commencèrent  à  explo- 
rer les  cotes  de  Tlndc ,  après  avoir 
doublé  le  cap  de  Bonnc-Espérauce. 
L'antiquité  les  ignora  complètement. 
Si  l'on  considère  la  bir^rrerie  de  leur 
forme  et  le  luxe  de  leur  parui-e,  on 
est  tenté  de  considérer  les  Chœtodons 
comme  occupant  parmi  les  habitans 
des  eaux  le  rauc  que  les  Perroquets 
occupent  parmi  les  hdtcs  de  Pair.  Ils 
vivent  au  voisinage  des  cotes,  se 
plaisent  entre  les  rochci-s  oit ,  s'éle- 
vont  à  la  surface  des  eaux  ,  en  réflé- 
chissant les  feux  du  jour ,  ils  ressem- 
blent à  des  pierres  précieuses  que 
les  efforts  de  la  vague  arracheraient 
de  l'abîme  pour  les  jeter  au  ri- 
vage. Il  nous  est  quelquefois  ariivé 
d'en  tuer  à  coups  de  fusil  au  tniHeu 
de  l'écume  des  flots.  Les  intestins  des 
Chœtodons  sont  longs  et  amples  ; 
leurs  cœcum s  grêles  et  nombreux;  ils 
ont  une  grnnrlcct  forte  vessie  aérienne. 
Tout  restreint  qu'il  est ,  le  genre 
Chœtodon  est  encore  l'un  des  plus 
nombreux  de  Tichtyologie;  Cuvier, 
qui  n'a  pas  cru  devoir  adopter  comme 
genres  toutes  les  coupui*es  qu*on  y 
n  fiites,  y  conserve  néanmoins  la  plu- 
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part  de  ces  coupures  comme  sous- 
genres ,  ainsi  qu  il  suit  : 

t  CaoBTODoys   rnoPREMEST   dits. 

Corgs  ot'ole  ayojit  des  épines  dorsa- 
les qui  se  suivent  longiiudinalemeiU 
sans  trop  se  dépasser. 

La  plupart  t'es  espèces  de  ce  sous- 
genie  sont  des  mei-s  d'Orient  ;  les 
priocipaies  sont  : 

Le  ZcBRB,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre aTcc  rAcan'Iiuic  quipoitele 
même  nom  siHÎcitiquc ,  Chœtudon 
itriaias  ^  L-,  Gmel.,  Syst.  Natyiy 
p.  11,  p  1349;  Blocii ,  pi.  20b y  1*.  1. 
U  a  la  tête  et  les  opercules  couverts 
d'écaillcs  semblables  à  celles  du  dos  ; 
deux  orifices  à  chaque  uariue;  Tauus 
plas  près  de  la  tête  que  de  la  caudale; 
celle-ci  est  arrondie;  sa  couleur  géné- 
rale est  d'un  beau  jaune ,  avec  quatre 
oa  cinq  ban.ies  tiansverses  brunes. 
Les  pcctoralci  sont  noirâtres.  Ce 
Poiâson  ,  l'un  des  plus  grands  de  ce 
génie ,  habite  Tlnae  oîi  sa  chair  est 
lort  estimée.  D.  io/.5i  ,  F.  i4 — 19,  V. 
!;€,▲.  3/22,  c.  17 — 18. 

La  Tache  noire,  Chœtodon  uni- 
macu/atus,  L,,  Gmei.,/oc;.  c/V.,  uâS; 
Bloch,  pi.  «01,  f.  1;  Encyc,  l'ois,  pi. 
94,  f.  387.  Cette  espèce  ,  dont  la 
queue  est  en  croissant^  e^t  remar- 
quable par  une  large  bande  noire  qui 
passe  de  la  nuque  à  la  b«ise  des  oper- 
cules ,  en  comprenant  les  yeux  ,  et 
'par  la  gni^e  tache  qu'il  porte  de 
chaque  cdtc  du  dos.  Il  habite  les 
mers  du  Japon,  u.  12/1 5,  F.  i4,  v.  6, 
▲•]/33,c.  16. 

lie  biLwkf  Chœtodon  capistratus  , 
L.^  Gfnelin,  loc,  ci/.,  laâo;  Bloch,  pi. 
io5,  f.  2  ;  Éncyc.  ,  Pois.,  pi.  47,  f. 
16S  ;  Sëba ,  ni ,  tab.  35,  1'.  16.  IL  dif- 
Cère  du  préc<klent ,  avec  lequel  il  pré- 
sente plus  d'un  rapport ,  par  sa  cau- 
dale arit>ndie,  parla  ligue  noire  trans- 
verte qu'il  porte  sur  la  télé,  qui  est 
hien  \ias  étroite,  âia  tache  noire  en- 
louée  de  blanc  est  située  sur  les 
deux  c6tes  de  lorigine  de  la  queue , 
au  lieu  de  l'être  sur  le  dos.  d.  j2/33, 
r.  i4,  V.  1/6,  A.  3/7,  c.  16. 

LesChcetodoos  Collier,  C  Cuiiare , 
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L; ,  Gmcl. ,  loc. ci/, ,  p.  1260  ;  Bloch , 
pi.  :Ji6,  f.  1 . —  A.  huit  bandes ,  C.  oc- 
tojascialusy  L.,(jrmel.,  1262,  Bloch., 
21 5,  f.  I.  —  V^agaboud,  C.  va^abun" 
dusyh.  ,  Gmel.,  liôi  ;  Bloch  ,  2o4, 
f.  2.  —  Occellé  ,  C.  occeflaius  ,  L. , 
Gmel.,  1260  ;  Bloch,  211  ,  f .  3.  —  Bi- 
luaculé ,  C.  bimaculatus ,  Bloch  ,  pi. 
2i(),  ï.  1.  —  Faucille,  C.  Falcula  , 
Bloch ,  p.  246  ,  f .  j.  —  De  Klein  ,  C. 
Kleinii ,  Bloch ,  pi.  Ji8 ,  f.  2 ,  et  peut- 
être  le  Baro  de  Renard  ,pl.  20 ,  f.  109, 
sont  les  autres  espèces  couuues  du 
sous-geure  qui  vient  de  nous  occuper. 

ff    SÉTONS. 

Les  rayons  mous  de  la  dorsale  p/vlon" 
gés  dans  les  mdlcs  en  longs  filets. 

Le  SÊToy,  Chœtodon  setifer^  Bloch, 

El.  4a6  ,  f .  1;  Pomaccnire  filament, 
•ac^Pois.  p.  5i  2.  Des  dentelures,  mal 
a  propos  marquées  à  ropcrcule  dans 
la  figure  de  Bloch  ,  ont  fait  rapporter 
cette  espèce  par  Lncépède  à  un  genre 
auquel  elle  n'appartient  pas.  8a  Ciiu- 
dalccstarrondie.Unetachc  noire  bor- 
dée de  blanc  se  voit  sur  la  dorsale 
avec  un  bandeau  pareil  sur  les  yeux, 
et  des  raies  rangées  sur  le  corps,  dont 
le  fond  et  jaunâtre. 

Le  Cociicn ,  Cfujetodon  yîuriga , 
Forsk.  ,  raun.  yirab  ,  n"  81,  Guiel., 
loc.  cit.,  1266.  Poisson  presque  rhom- 
boïdal  ,  long  de  cinq  pouces  environ, 
d'un  bleu  pale,  avec  seize  fascics  bru- 
nes parallèles  sur  le  corps.  La  cau- 
dale est  tronquée  ,  et  l'anale  variée 
de  lignes  de  diverses  couleurs.  D. 
1 5/56,  P.  16,  V.  1/6,  A.  3/24,  Cl  7. 

Museau  saillant,  s  allongeant  au  point 
defonner  un  bec  étroit  qui  donne  au 
Poisson  la  figure  d^un  soufflet. 

Le  Bec  aixongé,  Ùiœtodon  rosira- 
tus,  L.,  Gmel.,  loc,  cit.,  1 244; Bloch, 
pi.  202,  i*.  1  ;  Encyc,  Pois.,  pi.  45,  i*. 
170  j  Séba,  III,  pi.  25,  f.  17.  Ce  Pois- 
son ,  l'un  des  plus  remarquables  du 
genre  par  sa  forme  étrange  et  la  viva- 
cité de  ses  couleurs  ,  porte  une  tache 
noire  entourée  de  blauc  à  l'angle  que 
forme  sa  doï*snle.  Î/Or  et   l'Argent 
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brillent  snr  m  robe  «vec  quatre  fascies  b.  Les  Platax  orbiculaires. 

transversales  et  une    Tingtaine  de  ^^  Pbntacanthe,  Lac.  ,  Pois.  p. 

raies  longitudinales  de  la  même  cou-  ^^ ,  pi.  ,  i    f.  a  ,  dont  la  Galline  5tt 

leur  dans  sa  partie  postérieure.  Le  ^ême  auteur  paraît  être  un  double 


xeux-çi  en  leur  lançant  de  1  eau  qui  ^^.jj„„    très  -  insuffisaite.    EUc  est 

les  noie  et  les  fait  tomber  à  la  mer  :  des  mers  de  l'Inde, 

de-la  1  usage  indien  d  en  nourrir  dans  L'Orbiculairb  ,  Ckcttodon  oriîcu- 

des  vases  comme  nous  entretenons  /a^,,Forskalh ,  Faun.  Anû,. ,  n*  7Î , 

des  Dorades  de  la  Chine  dans  nos  ap-  ç^\    i^  ^^'    ,  ,65,  dont  le  Chœ- 

parlemens.  D.  3/4o,  p.  ta— i5,t.  /orf<,/j  artA«/y4ic««  de  Schneider.paraît 

1/6,  A.  5/a4,  o.  »♦—•&•  ^tre  tout  au  plus  une  variété.  Cette 

Le  Soufflet    Chœtodon  longirot-  ^^^^^        ;  ^^eiot  à  un  pied  de  Ion- 

tru,  Broiissonet ,  Ic/u   ^ec    V\    7  ;  ^^^^    Rappelle  un  peu  fa  forme  des 

Encycl.,  Pois.,  pi.  4?,  f.  176.  Ce  Pois-  gieurokcctes.  Il  habite  les  resciû  de 

son  vient  de  a  mer  du  sud   et  Brous-  j,  ^^i^  arabique, 

sonct ,  qui  1  a  lait  connaître  ,  ne  1  a  ^ 

pas  trouvé  dans  les  eaux  du  giand  ttttt  Héniochts. 

Océan.  Sa  codeur  générale  est  celle  j^  pj^mières  épines  donaUs  t,^^ 

duCitron,avec  une  tache  noire  ronde  ^^i^^^ées  et  formant  comme  un 

à  1  anale ,  vers  la  caudale  d.   1 1/35 ,  ^^^^  ^  derrière  lesquelles  vUnnent 

P.  1 5,  V.  1/6,  A.  3/Û2,  c.  0/23.  ^^^^ ^K^^^^  ^^^^.^^ 

tttt  Platax.  L^^  Grande  Écaille  ,  Chœtodon 

Le  corps  beaucoup  plus  haut  que  long  ^  macrolepidotus ,  L. ,  Gmel. ,  /oc.  c/V., 

le  museau  obtus ,  les  épines  dorsales  1347  ;  Bioch ,  p.  yoo ,  f .  1  ;  Encycl.» 

cachées  dans  les  bonis  de  la  na-  Pois.,  pi.  46,  f.  175.  La  biièvcté  de» 

geoire.  descriptions  de  Lacépède ,  le  i>eu  de 

T       01  ,        1.      u  -j  rapport  qui  existe  en  Ire  le  texte  et  les 

A.  Les  Platax  rbomboidaux.  pliiches\leson  grand  ouvrage  surles 

Le  Teir  A ,  Chœtodon  Teira,  Gmcl ,  Poissons,  ne  permctten  t  pas  de  décider 

/oc.  c//. ,  ia65;  Bloch ,  pi.  199,  f .  1  ;  si  les  deux  fîgurcs  qu'il  aonne  (T.  IT, 

Encycl.,  pi.  43,  fig.  167.  Chœtodon  pi.  11  ,  f.  3,  et  pi.  la  ,  fig.  1)  comme 

pinnatus,  L.,  Gmel.  ,loccit.^  i34i.  seconde  et  troisième  variétés  de  la 

C*est  le />aait-a/'dc5  Arabes  qui  en  re-  Grande  Ecaille,  sont  réellement  des 

cherchent  la  chairsavoureuse.Cepen-  variétésoudes  espèces  distinctes.  Nous 

dant  la  figure  de  rEncytlopédie  (pi.  y  voyons  trop  de  dilFérenccspour  pou« 

95,  f.  589)  paraît  fort  diuérente  de  voir  prononcer ,  outre  que  ces  figures 

celle  que  le  même  ouvrage  donne  du  représentent  les  objets  dis^roportion- 

TcïVa.    Il  habite  indilTé  rem  ment  la  nés  avec   ce  qui  les  environne  ,  et 

mer  Bouge  ,  les  Indes-Orientales,  et  doués    de    caractères   fort  difiTérens 

même  l'Amérique,  d,  .')/54^f.  11 — 17,  de  ceux  qui  semblent  appartenir  au 

T.  1/6,  A.  3/36,  c.  17.  Chœtodon  qui  nous  occupe.  Celui--ct 

Le  Vespertilton,  Chœtodon  VeS"  acquiert  jusqu'à  vingt- cinq  livres  de 

perttlio  ,  Gmel.,  loc.  cii,  ;  Bloch ,  pi.  pesanteur,  da  chair  est  délicieuse,  sa 

199,  f.  9  ;  Chœtodon  à  larges  nageoi-  couleur  est  argentée  et  resplendissan- 

res,  Encycl. ,  Pois. ,  pi.  96,  f.  388.  te,  avec  deux  fascies  brunes  trans- 

Celte  espèce,  des  mers  de  rinde,se  verses  sur  le  corps,  d.  11/37,  F.  2718, 

singularise  parmi  ses  brillantes  con->  y.  1/6,  a.  3/93,  c.  17. 

génères  par  la  teinte  sombre  de  sa  Le  Cornu  ,   Chœtodon  comutus , 

robe.  Ses  écailles  sont  fort  petites.  D.  /oc.  c/A  ^  i94i,  Bloch,  t.  9oo,  f.  a, 

.V^i,  P.  18,  V.  6,  A.  3/33,  c.  17.  Encycl.  pi.  4»  ,  fig.  168.  La  figure 
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donnëe  |Mfr  Lacëpède,  T.  iv,  pi.  1 1  , 
nous  laisse  encore  dans  rincertitude; 
il  est  difficile  qu'elle  puisse  convenir 
an  PoissoQ  de  Èlocket  de  Bonnaterre. 
La  disposition  de  ses  bandes  noires , 
les  lignes  blanches  qui  s'y  mêlent ,  la 
bche  caudale  ,  la  fonne  générale , 
Kmblent  indiquer  un  Animal  fort 
différent.  Le  Chœtodon  canescensde 
Séba,  T.  lu  ,  t.  aS  ,  £  7 ,  nous  jette 
àuïs  les  mêmes  doutes ,  et  quoique 
Gmelin {loc.  cii,,  ia4o) laitpris pour 
une  espèce ,  il  est  possible  c^ue  ce  ne 
wit  que  la  figure  d'un  individu  dont 
les  couleurs  avaient  été  altérées.  D. 
7/46,  p.  18,  V.  1/6,  A.  3/36,  c.  16. 

mm  EraiPFUs. 

UneéchoAcrure  entre  lapartie  épineuse 
et  ia partie  molle  de  la  nageoire. 

L'Asous,  Càœtodon  Jr:gu*,  L. , 
Gmel.»  loc.  cit^ ,  i348,  Bloch  ,  pi. 
•04,  f.  1 ,  Encjd. ,  pi.  94 ,  f.  386.  Ce 
Poisson  est  presque  gravé .  viola  tre  en 
dessus,  blanc  en  dessous,  décoré  de  ta- 
ebes  brunes,  avec  Tiris  couleur  d'or;  il 
▼itd*Insecteset  habite  non-seulement 
les  rivages  de  la  mer ,  mais  encore  les 
narais  voisins  oii  il  passe  pour  re- 
dierdier  les  excrémens  humains.  Sa 
chair  est  savoureuse,  d.  ii/aS,  p.  18, 
V.  i;6,  A.  4/j8,c.  i4. 

L'OasE,  Chœtodon  Orbis,  Gmel. , 
/oc.  cit. ,  3344,  filoch,  t.  103 ,  f .  3,' 
Encjd.,  pi.  95 ,  f.  390.  Cette  espèce , 
de  K>rme  oroiculaire  et  de  couleur 
bleuâtre ,  a  Tiris  couleur  d*Or ,  et  se 
trouve  dans  les  mers  de  Tlndc.  d. 
qfaS,  P.  18,  ▼.  1/6,  A.  3/19,  c.  16. 

Le  Forgeron,  Càœtodon  Faôer , 
Bloch ,  p.  3i5 ,  f.  3.  — t  Le  Tétracan- 
the,  C.  Tetracanthus ,  Lac. ,  T.  ui,p. 
s5,  f.  3.  —  Le  Chœtodon  en  faux ,  C 
falcaUiM ,  Lac* ,  punctatus ,  Gmel . ,  loc, 
cit,^p,  1 94o.  —  Et  le  Bicorne ,  C,  bir- 
eomis ,  Cuv. ,  sont  les  autres  espèces 
de  œ  sous-genre. 

nimi  CflOBTODIPTèBBS. 

Vetix  dorsales. 

Le  Pluickkieh  ,  Chœtodon  Plume* 
rîif  Gmd.  ^.  loc.  cit, ,  1 360 ,  Bloch , 


pi.  su  ,  f.  I  ;  Chœtodîptère  de  Plu- 
mier, Lac,  Pois.  T.  iT ,  p.  5o4.  Cette- 
espèce  est  de  forme  oblongue ,  recou*^ 
verte  de  très-petites  écailles ,  brunâtre> 
en  dessus ,  de  couleur  cendrée  sur  les 
flancs ,  blanche  en  dessous  et  décorée 
de  six  fasdes  ou  bandes  verdâtres. 
Elle  habite  les  rescifs  des  Antilles  oii. 
sa  chair  est  fort  estimée,  n.  5/35,  F< 
i4,  y.  1/5,  A.  3/35,  c.  13. 

Le  Teri^a  de  la  côte  de  Coroman-« 
del  (Russ.  Corom.  T.  i,  p.  81)  appar- 
tient au  sous-  genre  des  Chœtodip- 
tères. 

Nous  ne  réunirons  pas  aux  Chœto- 
doos ,  avec  Tillustre  Cuvier,  les  Hola- 
canthcs  et  les  Pomacanthes  (écrit  mat 
à  propos  Pocamanthes)  de  Lacépède, 
les  dentelures  ou  les  piquans  des. 
opercules  qui  caractérisent  ces  gen- 
res autorisant  à  les  tenir  séparés. 

Les  Chœlodons .  quoique  restreints^ 
aujourd'hui  dans  les  mers  équinoxia- 
les,  ont  é(é  autrefois  répandus  sur 
d'autres  parties  delà  surface  du  glo- 
be ;  plusieurs  de  leurs  espèces ,  le  Teï-- 
ra  et  le  Vespertilion particulièrement, 
sont  parfiiitement  reconnaissables 
dans  les  empreintes  du  mont  Bolca 
et  prouvent  que ,  parmi  ce  grande 
nombre  d* Animaux  fossiles  contem- 
porains d'un  vieux  monde ,  s'il  est 
des  races  qui  aient  disparu ,  il  en 
est  qui  se  sont  perpétuées  jusqu'à 
nous.  (b.) 

*  CHOFAR-ERROBAD.  bot. 
Phan.  (Forskalh.)  Syn.  arabe  d'Or- 
nitogaUum  flavum,  y.  Ornitogalle 

(B.) 

CHOFTI.  ois.  (Belon.)  Syn.  vul- 

J[aire  du  Pouillot ,  Motacilla  Trochi^ 
us  ,  L.  V*  BeC-FiH.  (DR..Z.) 

CHO  IN.  Schmnus.  bot.  fhak. 
Genre  de  la  famille  des  Cypéracées  et 
de  la  Triandrie  Mopogynie  de  Linné, 
fondé  par  ce  savant  naturaliste  et 

8 résentant  les  caractères  suivans  : 
eurs  glumacécs ,  peu  nombreuses  , 
disposées  en  épis  ;  écailles  ou  paillettes 
fasciculées,  conniventes  et  >  se  recou- 
vrant mutuellement;  les  inférieures 
tïdes;   les  supérieures    renfermant 


». 


54  CIK)  CHO 

trois  dtaniincs  u  filets  capillaires  et  un  Scii^ies  tous  les  6cAa;/ii/j  don  tics  fruits 

ovaire  :(urmontë d'un  style  caduc,  à  sont  munis  ù  leur  biise  de  ces  |x>ils 

stigmate  trifide ,  auquel  succède  une  qu'il  faut  se  garder  de  o^nfondre  avec 

caryopse  lenticulaire  ou  trigonc ,  lui-  les    débris  des  filets   des  éLunines. 

santé,  n'ayant  aucune  soie  u  sa  base.  Cette  affinité  des  genres  Sc/iœnua  et 

C'est  par  l'absence  de  soies  bypogy-  Scirpus  a  occasioné  de  la  contusion 

nés  seulement   que  ce  genre  diftcre  dans  les  es^K'ces  décrites  |»ar  les  au- 

des  C//œ/a57ic//aaeBrown.  Cecarac-  teiirs.   Ainsi  les   Hchœnus  junceus  ^ 

tèie  serait  néanmoins  de  peu  de  va-  Willd. ,  Sch.  radiatus,  L. ,  etc. ,  sont 

leur ,  si  Ton  admettait  avec  le  profes-  rapportés  aux  Scirpus  par  Vabl  qui  a 

seul  DcCandolle^Fl.fr.3*^édit.)quc]es  fait   un    travail    particulier  sur  ces 

Sdtœnus  nigficatts  fSch.ferrugineus  ^  Plantes,  et  réciproquement  ce  bota* 

Si  II.  aibus  et  Sch.  fuscus ,  ont  leurs  niste  place  dans  les  Schœnus  le  Scirpus 

fruits  munis  de  tioissoiesbypogynes.  trigjnui  de  Linné.  Ce  serait  outre»* 

Tous  les  Schœnus  de  Linné    ne  passer  les  bornes  de  ce  Dictionnaire 

présentent  pas  les  notes  distinctives  que  de  vouloir  faire  connaître  les  cr- 

nue  nous  venons  de  tracer.  Il  en  est  reurs    et    doubles    emplois  commis 

dont  le  port  particulier  indique  aussi  par  les    auteurs    relativement    aux 

des  différences  dans  les  organes  de  la  Schœnus.  Nous  ne  pailcrous  pas  non 

fructification  ;  cependant  ces  différen-  plus  des  nouveaux  genres  formés  avec 

ces  se  sont  trouvées  si  faibles ,  quand  les  démcmbreincus  de  celui-ci^  tels 

1rs  Plantes  ont  été  bien  examinées,  que  les Vichromena,  JUariseut^  Jlfe^ 

que  beaucoup d*auteurs  n'ont  pas  ad-  iancranis^  Rhynchosporu  et  Mackœri- 

inis    leur  disiinction   générique.   R.  na.  Sous  chacun  de  ces  mots  il  seia* 

Jirowu  a  défini  le  genre  Sc)iœnu9  à  ])arlc  des  Clioins  qui  ont  servi  k  les 

peu  près  comme  nous  l'avons  exposé  ;  établir. 

.  d  a  principalement  insisté  sur  Tab-         Les  Choins  sont  des  Plan  tes  herba- 

sence  des  soies  bypogy  nés  par  opposi-  cées   marécageuses,   répandues  sur 

tion  des  caractères  qu  il  a  assignés  aux  tous  les  points  de  l'ancien  et  du  nou- 

Cbsclospores;  Kuntli(//; /y£//7/^c;/r//e/  vel    béniisplière  ,    plus   nombreuses 

Bouplatid  JSova  Gênera  et  Spec.  Pt,  néanmoins    dans  les   régions  ëqui- 

jîmcric.  œquinoct.)  9  cstraciéri^é  aussi  noxiales.  On  en  compte  plus  de  cin-< 

à  peu  près  de  même  le  genre *V(7i£P////5;  quante ,  dont  un  petit  nombre  habite 

(*e])pndant  il  a  réuni  aux  Chœtospora  la  France.  Car  si  on  retire  de  ce  genre 

dcb:own  plusieurs  iSchcenus  de  Lin-  le  Si/i.  Inanacus  qui,   connue  nous 

né  et  les  lihynchospora  de  Vahl.  V.  l'avons  dit  plus  haut ,  est  une  espèce 

ces  divers  mois.  Sous  le  nom  généri-  de  (  tndium ,  on   ne  rencontre  chez 

que  de  Cladium  proposé  autietbispar  nous  queIes<Sr^.  nigricans  ^  Sch.fer- 

Browne  (Jamaù:.ji.  1 1 4),  l'auteur  du  rugineus  ^  Sch   aibus  ^  Sch.fuscus  et 

Prodrome  de  Ir.  Flore  de  la  Nouvelle-  Sch.  mucnmatus.  Ce  sont  des  Herbes 

Hollande    a    décrit    une   quinzaine  fort  peu  imi)ortantes  à  connaître  sous 

d'espèces  dont  quelques-unes  appar-  le  rapport  de  l'utilité  et  de  ragréinenl. 

tenaient  aux  Schœnus  de  Linné  et  de  Nous  n'en  donnerons  donc  pas  de  des- 

i^ahillnidière.  Tels  sont  les  Schœnus  criplion  détaillée.  (G..N.) 

mariscasy  L. ,  Schœnus  Jilum  et  Sch.        JjCs  Kalmouicks  donnent  le  nom  de 

ocutus  f  Labill.  Au  leste  ,  le  genre  CiioiN  à  la  Frai:)e.  (b.) 

(Jlioin  est  très-voisin  des Scirpes dont 

il  ne  difleie  réellement  que  par  la  CHOIN  (pierrkde).  min.  Nom 
vacuité  ou  la  stérilité  de  ses  fleurs  in-  vulgaire  sous  lequel  on  désigne  un 
féneurcs.  La  faible  im|)ortance  déco  calcaire  Coquillier  de  transition  qui 
caractère  avait  été  bien  sentie  pnr  De  .se  trouve  aux  enviions  de  Lyon  ,  et 
(^andolle  qui,  dans  la  3"  édit.  de  la  avec  lequel  sont  batios  plusieurs  cous- 
Flore  français.* ,  incline  Vv'rs  Topinion  tructions  importantes  ae cette  ville, 
dellaller,  lequelu   yh^cé  {>a  uni  les  (o.) 


CH01>  JâLMA.  mam.  Syn.  kal- 
inouckdc  Musjaculus,  Pall.  ^.  G£A- 
BUISf.  (b.) 

CHOLN  A  ou  CHOYKA.  bot.  puan. 
Sjn  poloDuis  de  Pinus  syhestrU.  V* 
Pln.  (b.) 

CHOINE  BOT.  PUAN.  (L'Ëdusc.) 
Svn.  prë.sumê  à^Anona  muricata ,  L. 
r.  \nose.  Cb.) 

CIIOIRADOLETRON.  bot.  phan. 
(Dioscoride.)  Syn.  de  Xantium,  V, 
L\mpoubd£.  (b.) 

♦  CHOISYE.  Choisya.  bot.  phan. 
Kiinlh ,  daos  le  siicièmc  Tolume  des 
No%fa  Gênera  et  Spec,  PL  Jim,  œquin. , 
vient  de  proposer  ce  nouveau  genre 
de  Pbnies ,  qu'il  range  dans  la  fa- 
mille des  Diosmëes  ou  Ru  lacées  de 
Jussieu.  Q  lui  assigne  pour  caractè- 
res :  des  fleurs  hermaphrodites ,  ayant 
un  o'dice  formé  de  cinq  sëpalci  ca- 
ducs; une  corolle  de  cinq  pétales 
bypogyoes,  onguiculés  à  leur  hase, 
ëg.ilement  ca<lucs.  Lesëtaraines,  au 
nombre  de  dix,  dont  cinq  alteiiies 
avec  les  pétales  sont  plus  longues, 
f'inserent  sous  Tovaire.  Les  filets 
sont  libres  et  non  soudes  ;  les  anthè- 
res cordiformes ,  à  deux  loges  qui  . 
s'ouvrent  par  une  fente longitudin.ile. 
L*ovaire  eat  sessile ,  à  cinq  loges  con- 
tenant clDcune  deux  ovules  supei*po- 
SCS  et  fixes  à  l'axe  central.  Il  n'y  a  pas 
«le  disque.  Le  style  se  termine  par  un 
stigmate  capitulé  et  à  cinq  lobes.  Le 
fruit  est  une.  capsule  ovoïde,  à  cinq 
ointes  et  à  cinq  cornes  à  son  sommet. 
Elle  offre  cinq  loges. 

Ce  genre  est  voisin  du  Zanthoxy- 
lum,  mais  en  diÛcrc  par  ses  fleurs 
hermaphrodites ,  p.ir  son  calice  grand 
et  &*./iuc,  par  ses  étamines  au  nom- 
bre de  dix  ,  par  son  ovaire  simple  , 
son  style  unique  et  la  structure  de 
son  fruit. 

Le  ChoUya  temala^  Kunth  {loc. 
cU.,  p.  6,  t.  5i  3) ,  est  un  Arbuste  trcs- 
l'amcux ,  portant  des  feuilles  oppo- 
sées ,  composées  de  trois  folioles  très- 
entières  ,  ponctuées  et  glaudulcuses. 
Se»  (leurs  soiit  blanches ,  pédiciliccs , 
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réunies  à  laisselle  des  fouilles  supé- 
rieures. On  le  cultive  à  Mexico. 

Kunth  pense  que  le  Pagara  capen- 
êisàe  Thunberg  appartient  probable- 
ment à  ce  genre,  oont  il  forme  une 
seconde  espèce.  (a.  r.) 

♦  CHOLEOS.  ois.  (Belon.)  Syn. 
ancien  du  Geai ,  Corvus  giandarius , 
L.  A^.  Corbeau.  (dr..z.) 

*  CHOLESTERINE.  chim.  Subs- 
tance particulière  que  Ton  obtient  des 
calculs  biliaires  humains  en  les  trai- 
tant par  TAlcohol  bouillant  et  en  aban- 
donnant h  la  cristallisation  la  liqueur 
suffisamment  filtrée  et  évaporée.  La 
matière  cristalline  qui  en  résulte  est 
blanche,  brillante  ,  insipide  ,  fusible 
à  une  température  de  cent  trente-sept 
degrés.  Passé  cette  élévation ,  elle  se 
décompose  en  laissant  un  résidu  char- 
bonneux. (DR..Z.) 

CHOLÈVE.  Choleva.  ins.  Genre 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 
des  Pentamères ,  établi  jpar  Latreille' 
(Gêner.  Crust.  etinsect. ,  T.  ii ,  p.  26) 
et  ayant  pour  caractères  :  palpes 
maxillaires  terminés  brusquement 
en  alêne  ;  les  deux  premiers  articles 
des  antennes  peu  différcns  des  suivans 
en  grosseur  et  par  la  forme.  Les 
Cholèves,  qui  appartiennent  (Règn. 
Anim.deCuv.)  à  la  grande  famille  des 
Clavicomes ,  ont ,  de  même  que  les 
Nilidules  et  les  Scaphidies ,  des  man- 
dibules comprimées  et  échancrées  au 
bout;  mais  elles  diflerent  de  ces  deux 
genres  par  leurs  palpes  maxillaires  et 
par  leurs  antennes  qui  grossissent  in- 
sensiblement ,  ou  forment  peu  à  peu 
une  massue  très-nllongée  et  composée 
d'articles  lenticulaires  ou  en  formé 
de  toupie.  Ces  Insectes  ont  le  corps 
ovale  ,  élevé  ,  convexe  en  dessus  avec 
In  tète  penchée  ;  ils  sont  très-agiles  et 
vivent  sous  les  écorces  des  vieux  Ar- 
bres, dans  les  Champignons  pourris. 
Nous  ne  connaissons  rien  oe  leurs 
mœurs. 

Ce  genre  comprend  les  Catops  de 
Fabricius  et  de  PaykuU.  11  corres- 
pond à  celui  des  Ptomaphages  de 
Knoch  et  d'illiger;  on  pourrait  aussi 
lui  réunir  les  Milœques  de  Latreille. 
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Le  genre  Gholève  renferme  un 
•ez  grand  nombre  d'espèces  ;  Spence 
{Linn. Societ.Tranê,  T.  xi,  p.  laS)  en 
a  donne  une  très-bonne  monogra- 
phie, n  en  dëcrit  jusqu'à  dix-buit, 
qu'il  range  dans  trois  sections  basées 
sur  la  forme  des  antennes  et  du  tho- 
rax. Parmi  ces  espèces ,  nous  en  cite- 
rons quelques-unes  pour  la  synony- 
mie ,  et  nous  les  choisirons  dans  cha- 
que section. 

LACHOLivE  OBLONOUE ,  Ch,  ohlonr 
ga ,  Latr. ,  Spence ,  ou  le  Catops  elon- 
ga/iisàeVBykvL\\{FaunaSuecicayT.  i, 
p.  545,  3)  etdeGyl]enhal(//z5.  Suec.^ 
ï.  i",  p.  381 ,  6),  qui  est  la  même  es- 
pèce que  la  CUtela  augustata  de  Fa- 
bricius,  le  Carabus  rujescensÔL^cvhsi 
(Arch.  V,  139,  4o?)et  le  Luperus 
cisteloïdes  de  Frolich  {Natur.  Forscà, 
T.  xxviiT ,  p.  25 ,  3  ,  1. 1 ,  fi".  1 5). 

La  Cuolève  triste  ,  C/ioî.  tris/is, 
Latr. ,  Spence ,  ou  le  Dermestes/or- 
nicatus  cle  Rossi  {Fauna  Etrusca,  35a, 
3i  ?),  qui  ne  diffère  pas  de  la  Cistela 
ouata  a  Olivier ,  de  l'Helops  trislis  de 
¥Anzev {Faun,  Jns.  Germ.,  ï.  viii,  i) 
et  du  Triioma  Âforio  de  Fabr.  {Entom. 
Syst,  )  ou  de  son  Caiops  Morio  (  Syst. 
Eleuther.), 

La  CnoLÈvE  VELOUTÉE,  Ch.  villosoy 
Latr.,  Spence,  ou  le  Bouclier  brun 
velouté  de  Geoffroy  (liist.  des  Ins. 
T.  i®**,  p.  ]  33),  qui  est  la  même  que  le 
PeUiê  uillosa  de  Fourcroy  {Hisi.  Lis, 
Par.),  ou  le  Ca/ops  irunca/us  deGyl- 
Icnhâl  {loc.  cii,  ï.  1",  p.  279,  3). 
Cette  espèce  se  rencontre  aux  envi- 
rons de  Paris. 

Spence  (loc.  cii.  p.  1 58  )  place  dans 
ce  genre ,  sous  le  nom  de  Cholcve 
brune,  Ch.  brunnea ,  le  Mylœchus 
brunneus  de  La  treille  {Goner.  Crusi.  et 
Ins,f  t.  8,  fig.  11)  ou  VHallominus 
tes/aceusde  Panzer  {Faun,Iiis.  Germ. 
fasc.  LVii,  a3).  (aud.) 

CHOLTliA.  OIS.  Esi>èce  du  genre 
Chouette,  Strix  CAoliùa,  Vicill.   f^. 

CHOUETrE.  (DR..Z.) 

CHOLODOK.  BOT.  PHAX.  Syn. 
russe  de  lîubus  fruiicosus.  V.  Ronce. 

(dO 

CHOLSÂ.  BOT.  rHlK.  Syn.  persan 
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de  Portttlaca  o/eracea,  L.  #^.  Pour- 
pier, (b.) 

*  CHOMAESCH.  bot.  PHAN.(Fors- 
kalh.  )  Nom  arabe  d'une  variëté  d'O- 
ranger. fB,) 

*  CHOMAH.  bot.  phan.  (Forskalh.) 
Syn.  arabe  de  RuelUa  kUpida.  V. 
Ruellie.  (b.) 

CHOMAK.  MAM.  Syn.  russe  de 
Hamster.  V,  ce  mot.  (b.) 

CHOMEITAH.  ois.  (Savigny.)  Syn. 
égyptien  de  l'Orfraie ,  Falco  oisifrof- 
gus ,  L.  /^.  Aigle.  (dr..z.) 

CHOMÉLIE.  Chomelia.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Rubiacëes  et 
de  la  Tétrandrie  Monogynie  de  Lin- 
né >  établi  par  Jacquin  et  adopté  par 
Jussieu,  qui  le  caractérise  ainsi  :  ca- 
lice turbiné,  court,  à  quatre  divi- 
sions; corolle  dont  le  tube  long  et 
étroit  est  terminé  par  un  limbe  aussi 
à  quatre  divisions.  Fruit  drupacé» 
soudé  avec  le  calice,  contenant  une 
noix  biloculaire  et  disperme. 

Une  seule  espèce  ,  Chomelia  spinota 
{Jacq.  Plant.  Amer,  18 ,  t.  i3)  com- 
pose ce  genre.  C'est  un  petit  Arbuste 
indigène  des  forêts  de  Carthagène  en 
Amérique ,  très-ramcux  et  armé  d'é- 
pines nombreuses  placées  dans  les 
aisselles  des  ramusciiles  ;  ses  feuilles 
sont  terminales  au  sommet  des  bran- 
ches ,  et  ses  pédoncules  sont  axillai- 
res  et  solitaiies.  Chacun  de  ceux-ci 
porte  ordinairement  trois  fleurs. 

Lamnrck  (Encycl.  mélhod.]  prétend 
que  ce  genre  est  Identique  avec  Vlxf>* 
ra.  SvfAYli.  {Flor,  Jmer.  Occid.)  x 
réunit  encore  une  espèce,  le  Chomelia 
Jasciculata ,  qu  i ,  selon  Willdcnow,  ap- 
particnt  cgnlemeut  aux  Ixora,  Le 
Chomelia  de  Linné  (  Gênera,  s^édit.} 
doit  être  distingué  du  genre  dont  nous 
traitons  ici.  Linné  lui-môme  l'a  placé 
depuis  parmi  les  Rondele fi  a,  eiA,'-h, 
de  Jussicu  (Mém.  sur  les  Rubiacées, 
Mém.  du  Mus.  d*Hist.  Nat. ,  vol.  vi, 
année  1830}  doute  s'il  doit  rester  dans 
ce  dernier  genre.  Cet  Arbuste ,  appelé 
Cupi  par  Rhécde  et  Adanson ,  est  le 
Canthium  de  Lamaick  ou  le  U^ebem 
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de  W3I6enow.  S'il  a  pour  frait  uns 
btie  paljspeme  ,  comme  l'assurent 
nécàe  et  Gaertner  fils,  on  doit  le 
diilingaer  génërlquenient  du  Can- 
Aiam,  et  alors  en  reconstituer  le 
pare  Jf'ebera,  V,  ce  mot.  Au  sur- 
.  pliH ,  le  nombre  cinq  de  ses  étamines 
M  permet  aucunement  de  le  confon- 
dre avec  le  genre  Chomelia  de  Jac- 
(piin.  Par  Is  simple  citation  des  noms 
inposés  A  ces  Plantes ,  on  peut  juger 
combien  leurconnaisunce,  pour  être 
pu&ite,  laisse  encore  i  dësirer.  (o. -nO 

CHOBIET.  OIS.  W.  Crauhzrst. 

CUOMET.  BSPT.  OPB.  SjD.  hé- 
breu à'^nguia  fragUU.  V.  Orvït. 

(B.) 

CHOMPYTAH-EL-KEBÏR.  ois. 
SjD.  arabe  dn  grand  Vautour  barbu , 
rhtnt gigantea ,  Savig.  V.  Vautour, 

CBOH.  013. Sjn.  du  Coucou  gris, 
ûiciUa*  canon*,  L. ,  chez  les  Xar- 
Uiw.  y.  Coucou.  {DB..Z.) 

*  CUON-AHBASA.  mau.  {Suit.) 
SfO.  abyssinien  de  Caracal.  Espèce 
dît  genre  Chat.  y.  ce  mot.         (b.) 

CHONDODENDRON.  bot.  phan. 
Rail  et  Pavon  ,  dans  leur  Flore  du 
Ffrou,  ont  institué  ce  genre  nouveau 
delà  Etmillc  des  Mcnispermées  et  de 
Il  DicEcic  Ueiandrie  pour  une  Plante 
nrmenteuM,  grimpante,  ayant  les 
feuilles  cordlformes ,  acumindes,  cre- 
ndëes  et  tomenleuscs  à  leur  face  infe'- 
tîeure.  Citie  espèce ,  dont  l'ëcoice  est 
tiis-ainèie,  tl  dont  on  ne  connaît 
^ue  les  Oeurs  mâles,  a  clé  rapportée 
parPei-soon(i$rio/iJ.  F/o«/)augïnre 
Epib<ueriumAeFon\eT,  et  plus  ré- 
cemment ,  le  professeur  De  Cindolle 
[Sju.  JVa/.  f^eget.)  en  a  fait  une  cs- 
p&e  de  son  genre  Coccului  sous  le 
Mm  de  Coccu/us  ChondodtnHron.  V. 
COCCUI.US.  [a.  n.) 

CHONDRACANTHE.  Cltondra- 
nu'Aui.cscsTTGenredelnlîimilledes 
E(»ioaircs  de  J^amarck  (  Anim.  sans 
*trt.  T.  HT,  p.  aaSJ,  établi  par  D»- 


CHO  67 

laroehe  (Nonv.  Bull,  des  sciences, 
T.  II,  p.  370,  pi.  I ,  fig.  9).  Les  carac- 
tères qu'il  lui  a  assignés  sont  ;  corps 
orale,  inarticulé,  couvert  d'épines 
cornées,  dirigées  enarrière;  tête  armée 
de  deux  pinces  cornées  et  de  deui 
tentacules  courts  ;  col  court  aplati  \ 
ovaire  externe,  ovale,  recourbé  entre 
les  épines  posidrieures. 

Delarociie  a  caractérisé  ce  genre 
d'après  une  espèce  qu'il  a  observée 
sur  les  branchies  du  Poiss«n  Sninl- 
Pierre  [Zeu*  Vahtr,  L.)  Depuis,  Blain- 
ville  lui  a  donné  les  caractères  sui- 
vans  ;  corps  symétrique  pair,  sub- 
articulé ,  recouvert  d'une  peau  com- 
me cartilagineuse,  assez  dure,  parta-. 
gé  en  lhor<ix  et  abdomen;  te  pre- 
mier foimant  une  sorte  de  tète  DÎeD 
distincte ,  avec  la  bouche  ai-mée  d'es- 
pèces de  palpes;  te  second  pourvu 
de  chaque  câtë  d'un  ceitain  nombre 
d'Dppendïcej  pairs,  divisés  en  plu- 
sieurs lobules;  rudimens  de  mem- 
bres et  branchies  terminés  en  ar- 
rière par  deui  ovaires  de  forme  un 
peu  variable. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup 
des  Letnées  et  des  Caliges  par  sa  nu- 
nicre  de  vivre  ;  mais  il  se  dislingue 
des  premiers  par  ses  tentacules  non 
en  loimc  de  liras,  par  son  corps 
court ,  ovale  et  chargé  d'épines  carti- 
lagineuses ,  et  des  seconds ,  par  l'ab- 
sence des  pieds. 

Ces  Animaux  sont  parasites  et  vi- 
vent sur  les  brnnchics  des  Poissona. 
La  seule  espèce  bien  connue  est  1«. 
Chondracanthe  du  Poisson  Saint- 
Pierre,  Chondracanlhui  Zei  (Delar.) 
II  c.it  le  même  que  celui  décrit  par 
Blainvillc  sur  un  individu  envoyé  par 
Leacli  et  trouvé  sur  un  Thon .  La  des- 
crlprion  de  Blainvilte  dlant  plus  éten- 
due ,  nous  en  donnerons  l'extrait: 
ce  que  Dtlaroche  a  nommé  la  tête 
lui  semble  devoir  êlrc  regardé  comme 
le  thorax  ;  il  est  convexe  en  dessus 
et  concave  en  dessous  ;  de'cliaque  cdié 
de  la  ligne  iné.liane  et  au  boni  anld- 
lieur  du  thorax  est  un  tubercule  ova- 
lalrc  placé  de  champ.  Sa  hase  est  en 
dedans,  et  il  est  séparé  de  celui  qui 
lui  tA  opposé  par  uue  rainur*  asseï 
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profonde  qui  se  prolonge  en  dvhoi-s  bot.  phan.  Le  Resiio  ariiculaius  do 

per  un  petit  tentacule  conique  collé  Rciz  (Obs.  4,  p.  i5)  est  devenu  lé 

contre  le  bord  .intérieur  du  thorax,  type  de  ce  nouvel u  genre  que   R, 


chaque  côté  eit  un  bourrelet  chap*  fleurs  disposées  en  épi ,  dont  les  écail- 

nu  qui  donnera  ce  thorax  l'apparence  les  sont  cartilagineuses  et  imbriquées 

d'une  ventouse.  Dans  son  milieu  et  de  tous  côtés  ;  k  U  base  de  chaque 

antérieurement ,  est  une  paire  d'or-  écaille  existe  un  épillet  muhiflore  aai- 

ganes  légèrement  cornés,  recourbés  drogyn ,  ibrmé  de  paillettes  fascicu* 

en  dedaBS  ;  au-dessus ,  est  évidem-  lées  ,  dont  les  extérieures  constituent 

ment  la  bouche  qui  paraît  oblique,  autant  de  fleurs  mâles  et  monandj*es^ 

Le  rétrécissement  qui  suit  le  thorax  au  centre  desquelles  existe  un  ovaire 

-A  de  l'analogie  avec  Tespace  qui^  comprimé  surmonté  d'un  style  bi- 

dans    le  Cyame ,   porte  les    fausset  ^^e.  Il  n'y  a  point  de  soies  hypo- 

f)ates;on  y  distingue  trois  articula-  gynes. 

tions  dont  la  première  plus  courte  Le  célèbre  auteur  du  Prodromus 
Sans  appendice,  et  les  deux  autres  Florœ  Novœ-^Hollandiœ  dit  que  ce 
portant  chacune  une  paire  latérale  genre,  quia  le  port  des  CAorisoïK/nz, 
a  trois  rameaux.  pourrait  bien  être  le  même  que  le 
L'abdomen ,  beaucoup  plus  large  professeur  Richard  avait  précédcmr 
en  avant ,  se  rétrécit  vers  l'arrière;  ment  établi  dans  le  Synopsis  de  Pér- 
ou n'y  distingue  que  deux  anneaux  ;  soon  ,  sous  le  nom  de  I^pironia,  Mais 
l'antérieur,  qui  est  le  plus  large,  tout  en  convenant  de  l'affinité  de  ces 
porte  une  paire  d'appendices  divisés  deux  genres ,  nous  ne  partageons  pas 
eu  trois  rameaux  coniques  recourbés  entièrement  l'opinion  de  R.  Browti. 
en  dedans.  Le  dernier  annei»u  oÛVe  En  efièt,  dans  le  Lepironia,  à  la  base 
également  une  paire  d'appendices  ,  de  chaque  écaille  on  trouve  un  épil- 
mais  les  trois  branches  sont  subdi-  let  hermaphrodite  et  uniflore,  foi*mc 
visées.  d'un  grand  nombie  d'écaillés,  dont 
On  doit  peut-élre  encore  regarder  les  deux  plus  externes ,  qui  sont  plus 
comme  un  anneau  une  espèce  de  carénées ,  constituent  une  sorte  de 
queue  qui  termine  le  corps  ,  recouvre  glume  bivalve.  On  trouve  h  leur  in- 
la  base  des  ovaires ,  et  est  composée  térieur  quiuze  ou  seize  écailles  plus 
de  deux  cornes.  Enfin ,  l'abdomeu  est  étroites  -  et  comme  lancéolées  ,  de 
terminé  par   une  bande   transverse  quatre  à  six  étamines,  dont  les  an- 

t»u-delà  de  laquelle  on  voit  deux  tu-  thères  sont  linéaires,  et  un  pistil  sur- 

bercules  d'oii  dépendent  les  sacs  des  monté  d'un  style  biparti,  f^.  Lépi- 

ovaires,  et  une  autre  paire  de  petits  ronie.                                       (a.b.) 

coips  cylindriques  renflés  à  leur  ex-  / 

trémité  au  milieu  desquels  est  Tan-  CHONDRE.  C^o/i^ri^.  bot.  CRTFT. 

neau.  (Hydrophytes.)  Genre  de  la   famille 

11  serait  possible  que  plusieurs  Ler-  des  Floriuées  ;  il  offre  pour  caractères 

nées  appartinssent  k  ce  genre.  Cu-  des    tubercules    hémisphcriaues   ou 

vier  (Regn.  Anim. ,  pi.  i5  ,  fig.  3,  4  ovales,    situés   sur    la    surface   des 


propres  a  ce  genre;  mais  com-  mant  saillie  que 
me  il  n'a  pas  accompagné  ses  figures  les  planes  et  rameuses.  Stackbouse , 
de  descriptions ,  il  est  difficile  de  dans  son  ouvrage  sur  les  Fucus ,  inti- 
l'assurer.  (o.)    .  tulé  :  JSferBÎs  b/ilannica ,  etc. ,  a  pro- 

posé ce  genre  que  nous  adoptons, 
CHONDRAGHNE.    Chondrachne.    mais  en  changeant  les  caractères, ii 
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Cluse  des  lUNivelles  espèces  que  nous  le  Ck,  nonftgicu^  se  trouve  également 

avons  aioutces.  Ce  savant  botaniste  le  sur  les  côte:»  de  France  et  d'Angle- 

dëfinic  ainsi  :  pericarpium  ovatum  ,  terres  le  Ch.  AgaJlioïcuè  est  consacré 

immeniimy  ittrinque proeminens}  semi'  à  fionncmaison ,  notre  ami ,  botaniste 

jur/ff  imius  in  muco  pellucido.  Lus  es-  distingué  par  ses  travaux  sur  les  Hy- 

res  ou  les  individus  dans  lesquels  drophytes.  Il  en  existe  cncoi'e  plu- 

mènie  tubercule  est  sadlant  des  sieurs  espèces  qu'il  serait  trop  long  de 

deux  côtes,  sont  si  rares  que  nous  meutionuer.  (lam..x.) 

n'en  avons  pas  encore  vu.  Ces  tuber- 
cules ,  asses  nombreux  ,  hëra isphêri-        C U O  N  DR  I  b).     Chondria,     bot.. 

qaes  on  ovales ,  plus  ou  moins  allou-  CRYFr.  {Uydt^phyies,)  Agardh  ,  dans 

géi,  ont  dans  certaines  espèces  deux  son  Synopsis  Âlgarum  Scandinaviœ  ^ 

à  trois  millimètres  de  largeur;  ordi-  propose  sous  ce  nom  un  genre  d'Hy- 

nairement  ils  sont  plus  petits.  Nous  drophytes   dans  lequel   se  trouvent 

Bavons  jamais  trouvé  dédouble  fruc-  réunis  nos  genres  Choudrus  ,  Acan- 

lification  sur  les  Plantes  de  œ  genre,  thophores ,    Uryopsis ,    Furcellarta  , 

L'organisation    paraît    formée    d'un  ainsi  que  plusieurs  espèces  de  Lau- 

tissu  cellulaire  plus  ceal  et  beaucoup  rencie^  et  de  Cigartincs  ;  ces  rappro- 

pliis  solide  que  celui  des  Delesseries }  chemens  nous  empêchent  d  adopter 

elle  résiste  |>lus  long-temps  aux  ÛMi-  le  genre  Cbondrie.  (i«am..x.) 

des  atmosphériques ,  et  semble  bi-a- 

rerla  fureur  des  vagues.  JjCS  feuilles        CHONDRILIjE.  Chonârilla.  bot. 

différent  entièrement   de  celles  des  fham.  Genre  de  U  famille  des  Syuan- 

Oelesseries  de  la  première  section ,  et  thérées ,  tribu  des  Chicoracées  et  de 

un  peu  moins  des  feuilles  des  esjièces  la  Syngénésie  égale  de  Linné, 
du  même  genre ,  classées  dans  la  troi-        Il  ne  difl^re  du  Pj-enanthes  que  par 

sième  section  ;  de  même  que  ces  der-  ses  aigrettes  pédicellées ,  tandis  qu  el- 

niêres ,  elles  sont  dépoui*vues  de  ncr-  les  sont  ses>iles  dans  ce  dernier  gen- 

vures.  On    pourrait   les    considérer  re  :  aussi  l^marck  (Enc>c.  métbod.) 

comme  une  «lilatation  de  la  tige  qui  n'hésitc-t-il  pas  à  1rs  réunir^  trou- 

se  divise  en  de  nombreuses  dichoto-  vant  ce  caractère  iiisuflisant  pour  en 

nies  :  ces  feuilles  sont  Quelquefois  autoriser  la  distinction.  Néanmoins  , 

manillairc»  ou  prolifères.  La  couleur  quelque  peu  tranchée  que  soit  leur 

ne  présente  point  les  brillantes  nuau-  différence  ,  la  plupart  des  auteurs  ont 

ces  lies  Plantes  du  genre  Deiesseric;  continué  de  les  distinguer.  Gaerlner, 

il  semble  que  le  violet  et  le  pourpre  analysant  les  fruits  de  deux  espèces 

foncé  soient  l'apanage  de  celui-ci,  qui  croisscut  en  Europe,  les  a  com- 

tandis  que  le  rouge  décore  les  feuilles  prises  dans  son  genre  Chondrilla ,  qui 

des  Dclesseries  :  quelquefois  une  lé-  ensuite  a  été  adopté  sans  changemens 

gère  teinte  de  vert  se  mêle  à  ces  cou-  par  les  auteurs  de  la  Flore  française , 

leurs.  Les  C^o/i^n/«  périssent  à  Tépo-  5^  édition.   A.-L.    de  Jussicu  avait 

que  de  la  maturité  des  graines;  quel-  aussi distiugué.dans son  GeneraPian" 

que»  espèces ,  des  régions  tempérées  tarum  ,  le  C/tondriHadu  PrenaniAes  ^ 

0.1    équatoriales  y  pamisscnt   bisan-  en  observant  toutefois  leur  faible  dis- 

ouelles.  tinction  ;  quand    on    considère,  eu 

Les  Ckondrua  sont  rarement  pdra-  effet ,  l'intimité  des  rapports  du  Chon" 

sites ,  et  se  plaisent  davantage  sur  les  drilla  muiuiis ,  D.  G. ,  avec  les  Pre-- 

roches  calcaires ,  argileuses  ou  schis-  ttant/ieê,  on  est  bien  tenté  de  faire  abs- 

tenses  y   que  sur  les  Granits  et  les  troction  du  petitpédicelle  de  son  ai- 

'Quarz.  Ce  genre  est  composé  déplu-  grette  et  de  le  faire  rentrer  dans  ce 

Sieurs  espèces  sujettes  à  beaucoup  de  genre.    Alors   le    ChondiUla  juncea 

frétions;   nous   avons   nommé   la  resterait  seul  dans  le  genre ,  si  cclui- 

preraière  ChoudruB  polymorphus  ^  a  ci   devait   continuer   à  êti*e  séparé, 

cause  de  ses  inpombranlos  variétés  ;  Quoi  qu'il  en  soit ,  voici  les  curactè-r 
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resqu'on  luia  ^ënëralement assignés  :  SyUema  NaiunB ,  transporta  ypoor  en 

iaTolucre  cylindriaue  ^   resserré  au  former  un  ordre ,  les  Chondroptéry- 

sommet  après  la  fécondation,  com-  giens  dans  la  troisième  classe  du  Règne 

posé  de  folioles  disposées  sur  deux  Animal  sous  le  nom  de  Reptiles  na- 

rangs,  huit  antérieures  conniventes,  geans.  U  est  inexact  de  dire  que,  de*  < 

et  les  extérieures  formant  une  sorte  puis,  Lacépède  particulièrement  a  dé- 

de  calicule  à  Finvolucre  ;  demi-fleu-  truit  cet  ordre  ;  Linné  lui-roérae  avait 

rons  au  nombre  de  dix  à  douze  dans  reconnu  son  erreur  ,  et  Ton  trouve 

la  Calathide  ;  akènes  surmontés  d'ai-  dans  Gmelin  les  Chondroptérygicns 

grettes  capillaires  stipitées.  replacés  &  la  suite  des  Poissons  dont 

La  Ghondrijûls  effuj^,  Clion-  ils  sont  le  sixième  et  dernier  ordre. 

£f/77/ay£//icea,  L. ,  croît  sur  le  bord  Les   geni*es    jicipenser^    Chimœra^ 

des  cluimps  et  des  vignes  dans  toute  Squaiua ,    Raia  et  Fetromyzon  Vf 

la  France  méridionale  et  jusqu'aux  constituent. 

environs  de  Paris;  sa  tige,  qui  s'é-  Etendant  outre  mesure  le  nom  de 

lève  k  huit  décimètres ,  est  rameuse  ,  Cartilagineux ,  H.  Cloquet ,  dans  un 

dure  et  hispide  inférîeurement  ;  elle  très^sa vaut  article  du  Dictionnaire  de 

porte  des  feuilles  radicales ,  longues  Levrault,  y  joint ,  à  l'exemple  de  Du— 

et  demi-pinnalifidcs,  et  des  feuilles  méril,  ce  que  Linné ,  d'après  Artedi^ 

caulinaires  tellement  étroites  ,  que  la  appelait  les  Branchiostèges.  Nous  les 

tige  semble  nue  et  prend  l'apparence  en  séparons  avec  Cuvier  ,  parce  que 

de  celle  de  certains  Joncs ,   ce  qui  ces  Branchiostèges ,  qui  sont  devenus 

lut  a  valu  son  nom  spécifique.  Quant  en  partie  les  Plcclognathes  du  Règne 

aux  autres  Chondr^les,  c'est-à-dire  Animal  (T.  ii,  p.  i44},  etqui,pour 

aux  Chicoracées  que  l'on  a  associées  avoir    quelques    rapports    avec    leé 

avec  la  précédente,  nous  avons  ex-  Chon droplciy giens  par Timperfectioa 

primé  notre  manière  de  voir  sur  les  de  leurs  mâchoires  ou  l'endurcisse- 

i^apports  plus marcfués  qu'elles  offrent  ment  tardif  de  leur  squelette^  n'en 

avec  les  Prenanthes ,  et  quoique  le  finissent    pas   moins   par  l'état  fif- 

nom  de  Chondrilla  soit  plus  ancien  breux    de  ce  même  squelette,,  pré- 

et  qu'il  ait  été  uniquement  employé  sentent  en  général  toute  la  structure 

par  Lamarck,  c'est  sous  le  nom  de  des  Poissons  osseux.  Rentré  d:«ns  ses 

Prenanihes  que  nous  mentionnerons  anciennes  limites ,  soit  qu'on  les  pla« 

les    espèces   remarauables    appelées  ce  à  la  têle  ou  à  la  fin  de  la  classe 

Chondrilles  par  quelquesauteurs.  V,  des  Poissons ,  Tordre  des  Ghondrop« 

PRÉN▲^'TIl£S.                            (0..N.)  téiygicns  est  fort  naturel ,  il  se  fait  re* 

*  /^rir^iviMiTo                       /ni-      >  niarquer  par  une  singulière  combU 

CHONDRTS.  BOT.  phan.  (Pline.)  jj^ison  d'organisation.  Le  squelette  y 

5yn.  présumé  de  JI/arr^/A/iz/w  PWo-  demeure    toujours    mou,    carfdagt 

dictamnus.  K.  Marrube.            (b.)  ^^ux  ,  sans  qu'il  s'y  développe  jamais 

CHONDROPETALUM.    bot.  de  fibre  osseuse  ;  le  ncu  de  matière  cal- 

PHAN.  (Rotlbotl.)  Syn.  deRcslio.  V,  caire,  quand  il  s'en  dépose  en  quelque» 

ce  mot.                                           (B.)  parlïcSf  s  y  dispose  par  grains  épars  et 

sans  ordre  :  de-là  vient  que  le  crâne  , 

CHONDROPTÉRYGIENSou  tout  d'une  pièce ,  ne  présente  pas  de^ 

CARTILAGIMEUX.    Chondmptery^  sutures  ,  quoiqu'on  y  distingue  im- 

gii,  POIS.  Arledi  le  premier ,  distin-  parfaitement  les  parties  qui  consti- 

guant  avec  sagacité  la  différence  qu'é-  tuent  le  crâne  des  autres  Poissons.Les 

tablit  entre  les  Poissons  la  nature  du  articulations  de  la  colonne  vertébrale 

squelette,  forma  Tordre  des  Chon-.  dbparaisseut    même    dans    certain» 

droptéry giens.  Induit  en  erreur  par  genres ,  et  cette  disparution  est  gra- 

une  observation  superficielle  des  or-  duelle ,  car  elle  n'est  pas  complète 

ganes  respiratoires ,  Linné ,  dans  les  chez  les  Raies,  tandis  que  dans  la 

premières  éditions  de  son  immortel  Lamproie  il  reste  à  peine  des  traces 
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annulaires  qui  indiquent  l'ëtat  rudi-  par  Desvauz ,  adopte  par  Beauvols 

inen taire  des  vertèbres^»  de  sorte  que ,  dans  son  Agtostographie  et  par  Kunth 

par  ce  passage ,  on  arrive  insensible-  dans  les  JNova  Gênera  ei  Species  Ame^ 

ment  aes  Poissons  aux  Invertébrés,  rie*  de  Humboldt.  U  se  compose  de 

Cependant  le  système  nerveux  et  tout  quatre  à  cinq  petites  Plantes  ayant  les 

ce  qui  apjMirtient  à  la  nutrition ,  est  cbaumes  simples  ou  rameux  à  la  base 

aussi  complet  dans  les  Chondroptëry-  et  réunis  en  toufie  ;  les  feuilles  planes 

giens  que  dans  les  autres  Pobsons^  et  linéaires;  les  épis  terminaux ,  soli- 

et l'appareil  générateur ,  s'y  trouvant  taires  ou  géminés.  Leurs  épillets  sont 

en  général  plus  perfectionné ,  rappro-  unilatéraux     et    contiennent    deux 

cbe entièrement  ces  Animaux  des  l\ep-  fleurs ,  Tune  hermaphrodite ,  Tautre 

tiles  les  mieux  pourvus  sous  ce  rapport,  stérile ,  portant  trois  arêtes;  la  lépi- 

Cuvierreraarquecommelecaracterele  cène  est  bivalve  :  la  glume  de  la  fleur 

flus  positif  des  Chondroptér^'giens,  hermaphrodite  est  également  à  deux 

absence  des  os  maxillaires  et  inter-  valves ,  Tinférieure  à  cinq  dents,  dont 

maxillaires  qui  portent  ordinairement  trois  se  terminent  en  pointe  ai  istée  à 

les  dénis ,  et  dont  les  fonctions  sont  leur  sommet.  Les  étamincs  sont  au 

id  remplies  par  les  analogues  des  pa-  nombi*e  de  trois  ;  lovaire  est  surmon- 

lalins  et  quelquefois  du  vomer.  te  de  deux  styles  et  de  deux  stigmates 

Deux  sous-ordres  sont  fort  naturel-  en  forme  de  pinceau.  Le  fruit  est  nu. 

leroent  établis  parmi  les  Chondrop*-  Tcutcs  les  espèces  de  ce  genre  sont 

térygiens.  Le  premier  comprend  ceux  originaires  du  continent  de  l'Améri- 

qui  ont  les  branchies  fîxcs,  le  second  que  méridionale.                      (a.  b.) 

Ceux  qui  les  ont  libres.  r^TrrMeTMïTTc                              «- 

Les  Chondroplérygiens   à   bran-  CHONDRUS,    bot.  crypt.   r. 

cbies  fixes,  au  lieu 'que  ces  organes  Cho3«)RE. 
ouvrent  tons  leurs  intervalles  dans 


le  bord   cxleme ,  en  sorte  que  les  *  CHONIDKTROS.    bot.    fhan. 

braochies,  ainsi  disposées,   laissent  (Daléchnmp.)  Sorte  de   gomme  peu 

écliapper  l*cau  par  autant  de  trous  connue  de  Bernco,  employée,  dil-on, 

percés  dans  cette  |>eau  qu'il  ^  a  d*in-  pour  la  sophistication  du  Succin.  (b.) 

tervallcs  entre  elles.  Ce  premier  sous-  r^t3r\%it^                     ta       1      ■• 

m^r-  ^««fo-r»»  *io..^  r:«,;n«<     /»n]U  CHUiNliN.  BOT.  PHAN.  Dans  lesdia- 


ei  Aiyxine ,  ei  ceiie  aes  oeiaciens  qui    .    ^s  :      ^„  ,v  —  * 

contient  les  genres  Squale ,  Squatiàe,  ^^"^  *«  ^«^»°e.  V,  Genévrier,  (b.) 

Sde ,  Raie ,  Chimère  et  Callorynaue.  CHON-KUL  ois.  U  paraît  que  c'est 

LesChondroptéryeiens  à  branchies  ^^  Qiseau  de  proie  dressé  pour  la 

libre»  ont  celles-ci  très-fendues  ,  gar-  chasse,  que  certaines  hordes  ta rtares 

nies  d'im  opercule ,  mais  sans  rayons  s^nl  da ns  l'usa ged'offiir  en  hommage 

a  la  membrane.  Une  seule  famille ,  a,,^  souverains,  qui   ont  bien  soin 

celle  des  Sturioniens  ,   compose    ce  d'exiger  que  ces  Oiseaux  soient  ornés 

sous-ordre  et  renferme  les  deux  gcn-  jg  colliers  en  pierres  précieuses.  L'es- 

res  Esturgeon  et  Polyodon.  V.  tous  p^ce  n'en  est  pas  déterminée.  Quel- 

c«  mots.                                        (b.)  ques-uns  ont  cru  que  les  Chon-kuis 

C3B0NDROSION.  BOT.  FHAN.  Pour  éUientdesBulores.                       (b.) 

Chondrasum.  V.  ce  mot.  *  CHONTA.  bot.  phan.  Syn.  péru- 

CHONDROSUM.  bot.  phan.  Genre  vien  du  Martineria  de  la  Flore  du  Pé- 

dela  (amille  des  Graminées ,  proposé  rou.  F>  ce  mot.                           (b.) 
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*CU0-O.'BOT.  FHAïf^  (Gaimard.) 
S^n.  de  Coco  aux  iiesCaroiincâ.  (g.) 

*  CUOOMPACO.  iiOT.  PiiAN.  Syn. 
malais  de  Michel ia.  /^.  ce  mot.    (b.) 

CHOOPADA.  BOT.  riiAN.  Même 
chose  à  Sumatra  que  le  Charapadaha 
<les  Matais.  V,  ce  iiiot.  (s.) 

CHOPA.  FOIS.  Même  cho^c  que 
Chepa.  V,  ce  mol. 

CHOPART  ou  CHOPPARD.  ois. 
(Salerne.)  Ssn.  de  Bouvreuil  en  Pi- 
cardie.        "  (b.) 

GHOPERA.  liOT.  piiAJf.  ^sVL.  es- 
pagnol de  Bourdaine.  '     (b.) 

GHOPI.  ois.  Espèce  du  genre Trou- 
piale  du  Paraguay.  V.  TRorpiALE. 

(DU.  .z.) 

CIIOQUART.  OIS.  Maine  chose  que 
Choani.  Z-^.  PYRnuocoRAX. 

*  ClIORAGL'E.  Choragus.  ins. 
Genre  de  Tordre  des  Coldopièrcs,  sec- 
tion des  Tdtranicres, établi  par  Kirby 
{Lann.  Societ,  Troua,  T.  xii,  p.  4i7j, 
et  ayant,  suivant  lui,  pour  cnracicrcs: 
palpes  presque  soyeux ,  avec  le  dci  nier 
article  aigu  ;  antennes  de  onze  arti- 
cles ,  les  deux  de  la  base  plus  gros  et 
les  trois  dernicis  en  massue  ;  coips 
c;^indrique;  tête  fléchie  en  dessous  , 
avec  un  chaperon  allonge.  L'espèce 
qui  a  servi  à  l'ëlnblissement  de  ce 
nouveau  genre ,  a  tout  au  plus  une 
demi-ligne  de  longueur.  Elle  se  rap- 
proche des  Cis  et  des  Gribou  ris  ;  K  irby 
la  désigne  sous  le  nom  de  Choraguc 
de  Sheppai'd ,  Chor.  Scheppardi^  en 
rhonncur  d'un  umi  de  ce  nom  qui  a 
trouvé  cet  Insecte  rare  en  Angleterre 
près  d'OfTton.  Il  saute  très-vivement. 
Kirby  (/oc.  c//.  pi.  aa,  iig.  i4)  l'a  re- 
présenté avec  beaucoup  de  soin. 

(aud.; 

*GHORAM.  POIS.    f.  ScoMoiiË- 

SOCE. 

CHORAS.  MAM.  Svu.  de  Mandril. 

CHOR  B  A.  POÏ8.  Syn.  kahnouck 
iVj4cipenser  Uso.  V,  Esturgeon,  (b.) 

CTIOKDE.  CJwrJa  noT.CKVi'T.f.^/l- 
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drophytes.)  Genre  de  la  fa  mille  des  Fu- 
cacécs ,  ayant  pour  caractères  d'avoir 
une  tige  simple,  cylindrique,  cloi- 
sonnée intérieurement.  Stackhouse  a 
donné  le  nom  de  Chorda  que  nous 
avons  adopté  à  un  groupe  de  Tha- 
la.-.siophytes  d<ins  lequel  il  réunit  les 
Fucus JilumJlageUiformh  et  thrix.  Ce 
dernier  est  évidemment  le  premier 
dans  son  enfance,  et  le  second  ap- 
partient au  genre  Gigartina^  jusqu'à 
ce  que  sa  fructification  soit  connue. 
L'auteur  de  la  Néréide  britannique  ne 
l'avait  placé  qu*avec  doute  h  coté  du 
I'\  Jilum,  Son  caractère  générique 
est  fondé  sur  la  fructilicalion  ;  il  clit  : 
Granula  scminiftra  suborbicularîa  , 
adnata  vel  immersa,  sessUia  vcl  pe~ 
dunculata.  Cette  phrase  est  trop  gé- 
nérale ,  surtout  pour  une  Plante  dont 
la  fructification  n'a  pas  été  bien  ob- 
servée. Rot  h  la  place  dans  luie  cap- 
sule ou  l'orme  de  glande,  solitaire,  si- 
tuée à  l'extrémité  de  la  Plante.  Stack- 
hu-ise  prétend  que  celte  fructification 
est  ordinairement  renfermée  daus  la 
tige,  sous  forme  de  pctit:^  grains  nus 
et  adhcrens  aux  parois,  ^lous  avons 
examiné  une  grande  quantité  de  F, 
fi  lu  ni}  jamais  nous  n'y  avons  trouvé 
la  glande  terminale  de  Roth,  et  nous 
n'osons  regarder  les  petits  grains  de 
Siackhouse  comme  des  corpuscules  re- 
productifs. La  fi  uctitication  ne  so- 
rait-ello  pas  plutôt  sous  forme  d'ex- 
croissances tuberculeuses  que  l'on  ob- 
serve quelquefois  sur  la  piirtie  infé- 
rieure de  la  tige  tout  près  de  la  ra- 
cine^ 

La  tige  des  Chorda  est  constaïu- 
ment  simple ,  sans  feuilles  et  sans  ra-- 
mcaux.  L'intérieur  est  partagé  par 
des  cloisons  horizontales,  entières  ou 
perforées  au  centre,  et  qui  paraissent 
lormcr  une  spirale  lorsque  la  IManle 
se  tord^  ce  qui  lui  arrive  en  vieillis- 
sant.—  La  couleur  est  olive  foncée  , 
prenant  les  nuances  des  autres  Fuca- 
cées  par  l'cvposition  à  l'air  et  à  la  lu- 
mière.—La  durée  de  la  vie  de  ces 
Plantes  varie  suivant  les  espèces  rt 

eut-étre  suivant  la  latitude  oii  ou 

es  trouve. 
Noîis  avons  plarcf  le  genre  Chon!» 


r 
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avec  les  Fucacëes,  parce  qu'il  s*cIoi- 
ae  de  toutes  les  autres  familles  de 
Thalassiophytes  par  ses  caract(>ie3y  cî 
qall  se  rapproche  de  celles-ci  par  In 
coaleur,  les  changemens  aue  Taclioa 
derair  et  de  la  luiulèrelut  font  dprou- 
rer,  et  les  poils  aue  Ton  observe  sur 
»  surface  a  certaines  époques  de  Tan- 
née.  Le  genre  Ghorda  ne  serait-il  pns 
aax  autres  Fucacëesceque  sont  peut- 
ftre  les  Gonferves  marines  colorées 
ea  rouge  auxThalassiophytesde  l'or- 
dre des  Floridécs? — Il  nest  encore 
composé  que  de  trois  à  quatre  espè- 
ces, une  seule  est  connue  des  bota- 
nistes sous  le  nom  de  Fucus  filum. 

(LAM..X.) 

•CHOHDAHIE.  CAonfana.  bot. 
CBTFT.  iHjtfrophpes,)  Agardh,  dans 
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drophjl 

(ie  Ckordaria.  Nous  ne  croyons  pas 
(kroir  l'adopter,  parce  qu'il  cotn'prend 
<les  espèces  qui  n*ont  entre  elles  au- 
cun rapport  d'organisation  et  de  re- 
production, telles  sont  par  exemple  les 
fttc.  rotundua  ^\  filum  de  Gmelin,1es 
/W.  flagelliformis  et  Cabrera  de  Tur- 
oer.  (LAM..X.) 

CHORiX)NES.  BOT.  PHAN.  Syn. 
espagnol  de  Framboisier.  F".  Ronce. 

(B.) 

CHORDOSTYLUM.  bot.  cbypt. 
Champignons.)  Gmelin  a  propose  de 
faire  un  genre  distinct  des  CJavaria 
filtjunnts  ci  Clavaria  pennicillata. 
Hais  ce  genre  n'a  pns  été  adopté.  /T. 
Clitaiiie.  (a.r.) 

CHORFX^HOIBI.  abachn.  Desma- 
lest  donne  ce  nom  kalmouck  comme 
syoonyme  de  Gnléode.  (g.) 

CnORfeTRE.  Choretrum.  bot. 
PHAîf.  Ce  geni-c  dont  U.  Brown  est 
Tauleur  f<4it  pirlie  delà  nouvelle  fa- 
laille  des  Santalacées.  Très-voisin  de 
«on  autre  genre  I^itomeria,  il  est  re- 
<^nnais3ablc  aux  caractères  su  i  van  s , 
tcHiueU  sont  très-difficiles  A  vérifier 
viJicxiguité  des  parties  delà  frucli- 


ficnlion  :  périanthe  à  cinq  divisions 
profondes,  coloré  et  |)ersistant:  les 
divisions  concaves  et  en  forme  de 
carène.  A  la  base  du  périanthe  est  une 
sorte  de  caliculc  extrêmement  petit 
et  muni  de  cinq  dents  ;  étamines  in- 
cluses; anthères  à  quatre  logées  e(  à 
quatre  valves;  stigmate  étodé.  Ou 
ignore  la  structure  de  l'ovaire  et  la 
consistance  du  fruit. 

IVlalgré  Tcxisienced'un  calicule  au 
périanthe,  R.  Brown  ne  regarde  pas 
celui-ci  comme  une  corolle.  Cette 
distinction  lui  a  semblé  importante  , 
parce  qu'ayant  divisé  la  famille  des 
Ëlieagnées  de  Jiissieu  en  deux  autres, 
dont  l'une  (celle  des  Combrétacéesj 
▼a  se  placer  parmi  les  Polypétales,  il 
a  laissé  dans  les  Apétales ,  le  The- 
siu/n,  le  Fusanus  et  tous  les  genres  où 
la  corolle  manque.  Le  Choretrum  fait 
donc  partie  de  ce  dernier  groupe  \  il 
se  compose  d'Arbustes  dont  les  tiges 
sont  élancées  et  très-rameuses,  cou- 
vertes de  feuilles  éparses ,  petites  et 
ulacées  seulement  près  des  ramuscii- 
les  et  des  fleurs.  CelleS-ci  sont  aussi 
petites,  blanches,  axillaires  ou  ter- 
minales, solitaires  ou  agrégées  et  ac- 
compagnées de  quatre  bractées.  Les 
deux  espèces  de  Chorètre,  Choretrum 
lateriflorum  et  Choretrum  glomera- 
tum  ,  ont  été  trouvées  par  R.  Brown 
s^jr  les  côtes  méridionales  de  la  Nou- 
velle-Hollande. (G..N.) 

*  CHORI-BORI.  BOT.  PiiAN.  Syn. 
indou  de  Ceitts  orierUalis^  selon  feu 
L.-C.  Richard.  (b.) 

♦CUORION.zooL.  L'une  des  mem- 
branes qui  cutoureut  le  fœtus,  f^, 
ArriêR£-Faix. 

On  donne  également  ce  nom  k  la 
couche  profonde  de  la  peau.  F'. 
Derme.  (b.) 

*  CHORïSOLEl»IDE.BOT.PiiAN.H. 
Cassini  appelle  ainsi  l'involucre  des 
Synanthérécs ,  lorsau'il  est  composé 
d  écailles  distinctes  les  uues  des  au- 
tres. Cette  expression  s'emploie  par 
opposition  à  celle  de  Plccolepide  qu'il 
donne  à  cnt  organe,  qii:uid  il  OîK  for- 
mé d'érailles  soiidc'es  à  leur  hase,  cl 
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semblant  former  ua  involucre  mono*  la  familledesSvnanthénîes.TIiuiiberg 

phjlle.  y,  Involucre.            (a.r.)  nommait  ainsi  la  Plante  mibliêe  par 

L*Hëriliersouslenom  de  Didclta.  ^. 

♦CHORLSPERME.  Chorispermum,  ce  mot.                                     (a.  r.) 
BOT.  FiiAN.  Le  genre  de  la  famille  des 

Crucifères  que  Brown  u  ainsi  nom-  CHORIZANDRE.     Choiizandra. 

mé  dans  la  seconde  édition  du  Jardin  bot.  puan.   Deux  petites  Plantes  de 

de  Kcw,  a  éld  appelé  Chorispora  par  la  famille  des  Cypéracces,  trouvées  sur 

De  Candolle ,    à  cause    de  sa  trop  les  côtes  de  la  rfouvcUe-Hollande  par 

grande  ressemblance  avec  celui  de  R.Brov7n,  forment  ce  genre  qui  est 

Chnspermum  qui  désigne  un  genre  très-voisin  des  6y//jjiV/Y.T  et  des  C4oA* 

de  la  famille  des  Chénopodées.  /^.  drachne.  Elles  ont  le  port  du  Jonc 

Ghorispore.                             C-^.b.)  congloméré,  et  croissent  comme  lui 

dans  les  lieux  humides  et  inondés. 

*  GHORISPORE.  Chorispora,  bot.  Leur  chaume  est  simple ,  cylindriqua 

FHAN.  R.  Brown,  dans  la  seconde  et  marqué  de  nodosités  intérieures , 

édition  du  Jardin  de  Kew,  a  séparé  nues  supérieurement,  portant  à  leur 

du  genre  Raifort  (/^(7f)/ia//^«}  quelques  base  quelques  feuilles  engainantes^ 

espèces,  et  entre  autres  le  Raphanus  canaliculécs  et  presque  cylindriques. 

tenellus  de  Pallas,  dont  il  a  fait  un  Les  fleurs  forment  un  capitule  sessile» 

genre  nouveau  sous  le  nom  de  C//o-  naissiint  latéralement  au-dessous  du 

rispermum.  Mais   ce  nom  rappelant  sommet  du  chaume  et  composé  d*un 

trop  celui  d'un  autre  genre  qui  fait  gi and  nombre  d*épillets  agglomérés. 

Enrtie  de  la  famille  des  Chénopodées,  Ceux-ci  sont  nus   et  multiUores. 

le  Candolle  lui  a  substitué  celui  de  Entre  chacune  des  écailles  qui  sont 

Chorispora.  Yoici  les  caractères  de  ce  fasciculécs,  on  trouve  une  seule  éta* 


igaux.  ocs  ctamines  ont  leurs  lilets  point 

dépourvus  de  dents.  La  siliqiic  est  r.1-  ues. 
longée,  indéhiscente,  ù  deux  loges, et 

se  sépare  en  plusieurs  segmcns  mo-  CfiOUlZËME.     Chorizema»  BOT. 

nospcrmcs.Le  st^le  est  long  ctpersis-  piian.  Dans  son  Voyage  à  la  rccher- 

tantî  les  graines  sont  comprimées,  che  de  La  Pcyrousc,  Labillardière  a 

pendantes;    1rs  colvlédons  sont  pla-  décrit  et  figuié  sous  le  nom  de  CAo- 

nes  et  la  radicule  acconiban te.  rizema  ilicifoiia  ^   t.  21,  une  petite 

Ce  gonre  se  compose  de  quatre  es-  Plante  qu'il  a  observée  sur  les  côtes 
pcccs  originaires  d'Asie.  Ce  sont  des  de  la  INuuvellc-Hollande ,  et  qui  est 
Plantes  grêles  et  annuelles,  ayant  la  fort  remarquable  par  ses  feuilles  ai- 
tige  rameuse,  les  feuilles  entières  ou  ternes  allongées  ,  munies  d  épines  à 
pinnatilides,  les  fleurs  violettes  ou  leur  contour  et  semblables  a  celles 
jaunes,  formant  de  longs  épis  oppo-  dulloux,  mais  beaucoup  plus  petites, 
ses  aux  feuilles.  Il  dillerc  surtout  des  Ses  fleurs  sont  disposées  en  petites 
Raiforts  par  ses  cotylédons  accom^  grappes  axillaires  ou  terminales  d'une 
bans  ,  des  Chciranthus  et  des  Ilalcty  couleur  jaune. 

mia  par  son  calice  égal ,  son  stigmate  Ce  genre  de  la  famille  naturelle  des 

simple  et  sa  siliquequise  rompt  en  Ijégumineuseset  delà  DécandricMo- 

plusieurs  segmens.                   (a.  h.)  nog\nie  a  beaucoup  de  rapports  avec 

le  genre  Vodalyra^  à  côté  duquel  il 

CHORISTÈE.r/iom/ea.BOT.pnAN.  vient  se  placer.  Il  s'en  distinguo  par 

Selon  Jussieu,  Solander  avait  donné  sou  calice  à  cinq  divisions  bilabiées  ; 

ce  nom,  resté  inédit ,  au  genre  Favth-  par  sa  corolle  papilionacée,  dont  laça- 

iiium  de  Gacrtner,  qui  appartient  à  rené  est  renflée  et  plus  courte  que  les 
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aHes.  Son  style  est  petit  et  en  forme 
de  crochet  ;  sa  gousse  renflée  et  poly- 
^penoe. 

Outre  l'espèce  décrite  par  Labil- 
krdièrey  ce  genre  en  renferme  en- 
core deux  autres  également  origi- 
DÛres  des  côtes  de  la  Nouvellc-Hoi- 
hiide,  savoir  :  Chorizema  nana,  Sims. 
Bot.  Mag.  io3a,  etCàorizema  rombea, 
Brow.  Hort.  Ken^,  3,  p.  9.  Quant 
au  Chorisema  irilobum  de  Smîth,  il 
forme  le  genre  Fodolobiuin  de  A. 
Brown.  (a.r.) 

CUORLITE.  OIS.  Nom  appliqué 
par  Vieillot  à  un  genre  d'Oiseaux 
cchassiers,que,dans  sa  Méthodc/fem- 
minck  a  nommé  Rhyncbce.  V.  ce 

mot  (DR..Z.) 

CHORLrrO.  018.  (Azzara.)  Es- 
pèce d'Ëchassicr  du  Paraguay  ,  qui  a 
iMBiicoup  de  rapports  a vecles Cheva- 
liers ,  et  dont  Vieillot  a  fait  le  type 
^  son  genre  Steganope.        (un..z.) 

CHORN.  BOT.  FHAN.  Syn.  tartare 
de  Bouleau.  (b.) 

CHORO.  11 AM.  r.  Sapajou. 

CHORODAMON.  bot.  phan. 
(Uîosopride.)  Syn.  de  Berce.  /^.  ce 
mot.  N  (b.) 

*  CHOROT.  ois.  (  Molina.  ]  Es- 
pèce du  genre  Perroquet,  Psitiacus 
C&ofWuSf  Gmel.  J^.  Perroquet. 

(di^..z.) 

*  choroïde,  zool.  Membrane 
Tasealaire  qui  tapisse  le  fond  de  l'œil 
(hns  tous  les  Animaux.  C'est  pour 
iimler  son  usage  dans  la  vision  ,  que 
Ion  noircît rintérieur  de  tous  les  ins- 
tnimens  d'optique,  f^.  Œil.       (b.) 

CHOROIDIENNE  (glande),  pois. 
Ccst  un  corps  musculcux  pour  cer- 
tains anâtomistes,  glanduleux  pour 
d'autres,  qui  s'observe  entre  les  mem* 
branes  riiyschienne  el  choioïdieunc. 

r-OElL.  (AUD.) 

CHOROK.  UAK.  (Erxlebeu.)  Syn. 
de  Mustela  sièerica.  F'.  Marte,  (b.) 

CHORORO.  ou.  Lindividu  au- 
quel Azzara  c  donné  ce  nom  a  clé  Uié 

TWWE  I"V. 
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dans  une  forêt  du  Paraguay  où  son 
espèce  paraît  être  très-rare.  Cette  es- 
pèce dont  les  caractères  n'ont  pas  en- 
core été  sui&iamment  déterminés  se 
rapproche  des  Tinamons ,  à  la  suite 
desquels  l'auteur  espagnol  l'a  placée. 

(DR. .2.) 

CHORR^:SCH.  BOT.  PHAN.  Nom 
ai*abe  d'une  petite  variété  de  \Eu- 
photbia  antiquorum f  L.  (b.) 

CHORS.  MAM.  (Erxleben.)  Syn. 
persan  d'Ours  brun.  (b.) 

♦CHORTINON.BOT.  piian.  (Pline.) 
L'huile  retirée  de  la  graine  de  Rai- 
fort, (b.) 

CHORTO-KADIPHE.  bot.  phan. 
Syq.  de  Buphthalmum  mariùmum 
chez  les  Grecs  modernes.  (b.) 

CHORYZÈME.  bot.  ph^n.  Pour 
Chorizème.  y.  ce  mol. 

CHOSCHI.  bot.  phan.  Syn.  mon- 
gol de  Vinui  Cémbro,  L.  F'.  Pin.  (b.) 

*  CHOSJ^IN.  BOT.  PIIAN.  Ce  nom 
arabe  désigne  plusieurs  espèces  de 
Cistes.  F.  ce  mot.  (b.) 

CHOSTERET.  bot.  phan.  Syn. 
tartare  de  Noyer.  (b.) 

CHOTIN.  MOLL.  Nom  sous  lequel 
Adanson  a  désigné  une  espèce  du 
genre  Cône.  F,  ce  mol.  (o.) 

♦  CHOTRONfSSE.  ois.  Syn.  vul- 
gaire en  Italie  de  la  Bartavelle ,  jfe- 
irao  rufus.  V,  Perdrix.       (dr..z.) 

CHOTUBRE.  pois.  Syn.  kalmouck 
de  Lote.  V,  Gade.  (b.) 

CHOU.  Brassica.  bot.  phan.  Ce 
genre,  si  l'on  considère  le  grand 
nombre  d'espèces  utiles  qu'il  fournit, 
est  certainement  un  des  plus  intéres- 
sans  de  la  famille  des  Crucifères  et 
de  la  Tétradynamie  siliqueuse.  Ses 
caractères  consistent  en  un  calice 
dressé,  égal,  ou  rarement  à  dem.- 
entr'ouvert.  Lvs  quatre  pétales  sont 
entiers  et  obdvalcs.  La  si  tique  est  al- 
longée, presque  cylindriaue  ou  uu 
peu  comprimée ,  terminée  a  son  som- 
met par  une  petite  pointe  formée  par 
le  style  persistant,  qui  renferme  quel- 
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c|uerob  àsa  base  udp  graine.  Celle  si- 
fiqnc,  qui  est  bîloculaire,  s'ouvre  en 
àeux  valves  légèrement  carénées  sur 
leur  face  externe,  et  contient  un  assez 
grand  nombre  de  graines  globuleuses 
dyant  la  radicule  reçue  dans  une 
gouttière  qu'offrent  les  deux  cotylé- 
dons sur  Tune  de  leurs  faces. 

On  connaît  aujourd'hui  environ 
uno  trentaine  d'espèces  de  Choux , 
qui  sont  des  Végétaux  herbacés ,  bi- 
sannuels ou  vivaces ,  rarement  sous- 
frutescens  à  leur  base.  Dans  Tétat 
sauvage,  leurracine  est  grêle  et  sèche , 
elle  devient  souvent  ^paisse  et  char- 
nue par  suite  de  la  culture.  Leurs 
feuilles  radicales  sont  quelquefois 
très-nombreuses  et  très-serrées ,  ly- 
récs  ou  plus  ou  moins  profondément 
pinnatitidcs;  celles  qui  naissent  sur 
ta  tige  sont  sessiles  et  souvent  am- 

Elexicaulcs.  Les  fleurs  sont  jaunes  ou 
tanches ,  disposées  en  longues  grap- 
pes dressées  et  rameuses. 

Dans  le  second  volume  de  son  Sj^s- 
fema  yegetabilium  ^  De  Candolle  a 
retiré  du  genre  Brassica  plusieurs  es- 
pèces qu'il  a  placées  dans  les  genres 
Moricandia ,  Diphtaxis ,  Eruca ,  etc. 
Il  a  groupé  les  vingt-neuf  espèces  qu'il 
décrit  en  trois  sections  qu'il  nomme  : 
1**  Brassica;  silique  scssile,  point  de 
bec  au  sommet  ;  a"  Erucastrum  ;  sili- 
que sessilc  terminée  par  un  bec  cou- 
tenant  une  graine  ;  3*  Micropodium  ; 
silique  légèrement  stipitée. 

Le  genre  J3/ïU5/ca  aies  plus  grands 
rapports  avec  les  Sinapi»  ,  dont  d  dif- 
fère seulement  par  son  calice  conni- 
veut  et  dresse  et  par  sa  silique  pres- 
que cylindrique.  Du  reste  ,  les  espè- 
ces de  ces  deux  genres  ont  entre  elles 
une  grande  affinité. 

Plusieurs  espèces  de  Choux  sont 
cultivées  dans  les  jardins  potagers  ou 
dans  les  champs  ,  soit  pour  la  nour- 
riture de  lHommc  et  des  bestiaux  , 
soit  pour  récoller  leui-s  graines  qui 
contiennent  un  quantité  considérable 
d'huile  grasse  ,  employée  surtout 
pour  l'usage  des  lampes.  Ces  espèces 
sont  particulièrement  le  Colz^i ,  Bras* 
sica  campes/ris ,  le  Chou  commun , 
Brassica  olerarea  ,  le  Chou  -  Rave , 
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Brassica-Bapa ,  le  Navet ,  Srassicor 
NapiéSy  et  te  Chou  précoce ,  Brûssiea 

f)ixecox.  Ce  sont  ce^  cinq  espèces  et 
eurs  nombreuses  variétés  que  nous 
allons  rapidement  décrire  dans  cet 
article.  On  doit  a  Duchesne  de  Ver- 
sailles ,  et  plus  récemment  au  profes- 
seur De  Candolle,  d'exccllens  Mé- 
moires sur  les  esjîèces  et  variétés  de 
Choux  cultivés  vu  Europe.  C'est  le 
travail  de  ce  dernier  qui  nous  servira 
spécialement  de  };uidc. 

Chou -Colza,  Brassica  campeê- 
triSf  L.  Cette  espèce  ofii-e  une  tige 
dure  et  fusiforme,  une  tiffe  dressée  ^ 
rameuse ,  cylindrique ,  glanre  et  glau- 
que ,  haute  d'un  pied  à  un  pied  et  de- 
roi.  Ses  feuilles  radicales  sont  lyrées, 
un  peu  hispides  ou  ciliées  glauques, 
légèrement  charnues  ;  1rs  caulinaires 
sont  glabres,  cordiformcs  et  amt^ezi- 
caules.  Elle  se  distingue  du  Chou 
cultivé  et  du  Navet  par  ses  feuilles 
inférieures  hispides ,  de  la  Rave  par 
ses  feuilles  glauques  et  par  celles  de 
sa  tige  qui  sont  glabres.  J^  Colsa  est 
fort  rareà  l'état  sauvage.  On  l'indique 
eu  Angleterre ,  en  Ecosse  ,  en  Kspa* 
gne,  en  Transylvanie,  etc. 

De  Candolle  distingue  trois  races 
particulières  dans  celte  espèce ,  sa-^ 
voir  :  le  Chou  oléifère  ou  vrai  Colsa  , 
le  Chou  à  faucher  et  le  Chou-Navet. 

i".  Le  Colza  ou  Chou  oléifère , 
Brassica  campes/ ris  oleifera.  C'est 
cette  espèce  que  Ton  cultive  en  abon- 
dance eu  Belgique ,  en  Alsace  et  dans 
plusieurs  autres  parties  de  la  France , 
pour  extraire  1  huile  grasse  que  oon- 
tiennent  ses  graines.  Il  paraît  que, 
sous  ce  rapport»  c'est  l'espèce  qui  de 
toutes  les  Crucifères  mérite  la  préf(é* 
rence.  On  confond  quelquefois  avec 
elle  une  variété  de  iNavet ,  qui  a  en 
effet  beaucoup  de  rapports ,  et  qu'on 
cultive  en  grand  pour  récolter  ses 
eraines.  Mais  cette  dernière  qui  est  la 
Navette ,  s'en  distingue  par  .ses  feuil- 
les radicales  inférieures  entièrement 
glabres.  La  distinction  entre  ces  deux 
espèces  est  importante  à  faire ,  puis* 
que ,  selon  les  expériences  de  Gaujac, 
un  hectare  de  terrain  cultivé  en  vrai 
C6l%a  rapporte  neuf  cent  cinquante- 
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cinq  kilogrammes    d*hiiîle  ,    tandis 
que  le  même  espace  cultivé  en  Na- 
ittte  n'en  rapporte  que  sept  cents. 
■  Le  Colza  aemande  une  terre  siibs- 
faaiielle ,  convenablement  préparée 

S"  des  labours  et  du  rumiei\  Un  en 
txngiie  deux  variétés  :  l'une ,  hâti- 
te,  se  sème  au  printemps  et  se  récol- 
ta en  automne  ;  la  secondé  se  sèrne 
•rdioairement  h  h  mi -juin  en  pépi- 
«ière ,  passe  l'hiver  sans  fleurir  et  se 
récolte  a  la  fin  du  printemps  suivant. 
On  doit  le  repiquer  dans  les  champs 
qui  lui  sont  destinés.  Cette  opération 
se  (ait  communément  vers  le  mois 
4'octobre.  Ge))endant  dans  beaucoup 
et  cantons  on  le  sème  à  la  volée. 

•**.  Le  Chou  à  faucher,  Brassica 
tampeatris  pabulariay  vulgairement 
CiiAu  4  Vache.  Il  tient  le  milieu  entre 
kColfea  et  le  Chou-Navet ,  dont  il 
lemble  être  un  hybride.  Sa  racine  est 
eitfémemenl  longue  ,  fusiforme  et 
perpendiculaiic;  sa  tige  courte  com- 
ité dans  le  Chou  -  Navet ,  mais  moins 
épaisse  ;  ses  feuilles  sont  larges , 
ëJMiisses,  légèrement  hérissées  à  leur 
&e  inférieure.  On  peut  couper  ces 
feuilles  plusieurs  fois  dans  l'année 
pCNir  la  nourriture  des  bestiaux. 

3».  Le  Chou-Navet,  Brass,  cam* 
pearis  napo-brassica.  Plusieurs  au- 
learsont  rapporté  cette  variété  auChou 
cultive  ,mais  elle  appartient  certaine- 
ment au  Colza,  par  ses  feuilles  infé- 
rieures qui  sont  rudes  et  hérissées , 
etractère  qui  la  distingue  surtout  du 
Gboa-Rave  avec  lequel  on  la  confond 
Mnmunément.  Le  Chou-Navet  offre 
taie  racine  épaisse ,  renflée  près  de 
ion  collet  en  un  gros  tubercule  iné- 
gjriîèrement  arrondi.  Il  offre  deux  va- 
triétés principales  :1e  vrai  Chou-Navet 
dont  le  tubercule  est  irrégulier ,  de 
couleur  blanche  ou  rouge ,  mais  ja- 
mais faune ,  et  le  Rutabaga  ,  Chou  de 
Laponie  ou  Chou  de  Suèrle ,  dont  la 
ncmc  e^t arrondie,  toujours  decou- 
lenr  jaune  à  Texténenr  comme  k  Tin- 
tértenr.  Le  Chou-Navel  et  le  Ruta- 
baga sont  deux  Plantes  potagères  fort 
tatUes.  On  mange  leurs  feuilles  et 
leurs  racines ,  qui  forment  aussi  un 
feiiriage  cxcellm!  pour  le»  hestiirîrt. 
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n  est  bisannuel  et  doit  être  repiqué 
dans  des  champs  convenablemè&t 
préparés. 

Chou  cultivé,  Brassita  oièra-- 
cea ,  L.  Cette  espèce  ,  la  plus  inté- 
ressante du  genre  ,  se  distmgue  à  sA 
tige  herbacée  et  bisannuelle ,  tt  ses 
feuilles  entièrement  gluhres,  glt^Q* 
ques  et  jamais  découpées  jusqu'à  la 
nervure  médiane.  Il  offre  six  races 
principales  qui  sont  : 

i«.  Le  Chou  sauvage,  Brass»  oie- 
racea  syluestriê.  Indigène  du  nord  de 
l'Europe ,  ce  Chou  a  été  trouvé  à  Té- 
tât sauvage  dans  différentes  contrées , 
particulièrement  au  voisinage  de  la 
mer ,  en  France  ,  en  Angleterre ,  etc. 
Cette  espèce  ést  certainement  la  sou- 
che des  nombreuses  variétés  que  la 
culture  a  développées  dans  le  Chou 
ordinaire. 

30.  Le  Chou -Cavalier,  B/nsêica 
oie  racea  acephala ,  ou  Chou  vert,  est 
remarquable  par  la  hauteur  desa  tige, 
qui  dure  quelquefois  deux  ou  trois 
ans  et  acquiert  une  hauteur  de  quatre 
à  cinq  pieds  ,  et  par  ses  feuilles  écar- 
tées ne  se  réuniiJsant  pas  en  tête  , 
comme  dans  les  Choux  cabus.  Celte 
race  présente  cinq  variétés  principa- 
les que  nous  allons  énumércr  rapi- 
dement. La  première  est  le  Chou  en 
Arbre  ou  Cavalier  brancliu  qiû  se 
distingue  par  la  hauteur  de  sa  tige  et 
le  nombre  de  ses  ramifications.  La  se- 
conde est  le  Cliou-Cavalier  ordinaire, 
dont  la  tige,  aussi  haute,  reste  pres- 
que constamment  simple.  On  le  cul- 
tive surtout  dans  la  partie  occidentale 
de  l'Europe  tempérée,  soit  pour  la 
nourriture  de  THomme,  soit  pour 
celle  des  bestiaux.  Sa  tige  tend  sans 
cesse  à  s'accroître ,  à  mesure  qu'on 
retranche  ses  feuilles  inférieures. 
C'est  à  celte  variété  que  l'on  donni^ 
les  noms  de  Chou  vivace  ,  grand 
Chou  vert  de  Touraine ,  etc.  Le  Chou 
à  feuilles  de  Chêne  constitue  la  troi- 
sième variété  du  Ghou-Cavalier ,  cl  se 
reconnaît  à  ses  feuilles  vertes  et  pales, 
découpées  en  lobes  profonds ,  pl;nics , 
entiers  ,  larges  et  oblongs.  Oans  te 
Chou  frangé ,  qui  forme  la  qualricma 
variété,  les  lolies  sont  sinueut,  dé- 

5* 
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chîquetës  à  leur  contour  :  les  feufl-  couleur  appartient  plus  partleolière- 
les  sont  tantôt  vertes ,  tantôt  pour-  ment  au  Chou  sphërique. 
près  et  variées  de  blanc  ,  ce  qui  leur  5*^.  Chou-Rave ,  Brassica  oleracea 
donne  un  aspect  extrêmement  agréa-  caulo-rapa.  Dans  cette  race,  la  tige 
ble ,  et  les  place  ,  en  automne  ,  au  se  renûe  au-dessus  du  collet  de  la  ra- 
rang  des  Plantes  d'ornement.  On  cine,  et  forme  un  tubercule  arrondi 
mange  les  feuilles  du  Chou  frangé ,  d'oii  naissent  les  feuilles.  C'est  ce  tu* 
qui  forment  aussi  un  très-bon  four-  hercule  qui  sert  à  la  nourriture  de 
rage.  Ses  graines  contiennent  une  l'Homme  ;  les  fcuillei  sont  abandon- 
telle  quantité  d*huile ,  qu'on  le  cul-  nées  aux  bestiaux.  Linné  donnait  k 
tive  fréquemment  eu  grand ,  comme  cette  variété  le  nom  de  ^n»£/ca  ^/i- 
Plante  oléifère.  Enfin  on  appelle  gyloi'des.  On  distingue  deux  sous- 
Chou -Palmier  la  cinquième  variété  variétés  dans  le  Chou-Rave ,  celle  k 
du  Chou -Cavalier,  dont  les  feuilles  feuilles  planes  ,  et  celle  à  feuilles  cré- 
sont  allongées ,  peu  découpées  ,  ir-  pues.  U  ne  faut  pas  confondre  le  Chou-' 
régulièrement  bullées  et  réunies  à  la  Rave ,  dont  il  e^t  ici  question ,  et  la 
partie  supérieure  de  la  tige.  Rave  ou  Chou-Rave  qui  est  une  autre 

De  Candolle  rappioche  des  Choux-  espèce  du  même  genre  (  Brassica  <m- 

Cavaliers  le  Chou  à  grosses  côtes ,  perifolia),  et  qui  en  diffère  surtout 

Brassica   cos/ata,   que   l'on  cultive  par  ses   feuilles   hérissées.    La   tige 

dansplusieurs  provinces  de  la  France  rcn Que  du  Chou-Rave  a  une  saveur 

sous  les  noms  de  Chou  de  Beauvais,  agréable,  qui  tient  le  milieu  entre 

Chou  à  grosses  ou  à  larges  côtes,  celle  du  Navet  et  celle  des  Choux- 

etc.  Il  se  fait  remarquer  par  sa  tige  Fleurs. 

qui  est  courte  et  par  Fépaisseur  et  la  6°.  Pour  terminer  Texamen  des  six 

largeur  considérables  de  ses  côtes.  races  du  Chou  cultivé  ,  il  nous  reste 

S°.  Les  Choux  de  Milan  ou  Choux  encore  à  parler  du  Chou  Botrytis, 
bulles ,  Brass,  oleracea  bullata ,  sont  Brassica  oleracea  Botrytis.  Dans  les 
faciles  à  reconnaître  à  leurs  feuilles  cinq  races  précédentes  ce  sont  les 
bulleés,  c'est-à-dire  irrégulièrement  feuilles,  les  racines  ou  les  tiges  ren- 
bosselées  et  sinueuses ,  réunies  en  tétc,  fiées,  que  Ion  emploie  comme  aliment; 
surtout  dans  les  jeunes  individus,  ici  ce  sont  les  pédoncules  développés 
On  en  distingue  plusieurs  sous-varié-  et  chargés  de  ueurs  avortées.  Ces  pé- 
tés :  telles  sont  le  Choux  de  Milan  donculesse  soudent  ^  s'entregrefient 
hâtif,  le  doré  ,  le  nain  ,  etc.  et  forment  dans  leur  ensemble  une 

4".  Chou  cabu  ou  pommé,  Brassica  sorte  de  cory  mbc  assez  régulier ,  dont 
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distingue   facilement  à  ses   feuilles  principaIes,*saVoir:  le  Chou-Fleur  el 

non  bullées,  ni  crépues,  réunies  en  le  Broccoli. 

tête  fort  grosse  et  très-compacte ,  de  i°.  Le  Chou-Fleur,  Brassica  cau^ 

manière  que  les  plus  intérieures  sont  liflora  ,  porte  sur  une    tige    courte 

pales  el  étiolées ,  ce  qui  rend  leur  sa-  des  feuilles  oblongues,  ayant  les  c6- 

veur  plus  douce  et  plus  sucrée.  Les  tes  blanches  et  trcs-prononcées.  Ses 

variétés  principales  sont  fondées  sur  pédoncules  floraux,  réunis  eu  corym- 

la  forme  de  la  tête  et  sur  la  couleur  he  seiTé  à  la  partie  supérieure  de  la 

des  feuilles  :  de-lâ  les  noms  de  Chou  tige ,  sont  épais ,  charn  us ,  blancs  eten- 

déprimé  ou  aplati ,  de  Chou  sphéri-  tregrcffés.  Les  fleurs  qui  les  terminent 

que,  de  Chou  ové,  de  Chou  ellipsoïde,  sont  blanches  ,  petites  et  en  général 

ae  Chou  conique ,  etc.  Ces  diverses  avortées.  On  distingue  trois  sortes 

variétés  peuvent  conserver  leur  cou-  principales  de   Choux  -  Fleurs ,  que 

leur  verte  ;  elles  peuvent  être  blan-  l'on  nomme  Choux-Fleurs  tendres  ou 
ches  ou  enfin  rouges  ;  cette  dernière  '  bâtifs ,  demi-durs  et  durs.  Ces  trois 
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Tiii^t^,  semées  à  la  même  époque,  ques  et  glabres,  et  avec  h  Rave  par 

se  succéderont  dans  leurs  produits,  son  odice  étalé  et  sa  racine  tubéreuse^ 

Cette  variété  est  une  des  meilleures  Nous  distinguerons  deux  races  dans 

et  une  des  plus  recherchées.  le  Navet ,  savoir  :  le  Navet  ordinaire 

2^.  Le  Broccoli,  Brassica  asparor-  ou  comestible  et  la  Navette. 

goîdeSf  dîfiere  du  Chou -Fleur  par  10.  Le  Navet  comestible,  Brassica 

SCS  pédoncules  moins  épais ,  plus  al-  Napus  esculenta ,   se  reconnaît  à  sa 

loDgés  et  plus  écartés ,  de  manière  à  racine  épaisse ,  cnamue ,  globuleuse, 

ne  pas  former  de  tête  convexe ,  com-  ovoïde  ou  allongée.  On  le  cultive  dans 

me  dans  le  Chou-Fleur,  et  que  cha-  les  champs  ou  les  jardins  potagers. 

con    d'eux    ressemble    en    quelque  Les  espèces  les  plus  recherchées  sont 

sorte  à  un  gros  turion  d'Asperge.  Il  celles  qui  viennent  dans  des  terrains 

est  aussi  fort  recherché  comme  ali-  légersetsablonneux:  telles  sont  le  Fre- 

ment.  neuse ,  qui  est  petit  et  presque  coni- 

Ia  Rate,  Brassica  Râpa ,  L. ,  Br,  que ,  le  Navet  de  Meaux^  qui  est  très- 

ûqteri/blia ,    Lamck. ,   se    distingue  sulongé  et  en  forme  de  Carotte ,  le 

iacilement  de  Tespèce  précédente  par  Saulieu  ,  qui  est  noirâtre ,  etc. 

tes  feuilles  non  glauques  ,  hérissées  On  sème  les  Navets  depuis  la  fin 

de  poils  nombreux ,  et  par  son  ca-  de  juin  jusqu*à  la  moitié  cvaoût.  On 

lice  étalé ,  caractère  qui  la  rappro-  les  rëcoltc  à  la  fm  de  l'automne, 

che  singulièrement  du  genre  Sina-  a».   La  Navette ,  Brassica  Napus 

/uf ,  dans  lequel  Lamarck  Tavaît  en-  oleifera ,  ou  Navet  oléifère,  se  distin* 

suite  placée  sous  le  nom  de  Sinapis  gue  par  une  racine  grêle  et  non  char- 

iuherosa.  La  Rave  ne  diffère  du  Navet  nue.  Ses  graines  se  sèment  en  général 

que  par  ses  feuilles  hérissées  et  son  après  la  moisson,  et  l'on  récolte  les 

olice  étalé.  Du  reste ,  elle  ofire  com-  graines  mûres  au  printemps  suivant: 

me  lui  une  racine  tubéreuse  renûëe  Quelques  cultivateurs  font  leurs  sc- 

ao-dessous  du  collet ,  qui  acquiert  mis  au  printemps,  afin  d'avoir  leurs 

parfois  une  grosseur  extraordinaire,  graines  rouies  en  automne.  Ces  grai- 

Mathiole  en  cite  une  qui  pesait  tren-^  nés    fournissent   beaucoup    d'huile 

te  livres.  Sa  forme  et  sa  couleur  va-  grasse  ,  mais  cependant  moins  que  le- 

rient  suivant  les  variétés.  Il  v  en  a  véritable  Colza. 

d*aplaties  ou  de  déprimées,  d'autres  Enfin  l'on  cultive  dans  l'est  de 

sont  obloDgues.  Les  unes  sont blan-  la  France,  sous  le  nom  de  Navette 

ches,  celles-ci  jaunâtres ,  etc.  d'été ,  le  Brassica  mrscox  de  Wald- 

On  cultive  la  Rave  comme  Plante  stein  et  Kitaibel.  Elle  est  annuelle ,  se 

potagère  et  comme  fourrage.  Sa  sa-  sèmeauprintempsetmûiit  ses  graines, 

▼eur  et  ses  autres  propriétés  sont  les  avant  la  fei  de  1  automne.  On  la  dis- 

mêmes  que  celles  dû  Navet.  La  Kave  tingue  du  Navet  oléifère  à  ses  siliques 

sauvage  on  Ravette,  qui  paraît  être  le  dressées  contre  la  lige  et  non  éta- 

trpe  de  l'espèce  sauvage ,  a  sa  racine  lées.  Comme  ses  graines  sont^  beau-- 

nele  et  non  charnue.  Onda  cultive  coup  plus  petites ,  elle  n*est  pas  aussi 

oans  {dusieurs  provinces  pour  extral-  productive  que  la  Navette  d'iiiver  ou 

re  l'huile  de  ses  graines.  Navet  olcilere. 

Le  Navet,  Brassica  Napus,    L.  Dans  le  langage  vulgaire^  on  a 

Des  feuilles  glauques  et  entièrement  étendu  le  nom  de  Chou  à  plusieurs 

gbbres ,  en  général  découpées  jus-  Plantes  de  genres  et  de  familles  dif- 

an'à  leur  côte  moyenne ,  une  racine  férens  $  tels  sont  : 

«misse ,  un  calice  et  des  siliques  éta-  Chou  bâtard.  On  nomme  ainsi 

les,  forment  les  caractères  distioctifs  VJrabis  turrita.  V,  Arabette. 

de  cette  espèce  connue  et  abondam-  Chou  caraïbe.  Dans  les  Antilles  » 

ment  cultivée  sous  le  nom  de  Navet,  ce  nom  s'applique  à  VArum  escu^- 

Elle  otËre  beaucoup  d'analogie  avec  le  lenlum    et  Arum    sagiUœfoUum   de 

Choii:  caltÎTé  par  ses  feuilles  glau-  Linné,  dont  on  mange qu«^m«fois  les 
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feuilles  comme  celUs  du  Chou ,  luuU 
plus  oïdiDairemeut  les  racines.  Ces 
deux  espèces  fout  partie  du  geure  Ca- 
ladiuin  de  Venlcnnl. 

Chou  de  Cqiex.  On  désigne  Quel- 
quefois sous  ce  nom  la  Mercui  inler 

Chou  dëCutne.  ^.Brédes. 

Cuocr  DC  MER.  Nom  vulgaire  du 
Liseron  Solda uellc.  /^.  Liseron. 

Chou  marin.  C'est  le  Crambe  ma-- 
ritima,  V^  Crambe. 

Chou  FA]:4MisTS,  Dans  l'Inde  et  en 
Amérique  ,  on  appelle  siinsi  le  bour- 
geon qui  termine  le  stipc  des  IVil- 
micrs  et  que  Ton  mange  cru  ou  ap- 
prêté de  dfiverscs  manières.  V,  Abec. 

Cnou  POIVRE.  Nom  du  Gouet  com^ 
mun.  (a.  r.) 

CHOU-FLEUR,  bot.  fuan.  V. 
Chou. 

*  CHOU-FLEUR  DE  MER.polyp. 
Nom  marchand  du  Pocillopore  conie 
de  Daim.  K.  ce  mot.  (lam..x.) 

CHOUAN. POIS.  Syu.deChevanne, 
espèce  d*AUle.  V,  ce  mot. 

CHOUAN.  BOT.  PHAN.  Plante  du 
Levant  employée  dans  la  teinture. 
C'est, selon  Bosc,  le  Fenu-grec,  et,  sui- 
vant Desvaux,  un  Anabasis. 

CHOUANA  -  MANDARA.  bot. 
PHAN.  (Rumph.)  Syn.  de  Bauhinie 
pourprée.  (b.) 

CUOUANT.  OIS.  Syn.  vulgaire  du 
moyeu  Duc,  Strix  Otua,  L.  y. 
Chouette.  (or.. a.) 

CHOUAUT.  ois.  Syn.  vulgaire  de 
l'Effraie ,  Strix  flammea ,  h.  V. 
Chouette,  (dr..z.) 

CHOUC  ET  CUOUCA.  01».  Syn. 
de  Choucas^  ro/vi/5  Jfo/ztY/tt/a,  L.  y. 

CORREAU.  CDR..Z.) 

CHOUCADOR.  ois.  Espèce  du 
genre  Merle,  Slurnua  omatus,  l>iud., 
Leva  il. ,  Oiseaux  d'Afrique,  pi.  86.  y. 
Merle.  (dr..z.} 

CHOUCALLE  bot.  PHAN.  Syn. 
de  CaltupalustriSy  dont  ou  mange  les 
racines  dans  le  Nord  en  guise  de 
Chou.  (b.) 

CtI0UQAl\LS.oi.s.  No»  d'un  sou5- 
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genre  des  Pic-Grièches  de  Cuvier 
dans  lequel  ce  natiualiste  a  groufi 
autour  du  Clioucari  et  du  Chouca 
de  I;i  Nouvcllc-Guiuce ,  de  Buffon 
Quelques  espèces  qui  font  partie  de 
Lchcnilleursdc  Temminck.  f^.ËcBE 

NIIiLEUB.  (DR.^.) 

CHOUCAS,  ois.  (Buffon.)  Espèo 
du  genre  ilovhcAxi^Conus  Munedula 

L.  y,  CORREAU. 

On  a  étendu  ce  nom  de  Chouca! 
avec  quelque  épilhète  à  d'autres  Oi- 
seaux, tels  que  les  suivans  : 

Choucas  des  Ai^pes.  (Buffon.) Syn 
du  Pyrrhocorax-Choquard.  y.  Pyr- 
rhocorax. 

CnourAS  a  bec  et  pieds  rougsa 
Syn.  dcCoracias,07A'i^5  Graculusja 
K,  Pyrrhocorax. 

Choucas  chauve.  (Buffon.)  Syn 
de  Coraeine  chauve  ou  gvmnocé-^ 
phale,  Corvus  ca/t^us,  L.   f^.  Coità- 

CINE. 

Choucas  de  la  Jamaïque.  Syn! 
de  Quiscalc,  Gracuta  Quiscaia,  L. 

y,  "rROUPIALE. 

Choucas  de  la  mer  du  sud.  Syn. 
de  Coraeine  h.  front  blanc,  Cotvm 
imcijicvsy  L.  A".  Coracine. 

Choix  AS  de  la  Nouvelle-Gui- 
NÉE.  (Buffon.)  Syn.  d'Échenilleui 
h  ventre  rayé,  Corvits ?iwœ-Guiaem^ 

La  th.   y.  hCH  EN  ILLEUR. 

Choucas  d'Owihée.  Syn.  de  Cas- 
sican  noir,  Curvus  hvpicus^  La  th.  ^. 
Cassican. 

Choucas  DES  Philippines.  (Buflbn.] 
Syn.  de  Drongo  Balicassc ,  Corpu$ 
BalicûssiuSj  L.  y.  Dronoo.  (dr..x«) 

CHOUCE.  ois.  Syn.  indien  de  U 
Cresscrelle,  J^û/co  Tinnu/tcuius^  L.  y 
Faucon.  (dr..s.) 

CHOUaiETTE.  OIS.  Syn.  vulgaire 
du  Clioucas,  Con'i/sMoneduIa,  L.  f^. 
Corbeau.  'ur..s.) 

CHOUCliOU.ois.(Levaillaut.>Oit. 
d'Afrique,  pi.  38.) Syn.  de  la  Chocrat- 
tc-Accipilre  Caparacoch ,  Sirix  hud- 
avnicajLi.  V.  Chouette.       (dr..z.) 

*  CHOUCHOUKOU.  ois.  (  GtL- 
inard.  )  Syn.  de  Héron  dans  les  l 
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Manaae!^ea  langue  chamorre ,  d*oÙL  •'  pèces  qui  toutes  ont  un  air  .defamilla 

Cqouchoi'Kov     apaka  ,    c  est>à-  si  bien  caractérisé  ,  que  ,  malgré  Jes 

dire   Héron    bianc  ,.  VJniea  œqui-  tentatives  souvent  renouvelées  pou)r 

Moxia/ia  y  L.  le  divber  ,  on   n*y  n  encore  réussi 

Chouchoukou  ATOULOVy  c'est-«t^  qu'imparfaitement;  Ton  a  inéme  d^ 

dire  Héron  noii*,  V^niea  Carolina.  se  borner  à  Tindication  de  quelques 

(o.)  sections  ou  sous-genres  que  chaque 

CHOUCHUÉonCHOUROUCOU-  i"'*""»  Pj"*  o^»  ««>«*  multipliés. 

iimiG-    »—    _;..w    /a„  ■  T.  \  oi-  Savigny  et  Cuvier  en  ont  porte  le 

^^\l  %  '"A"-  (3-rwn)  Syn.  „„  J,  '  4  ^uit ,  et  ils  ont  pAs  pour 

«tube  de  Rocou,  B,xa  Ofeltana.  ^^^^  principales  de  leurs  coupes  li 

^  '-^  présence  ou  l'absence  des  aigrettes 

CHOUCOU.  019.  Espèce  du  genre  dont  la  tétc,  chez  quelques  espèces, 

Oï^ntiitt,  Strix  Choucou^  Lath.    ^.  se  trouve  ornée  yTétcndue  et  la  posi- 

Ghouette.  tion  de  ces  aigrettes  ainsi  que   des 

CHOUœUHOD.  OIS.  Espèœ  du  ""^l'""'  '"^ 'i'wi*'''*;-?''n„  ««.  ^*^^ 

genre  Chouette,  Strix  MdSia,  Le-  '"'n-ffl  7'lL"ùVrt;,i?L..  L?i: 

^lUnl.Ois.  d'Afrique,  pi.  Sg.  y.  «*!  d.fficdc  d  ctabhrneltement  des  li- 

ChoceAe.                ^        '^(dr.z.)  mites  aiui».  nombreuse» ,  lorsqu  elles 

^           *  re^tosenl  sur  des  caractères  aussi  vec- 

CHOUCOCROU.  BOT.  PHAN.  (Su-  satiles  ,  et  peut-être" serait-il  préféra- 

nan.)  Syn.  caraïbe  à^ Hibiscus  tilia-  ble  de  n'admettre  qu'une  seule  divî- 

ttus,  P .  Ketmie.                          (b.)  sien  qui  ne  ferait  que  séparer  les  ea~ 

rurwiTWT     «.-    I  •  -.  j  - -  pèccs  à  aigrettes  de  celles  qui  en  sont 

IjIIUUOe.1.   ois.  L  un  des   noms  5,            ^     *        •  -      j^^*^»  ^»- 

Talg.i,es  du  Hibou  commun ,  iiinx  ^^yomyvyt*  ''VT      ?.  .    Tu^t  : 

'                                        ^           '  une  analogie  de  formes  et  de  cou- 

CHOUE.  OIS.  Désignation  vulgaire  leurs  ;  elle  étend  cette  analogie  aux 

(Ws  Chouettes.  /'.  ce  mot.     (dr..z.)  mœurs  et  aux  habitudes  de  ces  Oi- 
seaux :  À  tous  elle  a  rendu  Torgane  de 

CHOUETTE.    Strijc,    ois.   Genre  la  vue  extrêmement  sensible;  ils  ne 

de  Tordre  des  Rapaccs.  Caractères  :  sauraient  supporter  impunément  la 

bec  courbé  ,  comprimé  avec  la  base  vive  clarté  du  jour  ,  puisque  tous  ea 

entourée  d'une  cire  que  couvrent  des  sont  offusqués  ,  et  la    fuient  retirés 

poils  roidcs  ou  des  plumes  sétacées  dans  d*obscurs  réduits.   C'est  dans 

dirigées  en  avant  ;  uarmes  percées  la-  des  trous  caverneux,  au  sein  des  rui* 

téialement  sur  le  bord  intérieur  delà  nc->  ou  des  édifices  isolés  ,  à  côté  de 

cire ,  arrondies^  ouvertes  ,  cachées  en  la  cloche  funéraire  ou  dans  le  tronc 

tout  ou  en  partie  ^ous  les  poils  ;  tète  décrépit  d'un  Arbre  plus  que  cente- 

volumineuse  ;  yciix  trèi-grands,  pla-  naire  ,  qu'ils  passent  les  heures  que 

ces  dans  de  larges  orbites  garnies  de  d'autres  consacrent  â  l'activité  ,    a,u 

plumes  roidcs;  une  membrane cligno-  plaisir  ;  ils  y  attendent  tristement  que 

tante  ;  o.  cilles  grandes  ;  bouche  très-  te  crépuscule,  ne  frappant  que  d'une 

iêndue  ;  col  fort  court  ;  pieds  simple-  lumière  expirante  leur  énorme  pu- 

locntcouvertsdepluraes,  souvent  jus-  pille,  leur  permette  de  distinguer  par- 

qu'aux  ongles  ;  trois  doigts  devant  et  faitcment  les   objets  que  les  autres 

an  derrière,  entièrement  divises;  l'ex-  Animaux  ne  pourraient  plus  aperce- 

térieur  réversible;  ailes  un  peu  poin-  voir.  Alors  ,  moins  hardis,  mais  non 

tnes  avec  les  rémiges  primaires  den-  moins  sanguinaires  que  les  Oiseaux 


atteigiKint  pomt  1  extrémité  de    sinistres  de  petil 
la  troisième  qui  est  la  plus  longue.         et  surtout  la  confiante  couveuse  ,  il> 
Ce  grand  genre  se  compose d'es-     les   enlèvent   silencieusement,    leur 
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brisent  la  tôle  d'uu  coup  de  bec,  et  et  roulées  dans  la  peau,  puis  rejc- 

Ics  engloutissent  entiers,  a  l'aide  de  la  te'es  sans  efforts  sous  forme  de  petites 

mobilité  de  leurs  raanaibules ,  dans  pelottes.  Il  est   cependant  quelques 

leur  ample  iabot. Si,par  unecircons-  espèces,  mais  en  petit  nombds  ,  qui 

tance  imprévue  ,  ils  sont  forcés  de  jouissent  de  la  faculté  de  chasser  en 

quitter  en  plein  jour  leur  réduit,  ils  plein  jour.  Celles-ci ,   surnommées 

errent  incertains,  d'un  vol  court  et  Chouettes  Accioitres,  se  rapprochent 

déconcerté,  en  poussant  des  cris  de  davantage  des  Oiseaux  de  proie  dîur- 

dctrcsse;  aussitôt  les  timides  liabitans  nés  par  une  taille  plus  svclte  et  par 

des  bocages  dont  les  Chouettes  sont  une  plus  grande  étendue  des  ailes  et 

la  terreur  vers  les  deux  exli'émitcs  du  de  la  queue. 

jour  ,  connaissaut  les  avantages  pas-  Par  la  consommation  considérable 
sagcrs  que  leur  procure  Téclat  du  que  ces  Oiseaux  font  de  Mulots  et  de 
soleil,  se  rnssemolcnt  qutour  d'el-  oouris,  ils  rendent  réellement  des  sér- 
ies, les  harcèlent,  les  poursuivent  vices  c>scntîclsà  ^agnculture;cepen• 
cn  les  frappant  à  coups  de  bccaccom-  dant  ils  sont  assez  généralement  un 
pagnésdehuées.Lcs  petits  Oiseaux  ne  sujet  d'eÛVoi  pour  le  campiignardigno- 
sont  pas  uniquement  la  nourriture  de  raut  et  supcistitieux ,  et  1  on  peut  ai- 
ces  rapnceslucifugcs;  les  Rats,  les  Sou-  sèment  se  rendre  raison  de  l'imprcs- 
ris,  les  Mulo!s,  les  Taupes  sont  par  eux  sion  que  la  présence  des  Oiseaux  de 


habitude  assez  extraordinaire,  au-  frayeur,  lorsque,  uu  milieu  des  nuits, 
tant  que  de  la  ressemblance  physi-  dans  le  voisinage  de  lieux  suscepti- 
que  que  Ton  trouve  dans  leur  tête  blés  de  réveiller  des  aficctionsdoidou- 
ronde  aplatie  sur  le  sommet ,  qu'est  reuscs,  duns  le  silence,  tout-à-coup  une 
venu  lesuiuoni  de  Chat-Volant  ou  voix  aigre,  cntrecouï)éc  d'un  bruis- 
Chat-lluant,  donné  duns  les  campa-  sèment  réitéré,  se  fait  entendre?  Ce 
gnes  à  ces  Oiseaux  que,  dans  certams  n*est  cc])eudHnt  que  le  ciî  habituel 
cantons,  Ton  élève  en  remplacement  cl  peut-être  amouieux  du  paisiblcOi* 
des  Chats  ,  et  auxquels  ils  sont  pré-  seau  des  nuits;  mais  l'imagination 
férés  dans  les  soins  de  purger  les  gre«  frappée  a  rendu  ce  ci  i  redoutable  ; 
nicrs  et  le  potager  des  petits  Quaciru-  elle  la  présenté  au  vulgaire  comme 
pèdes  rongeurs.  Les  momcus  que  les  un  présage  malheureux,  et  sans  doute 
Chouettes  ont  à  donnera  la  recherche  ce  préjugé,  dont  l'origiue  est  fort  an- 
de  leur  nourriture  sont  assez  courts;  cicnne,  a  donné  lieu  au  nom  d'Effraie 
l'on  n  a  jamais  obser^'é  qu'elles  chas-  dérivé  d'EQVoi ,  donné  ù  Icspèce  la 
sassent  encore  lorsque  l'obscurité  do-  plus  commune  et  la  plus  bizarre  par 
minait  complètement.  Il  est  probable  sa  physionomie.  Outre  ces  cris  qui 
que  la  délicatesse  de  leur  organe  n  est  leur  sont  particuliers ,  les  Chouettes 
pas  assez  grande  pour  peicer  les  font  encore  entendre  un  claque- 
profondes  ténèbres ,  et  que ,  si  elles  meut  de  mâchoires  occasioné  par  un 
persistent  à  veiller ,  c'e<t  dans  Je  rc-  écïïnppcmeutde  leurs  mandibules  qui 
pos,  et  parce  que  déjà  le  jour  est  pour  sont  mobiles.  C'est  surtout  dans  les 
elles  une  nuit  usi:ez  longue.  L'ha-  iiistans  de  crainte  ou  de  colère  qu'cl- 
bitude  d'accumuler  promptcment  les  redoublent  ce  claquement;  alors 
les  proies  est  favorisée  par  lextrême  aussi  leurs  plumes  en  général  douces, 
dilatabilité  de  Tcstomac;  c'est  dans  épaisses  et  duveteuses,  se- hérissent, 
ce  foyer  que.  par  un  mécanisme  et  leurs  ailes  s'étendent,  comme  pour 
particulier  à  l'organisation  de  ces  leur  donner  un  aspect  plus  singulier. 
Oiseaux,  les  parties  dures  des  Ani-  Les  soins  de  l'incubation  paraissent 
maux  qu'ils  ont  avalés  sont  séparées  occuper  peu  les  Chouettes;  la  plupart 
des  parties  digostives  ,   enveloppées  d  entre  elles  déposent  leurs  oeufs  ar- 


GHO  CHO                      7^ 

ioikdls,dontle  nombre,  suivant  lèses-  Ois.  d'Afr.  dI.  43.  Parties  supérieures 

I»ces,  est  de  deux  à  cinq,  dans  la  cous-  roussâtres .  nnement  rayées  de  brun  et 

sière  qui  garnit  les  trous  de  murailles,  tachetées  de  blanc  ;  aigrettes  compo- 

ks  anfractures  des  rochers,  les  vieil-  sées  de  plumes  longues,  llexibles,  in- 

Ws  poutres,]  es  entablemens  des  colon-  sérées  près  de  la  base  du  bec,  et  qui 

uoes,  les  clochers ,  les  troncs  cariés  retombent  de  chaque  côté  de  la  têie  ; 

des  grands  Arbres,  enfin  dans  quelques'  parties  lu  férieures  d'un  blanc  rous- 

nids  abandonnés  dont  elles  s'empa-  sâtre    avec  des  stries  brunes ,  très- 

r«t.  En  revanche,  elles  ont  la  ten-  fines  sur  la  poitrine;  bec  jaune; pieds 

dresse  la  plus  grande  pour  leurs  pe-  empluméâ  jusqu'aux  premières  pha- 

tils;  elles  ne  les  quittent  que  lors-  lances.  Longueur,  treize  pouces.  Delà 

Qu'elles  les  croient  à  Tabn  de  tout  Guiane. 

danger.  Ceux-ci ,  dans  leur  premier  Cuouette-Hibou    a    aigrettes 

âge  et  de  la  physionomie  la  plus  ef-  courtes.  F',  Chouette-Hibou  Bra- 

frayante  ou  la  plus  ridicule,  sont  en-  chyote. 

Telonpësd'unduvet  épais  qui  ne  dis-  CuouriTE-HiBOU  a  joues  blan- 
parait  que  lorsque  l'unique  mue  à  la-  ches,  Strix  leucotis, Temm. ,  pi.  color. 
(Joëlle  us  soient  assujettis  leur  donne  16.  Parties  supérieures  d'un  gris  fan- 
ée plumage  fin,  léger  et  soyeux,  «u  ve,  avec  la  tige  des  plumes  et  de  fines 
noyen  duquel  iJs  exécutent  leur  vol  stries  transversales  noires;  rémiges  et 
iBfis aucun  bruit,  et  cessent  de  res-  rcctrtces  rayées  transversalement  de 
sembler  k  des  spectres  pour  prendre  noir;  sommet  de  la  tête  fauve,  strié 
b figure  d'Oiseaux.  de  brun  foncé;  aigrettes  striées  et 
Kous  diviserons  les  Chouettes  en  bordées  de  noirâtre  à  l'extérieur;  ccr- 
plosieurs  sous-genres.  cle  radié  des  joues,  blanc,  entouré  de 

t  CHOUETrES-HiBoux.  ^^^^  '  parties  inférieures  fauves, striées 

^           .     -                ,      ,  comme    les    supérieures;   abdomen 

Dtuxpeiiisboiiquvisdeplume^ouai'  blanchâtre;   pieds    emplumés    ju»- 

greties  sur  le  front.  qu'aux  ongles,  grisâtres ,  tachetés  de 

Crouette-Hibou  africain  ,  Sirix  noir  ;  bec  jaune,  caché  dans  des  soies 

iS/h'caaa, Temm., pi. color.  5o.  Parties  blanches  ,  dirigées  en  avant.  Taille, 

anpérieures  brunes  variées  de  noir  ;  neuf  pouces.  Du  Sénégal. 

froot  et  sommet  de  la  tête  bruns, avec  Ciiouette-Hibou    d'Amérique  , 

l'estrémité  de  chaque  plume  tachée  S/rix  americana,  Gmei.tjiéioamçri- 

de  blanc  ;  aigrettes  terminées  de  iioir  canus^jlsio  mexica/ius,  Briss.,Ois.  de 

ATextërieur;  face  si'i>âtrc,  enlourée  l'Amérique  sept.  pi.  3.  Parties  supé- 

d'un  double  cercle  blanc  et  noirâtre;  rieures  rousses,  tachetées  longitudi- 

vbot  d'un  fauve  foncé,  rayé  trans-  nalement  et  pointillées  de  noir;  face 

Tersalementde  noirâtre,  et  terminé  blanchâtre;  coUereUc  bordée  de  rous- 

Er  un  hausse-col  blanc;  parties  in-  sâtre  et  de  noirâtre;  aigrettes  noirâ*^ 

ieures  brunes,  rayées  transversale-  très  ;  .  gorge  variée  de  blanc   et  de 

ment  de  uoîi*âtre  avec  des  taches  de  roux  avec  la  tige  des  plumes  noire  ; 

cette  couleur  sur  les  côtés  de  la  poi-  tectrices  alaircs  rayées  transversale- 

trine  et  du  ventre;  quelques  taches  ment  et  en  zig-zags,  de  noirâtre  et  de 

blanches  au  poignet;  rectriccs  rayées  cendré;  rectrices  rayées  irrégulière- 

de  gris  fiiuve  et  de  noir,  terminées  in-  ment  de  brun  foncé;   parties  infé- 

ftrieureroenl    par    des    petits    traits  rieures  mélangées  de  blanc,  de  roux 

noirs;  jambes  emplumées  avec  des  et  de  noir;  jambes  et  doigts  couverts 

xîg-zags  noirs;  bec  noirâtre;  iris  oran-  d'un  duvet  roussâtre  ;  bec  jaune.  Lon- 

Ï.  Longueur,  quatorze  pouces  six  gueur,quatorzepouces.La  femelle  aies 

nés.  Du  cap  de  Bonne-Espérance,  taches  brunes  au  lieu. d'être  noires, 

CnouETTE'HiBOU    A     AIGRETTES  et  les  parties  inférieures  d'un  brun 

eoccHÉES  ,    S^rix  griêeœta  ,   Lath. ,  ferrugineux    tacheté.   C'est  alors  le 

Chouette  à  aigrette  blanche,  Levail. ,  Hibou  du  Mexique. 
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GaOt7ETT£*lI  l  HOU  AsCAI.  AFH  ZjSirix 

Âicataphus^  Savi^;. yTcnim. ,  pi .  color. 
57.  Parties  supoiicurcs  fauves,  mar- 
quées de  traits  veriniculcis  bruns  ; 
aigrettes  courtes,  formées  de  bcnucoup 
de  plumes;  parties  inféiîeures  blnn- 
chfltres  ,  rayée.-;  transversalement  de 
traits  bruns  ;  bec  noirâtre.  Longueur, 
.seize  pouces.  D't^gyptc. 

Chouette-Hibou  Asie,  StrLx  ^ïsio, 
GmcJ. ,  Ijath. ,  Ois.  de  ['Amer.  seot. 
pi.  3i,Tcmm.,pI.  color.  80.  Parties 
su|iérieurrs  rou-scs,  variées  de  lignes 
noires;  milieu  de  lu  ftice  roussâtrc  , 
entouré  de  cercles  aUern:itivement 
blancs,  noirs  et  roux;  rectrices  mé- 
langét^sde  raies  transversales  brunes, 

t>cu  marquées;  pirties  inférlcuics 
danchâtres,  avec  la  miilrine  brune  , 
rayée  et  tachetée  de  blanc  ;  pieds  et 
doigis  cmplumés>  roux  en  devant,  et 
blancs  derrière;  bec  noirâtre.  Lon- 
gueur, neuf  pouces.  La  femelle  n  les 
couleurs  moins  vives.  De  la  Caro- 
line. 

CuouETTE  -  lIiBou  Bàkkami;na  , 
Laih. ,  Sirix  indica^  Gm.  Parties  su- 
périeures d'un  brun  très-foncé,  ta- 
chetées de  roux  clair;  aigrettes  fort 
touffues,  d'un  roux  foncé  ;  faco  d'un 
cendre  clair;  collerette  bordée  de  noir  ; 
tectrices  alaircs  grises,  avec  quelques 
titaits  noirs;  rémiges  rayées  alterna- 
tivement de  noir  et  de  Liane;  p:irties 
inférieures  d'un  roux  cendré  ,  avec 
des  tncbcs  noires  en  fer  de  lance  sur 
la  poitrine  :  piedscn  partie  emplumés: 
doigts  velus  :  bec  uouutre.  longueur, 
six  pouces.  De  Geylan. 

CilUUETTE  -  lirjlOV      BLANC.      /'. 

Chouette  Habfang. 

CliOUETTE-HlDOU    «LANC    d'IsLAN- 

CE.  A'.  Chouette  Harfang. 

Ch GUETTE-  H  l  cou  lî n  AC 1 1 Y( )T  E  ,Stnx 

Brachyotos^  Latli .  ,6'//Y.r  Ulula  ,G  me! . , 
StrLr  arctica^  S[)arin.,  St/ix  tripentiis, 
Schranks,  Sirix  paluatrisy  Smics,6V/v.r 
btachyuray  Nils. ,  grande  Chevêche  , 
Buir,,pl.  enl.  438.  Parties  supérieures 
d'un  brun  noirâtre,  avec  les  plumes 
bordées  de  jaune  d'Ocre;  aigrettes 
courtes,  peu  apparentes;  face  blan- 
châtre, avec  le  tour  des  yeux  noirâ- 
tre; rectrices  roussâ très,  rayées  trans- 
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versa  le  ment  de  brun,  et  tcrminéea  d(i* 
blanc;  parties  inférieures  roiissâtres, 
tachetées  longitudinale  ment  de  brun 
noirâtre  ;  bec  noir;  pieds  et  doigts  em- 
plumés; irLs  jaune.  Longueur,  treise 
pouces.  La  femelle  a  les  couleurs 
plus  ternes.  Les  jeunes  ont  la  face 
noirâtre.  Du  nord  des  deux  conti- 
nens. 

CiiourTTE-HiBuu  du  Bn£sii.  ou 
liipou  Cabure  ,  iSV/Y.i'  brasiliana^ 
G inel . ,  Lat h . ,  J&io  bra^iliensiê^  Brias. 
Parties  supérieures  d'un  brun  clair 
varié  de  tache»  blanches,  beaucoup 
plus  grandes  sur  le  dos  et  les  aiies  ; 
aigrettes  assez  longues ,  se  relcvaat 
facilement;  p<irtics  inférieures  cca- 
drées  ,  tachetées  de  brun;  recirioes 
roussâtrcs  ravées  de  zig-za^s  blancs  « 
pieds  et  doigts  emplumés,  jaunâtres; 
iris  jaune;  bec  jaunâtre.  Longueur, 
sept  pouces.  De  TÀmérique  niéridio* 
naic.  •    . 

ClIOUETTE-IllBOU   BRUYANT,    StHx 

strcpitans ,  Teinm . ,  pi.  color.  174.  Ç»|^ 
ties  supérieures  d'un  brun  noirâtre  , 
traversé  de  zig-zags  roux;  aigrettes 
p;irtant  de  l'angle  postérieur  des  yeuv, 
étalées  de  coté  et  retournées  vers  le 
haut ,  composées  de  longues  plivncs 
noii  es,  recouvertes  de  plus  courtes, 
rayées  de  blanc  et  de  brun  ;  face  blan- 
châtre, rayée  de  noirâtre;  rémigcftet 
rectrices  brunes ,  traversées  par  des 
bandes  plus  |>ales,  les  dernières  ter- 
minées et  bordées  extérieurenicut  de 
blanc;  parties  inférieures  blanches , 
rayées  transversalement  de  brun;  pp^ 
traie  et  flancs  roussâtres  ;  bec  et  on- 
glesd'un  blanc  jaunâtre;  doigts  jaunes. 
Taille,  dix-neuf  pouces.  De  Sumatra. 

ClIOUETTE-lllUOU    DE    LA   CaRNXO- 

LE ,  Sirix  carniolica  ,  Gmel.  y. 
CnouerrEr-IliBou  Petit-Duc. 

ChoI  ETTE-IllBOU   DE     LA    ChINX  , 

•S//7.r  si/œnsis.  Parties  sui)érieurcs 
brunes,  variées  de  noir  et  de  roussâ- 
trr,  avec  des  zig-zag^  d'un  bi  un  très- 
foncé;  quatre  baudes  transversales 
d'un  roux  clair,  tacheté  de  brunâtre 
et  de  blanchâtre  sur  les  rémiges  îjpl li- 
mes des  aigrettes  assez  courtes  ;  front 
blanchâtre;  face  et  gorge  rousses,  avec 
des  traits  noirs  en  forme  de  triangle  ; 
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afërieures  rousses,  a\éc  une 
oire  loDgitudindle ,  qui  e»t 
rajDSversalement  par  d jiulies 
ilanches:  bec  et  pieds  uoii:i. 
ir,  treize  pouces. 
ETTE  -  Hibou  cuAFcnoNNé  , 
rca/7/7/a,  Natt.  ,Teiniii .,  pi .  co- 
.  Parties  supérieures  niélan- 
jaunâtre,  de  brun  et  de  TK>ir; 
delà  tctenoir,  deinètDcqu'uu 
nière  chaque  œil  ;  occiput 
Te,  parsemé  de  zig-zags  noir»  ; 
noires,  avec  des  traits  )»n- 
kaTant;  un  demi-coliierrous- 
•rié  de  noir  ;  plumes  de  la  face 
.,  encadrées  et  striées  de  noir; 
I  macula  turcs  blanches  sur 
i  parties  inférieures  blanches 
;res  avec  des  traits  lancéolés 
sctrices  tnchetéesde  brun, de 
de  noir;  iris,  bec  et  pieds 
Faille,  neuf  pouces  trois  li- 
1  Brésil. 

ETT£-UlBOU  CnoiABAf  StrLt 
,  Vieil!.  Tout)e  la  lobc  d'un 
lify  avec  le  centre  des  plu- 
r  y  et  l'extrémité  pointilléo 
ne  couleur  ;  une  grande  tache 
croissant ,  qui  s'élend  depuis 
les  aigrettes  jusqu'au  bas  dit 
m  jonction  des  mandibules  ; 
j;ée  de  plumes  blanches,  ter- 
c  noir  sur  les  sca  polaires  ;  bec 
k  sa  base,  jaunâtre  vers  l'cx- 
liODguenr ,  huit  pouces.  De 
|ue  méridionale. 
ETiT.- Hibou  d£  clocher.  A". 

r<-£FFAAIE. 

rrrs- Hibou  comscin  ,  S/ri.x 
g  le  moyeu  Duc,  Bufi*. ,  pi.  enl. 
ta  supérieures  d'uu  roux  ci^^ir, 
es  de  taches  brunes  et  de 
iré;  aigrettes  composées  de 
jt  plumes  étagées  ,  noirâtres, 
de  Drunâtre  et  de  blanchâtre; 
iaféricures  roussâtres,  avec 
bes  obloDgues  brune.-*;  bec 
(Sd'nn  jaune  rougeâtre;  veux 
»  d'ua  cercle  de  plumes  Fri- 
laehâtres ,  bordées  de  noir  ; 
doigts  couverts  d'un  duvet 
mgueur,  treize  pouces.  La^ 
Iftjgoi'ge  blanche  ,  et  tout  le 
t  tirant  sur  le  grisâtre.  Les 
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)euues  sont  d'un  roux  blanchâtre, 
marqués  de  lignes  transversales  noi- 
râtres; ils  ont  les  ailes  et  la  queue 
grises  ,  pointillérs  de  brun,  toute  la 
l'ace  d'iiu  brun  noirâtre,  et  l'iris  jau- 
ne. D'Europe  et  d'Afrique. 

ChoVETIE-HiUGU  U£C0B0MAND£L, 

«S//7.r  %:otvm(ui(la,  Ij»th.  Parties  supé- 
rieuics  lauves,  tachetées  de  blanc  et 
de  roux  ;  grandes  rémiges  brunes , 
avec  des  taches  i  ondes  ,  blanchâtres 
sur  leur  bord  extéritMir;  trois  ban- 
des transversales  sur  les  inlermédiai- 
les,  ainsi  que  sur  les  recLrices:  parties 
intérieures d'un,i'auve  rougedtre,  tra- 
versées de  bandes  demi-circulaires 
noires;  pieds  et  doigts  emplnmés, 
rougeâlrcs;  bec  noir.  Longueur,  neuf 
pouces. 

ClJOinBTTE-HlBOU  COIINU  n'ÀTHi- 

N£8 ,  Sirix  atAeniensis.  P".  Grand- 
Duc. 

CHOV£Tr£  -  Hibou  rouRoNNé  , 
S/n'.v  virginiana  y  La  th..  Ois.  de  TA- 
mér.  sept.  pi.  a.  Parties  supérieures 
variées  de  roux  et  de  brun  ,  tachetées 
et  poiatillées  de  noirâtre  ;  face  mé- 
langée de  blanc ,  de  roux  et  de  noir  ; 
plumes  de  la  collerette  noires  ,  rous- 
ses à  leur  base  ;  cou  varié  de  roux  et 
de  blanc  ,  avec  la  gorge  blanche  ;  les 
deux  premières  rémiges  crénelées  & 
leur  bord  extérieur  ;  rectrices  latéra- 
les rayées  de  noir;  parties  inférieures 
mélangées  de  blanc  »  de  roussâtre  , 
rayées  transversalement  de  noirâtre, 
et  nointiUëes  ver&la  poitrine;  pieds 
et  aoigts  ero plumés,  d'un  blanc  rous- 
sâtre; bec  brun;  ii-îs  îaone  oransë. 
Longueur},  dix-huit  ponces.  Des  xo- 
rets  de  Sapins  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale oîi  il  nielle. 

ClJOU£TTE    -  HlROU     A      CRATATZ 

KL  ANCHE  ,  Sirix  albtcoiàiSy  variété  de 
la  Cliouette-Hihou  commun. 

Cnocr£TTR  -  Hibou  criard,  y. 
CiiouETTR-HiBoiî  d'Amérique. 

Chouette-Hibov  Duc  a  coTntTEs 

OREILLES,  y,  CHOU£TT£-HuKn;  BrA- 
CUTOTB. 

CuourrrE-HiBov  d'Egtptr.  k". 
cuoujette  -  unou  ascalaphe. 

Gbouette-Hidou  a  front  blanc-, 
JStrix  albyhms^,  Lath. ,  iihaw,  Nat. 
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Mbc.,  pi.  171.  Parties  supërieures 
noirâtres,  avec  le  front  blanc;  les  in- 
férieures d'un  jaune  fauve  ,  avec  la 
poitrine  traversée  par  des  bandes 
brunes  ;  quelque  taches  blanches  sur 
les  ailes  ;  bec  noir.  llongueur,  sept 
pouces.  L.1  femelle  est  un  peu  plus 
grande  ;  elle  a  les  aigrettes,  déjà  très- 
courtes  chez  le  mâle ,  à  peine  visibles; 
les  plumes  de  la  face  frangées  de 
blanc,  et  les  parties  supérieures  bru- 
nes. De  rAmériquc  septentrionale. 

Chouette  -  Hibot7  gentil  ,  S/n'x 
pulchella,  L.  Parties  supérieures  cen- 
drées ,  tachetées  de  brun  et  pointil- 
lées  de  blanc,  avec  de  grandes  taches 
de  cette  couleur  sur  les  ailes  ;  rectri- 
ces  fauves,  rayées  et  pointillées  de 
brun;  parties  inférieures  blanchâtres, 
tachetées  de  noirâtre  ;  jambes  cou- 
vertes d'un  duvet  marqueté.  Lon- 
gueur,  neuf  pouces.  De  Sibérie.  On 
le  regaixle  comme  une  variété  du  pe- 
tit Duc. 

Chouette  -  Hibou  Grand-Duc  , 
Strix  Bubo  ,  L.,  BufF. ,  pi.  enl.  435. 
Parties  supérieures  variées  de  noir  et 
de  jaune  roussâtre;  plumes  de  la  face 
mélangées  de  cendré  ,  de  roux  et  de 
noir;  gorge  blanchâtre  ;  devant  du 
cou  et  poitrine  variés  de  noirâtre 
et  de  roux  ;  ventre  rayé  longitu- 
dinalement  et  traversé  de  noirâtre  ) 
pieds  et  doigts  couverts  de  plumes 
rousses ,  rayés  de  zig-zags  bruns. 
Longueur,  vingt-deux  pouces.  Li  fe- 
melle est  plus  grande  ,  elle  a  le  plu- 
mage d'une  teinte  plus  claire,  et  n'a 
point  de  blanc  à  la  gorge.  Des  gran- 
des forets  d'Europe,  d'Afrique  et  d'A- 
mérique ,  oii  il  joint  à  sa  nourriture 
habituelle  les  Liipins,  les  Lièvres,  et 
même  les  jeunes  Chevreuils  qu'il 
peut  surprendre. 

Chouette-  Hibou  Grand  -  Duc 
blanc  sans  aigrettes.  f^.chouette 
Harfang. 

ClIOUETTE-HlBOU    GrAND-Duc  DE 

Ce  Y  LAN,  Strix  ceyianensis,  La  th.  , 
Strix  zeilanensis ,  Gmel. ,  firown  , 
Illust.,  pi.  4,  Tcram.,pl.  color.  74. 
Parties  supérieures  d'un  fauve  rou- 
gcâtre,  rayé  de  noir;  aigrettes  cour- 
tes, droites  et  i>ointues;  rémiges  et 
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rectrîces  rayées  de  blanc ,  de  noir  et 
de  rougeâtre  ;  pieds  nus  jusqu'aux 
genoux.  Longueur ,  vingt-ti*ois  pou- 
ces. 

Chouette-Hibou  Grand  -  Duc  a 
HUPPES  courtes.  /^.  Chouette-Hi- 
bou ASCALAFIIE. 

Chouette-Hibou  grande  Gbev A - 
CHE.    V,    Chouette  -  Hibou    Bba- 

CHYOTE. 

Chouette  -  Hibou  a  gros  bec, 
Strix  crassirostris ,  Vieill.  ,  Suis 
Machrorj^nchus y  Temm. ,  pi.  colpr. 
6a.  Parties  supérieures  blanchâtres, 
rayées  transversalement  de  brun  ;  les 
inférieures  blanchâtres,  avec  Quel- 
ques bandelettes  transversales  nru- 
nes; aigrettes  noires;  collerette  grisâ- 
tre ,  boixléc  de  noir  ;  bec  gros ,  fort 
et  brun  ;  pieds  et  doigts  garnis  de 
duvet.  Longueur,  dix-huit  pouces. 
Patrie  inconnue. 

Chouette  -  Hibou  d'Italie,  y. 
Chouette-Hibou  commun. 

Chouette  -  Hibou  Jacuturu.  f . 
Chouette-Hibou  Kacuturu. 

Chouette  -  Hibou  Kjetupa.  V. 
Chouette- H inou  Grand-Duc  dk 
Ceylan. 

Chouette  -  Hibou  lact^  ,  Strix 
lactea,  Temm.,  pi.  color.  4.  Parties 
su[iérieurcsd*unroux  fauve,  finement 
striées  et  pointillées  de  noir  ;  aigrette! 
petites  ;  un  trait  demi-circulaire,  noir 
au-dessus  dcToeil  ;  faccd  un  grîsblan* 
cbâtre,  finement  striée  de  noir,  el 
bordée  de  cette  couleur;  rectrices  in- 
féiîeurcs  d'un  cendré  rougeâtre, 
rayées  de  noirâtre  ;  parties  inférieures 
d'un  cendré  jaunâtre,  finement  s  triées 
de  noirâtre,  oui  est  aussi  la  coideiir 
des  tiges  des  plumes  ;  pieds  cmpluinés 
jiisqu  aux  doigts,  blanchâtres;  doigts 
bleuâtres;  bec  noirâtre;  iris  orangé. 
Taille,  vingt-cinq  pouces. Du  Sénégal. 
•  Chouette  -  Hibou  de  Laponix  , 
Strix  scandiaca  y  Gmel.  Va  lié  té  ao- 
cidentelle  et  presque  blanche  da 
Grand-Duc,  selon  quelques  auteurs , 
et  de  la  Chouette  Harfang  dont  on 
aurait  redressé  quelques  plumes ,  se- 
lon d'autres. 

Chouette- Hibou  Leschenault  , 
Strix  LeschenauUi  j  Temminek,  pi. 
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^rfies  supérieures  d'un  bruti  gueur ,  dix-sept  pouces.  De  l'Amérî* 
'ec  le  milieu  des  plumes  uoi-  que  mërîdionaie. 
te  y  aigrettes,  cou  et  parties  Choubtte-Hibou  nain,  StrLr  mi- 
es  d*un  fauve  brunâtie,  avec  nuta.  Celte  espèce,  que  Palias  a  vue 
ss  plumes  uoire  et  des  stries  aux  monts  Oural ,  est  très  en  petit 
nies  brunes  ;  moyennes  tec-  l'image  du  Grand-Duc.  Il  serait  pos- 
ires  striées  de  noir,  les  gran-  sible  que  6e  fût  le  Scops. 
I  iauve  cendre,  frangées  de  Cuou£tté-Hi£ou  Noctule,  Strix 
émiges  et  rectrices  brunes,  JVoc/i//a,Rhcinwardt,ïcmm.,pl.co- 
ïfauve  ;  face  roussâtre;  aréole  lor.  99.  Parties  supérieures  fauves, 
:  blanchâtre  ;  gorge  blanche ,  variées  de  teintes  plus  claires  et  de 
igîtudinalementdenoirjtec-  noirâtre;  rémiges  et  rectrices  rayées 
udales  inférieures  cendrées ,  de  fauve  clair  ;  petites  plumes  de  Tai- 
\  traits  lancéolés  noirs;  bec  grette  brunes,  bordées  de  fauve ,  les 
ne  verdâtre  entouré  de  soies  grandes  fauves,  striées  de  brun  ;  ccr- 
le;  iris  orangé;  pieds  d'un  clc  radié  des  veux  finement  strié  de 
lâtre.  Taille,  dix-neufpouces.  noirâtre  ;  parties  inférieures  d'un  (au- 
«.  ve  clair  avec  des  stries  noirâtres  ;  auel- 
HTE-HiBou  DE  LA  LouisiA-  ^"^*  *^^^««  longitudinales  double- 
ur ludovicianus ,  Daud.  Ne  ™^°f  traversées  ornent  ces  parties  ; 
a  Grand-Duc  que  parune  bec  jaune;  iris  orange;  pieds  gris  u- 
pcu  moios  grande.  c*»?^«S'  emplumés  lusquaux  doigts 
*^  „  ,,  ,,  qui  sou tiaunes.  r&iUe, SIX  pouces  SIX 
nrrE-HiBou  DU  Mexique,  f  .  î^          ^^  j^^a^ 

ra-HiBou  D  Amérique.  Cuguette-Hibou  Nudipêde,  Strix 

ETTE-HiBou  MOUCHETÉ,  5//v.r  psilopoila^  Vieill.,  Oiseaux  de  TAmé- 

s^Vicill.  Parties  supérieures  riquc  septentrionale  ,  pi.  aa.  Parties 

tëés  de  brun  et  de  blanc;  tcte  supérieures  variées  de  taches  blan- 

insversalcmeiit  de  brun  ;  ai-  châtres  et  de  raies  noirâtres  ;  rémiges 

arges;  rectrices  traversées  de  et  rectrices  tachetées  de  blancroussâ- 

ides  alternativement  brunes  tre;  parties  inférieures  rayées  de  noi- 

hes  ;  parties  inférieures  blan-  râtre;  devant  du  cou  et  poitrine  d'un 

lyëcs     transversalement    de  brun  foncé ,  pointillés  de  roux  ;  pieds 

odomen  entièrement  blanc,  et  doigts  dénués  de  plumes  jaunâtres; 

e  les  pieds.  Longueur, quinze  bec  noiiâlre.  Longueur,  huit  pouces. 

Du  cap   de    Bonne  -£spé-  Des  Antilles. 

ClIOUETTE-HiBOU   OuROUCOUCOV. 

KlTE-HiBou  MOYEN  Duc.  y,  (Stedcman.  )  Espèce  douteuse. 

TS-HiBOU  COMMUN.  CiIOUETTl->IIlBOU  (  PETITE  ]  DE  LA 

BITE-HiBOU  jSaCUTURU,  Sirîx  COTE  DE  COROMANDEL.  ^.  ChoUETTE- 

V.  Vieill.,  Strix  tnagetlani-  Hibou  de  Coromandel. 

Dcl.,  BulF.,  pi.  enl.  385.  Par-  Chouette-Hibou  P£tit-Duc,5//7> 

frieures  noirâtres  ,  rayées  en  Scops  ,  L.,  Strix  Zorca,  Strix  Camio- 

et  poiutillées  de  brun  et  de  lica,  Gmel.,  BufT.,  pi.  enl.  456.  Par- 

grettes  très-longues  :  la  plu-  tics  supérieures  d'un  cendré  roussâ- 

rieure  noire ,  bordée  de  roux;  trc,  marquées  d'ondulations  et  de  ta- 

sant  noir  qui  part  du  derrière  chcs   irréguiières  noires   et  brunes  , 

et  entoure  la  face  ;  un  trait  avec  des  raies  longitudinales  noites  , 

le  sourcil  ;  collerette  brune  ,  traversées  par  de  petits  traits  de  même 

e  de  roux  ;  rémiges  et  rcctri-  couleur  ;  aigrettes  composées  de  six 

»,  traversées  de  bandes  bru-  à  huit  petites  plumes  qui  se  relèvent 

hetées  de  roux  et  pointillées  en  faisceaux;  partie^)  inférieures  sem- 

narties  inférieures  rayées  de  blables  aux  supérieures  ,  mais  d'une 

le  bianC)  bec  noirâtre.  Lon-  teinte  plus  claire  ;  pieds  couverts  de 
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pluines  roussâtres  ,  striées  de  noir  ; 
aoigls  nus;  bec  noir  ;  irUjaune.  Lon- 
gueur, sept  pouces.  I)* Europe  cl  d'A- 
frique. 

Chouette-Hibou  df^  Piiîs.  f", 
CuouETTn-Hinou  couronné. 

ClIOCETTE-UlBOU    RAYÉ  ,  StrLv  //- 

neata ,  Vieill.  Parties  supérieures  trn- 
versëes  de  bandes  étroites,  blanchâ- 
tres ,  jaunâtres  et  noires;  aigrettes 
courtes;  face  ronsse ,  variée  de  points 
noirs  ;  rémiges  brunes;  parties  infé- 
rieures d'un  blanc  roussâtro,  rayé 
transversalement  de  noir  et  de  rouv  ; 
pieds  emplumés,  roux  ;  bec  blanchâ- 
tre. Longueur ,  huit  pouces.  De  l'A- 
mérique scptentiionale. 

■CuOITETrE-HiBOU  8A.NS  CORNES.  F^. 
GflOUJiTT  E-H  U  LOTTE . 

GiiouELTE  -  Hibou  Scops.  f- 
GnouETTE-HiBou  Petit- IJuc. 

Chouette-Hïbou  tacheté  ,  Strix 
maculata  ,  Vieill. ,  Nacutuiu  tacheté, 
Azzara.  Parties  supérieures  d'un 
blanc  jaunâtre  ,  avec  le»  plumes  zo- 
nées  et  poinlillées  de  noirâtre ,  celles 
du  sommet  de  lu  tête  sont  noires  , 
bordées  de  fauve;  aigrettes  noires  en 
dedans  et  blanches  en  dehors;un  trait 
noirâtre  veinule  de  chaque  côté  de  la 
tête,  se  rejoignant  par  derrière;  men- 
ton blanc;  parties  inférieures  d'un 
blanc  jaunâtre  ,  marquées  dé  taches 
noires  ,  allongées  ;  bec  noir  ;  pieds 
emplumés  ,^rous5âtrcs.  Longueur  , 
quatorze  pouces.  De  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

Chouette  -  Hibou     des    Terres 

MAOELLAr«IQU£S.  f^.  ChoUETTE-Hi- 

Bou  Nacuturu. 

Chouette  -  Hibou  Zorca.  f^, 
Chouette-Hibou  Petit-Duc 

ff  Chouettes  proprement  dites. 

Point  (Vaigrttte  su r  le  front ^ 

'  Chouette  d'AcAniE.  /^.  Chouet- 
te-Ch  etéch  ette  . 

Chouette  a  ailes  et  queue  f.vs- 
CiÉEi  ,  Strix fasciata  ,  Vieill.  Parties 
supérieures  ,  gorge  et  poitrine  bru- 
nes ,  myées  en  zig-zags  de  rouge  jau- 
nâtre; tectrices  nïaires  brunes;  rémi- 
ges rayées  de  brun  et  de  bhae;  rcc- 
trires  d'un  linm  7.'>i!0  ,  terminées  de 
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cendré  ;  parties  inférieures  rc 
très,  tachetées  longitudinalem« 
brun  rouçeâtre  ;  jambes  duve 
rousses  ;  doigts  «u-î  et  jaunes, 
gueur ,  quatorze  pouces.  Des 
tdirs. 

Chouette  ARCTIQUE,  Strix  ai 
Spnrm.   /^.  Chouette-Hibou 

CHYOTE. 

Chouette  bariolée,  f^.  Ch 

TE  CENDRÉE. 

Chouette  blanche,  I^vaill. 
d'Afrique,  pi.  45.  ^.Choueto 

F  ANC. 

Chouette  blanche  a  atgr 
y.  Chouette-Hibou  a  aior 
couchées. 

CtlOUETTE       BLANCHE     TACli; 

Strix  alba ,  L.   K.  Chouette 

FANQ. 

Chouette  Bqobook  ,  Stns 
book  j  Lath.  Parties  supérieure! 
cendré  brunâtre ,  tachetées  de  j 
avec  la  tête  rayée  de  la  même  co 
partirs  inférieures  brimes,  irr^ 
reincnl  tachetées  de  fauve;  gorg 
ne  .  rayée  et  tachetée  de  jauni 
petit,  brun;  pieds  emplumés,  1 
varies  de  noir.  Jjongueur,  neuf 
CCS.  De  la  Nouvelle-Hollande. 

Chouette  Brame,  Strix  Bk 
Temm.  ,  pi.  color.  68.  Parties 
ricures  brunes,  régulièrement 
chetées  de  cendré;  rémiges  et  i 
ces  rayées  de  la  même  coulet 
large  collier  formé  de  plumes 
ches  bordées  de  brun  ;  joues  g 
de  plumes  brunes,  bordées  de  i 
aréole  de  l'œil  brunâtre;  çoi 
haut  du  cou  blancs;  parties 
rieures  blanchâtres,  parsemées 
ches  rhomboïdales  brunes  ;  bei 
ne,  avec  la  base  entourée  de  le 
soies  noirâtres:  iris  jaune  ;  piec 
nis  jusqu'aux  ongles  d'un  duvet 
Taille,  septpouccs.  Des  Indes. 

CnouïriTE  brune  ,  Strix  j 
Vieill.  Parties  supérieures  br 
tachetées  de  blanchâtre  sur  les 
collerette  d'un  gris  blanchâtre 
triccs  brunes  ,  les  latérales  tac 
de  blanc  eu  dehors,  et  blanche 
de  larges  bandes  transversale: 
nés    en   dedans  ;  parties  infëi 
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Umehes,  tachetée»  de  Imtoii;  bec  noi- 
ritre;pieds  et  doigts  Teins,  bnioltrrs. 
Longueur ,  huit  pouces.  Des  An- 
tilles. 

Chouette  cavovk^b^  Sin'x  pu  mil" 
li,niig.  f^.  Chouette  féroce. 

Gbouette  du  Gamada  ,  Bufibn.  f\ 
GM>uett£  Caparacoch. 
'  Qbouette  du  Canada,  Cuvier.  p^, 
Gbouette  nébuleuse. 

Chouette  Caparacoch  ,  Sirix  fu- 
nena^  Gniel.,  Lath.  ,  Slrix  canaden- 
M,  Briss.  ,  Strix  hudèonia ,  G  met., 
Citrix  Ulula,  L.,  Strix  nisoricy  Mejer, 
Cbouelte  Épervière  ,  Chouctie  à  loii- 
gNc  queue  de  Sibérie  ,  Buff.,  pi.  enl. 
46S.  Parties  supérieures  obscures , 
tachetées  irrégulièrement  de  blanc  et 
de  bran  :  front  pointillé  de  blanc  et 
de  brun  ;  une  bande  noire  de  chaque 
oftté,  partant  de  Vosil ,  descendant  sur 
iecoa;  une  grande  tache  brune,  noi- 
Hbe  à  la  naissance  des  ailes  ;  rectri- 
ces  cendrées  avec  des  bandes  brunes 
enng-zags,  distantes  les  unes  des  nu- 
tits  ;  parties  inférieures  bl'anches  , 
njëes  transversalement  de  brun  cen- 
dié,avec  la  gorge  blanchâtre;  bec 
jaune,  ordinairement  tacheté  de  noir; 
pieds  eî  doigts  emplumés,  blanchâ- 
tres, ra3'ésde  brun.  Longueur,  qua- 
torxepouces  ;  la  queue  en  a  six  et  dé- 
ni. Du  nord  des  deux  contiucns. 

CaouETTE  DE  Caybkne  ,  Strix 
cajnutcnêis,  Math.,  Buff., pi.  enl.  443. 
Parties  supérieures  rousses  avec  des 
lignes  transversales  brunes,  étroi- 
tes; parties  inférieures  semblables  , 
nais  d'une  teinte  un  peu  plus  claire  ; 
Humes  de  la  collerette  blauchâtres  , 
tycc  la  tige  noire  ;  bec  rougcâtre  ; 
pieds  et  doigts  duveteux.  Longueur , 
qoatoi'ze  pouces. 

Chouette  Caspienne,  S/ri.x  Ulula, 
Uth.    /'.    CnouETTB-HiBOu    Bra- 

CBYOTE. 

CaouFiTE  CENDRÉE ,  SlHx  cinc/v/ty 
Uih.  Parties  supérieures  d'un  cen- 
dré brun  ,  mélange  de  noir  ;  colle- 
rette blanchâtre  ,  entourée  de  jaunâ- 
^>  avec  les  cercles  des  yeux  alter- 
nativement noirs  et  roussatrcs  ;  pstr- 
rîes  inférieures  cendrées  ,  variées  de 
Aoir  ;  une  bande  privée  île  plumes  , 
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depuis  lu  gorge  jusqu'à  la  que6ê. 
Longueur  ,  dix-huit  pouces.  De  TA- 
rtiérique  septentrionale. 

Chottette  Chat-Huant  ,  Sirix 
Sfriffula ,  Lath.  Parties  supérieures 
rousses,  variées  de  noirâtre  ,  de  tein- 
tes brunâtres ,  en  ziç-zags  transver- 
saux ,  tachetées  de  blanc  sur  la  tête  , 
les  scapulaires  et  Textrémité  des 
grandes  tectrices  alaires  ;  rectrices  et 
rémiges  rayées  alternativement  de 
brun  et  de  roux  ;  parties  inférieures 
variées  de  blanc ,  de  noirâtre  et  de 
roux ,  avec  des  lignes  en  zig-2»gs  ; 
pieds  et  doigts  emplumés ,  blanchâ- 
tres ;  bec  jaunâtre.  îjongueur,  qua- 
torze pouces.  D'Europe.  On  regarde 
cette  espèce  comme  la  femelle  de  la 
Chouette-Hulotte. 

Chouette  Chevêche  ,  Slrix  Pas- 
serina ,  L.,  Gmel.,  Lath.,  Sirix  Noe~  . 
/i/fl,  Retz  ,  Sirix  nudipes,  Nils.,  BufE , 
pi.  enl.  439.  Parties  supérieures  d'un 
gris  brun  ,  marquées  de  grandes  ta- 
ches irrégulières  blanches  ;  tête  bru- 
ne ,  avec  une  bande  longitudinale 
blanche  sur  chaque  plume';  poitrine 
blanche  ;  parties  inférieures  d'un 
blanc  roussâtre  ,  tacheté  d*un  brun 
olivâtre;  iris  jaune  ;  pieds  et  doigts 
clairement  emplumés,  blanchâtres. 
Longueur  ,  neuf  pouces.  La  femelle 
a  les  couleurs  moins  vives  ,  et  des  ta- 
ches roussâtres  sur  le  cou.  Commune 
en  Europe. 

Chouette  Chevêchette  ,  Strix 
acadica,  L. ,  Sirix  acadiensis  yhath, , 
Sirix  Passerina ,  Retz ,  Sirix  Tentai- 
mi ,  Var . ,  I^ath . ,  Sirix  pusilloy  Da  ud . , 
Sirix pygmœay  Bcchst.,  Levaill.,  Ois. 
d'Afr.,pl.  46.  Parties  supérieures  bru- 
nes ,  tachelé#*s  et  pointillées  deblanc; 
de  grandes  taches  blanches  sur  les 
côtés  du  cou  et  sur  la  gorge  ;  quatre 
bandes  étroites,  blanches  sur  les  ré- 
mises ;  parties  inférieures  blanches, 
taciietées  longitudinalement  de  brun 
et  transversalement  sur  les  flancs; 
pieds  et  doigts  abondamment  emplu- 
més. Longueur,  .^^ix  pouces.  La  fe- 
melle a  les  teintes  plus  brunes  et  les 
tachés  blanches  variées  de  jaune. 

Chouette  CnEvicnETTE  perlée, 
fiirix  périma,  Vicill.,  lievaill.,  Ois. 
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d'Afr.j  pi.  s84.  Parties  supérieures  brun.  Bec  noirâtre;  iris  Jaune;  pieds 

roussâtres ,  tachetées  de  blanc  Ion-  et   doigts  empl unies  ,    blanchâtres, 

gitudinalemcut  sur  les    ailes  et  la  Longueur ,  dix-sept  pouces.  Les  jeu- 

queue  ;  rémiges  noirâtres ,  terminées  nos  ont  les  parties  supérieures  brunes 

par  un  liséré  blanc  ;  piirties  inférieu-  mêlées  de  noirâtre ,   les  inférieures 

rcs    blanches,  nuancées    de   roux;  roussâtres ,  la  tête  d'un  gris  brun  avec 

joues    et    gorge    blanchâtres     avec  le  front  noir;  le  cercle  noir  des  yeux 

un   collier  varié  de    noir  ;  poitrine  entouré  d'un  autre  cercle  blanc  qui 

rousse  ,  nuancée  de  brun  et  ae  noir,  aboutit  â  une  bande  qui  descend  sur 

Bcciaunâtrc;  pieds  emplumés  ,  jau*  le  bec.  D^Afriquc  el  de  l'Amérique 

nâtrcs.  Longueur,  six  pouces.  méridionale 

Chouette  Chichi cTTi,  iS///.rCAi-  Chouette     de     Coquimbo.     V. 
chicui,  La  th.  Tout  le  plumage  varié  Chouette  a  terrier. 
de  fauve ,  de  brun  et  ae  noir  ;  yeux  Chouette  échasse  ,  Strix  grallor' 
noirs  avec  les  paupières  bleues.  Du  r/ajTemm.,  pi.  color.  i46.  Parties  su- 
Mexique,  péricurcs  d'un   gris  brun,  marquées 

Chouette  Choucou,  S/riv  Chou-  de  tâches  arrondies  et  grisâtres;  son^ 
cou  y  Lath.,  Levaill.,  Ois.  d'Afr. ,  pi.  met  de  la  tète  brun,  tacheté  de  roux  ; 
58.  Parties  supérieures  d'un  gris  rcmigcs  brunes, régulièrement  tache- 
roussâlre  avec  des  taches  bianches  tées  de  roux  qui  y  forme  vers  Tcx- 
sur  les  tectrices  ala  ires  et  un  liséré  de  trémité  quatre  ou  cinq  bandes;  plu- 
la  même  couleur  aux  rémiges;  les  mes  de  la  face  d'un  fauve  roussâtre; 
deux  rectrices  intermédiaires  gri.ses  ,  uu  lia ussc-col  grisâtre;  rectrices  rous- 
les  dix  auties  blanches  avec  les  bar-  ses ,  traversées  de  quatre  bandes  plus 
bcs  extérieures  rayées;  v^rties  infé-  pâles;  parties  inférieures  d'un  gris 
rieures  d'un  blanc  pur.  Bec  noir  très-  roussâtre  clair,  marquées  de  taches 
court;  pieds  et  doigts  emplumés,  transversales  plus  foncées;  tarses  éle- 
blancs  et  très-petits:  queue  ctagée,  as-  vés,  fauves  ;  bec  et  iris  jaunes.  Taille, 
sez  longue.  Longueur,  douze  à  treize  neuf  pouces.  Du  Brésil, 
pouces.  Du  cap  de  Honne-Espérauce.  Choueite  Effraie, »S/r/.r/7a//îi»efl, 

Chouette  Chocou  H  ou,  6'///.r  iV/-  L.,  BuÛ'.,pl.  enl.  44o.  Parties  supë- 

(luetla,  Lith.,  Levaill.,  Ois.  d'Afr. ,  rieures  d'un  fauve  clair,  variées  de 

El.  59.  Parties  supérieures  d'uu  gris  zig-zagsgrisctbruns,  ctpointilléesde 
run  ,  varié  de  blanc  ;  les  inférieures  blanchâtre;  face  blanche  avec  Textië- 
un  peu  plus  pâles  iiuc  plaque  blan-  mité  des  plumes  qui  sont  extrême-* 
chc  en  forme  de  cojlier  ù  la  gorge  ;  ment  fmcs  et  eÛllées  ,  variées  de  roux 
rectrices  rayées  de  brun  noirâtre  en  el  de  brun  ,  formant  un  grand  cercle 
dessus  et  de  roussâtre  en  dessous;  bec  coloré  ;  parties  inférieures  blanches 
noir,  iris  d'un  fauve  clair;  pieds  et  avec  quelques  petits  points  noirs; 
doigts  emplumés  ,  d'un  gris  blanchâ-  quelquefois  elles  sont  entièrement 
tre,  soyeux.  Longueur,  treize  pouces,  blanches  et  d'autres  fois  roussâtres 
Du  sud  de  l'Afrique.  ainsi  que  la  face.  Bec  blanc  à  la  base 
Chouette  di:s  clochers,  y,  elnoirà  l'extrémité;  iris  jaune;  pieds 
Chouettfe  Efï-raie.  et  doigts  duveteux  ,  bluuchutrcs.  Lou- 
Chouette  a  collier  ,  Slrix  tor-  gueur,  treize  pouces.  La  femelle  a  les 
quota  y  Daud.  ,  Strix  penpicUlata  ,  teintes  claii-es  et  mieux  prononcées. 
Var.,  Lath.,  Levnill.,  Oiseau  d'Afri-  Des  quatre  parties  du  moude.  Très- 
que,  pi.  4j.  Parties  supérieures  d'un  commun  en  Europe, 
brun  foncé  ;  sommet  de  la  tête  et  face  Chouette  Epervier.  y.  ChoueT" 
noirs;  sourcils  blancs  ;  un  large  col-  te  Capcracoch. 
lier  noirâtre  qui  remonte  vers  la  nu-  CnouErrE  fauve  ,  Slrix  fulva  , 
que;  gorge  blanche  ;  parties  infé-  Lath.  Parties  supérieures  d'uu  fauve 
rieures  d'uu  blanc  roussâtre;  rectri-  brunâtre  ,  tachetées  de  blanc;  les  în- 
ees  inférieures  rayées  de  hlanc  et  de  férieurcs  d'un  fauve  clair  ,  avec  des 
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tMhfS  très-pAles  ainsi  que  sur  U  laces 
bflc  aoirârre.  Louguear,  neuf  pouces. 
beVAustraUsie. 

CuovsTTE  fAaocb,  Strix  pumila  ^ 
Qlig. ,  Temin. ,  pi.  color.  Sg.  Pariie:» 
sapêrieares  brunes;  sommet  de  ia 
téie,  nuque  et  cou  supérieur  brunâ- 
tres, tiquetés  de  blanc;  quelques  ta- 
ches blanches  formant  uu  demi-col- 
lier; lectrices  alaires  sunérieiucs noi- 
râtres, avec  une  tache  blanche  à  let* 
trémitë  de  chaque  plume;  rémige» et 
nctrices  rayées  do  jaunâtre;  joues 
d'un  blanc  jaunâtre,  avec  deux  ou 
ttoa  demi-cerclci  de  taches  noirâtres  ; 
Ange  brunâtre;  milieu  de  la  poitrine, 
du  ventre  et  de  Tabdomen  blanchâ- 
tres; flancs  roussâtres  ;  de»  lignes  Ion- 
(itiidinales  brunes  sur  les  parties  in- 
Isriettres  ;  bec  et  iris  jaunes ,  le  pre- 
nier  garni  à  sa  base  de  soies  dirigées 
n avant;  pieds  emplumës  jusqu^ux 
doigts  blanchâtres,  tiquetés  de  brun. 
Ungueur,  sixpouces.  De  TAmérique 
ffléndionale. 

Ghoi7£tt£  JjERRUom£VS£  ,  Strix 
nfat  Lath.  F".  CnouETTE  Uujlotte. 

CaouEnx  Fresaix,  BufT.  F. 
Chouette  Effbaie. 

Choujette  de  Géorgie  ,  Strix 
Geàrgica^  Lath.  Parties  supérieures 
brunes  ondées  de  jaunâtre ,  avec  les 
ailes  et  la  queue  rayées  de  blanchâtre; 
prties  inférieures  blanchâtres  rayées 
loQgitudinalement  de  brun  rougcâ- 
tst\  bec  Jaune  ;  pieds  el  doigts  emplu- 
més,  blancs  avec  des  points  noirs; 
liongueur ,  quinze  pouces.  Amérique 
Mptcntrionale. 

Gbouette  orise,  Slrix  Littura , 
Retz.  ^.  GuouETTB  DE  l'Ourajl. 

ChOUETX  OR18S  DE  SuÉDE  (gnuidc). 

^.  GHovETTJe  Laponne. 

Cbovette  Harf  ano  ,  StrLx  niciea , 
L.,  Sirix  candida  flaih.j  Strix  niuea , 
D.,  Bnff ,  pi.  enl.  458.  Parties  supé- 
netires  blanches  avec  des  taches  et 
des  raies  transverses  brunes ,  moins 
aombreuses  sur  les  parties  inférieu- 
les;  télé  petite;  bec  noir ,  caché  dans 
les  poils  qui  Tentourent;  iris  jaune  ;  % 
pîea  et  doigts  duveteux.  Longueur , 
lieux  pieds,  i^ti  jeunes  ont  les  taches 
bnucs  très-Rboadkntes;  les  individus 

TOME^lT. 
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très- vieux  sont  entièrement  blancs. 
Des  partie»  les  plus  septentrionales 
des  (feux  continens. 

CuouETTE  HuuuL,  Strix  lïuhula , 
Lath.  ,  Levaill.  ,  Ois.  d'Afrique,  pi. 
4j.  Parties  supiîrieurcs  d*uu  brun 
foncé,  tachetées  de  blanc;  les  taches 
en  luntilci  sout  tiès-pctite»  sur  la  té* 
te  el  très-larges  aux  parties  inférieu- 
res ;  teclrices  alaires  terminées  par 
des  lunules  blauchcs;  rdmigcs  bru- 
nes ,  boixlées  de  blanc  ;  reclrices  cta"*- 
^écs,  brunes,  variées  de  trois  bandes 
U'régulières  blanches;  bec  noirâtre; 
pieds  duveteux,  noii'âtres,  tachetés 
de  blanc;   doigts  nus,  jaunes.  Lon- 

fueur  ,  treize  a  quatorze  pouces.  De 
Amérique  méridionale. 
CuouErrE  Hulotte,  Strix  JlucOy 
Gmcl.,  BuiT.,  pi.  enl.  44i.  Parties 
supérieures  d'un  brun  cendré ,  va- 
riées de  grandes  taches  brunes  et  de 
petites  rousses  et  blanches;  tête 
grande  ,  aplatie  sur  le  sommet  ;  rémi- 
ges et  rectrices  rayées  alternative- 
ment de  noirâtre  et' de  roux  cendré  ; 
parties  inférieures  d'un  blanc  rous- 
sâtre,  avec  des  raies  transversales 
brunes  traversées  elles-mêmes  par 
un  trait  brun  qui  suit  la  direction 
de  la  tize  des  plumes;  bec  brun  ;  iris 
d'un  b  le u  noirâtre;  pieds  et  doigts  em- 
plumés,  roussâtres.  Longueur,  quinze 
pouces.  La  femelle,  ainsi  que  les  jeu- 
nes, ont  le  plumage  en  général  plus 
roux,  les  raies  transversales  des  ré- 
miges et  des  rectrices  alternativement 
rousses  et  brunes, etc.,  etc. On  trouve 
quelquefois  des  variétés  accidentelles 
blanches ,  tachetées  de  noir.  Habite 
les  grandes  forets  de  l'Europe  oii  elle 
niciie  ordinairement  dans  les  nids 
abandonnés  par  les  Corneilles. 

Chouette  de  l'île  de  la  Trini- 
té, Strix phalenoïdes  f  Lath..  Ois.  de 
l'Amérique  septentrionale,  pi.  9.  Par- 
ties supérieures  fauves,  tachetées  de 
blanc  sur  les  tectiices  alaires;  face  et 
parties  inféiieures  variées  de  roux  et 
de  blanc  ;  bec  noir  ;  pieds  et  doigts 
emplumés,  roussâtres.  Longueur, 
sixpouces. 

iJUOUETTE  A  LONGUE  QUEUE  DE 

Sibérie.  F".  Chouette  de  l'Oural. 
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CaovvTTEmJ AY A  fSt/ixJapanica,  pouces.  De  VAmërique  mérî 

Ltth.  Pnrties  supérieures  oendrëes,  La  CnouETTE  a  KASQin 

nuancées  de  roussâtre,  tachetées  de  Levaill. ,  Ois.  d'Afrique,  pi. 

blanc  et  de  noir  ;  parties  inférieures  considéi-ée  par  Latham  com 

d'un  blanc  jaunâtre,  tachetées  de  noir  variété  de  la  précédente  >  elle  ; 

avec  les  ilancs  d*une  teinte  plus  obs-  mage  blanc ,  à  Texception  dei 

cure.  de  la  face  qui  sont  noires ,  et  i 

Chouette  Jouoau  ,  5/ri.t  sinensis  ,  pulaires  qui  sont  tachetés  de  i 

Lath.  Pnrties   supérieures  d'un  roux  ailes  et  la  queue  ont  une  teini 

brun  avec  des  taches  blanches  sur  la  assez  foncée  ;  les  pieds  sont  en 

tête  et  le  cou,  et  des  raies  transversa-  et  noirâtres, 

les  de  la  même  couleur  sur  le  dos  et  Chouette  Maugé  ,  Stnx  ^ 

les  ailes  ;  rémiges  et  rectrices  brunes  ;  Tem. ,  pi.  color.  46.  Parties  si 

face  rousse;  parties  inférieures  blan-  res  d'un  brun  fauve  ,  avec  ui 

châtres  avec  chaque  plume  marquée  blanche  à  Textrémité  des   \ 

transversalement    de    quatre   traits  alaires;  plumes  de  la  face  rou 

noirs  ;    bec    noir  ;  pieds  duveteux ,  variées  oe  blanc  ;  rémiges  d'i 

roux  ;  moitié  des  doigts  nue  et  jaune,  noirâtre  ,  rayées  à  d'assez 

Longueur ,  seize  pouces.  Des  Molu-  distances  de  lignes  transversi 

quefl.  ves  ;  rectrices  brunes ,  onda 

Chouette  Lapin.  /^.  Chouette  a  brun  clair  ;  parties  iuféneurei 

terrier.  de  cendi-é  et  de  fauve  avec  de 

CHOUETTBLAFONNE,5/rMr/ij/70/i/ca,  brunes  allongées  sur  la  poît 

Retz.  Parties  supérieures  grises ,  cou-  des  taches  blanches  arrondies 

vertes  de  taches  et  de  zig-zags  bruns;  ilancs  ;  bec  jaune ,  entouré  i 

tête  trèst  grande  ;  face  large,  formée  noirs  ;  iris' jaune;  pieds  et  doi 

d'un  disque  radié,  gris,    avec  des  plumés,  variés  de  blanchâti 

rayons  bruns  ;  un  large  cercle  déplu-  lauve.    Longueur,   dix  pouc 

mes  contouiiiées  noires  et  blanches  ,  Antilles, 

entoure  le  disque;  rémiges  et  rectri-  Chouette  de  la  M£R  Casi 

ces  brunes, ornées  de  bandes  en  zig-  Strix  accipUrina  ,  Pail.  /^.  G 

zags  ,  noirâtres  ;  parties  inférieures  te-Hibou  Brachyote. 

blanchâtres ,  parsemées  de  taches  al-  C^houette  du  Mexique,  5A 

longées ,  brunes  ;  tectrices  caudales ,  chiquatli  ,  Lath.  Plumage  e 

cuisses ,  pieds  et  doigts  rayés  de  zig-  ment  épais ,  varié  de  blanc ,  d 

zags  blancs  et  bruns  ;  bec  jaune ,  ca-  et  de  noir;  le  fauve  dominé 

ché  dans  les  plumes  et  les  soies  qui  dos;  les  ailes  sont  noirâtres; 

l'entourent;  pieds  très  -  emplumés.  inférieures  blanches;  bec  ta 

Longueur,  deux  pieds.  La  femelle  est  iris  jaune;pieds  emplumés  d'u 

un  tiers  plus  grande.  Des  parties  les  roussâtre. Longueur, quatorze 

plus  septentrionales  de  l'Europe  oii  Chouette  Montagnarde 

elle  paraît  être  fort  rare.  barbata  ,    Lath.   Plumage   « 

Chouette  a  lunette  ,  Strixpers-  ment  cendré ,  avec  la  face  et  li 

picUlaia  ,  Lath. ,  Syn.,  pi.  67.  Parties  noires  ;  bec  et  iris  jaunes.  Di 

supérieures  rousses ,  brunâtres ,  avec  bérie. 

le  sommet  de  la  tête  et  le  dessus  du  Chouette  nébuleuse,  SirL 

cou  blancs ctcotonneux;  (ace noirâtre;  losa  ,  L. ,  Chouette  du  Canadi 

rémiges  et  rectrices  brunes,  rayées  Parties  supérieures  d'un  bruni 

transversalement  de  fauve  et  termi-  rayées  transversalement  de  bl 

nées  de  blanc  ;  parties  inférieures  d'un  tre  et  de  jaunâtreavec  un  gran 

blanc  roussâtre  avec  une  bande  mar-  bre  de  taches  blanches  sur  les 

ron  sur  la  poitrine  ;  bec  jaune  entouré  ces  alaires;  face  cendrée;  dev 

de  soies  noires;  pieds  etdoigtsemplu-  cou  et   poitrine  blanchâtre*, 

mes ,  jaunâtres.  Longueur,  dix-  neuf  transvei^alement  de  brun  dai; 
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tus ÎDCérieures  blandiâtres  avec  des.  mes,  îaïuiâtres  ;  doigts  nus.  Lon-- 

taches  allongées  brunes ,  qui  suivent  gueur,  douze  pouces.  De  J'île  de  Nor- 

k  direction  de  la  tige  des  plumes;  Foik. 

vieds  et  moitié  des  doi^ls  emplumës ,        CnouBTTS  de  l'Oural  ,  S/rix  ura- 

le reste  couvert  d'écaïUes  jusqu'aux  tensls ,  Paliai,  Sirix  LÀttura,  Retz, 

ODgles;  bec  jaune;  iris  brun.  Lon-  Temm.^pl.  color.  37.  Parties  supc- 

giteuTyVingtpouces.  La  femelle  est  un  rieures    blanchâtres,    marquées    de 

peB  plus  grande,  et  Ton  remarque  grandes  taclies   longitudinales   bru* 

^us de  taches  blanches  sur  les  par-  nés;  tête  grande;  fîicc  large,  très-cm> 

ties  supérieures.   Les  jeunes  ont  au  plumée  , d'un  gris  blanchâtre,  garnie 

cootraire  des  teintes  plus  foncées.  Ou  de  poils  noirs  et  entourée  d'uo  cercle 

Dord des  deux  contincns.  noir  et   blanc;   rémiges  et  rectiices 

Ghouetti!  Noctuelle,  Strix  Noc-  rayées    alternativemeut    de    bandes 

Ara,  Lath.,  Yar.  ^.  Cuouette  Uu-  brunes  et  blanchâtres;  parties  infé- 

Lom.  rieures  blanchâtres,  avec  le  milieu  de 

Gboustte  de  L.V  Nouvelle -Zè-  chaque    p!umc    marqué  d*unc  raie 

UVDE.  f^.  Chouette  FAUVE.  longitudinale  brune;  quelle  étagée. 

Chouette  nudifêde,  Strix  nudi-  beaucoup  plus  longue  que  les  ailes; 

lei,  Lath.,  Ois.  de  l'Amérique  sep-  bec  jaune,  caché  dans  Icspoib;  iris 

ioilnonaie,  pi.  16.  Parties  supérieu-  brun;    pieds    et   doigts    em plumés  , 

RI  brunâtres,  avec  le  front  et  les  blancs,  tachetés;  ongles  longs,. jau- 

pitites  tectrices  alaires  tachetées  de  nâtres.  Longueur ,  deux  pieds.  Les 

lilftDc;  parties  inférieures  d'un  blanc  jeunes  ont  les  parties  supérieures  ta- 

nle ,  parsemées  de  taches  brunes  en  chécs  irrégulièrement  de  brun  ,  de 

ferme  de  lyres  ;  gorge  grise  ;  pieds  nus  roux  et  de  blanc ,  les  ailes  et  la  queue 

etbruns;  bec  noirâtre.  Longueur,  sept  rayées  transversalement  de  gris:  c'est 

ponces  six  lignes.  Des  Autules.  alors  :    Strix     Macroura  ^     Meyer, 

Cbou£TTE  oociFiTALE ,  Strix  occi-  Chouctte  des  monts  Ourals ,  Sonn. 
pita/is,  Temm.,  pi.  color.  54.  Parties        Chouette  petite,    f^.  Chouette 

supërieures  d*un  brun  fauve ,  parse-  Chevêche. 

mees  de  petites  taches  rondes  et  de        Chouette  petite  Chevêche  d'U- 

grandes  taches  ovalaires  d'ua  blanc  flande.  ^.  Chouette  Tengmalm. 
cendré  ;  sommet  de  la  tête  d'un  roux        Chouette  fhalénoïde.    f^, 

bronâtre  ,    tacheté    de  blanc  ;    une  Chouette  de  l'île  de  la  Trinité. 
xnnde  plaque  blanche  tachetée  de        Chouette    de    Porto-Ricco.    f^, 

Dnin,  de  chaque  côté  à  l'occiput;  ré-  Chouette  mudipéde. 
■iges  et  rectnces  brunes,  rayées  de        Chouette  rayée  de  la  Chine. 

jaime  d'ocre  ;  joues  cendrées  ;  parties  P^,  Chouette  Jougou. 
iBJGérieures  blanchâtres ,  avec  de  lai"-       Chouette  rouge-brun.    f. 

ges  traits  longitudinaux,  d'un  brun  Chouette  Cuevéchette. 
roussatre;  une  double  rangée  de  ta-        Chouette    de    Saint-Domingue, 

chef  semblables,  mais  plus  arrrondies  Strix Dominicetms,  Lath.  J^.  Chouet- 

sous  lecou  ;  bec  jaune  ;  quelques  pods  te  Suinda. 

courts  &  sa  base;  iris  orangé;  pieds        Chouette  de  Sologne  ,  Strix  solo- 

Uanchâtres,  variés  de  roux,  couverts  niensia,  Lath.  f^.  ChoueiteHui.otte. 
deduvct  jusqu'auxongles.  Longueur,        Chouette  Sonnerat,  Strix  Sonne- 

sept  à  huit  pouces.  Du  Sénégal.  ra/i,  Temm. ,  pi.  color.   21.  Parties 

Chouette  ondulée,  iV/r/.r  undu-^  supérieures  d'un  brun  roux  ,  avoc  des 

/o/a,  Lath.  Parties  supérieures  d'un  points  blancs  sur  la  tcte  etlesscapu- 

bran  noirâtre ,  avec  le  bord  des  plu-  îaires,   des   lâches   blanchâtres    sur 

nés  fauve;  tectrices  ala ires  tachetées  l'extrémité  des  tectrices  alaircs;  lé- 

de  blanc  à  leur  extrémité;  tétc  ,  gor-  miges  bordées  de  brunâtre  ,  tachetées 

ge  et  parties  inférieures  ondulées  de  régulièrement  de  cendré  ;  face  coru- 

.btancf    bec    cendré;  pieds  emplu-  posée  de  plumes  radiées,  blanchâtres. 
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«uanêëes  de  roux  et  entreméUes  de  tét«  et  la  nuque;  les  parties  infi 

soies  noires  ;  parties  inférieures  d'un  res  sont  d'une  teinte  un  peu  b 

blanc  sale ,  rayées  transversalement  foncée  ;  bec  et  iris  jaunes  ;  piet 

de  traits  bruns  bordés  de  noirâtre ,  doigts  duveteux  ,  blanchâtres, 

avec  la  tige  des  plumes  noires  ;  bec  gueur,  Luit  pouces  quatre  ligne 

jaune;  iris  verdâtrc;  pieds  et  doigts  femclld  est  un  peu  plus  grande 

emplumés,  fauves;  ongles  jaunes.  Lon-  a  les  taches  blanches  plus  noml 

gueur ,  dix  à  onze  pouces.  De  Tlndc.  ses ,  et  elles  s'étendent  jusque  Si 

Chouette   a    soukcils    blancs  ,  tectrices  alaires  ;  les  parties  infiS 

Strix  superciliaris ,  Vieill.  La  descrip-  res  sont  variées  de  blanc.  Du  no 

lion  que  donne  Vieillot  de  cetOîseau,  l'Europe, 
se  rapporte  entièrement  à  celle  du        Chouette  a  terrier  ,  SlHx  i 

précédent ,  et  comme  il  ne  parle  pas  culanoy  'Vieill.    Parties  supéri 

de  la  patrie  de  la  Chouette  à  sourcils  variées  de  gris  fauve  et  de  Lnn 

blancs ,  qu'il  se  borne  &  dire  qu'elle  chctécs  de  brun  ;  un  double  c 

existe  au  Muséum  d'Histoire  natu-  blanc  et  gris  forniela  face;  une  h 

relie  de  Paris,  il  est  probable  que  blanche  au-dessus  des  yeux;  pi 

Vieillot  aura  décrit  sous  ce  nom  1  es-  inférieures    blanchâtres  ,    rou« 

pèce  figurée  sous  un  autre  par  Lau-  vers  les  flancs,  et  tachetées  de  b 

gier  et  Temminck.  bec  verdâtrc,  noir  sur  les  côtés 

Chouette  spadicée  ,  Sfrix  spadi-  jaune  ;  pieds  et  doigts  duveteux , 

'cea,  Rheinwardt,  pi.  color.  98.  Par-  'Longueur,  neuf  à  dix  pouces.  D^ 

ties  supérieures  d'un  roux  foncé  ;  tête,  mérique  méridionale  dont  elle  h 

nuque,  cou,  poitriue  et  joues  d'un  les  sa  vannes  ;  elle  y  creuse  i  quel 

brun  noirâtre,  finement  striés  en  tra-  pieds  sous  terre ,  sou  nid  oii  elh 

vers  de  fauve  ;  petites  et  grandes  tec-  pose    une    douzaine   d'oeufs  bl 

triées  alaires  terminées  de  blanc,  ce  presque  ronds. 

3ui  forme  sur  les  ailes  deux  bandes        Chouette     Tolchiquatlz. 

e  cette  couleur  ;  rémiges  et  rectrices  Chouette  du  Mexique. 
rayées  de  jaune  ochracé  ;  gorge  blan«        Chouette  Urucuru  ,  Azsan 

chc  ;  pallies  inférieures  blanchâtres ,  Chouette  a  terrier. 
variées  de  bran  rougeâtre  ;  bec  d'un        Choisite  Wapacuthu  ,  Siris 

gris  jaunâtre,  entouré  à  sa  base  de  pacu/hu,  Lath.   Parties  supéii 

poils  dirigés  en  avant;  iris  jaune  ;  blanches,  ravées  transversaieou 

Ïtieds  emplumés,  gris  et  bruns,  avec  tachetées  de  brun  rougeâtre  ;r(éi 

es  doigts  couvertsdepoils. Longueur,  et  rectrices  rayées  de  noir  et  de 

sept  pouces.  De  Java.  geâtre  ;  extrémité  des  plumes  < 

Chouette  Suinda  ,  Sirix  Suinda ,  tête ,  noire  ;  face,  joues  et  gorge  1 

Vieill.  Parties  supérieures  noirâtres ,  ches;   parties    inférieures  biaqi 

variées  de  brun  et  tachetées  de  rous-  bec  noir;  iris  jaune  ;  pieds  et  d 

sâtre;  collerette  noirâtre  variée  de  empl^umës,  blanchâtres.  Longi 

brun ,  de  roussâtre  et  de  gris ,  avec  dix-huit  pouces.  Des  rives  de  u 

l'angle  antérieur  de  l'œil  blanc  ;  gorge  d'Hndson . 
brune ,  avec  le  bord  des  plumes  rous-        Cuoueite  aux  yeux  verts, 

sâtre  ;  poitrine  fauve ,  rayée  longitu-  svluesiris ,  Lath.  Espèce  douteus 

dinalementdebrun;  ventre  et  ando-  Ion  présume  être  une  variété 

men  d'un  gris  roussâtre.  Longueur  ,  Chouette  Hulotte.  (dr 

quatorze  à  quinze  pouces.  De  l'Aine        CHOUETTE,  ins.  Nom  vul 

rique  meriaionale.  ji»        r  »  «j     t;^         xr    < 

rieures  noii-âtres  vanëes  de  rousdtns,        CHOUETTE  DE  MER.  Po». 

avec  des  petites  taches  bUnches  sur  la  de  Lump.  F".  GYCix>FTiBB. 
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CHOUETTE  ROUGE,  ois.  Nom 
folpitredu  Choquard.  V,  Ptrrho- 

OMLkX.  (DB..Z.) 

CHOUGH.  OIS.  Syn.  anglais  du 
Gsrracîas,  Conms  Graculus^  L.  /^. 

PniBBOCORJLX.  (DR..Z.) 

♦  CHOUGOU  NIDJIOU.  bot. 
raiv.  Syn.  d'Eau  de  Coco,  aux  îles 
Marianes  y  suivant  Gaimard.        (s.) 

CHOUHAK.  BOT.  PHAN.  (Delllle.) 
5om  de  pays  du  Spariium  ihebaicum, 
décrit  dans  le  grand  ouvrage  sur  l'E- 
gypte, (b.) 

CHOUR.  BOT.  PHAN.  Ce  nom  ara- 
bt  qui ,  selon  Deldle ,  signifie  ëpine, 
a  ëte  donné  à  diverses  Plantes  piquan- 
ta ,  telles  que  V Asparagus  norridus 
(t  le  Carduus  syriacus ,  tels  sont  en- 
core: 

GHouK-AAOOiTLy  VAsparagus 

GaouK-BL-GEMEL.  c'est-à-ciîre 
Epine  ou  Chardon  du  Chameau  ,  VE- 
ttimops  spinosiiSf  etc.  (b  .  ) 

CHOU&AN,  &HOULAN  ov 
KOULAN.  UAM,  Syn.  kalmoucks 
dX)nagre.  F^.  Chxyal,  (b.) 

♦  CHOUPA.  POIS,  y,  Chbpa. 

CHOUQUETTE.  ois.  Syn.  vulgaî- 
îe  du  Choucas ,  Corvus  Monedula , 

L  F'.  CoBBEAU.  (DR..Z.) 

CHOURLES  ou  CHURLES.  bot. 
VBiK.  Vieux  noms  français  des  Omi- 
ikogales  9  particulièrement  de  celle 
qa'on  nomme  vulgairement  Dame  de 
mue  keuree.  (b.) 

CHOVA.  018.  P'.  CnoBA. 

CHOVANNA-MAUDARU.  bot. 
tHAH.  Syn.  malabare  de  Bauhinie. 
F,  ce  mot.  (b.) 

CHOYRA.BOT.  PHAN.  F".  Choina.. 

GHOTNE.  bot.  pbax.  (J.  Bauhin.) 
Syn.  présumé  de  Cresceniia,        (b.) 

♦  CHOZAM.  BOT.  PHAN.  (Fors- 
lalh.]  Syn.  arabe  de  Cleo  me  ornit/io- 
fodioidee ,  L .  (b  . } 

GHRAGHOLEK.  ois.  Syn.  polo- 
nais du  Cormoran ,  Felecanus  Carbo , 
L.  F.  CoRKOBAir.  (PB.  .z.) 
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CHRiESI.  BOT.  PHAN.  Syn.  arabe 
àe Zygophyllum  album ,  L.,  et,  se- 
lon Forskalh ,  de  Salicorne.         (b.) 

*  CHREEK-WILL'S-WroOW. 
OIS.  Syn.  américain  de  l'Engoulevent 
roux.  F",  Engoulevent.      (dr..z.) 

*  aiREMIS.  POIS.  Nom  grec  d  un 
Poisson  qu'on  ne  saurait  reconnaître 
sur  le  peu  qu'on  en  a  dit.  (b.) 

CHRISAORE.  ACAL.  et  moll.  r^ 
Chrysaore. 

CHRISTE-MARINE.  bot.  phanj 
Selon  les  diffërens  pays  maritimes  de 
la  France  ,  on  donne  ce  nom  à  la  Sa- 
licorne herbacée,  à  Tlnule  et  au 
Chrithme  maritimes  ,  dont  les  feuil- 
les se  confisent  au  vinaigre  ou  à  la 
saumure,  comme  les  Cornichons,  et  se 
mangent  sur  les  meilleures  tables.  (B.) 

CHRISTIE.  Càrisiia.  bot.  phan. 
Mœnch  appelle  ainsi  le  genre  hourea 
de  Necker,  que  ce  dernier  a  établL 
pour  XHedysarum  vespertilionis ,  L.  ; 
le  nom  de  Necker  étant  plus  ancien  , 
doit  être  conservé.  F.  LiOUbea.(a.  b.) 

CHRISTOKN.  bot.  phan.  Le  Houx 
dans  les  langues  du  Nord.  (b.) 

CHRISTOPHORIANA.  bot. 
phan.  Nom  de  Vjciœa  spicata  chez 
les  anciens  botanistes  ,  donné  aussi  à 
des  Aralies  et  à  l'Adonis  du  Cap.  (b.) 

*  CHRISTOPHORON.  pois.  Svn. 
de  Zeus  Faher^  chez  les  Grecs  moder- 
nes. F*  ZÊE.  (b.) 

*  CHRITHARI.  bot.  phan.  Syn. 
d'Orge  chez  les  Candiotes.  (b.) 

CHRITHMON.  bot.  phan.  Syn. 
de  Salicorne  chez  les  Grecs  modernes. 

(B.) 

.  CHROKIEL.  OIS.  Syn.  polonais  de 
la  Caille,  Perdix  Cothurnix ,  L.  F, 
Perdrix,  division  des  Cailles.  (dr..z.) 
CHROMATES,  min.  Résultats  de 
la  combinaison  de  l'Acide  chrômique 
avec  les  bases  saliûables.  Jusqu'ici  on 
n'a  encore  rencontré  à  l'état  natif  que 
deux  de  ces  combinaisons.  F,  Fer  et 
Plomb  CHROMATES.  (dr..z.) 

CHROMIQUE.   MIN.    r.   Acide 

CaROMIQ.UE. 
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CHROME.  MIN.  Nom  donne  pur 
Ilaiiy  nu  Mcir]  découvert  par  Vaii- 
quclin  dans  le  Plomb  rouge  de  S'thér 
lie ,  et  qui  failiiliusion  aux  pi'onriétcs 
éminemment  colorantes  de  ce  Mêlai , 
dont  r Acide  est  d'une  belle  couleur 
rouge  ,  et  donl  TOxidc  est  d*un  vert 
d'Énieraude  très-pur:  aussi  cette  pré- 
cieuse substance  est-elle  aujourd  hui 
d'un  grand  usage  dans  In  peinture 
sur  Porcelaine  et  dans  l'art  de  colo- 
rer le  vene.  Les  Minéraux  qui  la  ren- 
icrmeut  peuvent  être  divisés  en  deux 
classes  :  la  première  est  composée  de 
ceux  dans  lesquels  le  Chrome  entre 
essentiellement,  tels  que  le  Plomb 
chrômaté,  le  Plomb  chromé  ou  la 
Vauquelinite  ,  et  le  Fer  chr^maté.  La 
seconde  classe  est  composée  des  subs- 
tances qui  n'oftrent  le  Chrome  que 
comme  principe  nccidcutcl  on  comme 
principe  colomnt.  Elles  sont  au  nom- 
ui-e  de  six.  I-»îi  première  ,  qui  est  le 
Spinelle,  doit  sa  belle  couleur  rouge  à 
l'Acide  chrdmique.  Les  cinq  autres 
empruntent  leur  couleur  verte  de 
rOxiile  de  Chrt^me.  Ce  sont  TEmc- 
raude  du  Pérou ,  la  Diallage  verte , 
l'Amphibole  dite  Actinote,  le  Py- 
roxèue  (  Goccolile  et  Therrolite  ),  et 
l'Anagénite  ou  Brèche  ancienne,  qui 
forme  le  sommet  de  la  montagne  des 
Ëcouchets  ,  entre  le  Creiisot  et  Cou- 
ches ,  département  de  Sa6ne-et-Loi- 
rc.  L'Oxiile  de  Chrome  existe  eu 
veines  minces  d:in:;  celte  Brèche  com- 
posée de  fragmcns  de  Feldspath  ron- 
gea ti*e  et  de  Quarz  gris,  avec  quelques 
parcelles  de  Mica  noir,  l^a  substance 
nommée  Calcédoine  du  Creusot,  que 
Lescheyiu  a  retrouvée  dans  le  même 
endroit,  n'est,  suivant  lui,  qu'un 
Quarz  hyalin  translucide  pénétré 
d'Oxide  de  Chrome.  Enfm ,  ce  Métal 
existe  aussi ,  mais  d'une  manière  in- 
visible, dans  les  Aréolithes  ou  il  a 
été  découvert  par  Laugier.  (o.  dkl.) 

CHROMIS.  Chromls.  pots.  Genre 
formé  parCuvier(Règn.  An.  ,p.  266) 
aux  dépens  des  Labres,  des  Sparcs  et 
même  des  Chœtodons,  dans  l'ordre 
des  Acanlhoptérygiens ,  famille  dos 
Ijabroïdcs.  Ses  caractères  sont  :  os'in- 
lermaxillaires  protracliles ,  une  seule 
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dorsale  avec  des  Blamens  ;  dents  en 
velours  aux  mâchoires  et  au  palais^ 
ligne  latérale  interrompue,  les  ventra- 
les prolongées  en  longs  filets  ;  point 
de  molaiies,*  l'estomac  en  cul  de  sae 
et  sans  cœcum.  Les  Chromis  ont  la 
figure  des  Labres.  On  eu  connaît  plu- 
sieurs espèces. 

Le  Castagne  AU  ou  petit  Castâï- 
GN'EAU,  Rond. ,  liv.  v,p.  i5j,  Chro- 
mis mediterranea  ,  Cuv.  ;  Spantê 
Chromis,  L.,  Gmcl.  ,  Syst*  Nai.  »  T. 
X111, 1. 1 ,  part.  9  ,  p.  1374  ;  le  Mar- 
ron ,  Encycl.  Pois.,  qui  donne,  pi.  49, 
f.  187,  un  dessin  qui  ne  convient  pas 
à  la  description ,  puisqu'on  n'y  voit 
pas  le  prolongement  en  foime de  fila- 
ment du  second  rayon  des  venti^ 
les.  On  pèche  ce  Poisson  par  Diîllien 
dans  la  Méditerranée. 

Le  B01.TI  ou  Boj/rY ,  Son  ni  ni ,  pt. 
28,  f.  1,  Ch/vmis  nHotica\  Cuv-,  /ii- 
briis  niiotictts ,  L. ,  Gmel.. ,  loc,  dt^ 
1 290.  C'est  d'après  Hassclquîtz  qne.Çi 
Poisson  a  été  premièrement  dëcru 
comme  se  trouvant  en  Eg3'pte  ,  dans 
les  eaux  douces.  Il  s'y  nourrit  d'iu'- 
sectes  et  de  Vers;  sa  chair  est  exquî^. 

Les  autres  espèces  connues  du 
genre  qui  nous  occupe  sont  :  le  Saxa- 
tile  y  ^parus  saxatilis  ,  L.  ,  Gmcl. , 
lue,  ci/.,  1271,  Pcrca  saxatilis  ^ 
Bloch,  pi.  309  ;  —  le  Ponctué  ,  Lof 
bn:s  pitnctatusy  Bloch,  pi.  29^  ,  f.  1 , 
auquel  on  doit  rapporter  le  Poisson 
que  Lacépède ,  T.  iv,  pi.  a,  f.  1  ,  *e- 
garde  comme  une  variété  du  Spartti!- 
fon  ;  — le  Filamenteux,  Lacëp. ,  T. 
111 ,  pi .  28 ,  f .  2  ;  —  le  Labre  à  quinne 
épines ,  Lac.  ,T.  m ,  pi.  25 ,  f.  i  ;-— le 
Sparus surinarnensis ,  Bloch,  pi.  277, 
f.  2,  et  le  Chœtodon  suratcnsis ,  Bloch  1 
pi.  217. 

Cuvier  propose  de  former  dans  le 
genre  Chromis  ,  un  sous -genre  pour 
renfermer  les  espèces  dont  la  tcte  est 
très-comprimée,  les  yeux  fort  rap-:- 
'trochés^et  dont  les  veutrales  sont  fort 
ongucs.  Culte  division  serait  désignée 
par  le  nom  de  Plesiops.  (b.) 
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CHROSCIEL.  OIS.  Syn.  polonais 
de  la  Gallihule  de  Genêt ,  Ralkts 
Ci-ex ,  L.  F",  Gallikule.      (dr..z.} 
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'  CHRYPHIOSPERBIE.  Cryphi^k- 
tfermum,  bot.  phan.  Sous  le  nom  de 
Cryphioêpermum  repens ,  Palisot  de 
BâuTois  a  décrit  et  figuré  [FI.  (hv.  et 
Ben, ,  T.  II ,  p.  95,  t.  74)  une  Plante 
nmpante  de  la  famille  des  Synanthé- 
rées,  à  laquelle  il  donne  pour  carac- 
tères :  un  mTolucre  triphylle ,  des  de- 
mi-fleurons portés  sur  un  réceptacle 
nléacé ,  une  corolle  cuculliforme  tu- 
kileuse  à  cinq  dents ,  des  fruits  trian- 
ffolaires,  couronnés  pftr  nne  mem- 
brane quinc^uéfidc,  et  cachés  dans 
den  écailles  mlimemen  t  rapprochées. 

Cette  Plante  dont  la  tige  est  ram- 

Ente ,  les  feuilles  opposées  lancéo- 
is ,  un  peu  dentées ,  les  capitules 
axillaires ,  croit  sur  les  bords  du  fleu- 
ve Formose.  C'est  une  de  celles  dont 
les  naturels  du  pays  font  usage  pour 
h  guérison  des  plaies.  (a.  r.) 

CHRYSâ.  bot.  fhan.  Dans  le 
Joomal  de  Botanique  pour  j  808 ,  vol. 
t,  p.  J70,  Rafinesque  Schmaltz  a 
doDué  ce  nom  au  genre  déjà  connu 
soos  celui  de  Coptis  que  lui  a  imposé 
Sdisbury ,  et  qui  a  pour  type  YNel- 
lekorus  tnfolius ,  L.  Le  Chtysa  borea- 
/»,  Ra£  ,  doit  donc  être  rapporté  au 
Coftu  trifoUa ,  Salisb.  et  O.  C.  f^. 
Goms.  (g..n.} 

♦  CHRYS-EA.  BOT.  PHAN.  (Dalc- 
cinmp.  ]  Syn.  à' Impatiens  Noli-me- 
tongere^  L.  y.  Balsamine.        (b.) 

CHRYSàETOS.  ois.  (Linné.)  Syn. 
de  l'Aigle  royal ,  Falcofulvus ,  L.  y, 

AIUI.E.  (DR..Z.) 

C1IRYSAX.IDE.  INS.  On  désire 
généralement  sous  ce  nom ,  et  plus  im- 
proprement encore  sous  celui  de  Fève 
dorée ,  la  nymphe  des  Lépidoptères. 
Getétat  intermédiaire  de  la  métamor- 
phose perdrait  beaucoup  de  l'intérêt 
qu'il  onre,  si  on  ne  l'envisaceaitpas 
en  même  temps  dans  toutes  les  clas- 
ses :  c'est  pour  ce  motif  que  nous 
renvoyons  l'étude  des  Chrysalides  au 
motNYJiTHE.  (aud.) 

aiRYS  ALITE.  Foss.  Sous  ce  nom 
Mercator  (  MeicU. ,  p.  3i  1  ]  a  désigné 
une  espèce  d'Ammonite  dont  la  sur- 
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f«ce  ressemble  à  celle  d'une  Chrysa- 
lide, y  Ammonite.  (d..u.) 

CHRYSAMMONITE.  foss.  Les 
anciens  orychtographcs ,  comparant 
Téchit  de  certaines  chrysalictes  de 
Papillons  diurnes  au  brillant  métalli- 

3UC  qui  se  remarque  sur  la  plupart 
es  Ammonites  dont  le  test  est  con- 
sei^é ,  avaient  consacré  ce  rapproche- 
ment dans  la  coloration  par  cette  dé- 
nomination qui  n'est  plus  usitée» 

(D..n.) 

CHRYSANTHELLE.  Chiysanthet- 
lum.  BOT.  PUAN.  Dans  le  Synopsis 
de  Persoon,  le  professeur  Richard 

S  ère  a  établi  ce  genre  de  la  famille 
es  Synanthérées  et  de  la  Syn^é- 
nésic  superflue  de  Linné.  Il  lui  a 
donné  les  caractères  suivans  :  invo- 
lucre  cylindrique ,  d'une  longueur 
presque  égale  a  celle  des  fleurons, 
muni  d'écaillés  à  la  base  ;  récep* 
tacle  couvert  de  paillettes  planes  ; 
fleurs  de  la  circonférence  très-nom- 
breuses y,  à  corolles  linéaires  ,  courtes 
et  bidenlées  ;  celles  du  centre  en  petit 
nombre  et  dont  la  plupart  sont  stéri- 
les: akènes  légèrement  sillonnés  et* 
cylindriques  ,  entremêlés  d'autres 
plus  comprimés  ,  à  bord  entier. 

La  seule  espèce  dont  se  compose  ce 
genre,  faisait  autrefois  partie  du  genre 
yerbesina  de  Linné ,  et.  ne  présente 
pas  de  caractères  difl(!rentiels  fort  no- 
tables; il  a  donc  fallu  que  son  auteur, 
qui  en  a  bien  apprécie  la  distinction, 
suppléât  a  ce  défaut  de  notes  caracté- 
ristiques bien  tranchées  par  uiï  en- 
semble de  caractères  plus  détaQlés. 
Les  Verbésines  néanmoins  s'en  dis- 
tinguent assez  par  la  présence  d'une 
aigrette  aristée ,  c'est-à-dire  formée 
d'écailies  filiformes  et  scarieuses.  — 
Le  Chrysanthellumprocumbens^if^, , 
Verbesina  mutica  ,  L. ,  est  une  Plante 
des  pâturages  humides  de  l'Amérique , 
dont  les  feuilles  sont  alternes  et  tri- 
partites,  les  pédoncules  allongés  et 
uniflores,  et  la  tige  couchée.  Elle  est 
figurée  dans  Lamarck  ,  Illustrât. 
T.  686, f.  2.  (O..N.) 

CHRYSANTHÈME.  Chrysanthe- 
mum,  BOT.  riiAN.  On  nomme  ainsi 
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un  ffenre  de  Plantes  de  la  famille  na- 

tur^Iedes  Coiyinbîfèrcs  et  de  la  Syn- 
gdnésic  Polygamie  superflue.  Il  se 
compose  d'un  assez  grand  nombre 
d'espèces  hcrbacëcs,  annuelles  ouvi- 
vaces,  portant  des  feuilles  alternes 
simples,  plus  ou  moins  profondément 
dentées,  et  des  capitules  de  flcui^  tan- 
tôt entièrement  jaunes,  tantôt  jaunes 
au  centre  cl  blancs  A  la  circonférence. 
Chac[uc  capitule  offre  un  involucre 
hémisphérique  ,  composé  d'écaillcs 
imbriquées,  minces  et  scarieuscs  sur 
les  bords  ;  un  réceptacle  presque  pla- 
ne y  nu  ou  offrant  parfois  des  paillet- 
tes dans  quelques  espèces  cultivées. 
Les  fleurons  sont  réguliers  et  henna- 

fhroditcs;  les  dcmi-fleurons  placés 
la  circonférence  sont  femelles  et 
très-nombreux.  Le  fruit  est  ovoïde  , 
comprimé,  strié  longitudinalement , 
dépourvu  entièrement  d*aigrette  et 
de  rebord  membraneux. 

ATexemple  de  lia  lier,  de  Gaertner 
et  de  De  Candolle^  on  doit  extraire  du 
genre  Chrysanthème  les  espèces  dont 
le  fruit  est  surmonté  d'un  rebord  mem- 
braneux en  forme  de  couronne,  et  les 
placer  dans  le  genre  Pyrèthrc.Ce  ca- 
i*actère,  nous  en  convenons,  n'est  pas 
d'une  très-haute  importance;  mais 
comme  les  espèces  de  Chrysanthème 
sont  fort  nombreuses ,  nous  avons 
cru  devoir  Tadmettre  pour  en  facili- 
ter l'étude. 

L'une  des  espèces  les  plus  com- 
munes de  ce  genre  est  le  Chrysan- 
thème DES  PRÉS,  ou  Grande  Mar- 
guerite ,  Chrysanthemum  Leucantke- 
mum^  L. ,  Plante  vivace,  excessivement 
commune  dans  les  prairies  de  la  plus 
grande  partie  de  la  France.  Sa  tige 
liaute  d  un  pied  et  demi  à  deux  pieds, 
hispide  a  sa  partie  inférieure,  porte  des 
fcuules  pétiolées,  spathulées,  oblon- 
gucs,  obtuses  et  crénelées;  celles  de  la 
tige  sont  scssiles  et  presque  amplexi- 
caulcs.  Les  fleurs  sout  grandes,  pla- 
cées au  sommet  des  ramifications  de 
la  lige.  Les  fleurons  qui  garnissent 
le  disque  sont  d'un  jaune  doré;  les 
deini-niHirons  de  la  circonférence  sont 
d'un  blanc  pur. 
f je  Chrt8antiiÀ3C£  des  Indes^  Chry» 
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santkemum  indiCNm,  L.  L'une  do  es- 
pèces  les  plus  belles  et  les  plus  utiles 
pour  l'ornement  des  parterres.  Elle 
fleurit,  en  effet,  à  l'époque  oii  presque 
toutes  les  autres  Plantes  ont  cessé  de 
végéter,  c'esl-ù-dire  d'octobre  en  dé- 
cembre. Elle  présente  un  phénomène 
extièmement  remarquable,  et  qui  l'a 
fait  alternativement  placer  parmi  les 
Chrysanthèmes  et  parmi  les  Camo* 
milles.  Dans  les  individus  sauva- 
ges ou  à  fleurs  simples ,  le  récepta- 
cle est  nu  et  privé  de  paillettes,  ce 
qui  forme  le  caractère  de  vrais  Chrj» 
santhémes;  au  contraire,  dans  cette 
foule  de  variétés,  qui  font  en  automne 
l'ornement  de  nos  parterres,  et  oiiles 
fleurons  sont  sous  ta  forme  de  longs 
tubes  cylindriques ,  d'une  belle  cou- 
leur violette ,  ja  une,  blanche  ou  pour- 
pre, le  réceptacle  est  chargé  d'écailles 
comme  dans  les  Anthémis,  Aussi  à 
Pépoque  oîi  cette  belle  Plante  fut  in- 
troduite en  France,  Ramatuetle  la 
décrivit-il  sous  le  nom  ù^  Anthemu 
grandijlora ,  en  la  regardant  comme 
distincte  spécifiquement  et  générîque- 
mcnt  du  Chr^'san thème  des  Indes  de 
Linné.  Cependant  il  est  certain  que 
ces  deux  Plantes  appartiennent  à  la 
même  espèce,  qui  offre  ainsi  des  pail- 
lettes dans  les  individus  cultivés,  eten 
est  privée  dans  ceux  qui  sont  sauvages 
ou  à  fleurs  simples,  f^.  Camomille. 

C'est  Blanchard,  négociant  à  Map* 
seille,  qui,  le  premier,  introduisît^ 
cette  Plante  en  France,  dans  Tannée 
1 7S9.  Il  l'avait  rapportée  de  la  Chine. 
En  1790,  elle  fut  cultivée  au  Jardin 
du  roi ,  et  depuis  cette  époque,  elle 
s'est  répandue  et,  en  Quelque  sorte, 
naturausée  dans  tous  les  jardins  de 
PEuiope. 

Le  Cln^santhème  des  Indes  est  ua 
Arbuste  touffu,  dont  la  tige  sous-fru- 
tescente à  sa  base  est  haute  de  trois  k 
quatre  pieds.  Ses  feuilles,  blanchâtres 
en  dessous,  sont  profondément  lobées. 
Ses  fleurs  sont  grandes,  réunies  au 
sommet  des  ramiflcations  de  la  tige 
oit  elles  forment  une  sorte  de  pani- 
cule.  Leurs  fleurons  sont  allongés  , 
stériles,  tubuleux  et  varient  de  nuan- 
ces. Il  en  existe  des  variétés,  blanche. 
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rooee,  janne,  violette,  pourpre  ou  pa- 
ttcnëe.  Cette  belle  Plante  est  vÎTace  et 
Kcnlthreen  pleine  terre.  Elle  résiste  à 
nos  froids  les  plus  rigoureux.  On  la 
multiplie  en  séparant  les  drageons,  ou 
pir  boutures.  On  trouve  des  détails 
trb-étendus  sur  sa  culture  et  ses  va- 
riétés dans  un  Mémoire  intéressant 
àe  Joseph  Sabine  ,  imprimé  dans 
]e4*Toliirae  des  Transactions  de  la 
Société  horticulturale  de  Londres. 
F.  PmftTHRE.  (a.r.) 

CHRYSAJTTHÉMOIDES.  bot. 
nuy.  Dans  les  botanistes  antérieurs 
à  Linné ,  ce  mot  est  syn.  à*Os/eosper- 
mam.  (b.) 

CHRYSAORE.  Chrysaora.  Koix. 
lOtt.  Ce  genre  de  Montfort  (T.  i ,  ni. 
178),  ainsi  que  quelques  au  très  qui  s  en 
npproehcnt ,  comme  l'Acheloïte  et 
leCalJirhoé,  ont  été  faits  sur  des  ca- 
iKtères  assez  vagues  ,  et  appartiens 
■ent  plutôt  au  genre  Bélemnite.  F", 
cemot.  (D..H.) 

CHRYSAORE.  Càrysaora.  acal. 
Genre  de  l'ordre  des  Acalèplies  libres 
(Règn.  Anîm.  de  Cuv.},  étauli  par  Pc- 
ma  et  Lesueur  dans  leur  Histoire  gé- 
B^le  des  Méduses  (Ann.  du  Mus. 
d'Hist.  Nat.;.  Cuvier  (/oc.  ci/-  T.  iv, 
IL  56)  rapporte  à  son  genre  Cyanée  les 
Chrysaores  de  Péron,  en  faisant  ob- 
larver  que  la  plupart  des  espèces  ne 
HBt  que  des  variétés  de  la  Cyandc 
Gbiysaore ,  Cjranœa  Chry&aora,  V. 
GxANiE.  (avd.) 

•CHRYSAORE.  Chrysaora,  polyp. 
Genre  de  Polypiers  fossiles  de  Tordre 
des  Mîlléporées ,  dans  la  division  des 
Mypiers  entièrement  pierreux.  Il 
CM  ainsi  caractérisé  :  Polypier  fossile 
noienx ,  couvert  de  c6tes  ou  lignes 
iaiUantes,  à  peine  visibles  à  l'œil  nu , 
noieuses ,  anastomosées  ou  se  croi-> 
■nt  entre  elles ,  et  se.  dirigeant  dans 
Ions  les  sens  ;  pores  yisibles  à  la  lou- 
pe, ronds ,  épars  ,  situés  dans  les  in- 
krvalles  des  côtes,  jamais  sur  leur 
tnackant ,  et  rarement  sur  leurs 
Mtes.  Ce  genre  ne  se  distingue  des 
Millépores  que  par  les  côtes  ou  li- 
fDcs  saillantes  dont  le  Polypier  est 
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couvert.  Ce  caractère  est  si  sîn^îer, 
qu'il  est  impossible  de  ne  p«is  faire  tin 
groupe  particulier  de  ces  Zoophytes 
de  lancien  monde.  Leurs  ramifica- 
tioDS  diilcrent  de  celles  des  Millépo- 
res :  elles  ont  une  fascic  qui  leur  est 
Propre;  les  côlcs  semblent  partir  de 
extrémité  des  pointes  ou  des  aspéri- 
tés qui  les  couvrent  et  qui  les  termi- 
nent. D'abord  elles  sont  droites  et  se 
dirigent  ensuite  dans  tous  les  sens  ; 
souvent  elles  sont  visibles  à  l'œil  nu; 
les  porcs  ou  cellules  n'offrent  rien  de 
remarquable.  Les  MiUéporées  vivan* 
tes  ne  nous  ont  encore  offert  aucune 
espèce  voisine  des  Chrysaores  ;  néan- 
moins il  est  possible  que  des  analo- 
gues existent  dans  les  mers  australes , 
et  que  leur  petitesse  ou  leur  rareté  les 
aient  dérobées  aux  recherches  des  na- 
turalistes. Flous  avons  donné  &  ce 
genre  le  nom  de  Chrysaore ,  quoique 
éron  et  Lesueur  en  aient  fait  usage 
pour  un  groupe  de  Méduses  que  Cu- 
vier et  Lamarck  ont  réuni  aux  Cya- 
nées. 

CuRTSAORE  KPINEV8E ,  Chrjsaora 
spinosa,  Lamx.  ,  Gen.  Polyp.  p.  83 , 
tab.  81,  fig.  6,  7.  Elle  est  simple, 
presque  cylindrique  ,  couverte  d'as- 
périiés  coniques,  aiguës,  nombreu- 
ses et  couvertes  de  côtes  flexueuses  , 
formant  sur  leur  surface  un  réseau  ir- 
régulier. Ce  Fossile  très  -  rare  se 
trouve  dans  le  calcaire  à  Polypiers 
des  environs  de  Caen. 

CuRYSAORE  CORNE  DE  Daim,  Chry- 
saora  Damœcornis  ,  Lamx. ,  Gen. 
Polvp. ,  p.  83,  tab.  8],  fig.  8,  9. Elle 
diSere  de  la  précédente  par  ses  divi- 
sions droites ,  comprimées  ou  subpal- 
mées  ,  et  par  les  côtes  en  général  lon- 
gitudinales, peu  flexueuses  et  saillan- 
tes ;  elle  est  aussi  rare  et  se  trouve  dans 
les  mêmes  lieux  que  la  précédente, 

(LAM..X.) 

CHRYSEIS.  BOT.  PHAN.  Henrî 
Cassini  propose  sous  ce  nom  un  gen- 
re nouveau  jKiur  la  Centaurea  Amber- 
boï  de  Linné,  qui  dillere  des  autres 
Centaurées  par  son  aigrette  simple, 
composée  de  petites  écailles  glabres. 
f^«  CEsrrAURiE.  (a.  B.) 
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aiRYSÉLECTRE.  miK.  (Pline.) 
On  ne  sait  si  c'est  THyacinthe  ou  le 
i^uccin.  '     (LUC.) 

CHRYSÈNE.  BOT.  PHAN.Quelqtpos 
hotanbtes  français  ont  proposé  ce 
nom  pour  designer  les  Cnrysanthc- 
tnes.  (B.) 

CHRYSEOS.  MAM.  (Oppien.)  Pro- 
bablement le  Chacal.  V.  Guien.  (b.) 

CÏIRYSIDES.  Chnsidides.  ins.  Fa- 
mille de  Tordre  des  Hyménoptères  éta- 
blie par  Latreille(Geyze/'.  Caiis/.  et  Ins. , 
T.  lY,  p.  4i)  qui  l'a  convertie  depuis 
(Uègn.  Anim.  de  Cuv.)  en  une  tribu 
de  la  famille  des  Pupivores,  section 
des  Térdbrans.  Cette  trilm  a  pour  ca- 
ractères :  ailes  inférieures  sans  ner- 
vures ;  tarière  de  la  femelle  com^Kisée 
des  derniers  anneaux  de  Tabdomen^ 
rélractile  à  la  manière  des  tubes  d'uue 
lunette  ,  terminée  par  un  petit  aiguil- 
lon :  abdomen  des  individus  du  même 
âexe  n'ayant ,  le  plus  souvent ,  que 
ti*ois  à  quatre  anneaux  extérieurs, 
plat  ou  voûté  en  dessous ,  et  pouvant 
se  replier  contre  la  poitrine;  corps 
ayant  alors  la  forme  d'une  boule. 

Cette  tribu  correspond  au  grand 
genre  Chrysis  de  Linné ,  et  comprend 
îiussi  le  genre  Chrysis  deJurme,à 
Icxception  de  celui  des. Cleptes.  Les 
Insectes  appartenant  à  celte  division 
sont  parés  des  couleurs  métalliques 
les  plus  brillantes  et  les  plus  variées  ; 
leur  vivacité  est  inconcevable  ,  et  ils 
agitent  perpétuellement  leurs  anten- 
nes et  toutes  les  parties  de  leur  corps, 
ils  fréquentent  les  lieux  sablonneux  , 
les  murs  et  les  vieux  bois  exposés  au 
soleil ,  et  déposent  leurs  œufs  dans  les 
nids  de  plusieurs  Hyménoptères,  et 
entre  autres  dans  ceux  dcsTcnlhrèdes 
et  des  Apiaires  solitaires  maçonnes. 
Les  larves  qui  eu  naissent  vivent  aux 
dépens  des  larves  de  colles-ci.  Les 
Chr^'sides  ont  eu  général  une  tête  pe- 
tite^ des  antennes  brisées ,  filiformes^ 
vibraliles,  composées  de  treize  an- 
neaux ,  dans  l'un  et  l'autre  sexe  ;  des 
mandibules  pointues  au  sommet  ;  des 
palpes  maxillaires  presque  toujours  de 
cinq  articles^  généralement  plus  longs 
que  les  labiaux  qui  en  ont  seulement 
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trois;  une  languette'  ordin 
écliancrée.  Le  thorax  est  dei 
drique,  et  supporte  les  ailes  ; 
antérieure  présente  une  ce 
diale  et  une  cellule  cubital 
géc,  incomplète,  recevant  u 
vure  récurrente  très-distante 
de  l'aile;  l'abdomen  est  compc 
le  plus  grand  nombre  ,  de  t 
mens  emboîtant  tous  les  autr 
convexe  supérieurement  et 
en  dessous  ;  le  dernier  annei 
ble  h  l'extérieur,  oOVe  dans 
part  des  points  enfoncés;  s 
supérieur  est  libre  et  terminé 
dentelures.  Les  Chrysides  fl[i 
froy  (llist.deslns.)n  apasdisi 
des  Guêpes  et  qu'on  nomn 
vulgairement  Guêpes  dorées . 
subdivisées  par  La  treille  en  \ 
genres  qu'il  a  rangés  de  la 
suivante  :  < 

t  Mâchoires  et  lèvre  trcs-al 
formant  une  sorte  de  tromp 
en  dessous  le  loug  de  la  ( 
l)nlpes  très-petits  de  deux 

Genre  :  Parnopès. 

ff  Mâchoires  et  lèvres  co 
peu  allongées,  et  ne  formant 
trompe   fléchie   on  dessous  : 
maxillaires  de  cinq  articles 
biaux  de  trois. 

t.  Abdomen  dcmi-cylindi 
presque    demi  -  circulaire  , 
n'ayant  que  trois  segmens  ai 

A.  Mandibules  sans  den tel 
unidentées  ,  au  plus,  au  c6ié 
dernier  segment  extérieur  di 
men  ayant ,  soit  un  cordon  éh 
une  rangée  transverse  de  grc 
enfoncés ,  et  le  plus  souvent 
au  bout. 

Genres  :  STiLB£,£ucuRix 

SIS. 

B.  Mandibules  ayîintdeu: 
lures  ou  davantage  ,  au  côté 
abdomen  uni  et  sans  deutelu 

Genres  :  Hedichhi:,  Elajm 

a.  Abdomen  presque  ovo'i 
voûté ,  ayant  quatre  à  cinq 
apparens ,  toujours  uni  et  san 
lures  au  bout. 

Genre  :  ChEiTL, 

K*  ces  mots. 
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5IDIDES.  Chiysididts.  rs».  dentées.  Enfin ,  quoique  très-Toisin 

SWES.  des  Stilbes  et  des  Éiichrées ,  auxquels 

rSIDIFORME.  IKS.  Eu-  L|"reille  (Règn.  Anim.  de  Cuv.)  l'a 

(Pap.  d'Europe  )  »  dwigué  •,'="°'  •  ''  "*  •l»'">guc™  ^"  P'^'"''*' 

«m  unlnscce  lépi.>"Pl«''--  ^^ «=« gf>"«» •!»•:« qu  .1  nexwe  pas 

isiondcsCr«!puscuai.csqui  dcpo.nieou  prolongement  sçutelli- 

.»    •..    ««     S  il'  '         c    •  lonnc  a  la  mi'lie  poslCTiciirc  du  tno- 

i-.^-    i^/-k  1       i    ■  '      ,  ..  rax ,  et  du  secuu(   par  1  absence  a  un 

r/i«^tf  «^o//  /'£//tii     *    (  vuD  1  c<^rdon  elcve  ou  bourrelet  traversant 

^   *        -      y^a  y.  t.  brusquement  le  segment  terminal  de 

RYSIPPEA.  BOT.  PHAN.  l'abdomen. 

Syn.  présumé  de  Scrophu-        I^es  Chr^sîs  sont  de  petits  Insectes 

(b.)  très-agiles,  très-vifs,  se  roulant  en 

GTG    ^rs^    «,. .  ^r   tn^  boule  lorsqu*on  les  saisit ,  et  qui  d*ail- 

2>U$.  BOT.   PII  AN.  (  Reneau-  i  .^.  »  1 1^/  „„..  i^.. 

.  .1*14 '1*     Il  I      r    ^  leurs  sont  tres-remarquables  paries 

1.  d  Hclianlhe  annuel,    (b.)  i     ..^  i    -ii     ,      '  ^    n  ...  J.xi..ii: 

^    ^  couleurs  biillantcs  u  reflets  metalli- 

SIS.  Chrysis,  ivs.  Genre  de  ques  de  leurs  corps.  On  les  trouve 
ies  Hyménoptères  ,  section  quelquefois  sur  les  fleurs ,  les  murail- 
îbnins,  tj'cs- anciennement  les,  les  vieux  bois,  les  bords  élevés 
JM  comprenant  aujourd'hui,  des  chemins;  elles  fréquentent  les 
LatieîUe  et  le  plus  grand  lieux  cxposé3  au  midi ,  et  paraissent 
des  entomologistes,  que  les  en  grand  nombre  loi'sque  le  soleil 
[Ui  offrent  pour  caractères  :  brille.  Elles  répandent  une  odeur  as- 
Jes  n'avant  qu'une  seule  sez  forte  et  peu  agréable.  On  ne  con- 
crënciure  au  coté  interne  ;  uaît  pas  leurs  métamoi*phoses ,  mais 
axillaires  sensiblement  plus  on  présume  que  leurs  larves  sont  pa  ra- 
cles labiaux,  de  cinq  articles;  sites  et  qu'ellesse  nourrissent  aux  dé- 
3  entière  et  arroudie.  Ce  gcn-  pens  de  celles  de  plusieurs  Hyménop- 
ippartenait  d'abord  (Consiii.  tères.  Les  femelles  sont  remarquables 
).  3io)  à  la  famille  des  Chrj-  par  les  anneaux  rentrans  de  l'abdo- 
■  été  depuis  rangé  pir  La-  men  au  bout  desquels  on  voit  un  petit 
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à  cette  tribu  conviennent  iVlletier  de  Saint-Fargeau  a  donné 
lent  aux  Chrysis  proprement  (Anu.  du  Mus.  d'Hist.  Nat. ,  T.  Yii  , 
si  ne  |>arlernns-nous  que  de  p.  ii5)  Ane  Monographie  de  la  tribu 
1Icsh:i  offrent  de  particulier,  des  Chrysides  ;  elle  est  accompagnée 
dent  unique  qu'on  voit  au  de  bonnes  figures.  Cet  auteur  décrit 
Tne  des  manaibules  ,  elles  vingt-neuf  espèces  appartenant  au 
bdomen  en  demi-ovale ,  as-  genre  Chrysis  de  Latreille  ;  nous 
gé,  tronqué  au  bout  et  of-  n'en  citerons  qu'une  seule  qui  peut 
vent  près  de  celte  extrémité  être  considérée  comme  le  type  du 
^ée  transverse  de  gros  points  genre  ,  le  Chrysis  enflammé  ,  Chr, 
.  Ce  genre  diilêrc  de  celui  /^/iZ/a ,  L. ,  Fabr.,Latr.,  ou  laGuôpe 
opes  par  des  mâchoires  et  dorée  à  ventre  cramoisi  de  Degécr 
I  non prolongce.s en  une  sorte  {ioc.  cU.),  qui  est  la  même  que  la 
«  et  par  le  nombre  d'articles  Guêpe  dorée  à  corselet  vert  et  der- 
ics  maxilLiires;  il  sVloigue  niers  anneaux  du  ventre  épineux  ,  de 
les  par  le  nombre  des  scgmens  (jeoflroy  (Hist.  des  1ns.  T.  ii,  p.  S82, 
i  l'abdomen  et  par  la  fo:  me  n.  20).  Elle  a  été  représentée  par  Pan- 
partie;  il  ne  pourra  être  con-  zcr  (Faun.  Tns.  Germ. ,  fasc.  5  ,  tab. 
ec  les  llcdichreset  les  Elam-  2a) ,  et  se  trouve  très -communément 
ise  de  ses  mandibules  uni-  aux  environs  de  Paris.  P^. ,  pour  les 
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«utTM  espèces  de  Chrysîs  ,  lAnné  et 
Fabricius,  dans  leurs,  dififerens  ou- 
vrages ;  Lati  eille  (  Gênera  Cruê/.  et 
Jns,  ï.  IV,  p.  5o) ,  Panzer  (  loc.  cit.  ) , 
Jurine  (  Classif.  des  H vraénopt.  ,  p. 
aga)^  et  PcUelier  de  Saint-Fa rgeau 
{toc.  cit.).  (aud.) 

CHRYSITE.  MIN.  L'un  des  noms 
de  la  Pierre  de  touche  chez  les  an- 
ciens. (LUC.) 

CHRYSITIS.  BOT.  FiiAN.  Chez  les 
anciens ,  ce  nom  désigne  quelques 
espèces  de  Gnaphaiium ,  particuliè- 
rement le  Stœchas.  (b.) 

CHRYSITRIX.BOT.PHAN.Ce  genre, 
de  la  famille  des  C^përacées  et  de  la 
Polygamie  Monœcie  de  Linné,  a  été 
établi  par  cet  illustre  naturaliste  sur 
une  Plante  du  Gap,  qui  offre  les  ca- 
ractères suivans  :  fleurs  disposées  en 
épi  ti*ès-dense  ovale  et  cylindrique , 
composé  d*écaillesspathacées coriaces 
et  concaves ,  renfermant  un  faisceau 
de  paillettes  lancéolées  cartilagi- 
neuses, entre  chacune  desquelles  est 
située  une  étamine  de  même  lon- 
gueur à  filets  capillaires  et  à  anthères 
adnées  ;  un  seul  ovaire  placé  au  cen- 
tre du  faisceau  de  paillettes,  ohlong 
et  obtus  y  supportant  un  style  de  la 
longueur  des  étamines  et  divisé  en 
trois  stigmates  saillans  et  hérissés 
de  papilles.  Les  auteurs,  et  Lamarck 
lui-même  (  Encycl.  méth.  1 ,  décri- 
vent ce  stigmate  comme  si^de  ;  ce- 
pendant la  figure  donnée  par  ce  der- 
nier botaniste  (  lUustr.  ,  849,  f.  4)  le 
représente  tel  que  nous  l'avons  dé- 
crit. On  a  voulu  rapporter  k  ce  genre 
le  Chondrachne  de  R.  Brown  qui 
présente  des  caractères  très-anaio- 

âues  ;  cependant  le  style  bifide  de  ce 
emier  genre,  et  la  différence  que 
cet  auteur  mentionne  entre  le  Càori" 
Mandrai  genre  voisin  du  Chondra- 
chne ) ,  et  le  Chrysitrix  ,  ne  permet- 
tent pas  de  supposer  que  Brown  se 
soit  mépris  a  cet  égard. 

Le  Chrysitrix  capensis ,  L.,  unique 
espèce  du  genre ,  est  une  Plante 
qui,  par  ses  feuilles  ensiformes  et  en- 
gainantes ,  a  le  port  des  Iridëes.  Elle 
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CMRYSOBALANE.  Càtju 
nus.  BOT.  FHAN.  Ce  genre ,  qu 
désigne  également  sous  le  non 
caquier  ,  tait  partie  de  la  secti^ 
Drupacécs  dans  la  famille  des] 
cées.  Il  se  compose  de  deux  oi 
espèces  américnmes  qui  sont  di 
bnsseaux  à  feuilles  alternes  et  < 
res ,  dépourvues  de  stipules  ; 
les  fleurs  assez  petites  ,  hcrma 
dites ,  disposées  en  grappes  cou 
pédonculécs  ,  à  raissellc  des  Fc 
supérieures  ;  leur  calice  est  tul 
leux ,  campanule  ,  persistant  ,i 
divisions  égales;  les  pétales,  aa 
bre  de  cinq,  sont  insérés  à  la 
supérieure  du  calice,  ainsi  q; 
étamines  dont  le  nombre  est 
quinzaine  à  peu  près.  L'ovaire  t 
buleux,  scssile  au  fond  du  caln 
sa  base  part  latéralement  un  st 
longé  qui  se  termine  par  un  sti 
évasé  et  simple.  Le  fruit  est  un 
pc  ovoïde  environnée  à  sa  ba 
le  calice  qui  est  persistant ,  et  i 
nant  un  noyau  uniloculaire  i 
graines. 

L'espèce  la  plus  intéressant! 
genre  est  le  Cnrysobalanc  lea 
Chrysobalanus  Icaco.  L. ,  Arhi 
de  diix  à  douze  pieds  d  élévation, 
sant  aux  Antilles,  à  Saint-Dom 
à  Cayenne;  j'en  possède  égal 
un  échantillon  recueilli  en  Aff 
ses  feuilles  sont  alternes  ,  h  pen 
tiolées,  obovales,  arrondies,  en 
glabres  ,  luisantes  et  un  peu  ooi 
Les  fleurs  forment  de  petites  gi 
à  Taisselle  des  feuilles  supériei 
nu  sommet  des  ramifications 
tige.  Elles  sont  portées  sur  des  ] 
cules  courts  ,  articulés ,  di  ou  t 
tomes  ;  ces  pédoncules  ,  ainsi 
calice,  sont  recouverts  d'un 
court ,  soyeux  et  très-nbondac 
fruits  sont  ovoïdes ,  de  la  gr 
d'une  moyenne  Prune  ;  leur  o 
est  fort  variable  ;  ils  sont  }aai 
rougeâtres  ;  leur  chair  est  pul 
d'uue  saveur  douce  et  1^^ 
âpre  ,  mais  agréable  ;  on  les 
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diBS  les  contrées  où  cet  Arbie  croit  ces    molaîrus    présente    idfërîeure- 

ulnreljenient ,  et  on  les  appelle  Ica-  ment    une  et  supérieurement  deux 

qocsouFruoes-GolOQ.  rainures.   Ces  rainures  et  les  rangs 

Une  seconde  espèce  de  ce  genre  est  de  pointes  collatdralcs    s*engrènent 

le  Chry sobalane  a  feuilles  longues  ,  nk:iproquemeut.  Il  n'y  a  que  trois 

Ckrjiobalanus    oUongifoliu9  ,     Mi-  doigts  aux  pieds  de  devant ,  et  cinq 

ekaiDC.  Elle  croit  dans  les  lieux  sa-  de  grandeur  à  peu  près  uniforme  a 

lilooneux  et  boises  de  la  Géorgie  et  ceux  de  derrière.  Au  pied  de  devant, 

de  la  Caroline.  ^^  feoilles  ,  presque  Tonglc  externe  est  triple  du  suivant , 

biicéolées,  aiguës,  ses  fruits  en  for^  Tinteme  est  le  plus  petit;  ces  trois 

19e  d  olive,  la  distinguent  nettement  doigts  et  surtout  leurs  ongles  bont 

itXtx^kiat  précédente.            (▲.  r.)  courbés  en  dedans.  Il  y  a  un  petit  er- 

CHRYSOBALANOS.  bot.  phan.  ^f  f"™^  wswle  »ur  le  «rpç  et  «ns 

L. Hu5e.de  che«  le.  ancien».  D'où  P/ne"^"'  '"            *            ''      " 

ClJT«*«/«.w ,  syn.  d'Icaquier  chez  ^a  Wcanique  osseuse  de  la  Chry- 

kiinoden>es.  V.  Chry.obai.ane.  (b.)  ^^j,,^^  ^,j  précisëmenl  inverse  delà 

CHRTSOBATE.  min.  C'est-à-dire  Taupe  à  qui  on  la  tant  comparée.  La 

Bmêton  d'or.  Végétation  d'or  artifi-  première  c6tc  y  est  presque  carrée  ; 

ctelie  et  opérée  par  le  feu.            (b.)  elle  est  au  contraire  aussi  grêle  que 

CHRYSO-BÉRYL.  min.  K,  Cy-  *^*  «««gantes  dans  la  Taupe,  dont  la 

j^^^  clavicule  est  au  contraire  cubique  , 

tandis  que  la  clavicule  de  la  Chr^so- 

GUKYSOCALIS.  bot.  fhan.  (Dios-  chlore  est  aussi  mince  et  arquée  qu'use 

aride.)  Syn.  présumé  de  Matricairc.  cAle  dorsale  et  presqu'aussi  longue. 

(B-)  Elle  y  surpasse  rhumérus  qui  est  trois 

CHRYSOCAr^THARUS.  ins.  Syn.  fois  plus  long  qu'elle  dans  la  Taupe. 

âeCéloinedor^  chez  les  anciens.  (B.)  Le  scapulum  de  la  Taupe  aussi  peu 

r«nv0/v<^AnTw^o                     o  développé  à  proportion  que  dans  les 

aiRYSpCARPOS.BOT.PflAN.Syn.  Ruimnans,c*estîà-diie  iLù  les  mou- 

piésamé  de  Lierre  à  feuiUes  lobées,  y^^^^^  je  l'épaule  sont  moins  nom- 

(^0  brcux  et  plus  bornés,  est  au  contraire 

CHRYSOCHLORE.  Chrrêochloris.  plus  compliqué  dans  la  Chrysocblore 

luk.  (Laoépède.)  Genre  de  Carnas-  que  chez  tous  les  autres  Mammifères, 

flay  insectivores  caractérisé  par  vingts  L'acromion  y  est  énorme,  et  surtout 

faits  k  chaque  mâchoire ,  disposées  Tépine  oui  forme  au-dessus  de  la  moi- 

oomme  il  soit  :  en  haut  deux  grandes  tié  infénmire  du  scapulum  une  longue 

iieisîves,  droites  et  verticales  comme  et  large  voûte  terminée  en  avant  par 

i  k  Taupe,  suivies  de  chaque  côté  de  une  apophyse  très-saillante. Il  en  résul- 

aeuf  molaires,  dont  les  quatre  pre-  te  que  les  muscles  surépiueux  et  sur» 

■ières  à  simple  triangle  sont  suivies  tout  les  sous-épineux  y  sont  plus.dé- 


pins  haute;  en  bas  quatre  incisives  que  à  celle-ci ,  et  se  dirige  en  dehors, 

lient  les  deoz  intermédiaires  sont  ru-  En  dedans    une    tubérosité    radial» 

dimentaires  comme  dans   plusieurs  considérable  au.ssi  arquée  forme,  dans 

Chauve-^aris ,  suivi^  de  huit  mo-  le  prolongement  delà  courbe  de  l'o- 

hires  de  chaq^ue  côté,  dont  les  trois  lécrane  ,  une  {grande  arcade  osseuse'» 

premières  à  sunple  triangle,  et  les  oui  sert  dé  point  fixe  aux  muscles  ad* 

cÎDqautres  comprimées  comme  celles  aucteurs  de  la  main  et  dej  doiffts  , 

<|.ea  haut,  ne  présentent  de  front  que  comme  Tolécrane  est  le  point  mobile 

oeux  pointes  en  arrière  de  Tinté-  des  muscles  huméro-scapulairespos* 

Heure,  n  en  résulte  que  la  série  de  térieurs.  Nous  ajouterons  que  l'épistcr- 
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nal  caréné  infëricurement  et  czcavë 
supëricurcment  a  à  peine  le  tiers  du 
développement  qu*il  a  dans  la  Taupe. 
Il  en  résulte  que  dans  la  Chrysochlo* 
re,  les  mouvemcns  du  brds  ont  leurs 
points  d*appui  sur  le  scapulum,  tan- 
dis qu'au  contraire  le  point  d'appui 
des  mouvemens  dans  la  Taupe  est  sur 
le  sternum  par  les  clavicules  cubi- 
ques qui  servent  d  arcs-boutins.  Kn- 
hn  la  Chrysocblore  a  dix-neuf  paires 
de  côtes;  la  Taupe  n'en  a  que  douze. 
D  ailleurs  le  bassin  et  le  pubis  , 
écartés  comme  dans  la  Taupe  ,  s'y 
ressemblent  ainsi  que  les  membres 
postérieurs. 

Le  volume  proportionnel  du  cer- 
veau est  très-grand.  Le  diamètre  bi- 
pariétal  est  un  septième  de  la  longueur 
ducorps.L'aire  de  la  fosse  ethmoïdale 

{)cu  profonde  n'est  guère  moins  aue 
e  tiers  de  celle  du  crâne  rlans  le  pian 
pasi^ant  verticalement  parle  diamètre 
indiqué.  Les  cornets  etnmoïdaux  sont 
développés  en  proportion  ;  le  trou  op- 
tique esta  peine  visible;  la  caisse  est 
fort  petite;  lodorat  est  évidemment 
le  plus  actif  de  ses  sens. 

L*apophyse  coronoïde ,  si  proémi- 
nente dans  la  Taupe  ,  est  nulle  ici  où 
le  condyle  est  au  contraire  bien  plus 
saillant.  L'on  voit  donc  que  la  Chry- 
socblore est  au  moins  aussi  éloignée 
de  la  Taupe  par  l'organisation  que  par 
la  contrée  qu'elle  babite  ;  et  ces  diffé- 
rences, lorsque  le  genre  est  le  même , 
ne  peuvent  être  attribuées  à  aucune 
influence  éventuelle.  Tout  est  ici  pri- 
mitif. 

CiiRYsociiLORE  DU  Cap  OU  Taupc 
dorée.  Wosmacr( Description  d'un  Re- 
cueil exquis  d'Animaux  rares,  pi.  20) 
la  représente  sous  le  nom  de  Groen 
Glanzige,  Déjà  figurée  et  mal  colo- 
riée par  Séba  (Tàes.  t.  i,pl.59,n. 
4  et  5),  sous  le  nom  de  laupc  de 
Sibérie.  C'est  la  Talpa  asiatica  de 
Linné.  Un  peu  plus  petite  que  notre 
Taupe,  dit  VVosmaer  qui  l'a  décri- 
te [toc,  ciL),  son  poil  est  aussi  plus 
fin  et  doux  au  toucher  comme  du  ve* 
lours.  Ses  reflets  d'un  beau  vert  doré 
sont  cbatoyanset  métalliques  comme 
ceux  des  Colibris.  Celle  décrite  par 
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Wosmacr  était    femelle.  Elle  avait' 
deux  mamelles  inguinales.  Le  mu- 
seau couleur  de  chair  et  sans  poil  est 
tronqué  comme  dans  les  Cochons,  et. 
déborde  la  mâchoire  inférieure  com- 
un  boutoir,  au  centre  duquel  s'ou- 
vrent les  narines.  Le  contour  du  bon-' 
toir  est  festonné  par  huit  découpures 
bien  représentées  dans  la  figure  citée; 
mais  Wosmaer  indique  mal,  d'après- 
Spfirmann,  le  nombre  des  dents.  Les 
yeux  et  les  oreilles  sont  impercepti-' 
bics.  On  les  distingue  pourtant,  dît 
Sparmaun  ,  quand  l'Animal  est  dé- 
pouillé. Si  cet  Animal  n'entend  pas 
aussi  mal  qu'il  voit,  au  moins  peut-, 
on  conclure  que  son  ouïe  doit  être 
bien  faible ,  fait  assez  contradictoire 

Sour  la  philosophie  des  causes  finales 
ans  un  Animal  souterrain.  Il  n'y  a' 
Eas  de  queue  visible  extérieurcinent, 
ien  qu'd  y  ait  quatre  ou  cinq  verte-. 
bres  coccygieuncs. 

Wosmaer  (/£>c.  f/7.)  dit  que  Gordon 
parle  d'une  autre  espèce   beaucoup' 
plus  petite  et  de  couleur  d'acier,  qui 
vit  fort  loin  dans  l'intérieurdu  Cap. 

La  Chrysochlore  est  assez  nom-' 
breuse  dans  les  jardins  du  Cap,  où 
elle  cause  auUmt  de  dégât  que  les 
Taupes  en  Europe.  Il  paraît  que  leurs' 
beaux  reflets  ne  se  manifestent  pas 
aussi  bien  sur  l'Animal  vivant  que 
lorsqu'il  est  dans  la  liqueur.  La  Taupe 
du  Cap  de  Buflbn,Suppl.  T.iii,pl.  35, 
n'est  même  pas  de  l'ordre  des  Insec- 
tivores. C'est  un  Rongeur  du  genre 
Or^clèrc  ou  Rat-Taupe  du  Cap.  F"» 
ces  mots. 

Une  autre  espèce  qui  porte  le  nom  de 
Taupe  rouge  d'Amérique,  Talpa  rU" 
hra^  Lin.,  Séba,  Thés,  1. 1,  pi.  03,  fig. 
1 ,  appartient  probnblcmenta  ce  genre; 
car  des  trois  doigts  des  pieds  de  devant, 
l'externe  est  bien  plus  grand  que  le  se- 
cond qui  lui-même  est  supérieur  au 
suivant.  Séba  ne  lui  donne  que  qua- 
tre doigis  derrière,  mais  iln'en  aon- 
ne  pas  non  plus  davantage  à  la  Chry- 
socnlore  du  Cnp.  Il  lui  attribue  une 
queue ,  mais  ne  donne  pas  sa  gran- 
deur. Comme  presque  toutes  les  indi- 
cations de  pays  sont  fautives  dansTau- 
tcur  cite,  \\  îi'est  pas  bien  sûrqu*elle 
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soit  d'Aménque.  Sëba  It  dit  rouge  tî-  Sibërie.  Celles-ci  peuvent  se  cultÎTer 

mit  sur  le  cendré  clair.  Si  celle  espèce  en  pleine  terre  dans  nos  jardins  oii 

était  réellement  américaine  ,  elle  de-  elles  exigent  seulement  une  terre  un 

TÎaidnit  un  des  exemples  les  plus  pé-  peu  légère  et  une  bonne  exposition  ; 

mptoires  de  ces  lois  que  nous  avons  les  autres  sont  des  Arbustes  d'oran- 

oposées  dans  notre  Mémoire  sur  la  ^erie  qui  demandent  une  exposition 

distribution  géographique  des  Anim.  a  la  vive  lumière  et  une  terre  consis-- 

(Joam.  de  rh^s.  ,  février,  i8ai.)  tante,  pour  qu'elles  s'effilent  moins  et 

(A.D..NS.]  deviennent  plus   vigoureuses.  Parmi 

CHRYSOCOLLE.  ^.   r.  Am-  SLt.nttSrifli^iCtt 

jours  vert  conlnbue  a  varier  1  aspect 

GHRYSOCOME.  Chrysocoma.^cn.  des  serres  pendant  la  mauvaise  saison , 

KBAN.  Genre  de  la  famille  des  Synan-  on  remarque  les  Chrysocoma  coma  au- 

théréeSy  tribu  des  Corymbiferes  de  rea,  L.,  6'.  cernua  et  C  ciliata.  L'a- 

Jossieu  et  de  la  Syngénésie  égale  de  mertume  de  leur  écorce  est  assez  in~ 

Linné.  Il  offre  les  caractères  suivans  :  tcnse.  On  se  sert  aux  Canaries   de 

iafolucre  conique,  imbriqué  de  fo-  l'une  d'elles  ^  Chrysocoma   sericea) 

lioles  pointues,  plus  ou  moins  rap-  pour  arréler  le  mal  de  dents  ;  peut- 

prochees;  capitule  composé  de  fleu-  être   est-elle    sîalagogue  comme  la 

roDs  nombreux ,  tous  hermaphrodi-  racine  de  Pyrèlhre. 

tes  et  fertiles,  dont  le  tube  est  un  peu  L'Europe  tempérée  nourrit  l'espèce 

nmflé  à  sa  partie  supérieure ,  et  le  la  plus  intéressante  des  Chrysocomes 

limbe  divisé   en  cinq  lobes  aigus  ,  herbacées.   Cette   Plante    que    l'on 

étroits  et  égaux;  réceptacle  nu  ;  akè-  nomme Chrysocom£  Likiére,  Chry- 

nesoblongs, comprimés,  velus,  d'une  socoma  Li/iosyriSy  L. ,  était  connue 

Cnndeur  moindre  que  celle  du  tube  autrefois  sous   les  noms    de    Chry- 

dela  corolle,  couronnés  par  une  ai-  socome ,  Osyris^  Linosyris  et  JIc- 

grette  sessile  formée  de  poils  courts,  iiochrysos ,  et  avait  été  placée  dans 

nombreux,  roussÂlres,  simples  ou  mu-  le    genre    Conyza    par  Tournefort. 

nisdeviUositéspresqu'im perceptibles  Elle  est  haute  de  quatre  à  cinq  dé- 

Uœilnu.  Les  Chrysocomes  sont  des  cimètres;  ses  tijges  presque  simples ;, 

Plantes  herbacées  ou  arborescentes ,  elElées  et  ramifiées  au  sommet,  por- 

d'un  aspect  extrêmement  agréable,  et  tent  des  feuilles  linéaires  ,  pointues  , 

qui  ont  de  grands  rapports  avec  les  glabres,  vertes,  éparses  et  irès-nom- 

gem-es  ConyzafBaccharUeXErigeron.  breuscs.  Ces  feuilles  garnissent  la  tige 

iKosooride  et  Pline  ont  donné  le  beau  dans  toute  sa  longueur  jusqu'au  capi- 

Dom  de  C^rf«oco/ne (chevelure  dorée)  Iule  des  fleurs  oii  elles  se  confondent 

à  l'espèce  européenne  qui  a  servi  de  avec  les  folioles  de  Tinvolucre. 

t}pe  au  genre.  Cette  Plante ,  en  effet ,  Labillardière  a  ajouté  aux  espècesci- 

possède, ainsi  aue  ses  congénères,  des  dessus  mentionnées  trois  belles  Chry- 

QDÎtules  très-denses,  d'un  jaune  d'or  socomcs  qu'il  a  décrites  et  figurées 

éclatant.  Son  élégance  est  même  re-  (I^ouas-Hoiland.  Fiant^Specim.\o\,  2, 

narquablc    entre   toutes  les   autres  tab.  83 ,  83  et  84).  Deux  sont  arbo- 

Rsntes  de  la  belle  tribu  des  Corym-  rcscentes   :    Chrysocoma    cineiva   et 

liifèreSidontrinflorescence  est  si  riche  Chrysocoma  reticulaia,  La  troisième, 

^  formes  et  de  couleurs.  Chrysocoma  squamata ,  est  herbacée. 

Les  Chrysocomes,  au  uombrc  de  La  Chrysocoma  reliculala ,  dont  l'ai- 

vingt  environ,'  ont  été  partagées  en  grclte  plumeusccst  terminée  par  une 

deux  sections  :  1^  celles  dont  la  tige  houppe    de    poils,    appartient -elle 

«stfrutescente;  2^  et  les  C.  herbacées,  réellement  à  ce  genre  ?            (g..n.) 
U  plupart  des  premières  habitent  le 

cap  de  Bonne-Espérance,  les  secondes  CHRYSODON.  annel.  Nom  don- 
nent indigènes  oc  l'Europe  et  de  la  né  par  Linné  [Sysi.  j\a/,  éd.  1  j ,  T.  i« 
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part.  9,  p.  ;s69,  ii°  8i5}  à  une  e»-  pédoncules  d'un  à  deux  pouoct  dt 

pèce  qu'il  rapportait  à  son  genre  Sa-  longueur.  Leur  involucre  est  hëmî* 

belle  :  celle  espèce  est  rAmptiitrile  du  5pli^riquc,  composé  de  dix  écailles  Ib* 

Gap ,  de  Bruguière  et  de  Cuvicr ,  ou  liacées  ,  velues ,  dont- cinq  cxlërieu* 

l'Amphiclène  du  Cap ,  de  Savigny.  res,  un  peu  plus  larges.  Le  réceptacle 

y,  Ampiiictâne.                     (avd.)  est  légèrement  convexe,  portant  de 

*  CHRYSOURABA.  bot.  rnA.v.  peiites  écailles  ëlroiles /obtuses  et  ci- 
Wom  donné  par  De  Candolle  4  la  se-  ^'^f^'  ^«  «curons  du  centre  sont 
conde  des  sections  qu'il  a  établies  dans  "J^les  et  stériles  ;  leur  corolle  est  ai- 
le genre  Draba ,  section  qu'il  carac-  lo°6^:c  ,  "  c^nq  divisions  elioiles.  Les 
térise  ainsi:  stvle  très-court;  stig-  élamines  sont  légèrement  saillantes, 
mate  capité  ou  bilobé  ;  pétales  émai-  l^sdcmi-fleurons  de  la  circonférence, 
cinés  ;  Mlicule  ovale-oblonguc.  Elle  ?"  "ombre  de  cinq ,  sont  femelles  et 
comprend  onze  espèces  qui  sont  des  fertiles.  Leur  ovaire  est  ovoïde ,  goiih 
Plantes  herbacées  vivaçcs ,  à  feuilles  P"™*^»  surmonte  d  un  rebord  mem- 
oblongucs  et  planes  ,  couvertes  de  brf  «eux  ,  unilatéral  et  denté.  La  co- 
poils  rarement  simples,  à  fleurs  jau^  ^Jle  a  un  tube  court;  son  limbe  est 
nés  portées  sur  des  hampes  ou  pé-  très-large  et  tndenlé  a  son  sommet, 
doncules  allongés.  Ces  Plantes  lia-  H  fruit  est  ovoïde ,  aUongë ,  com- 
bitcnt  les  montagnesdu  nord  de  TEu-  P""?^  ?  »*  ^^^  externe  est  marouëe 
rope  et  celles  de  l'Asie  orientale ,  à  ac  c»"q  Çoles  loncuudinales  ,  lëgèi 
l'exception  des  deux  espèces  que  ment  saillantes.  L  aigrette  est  nae 
HumboldletBonplandonttiouvées,  braneuse. 
l'une  sur  le  volcan  de  Jorullo  ,  et  Ce  genre  bflre  des  rapports  aveole- 
l'autre  près  de  la  ville  de  Tolucca  au  P^rthenium.  (a.  m.) 
Mexique.                                (o.  .N.)  CHRYSOLACHANON.  bot.  ma». 

CHRYSOG ASTRE.  Chrysof aster.  Svn.  présumé  d'Arroche,  de  Boo- 

INS.  Genre  de  Tordre  de3  Diptères  llenri  et  de  Lampsane.                (b.) 

établi  par  Mcigen  auxdépens  du  gen-  i-im  vct^t  a  mdi?     /^a        t 

re  Syrphc  ,  et  que  LatVcille  réunit  CHRYSOLAMPE.   ChrywlampM». 

(Régi.  Anim.  de  Cuv.)  au  genre  Mi-  ij'»-  ^«"rf  <i«  *  P^'d'-c  des  Hymënop. 

lésie.  F\  ce  mot.                       (aud.)  «^«^S  de  la  section  d^  Térëbrans  ,• 

^*.T^^<:./-.i^w^%ri:<       ^.  fondé  par Maximilien  SpinolafAnn. 

CURYSOGONE       Chrysogonum,  ^u  Murd'Hist.  Nat.) ,  et  ayant  pour 

BOT.    piian.   Camille   des  Coiymbi-  caractères  :  antennes  de  douze  arti- 

fères     Syngenesie  Polycamio  iiéce*-  ^Ics;  abdomen  attaché  à  Texti^mîtë 

saire.  Lne  }>eute  Plante  bci  bacéc,qiii  postérieure  et  inférieure  du  mëtalho- 

croil  dans  i  Aniénqiic  septentrionale  ^       j^  ^     ^  anneaux  dans  les  mâles 


et  en  mrticulier  a.ins  la  Virginie,  ^^  ^^  ^j^  'dans  les  femelles;  tarière 
forme  le  type  de  ce  genre,  qui  ne  je  ces  dernières  horizontale  et  infë- 
se  compose  encore  que  de  cette  seule  ^jg^^e  ;  premier  article  des  antennes 
espèce.  Le  Chrysogone  de  \  irginie ,    j^g^j  ^^^^  ^^^  fossette  du  front ,  et  îa- 

séré  à  son  milieu  ;  cuisses  postëri 
res  simples;  abdomen  pétiole.  Ce  | 
rc  ,  auquel  Spinola  rapporte  son 

ihulées ,  tantôt  obtures ,  tantôt  ter-  j^^^^-^^  ^^^^^  ^3^^..  4 ,  pag.   aa3), 

minées  en  pointe ,  ties-velues  et  irré-  appartient  à  la  famille  des Pupivores, 

guherement  crénelées;   celles  de  la  gi  peut  être  rangé  dans  la  trSiu  des 

«ipe  sont  opposées.  Les  capitules  sont  Chalcidics  (Rcgu.  Anim.  de  Cuv.). 
d  un  jaune  dore,  naissant  plusieurs  °  (aud*^ 

«nsemhle  du  sommet  de  la  tige  qu'ils  '^ 

semblent  terminer,  et  de  l'aisselle        CIIRYSOLAMPIS.  aiii^.  Les  sa-* 

des  feuilles.  Tous  sont  portes  sur  des  ciens  donnaient  ce  nom  à  une 
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d'un  rert  jaunâtre ,  qui  était  ■  prol»- 
Ucnent   une  variélc  de  Pëndot. 

(G.DEIi.) 

CHRYSOLE.  Chrysolus.  Moix.  Ce 
fenre,  de  Montfort  (T.  i,p.  27),  a 
pour  caractères  essentiels  :  coquille 
uutOîacée  sans  ombilic,  le  dernier 
tour  renfermant  tous  les  autres  ; 
bouche  triangulaire  ,  fermée  par  un 
diaphragme  sans  siphon  ,  crenclë 
omtre  le  retour  de  la  spire.  Cette  pe- 
tite Coquille ,  que  Ton  trouve  vivante 
dans  les  sables  de  Livoume ,  est  rose 
dans  l'état  frais  ,  brillante  et  nacrée 
dans  1  état  fossile.  Elle  est  figurée , 
lous  le  nom  de  liautilus  Crepidula^ 
par  Ton  Ficbtel  (Test,  microscop. ,  p. 
>07tt.  19,  fig.  g»  b,  i)  et  sous  le 
nom  de  J^auiilus  lituitatus  dans  Sol- 
dani  (  TVi/.  T.  j ,  p.  64,  t.  58,  fig,  66). 

(D..H.) 

CHRYSOLITHE.  Chrysol'aha.vo^», 
Nom  sous  lequel  Denis  de  Montfurt 
a  désigné  des  Coquilles  fossiles  du 
genre  Ammonite.  /^.  ce  mot,      (o.) 

CHRYSOLITHE.  min.  Ce  nom  , 
dans  le  langage  des  lapidaires ,  a  dé- 
signé d'abord  toute  PieiTe  d'une  cou- 
leur îaune  verdâtre,  qui  avait  un  cer- 
tain éclat,  cl  le  terme  de  Péridot  s'ap- 
pliquait  plus  particulièrement   aux 
Pierres  dont  la  couleur  était  d'un  ton 
plus  faible.  Eomé<ic-risle  est  le  pi-c> 
mier  minéralogiste  qui  ait  donné  le 
nom  6b  Chrysolytiix  ordinaire  à 
des  Cristaux  de  la  substance  nommée 
Spar^^Uiein  par  Werner ,  et  trouvés 
en  Espagne,  quoiqu'ils  fussent  assez 
tendres  et  rebelles  au  poli.  Vauque- 
lia,  par  l'analyse  qu*ili  en  a  faite,  et 
Haiiy,par  l'étude  de  leurs  formes, ont 
prouve,  presqu'en  même  temps ,  que 
cet  Cristaux  n'étaient  qu'une  variété 
pframidée  de  Phosphate  de  Chaux. 
Komé-dc-risle  a  aussi  appliqué  le  nom 
deChrysoIithe  de  Saxe  a  une  variété 
wrdàlre  de  Topase  du  même  poys. 
'      Werner  a  restreint  la  dénomination 
de  Chrysolilhe  aux  variétés  cristalli- 
sées du  Péridot,  dont  il  a  séparé  la 
^riéié  granulifonne  déjà  CGunue sons 
le  nom  d6  Chrysolithe  aes  volcans. 

TOME   IT. 
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Chrysolitue     d'Espagne.      ^. 
Chaux  FHosFHATéfi. 
Chrts.  du    Brésil.    P'.  Cyvo- 

PHANE. 

|Chryb.  du  Cap.  J^.  Préhnite. 
CuRTs.  ordinaire.    F',    Chaux 

PHOSPHATÉE. 

Chrts.  chatoyante,   y.  Cymo- 

PHANE. 

Chrys.  orientale,  y.  Corindon 
et  Cymophane. 

Chrys.  opalisante.  y,  Cymo- 
phane. 

Chrys.  de  Saxe.  Variété  de  Topaze 
vcrdâtrc. 

Chrys.  de  Sibérie.  Variété  d'Aï- 
gue-Marine. 

Chrys.  dks  Volcans. 'Péridot  gra- 
nuliforme  (Olivinc  de  Werner).  y, 
Péridot. 

Chrys.  du  Vésuve,  y,  Idoc^ase. 

(g.del.) 

Le  nom  de  Chrysolithe  avait  aussi 
été  étendu  ,  par  d  anciens  oryctogra- 
phcs ,  aux  Ammonites  pyritisés  et  au 
Fer  sulfuré.  (b.) 


f< 


*  CIïRYSOLOPE.  Chry solo- 
us,  INS.  Genre  de  l'ordre  des  Co- 
coptères  établi  par  Germnr  aux  dé- 

pens  des  Châransons  de  Fabricius , 
et  adopté  par  Dejean  (  Catal.  des 
Coléoptères,  p.  88)  qui  en  possède 
quatre  espèces  ,  parmi  lesquelles  on 
rema>'qiic  le  CuttuUo  spec/abilis  et 
le  Curculio  bicristaius  de  Fabricius. 
Nous  ne  connaissons  pas  les  carac- 
tères de  ce  nouveau  genre  que  nous 
croyons  inédit.  (aud.) 

*  CHRÏSOMALLE.  Chryso^ 
mallum.  bot.  phan.  Genre  établi 
pîir  Aubert  Du  Pclil-Thouai-s  (  Ce- 
nera  nova  3Iadagasc.  )  sur  une 
Plante  décrite  par  Lamarck  (  Kncycl. 
mélhod.  )  sous  le  nom  de  Bignono 
à  qrappes  ,  Bignonia  r'acemosa  ,  et 
qui  diacre  des  Bignones  non-seu- 
lement par  le  ^enrc,  mais  encore 
par  la  famille  oii  elle  doit  être  ra|>- 
porléc.  Voici  les  caraclèies  que  lui 
«  assignés  son  auteur  :  calice  mono- 
phyllc ,  urcéolé ,  ù  cinq  dents  ;  corolle 
irregulière  ,  tubulcuse  ,  courbée  , 
soyeuse,  dont  le  limbe  est  étalé  et  à 
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cinq  divisions;  quatre  ëtamines  plus 
longues  que  la  corolle;  style  de  la 
longueur  des  ëtamines ,  terminé  par 
deux  stigmates. Ije  fruit  est  une  drupe 
ov^i^,  recouverte  par  le  calice  pcrsis- 
'  tant.  Elle  renferme  un  noyau  osseux  à 
quatre  loges  monospermes.  Ce  genre , 
que  Du  Petît-Thouars  place  dans 
la  famille  des  Vcrbénacées ,  est  com- 
posé d'une  seule  espèce  indigène 
de  l'île  de  Madagascar,  à  laquelle 
ce  savant  botaniste  donne  pour  sy- 
nonyme la  Bignonc  de  Madagasc^ar 
de  Lamarck.  C'est  un  élégant  Arbris- 
seau à  feuilles  verticillées ,  lernées 
oupinnées,  et  dont  les  fleurs  sont 
disposées  en  corymbes  dicliotomes  et 
placées  dans  les  aisselles  supérieures 
des  feuilles.  (o..n.) 

CHRYSOMELA.BOT.  phan.  (Atbé- 
née.)  C'esl-à-dîre Fo/w/wô  ifor,  Syn. 
de  Citron.  (Columcllc.)  Synon\nie 
de  Coignassier.  (b.) 

*  CHRYSOMELANE.  pois.  (Plu- 
mier. )  Espèce  du  genre  Spnrc.  /^.  ce 
mot.  (b.) 

aiRYSOMÈLE.  Chrysomela,  ms. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères  , 
section  des  Télramères  ,  établi  par 
Linné  et  subdivisé  depub  lui  en  un 

frand  nombre  de  genres  par  Geoffroy , 
»aicliard,  Fabricius,  Olivrér  et  La- 
trcille.  Ce  dernier  entomologiste  ne 
comprend  aujourd'bui ,  sous  le  nom 
générique  de  Cbrysomèlc  ,  que  les 
espèces  qui  ont  pour  caractères  pio- 
près  :  palpes  maxillaires  terminés  par 
deux  articles  presque  d'égale  lon- 
gueur, avec  le  terminal  en  ovoïde 
tronqué  ou  presque  cylindrique.  A 
1  aide  de  ces  caractères  et  de  quelques 
autres  qui  vont  suivre,  on  distingue- 
ra facilement  les  CUrysomèlcs  de 
tous  los  autres  genres.  Ces  Insectes 
ont  des  antennes  moniliformes  insé- 
rées entre  les  yeux  ,  près  de  la  bou- 
che ,  plus  longues  que  le  protliorax  , 
plus  courtes  que  le  corps ,  composées 
de  onze  articles  dont  le  premier  est 
un  peu  rende ,  et  le  dernier  presque 
globuleux  ou  en  forme  de  toupie. 
Leur  bouche  présente  une  lèvre  su- 
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périeune  de  consistance  cômëe  ;  des 
mandibules  courtes  ,  obtuses  ,  voû- 
tées ,  tranchantes  ;  des  mâchoires  bifi- 
des, supportant  une  paire  de  palpes 
de  quatre  articles;  une  lèvre  intérieu- 
re cornée ,  légèrement  échancrée  et 
ciliée  antérieurement,  munie  de  deux 
palpes  plus  courts  que  les  maxillaires 
et  composés  seulement  de  troisarticles 
insérés  à  sa  partie  antérieure.  Leur 
corps  est  hémisphérique  ou  en  ovale 
court,  avec  le  prolhorax  transversal. 
Les  Chrysomèles  ont  quelque  res- 
semblance avec  les  Coccinelles  ,  mais 
elles  s'en  éloignent  par  le  nombre 
des  articles  des  tardes  ;  elles  ressem- 
blent encore  aux  Galériiques,  aux 


aussi  singulièrement  les  genres  Pa- 
ropsideel  Doryphore,  et  ne  s'en  éloi- 
gnent guère  que  par  la  forme  et  le 
développement  des  palpes  maxillai- 
res ;  enfin  elles  ne  laissent  pas  d'avoir 
quelques  rapports  avec  les  Pi-asocu- 
res  ,  les  Colaspes  ,  les  Euniolpes  ,  les 
Gribouris  ,  les  Clytbres  et  les  Clomy- 
des.  Les  Chrysomèles  sont  en  général 
des  lusectes  petits  ,  à  corps  lisse  ,  or-  ■ 
né  le  plus  souvent  de  couleurs  métal - 
liaues  très-brillantes,  variant  entre 
le  bleu,  leviolet,  le  rouge  d'écarlateet 
le  vert  doré.  Elles  vivent  sur  diverses 
Plan  tes, et  font  quelquefois  des  ravages 
tels  que  des  sociétés  savantes  ont  cru 
rendre  un  grand  service  à  l'affricul- 
ture  en  proposant  \to\\v  prixlnistoi- 
re  naturelle  bien  détaillée  de  ces  In- 
sectes, et  l'indication  des  moyens  pour 
prévenir  les  ravages  qu'ils  oRCdsio- 
nenl  dans  les  champs  et  les  jardins. 
Lorsqu'on  saisit  ces  Insectes,  ils  fei- 
gnent d'être  morts,  et  replient  leurs 
jambes  sur  leurs  cuisses  et  celles-ci 
contre  le  thorax;  ils  laissent  aussi 
échapper  de  leurs  diiTcrentes  articu- 
lations un  liquide  coloré  et  odorant. 
Une  espèce  de  ce  genre,  la  Chry- 
somèle  lénébrion,  a  ,  suivant  LéoQ 
Oufour ,  un  tube  intestinal  sans  ja- 
l)ot,  trois  fois  plus  long  que  le  corps. 
L'estomac  ne  présente  pas  de  papilles 
sensibles^  il  est  long  et  se  re^ie  une 
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{bis  sur  lui-même.  On  y  rcmiirqueà  Ckrysofnela  Teneùricosa  y  Fahr.  ,  ou 

peine  quelques  bandelettes  muscu-  la  Ciirysorocle  à  un  seul  étui ,  de 

teuses ,  transversales.  Cet  estomac  est  Geoffroy  (Hist.  des  Ins.  T.  i ,  p .  a65, 

sumd'un  intestin  filiforme,  puisd'un  nS   19  ),   qui  est  la    même   que  la 

coecumoblong,  aboutissant  a  unrec-  Chrjsomela  cataboides  de  Fourcroy 

tiim assez  gros.  Dans  une  autre  espè-  {Eniom.  Par.  T.  i,  p.  i5i,  n.  19}. 

oe  que  notre  savant  ami  a  soumise  à  Elle  a  ëtc  figurée  par  Olivier  (/oc. 

son  scalpel ,  le  canal  intestinal  est  en  cii.  ,  n**  91  ,   pi.   i  ,  fig.   1 1  ,  a  ,  b  } 

tout  semblable  à  celui  que  nous  ve-  et  par   Panzor  (  launa  Ins.    Germ. 

nops  de  décrire ,  à  la  seule  exception  fasc.  44 ,  tab.   i).  Cette  espèce  varie 

qu'il  a  moins  de  longueur;  les  six  in-  beaucoup  pour  la  grandeur.  La  larve 

sertioDS  gastriques  des  vaisseaux  bi-  se  métamoq)hose  dans  la  terre  et  se 

liaircssont  simples  et  isolées;  deux  nourrit  de   plusieurs  Plantes  rubia- 

des  canaux  hépatiques ,  sensiblement  cécs  ,  p<-irticuiièremcnt  de  celle  con- 

moins  longs  et  plus  grêles  que  les  qua-  nue  vulgairement   sous  le  nom    de 

tre  autres  ,  s'implantent  d*unc  part  Caille-Lait ,  Gaiium  uerum  ,  L.  On  la 

à  la  face  supérieure  du  bourrelet  de  trouve  très-communcment ,  ainsi  que 

l'estomaCjde  l'autre,  et  toujours  isolé-  l'Insecte  parfait,  sur  la  terre,  dansles 

ment,  à  la  face  correspondante  du  cœ-  gazons, 

cum.  Cette  dernière  insertion  a  lieu  La   Chrysoméle    du    Gramen  , 

Souries  autres  canaux  par  deux  con-  Chrysomela  Grç^minis  ^  Fabr. ,  ou  la 

aies  bifides.  grande  Verlu-BIeuc  de  GeolTrov  (  loc. 

Les  femelles  de  ces  Insectes  parais-  cit,  T.  i,  p.   260,  n°    10  ),  iiguréc 

sent  très  -  fécondes  ;  souvent  leur  ab-  par  Olivier  (  loc.  cit. ,  pi.  1 ,  fig.   5). 

domen  est  tellement  gonflé  par  les  Cette  jolie  espèce ,   d'un   vert  dore 

masses  d'œufs  qu'il  contient ,  que  les  brillant  ou   d  un    vert   hleuulrc ,   se 

anndiuxs*en  distendent  outre  mesure  trouve  en  Europe  sur  les  Graminées 

et  dépassent  de  beaucoup  les  élytres  et  plusieurs  Plantes  labiées, 

qui,  avant  cet  état,  les  recouvraient  La     Ciirysoméle     hémoptére 

complètement.  Leurs  œufs  sont  dé-  Cfwysomela  hœmoptera,  Fabricius  et 


teiécailleuses,un  corps  allongé,  gar-  somela  Hype.tici  de  Dcgéer  (  Mém. 
-ni  de  verrues  et  de  tubercules  laissant  sur  les  Ins.  T.  s,  p.  Su,  n.  ao). 
exhaler  une  humeur  vireuse;  posté-  La  larve  de  cette  espèce  se  trouve, 
rieurement  il  est  terminé  par  un  ma-  vers  le  mois  de  juin ,  sur  le  Mille- 
melon  sécrétant  une  liqueur  gluante,  pertuis  (  Hypericurn  perforatum  ). 
et  au  moyen  duquel  elles  se  nxent  en  Elle  entre  eu  terre  à  peu  de  distance 
marchant  ou  lorsqu'elles  doivent  se  de  la  surface ,  et  y  subit ,  dans  Tea- 
transformer  en  nymphes.  Cette  trans-  paco  de  quelques  jours  ,  ses  méla- 
fomiation  a  lieu  ordinairement  à  l'air  morpboses. 

libie;  dans  ce  cas,  l'enveloppe  exlé-  La  Ciirvsomèli:  de  Peuplier  , 
rieure  se  durcit  et  protège  l'Animal.  Chrj somela  Popitli ,  L.  cl  Fabr.,  es- 
An  bout  de  quelques  semaines  ou  pcce  très-connue  et  très-commune  , 
ieulement  de  quelques  jours ,  on  voit  désignée  pnr  Geoffroy  (  loc,  cii.  T. 
êdore  l'Insecte  parfait.  Les  espèces  i ,  p.  ^57  )  sous  le  nom  ou  plu- 
{ffopres  au  genre  dont  il  est  aues-  tôt  par  la  phrase  descriptive  de  pe- 
tien  sont  très- nombreuses.  Olivier  tite  Chrysonièlc  rouge  à  corselet 
(Entom.  T.  T,  p.  91.)  en  décrit  cent  bleu.  Sa  larve  vit  eu  très -grand 
Tingt  espèces;  parmi  elles  nous  en  nombre  sur  les  Saules  et  les  Trcm- 
citeroDS  quelques  -  unes  assez  bien  blés  dont  elles  mangent  les  feuil- 
observées.  les.  Pour  se  métamorphoser  en  nyni- 
La    CnRTsoMix4E     TÉNiBlnioy  ,  phe^elle    se   colle  avec  le  manie- 
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Ion  de  derrière,  et  sa  dépouille  reste 
attachée  à  l'extrémilé  du  corps. 

V. ,  pour  le9  autres  espèces  ,  Oli- 
vier, éoc.  ciLy  et  Eocyclopéâie  mé- 
thodique ;  le  CaUl.  de  Dejean  ,  p. 
laaj  Kirby  {Linn,  Societ.  Trans.  T. 
XII,  p.  473,  pi.  a3,fig.  i3)<{uien  dé- 
crit el  représente  une  espèce  de  la 
Nouvelle -Hollande ,  sous  le  nom  de 
Chrys,  Curtisii ,  et  SchonheiT  (  Syn. 
Insect.  T.  ii,pag.  337.)  (aud.) 

CHRYS0MÉLINES.a/7M/wc///z«. 
IN8.  Famille  de  Tordre  des  Coléoptè- 
res ,  section  des  Tétramères ,  fondée 
par  La  treille  (  Gêner.  Crusi,  et  Ins.  et 
Considér.  génér. ,  p.  i54  ) ,  et  ayant , 
suivant  lui ,  pour  caractères  propres  : 
lèvre  non  cordiforme;  division  ex- 
térieure des  mâchoires  ressemblant  à 
un  palpe  biarticulé;  corps  plus  ou 
moins  ovoïde  ou  ovale  ;  corselet  trans* 
versai ,  ou  du  moins  n'étant  pas  plus 
lon[;  que  large  ,  ni  sensiblement  plus 
étroit  à  son  extrémité  postérieure, 
lorsqu'iln  estpas  transversal.  — Celte 
famille  correspond  nu  grand  genre 
Chrysomèlcdc  Linné  ,  et  Latreille  en 
a  fait  (Règn.  Anim.  de  Cuv.)  une  sec- 
tion ou  tribu  de  sa  famille  aes  Cycli- 
ques ,  en  lui  assignant  pour  caractè- 
res :  antennes  rapprochées  ou  peu 
éloignées  de  la  bouche,  insérées  au 
devant  des  veux  ou  dans  Tcspace.  qui 
les  sépare.  Xa  position  des  antennes 
éloigne  les  Chrysomèles  de  la  division 
des  Hispes  et  de  celle  des  Cycliques. 

On  peut  rapporter  à  la  famille  des 
Chrysomélines  ou  au  genre  Chryso- 
mèlede  Linnéplusicurs  genres  qui  eu 
ont  été  démembrés  et  quel'on  rangera 
de  la  manière  suivante  : 

f  Antennes  insérées  au-devant  des 

yeux. 

Genres  i  Clythhe  ,  Chlamyde  , 

GrIBOURT  ,  EUMOLPE,  CoLASPE  ,  Pa- 

nopsioE ,  Doryphore  ,  CHRYSOMÉiiE, 
Prasocube. 

tf  Antennes  insérées  en  Ire  les  yeux. 

Genres  :  Adorie  ,  Gatxehcqxte  , 
AxTJSE.  V.  ces  mots.  (aud.) 

^  CHRYSOMELON,  bot.  phan. 
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L'Abricotier  a  été  quelquefois 
sous  ce  nom  par  les  anciçns. 

CHRYSOMITRÏS.  ois.  {A 
Syn.  présumé  de  Charooi 
Fringilla  CarduelU  ,\j,  P^.Gi 

CHRYSOPALE.  min.  r. 

PHANE. 

*  CHRYSOPHORE.  Chrya 
INS.  Genre  de  Tordre  des  < 
tères  ,  section  des  Pentamères 
par  Dejean  (Catal.  des  Coléopt 
aux  dépens  du  genre  Hannc 
Latreille ,  et  dont  nous  ignor 
caractères. 

Dejean  n'en  possède  qu'une 
le  Cnrysophore  Chrysochlor 
lolontha  Chrysochlora  de  L 
(Zoologie  du  Voyage  de  Huml 
Bonpland).  Elle  est  originaire 
rou.  I 

CHRYSOPHRYS.  pois.  Cesi 
Sourvil  (for.  Syn.  de  Centrolo| 
grc. 

CHRYSOPHYLLE  ou  < 
TIER.  Chrysophylium.  bot.  P£ 

fenre,  de  la  famille  des  Sapo 
ussieu  et  que  Plumier  avait  1 
C(aî/3i/o,  parce  que  l'espèce  1 
généralement  répandue  porter 
aans  les  Antilles,  est  facile  à 
naître  à  son  calice  quinquéparl 
corolle  monopétnle ,  régulière, 
lobes;  à  ses  étamines  au  nom 
cinq ,  insérées  à  la  corolle  et  of 
à  ses  lobes  dans  le  plus  grand  n 
des  espèces  ;  à  son  style  terrai: 
un  stigmate  à  cinq  divisions)  e 
à  son  fruit  qui  est  une  baie  à  * 
ges  ,  dans  chacune  desquelles  1 
seule  graine  comprimée  latéral 
et  luisante.  On  compte  aujou 
environ  quinze  ou  seize  esp^ 
Caïmitiers  ;  car  c*est  ainsi 
désigne  vulgairement  ce  gen 
sont  des  Arbres  souvent  trè 
vés  ,  d'un  feuillage  élégant 
croissent  généralement  dans  le 
ti^es  chaudes  du  nouveau 
nent.  Leurs  feuilles  ont  ordî 
ment   la     face  inférieure    00 
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A^/j°\?i*^^^*"  f*  ^'""    J*™*  «ï^-  Le  gcni-e  décrit  par  Du  Petil- 

«W  (de4à  le  nom  de  Chrysophrl-  Thouars  sous  le  nom  de  ChiTsopie 

^  qui  signifie  /ewi//^  ^^0;,^^  ).  Ce-  paraît  être  le  même  que  le  rismiadù 

5?rÏÏ   "°«,«spèce  ayant  ce  duvet  Vândclli  qui  fait  partie  de  la  famille 

û  on  Wanc  d  argent ,  a  reçu  de  Jac-  des  Hypéricées.  ^,  Vismib.    (il.  h.) 
qum  les   noms   de   Chrysophyllum 

vgenteum ,  dënoraination  ridicule ,  ^  ^J^^^YSOPR ASE  ou  PRASE. min. 
fà  proure  que  les  noms  génëriques  ^^"^^«^  ^u  Quarz-Agathc  d'un  vcrt- 
ne  devraient  jamais  être  tirés  des  5?^^"^  «"  d'un  vert  blanchâtre ,  or- 
modifications  accidentelles  que  pré-  "*'^3*'"C'"cnt  translucide, et  qui  doitsa 
sentent  les  organes  accessoires.  couleur  à  l'Oxide  de  Nickel.  ^.Quabz- 
^'espèce  la  plus  intéressante  est  le  -^g-^tiie.  On  ne  la  trouve  qu'en  frag- 
Caïmitiir-Pommeou  Chrysophyllurn  '"^"^  irrégulicrs  etnon  cristallises,  en 
Cunito ,  L.  Cest  un  grand  et  bel  Ar-  ^"®'  ^^®  difiere  du  Prasem  des  Aliè- 
ne qui  croît  naturellement  aux  An-  JP3°<iSi  qui  n'est  qu'un  Cristal  de 
«^lio ,  et  que  Ton  cultive  fréquem-  9"*^^  ^'^'^  P»r  l'Amphibole  vert, 
dans  nos  serres.  Ses  feuilles  sont  ^^^  pnncipal  gissement  est  dans  un 
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-:''-"*~*«»"w»>circ».  cjcs  icuuics  boni  ^--..-.j.— j,..^w...^..-  — ^- ,.-..^  „.. 

«Iternes,  entières,  elliptiques,  acu-  Jerrain  de  Serpentine,  aux  environs  de 

minées ,  vertes  eu  dessus    couvertes  ï^osemutz  en  Silésie.  Elle  est  fort  re- 

*  leur  face  inférieure  d'un    duvet  cherchée  en  bijouterie;  malheureuse- 

«wirt,  doré  et  luisant.  Ses  fruits  sont  "ïcnllcsplusbeauxinorceaux  de  cette 

globuleuxetdelagrosseurd'unePom-  P'crre  sont  toujours  d'un  tiês-pelit 

me  de  reinette,  tantôt  verts ,  tantôt  volume. 

ronges,  selon  les  variétés.  Leur  pulpe  ^"  donne  aussi  le  nom  deCHRYSO- 

est  douce  et  agréable  ,  et  fait  recher-  '^^^^^  d'Objent  ù  une  variété  de  To- 

dicr  ces  fruits  par  les  voyageurs  et  F^^  <!'""  i»"°e  verdâtre.    (g.del.) 

Ici  habîtans  des  Antilles ,  où  on  les  CHRYSOPS.  Chrvsops,  iNs.  Genre 

mmge  et  prétcre  quelquefois  aux  Sa-  de  l'ordre  des  Diptères  ,  famille  des 

I**7t*'            j                     ,0  Tanystomes  ,    tribu    des    Taonienft 

Une  seconde  espèce  est  fort  remar-  (Règn.  Anim.  de  Cuv.),  fondé  par 

qoable  par  scn  fruit  ovoïde,  qui  ne  Meigen  aux  dépens  du  genre  Taon,  et 

renferme  jamais  au'un   seul  noyau  adopté  depuis  par  Fabricius  et  La- 

monosperme  par  Tavortemcnt  cons-  treille  ;  ce  dernier   entomologiste   a 

Untdes  autres  graines  ;  c'est  le  Chry-  ^éxxm  {loc.  cil.)  aux  Chrysops  les  gcn- 

tophjUum  monopyrenum  de  Swarte  res  Hiematopote  et    MepUtome    de 

ou  CArysophyilum  oliuiforme  de  La-  Meigen ,  qu'il  en avaitdislmgucs  dans 

narck.  Il  est  plus  petit  aue  le  précé-  ^^  Considérations  générales.Le  genre 

,*•  ^.A'*"'^'  °*"*  "^"^  p!"^  Ç*^®*  Chrysops  ainsi  étendu  correspond  a 

«IJi  une  Ohve,  est  d  une  belle  temte  celui  de  Chrvsopside  de  LUiméril,  et 

wlette;  il  renferme  un  seul  noyau  ir-  présente  pour  caractères  :  antennes 

rtguhcr.  Saçulpe^a  une  saveur  vineuse  sensiblement  pluslongucs  que  la  iSlc, 

•M»  agréable.  11   croît  commune-  presque  cylindriques,  avec  les  deux 

ment  dans  les  forêts  de  Saint-Domin-  premiers   articles    presqu'égalemcnt 

|tte.  Son  bois ,  qui  est  d'un  jaune  de  \^„^  ^  gt  le  dernier  aussi  long  que  les 

,»iiis,estcmployédanslesouvragesdc  précédens  réunis,  en  forme  de  cône 

cbarpcnte.                                (a.  h.)  allongé,  et  paraissant  divisé  en  cinq 

r«TTovo^TïiJvo               o  anneaux.  A  l'aide  de  ces  caractères 
CHRYSOPHYS.  pois.  Syn.  de  tirés  des  antennes,  on  distinguera  fa- 
Dorade  ,   espèce  du  genre  Spare.  V.  cilement   les  Chrysops    des  Taons. 
**  ™*^^                                            (^O  On  pourrait  aussi  à  la  rigueur  les  sé- 
CHRYSOPHYS.  min.  (Pline.)  Syn.  P^^^^^  ^«^  Hœmatopoles  et  des  Hepia- 
de  Topaze,  r.  ce  mot.                  (b.)  ^^^^  5  mais  alors  il  faudrait  restrein- 
'  dreles  caractères  précédemment  cites 

CHR  YSO  PIE.  Chry9opia,  bot.  et  les  remplacer  par  ceux-ci  :  anten- 
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Des  notablement  plus  longues  qae  la 
tête;  les  deux  premiers  articles  près- 
qu'également  longs;  le  dernier  de  la 
longueur  des  doux  précëdens,  cylin- 
drico- conique.  On  trouverait  alors, 
dans  la  longueur  relative  de  ces  ar- 
ticles, des  différences  assez  sensibles 
pour  éloigner  des  Cbrysops  les  deux 
genres  précédemment  cités. 

Ces  Insectes,  à  l'état  de  larVe,  pa- 
raissent vivre  dans  la  terre  et  y  subir 
leurs  métamorphoses  ;  lorsqu*ils  sont 
devenus  parfaits,  ils  se  nourrissent 
du  sang  des  Animaux  qu'ils  piquent 
assez  fortement,  et  se  posent  même 
quel(]uefoissur  l'Homme.  On  connaît 
plusieurs  espèces  propres  à  ce  genre  ; 
parmi  elles  nous  en  citerons  trois  :  le 
Chrysops  aveuglant,  Càr/s,  cœcu- 
tiensy  Mcig.,Latr.,ou  le  Tabanus  cas- 
cutiens  de  Linné  qui  est  le  même  que 
son  Tabanus  lugubris  (lau/ia  suec). 
Meigen  (  Desc.  Syst.  des  Dipt.  d'Eu- 
rope, T.  H,  lab.  i4,  fig.  6)  a  repré- 
senté le  mâle.  —  Le  Chrysops  délaissé, 
Chrys.  relictus^^\c.\^. ,o\x\cChrys.  pi- 
du  a/us  de  Fallèn  (Dipt.  suec.)  y  qui  est 
le  même  que  le  Tabanus  cœcuiiens 
représenté  par  Panzcr  {Faun.  1ns. 
Germ.  fasc.  xiii,fig.  a4),  et  que  Geof- 
froy (His  t.  des  Ips.  T.  II,  p.  465,  8) 
a  décrit  sous  la  dénomination  de 
Taon  brun  à  côtés  du  ventre  jaunes, 
et  ailes  tachetées  de  noir.  —  Le  Chry- 
sops ïiidivhvé*  Chrys.  marmoratus  de 
Rossi,  ou  le  Taon  h  une  seule  bande 
noire  panachée,  de  Gcoffioy  {loc,  cit. 
p. 464,  11).  V.  H^MATOPOTB et Hep- 

TATOME.  (AUD.) 

CHRYSOPSIDE.  Chrysopsis.  ins. 
(Duméril.)  Syn.  de  Cbrysops.  V.  ce 
mol. 

*CiïRYSOPTÈRE.  ois.  Espèce  du 
genre  Gros-lîec ,  Fringilla  Chrysop-- 
iera,  Vieill.  C'est  aussi  un  synonyme 
de  la  Sylvie  aux  ailes  dorées,  Sylpia 
Jlauifrons  ,  Jjalh.  f^,  Gros-Bec  et 
Sylvie.  (dr..z.) 

CHRYSOPTÈRE.rois.C'est-à-dire 
nageoi/'e  dorée.  Espèce  du  genre  Chei- 
lodiptcrc.  (n.) 

CHRYSOraÈRE  ou  CURYSOP- 


CUR 

TERON.  Min.  Syn.  de  Chrysoprase. 
F",  ce  mot. 

CHRYSORRH^A.  ins.  Nom  spé- 
cifique d'un    Lépidoptère  du  genre. 
Arctie.  F",  ce  mot, 

CIIRYSOSPERMUM.  bot.  vhas. 
Syn.  grec  de  Chrysocome  etGnapha- 
lie.  P^,  ces  mots.  (b.) 

CHRYSOSPLENIUM.  BOT.  phan. 

F'.  DORINE. 

CHRYSOSTOSE.  pois.  PourChry- 
sotose.  F',  ce  mot. 

CHRYSOSTROME.  Poi8.(Ucépè- 

de.  )  /'.  FlATOLE. 

•  CHRYSOTHALES.  bot- 
PHAN.  (Daléchamp.)  Syn.  de  Sedum 
rejlexum.  (b.) 

CHRYSOTOSE  pois.  Et  non 
Chrysostosc.  Genre  de  l'ordre  des 
Acanthoptérygiens,  famille  des  Scom- 
béroidcs  de  Cuvier,  l'un  des  Thora- 
ciqucs  de  Linné  ou  des  Leptosomes  , 
de  Duméril ,  établi  par  Lacépède  (T;. 
IV  ,  p.  586),  et  dont  les  caractères 
consistent  :  dans  l'absence  des  dents; 
une  seule  nageoire  dorsale  dépourvue 
d'aiguillons;  la  compression  du  corps, 
la  petitesse  des  écailles  et  la  disposi- 
tion latérale  des  yeux.  La  place  assi- 
gnée par  l'illustre  C  ivier  au  genre 
qui  nous  occupe  le  rapproche  de  celui 
des  Coryphèncs  qui  sont,  avec  le 
Chrysotose,  les  plus  beaux  Poissons 
de  la  mer.  La  nature  semble  avoir , 
pour  cet  habitant  des  eaux  ,  voulu 
épuiser  tous  les  trésors  de  sa  riche  pa- 
lette. Elle  n'a  point  laissé  tomber  les 
couleurs  sur  quelque  objet  chétif  dont 
tout  le  mérite  eût  consisté  dans  un 
vain  éclat;  elle  les  a  répandues  sur  un 
être  que  sa  forme  et  sa  grande  taille 
rendaient  déjà  remarquable.  En  effet, 
le  Chrysotose  acquiert  jusqu'à'  cinq 
pieds  de  longueur  ;  sa  figure  est 
presque  orbiculaire;  sa  caudale  est 
fourchue  et  blanche  ;  la  dorsale  en 
forme  de  faux.  Toutes  ses  autres 
nageoires  sont  du  plus  beau  rou- 
ge; son  dos  est  d'un   bleu  foncé, 
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tacheté  d'argent;  le  reste   du  corps 
parait  d'or    poli    et    reÛette    mine 
Duaoces  ëclatautes.  Ijb  seule  espèce 
aoi  nous  soit  connue  habite  les  côtes 
de  la  Manche,  surtout  vers  l'Angle- 
terre ;  elle  y  est  fort  rare.  Pennant 
prëteud  qu'on  n'en  avait  pas  obsei*vë 
dix  individus  de  son  temps.  On  ne 
se  souvient  à  Dieppe  que  d'en  avoir 
pris  un.  Celui-ci  nt  Tadmiration  des 
pêcheurs  qui  rappelaient  un  grand 
seigneur  de  la  cour  de  Neptuue  en 
habit  de  gala.  Sa  chair  a  ,  dit-on  ,  le 
goût  de  celle  du  Bœuf.  C'est  le  Zeus 
Li/na,  L.,  Gmel.  j  Sysl.  Âa/.,  xiii,  i, 
part.  3,  p.  1  a j5;  Poisson  royal  dcrÈu- 
cyclopëdie,  pi.  39,  f.  i55;  le  Lam- 
pris  de  Rctzius,  vulgairement  TOpha 
ou  Pobson-Lune.  Il  a  été  pris  pour 
nn  Cyprin  par  Viviani  ,  et  pour  un 
Scombre  par  Gunner  et  Schneider. 

(B.) 

CHRYSOTOXE.  Chrysotoxum,  ins. 
Genre  de  Tordre  de^  Diptères  établi 
parMeigen,  et  adopté  par  Latreille 
oui  le  place  (Considér.  génér.  p.  3q6) 
dans  la  famille  des  Syrpliies ,  et  lui 
assigne  pour  caractères  :  antennes 
notablement  plus  longues  que  la  tétc, 
presque  cylindriques  ,  insérées  sur 
une  élévation  communedu  front,  dont 
le  Itoisièine  et  dernier  article  porte 
une  soie  simple  à  sa  base  ;  une  proé- 
minence sur  Tavancement  antérieyr 
et  en  forme  de  museau  de  la  tête  ; 
ailes  écartées.  La  longueur  des  anten- 
nes empêche  de  coufôudre  les  Chry- 
sotoxes  avec  les  Psares,  les  Parngucs, 
les  Syrphcs,  etc.  Ce  caractère  les  rap- 
proche au  contraire  des  genres  Calli- 
cèreetCërie  ;  mais  ils  difiièrent  de  l'un 
et  de  Tautre  par  la  forme  des  anten- 
nes. Les  Callicères,  les  Mérodons  et 
Milésies  dont  les  antennes  sont  nota- 
blement plus  longues  que  la  tète,  sV'- 
loignent  des  Chrysotoxes  par  Tabsen- 
œ  des  proéminences  sur  le  nez.  La  • 
treille  (Règn.  Anim.  de  Cuv.)  place  le 
genre  que  nous  décrivons  dans  la  fa- 
mille des  Athéricères,  et  le  réunit  à 
celui  des  Céncs  de  Fabricius. 
Les  Chrysotoxes  ressemblent  à  des 

Guêpes;  lear  corps  est  noir,  avec  des 
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taches  jaunes,  lis  ont  le  vol  rapide,  et 
planent  sur  les  fleurs  oii  on  les  voit  se 
poser  souvent  pour  se  nourrir  de  leur 
suc  mielleux. 

On  peut  considérer  comme  type  de 
ce  genre  le  Chrysotoxe  à  deux  nan- 
des,  Chrys.  bicificlum,  Musca  bicinc- 
la  de  Linné  ,  et  Mulio  bicinctus  de 
Fabricius.  Cette  espèce  est  rare  aux 
environs  de  Paris.  On  doit  rapporter 
aussi  à  ce  genre  la  Mu^ca  fasciolcLta 
de  Dceéer  (Mém.  sur  les  Ins.  T.  vi, 

El.  7,  fig.  i4),  et  la  Musca  arvua/a  de 
tinué.  Cette  espèce  est  souvent  con- 
fondue avec  la  précédente,      (auo.) 

*  CHRYSTALLION.  bot.  phan. 
Un  des  noms  anciens  de  la  Pulicaire. 
F",  ce  mot.  (a.  b.) 

CHRYSTE-MARINE.  bot.  phan. 
Pour  Christe-Marine.  y.  ce  mot. 

CHR  Y  SURE. 'Chrysuru9.  bot. 
riiAN.  Ce  genre  de  la  famille  des  Gra- 
minées et  de  la  Triandrie  Digynie  a 
été  proposé  par  Persoon  pour  quel- 
ques espèces  deCynosurcs  que  Mœncli 
et  Kœleren  avaient  également  retirées 

Sour  en  former  un  genre  sous  le  nom 
e  Lamankia  ;  mais,  comme  il  exis* 
tait  précédemment  un  autre  genre 
dfms  la  famille  des  Solanées,  dédié 
par  L.-C.  Richard  à  l'auteur  de  la 
Flore  Française  et  du  Dictionnaire  de 
Botanique  Je  l'Encyclopédie,  le  nom 
de  Càrysurus  a  été  adopté. 

Les  ilcnrs ,  dans  ce  genre ,  forment 
des  panicules  serrées,  spiciformes  , 
unilatérales,  composées  d  epillets fas- 
cicules et  dissemblables.  Les  uns 
sont  neutres,  stériles, plus  nombreux» 
et  ont  été  considérés  comme  un  in- 
volucre  entourantl'épilletou  les  epil- 
lets fertiles*  Les  premiers  sont  for- 
més d'écaillés  disposées  symétrique- 
ment des  deux  c6tés  d'un  axe  com- 
mun ;  tantôt  elles  sont  subulées,  ter- 
minées par  une  longue  nointe,  et  tou- 
tes semblables;  tantôt  les  deux  infé- 
rieures sont  pointues,  tandis  aue  tou- 
tes les  autres  sont  obtuses  et  aenticu- 
lées  à  leur  sommet.  Leur  nombre  va- 
rie de  huit  à  douze.  Dans  chaque  fas- 
cicule on  trouve  un  ou  deux  epillets 
fertiles 4  qui  sont  bi  ou  triflores.  Leur 
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lëpicène  est  formée  de  deux  valves 
lancéolées ,  aiguës ,  carénées 'et  den- 
tîculées.  Lorsqu'elle  est  biÛorc,  Tune 
des  flcui*s  est  hermaphrodite;  la  se- 
conde est  rudlmcn taire,  neutre  et  pé- 
dicellée  ;  si  elle  renferme  trois  fleurs  , 
les  deux  inférieures  sont  hciinaphro- 
dites;  la  troisième  est    neutre.    Le 
Chrysurus  aureus  est  dans  le  premier 
cas  ,  le  Chrysurus  echinatus  est  dans 
le  second.    Dans   chaque  fleur  her- 
maphrodite on  trouve  une  glume  bi- 
valve. La  valve  externe,  un  peu  plus 
longue ,  est  carénée  et  striée  longitu- 
dinalement.  Elle  offre  une  arête  dont 
la  position  n'est  pas  la  mâme  dans  les 
deux  espèces  de  ce  genre  que  nous 
venons  de  mentionner  tout-à-l'heu- 
re  :  ainsi  elle  est  terminale  dans  le 
Chrysurus  echinatus^  et  subapicellaire 
dans  le  Chrysurus  aureus^  c'est-à-dire 
placée  manifestement  au-dessous  du 
sommet.  Les  dtamincs  sont  au  nom- 
bre de  trois.  L'ovaire  est  surmonté 
de  deux  stigmates   plumcux   et  ac- 
compagné latéralement  à  sa  base  de 
deux  paléolcs  beaucoup  plus  courtes 
que  lui.  La  caryopse  est  enveloppée 
par  la  glume. 

Outre  les  deux  espèces  dénommées 
plus  haut ,  et  qui  l'une  et  l'autre 
croissent  dans  les  départemens  méri- 
dionaux de  la  France,  on  peut  encore 
rapporter  à  ce  genre  plusieurs  autres 
Gynosures;  tels  sont  le  Cynosurus  eh" 
gans  f  Dcsf. ,  FI.  atl. ,  i,  p.  83,  t.  17 , 
et  quelques  autres.  (a.  n.) 

♦CHRYSURE.  POIS.  (Commcrson.) 
C'est-à-dire  Queue  dorée.  Espèce  du 
genre  Coryphène.  f^.  ce  mot.      (n.) 

CHRYZA.  BOT.  PHAN.  Pour  Chry- 
sa.  ^.  ce  mot. 

CHTENI  etKALAGRIOCHTENI. 
MOix.Noms  sous  lesquels  on  désigne, 
sur  les  côtes  de  la  Grèce,  selon  Fors- 
kalh  ,  une  Goc^uille  bivalve  du  genre 
Peigne  ,  et  qui  paraît  être  le  Peigne 
pointillé ,  Pecfen  varius.  (o.) 

♦  CHTHONIE.  Chthonia  bot. 
FHAN.  Ce  nom  un  peu  dur  a  été  impo- 
sé par  H.  Gassini  à  un  genre  de  la  fa- 
mille des  Synanthcrécs ,  très-voisin 
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des  Peciis ,  dont  il  ne  diffb«,  de  Ta* 
veu  même  de  l'auteur,  aue  par  la 
structure  de  l'aigrette ,  celle  des  vraii 
Peciis  étant  composée  de  squammel- 
lules  subtriquêti-es  ,  subulées  ,  coi^ 
nées  et  parfaitement  lisses,  tandis  qiie 
dans  les  Chthonics ,  les  squammeUes 
ont  leur  partie  inférieure  laminée , 
paléiforme,  membraneuse,  irrégu- 
culièrement  dentée  ou  laciniée,  et 
leur  partie  supérieure  filiforme  , 
épaisse  et  barbellulée. 

Outre  Tcspèce  nouvelle  décrite  par 
l'auteur  sous  le  nom  de  Chihoma 
glaucescens,  il  y  rapporte  aussi  Ica 
Pec/is  humifusa ,  prosirata  ,  et  peut- 
être  le  ciliaris,  V .  Pecti s .        ( a .  n.) 

CHU.  BOT.  PHAN.  Syn.  samoïède 
de  Bouleau  ;  les  Chinois  donnent  ce 
nom  à  une  espèce  de  Chêne ,  le  Quer^ 
eus  cor/tea  de  Loureiro.  (b.) 

ClIDA.  BOT.  PDAN.  Ce  mot  parait 
signifier  Oxalide  à  la  Cochincnine, 
oii  Ton  nomme 

Chua-m£-ba-chir  ,  VOxalis  comt' 
culata ,  L. 

CnuA-ME-LA-ME,  VOxoIis  senaitk» 
va,  (B.) 

CHUH.  POIS.  Espèce  du  genre  Able. 
F",  ce  root.  On  donne  aussi  ce  nom 
au  Perça philadelphica,  /^.  Percitb. 

,  (B.) 

CHUBASetCHUBÈSE.  bot. 

PS  AN.  (Daléchamp.)  Même  chose  que 

Chobbeize.  P^.  ce  mot.  (b.) 

CHUCAS.  OIS.  Syn.  vulgaire  du 
Choucas ,  Corpus  Monedula  ,  L.  F', 
Corbeau.  (dr..z.) 

CHUCIIIE.  MAM.  (Oviédo.)  Syn. 
de  Pécari  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, (b.) 

CIIUaiIM:  OIS.  Syn.  hébreu  du 
Paon  ,  Pat'o  cris  fa/us ,  L.  ^.  Paon. 

CHUCHU.  BOT.  PUAN.  Suivant  le 

Eère  Feuilléc ,  on  donne  ce  nom  aa 
rupin  dans  le  Pérou.  (a.  r.) 

CHUCIA  ou  CHIDRGA.  mam.  r. 

Sarigue. 

CHUCK-WILL'S  WIDOW.  01». 
Espèce  du  genre  Engoulevent,  Co- 
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ftîmmlgus  popetu* ,  Vieil] .  ^.  Ew- 

iOnjtTCZIT.  fl)R..Z.) 

*  CnUCLADIT.  FOIS.  Qu'on  pro- 
«mce  Tthoucladii,  Syn.  de  Lepado- 
gttier  Gouanl ,  Lac,  aux  îles  Balëa- 
W,  K  LiPADOGASTBE .  et  du  Petrx)- 
afMonmari/ium,5c\onDt\sLrochc.  V, 
JLiVTKOU.  (d.) 

»  GHUCLET.  POIS.  (  Delaroche.  ) 
Sp.  à^Atherina  Ilepsetus ,  L. ,  aux 
fliesfiaJëares.  P\  ÀTHiRiicK.        (b.) 

CHUCUTO.  MAM.  Qui  nous  pa- 
latt  être  une  prononciation  vicieuse 
an  diminutif  espagnol  chiquUo  (  pe- 
tit}.  Nom  du  Saki  Cacajo  de  Hum- 
boldt  dans  les  Missions  du  Cassi- 
aire.  (a.) 

CHUE.  OIS.  r.  Caxti. 

CHUETTE.  OIS.  Syn.  vulgaire  de 
la  Cbcvéche  ,  Slrix  Favgnna ,  L.  r. 

CaoVlTTS.  (DR..Z.) 

*  CHUGUETTE.  bot.  phan.  Syn. 
de  Mâche  ou  Yalérianellc  à  Montpel- 
lier, selon  Gouan.  (b.; 

CHC-HOA-MU.  BOT.  PHAN.  Syn. 
dÛDOÎs  de  Pieronia  tomentosa  de 
Lourciro.  (b.) 

CHULAN.  MAM.  Pour  Choulan. 
F',  ce  mot. 

CHDLDRY.  BOT.  phan.  Syn.  tar- 
1«re  d'Uièble.  y.  Sureau.  (b.) 

CHULEM.  BOT.  PHAN.  Syn.  prësu- 
méâePoapratensis,  ^.Patuhin,  et, 
sdon  d'autres ,  de  la  racine  d*Acore. 

(B.) 

CHULLOT  rr  HULLET.  bot. 
PHA3V.  Syn.  arabes  de  Chêne,      (b.) 

CHDL05  ou  GHELASON.  mam. 
Sjn.  présumé  de  Lynx  dans  les  lan- 
gues tartares.  (b.) 

»  CHUMAR  ou  CURMA.  bot. 
RAM.  (Ruell.)  Syn.  africain  de  Rue. 
r.  ce  mot.  (b.) 

•  CHDMO.  bot.  PHAN.  (L'Ecluse.) 
9om  donné  dans  TAmérique  méri- 
dionale au  pain  préparé  avec  la  racine 
de  Pomme  de  terre .  (b  .  ) 

CHUMPT.  MUf.  Syn.  de  Platine. 
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CHUNCHOA.  BOT.  PHAN.  Ce  gen- 
re établi  par  Pavon  ,  et  dont  le  nom  a 
été  changé  en  celui  de  Gimbematta  , 
dans  la  Flore  du  Pérou  et  du  Chili, 
avait  été  placé  d'abord  dans  la  famille 
des  Eléagnces  de  Jussieu  R.  Brown, 
reprenant  Texamcn  des  genres  qui 
constituaient  cette  famille ,  en  a  se-* 
paré  tous  ceux  qu'un  calice  coloré  co- 
rolloïdc  et  d'autres  caractères  placent 
parmi  les  Polypétales,  et  en  a  consti- 
tué la  nouvelle  famille  des  Combréta- 
cées.  C'est  dans  celle-ci  qu'il  a  réuni 
le  Chuncoa  avec  le  Bitcii/a,  le  Termi- 
nalia  et  les  autres  genres  dont  Jussieu 
avait  déjà  indiqué  les  affinités  avec  le 
Comhretum  et  les  Myrtacccs  décan- 
drcs.  Ce  {jenre  est  ainsi  caractérisé  : 
calice  à  cmq  divisions^  campanule , 
supère  ,  à  limbe  étalé  et  caduc  $  dix 
ctamines  ;  fruit  drupacé  ,  monosper- 
me  ,  non  couronné ,  à  cinq  angles  ai- 
lés dont  deux  opposés  et  plus  grands 
que  les  autres.  Les  deux  espèces  dé- 
crites dans  la  Flore  du  Pérou  sont 
des  Arbres  à  feuilles  alternes  et  épar- 
ses ,  portant  des  fleurs  en  épis^t  axil- 
laires,  dontles  unes, situées  à  la  partie 
inférieure  des  épis  ,sont  hermaphro- 
dites ,  et  celles  du  sommet  sont  mâles 
par  avortement.  Le  nom  de  Chun* 
choa  a  été  tiré  de  celui  de  Chuncho 
du  Maragnon  que  ces  Arbres  portent 
dans  le  pays.  (g..k.) 

C  HUN  CHU  (AIIBOL  DEL).  BOT. 
PHAN.  y,  CllUNCUOA. 

CHUNDA  OU  SCHUNDA.  bot; 
PHAN.  Syn.  malabare  de  Solanunï 
undatum ,  espèce  du  genre  Morelle. 

(B.) 

CHUNDALL  bot.  phan.  Syn.  in- 
dien à'Hedysarum,  gyranSy  L.  y. 
Sainfoin.  (b.) 

CHUNDRA.  bot.  phan.  Espèce 
du  genre  Acacie  de  la  côte  de  Coro- 
mandel.  (b.) 

CHUNOAR.  OIS.  Nom  tartare  que 
Ton  présume  devoir  s'appliquer  à  un 
Ibis.  (DR..Z.) 

CHUNNO.  bot.  PHAN.  Même  chose 
que  Chumo  en  Virginie. 
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CHONSCHUT  ET  KDNSCHUT. 
JiOT.  PBAN.  Syo.  de  Sësame  orienlal. 

*  CHUO.  OIS.  (Aziara.)  Espèce  du 
genre  Gros-Bec.  V,  ce  mot.         (b.) 

CHUOI.  BOT.  FiiAN.  Sjn.  cochin- 
chinois  de  Bananier.  V.  ce  mot.  (b.) 

CHUPALON.  BOT.  puA.v.  Suivant 
Jussieu  ,  c'est  ainsi  qu'on  appelle  au 
Pérou  un  Arbrisseau  voisin  du  Vac- 
cinium  et  dont  le  célèbre  La  Conda- 
mine  envoya  un  dessin  et  une  des- 
cription lors  de  son  séjour  dans  cette 
partie  de  l'Amérique.  Jussieu  pense 
que  le  Chupalon  est  une  espèce  du 
^nxaCeratoUema,  (a.  r.) 

CHUPALULONE.S.  bot.  riJAN. 
Selon  Jussieu,  ce  nom  s'applique 
également  au  Chupalon.  V.  ce  mot. 
Selon  BosCy  ce  serait  V Hibiscus  coc' 
cineus.  (a.  R.) 

CHUPAMEL.  BOT.  PHAN.  Syn.  por- 
tugais d'Orobanche.  (b.) 

*  CHUPIRI.  BOT.  PHAN.  Ce  nom 
est  cité  dans  la  détestable  compila- 
tion de  voyages  publiée  sous  le  nom 
de  Laharpe,  comme  appartenant  à 
uue  Plante  du  Mexique  qu'il  est  im- 
possible de  reconnaître  sur  ce  qu'on 
en  rapporte,  et  qui  est  emprunté  de 
Ilemandez.  (b.) 

CHDQUETTES.  bot.  puan.  Syn. 
vulgaire  de  Mâcbe.  F",  Valéria- 
N£LL£.  (b.) 

CHUQUIRAGA.  bot.  phan.  Fa- 
mille des  Synanthérces  corymI)iferes 
de  Jussieu ,  tribu  des  Carduacées  de 
Kunth  ,  et  Syngénésie  égale  de  Lin- 
né. Ce  genre  établi  dans  le  Gênera 
Pianiarum  de  Jussieu  sur  une  Plante 
du  Pérou ,  a  été  nommé  ensuite  Jo- 
hannia  par  Willdenow.  Rétabli  sous 
son  nom  primitif  par  Uumboldt,Bon- 
pland  et  Kunth ,  qui  lui  ont  ajouté 
deux  espèces ,  il  a  reçu  les  Ciiractères 
suivans  :  involucre  turbiné,  composé 
de  folioles  serrées  ,  imbriquées ,  nom- 
breuses et  mucronées ,  les  extérieures 
sensiblement  plus  courtes;  calathide 
formée  de  Ûeurons  nombreux ,  tous 
hermaphrodites;  corolle  tubuleuseà 
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cinq. dents;  Glets  libres;  aothèrei 
longues  munies  de  deux  soies  à  leur 
base  ;  aigrette  plumeusc  ;  i-éoeptacle 
garni  de  villositcs.  Les  Plantes  de  oi; 
genre  sont  des  Arbustes  rameux,  I 
feuilles  coriaces,  alternes,  dentées,' 
roides ,  piquantes ,  imbriquées  et 
très-rapprochées  ;  celles  de  Tespèc» 
sur  laquelle  le  genre  a  été  fonde  res- 
semblent aux  feuilles  des  Ruscus.  El- 
les croissent  dans  le  royaume  de  Quî^ 
to  au  Pérou.  Eu  donnant  les  descrip* 
tions,  fuites  par  Bonpland ,  des  deux 
nouvelles  espèces,  Kunth  exprime  son 
doute  sur  leur  dilTérence  réelle  d'a- 
vec le  Chuquiraga  insignisy  Juss. ,  ou 
Johannia  insignis  ,  Willd.,  espèofi 
piimitivc.  Le  Chuquiraga  a  des  affi- 
nités très -prononcées  avec  le  Muti-^ 
sia ,  et  a  été  place  par  Cassini  daiis>sa 
tribu  des  Mutisiées.  (o.^.) 

CHURAH.  OIS.  Syn.  indien  de  Pi©: 
Grièche  rousse  du  Bengale ,  Laniuê 
cris/a/us  f  Lalh.  /^.  Pie-Griéchb.  . 

(DR..Z.). 

CHDRGE.  ois.  Espèce  du  genre 
Outarde  ,  Otis  bengalensis  ,  L.  Du 
Bengale.  F'-  Outarde.  (dr..z.)  ^ 

CIlURI.ois.  Syn.  duISandu,  5Aw- 
tJiio  lihea^  L. ,  au  Paraguay,  y,  HiiBÂ. 

(DR..Z.) 

CHURIGATU.  OIS.  Syn.  d'Engou- 
levent chez  les  Burattes.       (dr..s.) 

CHURLEAU.  BOT.  puan.  Syn.  de 
Panais  sauvage  en  quelques  lieux  de 
Picardie.  (B.)  ' 

CHDRLES  ,  CHURLI  et  CHUR- 
LO.  BOT.  puXn.  Même  chose  que 
Chourle.  P^,  ce  mot.  (b.). 

*  CIIURN-OWL.  OI8.  Syn.  améri- 
cain de  l'Engoulevent,  Caprimuigus 
eutvpœus,  L.  P',  Engouevent. 

(DB..Z.) 

CHURRINCHE.  ois.  Syn.  du  Go- 
be-Mouche huppé  de  la  rivière  des 
Amazones ,  Muscicapa  coronata ,  L. 

(DR..Z.) 

*  CHURTAL.  BOT.  PHAN.  (Dalë- 
champ.  )  Syn.  arabe  d'Avoine,     (b.)  . 

*  CHURUMAYA.  wr.  phan.  Es- 
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pètt  da  genre  Poivre  dans  la  Flore 
dn  Pérou.  (b.) 

CHURZETA.  BOT.  phan.  (Ruell.) 
%B.  afticain  de  Chrysanthème,  (b.) 

CHDSITE.  Mi.v.  Nom  donné  par 
SiossuFe  à  un  Minéral  d\in  jaune 
mdiCre,  disséminé  en  petits  ma;nc- 
Jonsdans  les  cavités  d'un  Basalte  por- 
pliyrique  de  la  colline  deLimbourç.  Il 
at  b^nslucide  et  tendre;  sa  cassure 
est  lisse,  et  son  éclat  un  peu  gras.  Il 
CM  insoluble  da  ns  les  Acides ,  c  t  se  fond 
ao  chalumeau  en  un  émail  blanc  jau- 
■âlrc.  Cette  substance  paraît  apparie- 
air  an  Péridot,  ainsi  que  la  Limbi- 
lîlhe  du  même  auteur.  /^.  Péridot. 

(g.del.) 

•CHUSQUE.  Chusquea.  bot.  pu  an. 
A  l'article  Bambou  (^.  T.  ii  de  ce 
Dictionnaire)  Kunlh  a  proposé  la 
ferma tion  de  ce  genre  nouveau  dont 
le  Nastus  Chusque  (  Humb,  et  BonpL 
Pi.œquin.,  i,  p.28])  est  le  type.  Ce 
"  nre  oflre  les  caractères   su i vans  : 

illets  cylindriques  lancéolés,  uni- 

1res ,  composés  de  plusieurs  écailles 
inbriquées,  distiques,  renfermant 
mie  fleur  hermaphrodite  qui  a  trois 
élamineset  un  style  biparti. 

Ce  genre  se  distingue  du  Nastus  de 
Jossieu  ,  par  ses  étamines  au  nombre 
de  trois  seulement  et  non  de  six  /par 
son  style  biparti  et  non  triparti.  Il 
se  compose  de  deux  espèces  seule- 
■ent,  le  CAnsquea  scandens,  Kunth , 
Synojts, ,  1 ,  p.  254.  Superbe  Grami- 
mée  ,  grimpante  autour  du  tronc  des 
Arbres  voisins,  et  pouvant  ainsi  s'éle- 
ver à  une  hauteur  plus  ou  moins 
eonsidérable.  Ses  fleurs  forment  des 
puicules  terminales  et  rameuses. 

Kunth  rapporte  à  ce  genre  comme 
féconde  espèce  VArundo  Ouila  de 
Foiret ,  fort  différente  de  vArundo 
^l'/a de  Molina,  qui  appartient  a  un 
«Ire  genre  ayantles  épîllets  tri  flores. 

(a.  r.) 

GHUSSA.  BOT.  PHAN.  Syn.  nion- 
jale  de  Bambou.  (b.) 

•CHUTASLIDM.  bot.  phan.  Syn. 
péruvien  de  Nunnezharia.  ^.  ce  mot. 

(B.) 
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CHUTSCHT.  BOT.  PUAN.  L'un  des 
noms  tariares  du  Pinus  Cembro.  W, 
Piy.  (B.) 

CHU-TSÉ.  BOT.  PHAN.  Nom  chi- 
nois du  bois  de  Bambou  dont  on  a 
peut-être  emprunté  le  nom  de  Chus- 
que. y.  ce  mot.  (b.) 

CHUTUN.ois.Svn.  kalmouckdela 
Demoiselle  de  N  umidie ,  Ardca  Virgq , 
L.  /='.  GnuE.  (dr.z.) 

CHU-TZAO.  BOT.  riiAN.  Syn.  chi- 
nois de  Chanvre.  (b.) 

CHU  VA.  MAM.  Nom  de  pays  de 
VAteles  marginatus ,  Geoff".  f^.  Sapa- 
jous, (b.) 

•  CHUXTAID.  BOT.  PHAN.  Dalé- 
champ  dit  au  on  appelle  ainsi  TAna- 
nas  en  Arauie.  (a.  r.) 

CHUY.  OIS.  Svn.  brésilien  du  Guir- 
négat,    Emberiza    brasiliensis,      V* 

GrOS-BeC.  (DR..Z.) 

CIIWEDER.  OTS.  Syn.  vulgaire  de 
TAloucttc  ,  Alauda  arvensis^  L.  K, 

AlX)UETTE.  (DR..Z.) 

CHWOSTCH.  Bcrr.  crypt.  Syn. 
russe  de  Prêle.  (b  ) 

•  CIIYC ALLE.  POIS.  (Bonnalerre.) 
Espèce  de  Salmone.  /^.  ce  mot.  (b.) 

•  CHYDORE.  Chydorus.  crust. 
Genre  de  Tordre  des  Branchiopodcs 
et  de  la  section  des  Lophyropes  de 
La  treille  (Règn.  Anim.  de  Cuv.),  éta- 
bli par  Leach  (Dict.  des  Se.  natur.  T. 
XIV ,  p.  54o] ,  et  ayant ,  suivant  lui , 
pour  caractères  distinctifs  :  deux 
yeux  ;  deux  antennes  capillaires.  Ce 
nouveau  genre,  sur  la  valeur  duquel 
il  serait  bien  difficile  de  prononcer  , 
d'après  le  pou  de  mots  que  Tautcur 
en  dit ,  paraît  être  formé  aux  dépens 
des  Lyncés  de  Millier ,  et  a  pour  type 
son  Lynceus  Sp/tœrius,  Leach  ne  cite 

3ue  cette  espèce  qu'il  nomme  Chy- 
ore  de  Millier,  Chydorus  Mu  lie  ri. 
Elle  habite  les  mares  d'eau  stagnante. 

(AUD.  ) 

CHY  EU.  bot.  PHAN.  Syn.  arabe 
A*Artemisi(\,  jamaïca  ,  L.  ,  espèce 
orientale  du  genre  Armoise,  f.  ce 
mot.  (B.) 
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*  CHTLDN.  BOT.  PHAN.  (Mnmiy .)  Swtrts  dans  «on  genre  Cafyptnmtkm* 
BacÎQb  que  les  Chinois  mâchent  coi»-  p^.  CàLYFrRANTHE.                (a..  *•) 
me  le  Betcl,  etquiappartientàquel-  »  CHY-WA-LY-GU  pois.  Es 
que  Plante  encore  inconnue  des  bo-  înddtemiinëe  de  Cypri A  qui  se  c 
^^*«^««-                                         (B)  dans  certains  endroits  de  la  CI 

*  CHYLE,  zooi..  L'un  des  produits  et  dont  la  chair,  très-délicate,  tU 
immédiats  de  la  digestion.  Cette  subs-  Tort  estimée.                                   (>•) 
tance,  presque  toujours  unie  à  d'au-  CHYYTA.  mam.  Le  Loup  en  Si* 
très  humeurs,  est  sous  forme  d'un  bérie.                                            (*•) 
liquide  assez  épais,    ordinairement  ciÂ.  ois.  Espèce  du  genre  Bruant, 
blanc,   rarement   transparent,  mo-  «r             ,         ^                          in\ 
dore,  légèrement  salé.  Son  siège  est  ^'  ^^  "™^*'              ^,                   ^  il 
le  canal  thorachique.  Abandonné  au  *  CIACAMPELON.  bot.  phan.  r. 
repos,  il  se  sépare  en  deux  parties  Chinkapaixines. 

dont  une  coagulée ,  formée  d'un  mé*  CIA-CIAC.  ois.  Syn.  piémontni 
lange  de  fibrine  et  de  matière  grasse ,  du  Merle  à  plastron  blanc,  Turdm 
l'autre  liquide,  absolument analoffue    torqucLtus  L.  (DR..S.) 

?^r^Tr?°l''^'l°î''/''  !?   et.  CIA-CIAT.  OIS.  Syn.  piémonirâ 

«o..  J^A  ^     '•            ."a"^"!?»'^  de  la  Mésange  è  longue  quene,  Panm 

nated  Ammoniaque  et  de   1  Huile.  ^^^^^      ^^  /.  Mésange,  (dr.*) 

Le  résidu  est  composé  de  Charbon  «'«***"•*•«*>  *^*          .^i^,  .            o.^ 

contenant  en  outre  un  peu  de  prin-  CIACOL  FF  CIACOLA.  ois.  Oftt* 

cipes  fixes,  r.  Circulation.  (dr..z.)  italien  de  la  Corneille  mantelée,  Ow»; 

*  rtiVT  Tvr.                        /%»*!>  ^"«  Comix,  L.  r.  CoRBEAlT.  (DR..S.] 

*  CHYLINE.  BOT.  PHAN.  (Mentzel.)  ^t^^t^e^tt  r-rAWwn  ^t«  Q«m 
syn.  gr«c  de  Cyclamen.               (,.)  ^  «  JSu^pfgltf^^^î^a'S: 

CHYM  ET  CHYMCHYMK A.  mam.  pina,  L.  r,  Accenteur.      (or..»-) 

Syn.  de  Zibeline.  F.  Marte.  CIAGDLA.  ois.  Syn.  iulien  À^ 

*  CHYME.  zooL.  L'un  des  produits  Choucas,  Corpus  Idonedula^  L.  K^ 
immédiats  de  la  digestion  ;  if  est  or-  Corbeau.  (dr..x.) 
dinairement  sous  forme  pulpeuse,  CIAMBAU,  CODDA-PAIL,  CD- 
d'une  couleur  brune  plus  on  moins  DO-PAILETKlAMBEAU.BOT.PHUar 
foncée;  d'une  odeur  particulière;  il  g       ^^  Yxsixi^.  r.  ce  mot.           (B-) 

œ^T^rrsSLÎ  ê; tr  Tn^  /cIAMBETTA.  po..  (  SalvienO  5 

TAcide  nitrique,  etc.   r.  Circula-  Squale  Marteau  sur  quelques  côtes  A 

TION.                                        (DR..E.)  la  Méditerranée.                            (B.) 

*  mvprpFA    ,^  ,.«A,aM^^  CIA-MEGLIARINA.    ois.    Sjni 

^^'  PHAN.  (LJb-    .    y      He  Bruant  commun  EmbenMt 
cluse.)  L'un  des  noms  hongrois  de  la    V^^^^^^^^  l.  ^.  Bruant.  '  (or..^) 

?!!L.».^rT.o                      .iTi!  CIA-MOWTANA   et    CIA-SEL 

*  CHYRODIS.  bot.  phan.  (Cho-  vaTICA.  ois.  Syn.  génois  du  pnum 
mel.)  Vieux  nom  français  de  la  Ca-  fou,Embenza  Cia,  L.  F.  BruaM 
rotte  sauvage.                              (b.)  (dr.,»,) 

*  CHYRRHABUS.  ois.  (  Hésygius  CIAMPTAL  ou  KïAMPTALk  ■« 
et  Varinus.)  Syn.  du  Peiecanus  Car-  pimn. Espèce  de  Galéga  de  Uctoi 
^0 ,  L.  ^.  Cormoran.            (dr..z)  Guinée.                                       {••] 

CHYSTE  ET  CHYTE.  min.  Pour  CIANO.  bot.  phan.  Du  latin  Cjrê 

Schiste.  F.  ce  mot.  nus.  Le  Bluet  dans  plusieursdialaèli 

CHYTRACDLIE.  Chytraculia.  bot.  ^^  «"'^^^  ^^  l'Europe.                   (b.; 

PHAN.   Le  genre   ainsi  nommé  par  *  ClARDOUSSE.  bot.  phan.  J 

Browne  (/a/Tto^c.)  a  été  placé  par  Charoousse. 
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* CIARLOTTO.  OM .  Syn .romain  * CIBORIUM . bot. ph ak.  ^. Cya'* 
da grand  CourKs  cendré,  Scolopax    mos. 

'      *  ^  '  CIBOULE.  BOT.  PHAN.  Espèce  do 

QA-SELVATICA.  ois.  ^.  Cia-  genre  Ail,  AUiumfistulosum,  L.  r. 
MosTANA.  ce  mot. 

OATI  ou  KUTI.  BOT.  PHAN.  Syn.  CIBOULETTE,  bot.  phaw.  Syn. 
javan  de  Tek.  r.  ce  mot.  (b.)      à'AUium  Schœnoprasum.    V.  Ail. 

OAUÇIN.  OI3.  Svn.  pi^montais  .  ç^j^  ^^^  (Chezy.)  Syn.  prësu- 
du  Pouillot ,  Moiacilla  Irovhylus,  L.    ^^  j^  ^^^ -^  pensild,  L.  V.  Time- 

^•Sï^^^*-  («»-^-)        RIN.  (DR..Z.) 

QAVA.  OIS.  Syn  piëmonUis  du  *  CrBUS-SATURNI.  bot.  crypt. 
Coractt8,ro/vw  Graculus,  L.^.  Pyr-  Ccst-à-dirc  Manger  de  Saturne.  Syn. 
iHocoRAX.  .(DR..Z.)      d'Equise/um.  ^.Prêi.e.  (b.) 

*  ^AGÉ.  BOT.  PHAN.  On  Ht  dans  ciCA.  bot.  phan.  Pour  Cicca.  r.   ' 

Jcao  Bauhm  au  une  grame  envoyée  ^iqqi. 

sous  ce  nom  au  Levant  avait  donné  r-mÂriA            ir  n 

une  Plante  qui  ressemblait  à  un  Pin.  CIGADA.  iNS.  f^  Cigale. 

On  ne  sait  À  quoi  la  rapporter,     (u.)  CICADAIRES.  Clcadanœ.  ins.  Fa- 

*CIBAIRES.  IKS.  Cette  expression  mille  de  Tordre  des  liéiniptcres,  sec- 

a  été  employée  par  quelques  entomo-  tion  des  Ilomoplcres,  établie  par  La- 

legistes  pour  désigner  collectivement  treille  (Considér.  géncr.  p.  35a  ,  et 

lei  dÎTerses  parties  de  la  bouche  ;  elle  Règn.   Anim.  de  Cuv.)  qui  lui  assi- 

est  une  traduction  de  ce  que  Fabri-  gne  pour  caractères  :  autcnnes  ordi- 

cios  comprend  sous  le  nom  à^Ins/ru-  nairemcnt  très-petites,  coniques  ou 

maua  cibaria.  y.  Bouche,     (aud.)  en  forme  d*alènc  de  trois  à  six  pièces, 

avec  une  soie  très-fine  nu  bout  de  la 

CIBIBI.  OIS.  Syn.  piémontais  de  la  dernière  ;  tarses  à  trois  articles.  Cette 

Mésange  charbounière,  Parus  major  y  famille  curieuse  comprend  les  grands 

L.  y,  MisANGE.                    (DR..Z.)  genres  Cicada  et  Fui^ora  de  Linné. 

^^tmTrwrxi?  j^'t-  'j  T\  Tous  les  lusectcs  qui  la  composent 
CIBiapE.  Cibicides.  liOLL.  Dans  „^  ^^  nourrissent  qie  du  suc  des  Vé- 
s»  Polvthalames,  Soldant  a  figure  .^^^^  ^es  femelles  ont  une  tarièra 
,Ub.  4^,  vas.  170,  n,  n,  o,  o)  une  Co-  ^cailleuse  qui  leur  sert  à  déposer  dans 
quille  fort  smguliere  avec  laquelle  |^^  plantes  le  produit  de  la  féconda- 
Sontfort(T.i.pag.  122)  a  fait  un  tion.  Les  mâles  sont  quelquefois  pour- 
pre particulier ,  dont  les  çarac-  ^^^  j'u^  organe,  ai  moyc"  d"q"«l 
teres  essentiels  sont  :  coqudlc  libixî ,  j,^  produisent  un  bruit  particulier, 
univalva.  cloisonnée .  a  base  aplatiej  ^^/    .  ^^^^  j^  „^^  ^^  ^^^^^ 

bouche  linéaire,  de  toute  la  hauteur  ^^^  Cicadaires  peuvent  être  divisés 

de  la  coquille;  cloisons  unies ,  sans  ^^  plusieurs   genres  de  la  manière 

i«phon  •PEjrcnt    La  forme  généra  e  ^^^J^^^^ . 

de  la  coquille  est  pyramidale.  On  la  .         .  ,      ,.    . 

trouve  vivante  i  Livoume,et  fossile  i  Antennes  de  suc  articles  dislmctsi 

à  Sienne.  Dans   l'état  frais  elle  est  trois  petits  yeux  lisses, 

irisée  et  nacrée.  Oo  ne  connaît  qu'une  Genre  :  CiOAX^. 

ïeule  espèce  de  ce  genre ,  le  Cibicide  ^^    ^^^^  embrasse  la  division  des 

^ce   CiùiCides  reJu/gens.qMin  a  pas  Cigales  i>orle-nianncs  de  Linné,  et  U 

plosd  un  huitième  de  hgne  de  dia-  ^^^^^  j^,^  Tetiigonies  de  Fabricius. 

^^^'                                       (D..H.)  gj^j^  appelle  ces  Insectes  Cigales  chan- 

*  CIBLIA.  POIS,  Syn.   suédois  de  teuses  ,  à  cause  de  Torgane  sonore 

Morue,  y.  Gadb.                        (b.)  dont  est  pourvu  le  mâle. 
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ff  Antennes  de  trois  articles  ;  deux 
petits  y  eux  lisses. 

On  a  nommé  Cigales  muettes  les 
Insectes  appartenant  à  celte  divi- 
sion. 

I.  Antennes  insérées  immédiate- 
ment sous  les  yeux;  front  souvent  pro- 
longé en  forme  de  museau,  de  fi- 
gure variable,  scion  les  espèces:  c'est 
la  division  des  Fulgorelles,  Fulgo^ 
rellœ. 

Genres  :  Fulgore,  Asiraque,  Del- 
FHAX,  TETTiooMÉTnE.  La  treille  réu- 
nit aux  Fulgorcs  ses  Ixies  et  les  petits 
Senres  Lystra ,  l'iata ,  Issus ,  Derba 
e  Fabricius. 

II.  Antennes  insérées  entre  les  yeux. 
Celte  division  a  pris  le  nom  de  Ci- 
cadelles,  Cicadellœ,  ou  les  Cigales  ra- 
natres  de  Linné. 

Genres  :  ^tahon  ,  Lédre,  Mem- 

BRACE  ,    CerCOPE  ,    TeTTIGONE  ;    IcS 

Membraces  embrassent  les  genres 
Cenirotus  et  Darnis  de  Fabricius  ; 
les  Tcttigones  comprennent  les  gen- 
res Cicada  elJassus  da  Fabricius.  y. 
ces  mots. 

Pour  peu  que  l'on  jette  un  coup- 
d'œil  sur  la  famille  dont  il  est  ques- 
tion, on  est  frappé  de  la  diversité  très- 
grande  des  êtres  qui  s'y  trouvent  réu- 
nis; tandis  qu'ailleurs  les  distinctions 
génériques  sont  quelquefois  assez 
nuancées  pour  qu'on  puisse  passer 
d'ungroupeàTautresansaucune  tran- 
sition sensible.  Ici, les  caractères  sont 
tellement  tranchés  que  les  liens  na- 
turels qui 'doivent  lé  unir  les  genres, 
semblent,  dans  bien  des  cas ,  dilEcilcs 
à  saisir.  Cette  observation  que  tout 
entomologiste  est  à  même  de  faire, 
conduit  assez  naturellement  à  pen- 
ser qu'il  existe  tians  la  famille  des 
Oicadaires,  et  entre  certains  genres, 

Slusieurs  lacunes  que  de  nouvelles 
écouvertes  nous  permettront  tôt  ou 
tard  de  remplir;  c'est  d'ailleurs  ce 
qui  vient  d'être  récemment  démontré 
par  le  fait. 

Kirby,  savant  entomologiste  an- 
glais, a  décrit  rêcetnmeni(Linn,  Soc, 
Trans.  T.  xui)  deux  nouveaux  gen- 
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res  voisins  de  oelui  des  Fulgi 
auxquels  il  a  donné  les  noms 
cèreet  d'Anotie.  Nous  traite 
premier  à  son  ordre  alphabi 
mais  la  connaissance  du  secon 
étant  parvenue  postéricureme 
publication  de  notre  premiers 
nous  dirons  ici  ce  qu'il  offre  < 
remarquable. 

Les  Anoties  sont  intcrmédiai 
Otioccres  et  aux  Delphax  ;  ma 
en  ditierent  par  certains  cars 
Elles  se  distinguent  des  premî 
le  manque  d'appendices  a  la  b 
antennes,  par  une  plus  grand 
vcté  dubec,  par  desyeux  sémili 
et  tiès-proémincns,  par  le  pluî 
allongemen  t  du  nez  et  par  la  dif 
qui  s  observe  dans  la  disposit 
nervures  des  élytres,  ainsi  q 
la  dent  angulaire  «'e  leur  ba: 
térieure.  Elles  s'éloignent  d 
couds  par  une  tête  comprimée 
carènes,  prolongée  légèrement 
par  la  longueur  comparative  c 
ticles  des  antennes,  le  premie 
Ircs-court,  parl'abscace  de  V 
très-remarquable  qui  arme  le 
bcs  postérieures  des  Delphax, 
manière  différente  dont  les 
sont  veinées  et  par  leur  form 
l'absence  des  yeux  lisses,  enl 
les  appendices  de  l'anus  oui ,  d 
Delphax  ,  ressemblent  aavan 
ceux  des  Cigales  de  La  treille, 
décrit  une  seule  espèce  ;  l'it 
sur  lequel  il  la  fonde  est  une  : 
dont  les  organes  copulateurs  e: 
ressemblent  ù  ceux  des  Oli 
L'espèce  unique  qu'il  possèd* 
le  nom  à'  Anotia  BonnctiL  Ëll( 
Géorgie.  Kirby  en  donne  une 
lente  figure. 

Les  Anoties  et  les  Otiocèi 
leurs  antennes  insérées  imm* 
ment  sous  les  yeux,  et  apparti 
par  conséquent  à  la  division  d 
gorelles  ;  mais  ils  n'ont  pas 
lisses,  et  doivent,  à  cause  de  ce 
ticularité  remarquable  ,  formi 
section   nouvelle.    F'    Orioc 

( 
CICADELLE.  Cicadella,  n 
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mârilavaîtdésîgné  sous  ce  nom  (Zool. 
nul)  on  genre  d'Insectes  de  Tordre 
des  Hémiptères ,  qui  correspond  aux 
«nres  Lystre ,  Cigale  et  Jasse  de  Fa  - 
Dridas,  ou  à  celui  des Tettigoncs  d'O- 
lirier  et  de  Latreille.  Lamarck  (  Syst. 
ds  Anim.  sans  vert.)  avait  aussi  un- 
pose  ce  nom  à  un  genre  d*Insectes  du 
même  ordre,  comprenant  les  Cigales, 
lesCercopes  et  les  Merabraces  de  Fa- 
briciusj  mais  depuis  (Hist.  des  Anim. 
sans  vert.  T.  m,  p.  47a),  il  Ta  ap- 
jliqaë  à  une  division  de  la  famille  des 
uôdaires.  Lati'eille(Régn.  Anim.  de 
Cav.)  donne  aussi  le  nom  de  Cica- 
délie  à  une  section.  V,  Cicadaires. 

(aud.) 
aCAfRICULE.  OIS.    y,  OEup. 

aCATRICULE.   BOT.   phan.  V, 

HiLE. 

GIGCA.  BOT.  PHAN. 'Genre  de  la 
fanille  des   Euphorbiacëes ,  connu 
folgairemcnt  sous  le  nom  de  Ciié- 
iiMBLiBR  ,    tiré  de  celui  de    Che- 
nmela   qu'il   porte    dans     Rumph 
{ H§rh.  amboin,  T.  vu ,  t.  33  ).  Ses 
fleurs  sont  monoïques  ou  dioïques; 
lear  calice  à  quatre  divisions  porte 
à  rÎDtérieur  quatre  petites  glandes 
alternes  avec  elles,   ou   un   disque 
glanduleux.  Les  fleurs  mâles qpt qua- 
tre ëtamines  à  iilels  Lbres,  au  som- 
met desquels  sont  appliquées  les  an- 
thères qui  regardent  en  dehors.  Les 
femelles  offrent  quatre  ou  cinq  styles 
réfléchis,  bifides,  surmontant  un  ovai- 
re charnu,  creusé  d'autant  déloges , 
dont  chacune  contient  deux  ovules. 
Le  Cirait ,  sous  une  enveloppe  plus  ou 
moins  charnue  ,  présente  quatre  ou 
doq  coques  dispermes.  —  Ce  genre 
nstz  voisin  du  rhvllanthus ,  auquel 
il  avait  même  été  réuni  autreiois,  ren- 
ferme des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux 
dont  les  feuilles  munies  de  stipules 
alternes,  petites  ,  entières  ,  glabres  , 
sont  disposées ,  sur  les  rameaux ,  de 
manière  à  simuler  les  folioles  d*une 
feuille  pennée.  Les  fleurs  forment  des 
£>scicuiesaxillaires  et  accompagnés  de 
i>ractées  nombreuses.  Aux  trois  an- 
cieoDcs    espèces   originaires    d*Asie 
vient  s'en  réunir  une  quatrième  des 
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Antilles.  Dans  deux  d 'en  tr 'elles,  len- 
veloppe  charnue  du  fruit  on  sarcocar- 
pe,  a  une  saveur  légèrement  acide,  of- 
fre une  nourriture  saine  et  aeréable  ; 
cedonton  pourrait  s'étonner  dans  uue 
famille  où  tes  propriétés  délélércs  sont 
si  généralement  répandues,  si  Ton 
ne  savait  quelle  inégalité  existe  sous 
ce  rapport  entre  les  dificrentes  parties 
même  contigucs  du  même  Végétal, 

(A.  D.J.) 

*  CICCADA.   OIS.  (Gesner.)  Nom  ' 
d'une  Chouette  dont  on  n'a  pu  dé- 
terminer Tespèce.  (dr..z.) 

*  CICCARA.  BOT.  PHAN.  Même 
chose  que  Cachi.  K,  ce  mot. 

CICCLIDOTDS.  BOT.  CRYPT.  V, 

CANCELJ.AIRX. 

*  CICCUM.  BOT.  PHAN.  Les  cloisons 
du  fruit  du  Grenadier  chez  les  an- 
ciens, (b.) 

*  CICCDS.  OTs.  (Aldrovande.)Nom 
d'une  Oie  qui  ne  parait  pas  bien  dé-t 
terminée.  (dr..z^) 

CïCENDIE.  Cicendia,  bot.  phan. 
Adanson  a  le  premier  proposé  d'é- 
tablir un  genre  distinct  sous  le  nom 
de  Cicendiaj^ur  la  GentianafiUformis 
de  Linné,  que  plus  tard  on  a  nommé 
Exacum,  Le  nom  d'Adanson  devrait 
être  adopté  par  autériorité ,  si  l'usage 
n'avait  consacré  celui  à' Exacum*  /^. 
ce  mot.  (a.r.) 

CICER.  BOT.  PHAN.  V,  Chiche. 

CICERA.  BOT.  PHAN.'  Espèce  du 
geure  Gesse  dont  Mœnch  a  fait  le 
type  de  son  genre  Cicercula.  /^.  ce 
mot.  (b.) 

CICERBITA.  BOT.  PHAN.  (Pline.) 
8yn.  de  Sonchus  arvetisis^  demeuré  en 
Italie  le  nom  vulgaire  de  cette  Plante. 

(B.) 

CICERCHIA.BOT.PHAN.Vieux  nom 
italien  de  la  Gesse. 

CICERCULA.  BOT.  PHAN.  Mœnch  a 
proposé  de  séparer  du  genre  Lathy- 
ru8^  et  d'en  former  un  geure  nouveau, 
les  espèces  dont  la  suture  supérieure 
a  les  bords  saillans  eu  forme  d'ailes  : 
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tels  sont  UBLaiÂrrus  $atiuus,  Lathyr.  CICHOREB.  bot.fhan.  De  rfcÀo- 

C/Ctf/ïi,  etc.  ^/Gessb.             (a.r.)  rium  oa  Ctcorium.  Vieux  nom  fraiH 

CrcÉROLE.   Bbx.   PHAK.    Même  «««  de  U  Chicorée,  r.  ce  mot.  (b.) 

chose  que  Ciccr -et  Chiche.  ^.  ce  CICI.ois.(Morcaude  Jonnès.}N<w 

dernier  mot.                                  (b.)  d*un  Bruant  ou  d'un  Gros^Bec  des  Ao^ 

i-r/^u  r^jr?\i           c         •  •        .  •  iiHes,  dont  la   synonymie  n*est  p94 

CICH-GIEH.  OI8.  5vn.  niemonlais  ^„^^L  v.:«.»  ^«oKi;^     ^          a^d   JT^ 

1      r*   1     mf       1          ''      %r  encore  Dicn  etauiie.                iPE..».j  . 

du    Gobe-iMouche  gris,    Mascicapa  %           # . 

Grisola,  L.  /^.  Gobe -Mouche.  CIGI  ou  KIKl.  bot.  phan.  (Dioi^ 

(DR..Z.)  coride.)  Syn.  de  Ricin.                 (B.) 

CICinS.  BOT.  PiiAN.  r.  Chiche.  *  CICIDA.  ois.  Vieux  nom  de  b 

^*.^.«  ^    ^.  .  -              ^          *.  Mésange  chaibonnièic,  i^ari/swifl/or, 

CICHLE.  Oç///a.  pois.  Genre  for-  |^,       ^                         '                (i:) 

më  par   Schneider  aux  dépens  des  ^ri^r^wr*                       w,         i 

Labres,ado|)téparCnvier qui  le  place  CICIGNA.  bept.  oph.  Môme  choia 

dans  la  famille  des  PercoÙes  ,  ordre  "V^^  Cecclla  et  que  1  Orvet  Iragdc 

des  Acanthoptërygiens  ,  et  dont  les  CICINDELE.  C/c<>ir/e/a.  iNs.Genn 

caractères  sont  :  dents  en  velours;  une  dcTordre  des  Coléoptères ,  section  <lei 

seule  dorsale;  opercules  ni u tiques  ;  Pentamèrcs, famille  des  Carnassiers» 

bouche  un  peu  protractile  et  bien  fen-  tribu  desCicindclètes  (Règn.  An.  df 

due.  Les  Cichles  difibreut  des  Labres  Cuv.  ),  fondé  oricinairemenipar  lin- 

qui  ont  la  lèvre  double,  et  n'ont  pas  né  et  appliqué  depuis ,  mais  à  tort  ^ 

leurs  den(s  en  velours;  des  Canthères  à  des  Insectes  de  genres  très-différefis* 

qui  ont  la  bouche  peu  fendue  et  peu  Le  grand  genre  Cicindela  de  Limitf 

Îirotractile  ;  des  Pristipomçs  qui  ont  a  été  subdivisé  (/^.  Cioindelêtes)  ^  d 

cui's  opercules  dentés,  et  des  Spares  on  ne  réunit  plus  aujourd'hui  soui 

qui  ont  deux  dorsales.  Les  Cichles  ce  nom  que  les  espèces  offrant  poiir 

sont  des  Poissons  dont  la  chair  est  caractères  :  les  trois  premiers  aiiiclfll 

assez  bonne;  on  en  trouve  des  espèces  des  tarses  antérieurs  des  mâles  dilaté9| 

de  mer  et  d'autres  d  eau  douce.  Le-  presqu'cn  forme  de  triangle  renversé» 

sueur  {Joum.  oj\  tfie  acad,  ofnat,  se,  places  bout  à  bout,  point  ou  guèra 

o/P/tiL  vol.  II,  n.  7,  juin  1 83  i)  vient  plus  avancés  par  devant  que  par  àef^ 

d'ajouter  cinq  espèces  nouvelles  i  ce  rière;  palpes  labiaux  ordinaircmenl 

genre  qui  esc  composé  des  suivantes  :  plus  courts  que  les  maxillaires  exlé^ 

1°  CIchleoccell aire, C/r/i/a(/ccff//am,  rieurs,  avec  les  deux  premiers  artî-! 

Sch.t.  66.  Des  mcrsdes  Indcs-Orien-  des  fort    courts;  rextrémitë  suj^ 

taies. — 2^LnFourchc,Zia^/'^$72//Y;a,  rieure  du  radical  ne  dépassant  pomt 

Lacépcde,  dont  le  Caranxomore  sa-  celle  de  Téchancrure  du  menton. 


Iquatorial.  qui  est  long  et  presque  cylindrique. 

— 4®  Le  Chrysoplèrc,  Perça  Chry-  ainsi  que  par  la  largeur  du  corps;  il 

soptera^  Catcsu.   De  la  Ciroline.  —  partage  ce  caractère  avec  les  Thëra- 

5"  Cic/tia  œnea,  I^esueur.  Dulac  Erié.  tes ,  et  n*en  diffère  que  parla  présence 

— 6^  Cîc/i/a/ascia/a,  Lesueur.Du  mê-  d'unedeutau  milieu i1ul>ordsupériei|i 

me  lac.  —  7**   Cichla  ohioensis.  Le-  du  mciilon,  dans  son  échancrure,  el 

sueur.   De  TOhio.  —  8®  Cichla  flori-  par  des  pal  nés  maxillaires  in  ternes  très< 

fiadoy  Lrsueur.  be  la  Floride  orien-  distincts.  EnGn  ,   sous  tous  ces  rap- 

lale. — 9^  Cic/i/a  m/Ntma  y  Lesueur,  ports  ,  il  ressemble  aux  Manticores^ 

très-petite  espèce  qui  na  guère  que  aux  Cténoslomcs  ,  au  Mégacéphalet  ; 

neuf  lignes  Je  longueur;  cette  der-  mais  il  diflère  du  premier  et  du  s«- 

nière  vit   dans   les  afflueus  du  lac  cond  de  ces  genres  par  la  dilata tirâ 

Erié.  (B.)  des  trois  premiers  articles  dos  tarsd 
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inltrieurs  dans  le  mâle,  et  du  troisiè-  neau\  ;  il  est  mou  et  d*un  blanc  sale  ; 

ne  par  le  développement  des  palpes  la  tête,  lo  premier  anneau  du  corps 

laliiauK.  ou  le  prolhoniv,  vX  1rs  six  pntos  ont 

Les Cicindclcs  ont  le  corps  ornd  le  seuls  une.  consistnncc  de  corne:  la  tête 

plusouvent  de  couleurs  métalliques  est  beaucoup  plus  Inr^c  que  le  corps  ; 

tfê- brillantes,  tirant  en  général  sur  elle  a  la  foinie  d'un  trapèze  dont  le 

lerert;  leur  tcte  est  forte ,  plus  large  C()té  le  plus  large  est  placé  en  arrière; 

foe  le  protliorax;  elle  supporte  de  en  de-^sus  les  parties  latérales  et  pos- 

iw  yeux  et  des  antennes  presque  li-  térieurcs  sont  rebordées  ;  en  dessous 

lilbmies;   leur  boucbe  présente  des  elle  est  rrntlée  postérieurement  et  par- 

oundibules  allongées ,  fortes ,  termi-  t:igée  en  deux  lobes  par  un  sillon  longi- 

oêes  par   un  crocbct  et  munies  de  tuilinal.  IL  y  a  six  yeux  lisses  très-vi- 

qiutre  dents  au  coté  interne.  Les  yaU  sibles,  trois  de  cliaq'uccc^té  :  les  quatre 

pes,  au  nombre  de  six  ,  sont  velus  ;  plus  gros  sont  situés  h  la  pirlie  stipé- 

iies  ély  très  coriaces  recouvrent   des  rieure  et  po-ilérieurc;  les  deux  autres, 

ailes    membraneuses    existant    cbez  beaucoup  plus  petits  et  ù  peine  sail- 

prcsque  tous;  les  pâtes  sont  grêles  et  sans,  sont  placés  sur  la  partie  laléra- 

IoD:;uesavec  des  tirscs  très-déliés.  .le;  tous  ces  yeux  sont  noirs.  On  vuit 

Ces  Insectes  sont  carnassiers  et  vo-  deux  antennes  iuséiées  de  chaque  c<)- 

ncesj-on  les  rencontre  dans  les  lieux  té  ,  entre  les  3*eux  et  la  bouche;  elles 

siblonneux  exposés  au  soleil,  oii  ils  sont  très -courtes   et  composées  de 

cherchent  leur  proie;  leur  démarche  quatre  articles  cylindriques  ,  dont  les 

est viveet précipitée,  leur  vol  est  court  deux  premiers  sont  les  plus  gros.  La 

et  rapide;   lorsqu'on  les  SJiisit  ,  ils  bouche  ,  pLicée  à  la  piirtie  antérieure 

[hèlent  une  odeur  souvent  agréable ,  de  la  tête,  est  formée ,  i  ^  d'une  lèvre 


estasses  analogue,  pour  la  forme  gë-  gués  et  très-aigucs,  dont  la  base  est 

■craie,  à  celui  des  Carabiques;  sa  armée  du  côté  interne  d\mc  très-forte 

longueur  n*czcede  que  fort  peu  celle  dent  ;  ces  mandibules  sont  recour- 

du  corps  de   Tin  secte  ;  le  gésier  est  bées  vers  le    haut  ;   elles  servent   à 

plus  obloTig,  garni  Intéricuicraent  de  l'Animal  pour  saisir  sa  proie;  3"  de 

quatre  pointes  cornées, conniven tes,  deux   mâchoires  iusérées  au-dessous 

elles  papilles  de  l'estomac  qui  le  suit  des  mandibules,   et  aussi  peu  cou- 

loot  un  peu  moins  prononcées  et  plus  vertes  par  la  languette  que  par  la  lè« 

obtuses  que  dans   les  Carabes.  Les  vre  supérieure.  Ces  mâchoires  con* 

vaisseaux  biliaires  et  les  organes  niâ-  sistcnt  en  une  pièce  cornée  ,  un  peu 

lis  ont  aussi  la  plus  grande  resscm-  comprimée  et  légèrement  fourchue  à 

Uance  avec  les  mêmes  parties  dans  son  extrémité  :  chacune  des  branches 

les  Carabiques.  de  cette  extrémité  dcmne  attache  <i  un 

besmarest  (  Ancien   Bulletin    des  petit  palpe  composé  de  deux  ou  trois 

Sdenccs  parla  Société  philomaliqnc ,  articles;  4?  d'une  languette  très-peti- 

T.  III,  p.  1 97 1  cl  pi.  a4  ,  fig.  2,  3  et  4)  te  ,  supportant  deux  très-pelits  palpes 

nous  a  transmis,  siu*  la  lar\e  d'une  formés  de  deux  articles, 

apèce  que  Latreîlle  croit  être  la  Ci-  Les  trois  premiers  anneaux  du  corps 

dndèle  hybride,  des  détails  curieux  donnent  attache  aux  ;>;itcs  ;   ils  sont 

que  nous    lui   emprunterons.   Celte  dépourvus  de  stigmates.  Le  premier 

urre.déjà  décrite  imparfaitcuient  par  anneau  ,  ou  le  prothorax ,  est  très-re- 

Geoffroy  Jllist.  des  Ins.  T.  i,  p.  i4o),  marauable  ;  sa  forme  est  celle  d'un 

est  longue  de  vingl-ileux  à  vingt-sept  bouclier  grec;  il  est  plus  large  que  la 

ccntimèli es  ,  lorsqu'elle  a  pris    tout  têîe  et  légèrement  rebordé;  sa  couleur 

Mmaccrois-^cmcnt.  Son  corps  est  al-  est  d'un  vert  métallique  assez  brillant. 

loDgé ,  linéaire  ,  formé  do  douze  an-  Le  second  anneau  et  le  troisième  sont 
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m                cic  eu: 

l)c;ni((»iip  plus  ('îioits;  ils  M»nl  à  u\\  i!n  son  puits  îr';  ilrn\  croclu-ts  ilt-iif 
blanc  sale  (.onini»;  ccmix  qui  vionnrnt  m)u  buitième  ;inniau  est  muni, 
après  eux.  Les  quatre  anneaux  qui  L'organisa  lion  et  les  niceui'S  ib*:» 
suivent  les  trois  premiers  no  sont  diverses  larves  de  Cicindèlcs  sont  sna$ 
guère  plus  larges  que  le  second.  On  doute  plus  ou  moins  analogues  à  celle 
remai-quc  sur  chacun  ,  ainsi  que  sur  qui  vient  d'être  décrite.  Miser  a  eu 
les  cinq  qui  restent  ti  In  partie  supc-  occasion  d'observer  la  larve  de  la  Ci- 
rieurc  ,  et  de  chaque  cutd,  une  tache  ciudèle  champèlre ,  et  ses  observations 
lisse  et  de  couleur  brunâtre  ,  au  mi-  se  lient  piirfaitcment  à  celles  de  Des* 
lieudclaqucllcon  apevçoitlcstigmatc.  marest.  La  tête  ,  outre  l'usage  impor- 
Lc  huitième  cinneau  ,  en  comptant  tant  que  nousnvons  indiqué,  sert  en- 
après  la  tcle  y  e>t  beaucoup  plus  ren-  core  à  l'Animal  à  déblayer  son  trou  , 
ilé  que  les  autres.  Il  présente  «\  sa  par-  ce  qu'il  exécute  en  cbargeant  le  des- 
lie  supérieure  un  organe  fort  singu-  sus  de  particules  de  sable  ciui  sont 
lier^  consistant  en  deux  tubercules  rcjctées  en  dehors  de  roriiice  au  trou, 
charnus,  dont  le  sommet  est  couvert  Si  ces  larves  sont  trop  à  l'étroit  ou 
de  poils  rotdes  ,  de  couleur  roussatre ,  que  la  nature  du  terrain  ne  leur  con- 
au  milieu  desquels  on  voit,  sur  chaque  vienne  pas,  elles  abandonnent  leur 
tubercule,  un  petit  crochet  corné,  di-  demeure  pour  s'en  construire  une 
rigé  en  oyant  rt  recourbé  légèrement  autre  ;  elles  sont  très-voraccs  cl  u'é- 
eu  dehors.  C'est  à  l'aide  de  ces  deux  pargnonl  même  pas  les  larves  de  leur 
crochets  que  la  larve  de  la  Cicindèlc  espèce;  lorsque  l'époque  cle  la  meta- 
prend  du  repos,  et  s'aiTcle  à  l'en-  morpbose  en  nympbe  est  arrivée,  elles 
droit  qu'elle  dcâix'c  ,  dans  le  long  bouchent  l'ouvcriure  de  leur  trou, 
conduit  perpendiculaire  et  souterrain  Ce  genre  est  assez  nombreux  en 
qu'elle  habite;  ce  sont,pourainsi  dire,  espèces.  Latreille  et  Dejcan  (liist.  Nal. 
les  ancres  dont  elle  se  sert  pour  se  et  Iconogr.  dos  Coléopl.)en  ontdounë 
Uxcr.  Cette  saillie  du  huitième  anneau  une  excellente  niouograpbic ,  accoin- 
donne  au  corps  de  cette  larve  la  forme  pagnée  de  jolies  figures  qui  renréscn- 
d'un  Z,  ])arce  qu  elle  en  relève  le  mi-  tent  toutes  les  espères  parliculièrcs  à 
lieu,  et  cette  courbure  du  corps  pro-  TEurope,  parmi  lesquelles  nous  ci- 
cure  à  l'Animal  la  faculté  do  monter  tcrons  : 


ongement   qui  présente  1  ouverture  GcoflVoy  (Hisl.  des  liis.  T.  i,  p.  i55, 

lu  canal  intestinal     Les    pâtes  sont  n^,- )/Klle  est  commune  daui  pres- 

oourlcs  et  r.td>Ie5  ;  les  tarses  sont  for-  j,,^,^  ILuropc  et  habite  les  lieux 

mes  de  deux  articles  et  termines  par  ^^j^s  et  sablonneux;  ses  couleurs  va- 

deux  netits  crocbels.  rient  beaucoup.  Deiean  (/or.  cii.)  ad- 

Ic  le  est  1  organisation  bien  remar-  ^^^^  ^„,„„,^.  ^^,,^   ^-^^  ^^^^.^  j^ 

quablc  de  cette  larve  non  moins  eu-  cette  ■  espèce  ,    la    Cic,     JiJamccGna, 

rieuse  par  ses  habitudes.  Lncilei,  elle  p^i^^. ,  qu'on  t.ouve  eu  Esmgnc  et 

pratique  des  Uous  verticaux  dans    c  g^^  la  cûle  de  Barbarie, 
sable  et  place  sa  large  tête  près  de 

l'embouchure  ,  de  manière  à  la  mas-  '^^  Cicindele  sylvatiqlt.  ,   Oc. 

qucr.  Un  Insecte  vient-il  à  passer  sur  ^J^^'f^fca  des  auteurs.  On  la  rencontre 

cette  sorte  de  pont ,  il  manque  tout-à-  ^""=*  ^^^  endroils  secs  et  sablonneux 

coup  sous  les  pâtes.  La  larve  delà  Ci-  ^?  ^^  iMance  et  de  I  Allemagne.  Elle 

ciudèle  monte  et  descend  sans  peine  "  ^sl  pas  ties-rarc  a  tontainebleau. 

dans  son  trou  en  augmentant  et  dimi-  Cicindèle  iiYnniDE ,  Cic.  hybrida 

uuant  alternativement  Icrepli  que  sou  des  auteurs  ou  le  Bupreste  à  broderie 

corps  forme  vers  son  milieu  ,  et  elle  blanche  de  Geolfroy  (loc.  cit, ,  p.  iô5, 

s'arrête  en  abaissant  contre  les  piirois  n?  a8  ).  On  la   tiouve  dans  presque 
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toflte  l'Europe;  elle  varie  pour  Ic^  cou- 
leurs. 

CrCINDÈLE     LlTTORAl.C,     Cic.     lit- 

tordis  y  Pabr.  ,  qui  est  la  même  que 
li  Cic.  nemoralis  <1 'Olivier  ou  la  Cic. 
éàcon  de  Megerle.  Elle  se  trouve 
principalement  sur  les  bonis  de  id 
mer,  daus  le  niidi  de  la  Frauce. 

^. ,pour  les  autres  espèces,  La- 
treille  et  Dcican  {ioc.  cil.  ) ,  Olivier 
^cjcl.  mélh.  et  Uisl.  des  Coléopt.), 
Lron  Dufour  quia  donné  «les  obser- 
niioos  sur  quelques  Cicindelèlcs  et 
Garabiqucs  observés  en  FJspagne  (Aii' 
nales  gëoër.  des  Se.  phys.  T.  vi  ), 
Fischer  (  Entomogr.  de  la  Russie,  T. 
i"),  Kirby  (Linn.  Societ.  Tfuns.  T. 
XII J.  P".  aussi  le  tome  cinq  des  Mé- 
moires de  la  Société  impéiiite  des  na- 
tnnlLstcs  de  Moskou,  etc.         (auo.) 

♦  CICINDKLES  A  COCARDES. 
us.  Mom  que  Réauniuret(Teotlroy  ont 
^në  à  des  Insectes  coléoptères  doiit 
le  thorax  et  labdomen  sont  munis 
bléralement  d'np])cudicrs  colores 
folls  font  sortir  à  volonlé.  Cos  Insec- 
tes appartiennent  au  geure  Malacliie. 
y.  ce  mot.  (aud.) 

CICINDELÈTES.  CidnMetœ.  iNs. 
Famille  de  Tordie  des  Coléoptères, 
section  des  Pentnmcres ,  établie  par 
Latreillc ,  et  convertie  ynr  lui  (  Règn. 
Aaim.de  Cuv.)  en  une  tribu  qui  cor- 
respond au  grand  genre  Cicindela  de 
Linné ,  et  a  pour  caractères  :  mâchoi- 
res terminées  par  un  onglet;  languette 
Irês-pjlite  ,  cichée  par  le  ra<Miton; 
palpes  à  quatre  articles  distincts  , 
le  premier  étant  dégagé.  Suivant  Lîi- 
treille  {  Hist.  Natur.  et  Iconograph. 
^Goléopt.  d'Europe,  T.  r,i).  ù8  ), 
les  Cicindelètes  sont  génétaleniont 
distinguées  des  autres  Coléoptères 
onia^isJeis  parleurs  mandibules  ro- 
bustes, armées  de  fortes  dents,  et 
très-croisées  ;  leui'S  antennes  fditor- 
mes  ou  sétacécs  et  menues  ;  lt:urs 
feux  grands  et  saillans;  leiu-  tète 
j^osse  et  plus  large  que  le  coisolet; 
fears  palpes  labiaux  très- poil  us  et 
terminés,  ainsi  que  les  maxillaires  ex- 
térieurs ,  par  uu  article  en  foiinc  de 
ouuc  renversé  ,  allongé  et  comprimé 
ou  presque  triangulaire  ;  leui*s  pieds 
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lon^s  et  grêles.  l^c(^lé  interne  de  leurs 
îanibes  intérieures  n'offre  Jamais 'cet  te 
écbaucrurc  qui  cu^cténse  le  plus 
grand  nombre  des  Insectes  de  la  tribu 
des  C:i  m  biques,  et  les  crochets  des 
tu'ses  ne  sont  jamais  dentés.  L'ex- 
trémité |x)stérieure  des  élylres  est 
souvent  très-obtuse  ou  tronquée  ; 
leurs  couleurs  et  particulièrement 
celles  du  dessous  du  corps  sont  mé- 
talliques et  très-brillautes;  des  taches, 
des  lignes  et  des  points  blancs  ou  d'un 
blanc  jaunâtre  ,  dont  leurs  élytres 
sont  souvent  parsemées,  forment 
i\cA  dessins  agréables,  et  tijoutent  à 
ces  orncmens.  Le  Libre  est  très-sou- 
vent dentelé  et  autrement  coloré 
que  la  tète;  il  est  ordinairement  blan- 
châtre. 

A  l'aide  de  ces  caractères ,  on  dis- 
tingue facilement  les  Cicindelètes 
des  Carabiques  avec  lesquels  elles  ont 
cependant  les  plus  grands  rap(x>rts, 
tant  par  leurs  foi  mes  extérieures  que 
par  les  mœurs  et  l'organisât  ion.  Ces 
Insectes  sont  voraces  dans  tous  leurs 
éliits;  ils  aiment  les  lieux  sablonneux 
exposés  au  soleil.  Quelques  cspèees 
haoiient  les  bords  des  étaugs  et  les 
rivages  de  la  mer. 

Leur  larve  a  été  observée  dans  le 
genre  Cicindèle. 

Latreille  ,  dans  le  dernier  ouvrage 
cité  ,  distribue  les  genres  propres  à 
cette  tribu  de  la  manière  suivante  : 
f  P-énidtièmo   article  des  palpes  la- 
biaux pre.i'juo  cylindii({uc  et  long 
(corps  irès-ian.-inent  élioil  et  al- 
longé ;  palpes  alors  fort  longs). 
I.   l,ne  dent  rai  milieu  du  bord  su< 
périeiM  du  menton  ,  dans  son  écliah- 
cruiC  :    ]>alpe3   maxillaires    internes 
ti'ès-dislincts  et  de  deux  articles ,  re- 
couvrant ,  comme  de  coutume,  Tex- 
trciuité  supérieuic  des  niaclioircs. 

(lenres  :  MANTiri)HK,CTt:NosTu:.ï::, 
MnciAcÉPiiALr.  ,  CicisnÈLK. 

n.  Point  de  dents  au  milieu  du 
bord  supéri?ur  du  uieutou  :  palpe.^ 
maxillaires  inteiue.s  tiès-petits ,  peu 
distincts  ,  et  .1  un  seul  article. 

Genre  :  TniiR  \tk. 
■j-j-  Pénultième  article  des  p.dpes  l;« 
biaux  dilaté  du  eùtéde  lu  trte,  coin 
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prime  ,  soit  presque  lunul^ ,  soît  ses  involucelles,  de  trob  à  cinq  foUohi 

en  triangle  renverse  ou  en  forme  linéaires  ëtalccs.  Les  pétales  sont  CQff 

de  hache  (  corps  toujours  étroit  et  diformes ,  prcsqu'égaux.  Le  fruit  H 

allongé,    avec  le    corselet    long,  globuleux  ,  presque  didyme ,' oflRrMi 

presque  globuleux  ou  conico-cy~  cinq  côtes  simples  sur  chaque  mmtU 

findrique).  et  couronné  par  cinq  dents  très-c01l^ 

Genres  :  Trycgndti^e  ,  Colliure.  *«»,•  ^es  fleurs  sont  blanches.  Ce  gewP 

.  .^  a  des  rapports  marques  avec  les  Ml 

On  ix)urrait ,  en  prenant  pour  pre-  res  Conium  et  jEfhusa.  Il  se  distinm 

miere  base  des  divisions  la  Tonne  du  ju  premier  par  son  involucre  d'ito 

corps  et  celle  du  corselet  ensuite ,  ar-  ^^,^1^  foliole  ou  nul,  par  son  fruit  d«i 

nvcr  à  une  distribution  plus  sunple ,  i^^  ^^^^^  g^nj  simples ,  unies  et  hm 

mais  qui,  suivant  Latreille  ,  serait  crénelées.  Quant  à  TElhuse  ou  pelîl 

moins   naturelle,  r.  tous  les  mots  ciguë ,  ses  fruits  plus  allongés  ^A 

^'*^S'  (aud.)  senced'involucre,  ses  pétales  inégwli 

GICINNURUS.  GIS.  y,  Manucode.  la  caractérisent  suffisamment.  " 

•  CICIOLO.  BOT.  CRTPT.  Probable-  ,„V^S*  ?:?Î;1X  *^:«rT^ 
^  ,)  .                r,                  T.  I*  trois  espèces DieiDacees,  VI vaccs.criM 

ment  1  jégancus  Erynga  en  I lahe.  ^^^^  ^l^  j^^  marécages  et  les  Uta 

^^'*  humides,  une  en  Europe  et  ànm 

GICLA.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  Poirée,  dans  l'Amérique  septentrionale.  Cdl 

espèce  du  genre  Bette.  V,  ce  mot.  d'Europe,  la  Cicutaibe  aquatique 

*(b.)  Cicutaria  tiquaiica,  Lamk.,  est  pfai 

*  CIGUË,  ois.  (Belon .)  Désignation  connue  sous  le  nom  de  Ciguë  vireiiM 
grecque  des  Grives  suivant  Aristote.  Cicuta  virosa ,  L.  Elle  croften  Fniiiai 

(DR..Z.)  particulièrement  dans  le  Nord.  Sa  n| 

CICLE.  K>H.  Pour  Cichle.  r.  ce  '=!?*'  *?*,  charnue ,  blanche ,  renUt 

v|xvix^  WM    ^^^As.  '^  offrant  des  cavités  irreguheresplemè 

^  d'un  suc  laiteux  et  jaunâtre ,  toèl- 

GIGLOPHORE.  moll.  Pour  Gy-  acre.  U  en  naît  une  tige  cylindriqpf 

clophore.  V,  ce  mot.  dressée ,  rameuse ,  haute  de  deunc-J 

GÏGLOSTME.  moix.  Pour  Gydos-  trois  pieds    garnie  de  feuilles  vAfr 

tome.  F,  ce  mot.  g*'»"^^* .  décomposées  en  un  trte 

-.^»^^i^  i^TT.     ^Ti-r^Ti- Mr.         i^T  grand  nombre  de  folioles  lanceoloa*, 

*CICOGNE,  CICOIGNE  et  CI-  Subres,  dentées  en  scie  ;  les  supé^ 

CONGNE.  OIS.  Vieille  orthographe  rieurcs   sont  rapprochées   trois  pi 

française  du  mot  Gigogne,  du  laUn  trois   inférieurcment ,  de  manièrel 

Ciconta.  (b.)  simuler  en  quelque  sorte  une  feiuUi 

CICUMA.  OIS.  Ancien  syn.  latin  profondément  tnpartitc.  Le  pétioh 

de  la  Chouette    Caparacoch,  S/nx  commun  est  creux  et  cylindrique.  Ld 

UIula,h.  F"'  CnouETTE.      (dr..z.}  fleurs  sont  blanches  et  disposées  «d 

♦  aCUNIA.  018.   (Belon.)  Syn.  ombelles  au  sommet  de  chaque  râmi 

de  la  Hulotte,  Sinx  Muco.L.  F.  fication de  la  tige. 

Chouette.  (dr..z.)  „,^^^^^  Plante  est  fort  véneneiu». 

_  ^  loutes  SCS  parties  sont  acres  et  nim- 

CICUIA.  bot.  PHAN.  F.  LiouB.  séeuses;  la  racine  surtout  est  très-dmi- 

GICUTAIRE.  Cicutaria,  bot.  phan.  gère  use  à  cause  de  sa  ressemblanisf 

Lamarck  et  Jussieu  appellent  ainsi  le  avec  le  Panais  sauvage,  méprise  qoi 

fenre  Cicuta  de  Linnc  qui  appartient  a  parfois  causé  les  accidcns  les  wu 

(a  famille  naturclletlcs  Omoellifères  graves.   Les    moyens   d*y    remédiei 

et  à  la  Pentandric  Digynie.  Il  est  ca-  étant  les  mêmes  que  pour  la  grandi 

ractérisé  par  son  involucre  composé  Ciguë ,  nous  renvoyons  à  ce  mot 

généralement  d'une  seule  foliole, qui  On  la  aussi  employée  en  médecine; 

manque  cependant  quelquefois ,  par  particulièrement  comme  narcotique  j 
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«us  amonrd'hui  on  lui  préfère  U  moins  sont  très-distinctes  des  Our- 

gnnde  Gguë.  sins ,  non-seulement  par  leur  aspect 

Due  seconde  espèce  est  la  CicuTAiRE  particulier,  les   caractères  de  leurs 

itACUtÀE,CicuiariamaeuIata,L,,am  ambulacres  et  de  leurs  dpines;  mais 

cnitdansrA.mérique  septentrionale,  en  outre  par  une  particularité  très- 

et ffoi  a  ëlé  figurée  par  Bulliard  sous  remarquable  de  leur   organisation, 

b  nox  nom  de  Cicuta  virasa.  Ses  Ici ,  en  effet ,  la  nature  emploie  un 

ftlioles  sont  beaucoup  plus  larges ,  moyen  particulier  et  nouveau  pour 

condifimnes  et  moins    nombreuses,  mouvoir  les  épines ,  souvent  fort  Ion- 

EUe  jouit  des  mêmes  piopriétés  que  gués,  dont  ces  Animaux  sonthérissés. 

b  précédente.  (a.  r.)  Elle  a  percé  de  part  eA  part  le  test  et 

•  aCYMIS.  OIS.  Même  chose  que  *"  ^'""^  tuberçujes  soliJes  dont  il  est 
r....^.  v  ^  «,^»  ^  charge ,  ce  qu  elle  n  a  fait  nulle  part 
Gcoda.  ^.  ce  mot.  dans  les  autres  Echinides;  et,  au 

•  CIDAR£S.  icHiN.  Nom  donné  moyen  d'un  coi-donnet  musculaire 
pir  Klein  à  la  première  section  des  traversant  le  test  et  le  tubercule  qui. 
Auocytes  dans  m  famille  des  Oursins  y  correspond  ,  elle  exécute ,  avec  ou 
oa  Echinodermes.             (laïc,  .x.)  sans  Taide  de  la  peau  ^  les  muuvemens 

•  ODARIS.  icHW.  Ce  nom  a  été  ?°°î  «**  «Spines  doivent  jomr.  Ainsi , 


i^Bt  ranus'dorsa^  et  vertical  opposé  •«"«•^«>™'nf  t  montre  Jacilement .  ot- 

i  U  bouche.  U  comprend  les  ge^s  ^'/"*  "»«  disUnction  ranchée  qu.  le» 

Oanin  et  Cidaritc  &  Lamarck.  fl p'u*?*?  P'^T'^A     }Tl   n  '"" 

/               «  très  lû:hmiaes.  Les  Cida  rites  d  ailleurs 

.            "    ''  se  font  toutes  remarquer  par   leurs 
CIDâRITE.    Cidariies,  icnm.  ambulacres  plus  étroits  que  ceux  des. 
Genre  établi  par  Lamarck  dans  la  Oursins,plus réguliers,  plus  sembla- 
deudème  section  de  ses  Radiaires  blés  à  des  allées  de  jardin  ;  les  ban- 
echinodermes  oa  echinides.  Adopté  delettes   poreuses   qui   les    bordent 
nainlenant  par  les  naluralistcb ,  il  étant  plus  rapprochées  et  moins  di- 
of&e  pour  caractères.  :  cor{»s  régu-  vergcntes.  Elles  sont  aussi  rcmarqua- 
lier,  sphéroïde  ou  orbiculaire ,  dé-  blés  par  plusieurs  sortes  d'épines  : 
primé,  très-hérissé;  à  peau  interne  les  unes  grandes  ,,soit  bacillaires  , 
solide ,  testacée  ou  crustacée ,  garnie  tronquées  au  bout ,  soit  en  massue  ou 
de  tubercules  perforés  au  sommet,  digitifoi*mes  ;  les  autres  fort  petites 
sur  lesqueb  s'articulent  des  épines  et  nombreuses,  d'une  forme  diffé- 
QobUeSy  caduques,   dont  les  plus  rente  de  celle  des  bacillaires ,  et  qui 
grandes    sont    bacilliformes  ;    cinq  recouvrent  les  ambulacres ,  ou  qui 
ambulacres  complets  qui  s'étendent  souvent  entourent  la  base  des  gran- 
(■  rayonnant  du  sommet  jusqu'à  la  des  épines  ,  leur  formant  une  colle- 
booche  y  et  boidés  chacun  de  deux  rette  courte  et  vaginiforme.  Enfin  au- 
bandes  multipores ,  presque  parai-  cune  Cidarite  connue  n*a  toutes  ses 
lèles  ;  bouche  inférieure  ,  centrale  ,  épines  aciculaires ,  comme  on  le  voit 
tanée  de  cinq  pièces  osseuses ,  sur-  dans  la  plupart  des  Oursins  et  dans 
composée  postérieurement  ;  anus  su-  toutes  les  autres  Echinides. 
périeur  verticaL  Sans  doute  les  Cida-.  Il  est  difficile  de  déterminer  les  es- 
rites  sont  très-voisines  des  Oursins  pèces  du  genre  Oursin  de  Linné,  à 
par  leurs  rapports  ;  comme  eux ,  elles  cause  de  la  confusion  qui  règne  dans 
ootTanus  vertical,  cinq  ambulacres  la  nomenclature  des  parties  du  test; 
oomplets  et  dix  bandelettes  multipo-  on  ne  sait  pas  toujours  distinguer  les 
ics  qui ,  deux  à  deux ,  bordent  cha-  ambulacres  des  bandelettes ,  les  ban- 
que ambiilacre.  Id  Echinides  néan-  delettes  des  sillons  y  et  cependant  ce 
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sont  les  parties  qui  fournissent  ordi-  i ,  s,  a,  b.  De  i'Ilc-de-France.  ~^l8f 

nairenicnt  les  caractères  des  espèces,  daritc  bâtons   rudes,  Lamk.  Ué'Â 

Sans  de  bonnes  figures ,  il  est  impos-  Mascareigne.  —  Ctdar.  bec  de  Gnn, 

sible  de  ne  pas  commettre  des  erreurs  Lamk.,  Enc^'cl.  métb.  ,^l.  i36 ,  OU 

et  de  ne  pas  confondre  les  unes  avec  i.  Indes-Orientales.  — Cidar.  trOw 

les  autres.  luïdc  de  Lamk. ,  Leske.  ap.  KIdrtj 

On  distingue,  parmi  les Cidari les,  tah.    87,  fig.   3.  Mer  des  Indct.^^ 

deux   groupes  particuliers  qui  sem-  Cidar.   vertictUce,    Lamk. ,  ^nçjdi 

hlent  deux  familles  assez  remarqua-  méth. ,  pi.  i56 ,  fig.  9  ,  5.  HabitaUN 

Mes  :  le  premier  embrasse  les  vrais  iucouuue.  —  Cidar.  porte-troinjpetl*| 

Turbans;  dans  le  second  sont  reufer-  l^mk. ,  p.  57  ,  n.  9.  Mers  de  tA30 

niés  les  Diadèmes.  Les  uns  et  les  au-  tralasie. —  Cidar.  biépineuse,  Laink, 

très  ont  les  tubercules  du  test  perfo-  p.  67,  n.  10.  Mers  de  rAustraiasîe,-^ 

rés,  et  néanmoins  fournissent  dans  le  Cidar.  aunidifère ,  Lamk.,  p.  67  ^iL 

genre  deux  sections  bien  distinctes.  11 .  Ile  des  Kanguroos  tians  VAusàih 

■\  Tt7rb\ns  à  test  enflé  ,  subspbé-  lasie. 
loïde,  à  ainbulacrcs  ondes.  ff    Diadèmes  à  test    orbicuiM 

Cii)AiiiT£  IMPÉRIALE,  Cidari/cs  im-  dé))rinié,  avec  des  ambulacres  drdtt 
peria/fs  ,  I^mk. ,  Anim.  sans  vert.        Cidarite  Porte-Chaume,  Cid^ 

T.  III,  p.  54,  n.  1.  Encycl.  méth.,  pi.  n'/cs    calamaria  ,    Lamk.  ,    £ncjd 

i56,  fig.  8.  ïrès-bclle  espèce  confon-  inéih. ,  pi.  i54  ,  fig.  9,  10 ,  11;  JEâfe 

«lue  avec  VKchinus  mamitlaius.  Sou  nus  calamarius  ^  Cmel. ,  6^^.  JVol) 

tosl  c>t  urbiculairc  avec  les  ambula-  p.  0175,  n.  ^7.  Cette  espèce  est  UlÎP 

irrcsd'un  violet  pourpre  ainsi  que  les  des  plus  élégantes  par  ses  cpineiftf 

l>clilcs  épines;  les  grandes  sont  an-  tulcuscs  ,   tronquées,   cyliudnqiMlr 

nelées  de  blanc ,  un  peu  ventrues  et  ainielées  de  vert  et  de  blanc ,  rudttf 

striées.  Elle  luhitu  la  mer  Rouge  et  striées  transversalement;  elle  babil 

la  MéditeiTanée.  la  mer  des  Indes. 

CiDARiTE  roRc-Epic  ,    Cidûrites        Cidar ite     Diadème  ,     Cidanà 

iA;^'5//v.r,  Lamk.,  p.  55,n.  5.  Encycl.  Dtadef/ia^   Lamk.,    Kncxcl.  métlk 

méth.,  pi.  i36,  fig.  6,  7.  Corps  orbi-  p.  i3S,  fig.  lo;  Cidarite  à*  test  hémi 

culaiie  un  peu  comprimé,  avec  des  sphérique,  déprimé,  otfrant  cinq aiÉ 

ambulacres  larges  ,  partagés  par  une  bulacies  vcrruqueux  avec  des  épÎM 

ligne  flexiieuse.  Los  grandes  épines  longues ,  soyeuses ,  presque  fistulli 

sont  tiès-longues  et  stiiécs.  Habite  ses  et  rudes  ;  elle  habite  l'Océan  d|i 

l'Océan  d'Eui ope  et  la  Méditerranée.  Giaiidca-liides. 
Elle  a  les  plus  grands  rapports  avec         Cidarite    rayonnée  ,    Ciifa/iâ 

la  précédente.  radia/a  ,  Lamk.  ,  Encycl.  méth.  ,  | 

Cidarite  Porte-Qujlle,  Cidari-  i4o  ,   fig.   .G,   6;  Echinus  radiaim 

tes  Metullaria^  Liimk. ,  Anim.  sans  Gmel.  ,  Syst,  JSai.  y  p.  0174  ,  n.  S 

vert.   T.  III,   p.  55,   n.   7.  Encycl.  belle ,  rare  et  grande  Echiuide  à  Ifl 

inéth.  ,  pi.  i34,  fig.  8.  Corps  ^lobu-  orbiculaire,  très -large,  comprima 

leux  un  pou  déprimé  ,  à  grandes  épi-  un  peu  épais  ,   avec  les  aréoles  -d 

lies  cylindriques,  granulées  ,  avec  le  ambulacres  vxn  peu  élevés  en  cdtb 

sommet  tronqué  el  le  bord  crénelé,  les  bandelettes  sont  formées  de  quat 

U  en  existe  une  variété  plus  petite  à  rangs  de  pores, 
épines  plus  courtes.  L'une  el  Taulre         Cette  section  renferme  encore  1 

habitent  la  mer  des  Indes,  l'Ile-de-  Cidarite  grand  Hérisson,  Lamk. . 

France  et  S^iint-Domingue.  La   der-  58,  n.    13.  —  Cidarite    Subulain 

iiière  localité  nous  semble  uu  peu  ha-  Lamk.  ,    p.    58  ,      n.    i4.   De  1*11 

sardée.  tle- France.  —  Cidarite  crénulair 

A    celte     section     appartiennent  Lamk. ,  p.  5g  ,  11.    16;  Fossile  de 

encore    les    Cidarite    pistillairc    de  Suisse.   —  Cidarite  faux   Diadèitt 

l^nmk. ,  Encycl.  niélb.,  pi.  107, fig.  Lamk.,  p.  59,  n.  17,  Fossile  dti 


eu: 

jn  i:^no:'0  la  localitc'.  —  CicLii  .  j.ul- 
vintr  ,  L;iink.  ,  p.  :'>»),  ii.  18.  Mers  de. 
lAsif.  Il  existe  un  ^rand  iiombie  de 
Cuiarites  iuédites  dans  les  collections, 
les  unes  ibssiles ,  les  autres  vivantes  ; 
ilj  en  a  plusieurs  de  figurées  dans 
IfiDcydopëdie méthodique,  ainsi  que 
dtns  quelques  autres  ouvrages. 

(LAM..X.) 

CiDAllOIiLË.  Cidarollus.  moll. 
Soas  ce  nom  générique ,  Monlfort 
(T.  I ,  p.  1 10)  a  désigné  une  Coquille 
polvtbalame  ,  figurée  dans  ^>oldani 
(Test,  micros.  T.  i,  part.  1  ,  tab.  56, 
vas.  ]6o,  s.  )  ;  il  lui  a  assigné  les  ca- 
nctèiessuivans  :  coquille  libre,  uni- 
Taire ,  cloisonnée ,  en  disque  ,  à  spire 
àntaente  et  base  aplatie,  roulée  et 
co.alelée  en  forme  de  turban  ;  bouche 
(HiTerte  ;  cloisons  unies  ;  siphon  in- 
connu. L'espèce  qui  fait  le  type  du 
georc  est  le  Cidarolle  étoffé,  Cida- 
rollus  piicatas ,  qui  est  surtout  re- 
marquable par  ses  loges  triangulaires 
eirenflées.  (D..H.) 

CIDROMELA.  bot.  phan.  Dans 
Lobel,  c'est  le  Citronnier  ;  chez  les 
Italiens ,  une  variété  de  cet  Arbre,  (b.) 

*  aEBOUL  ou  KÉBODL.  bot. 
FfliN.(Adanson.}  Syn.  d'Aristide,  f^, 
ce  mot.  (b.) 

C1£CA.  BOT.  FiiAN.  (Adanson.)  f^. 
Croton.  Medicus  et  Mœnch  avaient , 
sous  le  même  nom  qui  n'a  pas  été 
adopté ,  formé ,  aux  dépens  des  Passi- 
flores, un  genre  correspondant  à  celui 
^ue  nous  avons  proposé  (Annules  gén. 
oes  Sciences pby s.  T.  11,  p.  i58)  sous 
le  nom  de  Monactinerma,  V.  Passi- 
flore, (b.) 

CIÉCÉE-ETE  ou  SCIÉCHÉE- 
CHETK.  CRUST.  On  désigne  sous  ce 
nom  ,  dans  l'Amérique ,  une  espèce 
de  Crabe  des  rivières  salées,  dtmt  on 
&it  usage  au  Brésil ,  soit  comme  ali- 
ment ,  soit  comme  rcir.ède.  Bosc  qui 
Ta  r.i[»portée  de  la  Caroline  oii  elle  est 
très-commune ,  croit  que  c*cst  l'Ocy- 
pode  combat  tant.  y.  Ocypodi:.  (aud.) 

CTE-LÏTSU.  BOT.  IMIAN.  Syu.  chi- 
nois de  Tribulus  l an  usinas  u  6  ,  L.,  es- 
pèce du  genre  Herse.  /^.  ce  mot,  (b.) 


( J II-. M" l.  lU } ( )S II-:.  (  V( ^nju('i;ufila . 
lîOT.  IMI.VN.  Le  i;iMiic  i. écrit  SUvis  ce 
nom  l'ai  (^a va  miles  ,  n  été  appelé 
Fuen^osia  par  J  ussieu .  f,  Fubngusie. 

CIEN-KAM-XU.  bot.  bhan.  Syn. 
chinob  du  Sebiferaglutinosa  de  Lou- 
reiro.  F".  Sbbifâre.  (b.) 

CIEN-SEU-SAT.  bot.  phan.  Syn. 
chinois  du  Cacaiiap/vcumùe/is,  Lour. 

(b.) 

CIENÏOPIES.  CRUST.  Syn.  espa- 
gnol de  Cloporte,  (u.) 

CIERGE  ouCACTIER.  Cac- 
lus.  bot.  PII  an.  Parmi  les  Végétaux 
dicotylédones  ,  il  est  peu  de  genres 
dont  le  port  soit  aussi  singuher  , 
aussi  remarquable  que  celui  aesCnc- 
tiers,  et  dont  les  espèces  offrent  des 
formes  aussi  bizarres  et  aussi  variées. 
Eu  général  leur  tige  est  charnue, 
tantôt  globuleuse  et  simple,  relevée 
de  côtes  et  en  forme  de  Melon  ,  tantôt 
allongée  ,  cylindrique,  cannelée,  ra- 
meuse ,  dépourvue  de  feuilles  qui 
sont  remplacées  par  des  épines  cour- 
tes et  disposées  eu  faisceaux ,  du  mi- 
lieu desquelles  naissent  les  fleurs; 
tantôt  elle  se  compose  de  pièces  épais- 
ses, ovales  et  articulées,  que  Ton 
considérait  autrefois  comme  les  feuil- 
les. Les  Cncliei's  sont  tous  exotiques  et 
croissent  clans  les  contrées  chaudesde 
l'ancien  et  du  nouveau  continent.  Les 
uns  peuplent  les  solitudes  des  déserts 
de  l'Afrique  oii  leurs  fruits  pulpeux 
et  ai'!;relcls  offrent  au  voyageur  un 
rafraîchissement  salutaire  et  inespéré. 
Les  autres  couvrent  de  leurs  tiges 
irrégulières  et  épineuses  les  rochers 
nus  du  Nouveau-Monde;  ceux-ci  en- 
fin vivent  en  parasites  ,  et  s'enlaçant 
autour  des  Arbres  voisins ,  parvien- 
nent avec  eux  à  une  hauteur  considé- 
rable. 

Les  fleurs  de  ces  Végétaux  ne  sont 
pas  moins  digues -d'admiration.  Elles 
sont  ,  dans  la  plup<'irt  des  espèces  , 
d'une  grandeur  étonnante ,  peintes 
de  couleurs  riches  et  brillantes,  et 
répaudenl  souvent  une  odeur  dv.:, 
plus  suaves.  Ou  est  frappé  d'étonne- 
uient  en  voyant  des  fleurs  auNsi  graii- 
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des ,  aussi  belles ,  soitir  dt  VëgéCâux  elle  ast  comme  écailleuse  ou  présente 

d'uu  aspect  aussi  ingrat.   Mais  leur  de  petits  faisceaux  d'ëpines.  Elle  est 

éclat  est  passager.  Quelques  heures  toujours  dëpriindc  et  oinbiliquëc  à 

suffisent  pour  ternir  ces  couleurs  bril-  son  sommet  qui  offre  une  cicatrice' 

lanles  ,  et  les  fleurs  des  Cactiers  ue  provenant  des   organes  floraux  qui 

tardent  pas  à  se  flétrir.  s*en   sont  détachés.    Sa  cavité  con- 

LNDrganisation  des  fleurs ,  dans  ce  tient  un  grand  nombre  de  graines 
genre ,  présente  quelques  particulari-  scjsilcs  sur  les  parois  de  la  loge  ou- 
tés  remarquables.  Elles  sont  solitaires  supportées  par  des  podosperracs  fili- 
ct  naissent  communément  du  centre  formes  plus  ou  moins  long:».  Les 
des  faisceaux  dVpines.  Leur  calice  est  graines  sont  placées  au  milieu  d'une 
adhérent  par  sa  base  avec  l'ovaire  qui  pulpe  épaisse,  qui  remplit  toute  la 
est  infère.  Tantôt  il  forme  un  tube  loge  et  paraît  être  fournie  à  la  fois  par 
quelquefois  fort  long ,  tantôt  son  lim-  la  paroi  interne  cic  Tovaire ,  la  surfa- 
be  commence  immédiatement  au-des-  ce  de  la  graine  et  même  les  podosper- 
susdeTovaire.  Dans  tous  les  cas,  il  est  mes.  Elles  olTrent  deux  icgumcns,  . 
épais  et  charnu  ;  le  limbe  se  compose  l'uu  extérieur  ,  épais  et  comme  char* 
d  un  nombre  variable  de  segmeus  nu  ,  l'autre  intérieur ,  plus  mince, 
inégaux,  épais,  disposés  sur  plusieurs  Sous  ces  tégumeus ,  on  trouve  un  em- 
rangées  dont  les  plus  intérieures  sont  bryon  nu ,  dressé ,  cylindrique  ,  quel- 
colorées,  minces  ,  pétaloïdes,  et  se  quefois  légèrement  recourbé,  ollraut 
confondent  insensiblement  avec  les  deux  cotylédons  épais, 
pétales.  Ceux-ci  sont  en  général  fort  Le  nombre  des  espèces  de  Cierges 
nombreux  ,  inégaux  ,  disposés  sur  est  fort  considérable.  Beaucoup  d'en- 
plusieurs  rangs  en  dedans. des  divi*  tre  elles  sont  cultivées  dans  nos  serres, 
sions  calicinales.  Le  nombre  des  éta-  où  elles -se  font  remarquer  par  Torigi- 
mines  est  communément  très-consi-  nalité  de  leurs  formes  ou  l'éclat  et  la 
dérable.  Dans  le  Cactus  pendulus  de  suavité  de  leurs  fleurs.  Ces  espèces 
Swartz.L.,  qui  forme  le  genre /?///p-  présentent,  dans  leurs  formes  et  la 
5a//s de Gaertner,  on  necomptequ  en-  structure  de  leurs  fleurs ,  des  difTéren- 
vironune  vingtaine  d'étamines.  Leurs  ces  assez  tranchées  pour  que  plusieurs 
filets  sont  longs  et  grêles  ;  leurs  an-  auteurs  y  aient  foimé  des  groupes  que 
thères  sont  à  deux  loges.  Ces  ëtami-  quelques-uns  considèrent  comme  des 
nés  sont  attachées  à  la  paroi  interne  genres  distincts.  Ainsi Havrorth, dans 
du  tube  du  calice,  qui  est  tapissée  son  Traité  des  Plantes  grasses  ,  divise 
dune  substance  glanduleuse  et  jau^  les  Cactus  de  Linné  en  sept  genres , 
nâtre.  qui  sont  : 

L'ovaire,   ainsi  que  nous  l'avons  i^.  Cactus.  Il  comprend  les  espè- 

dit .  est  constamment  infère  et  à  une  ces  globuleuses  et  melouiformes ,  pri* 

seule  loge.  Il  contient  un  nombre  vées  d'axe  ligneux  et  de  feuilles,  pop- 

très-considérable  d'ovules  attachés  à  tant  des  épines  disposées  en  faisceaux 

des  trophospermes  pariétaux,  dont  le  sur    les  angles  .saillans  ,  dont  leur 

nombre  est  généralement  égal  à  celui  tige  est  relevée.  Les  fleurs  naissent 

des  divisions  du  stigmate.  Un  seul  d*un  renflement  tomenieux  qui  termi* 

style  surmonte  l'ovaire  ;  il  est  épais  ue  la  tige  ;  leur  calice  est  à  six'divi- 

et  renflé  dans  sa  partie  inférieure,  à  sions  minces  et  colorées;  leur  corolle 

Ï>eu  près  de  la  même  longueur  que  formée  de  six  pétales.  Leur  stigmate  a 

es  éta  m  in  es.  Le  stigmate  est  termi-  cinq  divisions  rayonnantes.  Tels  sont: 

nal  ,   et   ofiie   de    trob    à   vingt  et  Cactus  Meiocactus,  C,  depressus^  C 

même  trente  divisions  glanduleuses  gibbosus ,  nobilis ,  etc. 

et  rayonnantes.  2^.  Mammlllaria.  Les  espèces  de 

Le  fruit  est  une  baie  uniloculaire ,  ce  genre  ont  la  même  forme  que  les 

dont  la  forme  et  la  grosseur  sont  fort  précédentes  ;  mais  elles  sont  lactés- 

variables.  Tantôt  elle  est  lisse ,  tantôt  centes  et  recouvertes  d'un  grand  nom- 
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hn  iie  petits  mamelons  épineux.  Le  marqaables  par  leur  beautë  ou  leurs 

Caetsts  mammillariê  et  ses  Tariétds  usaees. 

YÎeiraent  s'y  ranger.  Gactier    melonifobme  ,    Cactus 

5*.  Census.  Ce  sont  les  Cierg^es  Netocactus^  L.  ,  De  Candolle,  Planl. 

proprement  dits ,  Arbustes  ou  Arbris-  grass.,  t.  1 14.  Originaire  des  conlrées 

seaux  à  tige  cylindrique  ou  anguleuse  les  plus  chaudes  de  rAmcrique  mëri* 

létfée  de  c^tes  longitudinales  por-  dionale ,  cette  espèce  est  glouuleuse  , 

tint  des  épines  fasciculées ,  d'oii  nais-  relevée  de  quatorze  côtes  saillantes , 

•ent  les  fleurs.  Leur  calice  et  leur  co-  armé^  d'épines  disposées  en  faisceaux. 

raUe  se  composent  d'un  très -grand  Ses  fleurs  sont  d*un  beau  rouge,  et 

nombre  de  folioles  colorées,  disposées  naissent  d'un  renflement  tuberculi* 

surplusîeurs  rangs.  Le  stigmate  pré-  forme  qui  teiminc  la  Plante  à  son 

MnledeTingtà  trente  divisions  rayon-  sommet. 

liantes.  Ici  se  rapportent  les  Cactus  Cactier  ou   Cierge  a  grandes 

ktxagonus ,  peruvianus ,  triangularis ,  fleurs  ,  C.  gmndlflorus ,  L. ,  D.  C. , 

gnadifloms^flagelliformis^fiKc.tCXc,  Plant,  gr. .  t.  52.  L'une  des  espèces 

4?.   Rdipsalis.  Ce 'genre,  établi  les  plus  belles  du  genre,  par  la  gran- 

pir  Gaertner ,  a  pour  type  le  Cactus  deur  de  ses  fleurs  et  Todeur  suave 


Tingtenviron;son  stigmate  est  tripar-  sont  trcs-gi 

ti;  ses  fleurs  sont  petites.  Deux  ou  trois  rieures  de  leur  périanthc  sont  jaunes 

espèces  parasites  composent  ce  genre;  et  les  intciieures  sont  blanches.  Ces 

leur  tige  est  cylindrique ,  rameuse.  fleurs,  dans  les  individus  cultivés  k 

5*.  Opuntia.  Les  espèces  de  ce  Paris ,  commencent  à  s'ouvrir  aur  les 

genre  portent  le  nom  vulgaii-e  de  Ita-  cinq  ou  six  heures  de  l'après-midi , 

firer/es.  Leur  tige  est  charnue  ,  com~  sout  entièrement  épanouies  sur  les 

posée  de  pièces  articulées,  compri-  neuf  heures,  et  vers  onze  heures  ou 

nées,  d'une  forme  variable,  ayant  minuit,  elles  se  ferment  pour  ne  plus 

nn  axe  central  ligneux.  Le  calice  est  se  rouvrir.  Elles  exhaleut  une  odeur 

écailleux  ,  sans  tube  ;   la  corolle  est  suave  d'Acide  bcnzoïqiic  et  de  Va- 

polypétale.  Les  fleurs  sont  générale-  nille.  Leur  longueur  totale  est  d'en- 

ment  grandes.  A  ce  genre  se  rappor-  viron  neuf  ù  dix  pouces  ,  et  leur  lar- 

tent  les  Cactus  Opuntia^  cocheniliîfer,  geur ,  quand  elles  sont  bien  ouvertes, 

etc.  est  d'environ  six  pouces.  Celle  espèce 

6?.  Epiphtixum.  Ce  genre,  qui  a  n'est  pas  rare  dans  les  serres;   elle 

le  port  des  Opuntia ,  s'en  distingue  vient  de  la  Jamaïque  e:  des  côtes  du 

par  la  longueur  excessive  de  son  tube,  Mexique.  Elle  est  eu  fleurs  vers  les 

qai  est  de  près  d'un  pied.  On  y  rap-  mois  de  juillet  et  d'août, 
porte  le  Cactus  phyilanthus  de  Linné        Cactier  ou  Cierge  du  Pérou  » 

et  le  Cactus  atatus  de  Swartz.  Cactus penwia/ws  ,  L. ,  D.  C  ,,  Pl.  gr. , 

7**.  PcRESKiA.  Les  espèces  réunies  t.  58.  bes  tiges  sont  de  la  grosseur  de 

id  sont  faciles  à  distinguer  à  leurs  ra-  la  cuisse  ,  ramifiées  ,  ordinairement  à 

Meaux  cylindriques  portant  des  feuil*  huit  angles  obtus  ,  chargés  d  aiguil- 

leichamues, eta leurs fleursdi.sposées  Ions;    elles  peuvent    acquérir    une 

en  panicule  ;  tels  sont  les  Cactus  Pe-  longueur  de   quarante  à    cinquante 

ftJtia,h,j Cactus portulacœfotiuSjQXc,  pieds.  Ses  fleurs  sont  fort  grandes. 

Après   avoir  fait  connaître  d'une  naissant  des  faisceaux  d'épines  ;  leur 

manière  générale  la  structure  des  Cac-  couleur  est  blanchâtre  et  peu  brillan^ 

tiers ,  avoir  indiqué  les  caractères  des  te.  Il  en  existe  au  Jardin  du  Roi  à 

Soupes  principaux  qui  ont  été  établis  Pans  un  individu  colossal  ,  qui  y  fut 

ns  ce  genre,  nous  allons  décrire  planté  en  1700.  lia  poussé  avec  tant 

quelques  unes  des  espèces  les  plus  rc-  de  vigueur,  que  l'on  a  élevé  une  par- 
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rie  de  la  serre,  en  forme  dccage  vitrée,  breu5cs  et  rëniformes.  Ces  fruits  ont 

dans  laquelle  on  le  conserve  ;  il  fleu-  une  saveur  aigrelette  et  rafraîchissan- 

rit  tous  les  ans.  Cet  Arbrisseau  pré-  te.  On  prétend  que  leur  usage  com- 

\  sente  un  phénomène  de  végétation  m  unique  aux  urines  une  teinte  rouge 

extrêmement    remarquable  ,   et  qui  de  sang ,  sans  cependant  être  aucune- 

s'applique    également    à    toutes    les  ment  nuisible. 

Plantes  grasses  en  général;  ses  racines  Ce  Cacticr   croît   sur  les   rochers 

sont  courtes  ,  fibreuses  et  enfermées  dans  TAmérique  méridionale  ot  dans 

dausune  caisse  contenant  à  peine  deux  les     sables    arides    de    la    Barbarie 

ou  trois  pieds  cubes  d'une  terre  que  ainsi  qu'aux  Canaries.  Ou  le  trouve 

Tonne  renouvelle  et  n'arrose  presque  même  sauvage  dans  l'Europe  méri- 

ja mais.  Ce  fait  prouve  d'une  manière  dionale  ,    en    Esp«igne    et    jusqu*en 

mcontestable  que  les  Plantes  grasses  France  sur  les  bords  de  la  Méditerra- 

ne  tirent  presque  aucune  nourriture  née.  Nous  l'avons  vu  sur  les  rochers 

de  leurs  racines  ,  et  que  c'est  par  la  des  environs  de  Villefranche  près  Wicc. 

surface  de  leurs  tiees  qu'elles  ansor-  avec  le  Chamœrvps  humilis  et  Vjgave 

bcnl  dansTatmospnère  les  fluides  qui  americana.  On  s'en  sert  pour  former 

doivent  servir  à  leur  nutrition   et  à  autour  des  habitations  des  haies  ini- 

leur  accroissement.  pénétrables  à  cause  des  épines  nom- 

Cactier    flagelliforme  ,    Cao-  nreuscs  dont  elles  sont  armées.   I^es 

tus  flagelllformis  ^  L.  Vulgairemeut  jeunes  rameaux  servent  de  nourriture 

Serpentin ,    Queue  -de  -  Souris.    Ses  pour  les  bestiaux  ,  et  les  vieux  troncs 

tiges  sont  cylindriques,  rampantes,  desséchés  sont  employés  pour  chauffer 

rameuses,  cfe  la  grosseur  du  doigt,  les  fours. 

ordinairement  à  dix  côtes  épineuses.  Cactier    élégant,     Cactus    spe^ 

Ses  fleurs  sont  nombreuses  et  d'une  ciosus,  Bonpland  a  décrit  et  figuré 


déserte,  estfort  commune  dans  les  jar-  TÏumboldt  près  du  petit  village  de 
dins.  Elle  necraint  pas  le  froid  autant  Turbaco,  à  quelques  lieues  au  sud  de 
que  les  autres  espèces,  et  elle  peut  Carthagène.  Elle  a  fleuri,  pour  la 
très-facilement  passer  l'hiver  dans  la  première  ibis ,  dans  les  serres  de  la 
serre  tempérée.  Malmaison,  en  l'année  1811.  Depuis 

Cactier  Opontie ,   Cactus  Opun-    cette  époque,  elle  est  devenue  assez 
tioy  L.  Le  port  de  celte  espèce  ,  que    coinmuue  et  elle  n'est  pas  rare  en 
Ton  désigne  sous  les  noms  vulgaires    fleur.  Dans  son  état  sauvage  ,  elle  vit 
de  Raquette  ,   <lc  Remette  du  pape ,    en  parasite  sur  le  tronc  des  vieux  Ar- 
ête, est  fort  différent  de  celui  des  au-    brps.  Sa  tige  se  compose  d'articula- 
tres  espèces  dont  nous  venons  de  par-    tions    très  -  comprimées  ,    allongées  , 
1er.  Sa  tige,  dont  la   hauteur  est  de    obtuses,  denses  latéralement,  gla- 
quatre  à  six  pieds  ,  se  compose  d'un    bres    et    dépourvues    d'épines.     Les 
.grand  nombre  de  pièces  ovales ,  arli-    fleurs   sont   d'un    beau    rose,    plus 
culées ,  portant  des  épines  sétacées  et    grandes  que  celles  du  Cactier  flagclli- 
grêles ,  disposées  par  petits  bouquets.  .  forme.  Elles  naissent  seule  à  seule  des 
Les  fleurs  sont  jaunes,  sessilcs  ,  soli-  .angles  rentrans  qui  occupent  le  bord 
taires  ,  et  naissent  sur  le  bord  des  ar-    supérieur  des  articulations  de  la  tige, 
ticulations  supérieures.  Le  calice  n'a        Cactier  a  fleurs  pouRrRES,  Cac- 

Eas  de  tube.  Le  fruit  est  ovoïde  ,  om-  .tus  speciosissimus.  C'est  le  profes- 
iliqué  ,  ofl'rant  quelques  faisceaux  de  seur  Desfontaines  qui  a  ,  le  premier , 
poils  épineux  :  sa  grosseur  est  à  peu  décrit  et  figuré  cette  magnifique  espè- 
près  celle  d'une  Figue  ordinaire.  Il  est  ce  ,  dans  le  troisième  volume  des  Mé- 
charnii  et  rempli  d'une  pulpe  aqueu-  moires  du  Muséum  de  Paris  ,  planche 
se  et  rouge.  Les  graines  sont  nom-    9.  Ses  tiges  sont  dressées  ,  tria ugulai- 
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rcs, charnues;  les  trois  angles  sont 
saillans  ;  les  laces  jécèreraent  creusées 
en  goutâière;  les  fiisccaux  d'épines 
naisseol  sur  les  angles ,  ainsi  que  les 
dearsquisont  très-grandes,  solitaires, 
d'un  beau  rouge  pourpre,  avec  des  re- 
flets violets  en  dedans.  Ce  qui  douuc 
ptuSiV intérêt  à  cette  magnifique  cspè- 
ce,c'estqucses  fleurs  restent  épanouies 
pendant  plusieurs  jours  avant  de  se 
noer;  mi«is  elles  sont  inodores.  On  ne 
sait  pas  positivement  la  patrie  de  ce 
Gactier ,  qu'on  croit  généralement 
originaire  du  Mexique.  Il  est  assez 
commun  aujourd'hui}  on  le  cultive 
dans  la  serre  chaude. 

Cactier  cocubnillifëre  ,  Cac- 
tus  cochentUifer  ,  L.  Cette  espèce 
ressemble  beaucoup  à  l'Opuntia  ; 
mais  ses  articulations  sont  plus  allon- 
gées et  presque  entièrement  déiwur- 
TUC5  dVpincs.  Sa  hauteur  est  d  envi- 
ron six  à  huit  pieds.  Ses  fleurs  sont 
rouges  et  remplacées  par  des  fruits  de 
même  couleui*.  C'est  uu  Mexique  et  à 
la  Jamaïque  que  croît  naluiellcment 
ce  Cactier  auquel  on  donne  plus  spé- 
daTcmentlc  nom  de  Nopal.  Sa  culture 
a  été  intioduile  dans  plusieurs  des 
Antilles,  et  en  particulier  à  Saint- 
Domingue,  par  les  soins  de  l'infatiga- 
ble Thieir^  de  Ménonviilc,  qui  le 
premier  alla  chercher  le  Nopid  à  Gua- 
xaca  daus  le  Meidque,  pour  le  trans- 

K>rter  à  Saint-Domiueue.  Ou  ap{>e!le 
opalcries  les  plantations  de  Gtctiers 
N'ojNils  ,  sur  lesquels  on  élève  la  Co- 
chenille, Coccus  Cac/i,  InsccJe  de 
1  ordre  des  Hémiptères  et  de  la  famil- 
le des  Gallinsectes.  /'^.Cochenille. 
C'est  dans  l'ouvrage  que  Thierry  de 
Ménonvillc  a  publié  sous  le  (ilie  de 
Traité  de  la  culture  du  Nopal  et  de 
Tcducation  de  la  Cochenille  dans  les 
colonies  françaises  de  l'Améiiquc  , 
qu'il  faut  puiser  les  détails  sui  cette 
partie  importante  de  l'agriculture  co- 
loniale. 

Il  parait ,  d'après  l'ouvrage  que 
nous  venons  de  citer,  que  plusieurs 
autres  espèces  LMïuvcnt  égaleiiieiit  ser- 
vir à  l'éducation  de  la  Cochenille  ; 
tels  sont  le  Cactier  splendide ,  Caciui 
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splendidus ,  le  Cactier  de  Gampéche , 
Cactus  campechianus ,  etc. 

De  la  culture  et  des  moyens  de  multi- 
plication des  Cactiers  en  général, 

A  l'exception  du  Cactier  à  raquettes 
{Cactus  Opuntia  y  L.),  toutes  les  autres 
espèces  étant  exotiques  et  croissant 
dans  des  régions  plus  ou  moins  voisi- 
nes des  tropiques,  ne  peuvent  être 
cultivées  en  pleine  terre  sous  le  climat 
de  P.iris.  On  peut  laisser  dans  la 
serre  tempérée  les  Cactus  Opuntia  , 
C>  flaqcliifonnis  et  C.  peruuianus  ; 
mais  les  autres  espèces  demandent 
à  être  pincées  dans  une  serre  très- 
chaude  et  bien  éclairée;  autrement 
elles  ne  fleurissent  pas 

Rien  de  plus  facile  à  multiplier  que 
les  Cactiers,  et  en  général  que  toutes  les 
Plantes  grasses.  Le  premier  moyen 
consiste  à  semer  leurs  graiues ,  quand 
on  peut  les  obtenir  bien  mûres. 
Dans  le  second ,  qui  est  le  plus  fré- 
quemment emplové,  on  sépare  un  re- 
jet ou  une  des  articulations  dans  la 
section  des  Opouties  ;  on  le  laisse  sé- 
cher pendant  une  quinzaine  de  jours, 
après  quoi  on  le  plante  daus  unn  lerru 
legèieiuent  humide,  un  peu  sablon- 
neuse, et  la  jeune  bouture  n'exige 
plus  aucun  soin  ;  elle  prend  racine 
avec  la  plus  grande  facilité. 

Les  Plantes  grasses  ,  ainsi  que  nous 
l'avons  cîit ,  vivant  au  mo^'cn  des  flui- 
des qu'elles  absorbent  dans  l'atmos- 
phère, ne  deinaudontni  qu'où  renou- 
velle leur  terre,  ni  qu'on  les  arro- 
se. Ou  peut  les  laisser  pendant  plu- 
sieurs annces  sans  leur  donner  aucun 
soin;  ])ourvu  qu'on  les  garantisse  du 
vent  et  du  froul  et  <pi'ou  les  place 
dans  une  bouiii^'  serre ,  ou  les  verra 
infailliblement  fleurir.  (a.  r.) 

Ce  nom  de  Cierge  a  élé  étendu  à 
d'autres  Plantes  ,  ainsi  l'on  a  uominé  : 

(JlKROr.  LAITEIX  OU  AMER,  IcS  Eu- 

phorbia  canariensis  et  antiquorum,  y. 
Euphorbe. 

CiiinoE  MAUDIT  ,  le  Vcrhascum  ni- 
gtuniy  L. 

ClERUK  DE  >OTIIE-UaME,  Ic  /V/- 

basium  Thapsus.  /'.  Mulène.       fu.) 
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GlERGB.  FOLTP.  EIspèce  du  genre  Insectes   sont  encore  remarquaUea 

Gellaire.  V.  ce  root.  (b.)  sous  plusieurs  rapports  :  leur  tète  est 

CIERGE  PASCAL,  moll.  Nom  ^^^^^  *  ^*^S«  ^"  Irès-ëtenduc  trans- 
vulgaire et  marchand  du  Co«i/«  ^//-  versalemcnt,  et  terminée  dans  j» 
go,  espèce  du  genre  Cône.  ^.  ce  mot.  ?««»  P***  ^«*  y®"*  globuleux  et  sad- 
°                              /g  \  lans.  Le  vcrlex   présente  trois  yeux 

CIERGES.  Cac/i.  bot.  ph an.  On  lisses  disposés  en  iriangle  ;  les  anlen* 


genre  Cac/us  torme  le  type.  ^.  G.vc-  ""^  «uicucu.c  «.».«  i«  j^«*,  .«^  ».«^«it 
TiES  et  NoP4i.iEs.  (a  r  )  ^^^  convexe  et  ordinairement  Tidé  en 
CTPnrva  i?r\ccTr  i?c  travers  ;  le  bec  est  allongé  et  appU- 
CIERGES  FOSSILES,  bot.  pos.  ^^  ^^^^^e  la  poitrine  lorsaue  iTn- 
Knorr  et  quelque  aulres  auteurs  ont  jjjcte  n'en  fait  pas  usage;  il  a  uni 
donné  ce  nom  &  des  tiges  fossiles  composition  analogue  k  celle  du  bao 
trouvées  dans  les  terrains  houiUiers ,  ^cs  a ulres  Hémiptères  ;  on  peut  y  re- 
qu  lis  ont  comparées  a  celles  des  connaître  une  lèvre  supérieure  ou  la- 
Çactes  ,  opinion  que  nous  sommes  ^re ,  une  langue ,  deux  soies  latérale* 
loin  d  adopter.  Ces  liges,  dont  on  extérieures  ou  les  mandibules  de  Sa- 
pent voir  des  exemples  dans  Knorr ,  ^i„„y  .  deux  autres  soies  inlermédiai- 
tab.  lo,  A  bc  appartiennent  au  res  ou  les  mâchoires,  suivant  le  même 
genre  Sjrnrtgo^e,tdwn  de  Slcmberg.  ^^^^^  enfin  une  gaîne  lubuleuse  re- 
^.  ce  mot  et  Végétaux  fossiles.  ^^i  ^  ,^.5  s^ics  ,  et  qui  correspond  à 
r«fi?'PD'yi7wr  o  ("*^^-B.)  la  lèvre  inférieure.  Le  prothorax  est 
A  rJf^.r^r  J?^^'  .?,"•. P^''"^'*  large,  sa  face  supérieure  offre  plu- 
du  peut  Tétras,  Te/rao  Tetnx   L.  r.  sieurs  impressions;  d  reçoit  la  tête,  et 

^^^*'                                   (DII..Z.)  embrasse  postérieurement  le  bord  an- 

*  CIEU-CO.  bot.  piian.  (Boym.)  teneur  du  mcsothorax  ;  celui-ci  pré- 
Syn.  chinois  de  Psidium  piriferum,  sente  un  écu,5Ci///////,  très-développë, 
f^.  GouYAViEa.                            (e.)  et  un  écusson ,  scuteltum  ,  très-petit , 

*  CIFÉ.  bot.  phan.  r.  Cyfé.  "^^^^  saillant  et  relevé  à  son  mdieu  ; 
rri7ni  f\T^f\  //m-  no  ^c*  ailes  antérieures,  qui  sont  les  ana- 
GIFOLOTTO.  OIS.  (Ohna.)  î)yn.  Xognn^  des  élylres  ,  ne  diffèrent  des 

Italien  du  Bouvreiul  commun ,  Loxia  postérieures  que  par  un  plus  grand 

Pyrrhula^h,  r.  BouvnEuiL.  (dr..z.)  développement  ;  elles  sont  plus  lon^ 

CIFOULOT.  OIS.  Syn.  piémontais  gués  quel'abdomcn,  inclinées  en ma- 

du  Bouvreuil,  Loxia  Pjrrhula^  L.  F",  nière  de  toit ,  et  présentent  un  grand 

Bouvreuil.                            (dr..z.)  nombre  de  nervures  formant  des  ccl- 

CIGALE.  Cicada.  ins.  Genre  de  Iules  complètes  qui  n'atteignent  pas 

Tordre  des  Hémiptères,  section  des  le  bord  postérieur  de  l'aile,  et  sont 

Homoptères  ,  famdle  des  Cicadaires,  toutes  fermées  vers  ce  point  ;  le  iné- 

établi  par  Linné  ,  et  subdivisé  depuis  tathorax  est  supérieurement  caché  en 

par  OTivier,  Fabricius  et  Latreille'en  partie  par  le  mésothorax  ;  il  donne  in* 

un  assez  grand   nombre  de  genres  sertion  à  la  seconde  paire  d'ailes  ,  et 

très-naturels.   Ce    dernier   entomo-  est  uni  intimement  avec  Tabdomen  ; 

iogiste    lui  assigne  pour  caractères  les  pâtes,  ûxées  à  chaque  segment  du 

essentiels  :  antennes    de     six    arti-  thorax  ,  ont  une  longueur  moyenne; 

des  distincts  ;   trois  petits  yeux  lis-  les    antérieures  sont    remarquables 

ses.    Ainsi  caractérisé  ,  le  eenre  Ci-  par  des  cuisses  plus  crosses  et  dentées 

gale   se  distingue  très-aisément  de  dans  un  assez  grand  nombre  d'espè- 

tous  ceux  de  la  même  famille  ,  et  il  ces  ;  Tabdomen  est  renflé  ,  conique 

comprend  la  division  desCiffaies  por-  et  remarquable  par  son  premier  an- 

te-mannes  ,  Manniferœ  de  Linné,  ou  neau  qui  contient  un  appareil  sonore 

les  Cigales  chanteuses  de  Stoll.  Ces  très-développé  dans  le  mâle ,  et  dont 
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nous  donnerons  ici  la  description  d  a-  ses  d'un  nombre  prodigieux  de  (Ibres 

près  Rëaumur.  droites  :  ces  fibres  se  terminent  à  une 

Quand  on  observe  du  côté  du  ven-  plaque  presque  circulaire  d'oii  par-^ 

tre  un  mâle  de  Cigale ,  on  y  remar-  tent  plusieurs  filets  ou  tendons  qui 

qoe  bientôt  deux  assez  grandes  pla-  s'attachent  à  la  surface  concave  de  la 

quesécailleuses;  leur  figure  arrondie  timbale;  parce  ujoycn  les  muscles  , 

approche  de   celle   d'un  demi>ovaU  en  se  contractant  ou  en  se  relâchant 

coupe  sur  son  petit  axe  ,  c'est-à-dire  aitci-nativcmentavec  vitesse,  rendent 

que  chaque  plaque  a  un  côté  qui  est  convexe  la  partie  concave  de  la  tim- 

en  ligne  droite ,  et  que  le  reste  de  son  baie  ,  et  lui  laissent  ensuite  rcpren- 

oontour  est  arrondi.  C'est  par  le  c6\é  dre  sa  convexité.  C'est  ce  qui  donne 

qui  est  en  ligne  droite  que  chaque  lieu,  suivant  Réaumur,  au   chant, 

plaque  est  arrêtée  fixement  sans  au-  ou  plutôt  au  bruit  que  font  entendre 

eune  articulation  sur  le  métathorax  les    Cigales.   Tel    est    l'appareil   du 

dont  dles  ne  sont  qu'un  prolonge-  chaut  ou  de  la  voix  des  Cigales,  con- 

ment.  La  largeur  de  chacune  de  ces  sidéré  d'une  manière  générale.  La 

pièces  est  plus  grande  que  celle  de  la  description  qui  vient  d  en  élrc  don- 

moiti^  du  ventre.  Posées  à  côté  l'une  née  est  exacte ,  mais  on  peut  y  ajou- 

de l'autre  comme  elles  le  sont,  non-  ter  quelques  détails  pour  la  complé- 

seolement  elles  cachent  en  entier  la  ter.  C'est  ainsi  que  Chabricr  a   fait 

Erticqui  leur  correspond,  mais  el-  connaître  un  stigmate  inaperçu  par 
)   sont   encore     un    peu    en    re-  Réaumur  à  la  jonction  inférieure  du 
couvrement    Tune   sur  l'autre,  un  mésothorax  et  du  métathorax,  et  que 
peu  plus   longues  que  larges;  elles  Latreillc  a  reconnu  à  la  partie  poslé- 
atteîgnent  presque  le  troisième  an-  rieure  des  timbales  un   trou  bien  dis- 
Beau  par   leur  bout  arronrii.  Lors-  tincl  quia  pareillement  échappé  aux 
qu'on  soulève  ces  plaques  ,  on  décou-  investigations  de  Réaumur  ,  et  qu'il 
Tre  une  cavité  pratiquée  dans  le  ven-  présume  servira  la  sortie  de  lair.- 
Ire  ;  celte  cavité  est  partagée  en  deux  Chabrier  pense  au  contraire  que  l'air 
loges  principales  par  une  pièce  trian-  s'échappe  par  les  deux  stigmates  si- 
gulaire  cornée  dont  la  base  est  du  tués  à  la  base  des  opercules.   Quoi 
oâté  du  coi^elet  ;  sur  ce  même  tiian-  qu'il  en  soit ,  on  peut  étudier  l'appa- 
gle  s'élève  une  arête  qui  est  une  sorte  reil   sonore  sous  uu  autre  point  de 
de  cloison  divisant  la  cavité  en  deux  vue  non  moins  important,  c'est-à-dire 
jusqu'au  niveau  des  anneaux  ou  à  le  comparer   avec  ce  qui  existe    de 
peu  près.  Au  fond  de  chacune  des  lo-  plus  ou  moins  analogue  dans  les  au- 
ges est  une  membrane   transparente  très  Insectes  ,  et  arriver  ainsi  à  cette 
comme  du  verre,  que  Réaumur  corn-  conséquence  bien  remarquable,  qu'il 
paitî  à  des  miroirs  ,  et  que  plusieurs  n*est  pas  tellement  propre  aux  Ciga- 
auleurs  ont  considérée  comme    des  les  qu'on  n  en  distingue  nuciiue  Iruce 
tambours  principalement  destinés  à  ailleurs.  Lntrcille  a  entrepris  des  re- 
produire les  sons.  Cependant  aucune  cherches  de  ce  genre,ctUa  rcfrouvé, 
a»  parties  qui  vient  d'être  décrite  ne  d'abord  dans  les  Cigales  femelles  et 
parait  être  essentiellement  propre  au  ensuite  dans  les  Cliquets  et  les  Truxa- 
chant ,  et  lo  véritable  appareil  existe  les  ,  tous^)es   analogues   des  pièces 
ailleurs.  Dans  la  grande  c;ivité  dont  principales.  Ne  pouvant  entrer  ,  à  cet 
il  vient  d'être  Question ,  on  en  trouve  égard ,  dans  aug^u  détail ,   nous  ren- 
oue autre  de  ciiaquc  côté  qui  est  for-  voyons    au  travail  de  notre  savant 
née  par  une  cloison  solide  et  écaiU  prtifcsseur.  Mous  nous  contenterons 
ieuse.  C'est  dans  ces  deux  cavités  que  d'ajouter  que  les  volets  ne  sont  auire 


et ,  au-dessus  y  deux  muscles  compo-    de  toutes  les  parties  contenues  dans 
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1c  piTmior  anncnii  ahdomitinl  ofTi-c 
une  lcllcrc«senïl)iance  avec  les  pièces 
propiTS  à  chaque  sri;iiient  du  thorax, 
qu'où  peut  cou^iiicier  cet  îînncau 
connue  un  srj^'uient  du  thorax  biiu- 
plenient  l'hitoehé  ,  ayaul  tous  les  êlé- 
uieus  lu'rosSiiircs  à  ^a  eoinivosition,  et 
auquel  il  ne  nian([uc  qu'un  plus 
(;ianiL  «Icveloppenient  pour  le  cons- 
tituer. Nous  donnerons  ailleurs  des 
preuves  nondireuscs  ù  lappui  de  celte 
cisseï  lion. 

Ij'extrcinilé  de  Tabdomcn  est  ter- 
ni i  née  par  l'a  pjvireilco  pu  la  leur.  Rcau- 
uuu  a  dccril  avec  assez  de  détails  les 
orî;:rn«*s  des  uiàles;  mai'»  il  s'est  atta- 
rhé  l'.lus  spécialcnirnt  à  l'examen  delà 
'  tarin e  i\uu>  la  ft nulle  ;  celte  larièie  , 
lr«'S-dévelopjée ,  a  une  composition 
aunU)L;ue  à  celle  des  mêmes  paities 
dans  Ic's  Insectes  qui  en  sont  pourvus. 

/'.  TAHirRKCt  AlOi:iI.LON. 

(IV-l  à  l'aide  de  cet  appareil  trè.-»- 
eompli<p:é  <pie  les  Cigales  iemelles 
Tout  des  entailles  dans  les  branches 
mortes  et  sèches  de  diiVértns  Aib:  es  , 
cl  y  déposent  leurs  œui's.  I^es  bran- 
ches ainsi  attaquée^  sont  aisées  à  le- 
connaître.  On  y  remarque  de  petites 
inégjdités  formées  p;irune  portion  du 
bois  (pii  a  été  soulevée  ;  ces  élévations 
sont  à  la  soi  le  1rs  unes  des  autre.>  el 
sur  le  même  t  nié  du  brin  de  l)ois.  Lrs 
dillércus  trous  ont  des  diamètres  à 
peu  près  é},MU\;  h'tu"  profondeur  e>t 
de  hois  liL;nes  et  demie  ,  et  quelque- 
fois de  près  de  quali<»  lij;nes;  le  com- 
nieueenu»nt  du  tnui  est  dirigé  obli- 
quement ,  mais  dès  qu'il  est  paivcnu 
îi  la  uiorlle,  il  prend  une  direction 
(lui  s'aiïpuuhe  pi'u  à  peu  du  par.iîlé- 
lisnic  ml  brin  de  bois.  La  tarière  ne 
p('i  ce  plus  alors  que  la  moelle  ;  el  dès 
qu'elle  l'a  atteint^**',*  clic  n'enlanie 
VAS  le  bois  qui  est  /lu-deUL  l-«e  nom- 
)re  des  (enis  placés  dans  ces  trous 
vav'ir  dans  chneun  *^c  div  à  quatie; 
ils  sont  blancs  ,  nbloiigs  ,  pointus  par 
le-,  deux  bouts:  il  en  naît  des  larves 
blaiH:hes,  hexapodes,  qui  abauilou- 
nenl  bientnl  leur  nid  pour  s'enfoncer 
dans  t.i  terre  oii  elles  erois>ent  eu  se 
ni>urri>Siint  îles  racines  des  IMautes 
et  subis>eut   ensuite  leur  mélnmor- 
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pbo^c  en  nymphes.  Ces  nyniplie» . 
d'un  blanc  sale,  sont  principalement 
remaïquables  par  les  jambes  antc-r 
rieures  Irès-courles,  très-reuûées, 
dentées  et  en  piu;es  ,  el  qui  leur  ser- 
vent à  pénétrer  d:ins  la  tcrrre.  Apres 
avoir  vécu  un  au  environ  en  cet 
étal  ,  et  lorsque  la  saison  chaude  se 
l'ait  sentir,  cette  nymphe  >ort  de  des- 
sons terre  ,  grimpe  sur  les  Arbres ,  et 
sa  peati  duicie  ne  tarde  pns  à  se  fen- 
dre sur  la  li^ue  nu>yenne  du  dos  et 
de  la  lèle.  L'Insecte  parf.iit  qui  en 
sort  est  d'abord  tiè-î-nu)ti  el  de  cou- 
leur verte:  peu  à  peu,  les  diverses 
parties  se  colorent  et  prennent  de  la 
consistance. 

Al  idiote  avait  observé  les  nuuphcs 
des  Cigales:  il  les  nouunait  7W//^o- 
w///y.v  ou  mèrcMlfS  Cig:des;  rin.ccle 
paifait  était  aussi  tiès-connu  des 
(jrees  el  des  Romains,  et  S(ui  chant 
a  été  célébré  de  toute  antiquité  par 
les  noi'les. 

Ce  chant  est  monotoncelfa'.igant; 
les  mâles  le  font  eutendrt;  une  partie 
de  Télé.  Ci's  Insectes  se  tiennent  sur 
plusieurs  Arbres,  (l  sucent,  à  laide 
de  leur  bec  ,  la  ^ève  Ao^  Aibn^s  et  des 
Arbrisseaux.  Ou  <  u  edunailun  g: and 
noud)ie  d'espèces  cpii  prer«pie  toutes 
:ont  ('Isangères  à  l'I^nupe.  Sloll  a 
duuué  une  umnogriiphii'  de  ce  genre, 
accompagnée  d  un  graïul  nondire  de 
ligure^.  ()livi(M(  l'inc\cl.  méth.  T.v, 
p.  -Ij  en  dédit  soixante-six;  )>itrnii 
elle-i  rious  citerons  : 

La  CKivi.i:  i»M':iu':ir,NNi:,  Ce.  p/c- 
hviii  ^  \i.  ,  <»ii  l:i  (Cigale  a  boiduie  jau- 
ne de  CeolViov  ■'  llisl.  lies  Ins.  T.  i, 
p.  îi(),  n'  i),  (p-^i  est  la  uu'nu^que  la 
glande  Cigide  cuiopéciiiu;  de  Sloll 
(C/V.;r/. ,  ii|.  2'ic .  lig.  i3,  femelle:  et 
pi.  iîa ,  lig.  17)1),  mâle).  C'est  sur 
cette  e-^i'èct"  que  liéaunuir  ii  f  lit  tou- 
tes ses  observali«)ns;  il  l'a  ligurée 
\t(ic.  cit. ,  pi.  i»i  ,  lig.  i-(î;.  Kilo  est  la 
plus  grande  des  e?%pèceSjrri*'iirope  et 
peut  être  cnusiilérée  comme  le  l\j'e 
du  genre.  Ou  la  Irnuve  enjniuuné- 
meiit,  dans  h  sprovince-tmiMidionales 
di'  la  Tranee,  sur  les  Vrbres.  Sou 
chaut  e.-«t  lorl  et  Irès-aigu. 

La  Cic  VT.i:  UKM  \T(u>i: ,  Cii\  ha  ma- 
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mfa ,  Oliv. .  ou  la  Tetiigonia  hœma'  rcs ,  placées  près  <lc  l<i  base  du  bec  ; 

toda  de  Fabricius ,    rt  1»   Ci^«Io  à  yeux  entuurrs    d'un  espace  nu  qui 

»neaui  routes  de  StoHv/oc.  r//. ,  pi.  s'i-ten-.l  quolqurlbis  sur  la  lace  ,  s^ius 

s,  6s;.  11).  ^>on  cbaut  n'eât  pas  aussi  cependant  communiquer  avec  le  bec  ; 

ic;u  que  celui  de  la  plébéienne:  rlle  pieds  lon^s  ;  quatre  doigts,  trois  de- 

se  trouve  dans  le»  provinces  inciidio-  vant  léunis  par  une  ineinlirane  jus- 

nles  de  la  France  et  dans  le  midi  qu'à  la  première  ai  tieulation,  un  der- 

d?  l'Europe.  On  la  rencontre  aussi  rière,   portant  à  terre  sur  plusieurs 

î quelque  distance  de  Paris.  phalani;es  ;  ongles  courtes ,  dépriinés  , 

La  CiG.iLE  DE  l'Orme, ^Ve.  Orni ^  sans  dcntrlurcs;  ailes  métliocres;  la 


que   la  Liigaie  onlinairr  d  r.u-  son:  jes  r 
ropedcStoll(/oc.  e//.,  pi.  JJ,  tî;.^.  3.î).         Los  Cii»(>^nt's  que  fiiunc  a  consi- 

iUauraur    en    parle    dan^    r-es   .Mé-  déiérs  o>iiuue  eonj;t'nères  des  Grurs 

noires,  et  la  l'^pi-ésenle  (/we.  t//.  ,  pi.  et   tles    llcinns  ,   sont  «li's    Oise.-iux 

i6,fi:;.  t).  Elle  se  Irotive  sur  les  Ar-  de  yrand   vul  ,  husceptililes  dVntrr- 

bitsdans  le  midi  de  la  France,  mais  pronilre  de>  voyau;o.-  «?c  lon^  cours; 

piS  iiiisst  communément  que  les  espê-  aussi  en   rencontre-l-un  dans  touU-s 

ces  précédentes;  son  cliant  ost  comme  les  contrées  oii  les  Rej^tilcs  j'euveul 

enroué  et  ne  se  fait  pas  entciKlrc  à  leur  oilVir  une  nourriture  abondante, 

une  irès-graiide  di-? tance.  I^e   besoin    di^    celle    niuirriture   les 

Parmi  les  espèces  exotiques  ,  nous  Iran-^porle  à  deuv  époques  de  Tannée 

diemns  la  Cigale  T i bu  r.v,  (  //;.  7V-  vers  des  îici'.x  opposas;  par  ces  éml- 

&f<»rt,L.,  ou  la  Ci  pale  Vielleuse,  Cic.  fçralions  périodiques,  ils  se  itnii  une 

Lyricen  de  DegéeriMém.  sur  les  fns.  lempéralure    presqu*;    conslamm.'::t 

T.  m  ,  p.  313,11"  ii,t.  JJjtis;.  a5),  égale,  alin  d'éviter  la  saison  oii  les 

fiçurée  |>ar  Mérian  !ln5.  de  Surinam,  Reptiles,   frappés  de  léiliarj;ie,  d.- 

pi. -iq}»  et  par  Sloll  {/or.  r//. ,  pi.  .î.S,  meurent    cn^'ouidis    et    e  îclié.-»    i.iie 

fi^.  12IJ-137).  Le  cliant  de  celle  es-  partie   de  l'.iuuée.  C\  >t  aussi  celi.- 

prce  est  très-bruyant;  on  la  trouve  nouirilurc  et  la  grande  eousomni.*- 

cn  grande  abondance  à  Surinam  dans  tion  qu'ils  vu  l'ont,  qui   leur  a  valu 

les  pliants  de  Calé  ,  auxquels  elle  f.iit  cliez  lous  les  peuples ,  non-seuiemcit 

les  plus  grands  torts.  (Arn.i  une  simple  ail'eehon  ,  mais  une  ]ii-o- 

CIGKLOS.  OIS.  Svn.  pcc  du  lie-  •^•i.m  uIIhIcusç.  .'..su.ti.msles  j.Iih 

^  '  Vilisees,  ol)ei>sanl  a  la  vi)i\  de  1  in- 

C(G?1E.  OIS.  Pour  Cygne.  /'".  C.4.-  térèt, ou  à  celle  de  la  reconnaissance*. 

Mno.  ont  sanctionné  par  l'usage,  suuven: 

%  I  -•lia  ■ 


rp         . 

l'oriUe  des  Gralles  de  la  seconde  di-  nacait  de  le  couvsir  eutièrcmenl  par 

vision.  Caractères:  bec  Ion  g,  d  roi  t,cy-  leur  facile  reproduction  et  leurlongi- 

liailrico-conique  ,  pointu  ,  tranchant,  vite.  La  bienveillanéequel'on  accord,- 

comprimé  latéralement,  d'égale  bau-  généralement  aux  Cigognes  ,  jointe  à 

leur  avec  la  tète,  quelquefois  un  peu  la  douceur  naturelle  de  leur  carac- 

couibéen  haut;  mandibule  stiperieu-  tère,  ont  rendu  ces  Oiseaux  presque 

rc  à  crête  arrondie,  à  sillons  oblitc-  familiers;    l'instinct    qui   les  ilin-c 

ré>:  narines  longitudinales,  linéai-  dans  leurs  voyages,  les  ramène  pé- 
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riodiquement  au  gîte  dont  on  leur  a 
en  quelque  sorte  favorisé  l'usurpa- 
tion ;  souvent  même  ce  gîte  est  rendu 
plus  commode,  est  embelli  par  la 
main  des  hommes  ;  en  Hollande  sur- 
tout ,  on  provoque  rétablissement 
des  Cigognes  en  construisant  à  l'a- 
vance y  en  planches  ou  en  maçonne- 
rie ,  des  aires  au-dessus  des  chemi- 
nées y  sur  les  parties  élevées  des  édi- 
fices. Dans  certaines  villes  ,  ainsi  que 
dans  les  campagnes ,  on  rencontre  , 
presque  à  chaque  pas,  de  ces  aires 
spacieuses  oii,  de  temps  immémo- 
rial ,  des  couples  fidèles  viennent ,  à 
chaque  printemps,  renouveler  de 
douces  démonstrations  d'amour  con- 
jugal et  de  tendresse  maternelle.  Loin 
des  villes  et  des  habitations ,  et  pour 
les  espèces  moins  sociables ,  ae  grands 
Arbres  élevés,  souvent  au  sein  des 
forets ,  reçoivent  dans  la  bifurcation 
des  plus  fortes  branches,  le  nid  que 
les  époux  érigent  avec  beaucoup  d'ac- 
tivité, au  moyen  de  bûchettes  entre- 
lacées et  liées  par  des  brins  de  Joncs 
et  de  Gramens.  La  ponte  consiste  en  • 
deuY ,  trois  ou  quatre  œufs  jaunâtres 
ou  verdâtres ,  quelquefois  légèrement 
tachetés  de  brun  ,  que  la  femelle  cou- 
ve avec  une  constance  à  tpute  épreu- 
ve ;  car ,  scion  les  chroniques  du 
temps ,  ou  n  vu ,  dans  Tincendie  de 
Délit,  un  do  ces  Oiseaux  se  laisser 
dévoier  par  les  flammes,  plutôt  que 
d'ahaiidouncr  le  nid  oii  reposait  sa^ 
famille  nouvellement  éclose.  A  cette 
constance  dans  l'incubation  ,  succè- 
dent des  soins  infinis  pour  Téduciition 
des  petits  ;  jusqu*à  co  quMs  puissent 
faire  us:ige  de  leurs  ailes,  iam:iis  ils 
n'échappent  à  l'œil  attentif  des  pa- 
ïens ;  et  tandis  que  Tun  de  ces  der- 
niers est  à  la  recherche  de  la  nourri- 
ture ,  l'autre  ,  aux  aguets.,  veille  pour 
écarter  tout  dançer  et  op])oser  une 
résistance  salutaire  aux  attaques  de 
rOi>eau  de  proii*.  Sont-ils  prêts  ù 
sortir  du  nid  ,  le  père  et  la  mère  sem- 
blent un  il  leurs  elforts  pour  les  aider, 
les  soutenir  niêii|e,  et  l'inquiétude 
des  pareils  ne  cesse  que  lorsqu'ils  ont 
vu  leur  progéniture  s'essayer  d'un 
vol  assuré.  La  famille  continue  à  vi- 
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Tre  en  communauté  jus<{u*aa  départ. 
U  paraît  qu'à  Tépoque  ou  les  frimais 
glacent  les  moisae  décembre  et  de  jan- 
vier, les  Cigoi'nes  habitent  les  régions 
orientales  ;  c  est  alors  qu'on  les  trour 
ve  eu  troupes  innombrables  sur  \q9> 
rives  du  Nil,  les  bords  de  la  mfl^ 
Rouge  ,  etc.  Les  Cigognes  sont  rigou<^ 
reusement  silencieuses;  le  seul  bruî| 
qu'elles  fassent  entendre  est  celui  qui 
résulte  d'un  battement  des  luandibtH 
les  l'une  contre  l'autre;  ce  battement 
est  plus  fort  à  mesure  que  l'Oiseau 
étend  davantage  le  cou  sur  le  dos,  of^ 
qui  souvent  indique  chez  lui  un  mou- 
vement de  colère  et  d'agitation.  Daqf 
le  vol ,  elles  tiennent  le  cou  tendu  «n 
avant  et  les  jambes  roides  en  arriècs» 

En  réunissant  les  Cigognes  auv 
Grues  et  aux  Hérons,  Linné  en  n 
éloigné  les  Myctéries  ou  Jabirus  qui 
ne  aillèrent  des  premiers  que  parct 
qu'ils  ont  le  bec  légèrement  recourbé 
en  haut;  mais  la  Cigogne  Maguari 
forme  ,  par  une  courbure  pi*esqtt« 
semblable,  le  passage  d'un  genre  à 
l'autre ,  et  dès-lors  la  réunion  des  Cir 
gognes  et  des  Jabirus ,  qui  fut  pres^ 
sentie  par  Illiger  dans  son  Pthdro^ 
mus  Sysiemaiis  Apium,  devient  çon* 
venable. 

Cigogne  Aroala  ,  Ardea  Argala , 
L. ,  JUjc/cfia  Argala ,  Vieill.  Parties 
supérieures  cendrées;  les  plumes  qui 
les  garnissent  sont  roides  et  dures; 
parties  inférieures  blanches,  à  plumes 
longues;  tète  et  cou  nus,  parsemés 
fie  poils  sur  une  peau  rouge  et  cal- 
leuse :  une  longue  membrane  coni- 
que ,  couverte  d'un  léger  duvet ,  pend 
(lu  milieu  du  cou  ;  douze  rectrices 
brunes  ainsi  que  les  rémiges;  tectri- 
ces caudales  inférieures  duveteuses { 
bec  cendré  ,  très-épais  à  sa  hase;  os- 
verturc  de  la  bouche  très-large i 
corps  très-gros,  longueur,  de  six  i 
sppt  pieds.  De  l'Afi  ique  ou  de  l'Inde , 
oii  il  fait  une  très-grande  consoinina- 
tioii  de  Reptiles  ,  d  Oiseaux ,  et  môme 
de  Quadrupèdes.  Facile  à  amener  à 
l'état  de  domesticité. 

Cigogne  dlanciie  ,  Ciconia  alàa  i 
Belon  ,  Briss.  ;  Arnica  Ciconia  ^  h., 
Buûf. ,  pi.  eiil.  866.  Cette  espèce ,  la 
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jAus  répandue  et  la  plus  générale-    supérieures  d'un  brun  noirâtre ,  irî- 
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tiois  pieds  six  pouces.  Les  jeunes  ont  IiANde  ,   Mjrcleria  australh  ,  Lath. , 

les  ailes  d'un  noir  brun,  le  bec  noi-  Gen.  syn. ,  pi.  i38.  Parties  supéricu- 

sâtre.  res  noires  ;  tête  et  cou  garnis  de  plu- 

CioooiiEBRUKE.  F".  CioooNB NOIRS,  mes  d'un  vert  noii-atre  ;  portion  de  la 

Gigogne  des  Indes  ,  Mycie/ia  aaia-  gorce  nue  et  rouge }  parties  inféiieu- 

àea,  Lath.  Blanche  avec  une  bande  res  manches  i  bec  noir;  pieds  rouges, 

de  chaque  côté  de  la  tête,  le  croii-  Lonffueur,ciDq  pieds.  Les )euncs  ont 

pion  «les  aileS'et  la  queue  noirs;  bec  le  plumage  varie  de  blanc ,  de  brun 

corné  avec  une  espèce  de.protubé-  et  de  noirâtre;  ils  n'ont  pas  d'espacé 

mace  en  dessus  et  un  renflement  en  nu  à  la  gorge. 
detious  ;  pieds  rouges.  Cigogne  a  sac  ,  At-dea  duhia ,  Cu v. , 

Gigogne  Jaaiilv  ,  JUfcieria  arneri"  Gmel.  Même  chose  que  Cigogne  Ar- 

CfMa,  Lath.yBuff. ,  pi.  enl.  817.  £n>  gala.  P^,  ce  mot. 
tièrement  blanche ,  avec  le  cou  nu  et        Cigogne  du  SàsÈOAL ,  Myctetia 

noir;  la  peau  qui  recouvre  cette  partie  senegalensis  ^  Lath.  Blanche  avec  les 

est  flasque  et  ridée,  garnie  sur  le  front  scapulaires,  le  cou  et  les  rec  triées  ; 

àt  quelques  barbes;  une  tache  près  pieds  noirs  ;  bec  blanchâtre  à  sa  base; 

âe  locaput  et  un  large  collier  rou-  une  bande   noire,  puis  l'extrémité 

^;  pieiis  noirs.  Longueur,  de  cinq  rouge.  Longueur ,  six  pieds.  Les  jeu* 

t  six  pieds.  Les  jeunes  ont  le  plumage  nés  ont  toutes  les  parties  supérieures 

d'abord  d'un   gris  clair ,  qui  passe  d'un  cendré  noirâtre ,  avec  un  large 

aa  rosé,  et  n'est  entièrement  blanc  collier  un  peu  plus  clair.       (dr..z.) 
qa'àla  troisième  année;  ils  ont  aussi 

une  plus  grande  partie  du  cou  em-        ClGUE.  Clcuia.    bot.  pdaNs    Le 

plumée  et  le  bec  presque  droit.  De  genre  d'OmbcUifères  nommé  O'cu/a 

l'Amérique  méridionale.  par  Tourncfort ,  Lamarck ,  Jussieuet 

Cigogne  Maguari,  Ciconia  ame--  Gaertner,  a  reçu  de  Linné  le  nom  de 

ncaiiff  ,Brtss., .^/Y/^aitfû^i/ari, Gmel.  (^nium.  Il  se  distingue  par  ses  fleurs 

Blanche  â  l'exception  des  ailes  et  des  blanches  et  ses  pétais  cordiformcs  et 

tectrices  caudales  supérieures  qui  sont  un  peu  inégaux  ,  par  son  fruit  globu- 

noirâtres ,  irisées  ;  partie  inférieure  du  leux,didyme,  rclevédc  côtes  crénelées 

cou  garnie  de  plumes  longues  et  peu-  en  forme  de  petits  tubercules.  Son  in* 

dautes;  un  grand  espace  nu,  rouge  volucre  se  compose  de  plusieurs  fo- 

et  susceptible  de  dilatation  au-des-  lioles  linéaires  étalées  en  tous  sens; 

sous  de  la  gorge;  bec  bleuâtre,  ver-  ses  involucelles  sont  formés  de  trois 

dâtro  à  sa  base  ;  iris  blanc  ;  pieds  rou-  folioles    étalées    du    côté    externe, 

ges.  Longueur,  trois  pieds.  D'Ame-  lies    Ciguës    sont   en    général    des 

riqae.  Parait  rarement  en  Europe.  Plantes  uerbacées  annuelles  ou  vi- 

Cigogne  noire  ,    Ciconia  nigra ,  va  ces. 
Belon,  Ardea  nigra ^  L. ,  Cicoriia/us-        La  plus  remarquable  est  sans  con- 

ca,Briss.,  BuffT,  pi.  enl.  39^.  Par-  tredit  la  Grande  Ciguë,  6Vc£//ama/or 

ties  supérieures   noirâtres  ,  irisées  ;  de  Lamarck  ou  Conium  maculatum 

partie  ioférieure  de  la  poitrine  et  veu-  de  Linné ,  qui  est. bisannuelle  et  croît 

tre  bbncs  ;  bec,  espace  nu  des  yeux  dans  les  terrains  pierreux ,  près  des 

^  de  la  gorge  d*nn  rouge  cramoisi  ;  vieilles  habitations ,  dans  les  coui'S , 

(Meds  d'un  rouge  foncé.  Longueur,  sur  le  bord  des  chemins  et  des  haies, 
trois  pieds.  Les  jeunes  ont  les  parties    Sa  racine  est  blanche  et  perpendicu* 
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laire,  fusîfonne;  la  tîgc  qui  en  naît 
s'élève  à  une  haulcur  de  trois  k  qua- 
tre pieds  ;  elle  est  cylindrique,  striée 
longitudinalenient ,  rameuse  ,  creuse 
intérieurement,  marquée  dans  sa  par- 
tie inférieure  de  tacnes  irrégulieres 
d'une  teinte  pourpre  livide ,  que  l'on 
observe  également  sur  les  leuilles. 
Celles-ci  sont  très-grandes,  pétiolées, 
trois  fois  ailées  ,  d  un  vert  très-foncé 
et  un  peu  luisantes  :  leurs  folioles 
sont  ovales ,  aiguës ,  incisées  profon- 
dément et  comme  pinnatifidcs.  Les 
-Heurs  sont  blanches,  et  forment  de 
vastes  ombeUes  étalées  au  sommet 
des  ramifications  de  la  tige.  La  grande 
Ciguë  fleurit  aux  mois  de  juin  et  de 
juillet  dans  les  environs  de  Paris  oîi 
elle  est  fort  commune. 

La  Ciguë  est  une  Plante  que  la 
mort  de  Socrate  et  de  Phocion  a  ren- 
due célèbre  dans  rantiquité;car  pres- 
que tous  les  botanistes  modernes  s'ac- 
cordent à  considérer  notre  grande  Ci- 
guë comme  le  Coneron  des  Grecs  et  le 
Cicuia  des   Latins.    La   Plante  que 
nous  avons  décrite  s'accorde  en  effet 
parfaitement  avec  la  Ciçuë  des  an- 
cieus  sous  le  rapport  de  l'mtcnsité  de 
ses  propriétés  délétères.  Toutes  ses 
parfies  ,  surtout  ses  feuilles,  froissées 
entre  lesdoigts,  répandent  une  odeur 
vireuse  et  desagréable.  C'est  à  l'épo- 
que oii  les  fruits  approchent  de  leur 
maturité  que  la  grande  Ciguë  jouit 
des  propriétés  les  plus  énergiques  et 
les  plus   délétères.    Les  symptômes 
principaux  de  l'empoisonnement  par 
cette  substance,  sont  :  une  douleur  à 
l'épigastre ,   des  vomissemens  ,   des 
spasmes,  un  état  de  narcotisme  plus 
ou  moins  violent.  Pour  y  remédier  , 
on  doit ,  si  le  poison  n*a  pas  encore 
été  vomi ,  admmistrerl'émétique  à  la 
dose  de  trois  k  quatre  grains  ;  s'il  y  a 
déjà  long-temps  que  le  poison  a  été 
avalé ,  on  fera  usage  des  purgatifs  , 
et  en  particulier  des  sels  neutres ,  tels 
que  le  sulfate  de  Soude,  le  phosphate 
de  Magnésie,  etc.  Si,  après  avoir  éva- 
cué par  haut  et  par  bas ,  le  malade 
paraissait  fortement  assouni ,  et  com- 
me dans  un  état  vobin  de  l'apoplexie, 
on  pratiquerait  une  saignée  au  bras. 
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ou  de  préférence  k  la  veîne  jugulaire 
On  pourrait  alors  administrer  l'cai! 
étendue  de  vinaigre  ;  mais  ce  remèd< 
serait  essentiellement  nuisible,  s'il 
était  donné  avant  que  le  poison  n*aîl 
été  expulsé  par  l'émétique  ou  les  pur 

§  a  tifs.  On  appliquerait  au  contrain 
ouze  sangsues  au  ventre  ,  si  les  dou 
leurs  d'entrailles  étaient  vives.  Dam 
ce  cas  on  ferait  usage  de  l'eau  sucrée 
et  des  boissons  émollientes.  Ces  sages 
préceptes  sont  extraits  des  ouvragei 
du  professeur  Oi  fila. 

Malgré  cette  action  délétère  de  la 
grande  Ciguë ,  plusieurs  médecins  en 
ont  recommanaé  l'usaee  contre  un 
grand  nombre  de  maladies.  Cesl 
surtout  Stoërck  qui  lui  a  prodigué  let 
éloges  les  plus  fastueux.  La  maladie 
contre  laquelle  il  a  le  plus  vanté  lèi 
bons  effets  de  la  Ciguë  est  le  cancer. 
Selon  lui ,  cette  redoutable  affection , 
qui  exerce  tant  de  ravages  chez  l 'Hom- 
me oii  elle  n'épargne  aucun  de  ses 
organes ,  pouvait  toujours  éli-e  gtiërie 
par  l'usage  de  cette  Plante  adminî^ 
ti*ée  soit  en  poudre,  soit  sous  la  forme 
d'extraits.  Malheureusement  pour 
l'humanité  ,  les  essais  multipliés  ten- 
tés par  les  modernes  n'ont  pas  justi- 
fié les  éloges  prodigués  par  le  méde- 
cin de  Vienne  à  la  grande  Ciguë  ,  et 
l'on  a  reconnu  qu'elle  échouait  tou- 
tes les  fois  que  le  cancer  était  réelle- 
ment déclaré.  Cependant  elle  peut 
être  utile  pour  résoudre  les  indura- 
tions glanduleuses  qui,  souvent  né- 
gligées, pourraient  plus  tard  se  chan- 
ger en  cancers. 

Dans  les  Nova  Gênera  et  Species  de 
Humboldt  et  Bonpland,  on  trouve 
une  nouvelle  esnece  de  Ciguë  que 
Kunth  décrit  et  figure,  vol.  v,  p.  i4 , 
t.  490 ,  sous  le  nom  de  Conium  Vtio»- 
chatum;  cette  belle  Plante  qui  croh 
auprès  de  Teindala  ,  dans  la  province 
de  Los  Pastos  de  l'Amérique  méri- 
dionale, ne  nous  paraît  pas  devoir 
faire  partie  du  genre Ciggë ,  étant  pri- 
vée de  ces  crénelures  qui  existent  sur 
le  fruit  de  toutes  les  autres  espèces. 
Peut-être  serait-elle  mieux  placée 
parmi  les  Apiuni, 

Gaertner  a  fait  du  Conium  afrieâ' 
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M»  son  genre  Capnopbyllum.  f^,  ce 
not. 

On  a  improprement  appelé  Cioite 
iQUATiQrx  Xi&nanthe  crocaia  et  le 
Pheilandrium  aquaticum  ,  et  étendu 
ce  nom  &  plusieurs  autres  Ombelli- 
fifiesdesBiarais.  (a.r.) 

CIHDATOTOLIN.  ois.  r.  Chi- 

CUXOTOLIN. 

eu  EU  A.  FOIS.  Syn.  espagnol  de 
Squale  Marteau,  f^.  Squale,      (b.) 

*GILIAÎRE.  Blepharh.  fois. 
Sons-genre  de  Gnstéroslées.  V.  ce 
mot.  (b.) 

CILIARE.  BOT.  CRYPT.  (Palisot- 
Beiufois.  )  Et  non  Ciliaire.  Syn.  de 
Trickosiomum ,  mal  à  propos  écrit 
TricÂosemum  dans  Délerville.  F".  Tri- 

CHOSTOIU.  (AD.  B.) 

*CILICÉE.  Cilicœa.  crust.  Genre 
^la&mUledesCymothoadccs^  établi 
par  le  docteur  Leach  (  Dict.  des  Se. 
liât.  T.  XII ,  p.  343  ] ,  et  pouvant  être 
classé  dans  Tordre  des  Isopodes  et 
dans  la  section  des  Ptérygibrancbes 
de  Latreille  (  Régn.  An.  de  Cuv.  )  en 
le  réunissant  aux  Sphéromes  de  cet 
aotenr.  Le  genre  Cilicée  a  pour  carac- 
tères :  abdomen  a^ant  les  premier  et 
deuxième  aiiicles  très -courts,  sou* 
dés  au  troisième  qui  est  grand  ;  le  der- 
nier écbancré  à  son  extrémité ,  ayant 
une  petite  saillie  à  son  échancrure. 
Le  docteur  Leach  en  cite  une  seule  es- 
pèce ,  le  Glicée  de  Latreille ,  CiL  La-' 
trûliii,  dont  le  dernier  article  de  Tab- 
domen  a  deux  élévations  en  bosse  : 
la  première  (  dans  le  mâle)  prolongée 
et  pointue  ;  la  petite  lame  caudale  ex- 
térieure ayant  ses  extrémités  échan- 
oécs  postérieurement.  La  localité  de 
cette  espèce  est  inconnue ,  et  les  carac- 
tères don  nés  par  Leach  sont  si  vagues, 
Î[o'on  ne  peut  guère  se  prononcer  sur 
a  valeur  ae  ce  nouveau  genre  qu'on 
devra  sans  doute  réunir  aux  Spnéro- 

mes.  (AUD.) 

*CILIË.  Ci/ia/its.Bfyr.  phan.  Cette 
eiprcssion  s'emploie  en  botanique 
pour  désigner  un  organe  quelcon- 
que offrant  des  poils  disposés  rëgu- 
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lièreraent  par  rangées,  et  comme  les 
dis  des  yeux  dans  les  Animaux. 

(a.  b.) 

CILIÉ,  aLIÉE  KT  CILÎER.  pois. 
Espèces  des  genres  Holocentre ,  Cen- 
tronote  et  Uoiacantlie.  y,  ces  mots. 

(B.) 

CILINDRE.  MOLL.  /^.  Cylindre. 

•  CILLACH-VONDOH.    mam. 

(Dappcr.)  Probablement  quelque  An- 
tilope, (b.) 

CILLERCOA.  BOT.  crytt.  D,es- 
marest  donne  ce  nom  comme  un  sy- 
nonyme espagnol  de  Mousseron  ,  es- 
pèce du  genre  Agaric.  F',  ce  mot.  (b.) 

*  CJ  LS.  zooL.  Ce  nom  a  été  donné 
aux  poils  qui  garnissent  les  yeux  de 
tous  les  Mammifères  et  qqi*^  contri- 
buent à  les  garantir  des  petits  corps 
qui  voltigent  dans  Pair. 

Dans  les  Oiseaux,  plusieurs  es- 
pèces ont  les  paupières  boixlées  de 
Cils  i  ils  sont  très-longs  dans  certaines 
espèces  ,  telles  que  l'Aulrucbc ,  le  Ca- 
lao d'Abyssinie,  etc.  ;  dans  d'autres , 
ils  sont  élargis  k  la  base  et  creuses  en 
gouttière  concave  en  dessous  et  con- 
vexe en  dessus.  On  remarque  cette 
forme  dans  le  Messager  secrétaire.  On 
voit,  dans  la  partie  nio\ennc  delà 
paupière  supérieure  du  Casoar ,  un 
rang  de  petits  Cils  noirs  qui  s'ai  rou- 
dissent  en  forme  de  sourcils.  Dans  la 
Pintade ,  les  Cils  sont  relevés  en  haut. 

Dans  les  Insectes ,  ce  nom  désigne 
les  poils  roidcs  qui  garnissent  les 
bords  de  certains  organes ,  tels  que  les 
ailes,  les  pâtes,  les  mâchoires  ,  le  la- 
bre ,  etc.  C'est  ainsi  qu'on  a  dit  :  pâ- 
tes ciliées  ,  mâchoires  ciliées.  Plusieurs 
espèces  tireut  aussi  de-là  leur  nom. 

(G.) 

Dans  les  Animaux  rayonnes  l'on 
donne  ce  nom  à  tous  les  appendi- 
ces analogues  par  leur  fomiu  aux 
poils  qui  bordent  les  paupières  de 
la  plupart  des  Mammifères;  ils  sont 
situés  sur  le  bord  du  corps  ,  ou  des 
parties  du  corps  ,  ou  des  organes 
particuliers  de  ces  Animaux.  Ils  sont 
rares  dans  les  Echinodcrmcs ,  prin- 
cipalement parmi  les  Pédicellés.  Les 

9* 
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Vers  intestinaux  en  offrent,  mais  ClhlBEX.  Cimbex.  un.  Oean  éê 
en  très -petite  quantité;  iU  mérite-  rordi*e  des  Hyménoptères,  section 
raient  le  nom  de  cix>chets  plutôt  que  des  Téi*ébrans ,  fondé  par  Olivieranx 
celui  de  Cils  :  les  uns  sont  placés  sur  la  dépens  du  genre  Tenthrède  de  Laané, 
tétc ,  les  autres  sur  les  diflereutes  par-  ayant,  suivant  lui,  pour  caractères  ? 
ties  du  corps.  Dans  les  Acalèphes ,  ces  antennes  courtes ,  terminées  en  maflse 
appendices  se  confondent  avec  les  ten-  ovale,  composées  de  sept  articles,  le 
tacules  dont  ils  ne  différent  souvent  premier  un  peu  gros  ,  le  second  très» 
que  par  leur  longueur.  Les  GiU  des  allongé  ;  bouche  composée  d'une  lè* 
Polypes  et  des  Polypiers  varient  pro-  vre  supérieure,  cornée  ;  de  deux  man- 
digieusement  dans  leur  situation  et  dibulcs  cornées,  arquées,  dentëei; 
dans  leur  forme  ;  il  en  existe  sur  le  Po-  d*une  trompe  très-courte,  trifidc  ,  et 
lypiftT  ,  sur  les  cellules  et  sur  leur  de  quatre  an tennules  filiformes;  an- 
bord  ,  sur  les  ovaires .  à  leur  ouvertu-  tennules  antérieures  plus  longues  , 
re  et  souvent  autour  des  anneaux  que  composées  de  six  articles  presque 
certains  possèdent.  I^s  tentacules  aes  égaux,  les  trois  premiers  cylindriques. 
Animaux ,  le  tour  de  leur  bouche ,  leur  les  trois  derniers  amincis  à  leur  base, 
corps,  etc.,  en  sont  quelquefois  ornés;  les  postérieures  composées  de  quatre 
dans  tous  ces  organes ,  ces  Cils  ne  dif-  articles  cylindriques ,  égaux  ;  abdo- 
fcrent  presque  jamais  des  dentelures  men  uni  au  corselet  ;  aiguillon  court, 
qu  ils prései)tent  si  souvent.  Quelque-  dentelé. 

ibis ,  principalement  dans  le  Polype ,  Ce  genre ,  adopté  par  Fabricius  , 

ils  sont  destinés  à  des  fonctions  parti-  Latreifle  ,  Pelletier  de  Saint-Fargeaa 

entières  en  raison  de  leur  situation,  et  un  grand  nombre  d'entomologistes. 

Ce  que  nous  disons  des  Polypes  peut  correspond  à  celui  de  Frelon ,  Crabn^ 

s'appliquer  aux  Infusoircs.  Donnera-  de  Geoffroy  et  Schœffer,  ou  au  genre 

t-on  des  noms  différens  à  chacun  do  Tenthrède  de  Jurine.  Il  appartient 

ces  appendices,  suivant  leurs  situa-  (Règn.  An.  de  Cuv.)  à  la  famille  de» 

tions  diverses,  ou  leurs  fonctions?  Ce  Porte-Scies,   Securifira  ^  à  la  tribu 

serait  plus  exact  sans  doute  ;  mais  de  des  Tenthrédines ,  et  on  peut  y  réu- 

combien  de  noms  nouveaux  la  science  nir  les   genres   Trichiostoma ,    C/o- 

déjà  si  vaste  ne  serait-elle  pas  embar-  vellaria^  Z arasa  ^  Abia  et  AmasU^ 

rasscc  !  Le  temps  se  passerait  à  étu-  établis  récemment  par  Leach  (  Zool, 

dier  cette    langue   nouvelle  ,    cm-  ^/sce//.T.  m).  Les  Cimbex,outre  le» 

ployons-le  plutôt  à  connaître  les  cho-  caractères  indiqués,  ont ,  suivant  La— 

ses.                                       (LAM..X.)  treille  et  Jurine ,  des  antennes  corn- 

CILS.  BOT.cRYPT.  {Mousses,)  Ou  Pos^?s  ^e  cinq,  six  et  sept  articles, 

nomme  ainsi,  dans  les  Mousses,  les  terminées  en   une  masse  épaisse  et 

dents  plus  oumoins  nombreuses  et  de  presque  ovoïde;  le  labre  saillant  et 

figure  très-variée  qui  forment  le  pé-  très- apparent;  les  mandibules   for- 

ristome intérieur.  r.PéaiSTOME.  ^s,  pointues,  avec  deux  dents  aij 

(A.  R.)  S"^^  ^^  ^^^  interne.  Jurine  (  Glassif. 

CIMB ALAIRE  ou  CYMB ALAIRE.  ?es  Hyménoptères ,  p.  45  )  dit  qu'el- 

Cymbalaria,  bot.  phan.  Espèce  du  les  sont  tridenlées,  parce  qu  il  contt- 

gcnre  Antirrhinum.  V,  ce  mol.  (b.)  ^P^^  a  tort  comme  une  dent  le  sommet 

*  ^Tmrn  *  ï  /-k                         f^  *»g"  ct  termmal  dé'la  mandibule.  Le» 

•  CIMBALO.  BOT.  CRYFT.  On  ne  «î  maxillaires  sont  filiformes  et 
sait  quelles  espèces  d  Agancs  on  nom-  'ère  plus  longs  que  les  labiaux.  Le* 
me  ainsi  aux  environs  de  Florence.  «Uesont  deux  cellules  radiales,  allon- 

^r«.nf^^r>           ^  ^         ''^°'  ^''  gées ,  presque  égales ,  et  trois  cellules 

CIMBÈCE.  INS.  r,  CiMBEX.  2„biûles  ;  dans  un  ws ,  la  pi-cinièie 

Cl  MB  EU.  MOLL.  Nom  latin  que  cellule,  qui  est  resserrée,  reçoit  les 

Mcmtfoit  (  T.  II,  p.  8â)  donne  à  son  deux  nervures  récurrentes,  et  la  troi- 

gcnreCambry.  /'.cemot.      (d..h.}  sièmc  atteint  le  bout  de  Taile  ;  dm» 
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l'antre  èit ,  la  première  cellule  ffçoit  vieux  Arbres ,  se  consCiiiit  aussi  une- 

b  première  nervure  récurrente ,  et  la  coque  d'tme  soie  grossière  et  imper- 

deuiième  cellule  la  seconde  nei*vure.  méable  à  l'humidité  ;  elle  reste  ainsi  è 

Cette  difi^ence,  jointe  à  quelques  au-  l'état  de  larve  une  partie  de  la  saison 

* —    ' *'  i  ï     •      .    -             .  métamorphose    en 

;he  du  printemps 

^   _       _     , tarde  pas  ensuite 

fiées  dans  les  mâles  ;  l'abdomen  est  à  devenir  Insecte  parfait. 

asMS  court  et  lar^.  Les  espèces  propres  à  ce  genre  sont 

Les  Cîmbex  difierent  des  genres  assez  nombreuses  ;  Olivier  (  /oc.  cil.  ) 

Mënlodoutes,  Pamphilie  ,  Céphus,  en  décrit  seize  ;  mais  ce  nombre  est 

Xiphydrie,  par  leur  labre  apparent  et  porté  au  -delà  de  trente  dans  la  Mo- 

par  la  tête  qui  »  vue  en  dessous ,  pa-^  nographie  des  Tcnthrédines  de  Pel- 

ntt  plus  large  que  longue ,  ou  trans-  letier  de  Saint -Fargeau.   Parmi  el- 

verse  ;  ils  partagent  ces  caractères  avec  les  nous  citerons  •  à  cause  de  la  syno- 

lesautres  genres  de  la  tribu,  mais  ils  nyraie  :  le  Cimbez  fémoral ,  6V;7i6. 

•c  distinguent  de  tous  par  le  nombre  femorata^  Oliv. ,  ou  le  Tenihredo  fe- 

des  articles  des  antennes  et  par  la  Azonz/adeLinné^quicstleméme  que 

forme  de  ces  appendices.  Ces  Insectes  le  Frelon  noir  à  échancrurc  de  Geof- 

ont  quelque  ressemblance,  pour  le  fa-  froy  (  Hist.  des  Ins«  T.  ii,  p.  963,  3  ). 

€ie*g  avec  les  Aheilles  ;  ils  font  entcn-  On  trouve  cette  espèce  dans  toute 

dre  un  léger  bourdonnement.  On  les  l'Europe  ;  sa  larve  se  nourrit  indis- 

traoontre  sur  les  fleurs  ,   près  des  tinctement  des  feuilles  de  T Aulne  et 

mars ,  dans  les  chemins.  La  femelle  du  SaiJe.  C'est  principalement  à  elle 

est  pourvue  d'une  tarière  dont  les  piè-  que  se  rapportent  les  habitudes  sin- 

cef  y  très-^léveloppées ,  ont  éiè  décri-  guÛères  oont  U  a  été  question  plus 

tM   avec  assez  de  soin  par  Olivier  haut. 

Le  Cimbez  du  Saule ,  Cimb.  Ame^ 

^».w  r//ue,  ou  la  Clavtllaria  Amerinœ  de 

y  dé-  LeachyOU  bien  encore  la  Mouche  à  scie, 

pose  ses  oeufs  ;  les  larves  qui  naissent  Frelon  rousse  de  Degéer(Mém.  sur  les 

de  ceuz-ci  appartiennent  à  la  nom-  Ins.  T.  ii,p.  Q43,et  pi.  33,  ûg.  )7-93}. 

breuse  division  des  fausses  Chenilles.  F". ,  pour  les  autres  espèces,  Oli- 

Elles  ont  vingt -deux  pâtes  dont  les  vier  (/oc.  cit.)^  Jurine  {loc.  cif.  )  et 

six  premières  sont  écaïUeuscs.  Leur  Pelletier  de  Saint-Fargeau  (Monogr. 

corps  est  ras  et  présente  des  lignes  ou  Tenthredinetarum  Synonymia  extri- 

1>andes  loncitudîhales.  On  les  trouve  cata^  p.  a 5}.                             Caxtd.) 

sur  les  feuilles  du  Saule,  de  rOsier^  *  r-iMnn  ^nirn  a.    ««m   ««A*r 


jouissent  de  la  fa  cul  té  Clalislihi.  fois,  r^pèce  du  genre 

de  lancer  par  un  jet  continu ,  et  lors-  Gade.  F",  ce  mot.                         (b.) 

Sri-â£%?„£S''cer  r:  CIME.  ««.  .H.H.  r.  C™.. 

meur  sort  de  chaque  côté  du  corps  *  CIMENT,  céoi..  On  appelle  ainsi 

et  par  des  ouvertures  situées  au -des-  tout  mélange  ou  combinaison  servant 

sous  de  chaque  stigmate.  Lorsque  la  à  unir  les  masses  entre  elles  et  à  in- 

larve  a  acquis  tout  son  accroissement,  tercepter  le  passage  des  matières  ga- 

dle  se  file  une  coque  qu'elle  attache  zeuses  ou  liquides.  Il  en  est  de  naturel, 

ans  feuilles,  aux  branches  ou  à  quel*  celui  qui  uuit  les  partie»  des  brèches 

que  liaie.  D'autres  fois ,  et  c'est  le  cas  et  de  certains  agglomérats  ,  et  d'arti- 

leplos  eommiin,  elle  s'eùfonce  dans  ficiel  dont  l'Homme  a  trouvé  l'idée 

la  terreau  qoî  m  forme  au  pied  des  dans  les  rochers.                   (dji..b.) 


CIN 
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J.alrcille.  Ce  genre  n   été  considéra-    }eiix  ;  bi'C  n'ayaul  que  trois  oi 
Ijlcincutsubdivlsc.f^.  Pi;NAiSE.(iLUDO    arlicles  distiucis  et  appaiciis, 

tir  de  i'exlréniiui  de  la  î^ailUe  re 


genre  Cimicfuga.    acsuôs-couru.  . 


Ce  changement  a  ëlé  adopté  par  La-        \^  j.^^,;^^  j^^  Ciraicldcs 

Vvn  ^  ^  '■'"'^^'^'-  »î"?*^:.^  •  ^•"••■*°«j;  '    pond  (Uègn.  An.  .le  Cuv.)  à  la 
WiIWcuow  jcic.  Mais,  d  auprès  les  ob-    [^^  ^yi^i^a  de  la  famille  des  & 


scrvatioiis  de  feu  le  professeur   ni-  ^^    ^-  ^^  ^^^^^                           / 

cliardy  dans  la  Flore  ae  Michaux,  Do 

Caudollc  {S:ysf.  feget.  Aal.  T.   i  ,  CfMfClOTTUM.uoT.  than 

p.  a83)est  revenu  au  premier  senti-  salpin.  )  Syn.  de  Jiallota  n'ig. 

incnt  de  Linnd  qui  d*abord  n'avait  pas  Ui  llote. 

.séparé  les  Cimicifuga  des  yictœa  ;  if  se  ciMIN  ALIS.  bot.  piian.  Gci 

londc  principalenienl^  sur  ce  que  les  ^^^^         .  ^dauson   et   renouvi 


i)iaDicaccuxacsc-///i/c//£/^a,  aesor.  i'^,^.'^^//^     jc  Pneumônanl 

le  qu  d  ne  serai  pas  plus  conséquent  ^^^  ,^^^^  anthères  réunies, 
d  éloigner  ces  Plantes  qu  il  ne  1  aurait  .  ir„T,r«  t?     ♦ 

clé  de  séparer  le  Z;f/yj>i£>ii£//iiCb/i6c;//V/fl        CIiMOlJlHE.  min.  Espèce 

oii  rovairc  est  simple ,  des  autres  Del-  8"^'*  ^  •  ^^  '"*^^' 
phinium  ou  il  est  multiple.  ÇIINABUE.  Clnabaris,  MiN. 

Le  genre  Cimicifuga  de  Linné  ne  ciêns  donnaient  ce  nom  au  i 


ou 


■  /«<«<V«i   I      «avr««b      «t\/i4>     £!««■■»      auv^iit^  «<••«.•>       «*^  JVÏIII      II   lllta      ■•     «.^li    ^iik\,l  ll^l  1  ^•■»«.>^ 

iMinérifiue  septentrionale  et  une  ha-  depuis  d:ins  la  minéralogie  oi 

bite  au>si  le  nord  de  l'Europe  et  la  signe  le  Sulfure  de  Mercure.  /* 

Sibérie  orientale.  Cette  dernière  est  ci;r£. 

W'iclœa  Cimicifuga ,  D.  C. ,  ou  Cimi-  CINiEDLV.  MKV.  f".  CiN£D 


menque  du   nord  de   Michaux ,  une  *    ,//^ 

belle  Plante  dts  montagnes  de  la  Oi-  *  CINAMITE.  mis.  /^.  Ka 

l'ohne,  nommée  .iciœa  poaocarpa par 

De  Candolle  ,  elfîguiée  dans  le  pre-  ciNAREou  C  YNAllE.  . 

inier  volume  ,  tab.  66    des  Icônes  se^  ,,^^^,  ^^^^^  ç^^      „,,^  j^  1^  f,„ 

/cc/flî  de   Benjamin  Delessert.  ^g..n.)  s^nanthérées  et  de  la  Syncéné 

GLMICIDMS.   CimiciJes.  1N8.  Fa-  le  de  Linné .  est  un  des  jpl us 

mille  de  l'ordre  des  Uémiplcrcs,  sec-  quables  de  la  tribu  desCinarc 

ton  des  Héléroplères ,  établie  par  La-  les  à  laquelle  il  a  donné  son  n< 
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lui 


)      precisiOD 
I 


<{ni  le  premier  a  su  décrire  avec  currentes,  pinnaûfides,  k  lobes  élroits 

nsion   les    genres,   c'est-à-dire  et  formant  des  ailes  sur  le  pëliule  ou 

grouper  et  circonscrire    les  espèces  elles  sont  hérissées  de  fortes  épines  ; 

dins lears  limites  naturelles,  lour*  il  porte  des  fleurs  d'un  bleu  violet, 

neibrilui  a  conservé  le  nom  de  Cinara,  grandes  et  terminales ,  entourées  d'un 

ious  lequel  ix>bel  et  les  anciens  bota-  involucre  composé  de  folioles  lancéo- 

nistes  avaient  fait  connaiti*e  les  pi  in-  lécs,  très-larges  à  la  base  et  terminées 

cipales  espèces  ;  Linné  et  ses  disciples  par  une  pointe  qui  dégénère  en  épine. 

oot autrement  orthographié  ce  mot,  L* Artichaut  Cardon  croit  naturelle- 

J     qui  a  été  rétabli  par  jfussieu  et  les  bo-  ment  en  France  ,  près  de  Montpellier: 

1     tioistes  nos  contemporains ,  tel  qu'il  c*cst  celte  Plante  a  l'état  sauvage  que 

'     âait  écrit  autrefois.  Ses  caractères  Lamarck(Diclionn.  encycl.)  nomme 

Mot  :  involucre  très-grand ,  renûé  et  Cinarasyli'esiris.CuWwée  dansles  jar- 

Teatru ,  Ibi-mé  d'écaillés  imbriquées  ,  dins ,  ses  formes  se  modifient ,  et  die 

charnues  à  la  base  ,  terminées  supé-  devient  une  variété  que  les  auteurs 

rieurement  par  une  pointe  épineuse  ;  ont  fait  connaître  sous  le  nom  de  Ci- 

toos  les  fleurons  réguliers  et  herma-  nara  Canfu/iculus  hortensis.  On  en 

phrodites;  réceptacle  large,  charnu  mange  les  pétioles  et  les  côtes  longi- 

etgïimî  de  paillettes  en  forme  de  soies;  tudinales  après  les  avoir  'fait  étioler , 

akènes  couronnés  de  longues  aigrel-  soit  eu  les  enveloppant  de  ]>ail]e  ,  soit 

tes  plumeuses.  en  les  couvrant  de  terre  ,  soit  enfin 

Le  feuilLigc  des  Cinares ,  vulgaire-  en  ^les  liant  ensemble  comme  les  fcuil- 

nentnommésArtichauts  et  Cardons,  les  de  Chicorée  Endive.  Ce  mode  de 

ttten  rapport  avec  les  dimensions  gi-  culture  leur  fait  acquérir  une  saveur 

giBtesaucsdescapitulesde  leurs  fleurs  plus  douce  et  une  consistance  moiii.<i 

et  de  leurs  organes  accessoires.  De  coriace  ;  alors  on  donne  à  la  Plante 

même  que  ceux-ci,  elles  sont  d'une  les    noms    de   Carde  et  de  Canton 

grandeur  prodigieuse,  pinnatifîdcs  et  cT Espagne, 

épineuses,  ce  qui  leur  donne  de  la  L'Artichaut  commun,  O'/za^^'Co- 

considéré, 

comme  une  va- 

précédente  espèce  ,  si  Ton 

mens  des  colonnes.  s'en  rapportait  à  l'expérience  de  J. 

Les  espèces  d'Artichauts  sont  peu  Bauhin ,  qui  a  fait  naître  des  pieds 

nombreuses ,  surtout  si ,  comme  l  in-  de  Cardon  par  des  semis  de  graines 

dique  Jiissieu  dans  le  Gênera  Plan-  d'Artichaut. L'autcurdelaFloreFran- 

tarum  ,  on  en  sépare  le  Cinara  humi-  çaisekjoutcquerabsencedecettePlan- 

itf  ,dont  les  fleurs  sont  rarlîcales  et  les  te  à  l'état  sauvage  confirme  assez  une 

ccAÎlIcâ  de  Tinvolucre  inermes  et  ci-  pareille   opinion.  La  culture  de  cha- 


qui  mentent  toute  notre  de  taue  poi 
attention  ,  tant  à  cause  de  leur  utilité  fleurs  .  il  pourrait  se  faire  que  l'iden-» 
comme  substances  alimentaires,  que  tité  d  espèce  nou^  fût  masquée  ]Mr 
parce  qu'elles  sont  les  typesdu  genre ,  cette  seule  cause.  Il  n'y  a  point  en  enet 
sont  les  suivantes  :  de  caractères  bien  tranchés  qui  puis- 
L'Artichaut  Cardon,  Cinara  sent  les  distinguer;  l'Artichaut  corn- 
CarHunculus^  L.,  a  une  tige  qui>'élè-  mun  est  moins  épineux  dans  toutes 
ve  k  plus  d'un  mètre;  ses  feuilles,  ses  partiès,etses  feuilles  sont  moins  dé- 
grandes  ,  vertes  -  blanchâtres  en  des-  coupées.  Cependant  plusieursauteurs 
sus,  cotonneuses  en  dessous ,  sont  dé-  lui  assignent  |>our  patrie  les  contiées 
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méridionales  de  TEurope,  TltaUe,  le  donné  à  ITIe-de-France  au  Cirrlûte 

Portugal ,  etc.  ,  cl  dans  l'aperçu  de  tacheté.  F'.  Cirritiie.                   (b.) 

son  Voyage  au  Bi^sil,   Auguste  de  *  CINGLE.  0>ic/i/5.  OTS.  Genre  de 

£>aint-llilaire  nous  a  tout  récemment  l'ordre  des  Insectivores.  Caractères  • 

appris  que  l'Artichaut,  importé  d'Eu-  bec  médiocre, droit , comprimé,  tran- 

rope  à  jVIonle-Video ,  y  a  tellement  chant ctarrondî vers rextrcmité;maii- 

multipljé  ,   qu'il  infeste  maintenant  dibule  supérieure  élevée  avec  la  pointe 

les  environs  de  cette  ville  ,  surtout  recourbée  sur  l'inférieure;   narines 

depuis  que  l'on  a  donné  la  chasse  aux  placées  à  la  base  du  bec  et  sur  les 

grands  Animaux  qui  en  faisaient  leur  côtés ,  dans  une  fente  longitudinale  , 

pâture.  Tout  le  monde  sait  que  c'est  recouvertes  par  une  membrane;  tète 

seulement  le  réceptacle   des    fleurs  petite,  étroite  au  sommet,avec  le  front 

d'Artichaut   que  l'on  mange,    soit  allongé  et  venant  aboutir  aux  narî- 

cru  avec  de  1  huile  et  du  vinaigre,  nés;  quatre  doigts,  trois  en  avant, 

soit  cuit  et  préparé  de  diverses  ma-  l'intérieur  plus  grand  que  les  latéraux 

nicres.                                       (o..n.)  qui  sont  égaux,  et  souaé  à  l'extérieur 

r-rvAnnr-iJ'DWAf  17C      r^-  ^^"  **  ^^'^î  "°  *^^"^  P*'^  derrière, 

CmAROCEPHALES.     Cmaroce-  y,i^^ ,  i^^se  plus  long  que  le  doigt  in- 

nha/œ,  bot.  man.  La  famille  appe-  terraédiaire]  première  rémige   très- 

léc  amsi  par  Jussieu  ,  cl  qui  corics-  courte,  les  troisième  etquatnème  les 

pond  auxFlosculeusesdelournetort,  plus  longues 

est  plus  généralement  connue  aujour-  ^  Les  Ciuclcs  que  certains  auteurs  ont 

d  hui  sous  le  nom  de  Carduacees.  r.  associés  à  diff^rens  genres  d'Écbas- 

^^ '"^^*                                      (a.r.;  sicrs,  que  d'auti-es  ont  placés  parmi  les 

CINAROIDES.  BOT.  PHAN.  (Plu-  Merles,  on  té  té  particulièrement  étu- 

kenct.)  Espèce  du  genre  Pivtea.  r.  diés  par  Bcchslem,quilcur  a  trouvé  des 

ce  mot.                                           (b.)  caracieres  assez  particuliers  pour  cons- 
tituer un  genre  qui  fut  ensuite  adopté 

*  'CINCAMPALON.  bot.    puan.  parCuvîcrclTemminck.Sansnouvoir 

(Scaliger.)  Même  chose  que  Chiilka-  être  spécialement  qualifiés  d'Oiseaiut 

paloncs.  f^.  ce  mot.                      (b.)  ac[uatiqucs,  les  Cincles  ne  se  plaisent 

r-rivrHn!MA   «^^  ««a^   zr  f\^„^  bien  que  sur  les  bords  des  ruisseauxi 

CINCHONA.  bot.  phan.  r.  Quin-  ^,^^^  j*  ^^.^^  cherchent  leur  pâture, 

QUiNA.  consistant  dans   les    petits  Insectes 

CINCTNNAIJS.  bot.  crypt.  (Fou-  aquatiques  qui  se  trouvent  particu- 

gères.)  Desvaux  a  repris  ce  nom  déjà  lieremcnt  sur  le  gravier  des  sources 

emploie  par  Glcditsh ,  pour  désigner  vives  ou  dans  le  lit  sur  lequel  roulent 

le  genre  de  Fougères  nommé  AoMo-  des  filets  d'eau  courante.  L'eau  n'est 


plus  ancien,  était  vaguement  indiqué  raître  nullement  changer  sa  conte- 

ct   n'avait  été  conservé  par   aucun  nance;  on  a  observé  que  seulement  il 

auteur     postérieur  ,    nous    rcnver-  nefaisaitài'instantmèmcquedéployer 

rons  au  mot  l^otholœna\  Desvaux  a  un  peu  les  ailes,  et  au'il  les  tenait  dans 

décrit,  sous  le  nom  de   Cincinnalu  cette  position  pendant  tout  le  temps 

{Berl,  Mag.y  1811,  p.  3i4),  douze  es-  qu'il  restait  sous  l'eau  :  or,  comme 

pèces  de  ce  genre  ,  dont   plusieurs  1  on  sait  que  les  ailes  enduites  d'une 

nouvelles.  K.  Notuoljena.  (ad.  b.)  matière  huileuse,  sont  alors  imper- 

CINCINPOTOLA.  ois.  Syn.  toscan  ?»«!»"«  à  lair  comme  à  l'eau   iï  est 

de  la  Mésauge  charbonuièVe ,  Parus  "  ?'«!*"*»<»•  q"»  >«  CiDc  e  établit  par 

Z.-       T     »-°M*..»,«.         f^»   ,\  celte  manœuvre  un  pciit    réserrdSr 

major ,  L.  r.  Mésano*.       (dr.  .z.)  ^.^j^  ^^  ,,  ^^^.j^  J^^^^  ^^  ^^^_ 

■  CING[RR@US.  FOIS.  Nom  vulgaire  que  aile,  et  que  c'est  dans  ces  rdser» 
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Toîri  qu'il  poise  de  qnoi  alimenter  U  wœgrichen ,  Suppl.  i ,  pars  9 1  p<  SS,^ 

respiration.  Le  Qincfe  vit  solitaire  et  tab.  67), découverte  d'abord  en  Suède, 

retiré  dans  les  montagnes  ;  U  s'appa-  a  été  retrouvée  depuis  dans  quc1c|ue8 

hedansla  saison  des  amours  ;  il  cons-  parties  de  l'Allemagne.  On  ne  l'a  pas 

tmitun  nid  formé  et  entièrement  re-  observée  en  France, ni  en  Angleterre. 

cooTertde  brins  d'berbe  et  de  mousse  Elle  a  le  port  des  Bryum  ligulaium  et 

cBirdacés  d'une  panière  admirable.  euspUa/um^  et,  comme  la  plupart  des 

Lafinaelley  pond  de  quatre  à  six  Mousses  qui  croissentdansles  marais, 

cufs  iwriaitement blancs.  Lorsaue  les  sa  tige  qui  est  droite  et  rameuse  est 

petits  sont  en  état  de  voler,  cnacun  envdoppëe  d'une  sorte  de  bourre  lai- 

ieiëpare,  et  sans  doute  pour  ne  se  neuse  orune,  qui  cache  en  partie  les 

noonnaîtze  jamais.  feuilles.  Celles-ci  sont  arroudies ,  en- 

.CnrcLX  Pix>KGSUR ,  Cinclus  aquoF»  tières,  plus  épaisses  sur  les  bords  , 
Ate, Bechst. ,  SiumusCincitiSj  Gmel. ,  traversées  par  une  nervure  mojrenne. 
Tardas  Cmc/«i,L.,  Merle  d'eau,  Buft*.  qui  forme  une  petite  pointe  au  som- 
pLcnl.  859.  Parties  supérieures  bru-  met  de  la  feuille.  Les  Heurs  sont  en 
DSI,  noirâtres ,  nuancées  de  cendré  ;  disques  terminaux  et  hermaphrodites, 
fforgCy  devant  du  cou  et  poitrine  suivant  le syslèmed'Hed-wig.  Les  cap« 
rames;  ventre  roux;  bec  noirâtre;  suies  isolées  ou  quelquefois  au  nom- 
iris  gris.  Longuerur,  sept  pouces.  La  bri|^  deux  à  l'extrémité  de  la  même 
ftaiclle  a  les  teintes  plus  pâles ,  le  tige  sont  portées  sur  un  long  pédi- 
Momiet  de  la  tête  et  la  partie  posté-  celle  rouge  orangé,  iccourbé  au  som- 
rieure  du  cou  d'un  cendré  foncé.  Les  met.  L«i  capsule  est  pendante,  oblon* 
jeaaes  ont  les  plumes  frangées  de  gue^et  renflée ,  lisse;  l'opercule  est 
BoirAtre,  l'extrémité  des  ailes  et  le  convexe,  avec  un  léger  mamelon  au 
■lilieu  du  ventre  blanchâtres ,  mais  sommet  ;  la  coifiê  presqu'cgale  à  la 
'vec  les  plumes  bordées  de  roussâtre.  capsule  se  fend  latéralement. 
D'Europe.  Ce  genre  diflcrc  des  Meesia  par  son 

GoKXE  Paixas,  Cincli/ê  Pailasiiy  péristome  interne  formé  d'une  mem- 

Teni.  Entièrement  d'un  brun  rou-  Lrane  entière  et  non  de  cils  réunis 

Kcitre  très-foncé,  semblable  du  reste,  simplement  pardes  filamens  latéraux. 

pour  la  forme  et  la  taille,  au  Cincle  (ad.  b.) 

plongeur.  De  Crimée.            (dr..z.)  CINCLUS.  ois.  Nom  appliqué  par 

nwfar»!  mm^                        /»r  Aristole,  Aldrovande,  etc.,  à  des  pe- 

GINCLIDIDM.  BOT.  CRmAMous-  ^1,3  oiseaux  de  rivages  ,  tel»  que  le 

•«.)  Ça  genre  découvert  par  Swarta  Tourne-Picrrc ,  la  BéSassine  ,  les  Bé- 

^  >«»«■««»  des  environs  d'Upsal  casseaux,  etc.  ,  restreint  aujourd'hui 

■  éléétabh  par  lui  dans  le  Journal  comme  générique  au  Merle  d'eau,  r. 

de  botanique  de  Schrader  { 1801  )  et  Cincle                                   (dr..z.) 
■dopté  par  U  plupart  des  auteurs. 

n  est  très -voisin  des  Meesia^  aux-  CINCO-CHAGOS.  bot.  fhan.  Syn. 

ndlea  Bridel  l'avait  d'abord  réuni,  portugais  de  Trojyœolum  minus,  F. 

0  est   ainsi  caractérise  :  péristome  Capucine.                                     (b.) 

âooble;  rextërieur  composé  de  seize  CINDERS  NATUREL.  MiN.^ron- 

dŒts  libres  ,«igues  ,  recourbées  en  gniart  rapporte  ce  nom  à  l'Anthracite 

âedans;  lintëneur  forme  par    une  Trouvée  cfans  les  environs  de  Roanne. 

■Mmbrane  txmvexe  ,  fermée  au  som-  /^  «  ' 

net,  présentant seixe stries  rayonnan-  -n.i,^Tr-       »  t^-,-                      ,  Jl. 

tcs,etpen:éedeseize  trousopposés  aux  Ç*NE  ou  UiNL.  bot.  phan.  (  Dios- 

âenisdn  péristome  externe; les  fleurs  coride.)  Syn.  de  Fragon.  V.  ce  mot. 

sent  terminales  et  la  coifiê  se  fend  la-  (^O 

léralement.  CINERAIRE.  Cineraria,B<yr. m  aj^. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre,  Famille  des  Synanlhérdes  .tribu  des 

le  Ci^Udium  sfygium,  Swartz  (Scb-  Corymbifères  de  Jussieu ,  Syngénésie 
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superflue  de  Linnë.  Ce  genre  établi  digènes  de  la  Fraoce  ;  une  seule  Groji 

(nr  ce  dernier  naturaliste  faisait  par-  naturellement  aux  environs  de  la  ca- 

tie  du  Jacobœa  de  Toumefort.  La  plu-  pitale,  dans  la  foret  de  Montmorency, 

parirdes  espèces  de  celui-ci  constituant  Cette  Pb^te  qui  fleurit  au  mois  a< 

la  section  des  Séneçons  à  fleurs  ra-  mai  est  la  Cinéraiiub  des  GiiAmB, 

diéesy  il  doit  y  avoir  l>eaucoup  d'ana-  Cineraria  campesiris,  Rclz.  Dans  plu' 

logie  entre  les  Cinéraires  et  celte  seo-  sieurs  Flores  aes  environs  de  Paris , 

tion.  Ou  ne  trouve  en  effet  entre  les  on  la  confondue  avec  la  Cinerariç 

deux  genres  d*autre  difliârence  bien  integrifolia ,  qui  est  une  Plante  dci 

prononcée  aue  l'absence  du  calicule  Alpes  et  des  Pyrénées ,  et  dont  elle 

a  la  base  de  l'involucre  chez  les  Ciné-  diflere  beaucoup.  Sa  tige  droite,  siia- 

ra ires,  et  encore  a-t-on  placé  parmi  pie  et  cannelée,  s'élève  à  cinq  déci- 

celles-ci  des  Plantes  qui  étaient  mu-  mèlres;  elle  porte  des  feuilles  entiè- 

njcs  de  deux  ou  trois  écailles,  orga-  rcs,  sessiles,  lancéolées ,  pointues  el 

nisation  qui  se  rapproche  beaucoup  couvertes  d'un  duvet  cotonneux.  Au 

de  celle  d  uu  calicule  ou  d'une  ran-  bas  de  la  tige  est  une  touffe  de  feuilLn 

géc  isopériinctric^ue  de  folioles.  Quoi  radicales  pétiolées ,  ovales  et  crene- 

q'i'il  en  soit,  voici  les  caractères  du  lées.  Les  fleurs  d'un  beau  jaune  dor^ 

genre  Cineraria  :  involucre  ooraposé  sont  disposées  en  corymbe. 
de  plusieurs  folioles  égales  et  djâpo-        Les  autres  Cinéraires  françaises,  i 

secs  sur  un  mcîme  rang ,  sou  'ees  à  l'exception  de  la  Cineraria  maritima 

leur  partie  inférieure;  réceptacle  nu;  L.,  dont  nous  donnerons  plus  hai 

calatliides  radiées;   les  fleurons  du  une  courte  description ,  habitent  la 

disque  tiibuleux  et  hermaphrodites  ,  Alpes  et  les  pâturages  élevés  des  pvn 

ceux  delà  circonférence  ligules,  fe-  montueuxderinténeur.Laplusbclli 

mellcs  et  fertiles;  anthères  nues  a  la  et  la    plus  rare  est  la    Cinéraui 

base;  aigrettes  poilues,  simples  et  ses-  orangée,  Cineraria  aurantiaca^  L 

silcs.  Autour  des  chalets  des  Hantes- Alpes 

h^  Cinéraires  dont  il  faut  retran-  on  rencontre  fréquemment  la  Qatk- 

cher  toutes  les  espèces  sans  rayons  ,  raire  a  feuilles  cordées,  Cinero/^ 

telles  que,  par  exemple,  la  première  ria  conii/biia,  L. 
section dece  genre  établie  dans  le  Sr-        La  Cinéraire  maritime  ,  Cinent 


cour 

can 

enviroi 

partie  des  Syuanlliérées*.  Un^grand  de  hauteur  est  un  peu  ligneuse  à  si 
nombre  d'entre  elles  sont  des  Plantes  base ,  cylindrique  ,  branchue.  £Ui 
licrbacées;que]ques-uncs  ont  des  liges  porte  des  feuilles  pinnatiiîdes ,  doni 
ligneuses,  et  sont  ainsi  des  sous-Ar~  les  lobes  sont  obtus  et  terminés  pai 
brisseaux  dont  les  feuilles  opposées  trois  sinuosités.  Les  fleurs  en  corym 
ou  alfbrnes  afïèctent  une  grande  va-  besd*une  fort  belle  couleur  jaune  son 
riété  de  formes.  On  en  cultive  plu-  à  peu  près  hémisphériques,  entourée; 
sieurs  dans  les  jardins  comme  Plantes  d'un  involucre  cotonneux;  leur 
d'ornement.  De  ce  nombre  sont  les  rayons  sont  notablement  plus  grand 
Cineraria  aurita  et  ainelloïdes  y  L.;  que  ceux  des  autres  Cinéraires.  £11 
mais  cette  dernière  espèce,  d'après  les  abonde  sur  les  rochers  exposés  au  so 
indications  du  Gênera  Plantarum  de  leil  dans  les  départemcns  Daignés  pa 
Jussicu  ,  a  été  séparée  des  Cinérai-  la  Méditerranée.  On  ne  la  cultiv< 
les  par  Cassini  qui  en  a  lait  le  type  guère  que  dans  les  jardins  de  bota 
do  son  genre  Agathœa.  V,  ce  mot.  nique,  et  cependant  la  beauté  de  cett 
Huit  espèces  de  Cinéraires  sont  in-    Plante  mériterait  qu  on  eu  ornât  le 
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pirtems  oh  sa  culture  ne  ierail  pas  treille;  maïs  ils  diiiirent  des  premiers 

uès-difficile.                             (o..K.)  parleurs  antennes  filiformes,  et  des 

•CÏNERAS.  MOLL.  C'est  un  genre  »^°^;  P.»**  *f  nervures  de  leurs 

d'Anatife  membraneuse  dont  l?s  ca-  ■^*f?-,  Juriue  observe  que  la  cellule 

ndères  sont  :  Animal  semblable  &  T*-^***?  des  Ciuetcs  forme  un  petit 
celui 
nn; 
gndi 
pcodi 

rois  duquel  se  développent  cinq  ne-  ,               ,    t.    •          ,   -   • 

tilei  pièces  calcRires.  Leacb ,  dans  le  ?"«  *«  J^»°'  ^«  ^  ^'*«  ""^^  *  peine  visi- 

Supplëment à rEucycloptîdie dKdim-  ^*o ,  n ëlaut  fonnd que  par  un  Icger 


.  «^n^r^nTfNT^ff    ^.       •»  dcssus ,   velu  ct  quelqucfois  arqué. 

*UNERÏDES.  Cinendea.  mou..  Ce   genre,  établi  sur    l'inspecHoa 

5omd  une  lârodle  établie  par  Leacb  j-^n^  fc^^H^  et  de  deux  mâles,  est 

dans  U  classe  des  MoUusques  cuiho-  composé  de  petites  espèces  très  -  né- 

UNics  ,coroprenantles  Anatifesmem-  gi-^J^^  i«squ'à  présent  par  les  natu- 

braneuscs  et  correspondant  au  genre  ^aiVsies.  Jurine  aurait  pu  les  faire  sor- 

Otioo  d  Ocken.  Celle  famille  a ppar-  ^y  ^^  ^^^  ^^i^y,  ^  ^^j^  malheurcuse- 

henl,  dans  la  nouvelle  cUssification  ^g^^  -^  „.^^  ^^ç^il  ou  figuré  aucune 

du  loologisle  anglais,   k  la  famille  espèce  ,  clic  genre Ciuète  .malgré les 

desUirij>ylosomales,etsescaracleres  caVactères  détailles   que  nous  nous 

sout  :  d  avoir  des  pièces  calcaires  fort  g^,„,nes  fait  un  sci  upulo  de  transcrire 

petites,  ef  le  corps  assez  comprime  exactement ,  reste  encore  très-incer- 

supeneuremenl.   bile  comprend  les  ^i,|.  (àvd.) 

scores  Otion  et  Cineras.  r.  ces  mots.  \^,n:r-  41  t  ùi-nir  //-  /.♦  ^ 

•*  (c.)  ClNGALLhGRE.    ois.    (Cctli.) 

^w^i^fwnw,    ^.  M^  1  Syn.  sarde  delà  Mésange  bleue, i'fl- 

CÏNLTE.  Onetuê.  iNs.  Genre  de  rùscœruieus,L,r.'iilÈa^soE.{DR..z.) 
I ordre  des   Hyménoptères,  section 

des   Térëbrans,   fondé    par  Jurine        CINGLE,   pgjs.   (Zin^eL)  Sous- 

(ClBss.desHyménopt.,p.  5io;  etayanl  genre  de  Scicnes.  f^.  ce  mot.      (b.) 
•uivanl  lui  pour  caractères  :  une  ccl-        CINGULARIA.  bot.  cryft.  (  I^ 

hde  nidiale,  petite  et  po»nliie;  point  „ery.  )  Syn.  polonais  de  Lycopode. 
decellulecuDitale;  mandibules  légère-  j   '     j       i  ^     *- 

■eut  bîdentées;  antennes  filiformes        ^,,v,/^t7»  Am*  frw       m» 

eonposées  de  quinze  anneaux  dans  ^  CIiNGDLAlA.MAM.(Illiger.)^yB. 

les  femelles,  dont  le  premier  long,  et  «e  Tatou. V^.  ce  mot.  (b.) 

de  (quatorze  dans  les  mâles  avec  le        *   CINIANEL.   ins.  (  Ga&mard.  ) 

troisième  araué.  Les  Cinètes  appar-  Syn.  de  Cigale,  Cicaffa,  L.,  à  Tile 

tiennent  (  Règn.  Aniin.  de  Cuv.  T.  de  Guébé,  dans  larcbipel  des  Mo- 

ni,  p.  658 )  à  la  (amille  des  Pupîvo*  luqucs.  (c.) 

m  et  il  la  tribu  de»  Oxyures  ;  ifs  ont        CINIFS.   lys.  Pour  Cy nips.  ^.  ce 

les  antennes  coudées ,  le  premier  ar-  ^^^  •'    ^ 

tide  étant  fort  long  ;  ce  nui  les  dis-        r.,njTnoi:*ncc  «r  ^  jl 

tibgue  des  Codres  cl  des  Hélores.  Ce        CIÎS IPSERES.  1  vs.  r.  CYNiP8èRE>. 

caractère  les  rapproche  au  contraire         CINNA.  sot.  piian.  Ce  genre ,  de 

des  Belytes  et  des  Diaprées  de  La-  la  famille  des  Graminées  et  de  la  Mo- 
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lumdrie  Digynie  de  Lînnë ,  présente 
les  caractères  suivans  :  fleurs  en  pa- 
DÎcules,  composëess  chaque  fleur  son- 
tenue  par  un  pëdicelle ,  et  renfermée 
dans  une  lëpîeène  à'deuz  valves  iné- 
gales plus  courtes  que  celles  de  la 
Slume;  celles-ci,  au  nombre  de 
eux ,  dont  l'inférieure  plus  grande , 
bifide  k  son  sommet  et  munie  d'une 
soie  courte  dorsale,  la  supérieure 
entière;  deux  petites  écailles  à  la 
base  de  l'ovaire ,  lancéolées ,  entières, 
glabres ,  ovales  et  resserrées  au-des- 
sous de  leur  milieu  ;  étamine  solitaire  ; 
style  court  bipartite  ;  stigmates  velus  ; 
caryopse  non  strié  et  libre. 

L'unité  d*élamine  que  Ton  observe 
constamment  dans  le  Ginna  ainsi  que 
dans  quelques  antres  Graminées ,  est 
une  de  ces  aberrations  qui  ont  le  plus 
contrarié  Linné  pour  Farrangement 
des  genres  selon  son  système  sexuel. 
Il  était  tellement  frappé  des  rapports 
naturels  qui  lient  toutes  les  Grami- 
nées entr'elles,qu*il  lui  répugnait  d'en 
disséminer  les  genres  aans  les  di- 
verses classes  de  sa  méthode.  Ainsi , 
quoique  plusieurs  jfgrostis,  Festu^ 
ca ,  etc. ,  eussent  un  nombre  anomal 
d*étamincs,  il  a  préféré  les  laisser 
avec  les  autres  dans  la  Triandrie; 
mais  lorsque  tout  le  genre  présentait 
constamment  œ  nombre  anomal ,  il 
lui  a  bien  été  nécessaire  de  l'éloigner 
et  de  le  placer  oii  le  nombi*c  Tindi- 
quait.  C'est  ce  qu'il  a  fait  ici  pour  le 
CInna ,  c'est  ce  qu'il  a  encore  fait  pour 
VOryza,  V Anthoxanthum  ^  le  Phor- 
rus ,  etc. 

Le  mot  de  Cinna  ou  Kinna  était 
employé  par  Dioscoridc  pour  désigner 
une  Graminée  dont  il  n  est  pas  facile 
de  donner  la  synonymiç.  Linné  l'a 
appliqué  au  genre  qui  nous  occupe , 
et  qu  Adanson ,  de  son  côté  ,  a  nom- 
mé jlbola»  Il  se  compose  d'une  es- 
Sèce,  le  Cinna  arundinacea,  L.  ,  in- 
igcne  du  Canada.  On  y  a  joint  l'jtf- 
grostU  mexicana  de  Willdenow* 

{o.,isi,) 

CINNABARIS.  bot.  phan.  (  Oios- 
poride.)  Peut-éti-e  la  Garance.  P^,  Ci- 
HABRE.  (b.) 

^  aNN^MOLOGUS,  GINNAMO- 
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MUS  ov  ONN  AMOGLUS.  ois.  Dm 
les  anciens,  ces  noms  désignent  m 
Oiseau  qu'il  est  difficile  de  reconnâ^ 
tre  malgré  ce  qu'en  ont  dit  Gesner  d 
Aldiovande.  (b.) 

CINN  AM.OME.  Cinnamomum.  Bor 
PiiAN.  Ancien  nom  de  divers  Lau- 
riers de  rinde,  devenu  spécifique 
pour  désigner  le  Gannelier.  f^  oc 
mot.  (B.) 

CINNAMON.  ou.  Espèce  du  genn 
Grimpeur  ou  Certkia  Cinnamonam^ 
Gmel. ,  qui  n'est  probablement  pu 
le  Cinna momus  des  anciens ,  malgré 
le  rapport  des  noms.  /^.  QïSSàMOUy 
ous.  j  (B.) 

*  aNNAMUM.  BOT.  PHAN.  Avmnf 
même  l'époque  oii  vivait  Pline,  UB 
parfum  qui  venait  du  pays  des  Tro- 
glodîtes  ou  d'Ethiopie  était  célèbre 
sous  ce  nom  chez  les  anciens.  On  ne 
sait  s'il  était  le  produit  de  quelque  éi- 

Eèce  du  genre  Amyris  ou  du  C&nne- 
er  dont  il  est  difficile  de  supposât 
que  les  Ëtliiopicns  aient  eu  connais- 
sance, et  qui  s'appelle  encore  Cinnà- 
momc.On  nommait  aussi  Caryopon 
l'Arbre  qui  produisait  le  Cinnamun 
ouCinnamon.  (b.) 

CINNANA.  OIS.  Svn.  arabe  da 
Cygne ,  Anas  Cjcnus.  P".  Canard. 

(DR..E.'} 

CIlNIfYRTS.  OIS.  Nom  grec  d'an 
petit  Oiseau  inconnu  ,  et  que  Cuvier 
a  appliqué  è  une  division  de  son 
genre  Souï-Manga.  (DR. .s.) 

CINOGLOSSË.  BOT.  PHAK.  Pour 
Cynoglosse.  A^  ce  mot. 

CINOIRAS.  BOT.  PHAN.  Diven 
ouvrages  d'Histoire  Naturelle  don- 
nent ce  nom,  qu'ils  écrivent  aussi 
Cenoiràf  Cinoura,  Senouira  et  Se^ 
noura,  pour  synonyme  portugais  de 
Carotte.  (b.) 

^  "^CINTE.  BOT.  PHAN.  (Commerson.) 
S^n.  de  Rhammus  cirçiimcis^uê,  es- 
pèce de  Nerprun.  (b.) 

CIOCOQUE.  CAiocooca.BOT.PHAH. 
J^,  Chiogoqub. 

^  CIOJA.  OIS.  $50.  piémontais  da 
CuoQt7ARD,  Cofvus  PjrrrAocorax^h, 

F*.  PTRRirOCORAX.  (DR. .S.) 

*  GION.  OIS.  8yn.  italien  duMan- 
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vis,  Tunfu4  iliûcus ,  L.  F".  Merle,  de  ce  genre  onl  ëtë  parfaitement  figur* 

(DR..Z.J  rées  par  Dittroardans  la  Flore  d'Aï- 
^  CIONE^  Cionus.  ikb.  Genre  de  Icniagne  de  Sturm  sous  les  noms  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des  Cionium  Iridis  ,  Dîttmar  ,  Fuifg, 
Tét-amèreSy  fonde  par  Clairville(£n-  Gtnn,  fasc.  i ,  t.  7,  Cionium  xant/io^ 
tomol.  lelyëtique)  aux  dépens  des  j>tf«,  Dîttmar  (loc.  cit.  ,  lasc.  5,  t. 
Quransons.  Il  appartient  (Rè^.  43).  Ces  deux  espèces  nous  paraissent 
Aoim.  de  CnT.)& la  famille  des Rlim-  extrêmement  voisines  ,  et  ne  sont 
diophores  ou  Porte-Becs,  et  a  pour  très-probablement  que  des  yariëtéft 
cinictères  :  antennes  insérées  près  du  Tune  de  Tautre.  (An.  s.) 
ouUeu  d*une  trompe  ordinaurement  CIOTA  et  CIOUTA.  bot.  phan» 
longue  et  menue,  coudées,  de  dix  Variété  de  Raisin, 
vtâes,  et  dont  les  quatre  derniers  *  CIOTOLONE.  bot.  crtpt.  Syn. 
CB  massue  ;■  cuisses  postérieures  im-  de  Peziza  a^ularis  aux  environs  de 
propret  au  laut.  Les  Insectes  appar-  Florence ,  si  tant  est  que  le  vulgaire 
tennit  ii  ce  genre  ont  le  corps  très-  ait  distingué  cette  espèce  de  ses  con- 
court, nresque  globuleux,  avec  la  génères.  (b.) 
trompelongue  et  courbée.  Ils  vivent,  *  ClOTTOLARA.  bot.  crypt. 
ainsi  ^ue  leurs  larves ,  sur  les  Scro-  [Lichens,)  On  présume  que  le  Lichen 

Cinlaires  et  lesVerbascum.  L'espèce  désigné  sous  ce  nom  et  comme  une 

|dus  commune  et  servant  de  tjpe.  Mousse  dans  Imperato,  est  le  Phy^ 

est  le  Cione  de  la  Scrophulaire ,  C  cia  ciliaris,  qui,  au  temps  de  ce  bo- 

Sempkulariœ ouïe RAy ne Aœniis  Scro^  taniste ,  était  employé  dans  la  parfu- 

fkiUariœdeFahn^us{Sjrsi,  E/ef/fà,)  merie    pour  donner  du  corps  aux 

qui,  suivant  Latreille,  a  décrit  sous  poudres  de  senteur.                      (b.) 

KnomdtjRÂYncà.  Ferb(uci{ioe.cil,)  CIOUC.  ois.  S^n.  piémontais  du 

une  variété  de  la  même  espèce  ;  c'est  Scops ,  Sirix  Scops,  L.  p^,  Caouette. 

encore  le  Charanson  &  losange  de  la  (or..z.) 

Semphulaire  de  Geoffroy  (Hist.  des  CIPA,  CIPE ,  CIPEL.  bot.  phak. 

Ins. T.  i,p.  ag6j.  ^,  Dejean  (Catal.  Evidemment  dérivés  du  latin    Cepa, 

desColéopt,  p.  83)  qui  en  mentionne  Noms  de  TOignon  dans  les  langues 

iix espèces.                               (aud.)  d'origine  saxonne,    telles  que  lan- 

*  CIONIUM.  BOT.  crtpt.  {Lyco-  glais  et  le  frison.                            (a.) 

perdacées,)  Ce  genre ,  établi  par  Link  *  CIPARISOFIQUE.  Ciparisojicm. 

dans  sa  première  dissertation  sur  les  bot.  crypt.  (Donati.)  S^n.  présumé 

Champignons  (  Berl.  Mag. ,  1 809  ,  p.  des  fucus  discors  ou  sedoïdes,  avec  les- 

s8),  a  été  réuni  depuis  par  lui  aux  quels  les  pécheurs  de  Naplcs  envin>n- 

Didymium.  F,  ce  mot.  Il  était  ainsi  nent  le  Poisson  pour  le  conserver,  (b.) 

eanractérisé  :  peridium  globuleux  ou  *  CIPERINA.  ois.  Sjn.  italien  du 

irréguljer ,  simple  ,    membraneux  ,  Cochevis ,  Alauda  crista/a  ,  L.   J^^ 

l'ouvrant  supéneurement,  et  se  dé-  Alouette.                             (dr..z.) 

trnîsant  presque    entièrement  sous  CIPIPA.   bot.   phak.   Aublet  dit 

ibrmed*écailles;  filamens  insérés  vers  qu'on  appelle  ainsi  la  fécule  amvla- 

h  base;  oolumelle  renfermée  dans  le  cée  qu'on  retire  de  la  racine  de  Ma- 

pcrîdium;  sporules  agglomérées.  nioc,  et  à  laquelle  on  donne  égaie- 

Link  rapporte  à  ce  genre  les  espè-  meni  le  nom  de  Tapioka.  V.  Ma-* 

ces  suivantes  :  Didymium  complcma-  nioc  et  Tapioka.                    (a.  r.) 

tum,    farinaceum    et    tigrinum    de  CIPO  DE   COBRA,   bot.    phan. 

Schradier.  Le  F kysarum  farinaceum  Même  chose  que  Caapeba.    V*   c» 

d'Albertini  et  Scnv^einitz  ne  doit  pas  mot.                                              (b.) 

«tre  confondu  avec  l'espèce  du  même  CIPOLIN.  min.  V,  Marbre  Cipo- 

nom  que  nous  venons  de  citer  :  c'est  lin. 

ua  vériuble  Fhysarum  dépourvu  de  CIPQLLA ,  CIPOLLETTA  et  CÏ- 

coluiÏMlle.    I)eux  espèces   nouvelles  POLUNO.  bot.  puan.  La  Ciboule 
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dans  les  langues  mëridionales ,  d*oii 
Ton  nomme  CipoUa  canina  {C\ho\x\e 
de  Chien)  VHyacinihtis  comoauààîiXïs 
quelques  cantons  de  l'Italie.         (b.) 
GlPONEouCIPONIME.  aponima. 
BOT.  PHAH.  Aublet  a  décrit  sous  ce 
nom  (Plantes  de  la  Guiane,  i^'  vol. , 
p.  567  et  t.  aaS)  un  genre  qui  appar- 
tient à  la  Polyandrie  Monogynie  de 
Linné ,  et  qui  a  pour  caractères  :  un 
calice  monosëpafe,  velu,  a  cinq  dents; 
une  corolle  hy  posyne ,  monopétale  , 
tubuleuse,,à  Iimbc  étalé,  divisé  en 
cinq  lobes  oblongs  et  concaves  ;  des 
étamines  en  nombre  indéfini  (trente  et 
plus)  insérées  sur  l'entrée  du  tube  de  la 
corolle  et  disposées  sur  deux  rangs,  à 
filets  inégaux  légèrement  réunis  à  leur 
base ,  et  à  anthères  arrondies.  L'o- 
yaire  est  libre  et  surmonté  d'un  st^lc 
velu  que  termine  un  stigmate  capilé. 
•  Il  lui  succède  une  baie  noire  pisifor- 
me,  saillante  hors  du  calice  persis- 
tant, renfermant  un  noyau  dur  et  li- 
gneux k  cinq  loges  et  à  cinq  grai- 
nes  selon  Jussieu ,  à  quatre   loges 
d'après  Aublet.  Chaque  loge  contient 
plusieurs   graines,  dont  une    seule 
subsiste  ;  leur  embryon  fiUfoiine ,  à 
radicule  très-longr.e.    est  renfermé 
dans  le  centre  d'un  albumen  charnu  , 
d'après  l'observation   du  professeur 
Richard  père ,  faite  à  Caycnne  sur  la 
Plante  vivante.  On  ne  connaît  qu'une 
seule  espèce  de  ce  genre ,  le  Ciponï- 
ma  guianensis  ^  AuElet,  Arbre  dont 
le  tronc ,  couvert  d'une  écorce  grise 
et  composé  d'un  bois  blanc  assez  com- 
pacte ,  s'élève  à  environ  deux  mètres 
et  demi.  Les  branches  qui  naissent 
au  sommet  se  partagent  en  rameaux 
nombreux  ,  velus,  alternes  et  divari- 
qués.  Les  jeunes  feuilles  sont  velues  ; 
plus  tard  elles  deviennent  lisses ,  ver- 
tes ,  ovales,  mucronées  et  alternes  sur 
les  rameaux  ;  dans  les  aisselles  de  ces 
feuilles,  les  fleurs  naissent  par  bou- 
quets  garnis  à  leur  base  de  quatre 
0*11  cinq  petites  écailles  bordées  de 
poils  roses. 

Ce  genre  a  été  placé  par  Jussieu 
dans  w,  deuxième  section  deja  fa- 
mille, des  Placjucminicrs  ou  Ebéna- 
cées;  mais  cet  illustre  botaniste  a  en 
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même  temps  indiqué  les  rappoi 
cette  seconde  section  offre  av 
familles  polypétales  très^loij 
comme  par  exemple  les  Méi 
De  son  côté,  Lamaick  (  Enc^c 
thod.  j  lui  a  trouvé  de  l'affinit 
le  genre  Ternstroemia.  Il  Ta  rëi 
suite  au  genre  Symplocos  (  1 
t.  a55)  ;  mais  cette  association 
range  en  rien  les  rapports  qa 
recherchons  en  ce  moment ,  j) 
le  Symplocos  faisait  comme  lui 
de  la  famille  des  Ëbénacées. 

Dans  un  travail  subséquent 
du  Mus.  d'Hist.  Nat.  vol.  v,  p 
Jussieu  Cl  oit  que  la  seconde 
des  Ëbénacées  doit  former  un 
velle  famille  qui  a  du  rapp 
avec  les  Myrtacées  à  feuilles 
nés ,  soit  avec  la  dernière  sect 
Uespéridées,.  mais  dont  elle 
lingue  facilement. 

Le  professeur  Richard  pèr 
formé  ,  en  réunissant  le  Cipon 
Symplocos  f  le  Stjrax  et  VH 
une  petite  famille  à  Inquelle 
nail  le  nom  de  Slyracinées 
Kunth  a  adoptée  dans  son  gn 
vragc  sur  les  Plantes  équiC 
d'Amérique.  Ce  savant  botanL 
nit  au  Symplocos,  leCiponim 

3ue  les  genres  Hopea^  L. ,  et  .^ 
e  Muiis.  V'  Symploque. 
♦  CIPPER.  OIS.  :Buffon.)  S 
lien  de  Mauvis,  Tun/us  iliaci 
CIPRE.  BOT.  PIIAN.  (Dul 
Pin  indéterminé  du  Canada  ,c 
peut-être  qu'une  variété  du 
Tœda.  On  donne  ce  nom  au  1 
Cyprès  dans  le  Midi. 

CIPRÈS.  BOT.  PHAN.  Pour 
y,  ce  mot. 

CIPRESSENMOS.  bot.  crti 
teuton  de  Lycopode  des  Alpes 

CrPSELCS.  OIS.  y.  Cyp» 
CIPULAZZA.  POIS.  Syn. 
de  Scorpèue. 

CI  PU  RE.  Cipura.  bot. 
Genre  de  la  famille  des  Iridc 
la  Triandric  Monogynie  de 
fondé  par  Aublet  qui  lui  do 
caractères  suivans  :  spathe  n 
neuse  ,  oblongue  et  aiguë,  e 
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Cl  U  fleuri  përîmithe  tubuleux  à  k 
e  et  adhérent  k  royaire,  divise  su- 
'férieiireinentensix  parties,  dont  trois 
intérieures  trob  fois  plus  petites  que 
les  extérieures  avec  lesquelles  eues 
soDt  alternes  ;  trois  étamines  k  filets 
tiès-eourts  insérées  sur  le  tube  de  la 
corolle  ;  stjle  épaissi ,  charnu ,  trian- 
pdiire ,  terminé  par  un  stigmate  par- 

ten  trois  feuillets  bleuâtres. 
Fiante  sur  laquelle  ce  cenre  a 
âé  établi ,  fleurit  au  mois  d  août , 
dmsles  savannes  humides  qui  sont  au 
pied  de  la  montagne  de  Gourou  dans 
Il  Giûane.  Elle  a  une  tiee  herbacée , 
et  n  racine  est  un  bulbe  charnu  , 
oDUTert  de  plusieurs  tuniques  comme 
odui  du  Satran.  Aubletlui  a  donné 
lenomdeCipure  des  Marais,  Cipura 
fêludoëa^  et  Va  figuré  (  Plantes  de  la 
Guianey  T.  xiu  ). 

Le  nom  de  Cipura  a  été  changé , 
09  ne  sait  trop  pourquoi ,  par  Schre- 
boret  Willdenow>  en  celui  de  Ma- 
rica;  les  caractères  que  ces  auteurs 
en  ont  donnés  étant  copiés  sur  ceux 
àa  Gpura  d'Aublet.  (g.  .k.) 

GIQUE.  BOT.  PHAN.  Nom  de  pays 
èa  Laurier  yulgairement  nommé 
0ois  Amande.  (b.) 

CmCA-DAVETHA.  bot.  piian. 
Nom  que  les  Portugab  de  Tlnde  don- 
nent au  Tali  de  Rhéede.  y.  ce  mot 

(B.) 

QRGAETE.  ois.  (Vieillot.)  Genre 
de  la  méthode  de  Vieillot,  qui  a  pour 
type  l'Aigle  Jean-le-Blanc  ,  Falco 
iêiiicM,  L.  F".  AïoLX.        (DR..Z.) 

♦CIRCANEA.  OIS.  Syn.  présumé 
àe  la  Soubuse  (  Busard  Saint-Martin 
llnnelle  ),  FaJco  Fygargus  ,  L.  V. 
Faucon,  division  des  Busards. 

(DB..Z.) 

GIRGÉE.  Cireœa.  bot.  ph4N.  Fa- 
nille  des  Onagraires,  Diandrie  Mo- 
Bogynie  de  Linné.  Ge  genre  ,  fondé 
par  Toumefort  et  admis  par  tous  les 
anteurs  qui  Tout  suivi,  est  ainsi  ca-- 
nctérisé  :  calice  adhérent  à  Tovai- 
re ,  présentant  un  limbe  court ,  ca- 
duc et  diphylle  ;  pétales  et  étamines 
aussi  au  nombre  de  deux;  stigmate 
émarginé  ;  capsule  pyriformc,  héris- 
iée  St  poib  écailleux  à  deux  loges 
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dispermes  et  indéhiscentes.  Les  Gir- 
cées  sont  des  Plantes  herbacées ,  toi- 
aines  du  genre  Lopezia  de  Gavanil- 
les;  elles  habitent  les  foréls  et  les 
lieux  ombragés  et  montueux  de  Thé- 
misphère  boréal.  Les  deux  ou  trois 
espèces  connues  jusqu'à  présent  se 
trouvent  en  Europe.  La  plus  remar- 

2uable  et  la  plus  commune  est   la 
liRCÉE  D£  Pabis  ,    Cijxœa  lutetia-- 
na^   L.  ,    nommée  ainsi  parce  que 
les  premiers  auteurs  •  qui  Vont   dé* 
crite,  tels  que  Lobcl  et  les  Bauhins, 
Tont  rencontrée  près  delà  capitale  de 
la  France.  Gette   Plante  néanmoins 
abonde  presque  partout,et  n'aurait  par 
conséquent  pas  dû  riecevoir  pour  nqm 
spécifique  cel uid' une  locali  té  spéciale . 
Elle  a  une  tige  droite ,  rameuse  supé^ 
rieurement ,  et  haute  de  cinq  déci- 
mètres; ses  feuilles  sont  opposées  , 
S  étiolées ,  ovales ,  pointues  et  à  peine    • 
entées  sur  leurs  bords.  Elle  porte  au 
sommet  de  la  tige  et  des  ramuscules 
de  petites  fleurs ,  tantôt  blanches , 
tantôt  légèrement  rouges ,' disposées 
en  grappes  simples  et  allongées.  On 
la  nomme  vulgairement  en  France 
Uerbe  de  Saint  -  Etienne.  Dans  les 
Alpes  on  rencontre  la  Gircée  alpine, 
Cireœa  alpina  ,  L. ,  qui  diflere  de  la 
précédente  ,  surtout  par  ses  feuilles 
cordi formes  et  dentées.  La  Gircée  in- 
termédiaire ,  Cireœa  intermedia ,  Per- 
soon  ,  est  regardée  par  De  Gandolle 
comme  une  variété  de  celle-ci.  Le 
nom  de  Gircée  qui  rappelle  celui  de 
la  plus  fameuse  enchanteresse  de  la 
mythologie  ,  indique  que  cette  Plante 
était  autrefois  emplovée  à  des  usages 
superstitieux.  Elle  est  aussi  vulgaire- 
ment nommée  Herbe  aux  Magicien- 
nes. Les  anciens  botanistes  l  appe- 
laient également  Solanifolia  et  Ocy- 
mastrum.  (o..N.) 

GIRCELLE.  OIS.  Syn.  vulgaire  de 
Sarcelle.  V.  Ganard. 

GIRGIA.  OIS.  Syn.  latin  de  la  Sar- 
celle d'été  ,  AnoA  Circia^  L.  F".  Ga- 
NARD.  (nB..z.) 

♦GIRGINARIA.  bot.  cryft.  {Li- 
chens. )  Link  et  Achar  ont ,  cha- 
cun de  leur  côté ,  constitué  sous  ce 
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nom  un  goni c  dans  la  famille  des  LL-  leiiille  du  CUène  qu'elle  est  obovaJe , 

chcns.  Celui  du  premier  a  pour  type  eu  négligeant  les  sinuosités  que  prë- 

VUrceolaria  Ilqffmanni  Ach.,  et  pré-  sente  sou  bord.                         (a.  r.) 

sente  pour  caractères  piincipaux  :  un  ciRœS.  ois.  Syn.  grec  du  Busard 

conoepucle  globuleux  peUucide,  et  un  Harpave  ,  l'olco  rufui,  L.  r.  Fau- 

tballuscrusiacëvësiculeux.  Le  groupe  coNrAvision  des  Busaixls.    (DR..1.) 

de  Lichens  institué  par    Âcnarius ,  ^JU^/^c     .            ^    i 

est  une  division  de  son  genre  Parme-  CIRCOS.   êchin.   Quelques  oryo- 

LIE.  r.  ce  mot.                      (AD.  B.)  lographes  ont  donné  ce  nom ,  pirle- 

quel  Pline  avait  mentionné  une  pierre 

*  GIRGINE  ou  GIRCIN  AL.  Circi-*  impossible  à  reconnaître ,  à  des  poin- 

naiis.    BOT.      On    dit   des  feuilles  tes  ou  épines  d'Oursins  fossiles  faites 

qu'elles  sont  circinées ,  circinalcs  ou  en  forme  de  Poire.  On  les  regarde 

roulées  en  crosse,  quand  elles  sont  en  cénéral  comme  appartenant  a  des 

roulées  sur  elles-mêmes  de  haut  en  espèces  du  genre  Cidaritcs  de  Li- 

bas.  Gette  circonstance  s'observe  dans  marck.                                 (lam..z.} 

toutes  les  Plantes  de  la  famille  des  ciRCDLATION.zooL.Onappdle 

Fougères  ,  et  en  fonnc  un  des  carac-  ^;„si  ^^^^  mouvement  progressif  im- 

tères  les  plus   tranches.  On  trouve  j^^;  j^^,  ^,^  système  de  vaisseaux 

aussi  des  exemples  de  feuilles  circi-  {.irculaire  ou  non ,  k  tout  Quide  pro- 

uecs  dans  les  Droseracees.        (a.  r.)  menant,  soit  des  produits  de  la  diges- 

♦GIRCINOTRICHUM. bot.  crytt.  l">n  des  Animaux ,  soit  de  la  décora- 

{Mucédinées.  )  Ce  genre  ,  fondé  par  position  de  leurs  tissus.  Le  motCir- 

INées  (  Sjst.  der  Hcliw,,  pars  a,  p.  1 8  ),  culalion  ne  suppose  donc  pas  que  le 

ne  renferme  encore  qu'iine  seule  es-  «ouvement  des  fluides  accomplisse 

pèce  de  moisissure  extrêmement  pc-  nécessairement  une  révoluUon  oom. 

litc  ,  venant  sur  les  feuilles  sèches  de  P'ète.  On  va  voir  aussi  que  les  flui- 

Chênes.  Il  nous  paraît  très-voisin  du  ?«»  «Ç  restent  pas  identiques  sur  tous 

genre  Fusisporium  du  même  auteur ,  les  pomls  des  disUnccs  qu  ils parcou- 

avec  lequel  on  doit  peut-être  le  réu-  f^n^.  Ce  sont  ces  transiiiuUtions  su- 

nir.Iln'en  dircrc  que  par  ses  fila-  bies  par  les  fluides  en  mouvcmcnl 

mens  plus  solides,  recourbés  et  en-  q"/  ont  fait  distinguer  plusieurs  Çir- 

trecroisés.  Nées  l'a  ainsi  caractérisé:  cuUtions.  Cette  distinction  est  plau- 


forrac  sur  les  feuilles  de  Chênes  tom-  «S"  V*".®  *^"'*^  Circulation,  eu  éjgard  , 

bées  et  à  demi-pouiiies  de  petites  la-  «'^^  >  *?  nature  des  fluides,  soit  à  la 

ches  d'un  noir  verdAtre.        (ad.  b.)  continuité  circulaire tles  vaisseaux. 

Dfins  les  Mammiteres,  le  système 
CIRCONSCRIPTION.  Circum^  des  vaisseaux  circulatoires  est  le  plus 
scriptio.  BOT.  En  botanique  on  se  sert  compliqué.  Il  se  compose  de  quatre 
de  celte  expression  pour  exprimer  systèmes  secondaires:  i°  les  vaisseaux 
la  figure  ou  la  forme  générale  d'un  lactés  ou  chyleux  ,  a^  les  vaisseaux 
corps  ou  d'un  organe.  La  ciiCons-  lymphatiques,  3^  les  veines,  4°  les 
criptiou  d'une  feuille  ,  par  exem-  artèi*es.  Ijes  deux  premiers  systèmeSy 
pie ,  est  la  ligne  qui  passe  sur  le  considérés  sous  le  rapport  del'ongine 
ik)mmet  de  tous  les  points  proémi*  et  de  la  terminaison  du  cours  de  leurs 
nens  de  son  contour,  aostraction  faite  fluides ,  ont  une  projection  rectiligne 
des  sinus  plus  ou  moins  profonds  que  et  ne  sont  parcourus  qu'une  fois  par- 
les angles  de  cette  feuille  laissent  en-  les  mêmes  molécules.  Les  deux  der- 
trc  eux.  C'est  ainsi  que  l'on  dit  de  la  nicrs ,    continus  l'un  à   l'autre  par 
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kiirs  deux  entremîtes j^  forment  rdcl-  su! ter  de  rentrelaccmeot  des  vais- 

lemeot  ua    seul   système  circulaire  seaux  sanguins  et  chyleux  qui  y  pd- 

qn*un  mouvement  rdvolutif  fait  par*  nètrcnt  dans  un  <îtat  de  ténuité  ext^(^• 

courir  un  nombre  de  Ibis   indëtcr-  me.   Tout  ce  que  Ion   sait   de  cet 

mille   et    nécessairement    variable  .,  entrelacement ,  c'est  qu'il  n'empcclio 

ptr  les  fluides  qui  y  sont  contenus,  pas  les  injections  poussées  dans  Jes  uns 

te  mouvement   rëvolutif  constitue  comme  dans  les  autres  de  traverser 

itdlement  et  uniquement  la  Circuln-  lacilemcnt  la  {glande.  Il  sort  de  ces 

tiop;  car  les  molécules  ,  parties  d'un  glandes  des  vaisseaux  plus  gros  que 

point  donné,  y  reviennent  nccessai-  ceux   qui  y  arrivent  (les  intestins. 


t  petite 

qu'une  division  idéale  decemouve-  et  aux  veines,  se  terminent  tous  au 

ment  rëvolutif  en  deux  arcs  inégaux,  canal  tl^oracliique  qui,    étendu  du 

l'on  répondant  au  poumon  ,  l'autre  à  bassin   jusqu'à    la    veine   sous-cla- 

toutle corps.  *  vicrc,  pusse  entre  les  piliers  du  dia- 

A  l'exemple  de  Magendic  qui  va  pliragmcà  coté  de  Taorte.  On  y  oLh 

BOUS  servir  de  guide  dans  cet  arli-  serve  des  valvules  disposées  de  ma^ 

de,  nous  reconnaissons,  eu  égard  ù  nicre  à  s'opposer  au  mouvement  ré- 

k  di0^rence  des  fluides  et  de  leur  trognidc  du  fluide.  Tous  ces  canaux 

origine  ,  des  vaisseaux  oli  ces  fluides  sont    formés    de    deux]  membranes 

circulent  y  et  des  forces  motrices  qui  dont   l'extérieure    semble    fîbrcusc  , 

!■  animent 9 trois  Circulations:  celle  et  est  douée  d'une   lésistancc  bien 

(il  chyle  j  eeUe  de  la  lymphe  et  celle  disproportionnée  à  son  épaisseur, 
du  sang.  Quoi  qu'il  en  soitdu  mécanisme  par 

I*.  De  la  Circulation  ou  mouuement  Icq-ellechyl^passcdc  lintcsli.i  dans 

progKKif  du  chyle.  les  vauiscaux  chylcux  ,  il  est  ccitain 

f^    ^        -*  •'  que  ce  mécanisme  contmueencored  a- 

Toutlelong  des  surfaces  intestina-  gir  après  la  mort  ,  comme  l'a  observe 

les,  naissent,  par  des  orifices  impcrcep-  Magendie.  Une  ibis  dans  les  vaisseaux 

bbics,  des  vaisseaux  très-nombreux  et  chyleux,  les  causes  de  son  mouvc- 

tns-dëliés,   transparens    dès   qu'on  ment  progressif  sont:  loreflbtprépa- 

Mot  les  reconnaître,  communiquant  ré  de  la  cause  qui  Ta  introduit  dans 

Irêquemment  entre  eux  ,  en  formant  les  vaisseaux  ,  :i"  la  contraclilité  des 

(Icsrëscauxàmaillcs  assez  fines,  gros-  paiois  qui  tendent  à  revenir  surl'axe 


aux  artères,  et  quelquefois  projetés  diastole.   On   reconnaît  refTct  de  ces 

dans  les  intervalles  qui  les  séparent,  dernières  causes  eu  voyant  le  cours 

Ces  vaisseaux  parviennent  ainsi  aux  du  chyle  s'accélérer  dans  le   canal 

ghndes  mësentcriques ,  petits  corps  tlioracliique  ouvert  lors  de  Texpirii- 


lames  du  péritoine  constituant  les  mé-  courant  est  bien  moindre  que  cclledu 

icatères.  La  structure  de  ces  glandes  sang  des  veines.  Magendic  a  obser^'é 

est  peu  connue;  elles  reçoivent  beau-  nue  celte  vitesse  croît  en  proportion 

ttupde  vaisseaux  fanguins  eu  ëcard  de  la  quantité  de  chyle  qui  se  forme 

à  leur  volume,  et  sont  douées  d  une  dans  l'intestin  pour  un  temps  donné. 

iissex  vive  sensibilité,  /tjcur   pnrcn-  Il  a  vu  sur  un  Chien  d'une  taille  or« 

chyme,   peu  consistant,  paraître-  dixiairc,   duraut    uuc  digestion  de 

TOXE  IT.  lO 
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matières  animales  prises  à  discrëtioD^  tissu  cellulaire,  ainsi  que  dans  le  pa-r 

rincision  du  canal  tborachiquc  verser  renchyme  des  organes  ou  on  peat 

une  demi-once  de  liquide  en   cinq  supposer  qu'ils  se  continuent  avec  left 

minutes;  or  cet  écoulement  continue  cxtrémite's  des  artères;  car  il  iirriys 

tant  que  dure  la  fornintion  du  chyle,  quelquefois  qu'une  injection  pousstfQ 

c'cst-a-dire  |)endant  plusieurs  heu-  i>ar  une  ai  tèrc  passe  dans  les  lymplia-» 

res  :  il  entre  donc  six  onces  de  chyle  tiques  de  la  partie  ou  elle  se  distribue. 

Sar  heure  dans  le  système  veineux  Ces  vaisseaux  sont  garnis  de  valyu— 

'un  Chien  de  moyenne  taille.  les  ou  soupapes  qui  t'ont  obstacle  an 

La  quantité  de  chyle  et  sa  vitesse  mouvement   rétrograde  du  courant 

doivent  donc  croître  en  raison  de  la  de  leurs  fluides,  comme  nous  l'avoiu 

vitesse  de  la  digestion  et  de  la  gran-  déjà  observé  dans  les  vaisseaux  chy— 

deur  de  TAnimal.  leux  dont  ils  ont  aussi  la  structure. 

On  iguorc  l'influence  des  glandes  Ils  existent  dans  presque  tous  les  or^ 

méscntériqncs  sur  le  cours  du  chyle,  ganes,  excepté  dans  le  système  cértf- 

TMrkiic    «^rrkVfina     iniifiln     A*Artt\w\r'av>     ir>i  l^nrk—ci^îno  I    ol    coj.  '*'■'■  ^clOnUCS*  OU  O  CD 

lus  dans  l'œil  ni 


culatifs  ont  accumulées  au  sujet  de  la  Aux  membres  ces  vaisseaux   fbr^ 

Circulation  du  chyle.  Néanmoins  il  ment  deux  plans,  Tiin  superficiel  « 

paraît ,  d'après    des  expériences  de  l'autre  profond.  Celui-ci  règne  sup- 

Ticdmnnn    et    Gmelhi,    qu  au-delà  tout  entre  les  muscles  autour    de» 

dos  glandes  mésentériques  le  chyle  nerfs  et  des  gros  vaisseaux.  Tous  i»a 

oflVe  une  couleur  rougeatre,  se  coa-  dirigent  vers  la  pariie  supérieure  des 

gule  culièremcnt,   et  laisse  déposer  membres,  en  diminuant  de  nombre, 

un  cruor  d'un  rouge  éoàrla te ,  tan-  augmen tant  de  vol u me  ,  et  s'engagent 

dis  qu'cn-deçà  il   ne  rougissait  pas,  dans  les  glandes  axillaires  et  ingui*p 

ne    se   congelait  pas ,   et  ne  laissait  nales ,  avant  de  pénétrer,  soit  dans  la 

déposer  qu'une  petite  pellicule  jau-  poitrine,  soit  dans  l'abdomen.  Tous 

nalre.  les  vaisseaux  lymphntiques  du  tronc 

Le  canal  thorachiquc  est  la  seule  et  des  membres  auoutissentau  canal 

route  par  laquelle  le  chyle  pénètre  thorachiquc  ;    il  n'y  a  que  ceux  de 

dans  les  veines;  maiscec»nal  s'y  ou-  l'extérieur  de  la  teto  et  du  cou  qui 

vre  souvent  par  plusieurs  branches  ;  se  terminent,  chacun  de  leur  côté  , 

ce  qui  explique  comment  des  Ani-  par  un  vaisseau  assez  volumineux  , 

maux  ont  pu  survivre  à  la  ligature  dans  la  veine  bous-clavièro  corres- 

du  canal  thorachiquc  présumé  uni-  pondante.  Les  glamies  ou  ganglions 

que.  Dupuytreua  vu  en  efl'ct  que  dans  qui  interceptent  les  vaisseaux  lympha- 

les  Chevaux  qui  avaient  survécu  à  tiques  sur  leur  longueur  ont  la  même 

cette  expérience,  le  canal  tliorachique  structure  que  les  glandes  mésentéri- 

sub'issaLt  une  ou   plusieurs  divisions  ques. 

au-dessus  de  la  ligature^  Avant  la  découverte  des  vaisseaux 

Magondiea  prouvé  que  les  vaisseaux  lymphatiques,  on  croyait  que  les  vet- 

chylifères  transportaient  uniquement  nés  étaient  partout  les  organes  de 

le  chyle,  et  que  les  boissons  et  autres  l'absorption.  G.  Hunter,  l'un  des  ana- 

matieres  passaient  directement  parles  tomistes  qui  a  le  plus  découvert  de 

veines.  ces  vaisseaux,  a  surtout  contribué  à 

^     ^                       ,                 r  y   t  établir  la  doctrine  que  les  lymphatî" 

a».  Du  mowcmcnprojinsufde  la  ^„^^  .^^^^^^  ^^  ^,.g,|„^^  j^  ï'absorp- 

jmpw.  tion;  et  cette  doctrine  a  été  admise 

Tout'cc  qu'on  sait  de  l'origine  des  iusqu*à  Magendie.  Voici  comment  c^ 

vaisseaux  lymphatiques ,  c'est  qu'ils  lui -ci  en  a  démontré  la  fausseté  :  et 

nabsent  par  des  racmes  très -déliées  d'abord,  quant  aux  vaisseaux  chy  leux, 

daus  l'épaisseur  des  membranes  et  du  il  a  prouvé  qu'aucune  parcelle  des 


cm 

natims  ooloraotes  ,  odorantes   ou 
Tén^neuses ,  ne  pouvait  être  retrou- 
fce  dans  le  canal   thorachiqi:c  des 
Aaimauz  à  qui  Ton  avait  fait  avaler 
de  ces  substances  ,   tandis  qu'elles 
existaient  dans  le  sang  ou  même  dans 
ks  fluides  formes  parle  saug;  que  les 
inisoos  agissaient  aussi  bien  quand 
lecaaalthorachiqucélnidiéqucciuand 
3  ne  Tétait  pas  ;  qu'une  anse  d'intes- 
tin ne  tenant  plus  au  corps  que  par 
une  artère  et  une  veine  dont  ou  avait 
nème,par  surcroît  de  précaution ^  en- 
Jerë  la  tunique  celluleuse  ,  Tabsorp- 
tiond'un  poison  qu'où  y  nvait  intro- 
duit y  était  aussi  rapide  qu'à  l'ordi- 
naiie;que  les  matières  colorantes  în- 
iectées  dans  le  péritoine  ne  passaient 
^s  non  plus  par  les  vaisseaux  lym- 
phatiques. Or,  déjà  l'on  aurait  pu  en 
conclure  que  les  vaisseaux  lymidia- 
tiques  ne  sont  pas  les  organes  de  1  ab- 
sorption, puisque  ce  phénomène  s'o- 
père dans  le  système  cérébro-spinal 
8l  les  membranes  oii  ces  vuis<;onux 
n'existent  pas.  Voici  comment  il   a 
prouvé  que  les  \\  mpha  tiques  des  mem- 
bres n'étaient  pas  non  plus  les  orga- 
nes de  Tabsorplion.  lia  séparé  sur 
im Chien,  après  des  ligatures  couve- 
Dabics  sur  les  vaisseaux  sanguins , 
la  cuisse  d'avec  le  cmps ,  en  ne  les 
laissant  communiquer  que  par  l'nr- 
tcre  et  la  veine  crurale,  dont  il  avait 
enlevé   la    tunique  celluleuse    noiir 
<|ue  Ton  De  pût  croire  ciu'il  y  sunsîs- 
tit  le  moindre  vaisseau  lymphatique. 
11  a  enfoncé  dans  la  pâte  quelques 
grains   d'L'pas-tieutë;   l'An i mal    est 
mort  aussi  vite  que  si  la  cuisse  av;iit 
été  dans  son  intégrité.  Il  fit  plus;  il 
interrompit  la  continuité  des  parois 
artérielle  et  veineuse  par  un  tube  de 
verre  substitué  à    un  tronçon  d 'ar- 
tère et  de  veine  qu'il  avait  coupé,  et 
l'empoisonnement  se  iit  aussi  piomi>- 
tctoent  que  si   toutes  les  cooimuni-;- 
ttlions  vaseulairos  et  nerveuses  du 
nemhrawec  lotroncavaient  étédaus 
leur  élBt  naturel. 

ÛTy  en  considérant,  i^'la  nature  de 
la  lymphe  qui  a  la  plus  grande  ana- 
logie avec  le  sang;  3^  la  communi- 
cation que  l'anatomie  démontre  en- 
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trc   la    terminaison    des   artères   et 
les    racines    des    lymphatiques  ;    et 
5^  la  prompte  et  flicile  pénétration 
des   substances  colorantes  et  salines 
dans    les  vaisseaux  lymphatiques,  il 
semble   très  -  probable    à    Magendie 
que    la   luuphe  est   une   partie    du 
sang.  11   observe  enfm  que  les  vais- 
seaux   lymphatiques    sont    loin    de 
contenir  toujours  de  la  lymphe;  que 
ceux  de  rabdoiuen    en   contiennent 
lus  souvent  que  les  autres;   qu'en- 
in   le    canal    thorncliiaue   en    con- 
tient constamment;  qu'a  mesure  que 
Tabstincncc    se    prolonge    chez    un 
Chien,  la  lymphe  devient  de  plus  en 
plus  rouge  ;  qu  après  un  jeûne  de  huit 
]Ours ,  elle  a  presque  la  couleur  du 
sang,  et  qu'alors  aussi  elle  est  plus 
abondante  ;  qu'elle  marche  très-lente- 
ment dans  SCS  yaibseaux;  que  si  en  le 
comprimant,  on  en  a  vidé  un,  il  faut 
quelquefois  plus  d'uuc    demi-heure 
avant  qu'il  se  remplisse  de  nouveau  , 
et  que  souvent  il  restevidc;  que  néan- 
moms  ces  vaisseaux  sont  contiaclilos; 
que  cette  contraclilité  ej»t  cause  qu'on 
les    trouve  piesqi'C   toujouis    vides 
]KU  de  temps  après  la   mort.  Cette 
contiactilité  cl  les  pressions  qui  ré- 
sultent lie  In  cou ti  action  des  muscles 
et  du  battement  des  artères,  enlîn  un 
reste    d'impuls<oa    cummnniquée    et 
par    le  cœur   et  par  rélasticilé  des 
artères  ,  puisque   la  communication 
de  celles-ci  avec  les  radicules  lym- 
phatiques est  démontrée,  telles  nous 
paraissent  être  les  causes  de  la  pro- 
gression de   la    Kmphe.   D'après    le 
petit  nombre  et  le  peu  de  certitude 
de   nos  connaissances    sur   l'origine 
et  le  couis  de  la  lymphe,  on   peut 
juger   quel    tlegrc    de  confiance  est 
dû  à  ces  théories  médicales  qui  sup- 
po:«entquc  lu  lymphe  est é[>aissic, obs- 
truée, et  qui  opèrent  en  conséquence. 
Kl  la  l\n)[)lie  et  le  chyle  ne  subis- 
sent donc  pas  un  mouvement  révolu- 
tif.   R-ii*\'enus  dans  la  veine  sous-ela- 
vière,  ils  au  mêlent  aviH:  le  sang  qui 
seul  subit  uue  véritable  Circulation 
parmi  les  fluides  animaux.  Dès  l'ins- 
tant de  leur  [)énélralion  dans  le  sys- 
tème  veineux  ,  il  n'y  a  plus  qu'un 
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seul  fluide  assujetti  dans  son  icours  k  plus  grande  que  les  veines  so 

deux  ordres  de  causes^  les  unes  pure-  supedicielles. 

ment  mécaniques  et  qui  résultent  de  3*^.  Les  pressions  exercées 

la    construction  même   des    canaux  veines  par  les  diverses  memfa 

qu'il  parcourt,    les  autres  vitales  et  les  aponévroses  et  même  par  li 

qui  résultent  des  élaborations  impri-  par  les  muscles,  lors  de  leurs  o 

mécs  au  sang  dans  les  difTérens  or-  tions;  parTampliationdela  m 

ganes  qu'il  traverse.  Ce  n'est  que  des  lors  de  l'inspiration  ;  par  le 

premières  que  nous  allons  traiter  ici  :  ment  même  des  artères  collati 

pour  les   autres  y  F".  Nutrition  et  et  comme  il   y  a  presque  to 

'hÉCBÉTiONS.  plus  de  la  moitié  des  tuyaux  ^ 

Le  système  veineux  naît  dans  tous  ^""f  jfl"«'*  '*  """S  ^^''i*  " 

les  orgLes  par  de»  petits  tuyaux  ex-  '^^'T  "  ?™P".'TT  'a'' 

Uêmement  ténus  lorsqu'ils  ^devien-  f^^'i":""'^*. '^"J'^'J*'",  f "^V  ?! 

-.     •^^     ^1^,    ^»  r^.^««»  j^  les  veines  ou  cela  doit  avoir  lu 

nent sensibles,  et  fonnant  de  nom-  ;       j    ^.                 ^^ 

breux  .-ëseaux-OîS  petits  tuyaux  vont  .       '              ^  ^^,         , 

n?.r.T«ïmh^P    aITLJ^ZI  «"»«'  deVmembranelnte, 

nuanl  de  nombre .  dan»  «»  rapport  j       j      ,           .    y^       ^ 

tel  que  la  «p.cte  du  système  aimi-  ^^  ^^  f /     j^^  ,i^       ^^ 

nue  d  autant   plus  que  les  tuyaux  „„„,„^„j  ^^j^^l^,  ^^  ^^i,^ 

grossasent.  Or    d  après  ce  prmç.pe  -^  j     j^      j          ^   ,j     . 

que ,  lorsqu'un  liquide  coule  à  plein  »        ^^^      'elles  empêchentd 

V'^t^'i" •3.".»'^V  liV/  Kt  t\  ^^'  les'colonncs  infdrieuM 

dans  un  instant  donne  traverse  les        t\*  ^  *    ^  i —   ^^ 

A'ic^jL     .--«••  ^»^., •«  j^:*A»  ^  D  après  les  nombreuses  con 

difléfentessecUonsdu  tuvau.  doLtetre  ,  s     a           ^        j 

r  \  1        A         ^»     .    ii-^«  ^  1  sons  des  deux  ordres  de  caus* 

partout  la  même,  et  que  lorsque  le  .^ui_  a^  \  -x    •    .►  a^u^^    \I 

1  „      ^^ -'^ul«;c-o«#    u\î:»«»-^  nables  dont  il  vient  d  être  que 

tuyau  va  en  5élargiS:,ant,  la  vitesse  ^„      .,  „.,^  ,       ..^^^   ,„  "1  , 


croît  d'autant  plus  que  la  disUnccà  ".  *—*-•--'-•  *t"-  """  "'p"" 

lorigine  du  système  est  plus  grande,  l'P/^^^S"!    "°;q"«nent  e 

ctcommerintroductionSusangdans  ^*^*  ^*^  ^^^*'  *^^  ^"«  ^  "* 

r        .     .    .  r--.  J- :i_?  „_  corps  caverneux  et  la  elandc 


avaitd'autrecausedumouvcmentque  '""•;""■"="'  Pf»»""»  "i"  ^««K 

la  foree  qui  déternune  lintroductîon  ?"  «^  f  «  *°"  •  ^^  «"S  provcn- 

du  sang,  et  que  celle  qui  résulte  de  la  ^^ }''l  «'R""»  »«,rf° f,  P" 

diminut  on  à-espace  Jans  les  tuyaux  ^''"'îf,.^T*'  '^^  ^^ 

parcouru».  Voicîles  causes  auxUiaire»  L^c    W*"  A   "  ^"^  P"^"î°?»« 

5^  1^  r-.««i-»:«,,  ,,«:,,».i<.»  .  *o"s    les    Animaux    vertèbre:] 

de  la  Circulation  veineuse  :  n^^.^^  \    ^  j 

CojF.UR  ).   Les  mouvemcns  de 

1^.  Les  parois  des  veines  sont  très-  oreillette  ,  dont  les  parois  onl 

]>cu  élastiques.  Elles  ne  sont  pas  con-  tamment  chez  tous  les  Animai 

tractUcs  comme  on  l'avait  cru  ;  mais  épaisseur  bien  moindre  que  ci 

leur  élasticilé  n*est  pas  assez  grande  ventricule  ,  sont  inverses  de  ck 

pour  qu'elles  puissent  se  vider,  et  en-  ventricule.  Elle  se  dilate  quand 

suite  il  y  en  a  dont  les  parois  sont  ci  se  resserre ,  et  réciproquflttc 

adhérentes,  telles  que  celles  des  os,  de  comme  cette  dilatation  est 


la  dure-mère,  du  testicule,  etc.  Il  est  se  continue  long-temps  mém 

évident  que  l'élasticité  est  d*autant  lextrdction    de    Torgane ,    et 

plus  grande  que  les  parois  sont  plus  qu'il  est  tout-à-lait  vide,  aîn 

épaisses.  Or^  l'épaisseur  est  d'autant  nous  l'avons  observé  sur  àt% 
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1res  de  toutes  les  classes,  il  suitqne  concentrî^uement  le  sang  qui  n'a 
le  tide  forméaa moment  de  la  dilata-  que  deux  issues  ;  la  postérieure  lui  est 
tbn  doit  être  encore  compte  parmi  Krmée  par  rabaissement  de  trois 
les  causes  auxiliaires  du  mouvement  grandes  soupapes  appelées  valvules 
nrogressif  du  sang.  Si  la  dilatation  triglochines  :  rabaissement  de  ces 
des  cavités  du  cœur  est  active  ,  la  soupapes  est  borné  par  des  cordes 
contraction  Test  à  plus  forte  raison  :  tendineuses  fixées  d'une  part  à  leur 
«assi  ce  double  mouvement ,  dont  sommet ,  et  de  Tautre  à  des  piliers 
l'impulsion  est  tout-à-fait  indépen-  charnus  ,  saillaus  du  pourtour  du 
danie  et  du  liquide  circulant  et  ventncule;  mais, en  s'abaissant,  tout 
des  chocs  du  voisinage  ,  forment-  le  sang  contenu  dans  l'espace  coni- 
il  la  cause  initiale  de  la  Circula-  que ,  qu'interceptent  les  trois  soupa»- 
tion.  L'oreillette  étant  contractée ,  le  pes ,  est  refoulé  dans  l'oreillette  ;  tout 
iuig  n*y  peut  pénétrer,  et  comme  le  sang  qui  se  trouvait  adossé  aux 
Mm  courant  dans  les  veines  est  con-  surfaces  ventriculaires  des  soupapes 
tinn ,  l'obstacle  de  l'oreillette  fermée  est  alors  chassé  directement,  ou  re- 
lent refluer  plus  ou  moins  loin  dans  fléchi  par  la  surface  de  ces  soupapes 
ks  veines  en  surmontant  leur  élasti-  dans  1  artère  pulmonaire  ,  en  soule- 
'  '  '^                          que  Toreillctte  vant  trois   autres   petites    soupapes 


lefloz  du  sang  qui  arrive  après  la.  Outre  qu'une  partie  du  sang  con-> 

contraction  déterminent ,  â  des  dis-  tenu  au  moment  de  la  dilatation,  soit 

tances    variables  ,   dés   ondulations  dans  l'oreillette ,  soit  dans  le  ventri- 

^ue,  dans  l'Homme,  on  appelle  pouls  ouïe,  reflue  en  arrière,  tout  Texcé- 

vônenz.  C'est  dans  les  Mammifères  dant  de  ce  reflux  n'est  pas  encore 

plongeurs  que  ce  pouls  ou  reflux  vei-  projeté  en  avant  ;  presque  Jamais  la 

neox  est  porté  au  plus  haut  degré,  cavité  ne  se  viJe  entièrement;  on  voit 

Gomme  .  peadfuil  tout  le  temps  que  donc  que  londée  projetée  parle  ven- 

rAnimal  est  sous,  l'eau,  le  sang  ne  tricule  est  assez  petite.  Il  en  résulte 

peut  passer  pas^Ie  poumon,  et  par  que  chaque  ondée   sortante  a  subi 

conséquent  par  l'artère  pulmonaire  plusieurs  fois  la  contraction  de  cha^ 

on  le  ventricule  correspondant ,  ou,  que  cavité  ,  et  que  le  mélange  de  ses 

du  moins  n  comme  il  n'y  en  passe  molécules  a  pu  se  fiure  d'une  manière 

^'une  tris-petite  partie  ,1e  sang  ao-  bien  plus  intime.  U  est  probable  que 

Ôlëii  l'oreillette  actuellement  fermée,  les  piliers  charnus  qui  traversent  le 

ncule  et  refoule  des  ondes  de  liquide  ventricule  contribuent  surtout  à  es 

fur  une  distance  rétrograde  d'autant  mélange  ,  à  ce  battement  du  sang, 

plus    grande  que  la  respiration  est  Arinstantoiil'ondéeaétéproietéo 

ce 
sang 

Toirs.  veineux  joutle  long  de  la  cavité  tend  a  s'échapper,  soit  vers  le  vcn In- 
du canal  vertébral.  Ces  canaux  ou  cule  ,  soit  vers  le  poumon.  L'orifiise 
nius  veineux  sont  pleins  d'anasto-  cardiaque,  étanttrès-large,  donnerait 
moses  :  c'est  ji  eux  qu'est  réservé  passage  à  la  plus  grande  partie  sans 
l'exo&s  d^anplitude  du  canal  vcrté-  l'abaissement  des  petites  soupapes  se- 
i>ral  qui,  dans  tous  ces  Animaux,  m I-luuaires dites  valvules  sigmoïdes, 
est  loin  de  représenter  une  mesure  qui  ,  en  chevauchant  l'une  sur  l'an- 
propoflionnelle  du  volume  de  la  tre  ,  forment  un  obstacle  complet  au 
QiMlle  épinière.  moindre  reflux  ;  et  comme  ,  tout  té- 
A  l'instant  oU  l'oreillette  se  dilats  ,  nus  qu'ils  sont ,  les  petits  tuyaux  qui 
Is  ventricule  se  oontracie  et  prMs  terminent  l'artère  pulmonaire  ,  ont 
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une  caj^clté  bien  inférieure  à  celle  de  ticitë  des  artères  chasse  le  sang  en 

cette   Artère,     le  song,  y    trouvant  mettant  à  découvert  une  grosse  a r- 

plus  d'espace,   coule    avec  facilild.  ici-c  sur  un  Animal  nvant  ,el  y  scr- 

A  la  vitesse  initiale  imprimée  par  la  rant  une  ligature.    L'impulsion   d& 

contraction  du  venirlculc  ,   s'ajoute  cœur  est  ainsi  supprimée.  Or,  l'arlèrt 

donc ,  pour  faire  passer  le  sang  dans  finit  pourtant  par  se  vider   tout-à- 

les  veines  pulmonaires  à  traveis  les  fait,   et    cela    assez   prompteinent  : 

capillaires    du  poumon  ,  l  élasticité  c'est  le  mouvement  du  cœur  qui  met 

des  parois  de  l'artère.  Ce  mouvement  en  jeu  rélasticitc  des  artères;  le  cours 

iuitial  s*aiEiibtil  en  s'éloîgnanl  de  son  du  sang  est  continu  ;  le  mouvement 

point  de  départ  :  aussi ,  lorsqu'on  ou-  du  cœur  est  intermittent ,  et  comme 


plus  près  et  sur  un  plus  gros  vais-  la  direction  peut  subir  des  courbures 

seau  ,  le  jet  est  saccaaé  ,  et  d'autant  ou  des  flexions  angulaires  de  toute 

Sus  que  la  distance   est   moindre,  grandeur  ,  et  qu'en  conséquence  il 

ous  avertissons  que  la  réHCtion  des  est  impossible  que  tous  les  organes 


l'on  a  dit  de  l'action  des  capillaires     nue  animale,   d'un  problème  d'hy- 
draulique très-compliqné  ,  savoir  la 


5' 

in- 
du poumon  est  aussi  conjectural  que 

ce  qu'on  a  dit  de   celle  des  capil-  distribution  continue  et  très-variée, 

laires  généraux.  Personne  n'en  a  ja-  pour  la  quantité  cl  la  vitesse,  d'un 

mais  rien  vu.  Nous  n'en  parlerons  même  fluide  contenu  dans  uu  seul 

donc  pas.  système  de  tuyaux  dont  les  parties 

JLe  mécanisme  du  passage  du  sang  sont  de  capacité  et  de  longueur  trè»^ 

des  extrémités  de  l'artère  pulmonaire  inégales,  au  moyen  d*un  seul  agent 

jusqu'àrartèreaorfe,estle  même  que  d'impulsion  alternative.  Nous  avon^ 

celui  qui  vient  d'être  exposé  pour  le  déjà  cité  un  exemple  remarquable  de 


pci< 

plus  grande  dans  les  veines  pulmo-  tonnemcnt  ,  un  entrelacement  exlré^ 

naires  que  dans  les  vrines  générales,  mcmcnt   tin    de    terminaisons  arté-^ 

parce  que  la  distance  parcourue  par  riellos  et  d'origines  veineuses.  L*ob- 

la  vitesse  initiale  est  iniîniment  plus  jet   de   ce  mécanisme   est ,    comK''é 

courte,  et  que   les  résistances  sont  nous    Tavons    exposé    ailleurs,    de 

beaucoup  moindres.  Ijc   sang   n'est  mettre    une    plus    jurande    quantité 

pas   non  plus  autant  battu  dans  le  de  sang  en  contact  avec  la  rétine  ,  et 

ventricule  aorlique  que  dans  le  puU  en  même  temps  d'en  atténuer,  autant 

monaire  :  aussi  le  piemiçr  inanr|ue-  que  possible,  le    c!ioc  contre  cette 

t-il  des   piliei'S  charnus  qui   traver-  inonihiane.  Il  y  en  u  un  autre  exem- 

sent  le  second.  L'excès  d'épaisseur  de  pie  dans  la  membrane  pic-inèie  qui 


pondrnt    aussi    à    la    distnnce    plus  et   ]>aiini    ceux-ci,    en   particulier 

grande  que  le  sang  artériel  doit  pRr-  clicz  les  Runiinans ,  dans  le  rvte  àd-J 

courir.  mirabile  (   réseau  admirable    )   qne' 

On  peut  se  faire   une  idée  de  la  forment  les  artères  carotides  et  VOr- 

lorcc  de  pression  avec  loqnelle  l'élas*  tébrales  à  leur  entrée  dans  le  ci^ine^ 
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(T.  RiTMiNANS }.  Lobjet de  cette  at-  Elle  est  aussi  d  autant  plus  ezemnte 

tcnuation  si  grande  du  courant  san-  d'inconvéniens  qu'on  la  pousse  plus 

^ip,dA  au  nombre  presque  infini  de  doucement  dans   la   veine   crurale. 

pctils  fileta  presçiue  capillaires  ,  ic-  Quoi  qu'il  en  soit,  la  Circulation  de 

courbés  ou  fléchis  angufairemcnl  sur  la  vcinc-poite  ne  diflere  mécanique- 

eux-mêmes  dans  toutes  sortes  de  di-  ment  de  celle  des  autres  veines  que 

reciions,  et,  de  ^lus  ,  anastopiosés  par  le  ralentissement  qui  résulte  de 

presque  k  chaque  instant,  de  manière  la  multipliciition  des  obstacles. 

Bce  que  les  vitesses  s'usent  en  se  ren-  Dans  les  Oiseaux  ,  de  même  que 

contiaut  l'une  conti-e  Tau  ire;  cet  ob-  dans  les  Poissous*,  il  n'^  a  point  de 

jet,disons-uous,estévidemmcnld'em-  Circulation  ni  de  la  lymphe  ni  du 

pécher  le  choc  trop  violent  que  des  chjlc ,  ni  même  aucun  vestige  de  sys- 

courans  rectîlignes  et  d'un  plus  gros  tèmcs  chyleux  et  lymphatique.  Les 


iTstème  cérébro-spinal.  une  raison  de  croire  que  l'ahsoqttion 

I      Tel  est  le  mécanisme  de  la  Circula-  et  la  Circulation  de  la  lymphe  ne  sont 

tion  dans   les    Mammifères  oit  l'on  pas  continuelles   là  oii  il  existe  des 

pourrait  encore  distinguer  une  Circu-  vaisseaux  lymphatiques^  et  que  toutes 

la  tion  veineuse  particulière,  savoir  les  absorptions  intestinales  ne  se  font 

aile  du  sang  qui  revient  de  tous  les  pas  [>ar  les  vaisseaux  chyleux  là  oii 

org.ines  digestifs,  et  qui  se  fait  jiar  ces  vaisseaux   existent,   puisque  les 

les  veines    affluentes    au   tronc    de  fonctions  dont  ils  sont  supposés  être 

h  veine-porte;   au   lieu  que  le  sang  les  agcns  uniques,  ne  s'en  font  pas 

de  ce  système  |)avcoure  des  espaces  moins   bien   là  oii  ces  agcus  n'exis- 

progressivement  rétrécis  ,  il  rentre ,  tenl  pas. 

au-delà  du   tronc  de  la  veine-porte        Dans  les  Poissons,  soit  osseux,  soit 

proprement  dite ,  dans  des  ramifica-  cartilagineux,  il  n'y  a   pas  de  cœur 

lions  qui  , reproduisent   celles  qu'il  aortique;    mais  le  cœur  pulmonaire 

ar«tt  déjà  pai courues  en-ilcçà  de  ce  y  est  doué  d'un  excès  do  volume  et 

tronc.  Le  tronc  de  la  veine-porte  ainsi  île  contractilité ,  bien  supérieur  à  ce 


Mkmmitcres  le  mécanisme  de  la  Cir-  le  \en  entretenu  par  l'action  du  cœur 

culalion  artérielle  des  Poissons  :  aussi  rend  coniiniie  Timpulsion  donnée  par 

\n  vitesse  du  counmt  est-elle  moindre  les  contractions  alternatives  du  cœur, 

dnns  le  s\  sterne  de  la  vcinc-portc  que  acquiert  un  dej;ié  supérieur  à  ce  qui 

dans  tous  les  autres.  Car  ici  le  fluide  existe  dans  tous  les  tissus  que  nous 

passe  d*un  espace  plufi  petit rlans  un  connaissons.   Nous   avons,  sur    des 

espace  plus  grand,  mais  oii  les  frol-  I^audroies    et  des  Tétradons  ,  long- 

temens   et  les  résistr.ncus  sont  {)lus  temps  après  la  mort ,  doublé   toutes 

multipliés.  Il  paraît  que  ce   ralentis-  les  dimensions  du  bulbe  de  l'artère 

sèment  du  cours  du  sang  veineux  in-  branchiale,  et  comme  cet    appareil 

tesituat  a  iK>ur  objet  le  mélange  plus  d'une  pression  si  énergique  est  placé 

intimede  tous  les  matériaux  que  Tali-  tout  près  <lcs  obsUicles,  la   forcené 

Sorption  veineuse  intestinale  y  a  in-  subit  d'autres  pertes  que  celles  qui 

troduits;    car  l'injection   de   la    bile  résultent  de  l'insertion  angulaire  des 

poueisée  brusquement  dans  la  veine  divisions  du  t-ouc  branchial.  Le  sang 

cnnalc  d'un  Chien  fait  périr  l'Ani-  quia  traversé  les  bianciiics  du  Pois- 

Bnl  en  peu  d'instans.  Cette  injection  son  a  donc  bien  moins  perdn  de  sa 

ne  cause  aucune  gêne,  si  elle  est  poui-  vitesse  initiale  que  celui  quia   tra- 

séedans  un  tronc  de  la  veine-porte,  versé  les  poumons  d'un  .'Vir.mmifère 
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.oud*uii  Oiseau:  or,  cette  vitesse iai-  poumon  ,  l'autre  pour  Taorte,  plus 

tiale  est  de  beaucoup  plus  grande  l'aire  de  la  section  du  tronc  pulmo- 

dans  le  Poisson.  Cet  excès  de  vitesse  naire  grandit,  plus  la  quantité  de  res- 

est  employé  à  donner  au  sang  une  piration  augmente^  de  sorte  que  le 

impulsion  capable  de  lui  faire  par-  rapport  des  aires  de  section  des  deux 

courir  toutes  les  divisions  de  l'aorte,  troncs  de  Taorie  peut  sei*vir  de  me- 

A  la  vérité,  la  projection  rectiligne  sure  à  cette  énergie.  A  quoi  il   faut 

de  ce  vaisseau,  tout  le  long  du  corps  ajouter  que  chez  les  Sauriens  ,  l'o- 

du  Poisson,  évite  les  ralcntissemcns  ;  reillette  et  le  ventricule  sont  divisés 

mais,  comme  nous  Tobsorvions  à  Toc-  par  des  cloisons  dont  rcQct  est  de 

casion  de  la  veine-porte,  le  sinus  de  diriger  plus  ou  moins  isolément  les 

l'artère  aorte  des  Poissons  étant  in-  deux  sortes  de  sang,  chacun  vers  le 

termédiaire  à  deux  systèmes  de  rami-  tuyau  transcardiaque  correspondant, 

flcations  ,  Tespace  que  parcourt  au-  Dans  ce  cas  aussi  le  Iropc  unique  qui 

delà  du  sinus  le  sang  qui  vient  des  sort  du  cœur  se  divise  plus  près  du 

branchies,  allant  toujours  enaugmen-  ventricule,  ou  même  si  près  qu'il  j  a, 

tant  en  môme  temps  que  les  résistan-  pour  ainsi  dire,  deux  troncs  qui  en 

ces  à  son  cours,  sa  vitesse  serait  peut-  naissent. 


pression  des  branchies  entre  1  oper-  cœur;  mais  il  est  aortique  cl  imprime 
cule  et  la  surface  de  la  grande  ciavi*  l'impulsion  ù  tout  le  sang  qui  revient 
cule.  Cette  compression  qui  agit  sur  des  branchies  ou  des  poumons.  Tous 
l'origine  et  les  premières  divisions  des  ces  Animaux  ont  des  agcns  d'impul- 
veines  branchiales  est  une  cause  d'im-  sîon  supplémentaire  dans  les  coiitrac- 
pulsion  dont  il  nous  semble  qu'on  n'a-  tiens  de  leurs  muscles, ou  même  dans 
vait  pas  tenu  compte  jusqu'ici.  Enfin,  les  compressions  qu'exerce  le  rappixï- 
dans  les  Poissons,  les  divers  états  chemcntdesvalves.llu'y  a  quclesCé- 
d'amplitude  de  la  vessie  aérienne,  et  phalopodes  qui  présentent  un  lucca- 
surtout  les  contractions  des  muscles  nisme  particulier.  Le  cœur  aortique 
abdominaux  qui  agissent  librement  n'y  est  pas  adossé  et  adhérent  au  cœur 
sur  les  veines  caves  et  sur  l'aorte  .  branchial ,  et ,  de  plus ,  il  y  a  deux 
puisque  ces  vaisseaux  n'ont  ui\  canal  vrais  cœurs  branchiaux  écartés  l'un 
osseux  commun  que  derrière  l'abdo*  de  l'autre  ,  et  dans  l'intervalle  des— 
nien,  dans  ce  qu'on  nomme  la  queue,  quels,  mais  un  peu  en  avant,  se  trou- 
sont  encore  des  causes  accessoires  de  ve  le  cœur  aortique.  11  y  a  donc  réel- 
leur  Circulation.  lemeiit  dans  les  Céphalopodes  deux 


Dans  les  Reptiles  ^  il  n'y  a  aussi  cercles  artériels  et  veiueux,  un  pour 

ju'un  seul  cœur ,  mais  il  est  à  la  fois  chaque  côté  du  corps.  Le  point  de 

aortique  et  pulmonaire.  La  veine  pul-  tangence  de  ces  deux  cercles  est  au 

monaire  et  les  veines  caves  qui  rap-  cœur  aortique  (^.  Cuvier,  Mém.  sur 

portent  le  sang  de  tout  le  corps, s'ou-  les  Moll.  ccphal.  pi.  2,  3  et  4). 

vrent  dans  lu  même  oreillette.  Les  Dans  les  Crust.ices,  le  mécanisme 

deux  sangs  se  mélangent  dans   cette  est  à  peu  près  le  même  que  chez  les 

oreillette  et  dans  le  ventricule  dont  la  Mollusques  non  céphalopodes,  par  la 

masse  est  ù  proportion  bien  moindre  position  du  cœur  entre  les  ramifica- 

que  dans  les  Poissons.  Ciivier  a  fait  tiens  qui  apportent  le  sau^  de  l'or- 

voir  que  le  degré  d'énergie  muscu-  gane  respiratoire,  et  les  rainificationa 

hiirc  des  Animaux    de    cette  classe  qui  le  distribuent  au  corps, 

était  en  raison  inverse  de  la  quantité  Dans  lesAraciinidiiset  les  Vers, 

de  sang  veineux  qui  passait  dans  leur  il  n'y  a  plus  de  cœur  sur  aucun  point 

aorte  pour  un  temps  donné  ;  cl  com-  de  la  longueur  des  veines  ou  des  ar^ 

me  Partère  unique  qui  sort  du  cœur  tèrcs.  Le  mouvement   progressif  int 

se  divise  eu  deux  troncs,  l'un  pour  le  alors  beaucoup  plus  lent,  et  parait 
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d^ndre  delà  pression  des  oriffînes  Circulation  peut  être  prouyëe  ,  i* 
capiliaires  sur  tes  fluides  absoroës ,  par  les  raouvemeas  de  contraction 
tout  comme  nous  l'avons  vu  pour  la  et  de  dilatation  que  presque  tous 
Circulation  du  cbyle  dans  les  Mam-  les  Zoophytes  possèdent  lorscju'ils 
flâferes.  s'agitent  :  des  naturalistes  célèbres 
Dans  i.cs  Insectes,  il  n'y  a  plus  de  Tont  considérée  comme  le  produit 
tnyauz  ramifiés  dont  les  extrémités  d'une  sorte  de  respiration  ;  a^  par 
seules  dispensent  les  molécules  nu-  Icxistence  d organes  particuliers  qui 
tritifes  aux  organes.  Tout  le  long  du  ne  sont  ni  tenlaculaircs  ,  ni  pro- 
pos de  TAnimal  rèçne  un  vaisseau  près  à  la  digestion  ou  à  la  repro<- 


tisseraent,  par  les  contractions  de  ses    qui  ne  peut  provenir  que  de  la  dé- 
parois  ,  suivant  Taxe  ,  mais  surtout    composition  de  Tun  de  ces  deux  flui- 


tiouelle  du  fluide,  à  en  juger  d'après  nés ,  une  Circulation  dans  les  fluides 

ce  qui  se  passe  dans  le  cœur  des  Ani-  que  l'on  ne  peut  comparer  à  celle  des 

maux  vertébrés,  a  peut-être  pour  ob-  Animaux    acs   classes    supérieures, 

jet  d'entretenir  le  mélange  des  mole-  mais  qui  n'eu  existe  pas  moius,  que 

cules  du  fluide,  et  de  s'opposer  à  leur  la  nature  a  chargée  des  mêmes  fonc- 

précipitation.  Marcel  de  Serres  (Mém.  tions  ,  et  que  l'on  pourrait  nommer  , 

du  Muséum  )  a  donné  une  descrip-  à  cause  du  voile  qui  en  couvre  les 

tion  fort  étendue  du  grand  vaisseau  agens,  fausse  Circulation,  Pseudo^ 

donal  des  Insectes ,  malgré  laquelle  Circulalio. 

oa  ne  connaît  pas  encore   bien  les         Dans  les  Hydrofiiytes.    Quel- 

usages  de  ce  vaisseau  et  du  liquide  qucs  auteurs   ont   nommé  Circula- 

qu'il  contient  {f^.  Insectes  et  Nu-  tion  les  mouvemens  des  fluides  dans 

ninoN^.  les  Plantes  terrestres;  ces  mouvemens 

Le  sang  est  rouge  dans  tous  les  sont  encore  peu  connus  :  il  n'y  en  a 

Vertébrés,  mais  sa  température  est  que  deux  qui  soient  bien  dctenninés; 

loia    d'être    uniforme    dans    toutes  celui    de  ta    sève    ascendante ,   qui 

leurs  classes.  Il  est  ronge  aussi  dans  se  répand  également  du  centre  a  la 

kplupartdes  Annelide8,mais  sa  tem-  circouférence ,  et  celui  du  cambium 

peiature  n'y  est  pas  supérieure  à  celle  et  des  sucs  propres,  qui  semble  se  di- 

dn  milieu  dans  lequel  existe  l'Animal,  rijger  de  haut  en  bas  ;  les  autres  sont 

non  plus  que   chez,  les  Mollusques  pïus ou  moins  hypothétiques.  Existe- 

oU  il  n'est  jamais  rouge,  où  il  n'est  t-il  quelque  chose  d'analogue  dans  les 

pas  non  plus  blanc,  mais  d'un  blanc  Plantes  marines?  La  réponse  sera  af- 

passant  au  bleuâtre,  au  verdatre ,  etc.  flrmativc  pour  les  Fucacées  ,  les  Flo- 

K  MAM.\riFÊREs ,  Oiseaux  ,   Hep-  ridées  et  les  Dict^olécs ,  mais  non  pour 

TILZ8,  Poissons,  Moulusques,  An-  lesUlvacées,  ni  pour  la  plupart  des 

lELiDES^  Respiration  et  Sang.  Hydrophytcs    que    Linné   regardait 

(▲.D..MS.)  comme  des    Conferves.    Il    ne  faut 

Dans  i«es  Animaux  rayonnes  ,  qu'observer  la  position  des  fructifica- 

oa  ne  peut  nier  l'existence  d'une  ttons,la  végétation  des  fouilles,  et 

Grcnlation  ;  cependant  les  fluides  ne  surtout  celle  des  petites  feuilles  qui 

se  bornent  pas  k  aller  du  centre  à  poussent  à  rcxtrémité  des  nervures 

la  circonférence  ,  ils  reviennent  au  d'une  grande  feuille  que  Ton  coupe , 

centre  pour  se  porter  de  nouveau  pour   se  convraincrc  de   l'existence 

dans  toutes  les  parties  du  corps*  Cette  d'un   système    vasculaire   dans    les 
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Plantes  marines  ,  et  d'une  sorte  de  facile  d'cxtraîre  par  des  lavag 

Circulation  qui  est  k  celle  des  Plantes  cessifs  à  TEau  et  A  rAlcohol,  p 

terrestrescequ*estpeiit-ètro  celle  d'un  dilldn  de  l'Ammoniaque,  et 

Polype  à  ceUc  d'un  Mammifère.   Ce  précipitation  qu'un  Acide  (àil 

qu*il  y  a  de  certain,  c'est  la  nécessité  tcrmmedansccsliqueurs.Malg 

d'un  mouvement  particulier  des  flui-  abondance  de  la  Cire  dans  les  ( 

des .  par  une  route  déterminée ,  pour  des  Végétaux  oii  les  Insectes  vo 

expliquer  les  phénomènes  que  pré-  scr  toute  leur  nourriture  ,  abo 

sentent  les  organes  de  la  fructilica-  qui   avait  conduit    naturellei 

tiou  et  le  développement  des  feuilles  penser  que  la  Cire  produite  ] 

dans  un  grand  nombre  d'Hydrophy-  Animaux  était  uniquement  d 

tes.                                       (i:.AM..x.)  végétale,    nous  préférons  m 

noT.   PHAN.   Mirbcl    applique    celte  «  ''■=  ^"^"1'''  •J-*''""l'?„  " 

r  .,•!.                             **j*  .       L  d  une  manière  pcremploire  qi 

•cpithete  aux    vaisseaux  du  tropho-  **""«•         i^        i           n 

er««.^«A  ^..M^            ns                 \  substance  est  une  véritable  B< 

o^u'^tiS^  in^TJL^^^'r'î^'      I  «"in^^ïe  d'autant  plus  abonda: 

?rn      TanS^P  1?  n  «r^^'V'T  l^s  Plautcs  sur  lesquelles  les  i 

oni^ln  1?V].  •    ^    ''^P?!''''^  "  ^  "^P^  vont  butiner  sont  plus  riches . 

que  do  la  déhiscencc.  On  en  n  des  ,. ,          .  _.       ,^  K  ^  ^.,.  .  i^ 

o^Ar^^i<.e  Â -  i»i?  -1  1       •  i>r\  tieres  sucrées.  /  .  à  ce  suiet  le 

exemples  dans  1  Lpdobe  et  l  Onagre.  ,        ».        ■   •  ^  _„^i*«»j 

*                    j/  *w*^      »  *  w     o  ^^^  jg  ^gj^^  opmion  présenté 

^^"  ^'^  tant    de  clarté  à   l'article  Ai 

CIRCURI.  OIS.  Syn.  sarde  de  la  Avant  que  de  parler  des  d 

Caille,  Teira  Coturnix,  L.  P',  Per-  (Jtats  sous  lesquels  cette  proi 

DRix.                                        (DR..E.)  naturelle  nous  est  présentée,  € 

CmCUS.  OIS.  Nom  latin  donné  par  usages  dans  les  arts,  il  convien 

Cuvier  à  un  sous-genre  qui  comprend  '"»°<^»'.  *«  composition  cbimiqu 

les  Busards.  V.  cette  division  aîi  mot  Propriétés  de  la  Girc.  A  l  état 

Faucon.                                  (dr..z.)  ^cte,  clic  est  solide  cassante,  1 

i-tor»            iw        1        fy\  ou  même  translucide,  insipide 

CIRE.  OIS.  Nom  donné  à  la  mem^  q„c  inodore  j  sa  pesanteur  sp^ 

brane  épaisse  et  charnue  qui  entoure  J'après  Boslock  ,  est  de  0,96 , 

la  base  du  bec  de  certaine  Oiseaux  et  ^^le  à  celle  de  l'Kau  distillée. 

particulierementdes  AccipUres.  4  ^^-  environ ,  elle  se  décomp 

(DR..Z.)  degié  supérieur,  et  briile  en  c 

CIRE*   zooi..    cl  BOT.    Substance  une  flamme  blanche  et  brillai 

immédiate  fournie  par  les  deux  rè-  insolubilité  dans  l'Eau  est  a 

gnes  ,  et  tellement  répandue  dans  les  l'Alcohol  et  l'Kther  n*cn  diss 

parties  des  Végétaux,  qu'on   a   cru  chaud  qu*une  légère  quanlilë. 

Î tendant  long-temps  qu'elle  était  seu-  ritables  dtssolvans  ne  sont 

ement  transportée  par  les  organes  Huiles-  fixes  et  volatiles.  Tra' 

des  Animaux  pour  Ôtre  appropriée  à  la  5>oudc  et  la  Potasse  ,  elle  9e 

jeui-s divers  usages.  En  effet,  la  Cire  lie,  c'est-à-dire  qu'elle  est  t; 

des  Plantes  est,  chimiquement  par-  mce  en  Margarates  decesbas< 

lant ,  identique  avec  celle  des  Abeil-  nard  cl  Gay-Lussac  qui  Ion 

les.   Elle  forme  la  principale   partie  sée  (Recherches  pbysico-chir 

constituante  du  pollen  ou  des  globu-  ont  délerminc  ainsi  sa  compi 

les   fécondateurs    des    anthères;    la  Carbone  81,784 ,  Hydrogène 

poussière   clauque  qui  recouvre   un  Oxi^ènc  5,544.  La  Cire  pure 

grand  nombre  ae  fruits  ,  celle  qui  en-  soliaité ,  parait  être  formée  ei 

duit  la  surface  supérieure  des  feuilles  partie  de  Stéarine  ou  de  la 

de  plusieurs  Arbres,la  fécule  verte  ou  consistante ,  un  des  élëmens 

le  parenchyme  des  Plantes  herbacées,  p^ux  des  coi*ps  gras,  découi 

contiennent  cette  substance  qu'il  est  Chevreul. 
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lie  poUen  des  fleurs ,  la  poussière  lieux  par  Boussingnult  et  Rivero ,  il 

dauqne  ou  le  Ternis  des  fruits  et  des  nous  suffira  d'annoncer  que  la' Cire 

Rnilles ,  quoique  presque    entière-  est  le  principe  constituant  le  plus  re- 

ment  formés  de  Cire,  ne  sont  point  marquahlc  de  ce  lait,   et  qu*on  peut 

employés  à  son  extraction  ;  ces  ma-  Tenextraire  par  des  procédés  faciles, 

tiêres  sont  toujours   en   trop  petite  Les  jeunes  naturalistes  qui  ont  trans* 

quantité  pour   qu'il    y   ait  quelque  mis  ces  renseignemens  à  l'Académie 

avantage  à  les  exploiter  sous  ce  rap-  des  sciences  ,  assurent  qu'ils  se  sont 

port;  et  d'ailleurs,  dans  nos  climatjj  éclaiiés  avec  des  bougies  oo^pposées 

fa  Gre  des  Abeilles  est  un  produit  si  de  cette  Cire. 

commun  ,  qu'on  ne  s'avise  pas  d'en  Les  rayons  ou  gâteaux  de  Cire,  ex- 

aller   chercner   ailleurs.  Mais,     en  traits  des  ruches  des  Abeilles,  sont 

Amérique, deux  Arbres  la  fournissent  d'abord  coupés  par  tranches  que  l'on 

m  aussi    grande  quantité    que  les  met  cgoutler  sur  des  claies  et  que  l'on 

Abeilles   en   Europe.  Nous  voulons  a  soin  de  retourner  de  temps  en  temps, 

parler  du  Myrica  cerifera  et  du  Ce-  On  la  fait  chaufler  ensuite  avec  de 

roxjlon  andicola.  Le  premier,  qui  est  l'eau  ,  et  on  la  soumet  à  l'action  de  U 

très-abondant  aux  Etats-Unis ,  a  ses  presse  dans  des  sacs  de  toile.  La  Ci- 

Inies  toutes  recouvertes  par  une  Cire  re  est  de  nouveau  fondue  avec  de 

d'une  blancheur    éclatante,    et   en  l'eau,  puis  coulée  dans  dos  terrines  de 

donnant  à  peu  près  le  quart  de  leur  grès.  Elle  se  fige  à  la  surface  de  Teau, 

poids;  on  les  fait  bouillir  dans  l'eau  ,  et  ])rcnd  alors  la  forme  de  pains  de 

eo  ayant  soin  de  les  frotter  contre  les  Cire  jaune  ,  sous  laquelle  elle  se  vend 

g  rois  de  la  chaudière.  On  enlève  la  ordinairement    dans    le    commerce, 

re  qui  s'est  rassemblée  à  la  surface  L'odeur  de  la  Cire  brute^  ainsi>Tue  sa 

dubain,  on  lajpasse  à  travers  un  linge  couleur  jaune,  lui  sont  étrangères  ; 

et  on  la  fond  de  nouveau.  Cette  Cire  elle  les  perd  en  effet  lorsqu  on  la 

est  verte,  couleur  qu'elle  doit  à  une  blanchit   par   le  procédé  suivant  : 

matière    étrangère    et    qu'on    peut  aplatie  et  mise  en  rubans  au  moyen 

loi   enlever    par    l'Éther.    D'autres  d  un  cylindre  de  bois  que  l'on  fait 

Myrica  produisent  également  de    la  mouvoir    horizontalement   sur   .elle 

Cire,  mais  en  moindre  quantité,  y,  dans  une  grande  cuve  d'eau,  on  Tex- 

Unot  Mtrica  ,  ainsi  que  le  Mémoire  pose  à  l'action  combinée  de  l'air  hu- 

de  Cadet ,  public  dans  les  Anuales  niidc  et  de  la  vive  lumière,  en  pre- 

de  Chimie  f  T.  XLiVyp.  ]4o.   Nous  nanties  précautions  convenables  pour 

çopis  parlé  de  la  Cire  fournie  par  le  que  le  sol  ne  puisse  la  souiller;  bientôt 

Oiposj Ion  andicoia, Uumh.eiBon^l.t  ses  surfaces  acquièrent  de  U  blan- 

de  la  nature  et  de  ses  usages.    ^.  le  chcur;  ou  les  renouvelle  en  la  fondant 

mot  Céroxyle.  Le  professeur  Delillc  et  la  coulant  de  nouveau  en  rubans,  et 

d«  Monti)ellîer  a   lu  dernièrement  &  par  des  répétitions  fréquentes  de  celle 

i Institut  une  Note  sur  le  Benincasa  manipulation  ,  on  arrive  ù  la  priver 

cer(/tfra,  nouveau  genre  de  Cucurbi-  coniplclcmcnt  de  son  odeur  et  de  sa 

bcces  ,  qui  donne  aussi  une  propor-  couleur.  Ce  liroccdé,  encore  géuérale- 

iKm  considérable  de  cette  substance,  ment  usité  ,  a  l'inconvénient  d'appor- 

ba  Plante  dont  Humboldt  et  Bon-  ter  di;  lon^s  débis  pour  celte  impor- 

pland  ont  parlé  dans  leur  Voyage,  tante  'opération.  On  lui  a  substitué 

a>us  le  nom  d'AnnRi:  nr.  la  Vachi:,  avec  avantage  le  blanchiment  par  le 

^rhol  (iella  Vacca  des  indigcnrs  de  Chlore.  L'immersion  des  rujians  dans 

l'.^mérique  du  sud,  contient  un  suc  cette  substance  en  dissolu Vlon, ou  leur 

laiteux  qui  j>araît  être  une  véritable  exposition   à  l'action   immédiate  du 

émulsion  cireuse.  Sans  parler  en  ce  Chlore  gazeux  ,  produisent  eu  peu  de 

moment  des  autres  matériaux  singu-  temps  ce  que  l'exposition  siu*  le  prc 

'j^rs  qui  composent  ce  lait,  et  dont  ne  aonnc  qu'à  ta  longue.  On  pour- 

1  analyse  vient'  d'êfre-  faite   sur   les'  rail  accélérer  le  Mancliîmcnt  en  pas- 
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fant  les  rubans  successivement  dans 
une  eau  alkaline  et  dans  le  Chlore  li- 
quide ,  ou  en  se  servant  d'un  Chlo- 
rure de  Soude  ou  de  Potasse. 

LfCS  usages  de  la  Cire  sont  très- 
multiplies :l'cclairagele  plus  brillant, 
le  moins  incommode ,  est  donne  par 
cette  substance.  La  lumière  des  bou- 
gies est  si.  belle ,  qu'elle  rivalise  avec 
celle  du  Gaz  hydrogène  le  plus  riche 
en  Carbone;  on  a  perfectionné  leur 
fabrication  en  ces  derniers  temps , 
tellement  que  ,  sans  perdre  de  leurs 
qualités  comme  comoustibles  lumi- 
neux ,  elles  ont  une  élégance  extérieu- 
re qui  les  fait  servir  d'ornement  dans 
les  salons.  D'une  translucidité  par- 
faite .  elles  semblent  être  fabriquées 
avec  i  Albâtre  le  plus  pur  ;  mais  peut- 
être  la  Cire  n'est-elle  pas  l'unique 
élément  de  ces  bougies ,  d'autres  sub- 
stances grasses  et  très- blanches,  le 
blanc  de  fialeine ,  par  exemple ,  pou- 
vant lui  être  associées  sans  lui  faire  per- 
dre daaes  aualités.On  se  sert  de  la  Cire 
pour  mouler  U9c  foule  d'ob)ets,  pour 
imiter  surtout  les  diverses  pièces  d'à- 
natomie;  sa  facilité  à  se  combiner 
avec  les  couleurs  et  à  se  teindre  de 
toutes  les  nuances ,  sa  mollesse  et  sa 
ductilité  la  rendent  très- précieuse 
80US  ce  rapport.  Enfin  les  pharma- 
ciens en  font  un  usage  fort  considéra- 
ble^ soit  pour  durcir  leurs  masses  em- 
plastiques  y  soit  pour  la  préparation 
des  pommades  et  cérats.  (o..N.) 

*  CIRHUEXiA.  BOT.  VHAN.  Syn. 
espagnol  de  Prune ,  d'oii  le  nom  de 
Cirkuela  de  Fraylt  (Pi-une  de  Moine) 
donné  dans  les  Antilles  espagnoles  à 
un  Malpighia*  (b.) 

*  CIBI.  BOT.  PHAjr.  (Gaimard.  ) 
Synonyme  timorien  du  Poivre  Bétel , 
Pipêr  Bétel,  L.  (o.) 

CIRIAPODA.  CHUST.  Nom  brésilien 
qu'on  a  rapporté,  sans  fondement ,  au 
Cancer  Mœnas.  (b.) 

*  CIRICH.  OIS.  Syn.  piémontais  du 
Friquct ,  FringiUa  montana  ,  L.  f, 
Gros-Bec.  (dr..z.) 

CmiËR.  bot.  rHAN.  Nom  vulgaire 
d'un  Myrica.  ^.  oe  mot.  (b.) 
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gaire  de  diverses  espèces  de  Cl 
gnons  qui  ont  la  couleur  de  l 
tels  qu'une  Pezize  et  que  Vjê^ 
cereaceus  de  Jacquin. 

*.CIRIGOGNA.  BOT.  PHA» 
gnier.)  Syn.  de  Chél  idoine  dai 
tains  cantons  de  l'Italie ,  pari 
rement  dans  le  Yéronais. 

*  CIRITA-MARI.  BOT. 
(Rhéede.)  Syn.  indou  de  F'olti 
inermis,  y,  Clérodendron. 

CIRLO.  ois.Syn.  italien  du] 
des  haies ,  Emberiza  Ciriusp 
Bruant.  (d 

CIRLO-MATTO.  ois.  Syn. 
du  Bruant  dqs  prés ,  EmberiB 
L.  F".  Bruant.  (d 

CIRLURKois.  r.Zizu 

*  CIRMÈTRE.  BOT.  PHAif. 
champ.)  Syn.  arabe  de  Poire« 

*  aROLANE.  Cirolana. 
Genre  de  l'ordre  des  Isopodes,  3 
des  Ptérygibranches  ,  établi 
docteur  Leach^  et  ayant  pour  c 
res  propres  :  abdomen  compo» 
articles  ;  yeux  granulés.  Ce  gei 
partient ,  suivant  lui  (  Dict.  c 
natur.  T.  xii  ^  p.  S47) ,  à  la  tn 
race  de  sa  famille  des  Cymothc 
Il  ne  comprend  qu'une  espèce , 
rolane  de  Cranch ,  Cir,  Cranch 
corps  est  lisse ,  ponctué  ;  le  den 
ticle  de  l'abdomen  est  trian^jul 
arrondi  à  son  extrémité;  il 
les  côtes  occidentales  de  la  G; 
Bretagne  ,  et  a  été  découvé 
Crancn.  Ce  genre,  qui  estvot 
Earydices ,  pourrait  peut-étr 
être  réuni  aux  Cimothoés.  F**  < 

( 
CIRON.  Scirui.  arachn.  Gf 
l'ordre  des  Trachéennes,  élali 
Hermann  (  Mém.  aptérologjq 
la^  1 5,  60) ,  et  correspondant  a 
re  désigné  par  La  treille  sous 
de  Bdelie.  r,  ce  mot. 

Le  mot  Ciron ,  appliqué  vu 
ment  à  de  très-petits  Insectes  di 
Acarus  de  Linné ,  parait  dér 
mot  latin  Sim ,  et  devrait  par 
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qnent  s'écrire  Siron.  La  treille  adopte 
cette  orthographe  ,  et  il  établit ,  sous 
le  nom  de  Siron ,  Siro ,  un  genre  par- 
ticiilier  d'Arachnides  que  nous  décri- 
rons i  son  ordre  alphabétique.  ^.  Si- 

ION.  (aUD.) 

CIRQUINCHUM  et  ClRQUlîiÇA. 
xiM.  F".  CniRQUUîcnuM. 

*CIRRATULE.  Cirraiulus.xsszL, 
Genre  établi  par  Lamarck  (  Hîst.  Nat. 
desAnim.  sans  vert.  T.  v.  p.  3oo) 
dans  sa  famille  des  Echiurées,  et 
ayant,  suivant  lui ,  pour  caractères  : 
corps  allongé ,  cylindrique ,  annelé , 
garni,  sur  les  o6tâ  du  dos,  d'une  ran- 
gée de  drres  sétacés  ,  très -longs  , 
àendus ,  presque  dorsaux ,  et  de  deux 
nagée»  d'épines  courtes ,  situées  au^ 
deasoDs;  deuxCaisceauxdécirres  aussi 
tris-longi ,  opposés ,  avancés  et  insé- 
rés au-dessous  du  segment  antérieur; 
ktnche  sous  l'extrémité  antérieure  , 
ifec un  operculearroadi ;  des  y  e ux  a  ux 
eitrémites  d'une  ligne  en  croissant , 
litiiée  sur  le  segment  capiliforme. 
Lamarck  rapporte  à  ce  genre ,  sous 
k  nom  de  Cirratule  boréal ,  Cir.  ho^ 
nalU ,  le  Jjumàricu*  cirraius  d'Othon 
Fabricius  [Fauna  Groenland^  p.  281, 
%  5).  Cette  espèce  habite  les  mers 
da  Nord  ;  on  la  trouve  dans  le  sable. 

Savignj  (  Syst.  des  Annelides ,  pj 
loi)  propose  pour  cette  espèce ,  à  la- 
quelle il  en  associe  plusieurs  autres , 
rétablissement  d'un  nouveau  genre 
dt  sa  famille  des  Lombrics ,  sous  le 
BOB  de  CUielUo.  V.  ce  mot.  (aud.) 

*  GIRKE.  Cirrui.  annel.  Nom 
employé  par  Savigny  (Sjst.  des  An- 
Bcfides,  p.  8)  pour  désigner  des  ap- 
pendices qui  accompagnent  souvent 
les  rames  des  pieds  dans  les  Aune- 
lides ,  surtout  dans  l'ordre  des  Mëréi- 
dées.  Les  Cirres  sont  des  filets  tubu- 
leux,  subarticnlés ,  communément 
rélractiles  ,  fort  analogues  aux  anten- 
nes. Ce  sont ,  dit  Savigny ,  les  an^ 
tenncs  du  corps.  Cette  comparaison 
est  pleine  de  justesse ,  et  nos  propres 
travaux  sur  la  nature  des  apjpKcnciices 
da  corps  des  Animaux  articulés  la 
confirment  parfaitement  (^.  quel- 
ques^nes  des  fropositions  générales 
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qui  font  suite  k  l'article  Aile  ).  Les 
Cirres  des  rames  dorsales  ou  Cirres 
supérieurs  sont  assez  constamment 
plus  longs  que  les  Grres  inférieurs. 
Dans  la  famille  des  Aphroditcs,  les 
Cirres  supérieurs  sout  nuls  à  la  se- 
conde paiie  de  pieds,  à  la  quatrième 
et  à  la  cinquième;  nuls  encore  à  la 
septième ,  la  neuvième ,  la  onzième , 
et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  vingt-troH 
sièmc  ou  même  la  vingt-cinquième 
inclusivement;  au  contraire  ,  dans  la 
famille  des  Néréidei ,  les  Cirres  supé- 
rieurs existent  à  tous  les  pieds  sans 
interruption.  Il  en  est  de  même  dans 
la  famille  des  Eunices  et  dans  celle 
des  Amphinomes  ;  dans  deux  genres 
de  cette  famille,  les  Chloés  et  les 
Pleiones ,  il  existe  des  Cirres  sumu*i* 
méraires;  chez  les  premiers,  un  Cirre 
surnuméraire  se  voit  aux  rames  su- 
périeures des  quatre  à  cinq  premières 
paires  de  pieds ,  et  chez  les  seconds  , 
chaque  rame  supérieure  en  a  un. 

Dans  le  second  ordre,  celui  des 
Scrpulées,  les  Cirres  manquent  en 
tout  ou  en  partie  ;  lorsqu'ils  existent^ 
on  n*en  trouve  qu'un  à  chaque  pied  \ 
c'cstordinaircincnt  le  Cirre  supérieur. 

Dans  l'ordre  des  Lombridnes ,  il 
n*exîste  pas  de  pieds ,  et  par  consé- 
quent plus  de  Cirres.  Il  en  est  de 
même  du  quatrième  ordre  ou  celui 
des  Hirudinëes.  (aud.) 

*  CIRRES.  POLYP.Etnon  Cirrhes. 
Pérou  a  nommé  ainsi  des  tentacules 
très-longs  de  plusieurs  Méduses , 
ainsi  aue  leurs  divisions  ou  appen- 
dices. Dory  de  Saint-Vincent  l'élend 
aux  espèces  de  cils  qu'on  suppose 
garnir  les  organes  rotatoires  ou  quel- 
ques autres  parties  de  certains  Infu- 
soires.  (lam..x.) 

*  CIKRHES.  OIS.  On  donne  ce  nom 
&  des  plumes  longues  et  assez  roides , 
qui ,  chez  quelques  Oiseaux  ,  garnis- 
sent les  paupières  et  descendent  le 
long  (lu  cou.  Illigor  étend  cette  qua- 
lification à  toute  tige  très-longue, 
garnie  ou  non  de  bai-bes  en  forme  de 
cnns.  (DR..Z.) 

GIRRHES.  CirrhL  bot.  phan.  On 
désigne  sous  ce  nom  ainsi  quesous  celui 
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de  P'rilles  et  de  Moins ^  des  appendices 
filamenteux ,  simples  ou  ramcux,  en 
général  tordus  en  spirale ,  et  qui  ser- 
vent de  support  à  certaines  riantes 
grimpantes.  Les  Cirrhes  ne  sont  ja- 
mais que  d*auti*es  organes  avortés , 
dont  la  position  sert  en  gjénéral  à  re- 
connaître la  nature.  Ainsi  dans  les 
Gesccs  y  les  Orobcs ,  ils  terminent  la 
feuille  et  ne  sont  qu'un  prolongement 
du  pétiole  commun;  dans  la  Vigne, 
au  contraire,  ils  naissent  constam- 
ment en  face  de  la  feuille  et  sont  les 
Sédonculcs  d'une  grappe  dont  les 
curs  ont  avorté.  Dans  certaines  es- 
pèces de  Smilax ,  ils  paraissent  dus 
au  développement  considérable  que 
prennent  les  stipules.  En  un  mot,  les 
Cirrhes  ne  sont  pas  un  organe  parti- 
culier, mais  proviennent  constam- 
ment d'un  autre  organe  dégénéré  ou 
aocru.  (▲.  R.) 

*  CIRRHEUX.  Cirrhosus.  bot. 
piiAN.  Ce  mots'emploie  pour  désigner 
les  organes  ou  les  Végétaux  munis  de 
Cirrhes.  (a.  r.) 

CIRRHINE.  POIS.  (Cuvier.)  iïous- 
eenre  de  Cyprins.  K^  ce  mot.  Il  n'a 
nul  rapport  avec  les  Esoccs,  comme 
on  l'a  (lit  quelque  part.  (b.) 

'  CIRRHlPÈDE.  Ciniiipeda,  moix. 
Les  Cirrhipèdos  dont  filainvUle  a 
fait  ses  MoUucarticulés  ou  MalaJten- 
tomozoaires  ont  été  placés  par  lui  et 
Lnmarck  comme  intermédiaires  entre 
la  grande  série  des  Animaux  articu- 
lés et  des  MoUusmies  conchifôres 
(Acéphales ,  Cuv.).  De  tous  les  Ani- 
maux ,  ce  sont  ceux  de  cette  classe 
qui  ont  le  plus  varié  et  dans  la  déno- 
mination et  dans  la  place  qu'ils  ont 
occupées.  Linné  ^  tes  plaçant  avec  les 
Oscaorioces  et  IcsPholades ,  en  a  fait 
sa  famille  des  Multivalves  divisée  en 
Chiton^  Lepas  et  Photos.  Bniguière 
«épare  le  genre  Lépas  de  Linné  en  deux 
Autres  ,  le  Bolanus  et  VAnatifo ,  et 
«tablit  ainsi  deux  coupes  q^ui  sont 
admises  encore  anjourd'hui ,  mais 
comme  ordres.  V»  dalane  et  Ana- 

TIFE. 

Poli ,  qui  après  Bosc  nous  a  donné 
la  description  anatomique  des  Ani- 
jnaux  qui  habitent  les  Lépas  de  JUn- 
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né  9  les  a  placés  parmi  les  Sèches ,  < 

leur  conservant  la  dénomination  i 
Linné;  il  n'a  pas  admis  la  divisû 
de  Bruguière ,  ayant  trouvé  les  An 
maux  qui  présentaient  le  même  0 
semble  d'organisation.  Cuvier  (Règ 
Anim.  T.  ii ,  p.  5o4)  en  a  fait  M 
sixième  ordre  de  Mollusques ,  les  ra 
prochant  des  Brachiopoaes  avec  le 
quels  îL  leur  a  trouvé  des  rapport 
en  cflbt ,  le  manteau ,  les  bras  cirrea 
un  pédicule  dans  la  plupart  (les  An 
tifes  de  Bruguière  )  étaient  des  tra 
de  ressemblance  assez  grands  pour  1 
mettre  à  côté  des  Térébratutes  \  d 
Lingules  et  des  Orbicules. 

Celte  incertitude  que  Ton  a  cuepo 
placer  convenablement  dans  la  séi 
des  êtres  ceux  de  cette  classe ,  f 
voir  qu'on  en  avait  mal  saisi  les  n 
ports.  Ce  sont  les  travaux  de  BUi 
ville,  du  docteur  Lench  et  de  L 
mark,qui  doivent  nous  fixer  à  i 
égard ^  etce  sera  d'après  eux  que  no 
en  présenterons  les  caractères  et  I 
divisions. 

Caractères.  —  Corps  symétriqc 
suhglobuleux^  conique ,  i^courbe  j 
lui-même ,  terminé  postérieurenM 
par  une  sorte  de  queue  conique  y  4 
ticulée ,  pourvue  de  chaque  coté  d'i 

I)endices  en  forme  de  cirres  îk 
ongs ,  cornés ,  articulés  et  sem 
comme  de  tentacules  ;  tète  non  d 
tincte,  sans  yeux  ni  tentacules;  b< 
che  inférieure  pourvue  d'appendi 
latéraux  (mâcnoires)  pairs,  artk 
lés ,  ciliés;  organes  de  la  respîmti 
branchiaux»  pairs,  latéraux  et 
nombre  variable  ;  des  appendices  à 
base  de  quelques-uns;  une  moi 
longitudinale  noueuse  ;  circulftlj 
par  un  cœur  et  des  vaisseaux  ;  ai 
médian  teiminal  à  la  base  d'un  le 
tube ,  terminant  les  organes  de  la  f 
nération,  munis  d'un  manteau 
enveloppe  charnue,  fendue  pos 
rieuremcnt  et  inférieurcment ,  soli 
fiée  par  un  plus  ou  moins  grand  na 
bre  de  pièces  calcaires  tantôt  sond* 
entre  elles  ,  tantôt  mobiles. 

D'après  ces  caractères ,  il  est  i 
possible  de  placer  ces  Animaux ,  i 
parmi  les  Articulés ,  comme  Lama 
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FavaUd  abord  lait  en  formant  avec  eux  mal  TouveTture  supérieure  par  la- 

lepremier  ordre  des  Crustacés,  sons  le  quelle  il  fail  sortir  ses  bras  ;  ces  valycs 

Bom  de  Crustacés  aveugles ,  soit  avec  se  nomment  operculaires. 

les  Ànnelides,   puisqu'ils  sont  dé-        Lamarck  (Ânim.  sans  vert.  T.  v, 

pourvus  d'anneaux  transverses  et  de  p.  382]  divise  les  Cirrhipèdes  en  deux 

soies ,  soit  avec  les  Mollusques  con-  ordres,    les  Cirrhipèdes  scssiles    et 

diifères,  puisqu'ils  n'en  ont  ni  les  les  Cirrhipèdes  pédoncules.  11  divise 

deux  valves  articulées  à  charnière,  ensuite  les   Cirrhipèdes   scssiles    en 

ni  les  mâchoires,  ni  le  système  ner-  deux  familles  :  1"  ceux  qui  ont  un 

Tcin. Comme  ils  ne  pouvaient  entrer  opercule  quadri valve,  qui  renferment 

daDS  aucune  de  ces  trois  classes ,  il  a  les   genres    TubicincUe  ,  CoronuUe, 

lÀUu  en  faire  une  particulière  qui  est  Balane  et  Acaste  ;  a^  ceux  qui  ont  un 

intermédiaire,  comme  nous  lavons  opercule  bivalve^  qui  ne  comprennent 

déjà  dit,  entre  la  série  des  Animaux  qucdeux  genres,  P>rgomectCreusie. 

articulés  et  celle  des  Mollusques.  Le  deuxième  ordre  ,  les  Cirrhipè- 

Le  système  nerveux  de  Cirrhipèdes  des  pédoncules ,  sont  également  di> 
est  composé  d'une  moelle  noueuse  visés  en  deux  familles  :  !<>  ceux  qui 
dont  la  structure  est  semblable  à  celle  ont  le  corps  incomplètement  enve- 
des  Anima-ux  articulés  ;  leur  cœur  est  loppé  par  le  manteau,  et  dont  les 
très-distinct.  Poli  Ta  vu  battre;  leur  pièces  de  la  coquille  sont  contigucs; 
fbîe  et  leurs  branchies  sont  hors  de  cette  première  famille  est  composée 
labdomen  ,  fixés  sous  le  manteau.  Le  de  deux  genres ,  TAnatife  et  le  Pouce- 
naoteau  rcvct  ordinairement  la  plus  Pied  ;  a^  ceux  qui  ont  le  coi-ps  com- 
mode partie  du  corps,  et  fournit  le  plètement  enveloppé  par  le  manteau 
pédicule  de  ceux  qui  ne  sont  pas  im-  qui  offre  une  ouverture  antérieure  | 
Dédjatement  fixés.  les  pièces  de  la  coquille  sont  sépa- 

Tous  lea  Cirrhipèdes  sout  fixés  aux  rées.  Ils  ne  comprennent  que  deux 

corps'  inarins,    soit   par  Tintcrmé-  genres,  Cineras  et  Otion.  JLeach  a 

diiircd*un  tube  plus  ou  moins  long  proposé  la  division  suivante  dont  les 

(  les  Cirrhipèdes  pédoncules,  La  m  V.  ;  coupes  principales  reposent  sur  les 

leiGampilozomatcSyLeach),  soit  sans  mêmes  cai*acteres,   mais  qui  admet 

ncun  intermédiaire  (  les  Cirrhipèdes  un  plus  grand  nom1>i*e  de  genres  qu^ 

scssiles,  Laink. ;  les  Acamptozoma-  de  nouvelles  observations  rendaient 

tes ,  Leach).  C'est  dans  son  épaisseur  nécessaires  : 

Soe  se  développent  1^  pièces  calcai-        j  l^^,  Campylozomates ,  Campr- 

m  qui  protègent]  Animal;  lin  est  /ozoma/a  (Cirrhipèdes  pédoncules, 

lamais  séparé  en  deux  lobes,  il  se  Lamk.),  divisés  eu  deux  familles, 
trouve  seulement  percé  pour  le  pas-         .   t      i^     *  ^       ■  ,      T.-i 

^e  des  bras;  ccui-ci  varient  quant        t  ^-Çs  Cinerides,   Cinendea,  Piè- 


les  iniëneurs  qui  se  rapprochent  le  ^®*  mots. 

plus  de  la  bouche,  les  plus  courts.  ff  LesPoLLicipèDES,  PoUicipedea, 

xsbras  sont  ciliés  et  formés  de  po-  Corps  comprimé  en  dessus,  couvert 

liles  articulations  cornées  qui  portent  de  pièces  calcaires. 

chacune  un  petit  faisceau   de    cils.  Genres:P£NTALASNiE,ScAiJ»ELLE,. 

Uux  de  ces  Anunaux  qui  sont  immé-  Pouob-Pied  et  Poixicipe. 

diatement  fixés  paraissent  avoir  une  tt  *       a 

coquille  d'une  Mule  pièce ,  quoique  ^^'  L«»  Acamptozomates  ,  jicamp- 

r^lement  elle  soit  composée  de  plu-  Awo/wû/a      (  Cirrhipèdes      scssiles, 

àeurs  prties  réuaîes  dans  ces  mêmes  Lanak.),  divises  en  deux  familles 

coquillts;    deux  on    quatre  petites  f  Les  Cohonitlides  ,   Coronulidea^ 

valve&fiçrroentà  la  volonté  de  l'Ani-  Opercule    quadrivalve;  coquille  de 
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six  pièces.  Elle  comprend  les  trois  espèces  de  ce  genre,  entre  lesquelici 
genres  Tubicinelle ,  Goronulle ,  Ché-  on  distingue  :  ^ 
ionobie.  Le  Tacheté,  Cirriihes  maculatuê  ^ 
tt  Les  Balanides,  Balanidea. Co-  ^^  y  Poisson  brunâtre  orné  de  gran- 
quille  terminée  inféricuremcnt  par  des  taches  blaiicbes  et  de  peUles  fa- 
une base  calcaire  ;  opercule  bivalve.  ^^^  ^^^^^  »  *y«°'  **  caudale  arron- 

Celte  famille  est  divisée  en  deux  sec-  "*?'    ^  »         ^.    .  ,      ^      ,     . 

4,QQ5^  Le  Panthkrin,  Orn//ies  Pantherh» 

*  ^  *     ...     ,        ,    .  .   ^     ..  /I2/5 ,  que  Lacépède  avait  décrit  oom- 

I.  CoquiUc  dont  la  base  est  mfundi-  ^^  ^  Spare  /mais  que  DumërU  a 

buliforme.  ^emis  à  sa  place.  II  n'a  que  des  taches 

Genres :Pyroou£,Cr£Usie y Ax:as-  noires  ,  particulièrement  sur  la  tète, 

TE.  à  la  disposition  desquelles  ce  Poisson 

II.  Coquille  dont  la  base  est  variable  ^^^^  *«  °o™  ^"'^1 P^^'®-  (■•) 

dans  la  forme.  •CIRRHOPODES.  moll.  Nom  que 

Genres:  Balane,Cokie,Clysie.  Cuvier  (  Règn.  Anim.    T.   ii,  p.     ■ 

F",  ces  mois.  6o4)a  employé  pour  les  corps  orga- 

-CA   ,— ^«     :     1'^  .-«1^  u..  »^,-  j^  nisés  renfermés  dans  le  genre  Z>pdt 

Fërussac    a    1  article  Baj^n.  de  ^   Linnë.  On  se  sert  plJI  ordinââ^ 

ce  Dictionnaire,  na    établi  qu  une  „__,    j«„^„a.  t  .^.-^v    j.. -_  x. 

seule  division^des  Onrhi^s  Lsll«  SiVldT.^'^e'"™^^'  '  '"  (Th.? 
qui  nous  parait  prelérable  aux  pre-  >■  ^         ^ 

mières.  Il  v  propose  deux  nouveaux        *  CIRRIIULOS.  pois.  (  Varinot.  ) 

genres,  le  Polytrème  parmi  les  Goro-  Même  chose  que  Cirrhis.  ^.  ce  mot* 
nulides ,  et  le  genre  Boscie  parmi  les  (■.) 

Balanides.  V.  tous  ces  mots.  (d..h.)  »  CIRRÏS.  ois.  (  Virgile.  )  Syn. 

CIRRHIS.  POIS.  Il  est  difficile  de  présumé  du  Biborean,  Ardea  yjcih 

reconnaître  à  quel  Poisson  les  anciens  corax  ,  L.  f^,  Hâron.      •      (db.,s.) 
donnèrent  ce  nom  ;  il  pourrait  bien       CIRRITES.  ois.  etMiN.  Les  andens 

n*élre  pas  le  même  que  leur  Céris.  F',  donnaient  ce  nom  à  des  pierres  qu'îb 

ce  nom.  H  vif  paimi  les  pierres  des  disaient  se  trouver  dans  rcstomac  «U 

rivages.  (b.)  l'Épervier,  et  auxauellcs  on  attribua^ 

CIRRHITE.  Cirrhites,  pois.  Genre  ^^s  vertus  médicales.  (b.) 

de  Tordre  des  Acantboptérj^giens,  fa-        *  CIRROLUS.  bot.  cbtpt.  (  LfOù^ 

mille  des  Percoïdes  de  Cuvier,  placé  pertiacées,  )  Martius  a  décrit  sous  ci 

par  Duméril  dans  les  Dimérèdes  de  nom  [Nova  Jeta  Leopold.  CaroL,'X^ 

sa   Zoologie  analytique.   Il  fut  d*a-  p.5ii)  un  petit  Champignon  qu'ils 

bord  fonné  par  Commerson  ,  et  La-  observé  au  Brésil  sur  les  bois  pourrit. 

cépède  ,  qui  le  trouva  dans  ses  des-  H  le  caractérise  ainsi  :  péridium  sîm* 

sins ,  lavant  conservé,  il  a  été  adopté  pie  ,  globuleux ,  mcmbraniwx  ,  s«ur    • 

depuis.  §es  caractères  consistent  dans  vrunt  irrégulièrement  vers  le  som* 

une  seule  dorsale  ;  les  rayons  ini'é-  met  ;  columeile  contournée  en  spi- 

rieurs  des  pectorales  sont  plus  gros  raie,  sortant  avec  élasticité  du  pâi* 

et  plus  longs  <juc  les  autres,  et  non  dium  ,  et  recouverte  de  s|)orules  glo- 

fourcbus   quoiqu*articulés  i  ils  sont  buleubcs  très-petites.  On  ne  conuaft 

aussi  libres  à  leur  exlrémiré  ;   leurs  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre  qui 

ventrales  sont  un  peu  plus  en  arrière  paraît  i)arfaitemcnt  distinct  de  tous 

que  dans  les  autres  Percoïdes.  Leurs  ceux  observés  en  Europe.  Martius  l'a 

prcopcrculcs  finement  dentés,  la  dis-  nommé    Cirtvlus  flavus.  Son  péri'** 

position    de  leurs  mâchoires  et   de  dium  est  jaune  et  sa  columeile  d'un 

leurs  dents  les  rapprochent  des  Lut-  rose  foncé.  Il  eu  est  donne  une  bonno* 

jans.  figure  dans  l'ouvrage  cité  ci-dessus. 

La  mer  des  Indes  nourrit  plusieurs  (4D.  B.) 
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RRONICS.  VOIS.  Syn.  de  Cir-    liinné  toutes  leaPkptes  dont  l'aigrette 
icheté.  /^.  CiRRHiTis.        (b.)      est  pliimeuise.  Ce  changement  a  été 


AtoTTo  ^  j'.  ur     adopld  uar  Tautour  de  la  seconde cdi- 

«RUS.  sioix.  Ce  Rcnre ,  ëu.bli     ^;„7.j^  ^  p,^,.^  Française  ;  et  la  série 

werby  (  STuteraf  Co«c/,r.)  pour    j      Cinaroccnhale»  qui  sont  décrite» 


e,  sans  columellc  lormani  ,;^,  fort  rigoureuit;  i  aigicllcde  qiiel- 
50US  un  entonnoir  dont  es  J,ucs  vraisVa/v///i/^étHm  Ic«creLnt 
ont  joints.  Irois  espèces  .eule-  ^,1,,,,,  „,.,i,  •  ,,  aussi  cvidcin- 
ODt  connues  :  UOrrus  acufus  ,  |,^^„^  qucdansles  Cirses. Voici  les  ca- 
usnorf<jsusel  e  Cirra.piic^us,  raclures  as^l^;ués  à  ceux-ci:  iuvolucre 
at  figurc^es  planche  i^u.  Elles  ^.,.,^^,.^  ^^^  cylindrique ,  composé  dé- 
mcore  cfc  louvees  qu  en  An-  ^^j,,^^  imbriquées,  terminées  en  ixiin- 
« ,  dans  le  Derbysliue.  (d..h.)  j^.,  ^^^^^^^  ou  épineuses  ;  tous  les  lie u- 
SE.  Cimùém.  bot.  pu  an.  Fa-  ums  liermaplnoditeà;  réceptacle  cou- 
des Svnautliéiées^  tribu  des  vert  de  paillettes  ;  aigrette  composée 
céphaFcs  de  Jussieu  ou  Car-  de  poils  plumeux,  égaux  et  réunis ea 
!S  de  Richard  ,  Syngém-sie  anneau  par  leur  base. 
L.  En  cttblissant  ce  genre,  Si  l'on  compare  ce  caractère  géné- 
efort  lui  donna  des  c-iraclèrcs  rique  avec  celui  des  Chardons,  on 
fiercns  de  ceux  qui  lui  ont  été  voit  que  ces  deux  i;enres  ne  diii'ùrent 
is  ensuite  pur  Gaertner  et  De  entre  eux  que  par  leur  aigrette,  plu- 
lie,  et  dont  nous  allons  faire  mcuse  daus  les  preaiiers,  et  simple- 
n.  Ce^iendant  la  plupart  des  ment  poilue  dans  les  seconds.  Mal- 
i  qu'il  y  avait  fait  entrer  se  gié  que  cette  diiliîreuce  ne  soit  pas 
ouvées  appartenir  au  Cimiutn  d'une  réalité  absolue ,  on  ue  peut 
teurs  modernes,  et  cette  con-  s'cmpechcr  néanmoins  de  reconnaître 
ce  surprend  d'autant  plus  que  la  Liaison  des  espèces  c'.e  Cirses  entre 
re  de  Tourncfort  était  fondé  elles;  c'est  peu t-eire  ce  quia  fait  que 
D  caractère  vague  et  aibi-  Touinefoit  ,  quoique  n'ayant  pas 
celui  d'avoir  les  folioles  de  aperçu  leui  si,^ue  le  plus  aistinciif , 
icre   écailleuses   et   non  épi-  les  a   groupées  très- heuieusemeut. 

.  Une  telle  organisation,  ou-  L'-:»  Cirses  sont  des  Herbes  caules- 

■t        .  .   '_  i\.-i.  .1^   .1  • ».._ *»-^      « : -I-.   r^. .Ml..-    r_   ..     »    • 


ur  la  plupai  t  des  espèces,  car  il  misphèrc  boréal . 
vent  im|M>ssible  de  fixer  la  li-  Ou  a  partagé  ce  genre  en  trois  sec- 
démarcation  entre  la  structure  l ions  d'api è.s  Ta  dér.uncnce  des  feuii- 
ise  de  riu\olucre  et  sa  dégé-  les  sur  lu  tige  et  les  couleurs  jaunes 
ince  épineuse.  Linné  n'adopta  ou  purpurines  des  Heurs, 
î  genre  Cirse,  quoiqu'il  cousli-  iNo us  pourrions  en  citer  quelques 
LIS  le  nom  de  Cnicus  un  groupe  es[M.'ces  remarquables  par  leur  port 
es  qui  s'en  rapprochait  beau-  el  la  vivacité  des  couleurs  do  leurs 
Willdenow  a  depuis  réformé  Heurs  el  de  leur  lige.  Tout  héris- 
"C,  de  manière  que  son  Oihus  >ccs  qu'elles  sout  d'épines  roides  et 
lond  iwiCiitemenl  avec  le  Cir-  piquantes,  elles  n'en  produisent  pas 
)nt  nous  allons  parler.  Ce  fut  pour  cela  un  eOel  désagiéable  à  lu 
er  ,  qiii|  dans  son  iiiiiuottel  vue:  telles  mjiiI  \cs  Cii-^iuin  ^Jcarna  , 
esur  \*::»  fruits,  fixji  po-.ilivc-  C.  jirox^  C.  crîop/iorum,  etc.  Les  ré- 
a  nijlc  carae:érisli(pu:  de  ce  c.ptiicles  de  plusieurs  espèces  sont 
tn  séparant  dts  Can/uus  de  iif>:>L^  charii us  pour  être 'mangés ,  eu 
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QR 


2uelque5  pays ,  ooinme  les  ArticbMiU 
ans  le  notre. 

Le  Cinium  a/vense.  De  Cand.,  Se/^ 
txUitlaarvensUy  L. ,  Pknieconnue  sous 
le  nom  vulgaii'e  de  Chardon  bcnior- 
vhoïdal ,  a  faitrob)ctd*un  Mémoire  pu- 
blié récemment  par  Gassini^oU  ce  sa- 
vant botaniste  prétend  que  ses  fleurs 
son  t  cons  ta  m  mcntd  îoïq  ues , c'est-à-dire 
qu*cllo ne  possède  quedes  fleurs  mâles 
par  avortement.  Cette  assertion  avait 
été  produite  d'un  autre  côtéparSmith 
dans  les  Ti-ansac lions  de  la  Société 
Linnéenne  de  Londres ,  vol.  xiii ,  2* 
partie  ;  mais  nous  avons  pu  nous  con- 
vaincre a ue  l'organisation  anomale  de 
cette  espèce ,  quoique  la  plus  fréquen- 
te, était  loin  d'étie  conslante.  Nous 
avons, en  cflcl,  rencontré  plusieurs  fois 
dans  les  enviions  de  l\iris  le  C.  ar~ 
vense  avec  des  fleurs  hermaphrodites, 
et  c'est  même  en  cet  état  que  Richard 
pèra ,  ce  célèbre  et  très-exact  obser- 
vateur ,  les  a  figurées  dans  un  dessin 
que  son  fils  po»sè(le  actuellement. 

Dans  le  supplément  de  la  Flore 
Française,  le  Cirsium  alpinum  a  été 
séparé  pour  constituer  un  nouveau 
genre  lïomïaéSaussureaeu  l'honneur 
des  deux  illustres  naturalistes  de  Saus- 
sure père  et  fils  ,  et  la  variété  de  cette 
Plante ,  si  remaix{uah]e  par  la  blan- 
cheur de  la  surface  inférieure  des  iVuil- 
les  qui  contraste  avec  la  verdure  de 
la  partie  supérieure  ,  a  formé  une  es- 
pèce sous  le  nom  de  Saussurea  dis- 
color.  f\  Saussuréb.  (o..n.) 

CIRSÈLE.  Cinellium,  bot.  piian. 
Ce  genre,  établi  par  Gaertner  (  de 
Fruviib,  a,  8,  p.  454,  t.  i63),  est  un 
démembrement  de  \ AiractytU  de  Lin- 
né. Comme  il  n'en  diflere  que  par  un 
caractère  d'une  faible  importance ,  et 
qui  consiste  dans  ses  aigrettes  lon- 
gues et  plumeuses,  le  Cineilium  n'a 
pas  été  généralement  adopté.  Gaert- 
ner en  a  décrit  deux  espèces ,  le  Cir- 
sellium  cancellatum  et  le  C  humile, 
V,  Ateactylis.  Il  y  réunit  aussi 
quelques  Carthames  de  Linné,  à  ai- 
grettes paléacées.  Lamarck  a  aussi 
figuré  Vj1iraciyli8canctUaiay\j,y  sous 
le  nom  de  Cineilium  cancellaium 
(lUust.  t.  669).  (O..N.} 


CIS 

CfRTODAIRE.  xoxx.  £ 
avait  applique  ce  nom  aux  GcM 
dont  Lamarck  a  fait  son  gONt 
cimère.  y,  ce  mot,  (i 

CTRUELA.  BOT.  m\xt.  Po' 
ihuela.  y,  ce  mot. 

*CIRDLUS.  ois.  Syn.  à'Em 
Cirlus ,  L.  y.  Bruant.  (di 

CIS.  Cis,  INS.  Genre  de  Tord 

Coléoptères,  section  des  Tjétrai 

famille  des  Xjlophagcs,  établi  p 

treille  aux  dépens  des  Derme.- 

Vrillettes,  avec  lesquels  tous  l 

teurs   l'avaient  conlondu.  Ce 

a  pour  caractères  :  antennes  pli 

gués  que  la  tète,  de  dix  articles 

lens,  terminées  en  une  massue 

liée}  palpes  maxillaires  beau  cou 

grands  que  les  labiaux  et  plus 

leur  extiéniité;  ceux-ci  piesque 

ces  ;  corps  ovale ,  rebordé  et  to 

déprimé.  Ces  Insectes  sont  enoc 

maïquables  par  deux  petites  en 

ces  Situées  sur  la  tête ,  et  qui  soi 

près  aux  mâles.  La  icle  est  en 

en  partie  dans  le  prothorax  :  ci 

est  large  ;  les  pâtes  sont  courtes, 

trois  piemicrs  articles  des  tarse 

égaux  et  velus.  Sous  tous  ces  ra 

les  Cis   diilèrent   des  autres  j 

de  la  même  famille:  leurs  hal: 

sont  aussi  très-dîtTcrentes  de 

des  Vrillettes  et  des  Dertnestc 

eft'et,  ils  vivent  en  société  da 

Agarics  et  les  Bolets  desscch* 

Arbres;  ils  se  tiennent  de  pi-ël 

à  la  partie  inférieure  ,  et  au  m 

danger,  ils  replient  leui'S  antei 

leurs  pâtes  contre  le  corps ,  et  > 

sent  tomber.  Ces  Insectes  son 

petits;  on  les  rencontre  prin< 

ment  au  printemps,  et  on  en  c 

un  assez  grand    nombre  d*a 

Dejean  (Catal.  des  O>lcopt.  p 

en  mentionne  seize.  Parmi  elJej 

ues-unes  se  trouvent  aux  en 

e  Paris.  L'espèce  suivante  est 

commune  ,  et  peut  être  coni 

comme  type  du  genre.    Le  C 

Boi^T,  Cis  Boleti  ou  le  ZTa 

Boieti   de    Scopoli   {Entom, 


1 


as 

r.  17 1  ■■  **)i  lui  Kit  le  méfoe  qiifl 
ÂmÂium  Soleti  de  Fabiiciiis ,  do 
diffère  put  de  U  Vrillctte  bidentte 
il'Oiitier  {Enlo/n.  T.  ii,  a.  i6,  pi.  J, 
fi|.  i,  A,  »,c).  ^.,pourlej  autres 
opécei,  tkjeaa  (/oc.  c/t.)  et  La  treille 
'£««;r.  Cnist.  et  laa.  T.  m,  p.  il). 

(At-D.) 

lais  de 

(H.) 

CIS  on  CISTRÉ.  ahau.  Le  Gra- 
olte  raldné  ou  les  dcbha  de  celte 
nche  rtiuile  en  fçravoi»  ilont  on 
M  Mr(,  en  Languedoc,  pour  amender 
kl  terra.  (a.  ) 

*  CISANO.  OIS.  Syn-  italien  du 
Cjgne, .^«4M  Cjcnuê,  L.  ^.  Canasd. 

CISERRE  oiS.Sjn.  Tulgairedela 


CISKE.  OIS.  Syn.  espagnol  du  Cy- 
fM,  ,i#Ads  Cfcaas,  L.  /-'.  Canabd. 


CISSA.  ow.  Syu.  grec  de  h  Pie 
tbnwt  Pica ,    L.    P'.    CoBBEAti. 


OSSA.'UPEIXJS.  DOT.  pnA.s-.  Plu- 
■icr  décrivit  le  prernii^r,  comme  ap- 


petoa,  de  sorte  que 
■  ffiniUrtistecnti'uu 

aue  leur  clKS.iificilio 
oulcuse.  Uani  l'oir 


flratede  Saint-Domingue,  à  laç|uclle 
it  donna  le  nom  de  Caapeba.  Eu  lui 
^tant  une  seconde  e^ipècc ,  Linod 
nnslltua  le  genre  Cissampelos  qu'ont 
•doolj  Jussieu,  LamarCK,  Swarlï , 
DuPetit-Thouai-set  tous  lesbolanisles 
nodernet.  Ce  genre  a  6\é  placé  par 
Juuieu  à  cdtiïdu  Meiiispermiira,diiot 
ctHTant  a  r.iil  remarquer  rtilculilc 
iWaniution  duns  le  Vniil  et  ta  rej- 
•aabbncediipnrt  avec  celui  des  Cii- 
■ini|<eloi;  les  auteurs  qui  ont  observe 
it  nouveau  cei  genres  avec  suin  , 
«■I Eonfiriné ce npprocLcmenl.  Si:1od 
Du  Peiit  -  Thouars ,  cli.iquc  Heur 
ilii  Mtnispermum  pourruil  èli'c  con- 
Àl^rée  comme  formée  par  la  réu~ 
Bion  de  pliifieur»  Aeunt  de  Cissam- 


!■  plus  gi-ande 
i  deux  genre»,  et 
I  ue  saui-nitêlre 
raac  le  pim 


rable 


a  génie 


Tessur  De  Caudolle ,  il  cooiinue"  fo^c 
de  faire  partie  de  h  famille  des  M^ 
nispermëesou  hU-nispermacces.  Voici 
les  caraclères  qui  lui  sont  assignés  par 
l'illustre  iMi-inisic  que  nous  venoni 
de  citer  :  l'IaDle!^  diuiques;  les  Qeui» 
mâles  ont  un  calice  composé  (le quatre 
^épile^  uitvei'lB  et  disposé.4  en  croix; 
poiat  de  corullc  ;  des  éiamioes  moua- 
ilelpkes  et  formant  une  coloouc  ,  a 
quatre  antlièrcs  (  imilocutaîrcsîjex- 
troj'scs  dans  les  individu:!  observés. 
Les  Heurs  femelles  n'ont  qu'un  sépale 
situé  lalérulcmenl,  devant  lequel  on 
upci-çoit    un   .-ioul  jiétale   liypogjne. 


fruit ,  : 


t  portant  Iroi»  stigmalcj.  Le 
nue  sorte  de  drupe  ou  de 
lOapermc,  rdniroinie  ou  ovée 

lar  suite  de  la  courbure  du 
Il  (lèi-iapprocluis  de  sa  base. 
11  n'y  a  jiolnt  d'alDumen  dans  la  gtai- 
ne  (font  l'embryon  e.-l  long,  cylin- 
drique et  dispose  circiilaircmcnti  &,i 
radiculcestsupérieuro,  ou,  en  d'autres 
leniics ,  elle  cstdiilgéu  vers  la  base 
des  stigmates. 

LcsCissampelos.Eont  de»  Arbris- 
seaux sarmenieuT  h  feuilles  simples  , 
péliolécs,  orbiculées,  ov.iles,  cordi- 
Ibrmes  ou  pellëes ,  de  différentes  for- 
mes selon  qu'elles  se  trouvent  sur 
un  individu  mâle  ou  su.-  un  individu 
femelle.  Leur  inOoresceneecst  en  grap- 
Dcs  aiillaircs:  celle  des  mâles  oOre 
le  plus  souvent  la  disposition  en  co- 
rymbes  ou  en  grippes  ii  ici)  ni  Dm  es  , 
pirl^nt  plusieurs  petites  flptii-s  au 
somincl  (Les  pédiccllc.; ,  sans  bractées 
ou  pcurvuca  ilc  bractées  Irèj  -  iiulites. 
Chez  les  femelles  ,  au  contraire,  on 


pëdicelivs  qui  [K>r:cnt  des  Qcurs  dont 
la  forme  générale  est  celle  de  grappes 
>im|4es  et  allongées.  La  seul  Ciasaia- 
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peloi  andromorpha,  D.  G. ,  a  ses  fleurs  n'est  pas  tellement  caractérisée»  qu*OB 

femelles  disposées  de  *  même  que  les  puisse  la   distinguer   fiicilenient  de 

«mâles  ;  mais  celte  Plante  pourra  faire  celles  mélangées  avec  elle  dans  le 

un  genre  à  part ,  lorsque  aaus  la  suite  commerce  ;  mais  comme  celles-ci  ap- 

on  en  connaîtra  mieux  rorçanisaliou;  partiennent,  d'après  les  <:onjectures 

du  moins  telle  est  l'opinion  de  De  de  De  Gandolle ,  à  d'autres  Ménis- 

G>indolle.  Dans  le  Syst,  liegni  f^eg^-  pcrmacécs  ,  la  sophistication  ne  nous 

tabilis  m  turale  ,  T.  i,  p.  553,  cet  au-  semble  ni  dangereuse  ni  susceptible 

teur  décrit  vingt-une  espèces  de  Cis-  de  diminuer  l'efficacité  du  remède, 

sampclos  qu'il  divise  en  trois  sections  :  Dans  la  accoude  section  des  Gissam- 

la  première  £0  compose  des  espèces  à  pelos  ,  qui  comprend  les  espèces  à 

Heurs  femelles  ,  munies  de  bractées  ilcurs  femelles  munies  de  bractées  et 

et  à  feuilles  jpeltées.  On  y  remarque  à  feuilles  non  pcltées  ^  se  trouve  le  C« 


plancbe  g8  ,  dans  le  i^' volume  des  clopédîc  méthodique ,  qui  appartiens 

Icônes  seieciœâe  M.  Benjamin  Dcles-  nent  peut-être  à  a  autres  genres, 

sert.  Enfin  la  troisième  section  ne  con* 

Le  Cissampe/os Pareira^haniV.,  est  tient  qu'une  seule  Plante,  le  C.  a/t* 

une  autre  espèce  de  la  mcmc  section,  dromorpha^  D.  G. ,  dont  les  fleuri  fe- 

Gette  Plante  étant  digne  d'attention  en  melles  n'ont  point  de  bractées,  et  qui 

raison  d'un  produit  utile  qu'elle  four-  formera  probablement  un  genre  pir- 

uit  à  la  médecine ,  nous  allons  en  faire  ticulicr  lorsque  les  fleurs  roales  seront 

connaître  la  phrase  caractéristique  :  connues.  Elle  est  iigurée  dans  les  Itth 

ses  feuilles    sont  peltées    prcsqu'en  /i^â  5f/ec7£e de iVJ.  Benjamin  Dclessert, 

cœur^ ovales, orbiculées,  pubescentes,  i^*^  vol.,  pi.  9g.  Les  Gissampelos sont 

soyeuses  sur  leur  surface  inférieure  ;  tous  indigènes    des    contrées   équi- 

les  grappes  femelles  sont  plus  longues  noxiales  de  l'ancien  et  du  nouveau 

que  la  ieuille  et  les  baies  héiissées  de  monde.                                      (a.. 5.) 

longs^poUs  éi««.3U.  haWleJes^^^^  CISSANTHEMON.  bot.  phak. 

)  L'un  des  noms  du  C/- 
europœurn,  L.  (b.) 

avec  beaucoup  de  succès  le  suc  du  GISSAPHYLLUM.  bot.  phav. 

Cissampelos  Pû/ci/a  contre  \k  morsu-  G'esl-à-direyfei////c  de  Lierre,  (  Oio£- 

re des  Serpens  venimeux;  mais  su  ra-  coride.)  Probablement   le   Cyclamen 

cine,    connue    dans  les  pharmacies  hederlfolium,                                  (B.) 

sou.  le  "om  de  ^,f^^^{^J^^^^^  CISSARON.  bot  phan.  (Dioscori- 

donne  beaucoup  pi  l^dlmpol  tance  a  ^        ^     ^^             ,        Adanson;  le 

nos  yeux ,    quoiqu  elle  soit  amour-  ^  ^          .      d'autres            ^"",1  }'' 

d'hui  presque  eutièiemeut  tombée  eu  ^^^^  ^^  >  ^^^^^  ^  autres.                 ^B.; 

désuétude.  Une  de  ses  qualités  pliysi-  GIS8I0N.  bot.  phan.  (Dioscoride.) 

ques  ,  sa  saveur  amère ,  puis  douceâ-  gyn.  d'AscIépiade.                         {b.J 
tre  ,  et  l'expérience  qui  prouvait  son 

actiou  diurétique  et  tonique  ,  l'ont  fait  GISSITE.   Cissiles.  1S8.  Genre  de 


I ,  tab.  1  ,  p.  i54  )  et  converti  depuis 


croyons  qu'il  peut  être  un  adjuvant  (  Gênera  Crust.  et  1ns,  ï.  11 ,  p.  219} 

très -utile  dans  ces  maladies  contre  en  une  division  du  ceui'cHorio.  Gette 

lesquelles  l'art  médical  a  ordinaire-  division  comprend  les  Hories  dont  la 

meut  si  peu  de  succès.  Gette  racine  t<}te  est  plus  étroite  que  le  corselet;- 
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lotreQle   y  npporle  VHoria  tesiO"  nîers  dépend  d*un  avortement  oons- 

ce0  de Fabricias.  /^.  Home.       (g.)  tant,  puisque,. f^pn  les  observations 

dSSrnS.  MiK.  Pline  désigne  sous  jj^  ^'^^^^^j  (înMicàx.  77.  Bur,  Amer. 

ce  nom    une  pierre   ou  on  appelait  T.  i,  d.  169),  leur  ovaire  est  toujours 

10»  Cittilcs  et  Ciyics  ,  parce  qu'on  l>»loculairc  et  que  chaque  loge  renfer- 

croyait  y  disdngucr  des  empreintes  me  deux  ovules.  Les  différences  tirées 

semblables  à  d«  feuilles  de  Lierre.  ^"  f'^"'^»  ^?°>  ''^.  «  «^  «^rvi  pour  eU- 

On  ne  sait  ce  dont  il  a  voulu  parler.  P^""  "°«  distmcUon  enlie  les  ^*.'/j  et 

fiiUC  )  Cissus  y  ne  sont  donc  pas  tondccs 

CBSOPTS.  OIS.  r,  PttLiniioN.  '  ?"^  des  bases  fixes ,  et  c'est  ce  qui  a 

introduit  taut  de  contusion  dans  les 

CISSUS.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la  espèces,  en  faisant  regarder  par  un 

lâmille  des  Sarmentacées  ou  Vignes  auteur  telle  Plante  comme  un  Cissus^ 

de  Jussîeu ,  et  de  la  Tétrandrie  Mono-  et  par  un  autre  comme  une  Vigne,  se- 

eynie ,  L.  Les  espèces  de  ce  genre  ont  Ion  l'importance  qu'ils  attachaient  au 

fié  confondues  avec  les  Vignes  pro-  nombre  des    graines  d^ns  le  fruit. 

prement  dites  parTourncfort.  Linné  Néanmoins,  à  l'égard  de  celui-ci, 

commença    le    premier    à    les    dis-  Lainarck  observe  qu'il  se  termine  en 

tingner  en  un  genre  particulier  ad-  pointe  et  qu'il  a  un  petit  collei  à  sa 

mis  ensuite  par  Jussieu  ,  Lamarck  et  Lasc^  structure  un  peu  différente  de  la 

les  botanistes    nos    contemporains  ,  baie  des  Vigucs.  Le  port  des  Cissus, 

ivec  les  caractères  suivans  :  calice  très-  nommes  aussi  vulgairement  AcniTS , 

petit  et  k  quatre  divisions  si  courtes  et  ainsi  que  dcl 'Ampélopsis,  est  le  même 

fljpeu  appareutes,  que  les  bords  pa-  que  celui  des  Vignes.  Comme  elles, 

laissent  entiers  ;  corolle  à  quatre  ué-  ce  sont  des  Plantes  volubiles  et  sar- 

tiles  un  peu  concaves  ;  quatre  eta-  menteuses  dont  les  feuilles  sont  tat^- 

mines  insérées  sur  un  petit  disque  totsimples,  tintôtternéesoudigitécs; 

dans  leqnel  l'ovaire  est  à  moitié  pion-  les  fleurs  sont  disposées  en  ombelles 

gé  ;celui-ct  est  libre  et  surmonté  d'un  ou  en  cor^mbe.  Richard  [loc,  cit.  )  fait 

seul  style  de  la  longueur  des  étami-  remarquer  qu'en  général  les  Cissus 

nés,  et  d'un  stigmate  aigu  ;  baie  ar-  ont  leurs  articulations  plus  cassantes, 


iquante  espèces 

On  a  décrit  un  grand  nombre  d'es-  Cissus  ,  décrites  par  les  auteurs ,  ha- 
pècesde  Cissus;  mais  comme  ce  gen-  bitent  les  contrées  intra- tropicales, 
re  est  très-rapproché  du  yHis  par  ses  Lu  plus  grande  p;irtie  se  trouve  dans 
caractères,  les  auteurs  ont  commis  les  Indes-Orientales;  quelques-unes 
souvent  des  erreurs  en  transportant  sont  indigènes  de  l'Arabie  ;  et  ce  sont 
d'un  genre  k  l'autre  les  espèces  a  m-  elles  dont  Forskalh  a  constitué  son 
biguës.  Le  nombre  des  divisions  d^  la  genre  Sœlanthus.  Enfin  il  y  en  a   un 
fleor  ayant  sem  de  caractère  cssen-  certain  nombre  qui  ont  pour  patrie 
tiel ,  on  a  dû  séparer  des  Cissus  les  les  Antilles  et  rÂinérique  méridio- 
llantes  qui  offrent  une  corolle  ù  cinq  nalc.    On  en  cultive  communément 
pétales,  comme  dans  les  Vignes,  mais  une  espèce  sous  le  nom  de  ViGNEr 
^ui  s'en  distinguent  en  ce  que  leurs  Vierge  dans  les  iardins  ,  particu- 
pélales  ne  sont  pas  réunis  en  formcde  lièrement  dans  ceux  des  villes  où  clic 
coiffe  avant  l'anthèse^  c'est  ce  qu'a  cache  les  murs.  La  couleur  de  sang 
&il  feu  Richard  père  en  établissant  que  prennent  ses  feuilles  vers  Par- 
le genre  ^yzi/;e/o/75M  dont  les  caractères  rièrc-saison  la  rend  très-remarquable 
tiennent  parfaitement  le  milieu  entre  et  d'un  bel  effet  dans  les  massifs  et 
les  Kiiis  et  les  Cissus,  L'unité  ou  le  sur  les  tourelles.  (g..n.) 
nombre  toujours  très-petit  de  graines        CISTE.  Cistus.  bot.  fiian.  Genre 
que  l'on  a  cru  observer  dans  ces  dcr-  de  Plantes  qui  a  donné  son  nom  à  I9 
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famille  dcit  Cistécs  ^(  qui  fuit  partie  de  Toumeroit  ;  luafd  Jussieu  ,ctàion 

de  la  Polyandrie  VÏK>Dogy nie.  Il  se  exemple  la  plupart  des  auteurs  ma-. 

compose  d  un  gnin^nomBrc  ircspè-  demes  ,  ont  cle  nouTeau  séparé  ies 

ces  qui ,  ]x>iir  la  plupart  ,sont  des  Ar-  Ciste»  dcsILîliaiithèiiies.  Dans  ce  der- 

bustes    loiiffiis  ,    peu    dlevés  ,    poi"-»  nier  geiue  ,  en  elTct,  la  capsule  esta 

tant  des  feuilles  opposées  et  simples.  Iiois  ou  «impleinent  à  une  seule  loge, 

Les  tlenrs  dont  les  pétales  sont  ex-  cl  s'ouvre  ou  trois  valves;  io  «ilice  se 

Irèmemcnt  caducs  et  fugiices  ,   sont  compose  de  cinq  seguiens  très-iué' 

a«5or.grandc.9,éléganlcs,  jaunes, .n»es  gaux,  dont  deux  externes  sont  petits, 

ou  blanches  :  tantôt  formant  des  épis  étroits  ,  et  quelquefois  à  [Hriue  mai- 

ou  grappes  terminales  ,    tantôt  soii-  qués. 

taires  ou  diversement  Groupées  à  l'ex-  „     ri 

M   '    ',  '  i                       1^1-         é.  I   ■  Fleurs  tvse9  OU  nu rpunneê, 

Iremiteties  rameaux.  Leur  calice  est  ***'*»   i^ouu  »/« /^m /*«,  »«•« 

fendu  )i!!4qH*ù  sa  base  en  cinq  segmenS  i .  Ciste  coTUKNr.ux ,  Cistus  aièi-^ 

généralement  égaux,  étalés  au  mo-  r///5,  L.  Cette  belle  espèce,  qui  estes* 

mcntde  répanduissementde  la  fleur^  trémement  commune  dans  les  pro- 

piTsi.stans  et  redressés  contre  le  fruit,  vincns   méridionales  de    la    France, 

(Quelquefois  trois  desscgmcnssonlun  est  un  Arbuste  de  trois  ù  qua(i*c  piedy 

peu  plus  grands,   et  recouvrent  le$  de  hauteur,   rameux  et  toulFu.  Ses 

deux  intérieuis.  La  corolle  est  rosa-  fouilles  sont  blanches  et  tomoiiteusès 

rée  et  se  compose  (!<r  cinq  pétales  ét:i-  des   deux    côtés  ,   sessiles  ,  ovales  , 

lés ,  trèS'Iarges  ,  minces.  Les  étnmi-  ohlongucs  ,    planes;  les  (leurs  sont 

nés  insérées  >ous  l'ovau'e  sont  en  très-  grandes,   purpurines,    portées     sur 

grand    nombre  ,  enticicmcnt   libres  des  pédoncules  cotonneux  et  termî- 


grand   nomhre  dovides  attachés  sur  abrité  dans  la  serre  tempérée  pendiaiit 

le  bord  interne  des  cloisons.  Le  style  l'hiver. 

est  court  ;  le  stigmate  est  simple:  le  a.  Ciste créft;  ,  Cislus  cnspus^  L. 

fruit  est  une  capsule  toujours  enve-  Moins  élevé  que  le  précédent,  il  croit 

loppée  par  lecahce,  à  cinq  ou  dix  lo-  dans  les  mêmes  contrées".  Son  écoroe 

ges  polyspermcs,  s'ouvranten  autant  est  brune;  ses  jeunes  rameaux  sont 

de  valves  soptiieres  >ur  le  milieu  de  velus  et  blanchâtres,  et  portent,  des 

leur  face  interne.  feuilles  lancéolées ,   crépues   sur  lei 

-  Ijcs  Cistes  cini^senl   presoue  tous  bords,  également  blanchâtres  et  to- 

dans  le  mili  de  l'Europe  ,  1  Afrique  menteuses  des  deux  côtés  ;  scS  Heurs 

septentiioualeetrOricnt.  L'Kspague  ^oui  purpurines  ,  placées  au 'i>MAniet 

est ,  sans  contredit ,  le  })ays  nii  on  eu  des    rameaux  ,    presque    sessffes    él 

trouve   le  plus  grand  nombre  d'e.s-  envircmnées  de  bractées  ;  s|?s  pëlaléi" 

pècel;  de^  parties  considérables  de  sont  légèrement  échancvés  oii  cœur, 

terrain  en  sont  entièrement  couvertes.  3.  Cistk  de  Cukte,  Cistus  CreiicuM, 

Bory  de  8aint-V  incent  compare  le  rôle  L.  Dans  celte  espèce  les  tiges  sont  un 

que*^  jouent  les  buissons   formés  en  peu  étalées  à  leur  base,  rameuses,  et 

Lslramadurc  et  en  Anilalousie  {vir  les  Ibnnent  un  Arbuste  très-touHa  ;  là 

Cistes  et  le>  lléliantbènu'S,  ù  celui  que  feuilles  sont  ohovales  ,  très-obtuses  et 

trois  ou  quatre  bruyères  jouent  dans  comme  spathulées,  velues  et  crispées; 

les  landes  aquitaniques.  On  en  chauflc  elles  &ont  recouvertes  d'une  Substance 

les  fours,  et  leur  bois  sert  à  faire  du  résineuse    fort  odorante  ;   les  fleurs 

petit  charbon  pour  chauffer  les  ap-  n'ont  pas  moins  de  deux  pouces  de 

partcmens,  et  qu'on  appelle  «iVci/.  diamètre;   leurs  pétales  sont   d\ine 

Linné  avait  leuni  en  un  seul  les  teinte  purpurine  très-vive;  leurs ëta- 

deux  genres  Cisius  et  lïelianthetnum  mines    d'un  beau   jaune  doré.  Ces 


as 

flears  naissent  a  a  sommet  des  ra- 
metux ,  et  sont  portées  sur  des  pé- 
doDCiàlcs  assea  courts.  Cette  belle  es- 
pèce est  fort  commune  dtins  l'ile  de 
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Ton  (n'amène  sur  les  Arbustes  ;  on 
enlève  ensuite  le  Ladanum  en  raclant 
CCS  lanières.  Celte  substance  est  si 
abondante  dans  les  grandes  chaleurs, 
Crète,   et  en  général  dans  presque    que  ijbry  de  Saint- Viuecnt  l'sr  Vue 


tomber  à  ten  e  par  gouttes  découlant  de 
ebaquc  feuille,  et  parfumant' les  dé- 
serts de  TEstrauiadure.  11  est  des  can* 
tons  de  cette  province  oii  le  Ciste  la- 
danifèrc  est  si  fiéquent  ^  que  les  gc^ 
noux  des  cavaliers  étaient  couverts 


toates  les  autres  îles  de  l'Archipel. 
9*.  Fleurs  jaunes  ou  blanches, 

4.  CiSTK  LÉDOM  ,  Ciatus  Leduu  , 
Lamk.  ,  Dict.   Ce   petit  Arbuste   se 
distinguo  par  ses  feuilles  opposées, 
laucéolées  ,  d'un  vert  foncé  en  des-    d'un  enduit  de   Ladannm  après  do 
sus ,  blanchâtres  en  dessous  ,  recou«    ]onguc:i  marches  dans  ta  guerre  d'Ks- 
vertes  d'u  n  enduit  résineux  et  a  roma-    pagne,  oii  notre  confrère  a- rocueilH 
tique.  Ses  ileurs,  d'un  jaune  pâle  ,    sa  part  de  gloire  militaire.'      (AtR.) 
presque  blanchcb  ,  sont  disposées  en 

une  soiie  de  corymbe  au  sommet  des  CISTÊES  or  CfSTlNÉES.  Cisteœ. 

nmifica lions  de  la   tige.  On   tix>uve  bot.   fhan.  C'est  une  petite  famille 

cet  Arbuste  aux  environs  de  Mont-  naturelle  de  Plautes  dicotylédones  , 

pellier,  de  NarLonne,  dans  la  Pro-  poly^xUales  et  hypogyncs  ,   unique- 

vencc^eic.  mcul  composée  aujourd'hui  des  gen- 

5.  Ciste  ladanifAre,  Cis/u*  la-  res  Ciste    et  Hélianthème.    Jus^îeu 
danifirusj  L.   Cet  Arbuste  élégant  y    avait    d^il>ord    réuni     le    genre 


fioia  et  trois  genres  d'Aublet,  sa- 
voir :  Vitiqueia ,  Pipatea  et  Tachi-" 
bota  i  mais  Venlcnat,  et  depuis  lui 
tous  les  ijotanistcs  modernes,  en  ont 


peut  acquérir  une  hauteur  de  cinq  à 

six  pieds.  Ses  rameaux  élancés  sont 

ornes  de  feuilles  opposées  lancéolées , 

étroites ,  aiguës ,  vertes  en  dessus ,  un 

peu  blanchâtres  à  leur  (ace  inférieure,  séparé  ces  quatre  derniers  genres, 

enduites  d'une   matière  visqueuse  ,  pour  n'y   laisser   que  les    Cisius  et 

H»i5  glabres,  d'une  odeur  aromati-  les    Heiianl/iemum.    Ce    sont     tin« 

Îue.  Les  fleurs  sont  très  -  grandes  ,  lot  des  Plantes  herbacées  ,  annuelles 

lanches;  leurs  pétales  sont  souveut  ou  vivaces  ;  taiilùt  des  Aibustcs  ram- 

marqués    k    leur  base  d'une  tache  pans  ou  dressés,  portant  des  feuilles 

|wrpurine.   Elles   sont  solitaires  au  généralement  opposées,  entières,  sou- 

Mmmèt  de  pédoncules  chargés  d'un  vent  munies  de  deux  stipules.   Les 

grand  nombre  de  bractées  blanchâ-  fleurs  sont  disposées  en  épis,  en  gi*ap- 

très  et  concaves.   Le  Ciste  ladanifère  pes,  ou  en  sertules  ou  ombelles  sim- 

croh  en  Orient,  dans  les  îles  de  la  pies;  elles  sont  quelquefois  «lillaires; 

Grèce,  en  Espagne,  et  même  enPru-  terminales  ou  solitaires  ;  leur  calice 

ffncc  oii  il  a  été  récemment  décou-  esta  cinq  ou  trois  divisions  très-pro- 

▼ert.  C'est  sur  cette  Plan  te  et  quelques  fondes,  tantôt  égales,  tantôt  inégales  ; 

•utres  du  même  genre  ,  que  Ton  re-  la  corolle  se  compose  toujours  de  cinq 

cueille  la  substance  résineuse  et  bal-  pétales  minces,  tiès-caducs,  étalés  en 

samique  connue  dans  le  commcice  rose  ,  dépourvus  d  onglet;  les  élami- 

MUS  Je  nom  de  Ladanum  ,  et  dont  nés  sont  fort  nombreuses;  leurs  filets 

on  faisait  jadis  un  emploi  très-fré-  sont  libres ,  grêles  ,  et  s'insèrent  im~ 

Îuent  en  médecine.  Du  temps  de  médiatemenl  au-dessous  de  l'ovaire, 
lioscoride ,  ou  se  procurait  le  La-  l^e  pistil  est  supère ;  lovairc  est  glo- 
ésDum  en  L'enlevant  de  la  barbe  des  buleux  ,  rarement  à  une  seule  lo- 
Boiics  et  des  Chèvres  qui  s'en  étaient  ge  ,  plus  souvent  è  trois  ,  à  cinq  ou 
chargés  en  broutant  au  milieu  des  même  à  dix  loges.  Dans  l'ovaire  uni- 
Cistes.  Biais  aujourd'hui  on  se  sert  loculaire,  les  ovules  sont  attachés 
d'une  sorte  de  râteau  portant  un  à  trois  trophospermos  pariétaux  ou 
grand  nombre  de  lanières  de  cuir  que    longitudinaux ,  légèrement  sa illan s. 
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Lor8ou*ily  a  plusieurs  loges,  les  ovu-  Fubricias  et  Pajkull,   prennnt   en 

les  s  ipscrenl;  AU .  Lord  iuternc  des  considéra  tion  Tinscrt  ion  des  antennes 

cloisons ,  surtout  vers  leur  partie  in-  sur  la  tùte ,  ont  démembré  du  genre 

férieure.  Le  style  est  simple  et  sou-  Cistèle  celui  des  Allécules;  mais  les 

ven-t  trôs-couri,  le  sligniatc  cstindi-  caractères   qu'ils  ont  assignes  à  oa 

vis.I|ic.fruit  est  une  capsule  ovoïde  ou  nouveau  genre  ne  sont  pas  assez  tran- 

glphuleuse  ,  enveloppée  dans  le  ca-  chés  pour  autoriser  une  distinction, 

lice  qui  .est  persistant.  Kllc  oii're  tan-  Les  Cislèlcs  ont ,  suivant  la  des- 

tot  une  ,  taiJtoL  trois  ,  cinq  ou  même  cription d'Olivier,  la  tôte  petite, plus 

dix  loges.  A  Tcpoque  do  sa  maturité,  étioite  que  le  corselet,  et  supportant 

elle  s  ouvre  nalurellemcnt  eu  trois,  des  antennes  filiCormcs  ordinairement 

cinq  ou  dix  valves,  chacune  portant  de  la  longueur  delà  moitié  du  corps, 

une  des  cloisons  sur  le  milieu  de  sa  composées  de  onze  articles,  dont  le 

face  interne^:  Les  graines  sont  assez  premier  peu  allongé,  le  second  très- 

nombreuses  dans,  chaque  loge,   et  court,  les  autres  presque  coniques. 

frcqucmmcnt  siippoitécs  par  un  po-  La  bouche  présente  une  lèvre  sun^ 

dospcmie  fitiforjne.   L'embryon  est  ricure  cornée,  légèrement  échanorée 

plus  ou  moius  recourbé  ,  quelquefois  et  ciliée  antérieurement;  des  mandt- 

roulé  en  spirale  ,  et  contenu  au  cen-  bulcs  coi  nées,  pointues,  simples;  des 

tre d'un  eûdospcrme  quelquefois  très-  niAchoircs  avancées ,  membraneuses , 

mince.          '  bifides ,  su])portant  une  paire  de  imiI- 

Cette  petite  fimille  a  de  tels  rap-  pes  iîliibnucs  de  quatre  articles,  dont 

ports  avec  les  Tiliacées  ,  que  peut-  le  dernier  est  ovale  ,  un  peu  tronque; 

être  un    jour  ou  jugera  convenable  enfin    une   lèvre  inférieure  cornée, 

de  les  réunir.                             (a.  r.)  terminée  par  deux  pièces  distantes  et 

.  /  ^.  membraneuses  à  la  nase  latérale  des- 

CISTKLE.  Cistela,  Genre  de  Tordre  quelles  s'iubèrcnt  les  deuxpalpes  pos- 

dcs  Coléoptères ,  section  des  Hétéro-  teneurs  qui  sont  courts,  filiformes 

mères,  établi  par  Fabricius ,  et  rangé  et  composés  d'articles  presque  égaux, 

par  LatreilleV  Règn.  Anim.  de  Cuv. }  Le  corselet  est  légèrement  reboi-dé ,  un 

dans  la  famille  des  Sténélytrcs.  Geof-  peu  plus  étroit  que  les  ély très  ;  cellesp 

froy    (Hist.  des  Ins.  T.  i,   p.  i]5)  ci  sont  coriaces,  aussi  longues  que 

avait  appliqué  ce  nom  à  des  lusectes  l'abdomeu  ,  légèrement  convexes.  U 

dont  Linné  avait  fnit  son  genre  Byi^  existe  deux  ailes  membraneuses  aa 

rhc.  Mais  cette  dénomination  imp'ro-  métathorax  ;  les  pa4es  sont  de  lon- 

pre  n'a  pas  prévalu  ,  et  le  genre  Gis-  gueur  moyenne.  Le  corps  tout  entier 

tôle  ,  dont  il  est  ici  question ,  ne  cor-  est  peu  convexe  et  allongé, 

respond  nullement  a  celui  de  Geof-  Les  Cistèles  volent  avec  assez  de 

froy.  Latreille  assigne  pour  caraclè-  facilité  ;  on  les  trouve  sur  les  fleurs; 

rcs  aux  Gistèles  :  tarses  u  articles  sim-  leurs  lni*ves  ne  sont  pas  connues.  Ces. 

pies  ou    non    bilobés;  mandibules  es}>èces  sont  assez  nombreuses.  De- 

sans  fissure  ou  écbancrure  è  leur  ex-  jean  (  Catal.  dos  Coiéopt. ,  p.  71  )  en 

trémité,  ou  terminées  par  une  seule  mentionne  dix-sept;  parmi  elles  on 

dent  formant  la  pointe.  Les  Cistèles  remarque  : 

confondues  avec  les  Ténébrions ,  les  La  Cistkle  cjêramsoïde  ,  Cisiela 

Mordôlcs  et  les  Chr^somèles ,  en  sont  ceivmboïdes ,  Fabr.,  ou  la  Mordelle  à 

distinguées  sullisammèiit  par  les  an-  étuis  jaunes  striés ,  de  Geoflroy  (  Uist. 

tenncs  filiformes  et  le  nombre  des  des  Ins.  T.  1 ,  p.  554  ,  n"  3). 

articles  des  tarses.;  l'absence  d'une  J^i  Cistklc   8DI.furkuse,   Cistela 

écbancrure  au  sommet   des   mand^-  suljvrea ,  Fabr. ,    ou  le   Ténébrion 

bules  empeclie  de  les  confondre  avec  jaune  d(!  GeoflVoy  (loc.  cit. ,  p.  55i  ^ 

les  Ilallomènes  ,  les  Pythes ,  les  Mi-  n"  1 1  ).  Gette  espèce  peut  être  consi- 

lions  ,   et    surtout  avec   les  Ilélops  dérée  comme  le  type  du  genre.  Elle 

auxquels  elles  ressemblent  beaucoup,  se  trouve,  ainsi  que  la  précédente , 
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rirons  de  Paris  ou  elle  est  très- 
ne.  (Aro.) 

ÉLÉNIES.  Cisteleniœ.  ins. 
!  de  l'ordre  des  Colëoptcrcs  , 

des  Udlcromèrcs ,  dtablie  p»r 
«  {Gêner.  Crust.  et  Jns,  T.  it, 
!t9a5}:  rangée  ensuite  (Consîd. 
I  p.  i48  et  ao5  )  avec  celle  des 
ionites  ,  et  réunie  plus  tard 

Anim.  de  Guy.  )  à  celle  des 
ftres.  Telle  qu'elle  avait  été 
lîremcnt  fondée ,  la  famille  des 
nies  comprenait  les  genres  Gis- 
Edemère ,  Rhinomaccr  et  Rhi- 
K  F',  Sténélytres.      (aud.) 

STÈNE.  Clstena,  annel.  Gcn- 
*ordrc  des  Scrpulécs  et  de  la 
s  des  Amphilrites,  établi  par  le 
,r  Leach  (  EucycL  BriL  suppl. 
».  453  ),  et  dont  Savi^ny  (  ^>^st. 
nnelides,  p.  89)  a  iaitb  pre- 
trîbu  de  son  genre  Ampiiic- 
f^.  ce  mot.  Leach  mentionne 
péce  sous  le  nom  de  Cistena 
M  y  et  il  en  donne  une  figure 
£ytab.  36)(lanslaquellcSnvigny 
reconnaître  rAmphictcncduré , 
îcleaa  auricoma,  Gc  nouveau 
et  Tespcce  unique  qu'il  ren- 
ne doivent  par  conséquent  pas 
loptés.  (Ain.) 

TES.  SOT.  VTi\y.  Même  chose 
istëes.  y,  ce  mot. 

TICAPNOS.  BOT.  piiAN.  Pour 
apnos.  F',  ce  mot. 

TICERQUE.  isTEST.  PourGys- 
ue.  ^.  ce  mot. 

STICOLE.ois.  Espèce  du  genre 

!y  Syhia  Cist'icolay  Temni.^  pi. 

6.  F,  Sylvie.  (dr..z.) 

JTINÉES.BOT.rHAN.r.GlSTÉES. 

ITOIDES.  BOT.  FHAN.  Même 
que  Cistces.  f .  ce  mot. 
ïSl'OMORPH.V.  BOT.  piiAV.  De 
>lle  {Sjst.  ^îa/.  Vegct.  i,p.  427} 
e  nom  comme  synonyme  d'une 
K  à'Hibbertia  origiunire  de  la 
dle-llollandc  ,  et  qu'il  appelle 
*Ttia  salignOy  d'après  U.  Brown. 

IBBERTIE.  (a.  R.) 

SIOPTERIS.  BOT.  CRYPT.  (roi^- 
)  fiemhardi  avait  donné  ce  nom 
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&  nn  genre  de  Fougères  qui  appar- 
tient ,  ainsi  que  le  genre  Odontopterh 
du  même  auteur,  aux  hygodium  de 
Swartz.  V,  ce  mot.  Depuis ,  Dcsvaiix 
a  désigné  sous  ce  nom, dans  l'Herbier 
du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de 
Paris,  sansPavoir,  crovous-nous,  pu- 
blié, un  genre  séparé  des  ulspUlium  de 
Swartz  et  qui  correspond  au  genre 
Aspidium  tel  que  De  Clandoll&ravait 
limité  dans  la  Flore  Française;  mais 
le  nom  ^ Aspidium  devant  plutôt  être 
appliqué  aux  espèces  dont  le  caractère 
est  le  plus  en  rapport  avec  la  signifi- 
cation de  ce  nom  ,  il  nous  paraît  plus 
convenable,  si  on  divise  les  Aspidium 
de  Svvartz  en  plusieurs  genres,  do 
réserver  ce  nom ,  comme  R.  Brown 
l'a  fait ,  aux  espèces  à  tégument  rond 
et  pclté,  et  de  donner  aux  espèces 
dont  De  Gandolle  formait  son  genre 
Aspidium ,  le  nom  projwsé  par  Des- 
vaux. V,k  ce  sujet  1  article  Aspidium. 

Le  genre  Gistopteris  serait  ainsi  ca- 
ractérisé :  capsules  réunies  en  grou- 
pes arrondis  ,  recouverts  par  un  tégur 
ment  lancéolé  ou  .sétacé,  inséré  par 
sa  base  à  la  partie  inférieure  du  groupe 
de  capsules  sur  le  dos  même  de  la 
nervure  ,  et  transversalement  à  cette 
nervure,  et  s'étendant  au-delà  de  ce 
groupe  vers  le  sommet  de  in  froiiHc 
dans  le  même  sens  que  la  nei*vui'e  qui 
porte  le  groupe  de  cajisules. 

Les  espèces  qui  appartiennent  à  ce 
genre  sont  la  plupart  d'Kurope  ou 
des  pays  tempérés.  Nous  citerons  par- 
ticulièrement les  Aspidium  fixtgile, 
montanum^  lifuxticurn,  regium,  al- 
pinum  et  hulbiferum  de  Willdc- 
now,  comme  iiei'\'Hnt  de  type  à  ce 
genre. 

La  forme  et  la  direction  du  tégu- 
ment éloignent  beaucoup  ce  genre 
des  vrais  Aspidium  et  des  Athyrium  , 
et  les  rapprochent  plus  des  Dicksonia 
que  de  tout  autre  grure.  Ges  derniers 
n'en  dilTèrent  réellement  que  par 
leurs  groupes  de  capsules  insérés  à 
l'extrémité  des  nervures  sur  Je  bord 
de  la  fronde ,  et  non  vers  le  milieu  de 
cct'e  nervure  ;  du  reste,  le  mode  d'in- 
sertion et  la  direction  du  tégument 
sont  les  mêmes.  La  forme  générale  des 
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frondes  des  Gstopteris  oonfirme  cette  pëtele  infandibuliforme ,  dont  le  tube 

analoffie  ;elie  iie  rappitxrhe  beaucoup  plus  long  que  le  calice  est  ëvasë  su- 

deceile  des  Dicksonia,  mais  elles  sont  përicurement  en  un  limbe  à  cinq  lo- 

louiours  plus  plus  petites  et  plus  déli-  Les  oblongs ,  prcîquc  égaux  et  velus 

cates.  Ce  sont  |)our  ainsi  dire  les  re-  en  dessus;  quatre  étamiues  non  sail- 

prësentans  y  dans  les  climats  tempères,  lantcs  hors  du  tube  de  la   corolle, 

de  ce  geni^e  presque  exclusivement  dont  les  anthères  sont  dressées.  i>*a- 

propre  aux  régions  équinoxiales.  près  Linné ,  on  trouve  en  outre  le 

i  (ad.  b.)  nlet  d*uue  cinquième  étamine  rudi- 

CISTRAS.  MIN.  Syn.  de  Marne  en  oicptaire;  ovaire  libre  surmonté  d/ua 

plusieurs  lieux  de  la  France,  (luc.)  ?»>>  c*»"/'  et  d  un  stigmate  capité; 

,  ^  baie  ovale  contenant  deux  1103  aluc 

CISTIIË.   BOT.    PHAN.   VyEthusa  chacun  à  deux  loges  dispermes  ou 

Meum  dans  quelques  cantons  de  la  monospernies  pr  avoitement. 
Provence.                                      (b.)  Ce  genre  ,    figui-é   par  Lamarck 

CISTULE.    Cisiula.  bot.    crypt.  (Uluslr.  t.  545),adegrands  i-appoito 

[Lidiens.)  Willdcnow  a  désigné  sous  ?/«^  '^r/-^'"'*'"f^  «^  *^*  '^  oUamenaf 

ce  nom  une  des  diverses  formes  des  '*  "^  ^»"^'»  ?  '"^,'"®  ^^*  premiers  que 

apolhécies  des  Lichens  .  qui  consiste  Pï  ^^.  "on^^re  des  noyaux    qui ,  dans 

en  un  tubercule  ou  conccptacle  d'à-  ^f  ^^""/J  ^^  ceux-ci  .est  double  de  celui 


l>ord  fermé ,  presque  globuleux ,  ren-    ^^^  Cilharexylons.  Il  se  compose  de 
fermant  dans  son  intéîicur  des  sémi-    P«^^^^  ^»;^*'«.s..  1"\  croissent  presque 


—  .'dpidcrme.  Le  genre  Sp ,         ,      .                     *            • 

n>i7Ao/e  fournit    un  exemple   de  ce  est  la  traduction  grecque.  Aux  trois »- 

mode  de  fructification.          (ad.  b.)  P^^es  que  Linne  a  décrites  sous  la 

noms  de  Citàa/vxyium  ctnercum  ,  C/. 

*  CITA -MAT  AKL  bot.  pdan.  caudatum  et  C.  quadranguiare  ^  \ek 
(Rhécde.)  Sjn.  indou  de  llondelétie  botanistes  en  ont  a  joule  une  douzaine 
asiatique.                                       (b.)  de  nouvelles  parmi  lesquelles  11  règne 

CITAMBEL.  bot.  pran.  (Rhéede.)  ""  peu  de  confusion.  Ainsi ,  Swaru  a 

Syn.  de  Nymphœa  cœrulea  ou  stel-  «ommé  C.  caudaUtm  le  C.  quoHn»- 

iata  à  la  côte  de  Malabar.            (b.)  ^''^«^  ^^  '^l»"^;  ^c dernier  nom  a  él^ 

___^      ».T-r»»^TT  donne  par  la  uleur  du  Catalogue  du 

CITA-MERDU.    bot.    phan.  jardin  de  Madrid  au C.;>///peri//e«/toi» 

(Rhéede.)  Syn.  malabarede  Menisper-  ^^  Pcrsoon ,  etc.  Kunth  (  in  Humb.  ei 

mitm  cordiJoUum.                         (b.)  Bonpl.  JSiou,  Gêner,  et  Spec.  jémen 

*  CITARELLE.  moll.  Goauille  (!u  œquinoct.  )  en  a  publié  quatre  esftèces 
genre  Cancellaire  de  Lamarck.    (b.)  nouvelles   indigènes  de  TAmériquo 

*CÏTAVANACU.  bot.  phan.  K.  méridionale.                            (o..».) 

AvANACOE.  CITHARINE.    Chharinus,    vais, 

CITELLUS  ou  CITILLUS.  mam.  Sous-genre  de  Saumon,  r,  ce  mol. 

Vieux  nom  du  Soulsic,  et    devenu  (*•) 

scicniifique  pour  désignercct Animal.  »CITHARON.  bot.  phan.  MâoM 

r,  Mabmotte.                             (b.)  gjj^j^g  que  Cissaron.  r.  ce  mot. 

CITH AREXYLON  CUhan:ylum.  *  ciTH ARUS.  pois.  jBelon.)  Sjn. 


JOT.  PMAN 

des  Yerbénacées  et  de  la  Did> 


(B.) 


A      •             •         '.J  J.  ui*     £  t  '  ^ji  necle.  ^.  ce  mot. 
Angiospermie,  a  été  établi  par  Linné 

qui  Ta  caractérisé  ainsi  :  calice  cam->  *  CITIGRADE^.  iNS.  Section  ëta- 

panulé  àcinq  dents ,  ou  tronqué  à  son  blie  par  Latreille  dans  la  famille  des 

^rd ,  et  persistant  $  corolle  mono-  Pileuses,  y.  ce  mot.                (aud.) 
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CITLI.  MAM.  (  Hernandez.  )  Svn. 
et  Leptu  BramiUnêis.  f^i  LifcvBK. 

*  crr  -  m AGUARÏ.  bot.  puan. 
(Rbëcde. }  âjo-iodou  de  Melastoma 
Êifiera.  (fi.) 

*CiT-OBTI.  BOT.  PHAN.  (HhOedc.) 
SjB.  indi»w-<ieGAk>pb^lU.  y.  oemoli 

CriRAC    ET   CITRAGCA.   toœ. 

aTRAGO.  BOT.  PU  AN.  (Gcsnèr.) 
Sjv.  de  Mélisse. .  (B.)i 

CITRAMGULA.  bot.  puan.' Va- 
rié^ de  Citron  ^ot  le  jus  est  acre,  se- 
kfi  Goualpin.  (b»> 

*  CITRATES.  MIN.  Sels  rësultans 
delfl  combinaison  de  l'Acide  citnquc 
avec  les  baAé&  salitiabies.  Les  Citrates 
de  Chaux  et  de  Potasse  font  partie 
oonsiituaotede  plusieurs  matières yé- 
plaies.    '  (DR..B.). 

*  CITRE.  BOT.  PflAN.  (  Olivier 
De  Serres.  )  Yariëtë  de  Citi  ouille  de 
qualité  inférieure  ,  cultivée  seule- 
ment pour  lu  nourriture  des  Pour*- 
ceaux.  (b.). 

CrrRÇQLiUS.  BOT.  FHAN.  Unevn- 
rielé  de  Melon  ,  le  Concombre  ordi- 
oaire  et  une  variété  de  ce  dernier 
fruit.  (B.) 

CITREUM  ET  CnRTA.  bot.  ph  an. 
Spi.  de  Cîm>nier  et  de  Cidralier* 

(B.) 

CnRI(«.  OM.  Syn.  vulgaire  du 
Ycnturon  ,  FHitgiUa  CiiriHeUa  ,  L. 
F.  Gbos-Bjec.  (DR..;e.) 

^  CITRINA.  OIS.  (  SchwenefcM.  ) 
Sjn .  d  u  Ta rîn  y  FringiUa  Spin D5  ,  L . 
^.  Gros-Bbc.  (dr..'z.) 

CITRINELLE.  dirinei/a.  ois. 
(SibbaUL  )  Nom  scientifique  d*une 
dpèoe  du  genre  Bruant.  (  Vîèillul.  ) 
Eftjtèoedu  genre  Guêpier.  /^  ce  mot. 

(DA..Z.] 
*  CÎTRINUOLO.   BOT.    FUAN.  ^. 

Cedbjvjqix). 
*  CITRiQUE.  MIN.  r.  AciBE. 
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.  CITRO.  BOT.  PflAN.  Probable^ 
ment  la  même  chose  que  Citre.  F^.  ce 
mot.  (B-) 

ClTROBALAiVUS.  bot.  piian; 
(  UalécLamp.  }  Syn.  de  Mirobolan 
CiUiu.  (B.) 

CITRON,  iws.  Nomvulf^îre  sous 
liequei  Gt-offroy  a  désigné  udc  «sp^ 
de  Lépîdo^)lère  qui  est  le  Papîéio 
.Hhamni  de  Linné  ou  le  ColiadbOt- 
tron.  /^.  CoMADC.  (aîtd.) 

'  .  *  CITRON,  BOT.  Ptt-iiî.  Fruit  du 
Citronicr.  Selon  les  remarques  judi- 
.cicuses.  de  Risko  ,  un  appelle  auisi  à 
t'iiris  le  fruit  et  T Arbre  que ,  diins  le 
reste  de  l'Europe^  on.  nomme  Limon 
et  Limonier  \  et  les  Parvsic.ns  donnent 
le  nom  de  Citron  au  fruit  avec  lequel 
ils  préparent  la  limonade.  Il  est  doue 
plus  rationnel  de  ne  traiter  du  Ci- 
tronîerqu*^umotLiAiOM£a  ou  Oran- 
gée, f^.  CCS  mots.  (A.  R.) 

CÏTRON.  BOT.  CR-ypT.  {  Champi- 
gnons, )  On  amielle  ainsi  un  petit 
Agaric  qui  croit  but  environs  de  Pa* 
ris,  et  que  Bulliard  nomme  Agartcm 
9ulfureii8.  Paulet,  oui  le  considère 
'comme  suspect,  Ta  nguré  pi.  85,  fig'. 
3  et  4  de  son  Traité.  (a.  R.) 

.  CITRONADE  et  UTRONELLE. 
BOT.  niA.v.  On  donne  vulgairement 
ce  nom  à  des  Plantes  qui  exilaient 
Todeur  du  Citron  ,  telles  que  la  Me  - 
li-^se  officinale  ,  l'Abrotanum  et  le 
Goyavier  aromatique.  (B.) 

CITRONELLK  ROUILLÉE.  INS. 
INom  vulgaire  fious  lequel  Geoffi'oy 
(Hist.  des  Ins.  T.  11,  p.  i39,n.  69  ) 
désigne  un  Insecte  lépidoptère  .du 
genre  Phalène  ;  c'est  la  Phalena  Cra-- 
iœgata  de  Linné.  (avd.) 

CITRON  1ER.   BOT.  phan.  P\  Li- 

MOMER  et  OrA^GEB.  (A.  R.) 

CITROSMA.  BOT.  PHAN.  Ruiz  et 
trayon  ,  dans  leur  Flore  du  Pérou  et 
du  Chili,  ont  appelé  ainsi  un  genre 
nouveau  uniquement  composé  d'es- 
pèces américaines  ,  et  que  Jussieu  a 
placé  dans  sa  nouvelle  famille  des 
Monimiées.  On  compte  aujourd'hui 
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dîk«-huît  espèces  de  ce  genre  y  savoir  :  bnirae  du  lAmonia  acidiuima.  f^m 

sept  décrites  par  Ruiz  et  Pavon ,  dans  Limonier.                                   (s.) 

l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer ,  ♦  CITUL A.,  pois.  Syn.  de  Zetis  Fa- 

et  onze  dans  le  Noua  Gênera  et  Spe-  ^^dans  quelques  parties  de  Tltelie , 

ciMde  Humboldt  et  Kunlh.  Ce  sont  nota  m  ment  dans  les  Etats  romains,  (b.) 

tous  des  Arbrisseaux  qui  exhalent  une  '     ^ 

odeur  aerëable  de  Citron.  Leurs  tiges  CITULE.  Ciiula,  pois.  Sous-genre 

sont  cylmdriques ,  dressées  ;  leurs  ra-  de  Scombres.  r.  ce  mot.              (a.) 

meauz  portent  des  feuilles  opposées  *  CITUS.  pois.  (Willugbby.)  Syn. 

ou  verticillées ,  entières  ou  dentées,  de  Cottua  Goèius*  V.  Cottb.      (b.) 

Leuni  fleurs  sont  petites,  dioïques,  croFOIX)TTO.  ois.  Syn.  italien 

disposées  en  grappes  courtes  ,axillai-  ^^  Bouvreuil  commun ,  lAxia  Pyf^ 

rcs  et  souvent   génunécs.   Chacune  ^z/Za ,  L.  A-.  Bouyreuii,.    (dh..«.> 

d  elles  offre  un  involucre  cabcilormc  y  ^    ,«^               «.    i    .      «  . 

renflé  inférieurement,  rétréci  vers  son  ,  CIURO.   ham.  Du  latin  Scium. 

ouvcrturcet  présentant quatreou  huit  L'Ecureuil  dans  plusieurs  dmlcctes 

divisions  à  son  limbe.  Dans  les  fleurs  ^^  Midi.                                          (b.) 

mâles,  on  trouve  de  quatre  à  soixante  CiUS.  ois.  Syn.  vulgaire  en  pitf- 

ëtamines  dont  les  filets  sont  planes  et  mont  de  la  Hulotte ,  Sirix^luco ,  L.^ 

comme    pétaloîdes.    Les    fleurs   fe-  et  du  petit  Duc,  SirLv  Scops,  L.  V, 

nielles  ofrirent  de  trois  à  vingt  pistils  Cuouette.                              (db..z.) 

renfermés  dans  i'involuçre  ;  chacun  cIVADA.bot.phan.  L'Avoine  dans 

d  eux  est  surmonté  d  un  long  style  et  quelques  dialectes  méridionaux,  (b.) 

d  un  stigmate  simple.  Le  iruit  se  com-  _„,„          -r^»^Tt-.rr,«i«>              i^t 

pose  de  linvolucre  devenu  épais  ,  ÇlVE  ou  CIVLTTE.  tor.  Non 

cbarnu,  et  contenant  intérieurement  vulgaire    deiJiltum    Schœnopra»' 

auUnt  d'akènes  durs ,  osseux ,  augu-  *«'» ,  L. ,  au  on  nomme  dues  et  Chi- 

leux  ,  qu'il  y  avait  de  pistils.  ^«  «»  anglais.                                (b.) 

Aucune  espèce  cle  ce  genre  n*cst  CIVELLE.  fois.  Nom  vulgaire  de 

cultivée  dans  le:s  jardins.  Le  geni*e  rAmmocèteLamprillon sur  les  bords 

Sipanina  d'Aublei   parait  avoir  les  de  la  Loire.                                      (B.) 

plus  grands  rapiH)rts  avec  celui  dont  CIVETTA.  ois.  S>-n.  romain  de  l« 

'l*  ^5'*'  ï"  P«"^-«^^«  d«vra  lui  être  chouette  Chcvôchette ,  Strix  Acadl^ 

réuni,  r.  biPARUNA.               (A.  R.)  ^^ ^  L  r.  Chouette.            (dr..z.} 

CITROUILLE.     CuruUus.    bot.  cIVETTE.  Fiverra.  i^lawl.  Gtnn 

PHAN.  L  un  des  noms  vulgaires  de  la  de  Carnassiers  digitigrades  caractérisé 

Courge,  r.  Courge.                {a.  r.)  ^^  ,,.^,^5  ç^^^^^^  molaires  en  haut, 

♦  CITRYNLE.  OIS.  Même    chose  quatre  en  bas ,  dont  rexiéricurc  est 

que  Cilril.  JT.  ce  mot.  souvent  caduque  ;  deux  tuberculeu- 

i-.mvri  A               e         j     /-"L  a    .  ^*  assez  grandes  en  haut  j  une  sea- 

CnTA.  MAM.  Syn.   de  Chat  en  j^  ^^  ^^  .  ^^  j^^^  quarante  dents. 

Arménie.                                       (b.)  j^^g  ^j^^^^  tuberculeuses  d'en    haut 

CITTA.  BOT.  PUAN.  Loureiro  a  fait  sont  à  peu  près  quadrilatères ,  tran»- 

sous  ce  nom  un  genre  particulier  du  versalement  étendues  ;  la  carnassière 

Dolichos  wens ,  L.  Adanson ,  avant  y  a  son  aie  oblique  d'arrière  en  avant 

lui ,  l'avait  nommé  Mucuna.  (a.  r.)  et  de  dehors  en  dedans.  Elle  a  trois 

^^r,^^ .  «.«^rr.Tv^mT       ^Tmm  a  wnc  polntcs  sur  unc  mémc  ligue.  La  poin- 

CITTAMETHON  ET  CITTAMPE.  P  „„  ,^  ,ra„chantiDtcrméd«ii.  e  ert  de 

LOS.  BOT.  pn.vN.  ^.  Helxine.  beaucoup  plus  grande  que  les  deux 

CITTITES.  MIN.  y.  CissiTis.  autres,ela  unpctittalonàson  côté  in- 

#^Tfr.n*r>o                       «-  f^  XdvTi^  :  des  trois  fausscs  molaires  ,  la 

CITTOS.  BOT.  PHAN.  r,  Cissus.  ppmicre  est  conique ,  lesdeux  autres 

GITT-RANA-NIMBA.  bot.  Nom  a  simple  triangle  en  bas  ;  la  tubercu* 
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leuse  est  carrée ,  moitié  plus  petite  que  sac  sécrétoire  d'une  liqueur  huileuse  : 

la  carnassière  quia  deux  tranchaus  à  ces    petits  follicules    communiquent 

son  côté  interne,  un  autre  sur  son  Tun  avec  Tautre,  en  ont  de  plus  pe- 

bord   antérieur,    le   reste  de    cette  tits  dans  leur  propre  épaisseur,  qui 

dentelant  plus  ou  moins   tubcrcu-  dégorgent,  soit  directement ,  soit  par 

kttx.  La  première  fausse  molaire  a  l'intcnncdiaire  des  premiers,  dans  la 

SOD  bord  postérieur  dentelé  et  un  ta-  cavité  générale  oii  lu  liqueur  s'épaissit 

loD  en  arrière ,  ce  qui ,  dans  l'état  de  et  prend  la  consistance  de  pommade 

tts  individus ,  lui  donne  Tair  de  la  (Perrault,  Mém.   ana t.  pour  servir  à 

carnassière  dont  les  tranchans    sont  l'bist.  desAnim.,  in-r,  1670). 

alors  usés.  Les  autres  fausses  molaires  Dans  les  Mangoustes,  d'après  Geof-* 


espèce 
La  tête  osseuse  des  espèces  de  ce    ouvre  et  fei  me  à  volonté  le  sac  ou  ves- 


phjse  de  ce  nom  étant  seule  dévelop-  et  saillans  qu'il  rencontre  :  dans 
pée  ;  cet  cffiicement  de  la  fosse  pté^  les  Mangoustes ,  ainsi  que  dans  les 
rigotde est  combiné  pour  la  direction  Civettes,  outre  l'écoulement  suc- 
et  Tapplication  du  mouvement  laté-  cessif  de  cette  liumeur  hors  des  folli- 
n\  k  la  mâcliQire  inférieure  avec  cules ,  a  mesure  qu'elle  est  exhalée, 
l'absence  de  rebord  antérieur  à  la  fus-  chaque  poche  est  enveloppée  par  un 
leglénoïde  du  temporal ,  ce  qui  per-  muscle  qui  vient  du  pubis ,  et  dont  la 
net  aux  condyles  de  la  mâchoire  des  contiaction  ,  en  comprimant  tout 
mouremens  dîe  latéralité  tout-à-fait  l'appareil,  débarrasse  l'Animal  du 
impossibles  dans  les  genres  voisins.  su|>eiflu  de  son  parfum.  Les  orga- 
L'os  de  la  caisse  très-bombé  annonce  nés  mdles  ne  sont  pas  exténeurs;  ces 
BDe  ouïe  très-fine.  La  fosse  ethmoida-  poches  ont  donné  lieu  sans  doute  aux 
le  est  tJ'ès-profunde,  et  son  aire  trans-  fables  dont  THyènc  a  été  robict. 
versale  surpasse  le  truu  occipital;  l'o-  .  Dans  ce  genre,  au  moins  dans  les 
dorât  y  est  donc  aussi  fort  actif.  La  trois  espèces  du  premier  sous-gcnrc  , 
langue  hérissée  de  papilles  rudes  et  lesanfractuosités  du  cerveau  sont  Ion- 
aigucs,  à  peu  près  comme  celles  des  gitudinalcs  comme  dans  lcs/<;/i5.  Corn - 
Chats ,  doit  être  le  siège  d'un  goût  me  chez  ces  doruiers  aussi,  la  verge  se 
obtus  :  les  yeux  ont  une  pupille  vcrti-  dirige  en  arrière  dans  l'étut  de  repos. 
ede,  ce  qui  en  fait  des  Animaux  noc-  Tous  ces  Animaux ,  surtout  les  IVlan- 
tumes  :  tous  les  pieds  ont  cinq  doigts  goustcs,  à  cause  de  la  brièveté  de 
dont  les  oagles  sont  à  demi-rélracli-  leurs  \mics ,  ont  le  port  et  la  démar- 
Ics.  La  queue  est  longue  ;  il  v  a  entre  chc  des  Furets  et  des  Martes  ;  ils  ne 
l'anus  et  la  vulve  chez  les  teinelles,  marchent  que  sur  les  doigts  ;  le  ta- 
ct l'orilice  correspondant  chez  les  ma-  Ion  ne  pose  que  pour  prendic  du  re* 
la,  uue  troisième  ouverture  aussi  pos  ou  se  dresser  sur  les  pieds  de 
pande  que  l'anus,  et  placée  k  peu  derrière  quand  ils  reconnaissent  le 
près  à  égale  distance  de  l'un  et  de  }>ays  autour  d'eux.  Ils  ha bi lent  les 
Uutrc.  C'est  l'embouchure  d'une  ca-  zones  in tei  tropicales  ou  Voisines  des 
vite  d'une  longueur  variable,  suivant  tropiques  dan»  l'ancien  toulineut. 
les  espèces  ,  et  étendue  entre  le  va-  L'uc  soûle  espèce,  la  Genette,  habite 
{iu  et  le  rectum.  Au  fond  de  celte  ca-  le  midi  de  l'Euiupc  et  celui  de  la 
viié  s'ouvi'ent  deux  poches  à  parois  France.  Comme  ou  avait d'aboixicon- 
gUiiduleuses  ,  bosselées  extérieure-  fondu  plusieurs  île  ces  espèces ,  ou 
ment,  et  dont  cliaque  bosselure  ré-  avait  assigne  à  chacune  de  celles  du 
pond  à  une  sorte  de  follicule  ou  petit  petit  nombre  admis  uue  patrie  fort 
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c^teodue.  Des  deux  espèces  de  Civet- 
tes ,  la  Civette  pioprement  dite  parait 
seule  commuue  à  i  A:»ie  et  àrAlriquc. 
Le  Zibeth  est  asiatique;  la  Gcnuttc 
commune  habile  depuis  la  Frauce 
iusqu'iiu  cap  de  Bonne  -  Espérance. 
Selon  Poivre  [r.  buff.  T.  xiu),  la 
Fouine  serait  commuue  à  Madagas- 
car, à  L'Indo4.Uiine  el  aux  Philippines; 
<leu\  Civellos  seraient  du  continent 
de  î'Iude  ;  une  autre  aurait  Java  pour 

patrie. 

Des  neuf  espèces  de  Mangoustes  dé- 
crites par  Geoffroy  (/oc.  ci/.),  quatre 
sont  ae  Tlndc  ou  de  larcliipel  in- 
dieu, une  de  Madagascar ,  deux  de  f»- 
irie  indéterminée,  la  neuvième  du 
uord-Cftt  lie  l'Afrique.  L'existence  de 


•'ne  avec  la  Barbarie ,  continuité  dont 
déiwsc  ,  indépendamment  des  Ma- 
gots qui  habitent  encore  aujourd'hui 
le  rocher  de  Gibraltar,  lenseinble 
de  la  zoologie  du  sud>est  de  l'Es- 
pagne (  ^.  Bory  de  Saint-  Vincent , 
Guide  du  Voyageur  eu  Espagne  ). 
L'Amérique  ne  possède  donc  aucu- 
ne espèce  de  ce  genre.  Bufibn  recon- 
nut, T.  m  de  son  Supplément ,  que 
c'était  à  tort  qu'il  avait  cru  le  Surica- 
te  de  la  Guianc. 

Nous  séparons  des  Civettes,  pour  en 
former  un  genre  à  paît,  les  Surîcatcs 
qui  n'ont  que  quatre  doigts  à  tous  les 
pieds  comme  les  Hyènes. 

l'"  sous- GENRE. —  LcS  ClVETTFS 
PROPREMENT    DITES,    /'/Vcr/a  (  CuV. 

Règn.  Anim.  T.  i, p.  i56),  oiila  poche 
est  piofonde,  divisée  en  deux  sacs  et 
remplie  d'une  pommade  abondante, 
d'une  forte  odeur  musquée. 

La  Civette  ,  ywena  Ciuetia ,  L. , 
Buff.  ï.  IX,  pi.  54  î  Enc}cl.  ,  pi. 
fi7,fig.  3,et  Schrcb.T.  ii,  pi.  ni; 
Cato  de  Jigalia  des  l£spagnols ,  As<- 
me^JSsfusi  au  Con^o,  Kaukau  en 
Ethiopie,  Kas/oreu  Guinée. 

Espèce  d'environ  deux  pieds  trois 
ou  quatre  pouces  de  long  du  museau 
il  la  queue  ,  et  haute  de  dix  à  douze 
pouces  au  garrot  ;  à  museau  un  peti 
moins  pointu  que  celui  du  Renard; 
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oreilles  courtes  et  aiTondiet  ;  po 

et  grossier  ;  celui  q^ui  règne  loutl 

de Técnine  ,  depuis  le  cou  )Uflq 

compris  la   partie  supérieure 

queue , tonne  une  sortedecriniè 

se  redresse  dans  la  colère;  la  oc 

géuéralc  est  d'un  gi*is  brun  fobi 

rié  de  taches  et  de  bandes  d'un 

noirâtre  ;  toute  Téchine  est  d'ui 

brun  ;    les  ftlancs   tachetés    ir 

lièrement   de    même    couleur 

taches  s'allongent  en  rayures  ! 

sur  les  fesses  ,    tout    le  poitr 

les  épaules  ;    deux  bandes  ob 

également    noires   de    chaque 

té  du  cou  et  séparées  par  un  < 

gris  blanc  ;  la  tête  est  aussi  biai 

Ire  ,   excepté  le  tour  des  y  eus 

joues  et  le  menton  qui  sont  b 

ainsi  que  les  quatre  pales  et  la  i 

postérieure  de  la  queue,  qui  a  tr 

quatre  anneaux  plus  clairs  vers  11 

Outre  l'organe  odorifère  dont 

avons  parlé  aux  généralités  du  ) 

la  Civette  a  de  plus  de  chaqui 

de  l'anus  un  petit  trou  d'oii  i 

une    humeur  noirâtre    très-pi 

Elle  n'a   que  quauc  mamellei 

passe  pour  avoir  deux  dents  d< 

que  le  Zibeth ,  parce  que  la  prc 

iuusse     molaire    lui     tombe 

souvent  qu'à   ce  dernier.  Sa  • 

a   vingt-cmq  vertèbres.  Les   ( 

tes,  quoique   farouches,  s'ap| 

sent    aihément.    Agiles   et  sot 

malgré     Tipaisscur    apparente 

leur  donne  leur  fourrure  dro 

grossière ,  elles  sautent  comn 

Chats  et  peuvent  courir  comr 

Chiens.   Leuis    yeux    brillani 

l'obscurité  leur  |H.*rmettent  de  cl 

de  nuit  les  Oiseaux  et  les  net  ils 

drupèdcs.  Au  défaut  de  gibîei 

maraude  dans  les  bassc-coun 

se  rabattent  sur  les  fruits  et  Ici 

nés  qu'il  leur  est  iacileitc  broyé 

leui's  large.-*  mulaiies   lubercuh 

au  moyen  des  mouvemens  qu 

met  en  avant  et  de  coté  une 

truction  de  l'articulation  maxi 

On  en    élève    beaucoup   en   d 

ticité   pour  recueillir   leur  ni 

La  Civette  boit  peu ,  habite  le. 

nés  et  les  montagnes  arides. 
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leurs  quatre  mamelles ,  elles  ne  peiw  d'où  nous  a^ons  tiré  notre  description, 

vent  guère  porter  que  deux  ou  trois  Longueur  du  museau  à  Tanus,  douze 

petits.  On  ignore  encore  le  nombre  ou  quinze  pouces  ;  hauteur  au  gar- 

àt  chaque  portée.  Ainsi  que  nous  la-  rot,  impied;  à  la  croupe,  treize  ponces. 

fons  d^a  dit,  c'est  à  la  Civette  que  Le  Zibeth  a    vingt -deux  vertèbre» 

le  ranportent   la  plupart  dei  fables  à  la  queue,  trois  de  moins  que  la  Ci- 

dont  la  Hyène  étaii  le  sujet  chez  les  vctte  dont  la  queue  est  fNOUrtant  bien 

incieiis.  plus  courte.  Il  voit  mal  le  jour,  n  est 

Le  ZiBBTH,  P'iuerra  Zibeiia,  L.,  actif  que  la  nuit;  il  aime  les  fruits,  et 

BufflT.  1X9  pL  3i,  Encycl.  pi.  88,  f.  a,  son  régime  paraît  omnivore.  Il  est  gd> 


pelage  Celui  qi 

rfun  gi'is   iaunàtrc  ,  avec  de  nom-  des  Philippines.  On  n'a  pas  d'autre 

breuses  taches  noires  pleines,  et  quel-  indication  authentique  de  ta  patrie  de 

^nelbis  Sitscz  rapprocluîes  pour  for-  cet  Animal  qu'auparavant  on  croyait 

aer  des  lignes  continues;  ce  qui  ar-  africain. 

rive  surtout  au  train  d'arrière.  Ces  I['soi7s-oenre. — LesGENETTEs  oii, 

taches  ne  sont  pas  dans  la  même  se-  ditCuvier,la  poche  se  réduit  à  un  en- 

rie  pins  distantes  l'une  de  l'autre  que  fonccmcnt  léger,  formé  sur  la  saillie 

deu  longueur  de  leur  diamètre.  La  des  glandes,  et  presque  sans  excré- 

qoeue  est  noire  en  dessus  de  toute  sa  tion  sensible,  quoiqu'il  y    ait  une 

WDgucur,  mais  annelée  de  noir  et  de  odeur  très-manifeste. Néanmoins  r3;ui- 

bbnc  sur  ses  cd tes  seulement ,  car  le  beuton  (Buff.  T.  ix  ,  p.  35  et  353  ) 

Boir  ne  se  |>rolon^  pas  dessus.  Le  en  donne  une  idée  un  peu  difTcreutc 

fCBtre  est  gris;  mais  c  est  au  cou  que  {f^.  aussi  sa  figure  n.  9,  pi.  37]. 

se  trouve  la  livrée  la  plus  caractéri»-  La  Genette   commune,   ^iperra 

tique  du  Zibeth  après  la  queue.  Une  Genelta,  L.,  BuflT.  T.  ix,  pi.  36,  Kn- 

baode  noire  naissant  derrière  la  partie  cycl.pl.  88,fig.  3,Schr.T.  ii^pl.  ii5. 

supérieure  de  l'oreille  décrit  unarcde  Identique  avec  la  Genette  du  Cap  de 

cercle  jusqu'au  devant  du  bras,  et  BufT.,  Sup.  T.  vu,  la  F'iucrra mulac^ 

fimnela  bordure  de  la  robe  tachetée  censis  de  Gmelin,  le  Chat  Bizaam  de 

qu'elle  sépare  du  blanc  pur  des  côtés  Wosmaer,  t.  8,  et  le  Chai  du  Cap  de 

etdudessousduoou.  Eneauti-ebande  Forster,  Trans.  PhiL  t.  71.  /^.  une 

un  peu  plus  large,  naissant  derrière  le  bonne  figure  dansCuvier  et  Geoffroy. 

bas  de  I  oreille, et  régulièrement  cou-  (Mammif.  lithog.  ) 

ocntriqoe  à  l'autre  dont  elle  est  se-  A  peu  près  de  la  longueur,  de  la 

Cirée  par  un  arc  blanc  de  la  même  grosseur  et  de  la  fîgurc  oc  la  Fouine, 

igeur,  se  réunit  sous  le  cou  à  celle  mais   à    tétc  plus    étroite,    museau 

dacdté  opposé.  Une  troisième  des-  plus  effilé  ,   oreilles   plus   grandes  , 

ceod  verticalement  d'un  peu  au-des-  plus   minces   et   plus   nues  ;    patcs 

sous  del'oreille;  enfin  une  quatrième,  moins  grosses  et  queue  plus  longue, 

séparant  le  gris  des  joues  du  blanc  du  (Elle  a    vingt-huit  vertèbres.)    La 

oou,oorrespond  À  la  branche  mon  tante  Genette  a  la  pupille  tout-à-fail  pa- 

de  la  mâchoire.  Les  moustaches  sont  reille  à  celle  du  Chat;   elle   est  t.T- 

entremêlées  de  barbes  noires  jëX  blan«  chée  de  noir  sur  un  fond  inèlc  de  gris 

ches.  Les  figures  de  Schreber  et  de  et  de  loux;  elle  a  deux  sortes  de  poils,, 

l'Encyclopédie  copiées surcelle  de  Buf-  le  plus  long  n'a  guère  pourtant  qu'un 

iSm  6ont aonc inexactes.  On  n'y  voit  drmi-pouce  de  long  sur  le  corps,  et 

pas  surtout  les  taches  rondes  plei-  un  pouce  à  la  qv.eue;  rcxtréinitédes 

Iaes  en  séries  horizontales ,  ni  la  cou-  deux  pelages  est  uoire,  gnseou rousse; 

Terture  toute  noire  de  la  queue.   F.  la  queue  a  quinze  anneaux  ahernati- 

CoYÎer  vient  d'en    donner  la  pre-  vemenl  noirs  et  blanchâtres  avec  des 

Bière bcmne  figure  (  Biamm.  lithog.)  teintes  de  roux.  Les  anneaux  noirs 


176              civ  av 

augmentent  de  largeur  à  meiure  qu'ils  zaam  du  Gap  (  Encyd.  pi.  89 ,  f*  S, 

sont  plus  voisinsdu  bout  delà  queue;  et  Schreb.  pL  ii5,  sous  le  nom  da 

toute  la  tête  est  roussâtve,  avec  quel-  Vi\>erra  iigrina)^  et  tous  deux  sont 


Daubenton  (/oc.  c//.)  lui  a  trouve  SOUS  odeur  agréable  de  musc.  Woimaer 

l'anus  les  poches  ordinaires  des  Ci-  qui  a  décrit  cet  Animal  (fascic.  8)  le 

vettes  transformées  pur  l'épaisseur  de  rapprochait  du  Margay,  tout  en  likî 

leurs  parois  crypteuscs  en  deux  glan-  trouvant  le  museau  bien  plus  pointu 

des  de  dix  ligues  de  longueur  et  cinq  et  plus  eflilé  ;  ce  qu'il  dit  de  .sa  gou- 

d'épaisseur.  Les  saillies  que  forment  leur  se  rapporte  assez  bien  à  la  Ge« 

ces  deux  glandes  sont  jointes  du  coté  nette  dont  il  a  surloutla  longuequeae 

de  Tanus  par  une  bride  de  la  peau  aunolée  de  blanc  et  de  noir.  Lie  Chat 

3  ni  donne  à  celte  partie  lappaieuce  du  Cap  de  Forster  ne  difT&re  pas  du 

'une  poche.  La  cavité  de  ces  glandes  Chat  Bizctam^  et  par  conséquent  de  U 

était  pleine  d'huile  jauuàtre  et  odo-  Gcnclte,  d'après  Cuvier  (Ménag.  du 

rante  qu'y  versaient  les  ciyptes  (lig.  a.  Muséum  et  Règne  Animal), 

pi.  57^  t.  9),  et  BulTon  le  premier  eu  La    Genettk   a    qubub    Noims , 

a  fait  connaître  rcxisteucc  en  France  BufT. ,  8up.  T.  m ,  sous  le  nom  de  Ge- 

(Sup.  T.  III, p.  a56  cl  a37);  mais  la  il-  ueltc  de    France.  Cuvier    (  Ménag. 

gure  annexée  {toc,  cit.)  à  sa  dcscrip-  du  Mus.)  pense  que  cette  Genette  est 

tion,  pi.  47,  sous  le  nom  de  Ge-  une  espèce  distincte.  Elle  avait  vingt 

nette  de  France ,  appartient  à  une  es-  pouces  de  longueur  sur  sept  de  hautf 

C'ce  étrangère  de  p;itrie  inconnue,  tout  le  poil  plus  long  qu'à  la   Ge« 

L  Genette  en  France  ou  en  Kspa-  nette,  surtout  sur  le  cou;  il  n'y  e 

gue  habite  les  endroits  humides  et  d'anneaux  distincts    qu'au   premier 

le  bord  des  ruisseaux.  On  avait  dit  à  tiers  de  la  queue,  les  deux  autres 

Buflbn  qu'eu.  Rouergue  la  Genette  se  tiers  sont  tout  noirs  ;  elle  a  seize  pou- 

re  tire  pendant  l'hiver  dans  des  ter-  ces  de  long;  le  dessus  du  dos  rayé  et 

riers.  Son  site  parait  le  môme  depuis  moucheté  de  noir  sur  un  fond  fftîft 

le  cap  de  Boune-Ëspérance  jusqu'en  mêlé  de  grands  ]X)ils  noirs  à  reflets 

Barbarie.  Quoique  vivant  de  proie,  ondoyans  ;  le  dessous  du  corps  blanc; 

son  naturel  est  doux  ;  elle  s'apprivoise  les  jambes  et  les  cuisses  noires;  l'ail 

aisément,  et  chasse  les  Rats  et  les  était   grand,  la  pupille  étroite,  les 

oreilles  rondes.C'était  un  Animal  tou- 


Souiis.   Deux  Gencltcs  envovces  de 


ine- 


Tunis  ont  vécu  à  la  Ménagerie.  Llles  jours  en  mouvement  et  qui  ne  se  repfl 

éUiient  tristes  et  taciturnes,  dormaient  sailque|)our  dormir  ;  il  avait  étéacni 

tout  le  jour  enroulées  l'une  sur  Tau-  té  à  Londres  ;  on  ignorait  sa  patrie, 

tre,  s'agitaient  et  couraient  toute  la  La    Civ£TT£   a   bandeau,    Vium 

nuit,   hiles  s'accouplèrent  à  la  ma-  fasciata  ^  Geoil*.  Grande  comme  une 

nière  lîes  Chats.  La  durée  de  la  gcs-  Fouine,  à  bérie  de  taches  d'un  brun 

tation  ne  put  être  fixée,  on  la  crut  marron  le  long  du  dos  et  des  llancssur 

de   quatre  mois.   Il  naquit  un  seul  un  fond  jaune  clair,  ayant  le  bout  du 

Itetit  marqué  connue  ses  ])iirens. —  museau,  la  mâchoire  inférieure  et  le 

^es  anciens  ne  |>araissent  pas  avoir  front  blanc  jaunâtre,  tout  le  dessous 

connu  la  Genette.  Isidore  de  Se  vil  le  du  corps  d'un  gris  fauve  uniforme , 

rn  a  pâilé  le  premier  (  bjicycl.  pi.  89,  l'extrémité  de  la  queue  et  les  pales 

fig.  1;.  bruu  foncé,  elle  pourrait  bien  être 

Lii  Genette  duCapdcBuiT.  T.  vil  y  identique  avec  la  Genette  à    queue 

pi.  r)8,etla/^/Ve/'/u///a/acce/<675,  Eue.  noire.  Nous  eu  disons  autant  de  U 

pi.  88,  f.  I,  et  Schieb.  pi.  11,  ia,B,  ne  graMdeCivettedeJava,quin'estqu'uii 

50Ut ,  d'après  Cuvier,  que  le  Chat  Bi*  j^upius  ^^etite,  et  quia  noir  ce  qui  est 
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l>nm  dans  la  Vivtrra  foMciaia  dont 
oo  ne  connaît  pas  la  patrie.  Ces  deux 
doniere  Animaux  sont  au  Muséum 
d'Histoire  Naturelle.  La  figure  don- 
née par  Schreber  sous  le  nom  de  fiv, 
fêiciaia  a  sur  le  dos  et  les  fesses  de 
gnmdes  bandes  noires  imaginaires. 

La  FossAME  DE  Madagascar  ,  F'i- 
w/m  Faua ,  Bn£f.  T.  xiii ,  pi.  ao  ; 
EDcjd.,  pi.  89,  fig.  a  ;  Schreb.  T.  11, 
pi  1 14,  Poivre^  dans  une  notice  adres- 
sée k  Buffiin  {ioc.  cit.) ,  donne  les  seuls 
Rnseîgnemens  qu'on  ait  sur  cette  es- 
pèce dont  Daubenton  n'a  vu  que  la 
pau  bourrée.  U  n*est  donc  pas  cer- 
tain que  la  Fossane  n*ait  pas  de  bo  nrse 
fubanale.  Poivre  dit  ne  lui  en  avoir 
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des  Philippines  ;  d'ailleurs  très-sem- 
Uable,  pour  la  figure ,  le  fond  et  la 
distribution  des  couleurs ,  à  la  Ge- 
■ette;  seulement  les  taches,  dispo- 
sées plus  réj;ulièrement  encore ,  for- 
ment trois  lignes  parallèles  le  long  de 
chaîne  flanc.  La  queue  n'a  que  des 
demir-anneaux  étroits  et  de  couleur 
rousse .  q^ui  ne  5*élendent  pas  sur  le 
côté  inférieur ,  lequel  est  d'une  cou- 
leur mêlée  de  roux,  de  gris  et  de 
blanc  sale,  ainsi  que  la  face  extérieu- 
re de  la  cuisse;  tout  le  dessous  du 
oorps  est  blanchâtre.  Ceux  que  Poivre 
ëlera  fort  jeunes  conservaient  uu  air 
cl  an  caractère  de  férocité ,  contraste 
remarquable  dans  un  Animal  qui 
prëfifrait  les  fruits  k  la  chair.  —  Le 
Barbé  de  Guinée  (  Basmann ,  Voy. 
^.  a56,  fig.  n"  1 }  doit  plutôt  cire  une 
Ivcnetle  qu*une  Fossane. 

Civette  de  i«*Inde,  F'iu.  indi- 
es,  Gcoflf^  Grande  comme  une  Ge- 
nelle,  mais  plus  allongée ,  plus  haute 
iur  jambes,  avec  la  queue  plus  courte; 
liait  bandes  brunes  sur  le  dos  et  con- 
fondues au  cou,  sedétachant  d'un  fond 
blaDC  jaunâtre  ;  trois  ou  quatre  lignes 
àe  pomts  bruns  parallèles  sur  les 
flancs  ;  tour  des  yeux  brun  ;  lèvre  et 
menton  blancs;  queueanneléc  de  brun 
et  de  blanc  jaunâtre.  Il  y  en  a  un  ati- 
tie  individu  plus  «petit,  marqué  de 
Vixmtf  sous  le  nom  de  Petite  Genctte 


de  Java.  Toutes  deux  sont  an  Mu- 
séum. 

Putois  rayé  de  l.'Ind£  ,  yiv.  fas^ 
ciaia,  Gmel.  ;  Schreb.,  ii4,  b,  figure 
qui  diff&re  beaucoup  de  celle  de  vEur 
cyclopédie,  pi.  go,  hç.  a;  BufT.,  Suppl. 
T.  VII,  pi.  Ô7.  Semblable  au  Putois. 

Sour  la  taille ,  la  forme  du  corps  et 
es  oreilles;  tele  et  queue  d'un  brun 
fauve ,  plus  pâle  autour  des  yeux ,  aux 

I'oucs  et  sous  la  mâchoire.  Six  larges 
)andes  noires  et  cinq  blanchâtres  plus 
étroites  le  long  du  dos  et  des  flancs. 
Sonnerai  l'a  trouvé  à  la  cd te  de  Coro- 
mafcdel. —  La  Viverra  hermaphrodUa 
de  Pallas  f  ^.  Schreb.  T.  11,  p.  4a6), 
à   museau  ,    gorge,    moustaches  et 

fûeds  noirs  ;  une  tache  blanche  sOus 
es  yeux  ;  poil  cendré  à  la  base, 
noir  a  la  pointe  ;  trois  bandes  noires 
le  long  au  dos;  queue  un  peu  plus 
longue  que  le  corps ,  et  noire  à  Tex- 
trémité.  Elle  est  certainement  de  ce 
genre ,  car  elle  a  une  poche  entre  l'a- 
nus et  l'ouverture  de  la  génération. 
£llc  venait  de  Barbarie. 

III'  sous -GENRE.  —  LcS  MAN- 
GOUSTES ,  Cuv. ,  Herpestcs  ,  Illig.  ; 
Ichneumon,  GcolT.,  Description  d'E- 
gypte, liîsl.  Mat.  T.  II,  p«  i58  et  suiv. 
—  Cuvicr  (  Rcgn.  Anim.  )  les  carac- 
térise par  une  poche  volumineuse , 
simule,  ayaul  lanus  percé  dans  sa 
prolondeur.  Toutes  les  Mangoustes , 
dit  GeoiTroy  (  Ioc.  cit,  ),  ont  le  i)oil 
court  sur  la  tcte  et  les  patcs ,  et  les 
doigts  à  demi  -  pilmés  :  aussi  s'éloi- 
gnenl-elles  peu  des  rivières. 

La  Mangouste  de  l'Inde,  y  h. 
Mungo,  L.  et  Kœnipfcr,  BufT.  T.  xiii, 
pi.  19;  Schreb.  1.  ii,  pi.  116,  p. 
43o;  Encycl.,  pi.  84,  fig.  4;  et  Wos- 
macr,  pi.  et  fasc.  ii,  1773.  Wosmiicr 
Ta  aussi  confouduc  avec  l'Ichucumon 
et  avec  la  Maugoustc  de  Java.  C'est 
à  cette  dernière  que  se  rapporte  s-i  fi- 
gure. Gagarojigan  des  Java  us;  C/iiré^ 
Kiqteié  au  ^lalabar;  Sunsa  a)x  Ben- 
gale. A  peu  près  de  la  taille  de  la 
Fouine;  mais  sa  queue,  bien  moins 
touffue  ù  l'extrémité  que  celle  de  la 
Fouine,  va  au  contraire  en  grossis- 
sant de  la  pointe  vers  la  racine  comme 
une  queue  de  Kauguroo.  Cette  queue 


TOME   IV. 


12 


178                     CIV  CIV 

est  un  peu  moins  longue  que  le  corps;  la  teinte  générale  est  jaune  paille  ;  1* 

sur  le  nos,  vingt-six  à  trente  banaes  ris  est  d'un  fauve  foncé, 

transversales,  alternativement  rous-  Le  V xSsmnEy  f^oàan^SpfrakTâ» 

ses  et  noirâtres,  d'autant  plus  Ion-  dagascar,  BuiF.  T.xin,  pi.  ai  ;  Enc 

gués  qu'elles  sont  postérieures  ;  des-  pi.  80,  fig.  5.  Geoffroy  s'est  assuré  fil 

sous    de   la   mâchoire  fauve  ;  pieds  deux  individus  vivans  à  la  Ménage 

noirs  ,ct  la  queue  d*un  brun  noirâtre  rie ,  que  c'est  une  Mangouste,  m 

uniforme.  BufTon  (/or.  c//.)  l'a  con-  petit  que  le   Mungos,   son  poil  a 

fondue  avec  richneumon,  et  comme  la  gris  brun,  pointillé  de  jaunâtre.  0 

Mangouste  est  juste  moitié  plus  pe-  les  pntcs  brunes  ;  son  crâne  difo 

tite,<(il  lui  paraît  seulement  qu  en  de  celui  de  richneumon  ,  parce  qn 

Egypte  ,  oii  les  Mangoustes  sont  pour  l'orbite  n'est  pas  fermée  en  arriène 

ainsi  dire  domestiques,  elles    sont  Vit  à  Madagascar,  d'oii  elle  a  puiéi 

plus  grandes  qu'aux  Indes  oii  elles  TIle-de-France. 

sont  sauvages.  »  Dans  ce  moment-là  ,  La     Mangouste     de    Mklâccl 

Bufifon  ne  croyait  pas  apparemment  Ichneumon    matacccnsis,     F.    Cilf 

que  la  domesticité  aétériorc  ces  Âni-  (Mamm.    lith.]  a  liguié  et  décrit  ivtt 

maux.  Le  fait  est  que  la  Mangouste  ce    nom   une  Mangouste  longue  A 

n'existe  pas  en  Egypte.  Kœmpfer  et  le  onze   pouces,  dont  la   queue  a  a 

P.  Vincent  -  Marie  disent  qu  elle  i)(it  pied,  oîi  la  distance  du  rauseta  i 

aux  Serpens  une  guerre  implacable,  l'oreille  est  de  deux  pouces  six  B- 

EUe  habite  le  continent  de  l'Inde  et  gncs  ,  et  la  plus  grande  hauteur  A 

les  îles  de  la  Sonde. Wosmaer  en  a  vu,  cinq  pouces  quatre  lignes.   La  ptf* 

dit-il ,  trois  variétés ,  toutes  des  Indes,  pille  est  allongée   horizon  ta  lemôit 

L'une  d'elles  était  friande  de  fruits,  il  n'y  a  pas  de  paupière  clignotante 

d'œufs ,  et  buvait  beaucoup,  se  rou-  la  couleur  générale  est  d'un  griss^ 

lait   en  boule   comme   un   Hérisson  parce  que  les  poils  sont  nnnelés  o 

pour  dormir ,  était  très-propre  et  ai-  noir  et  de  blanc  sur  leur  longueur 

mait  k  clapoter  dans  l'eau.  Les  yeux  le  tour  de  l'œil ,  l'oreille  et  le  bontdi 

sont  bleus  avec  un  cercle  de  couleur  museau  sont  nus  et  violâtres;  le  1*01 

d'orange  ;  les  testicules  sont  fort  gros  est  très-rude,  entremêlé  d'un  lainag 

à  proportion  de  la  verge.  rare  ù  sa  base  ;  la  queue  ,   coniqti 

ï  «r^...,«w,,,«^  ,*T^,«*,    j'iTj        j  comme  dans  la  Mangouste  à  bandei 

L ICIINEUMON    INDIEN    d  Edwards  •      .    J           1          T'                  A  ^^mm 

,r\'          1           X   M             u  acquiert  dans  la  colei-e   un  énoRB 

(Uis. ,  pi.    199).  Museau  brun  rou-    „  ?  _^    ..«  1^  u  «  -^ »  j  .  -«:i 

A.       «     .  Il        »  1  volume  par  le  hérissement  des  pou 

eeâtre;  tout  le  dos  et  la  queue  anne-    „  j„  „„  .^  ^  ^„  ^  i-     ■  . .  \L 

Pc    i^L    .               r  ^j  J?-  *é         »  -.  redresses  perpendiculairement:  su 

lés  de  brun  sur  un  lond  olivâtre  ;c  est  ,.•..•      Sa-     -  ^      »      n    j^v^ 

I         I    M     »      .             1        •       .  attitude  ordinaire  est  celle  des  roo 

la  seule  Mangouste, avec  la  suivante,  _„       n            .    »^.     j      «         .*-• 

qui  ait  les  ongle»  noi«.  Elle  venai  ""  =  *"f  P"*"*  '••^"'.''^'^''âl"!^ 

très-apprivoisée  ,  aimait  les  caresi 

La  Mangouste  Nems  ,  Buff. ,  Sup.  quoique  très-féroce  pour  tout  Ânim 

T.  III,  pi.  37.  D'un  cinquième  plus  suscepliblede  devenir  sa  proie;  elle  f 

grande  que  la  Flv,]âungo\  sa  queue  cherchait  surtout  les  Oiseaux,  et  I 

se  termine  aussi  en  pointe.  C'est  elle  prenait  dans  sa  grande  cage  avec  lU 

que  Daubenton  a  décrite  (T.  xiii ,  p.  rapidité  de  mouvementextraordinaû 

160)  sous  le  nom  de  Mangouste.  Elle  F.  Cuvier  dit  que  les  organes  gën 

avait  vingt-deux  pouces  du  museau  taux  et  l'anus  s'ouvrent  dans  la  poe! 

à  l'anus ,  et  la  queue  longue  de  vingt  glanduleuse.  Il  ne  faut  pas  confond 

pouces  ;  le  pelage  est  plus  clair  qu  à  celte  espèce  avec  la  Civette  de  fiftatl 

la  Mangotiste,  et  d'une  couleur  uni-  ca,  qui  n'est  que  la  Genette.  N*esl- 

forme  au  dos  et  aux  pâtes  ;  le  poil  est  pas  en  la  confondant  avec  la  Mi 

dur ,  redressé  comme  à  l'Ichneumon  ;  gouste  à   bandes  ,  que  Leschenui 

le  blanchâtre  et  le  noirâtre  s'y  succè-  dit  qu'elle  se  notnme  KeripottUe  ; 

dent  quatre  ou  cinq  fois  en  anneaux  ;  Malabar  ?  car  c'est  le  nom  qu'y  poi 
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tte  (icmièi-e.  Ce  voyageur  dit  nent  l'Ichneumon.  Plus  petit  d'un 

labitcles  trousde  iiiurailluet  sixième  que 'l'espèce  prëoédente;    à 

I  tCtTiers  voisins  des  halula-  queue  aussi  longue  que  le  corps,  et 

'elle  ravage  comme  le  l'utois  terminée  par  une  loutFe  de  lics-longb 

is.  poils  noirs  étalés  en  éventail,  et  dont 

/UïOorsTE  DE  Jav.1.  F.  Ciiv.  fa.couleur  se  délache  fortement  de  la 

lith.     liv.   a6  )   vient  d\n  teinte  fauve  marron  uniforme  de  tout 


de  Sclireber.  Kllc  était  privée  ^  Iclmeumon  est  d  une  Uinidue  ex- 
an  Chat  doinesriquo.  Diaid  ^^^^'V^  î  »^  ?«  g''^«  toujours  al  abri  de 
fnvovée  de  Java,  il  y  cri  a  quelque  sillon  ;  d  ne  lui  suffit  pas  de 
r  le  coiiiiuenl.  Sans  cfuuic  le  »«  !;«"  voir  de  suspect ,  il  n  est  tiaa- 
tu^iifi  de  Java  ,  Sel)  1 ,  vol.  i,  q"V*«  «'.  °f,  Continue  sa  route  qu  a- 
pï.  48,  fig.4  ,  ressemble  par  P'**^^  /-^voir  flaii-e  tout  ce  qui  est  a  sa 
,  et  à  i)eu  près  par  Is  cou-  po';lec:  1  odorat  est  sou  guide  su- 
a  Vansirrc  ;  se  ilcmcnt  il  a  en  P»  *''*"^'  *  '"*^'"*'*  ^"""^  '^  *-'**  apprivoisé, 
ce  qui  est  en  brun  dans  Tau-  V  ^^  «|»nsces>e  Uairant,  remuant  con- 
qucue  se  termine  aussi  en  tmuellement  ses  naseaux  avec  un  pe- 
tit bruit  qui  imite  le  souille  d  un  Ani- 
mal lialetant  api  è>  une  longue  course. 


,  et  a  la  queue  eucoie  plus    cours;  mais   resserré  alors  avec  les 


st  plus  longue.  Renards  cl  les  Clucals ,  il  devient  en 

tAND£  Masgoustb  ,  Ic/meu-    grande  partie  leur  proie.  Dans  leSaïd 
i/cir  ,  Geofif. ,  Biiff.  ,  Suppl.     il  a  pour  ennemi  le  Tupiuambis  qui  a 


tAND£  Masgoustb  ,  Ic/meu-  grande  partie  leur  proie.  Dans  leSaïd 
i/cir  ,  Geofif. ,  Biiff.  ,  Suppl.  il  a  pour  ennemi  le  Tupiuambis  qui  a 
pi.  a6.  Poil  annelé  de  tau-    les  mêmes  babitiiiies  et  se  tient  dans 


e  marron:  mais  les  anneaux  les  incmessites.il  détruit  tous  les  œufs 

sont   si  étroits  ,  que  l'autre  qu'il  rencontre ,   et  conséqucmment 

domine  partout  ;  la  queue  ,  ceux  du  Crocodile;  mais  il  est  absur- 

natée  et  plus  longue  que  le  de  de    supposer  qu'il  attaque  l'Ani- 

:erminée  en  pointe,  y  piend  mal.  Son   utilité  par  la   destruction 

leur  plus  foncée  ;  les  doigts  des  œufs  de  ce  Keplile  était  sans  doute 

ide  poils  ras  et  sert  es,  comme  le  bciil  motif  du  culte  que  lui  rendi- 

Àniinaux  aquatiques;  double  reiit  les  Egyptiens.  Aristote  et  Srra- 

gos  ,  c'est  la  plus  grande  des  bon  ('iscnt  qu'on  ne  le  trouve  qu'en 

stef.   On   ignore  son  pa\s  ;  Ei^ypte;  nous  avons  ciié  un  nom  bar- 

fia  croit  rapportée  par  Sonne-  baie^que  qui  porte  à  croire  qu'on  le 

trouverait  aussi  au  moins  dans  l'est 

nwoSfP'h>erraIc/t/ieumonf  de  la  barbarie.  Le  nom  idineumon 

neumon   Phanionis  ,  Geuif.  ,  est  giec  et  Mgniticatif  des  lialiiLudcs 

ss  Arabes,  Tezeniea  des  bar-  de  1  Animal,  llé.odote  la  employé  le 

«s.  Schreber  ,  pi.    iif)  ,  B  ;  premier.  L'Icbucuinon  n'a  jamais  été 

,  pi.  84,  iig.  3;  Descrip.  a  É-  domestique  en  Egypte,  l'espèce  y  vit 

list.  Nat.,  Mamin.  plancb.  6.  partout  sauvage;  6n  n'en  apporte  de 

ii*a  pas  connu  1  Iclineumon  ;  jeunes  aux  marcbés  que  lorsqu'on  eu 

(pour  lui  le  Mungosà  qui  il  trouve  par  basant  d'égarés  <l,ius  le» 

;ué  tous  les  récita  qui  coiia;r-  champs.  (  v.  d.«ns.) 


li* 
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*  CIVETTE.  POIS.  On  dît  que  l'on 
.donne  ce  nom  sur  les  bords  de  la  Loi- 
re à  de  petites  Anguilles  qu'on  y 
prend  en  quantité.  Ce  nom  est  peut- 
être  un  double  emploi  de  Civellc.  y. 
ce  mot.  (b.) 

Cl  Vieil.  OIS.  Syn.  piémontais  du 
Priquet,  FritigiUa  montana,  L.   y. 

GrOS-BkC.  (DR..Z.) 

CIVIERE.  OIS.  L'un  des  noms 
vulgaires  du  Bouvreuil  ,  Loxia  Pyr- 
rhula,  V^  Bouvreuil.  (dr..z.) 

CIXIE.  Cixius.  INS.  Genre  de  l'or- 
dre des  Hémiptères  établi  par  La- 
treille  (  Gêner.  Crust.  eilns.  T.  m  , 
p.  166),  et  réuni  depuis  au  genre 
Fulgore.  f^.  ce  mot.  (aud.) 

CIYTES.  MIN.  V,  CissiTis. 

CLABAUD.  MAM.  Race  de  Chiens 
oourans  à  oreilles  pendantes,  et  peu 
estimes.  L'importunité  de  leurs  cris  y 
passée  dans  le  langage  familier,  est 
l'étymologic  de  clabaudage ,  clabau- 
deurs,  etc.  (b.) 

CLA-CLA.  OIS.  ;p^.CnA-CiiA. 

*  CLADATNTHE.  Cladanthus.  bot. 
VHAN.  Famille  des  Synanthérées  co- 
rvmbiferes  de  Jussieu  ,  Syngénésie 
lV)lygamie  fnistranée  ,  L.  Genre 
fondé  par  H.  Cassini  et  placé  dans 
la  tribu  des  Antbémidées.  Il  est  ainsi 
caractérisé  :  calatliide  radiée  ;  fleurons 
du  centre  nombreux ,  réguliers  et  her^ 
m»p1iroditcs  ;  demi-fleurons  delà  cir- 
conférence disposés  sur  un  seul  rang, 
ligules  et  stériles  ;  involucra  formé 
d  écailles  ovales ,  scarieuses  et  comme 
frangées  à  leur  sommet;  réceptacle 
conique,  allongé,  couvert  de  petites 
écailles  et  de  petits  organes  que  Cas- 
sini nomme  umbrilles ,  filiformes  et 
membraneux;  akènes  ovales,  striés, 
glabres  et  sans  aigrettes.  Ce  genre  , 
dont  Cassini  a  exprimé  les  caractères 
avec  plus  de  détails  (Bull,  de  la  Soc. 
philom. ,  déc.  1816)  ,  n'est  conoposé 
que  d'une  seule  espèce  ,  le  Cla- 
DANTHE  d'Arabie,  Cladanthus  ara-- 
bicus  ,  Cass.y  ou  AnthemU  arabica  , 
L.  Les  Arabes  lui  donnent  le  nom 
de  Ovffaa,  Cette  jolie  Plante  annuelle 


CLA 

croît  naturellement  en  Arabie  et  sor 
les  côtes  septentrionales  de  l'Afrique. 
Elle  pourrait  être  cultivée  facilement 
en  pleine  terre  dans  les  jardins  de 
France,  car  elle  fleurit  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris  depuis  juillet  jos- 
qu'en  septembre.  Sa  baùteur  est  de 
trois  décimètres  ;  les  rameaux  nom- 
breux qu'elle  étale  autour  d'elle  sont 
grêles,  ligneux  et  disposés  en  verticil- 
les  ,au  milieu  desquels  est  uuecalathi- 
de  sessile ,  solitaire  et  d'un  beau  jaune 
orangé.  Chaque  ramuscule  est  aussi 
terminé  par  un  verticille  de  branches 
plus  petites,  qui  contiennent  égale- 
ment une  culathide  au  milieu  d'elles. 

(O..M.) 

*  CLADIE.  Cladlus.  iNs.  Genre  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  section 
des  Térébrans,  famdle  des  Fdrle- 
Scies ,  tribu  des  Tenthrédines  ,  établi 
par  Klug  et  adopté  par  LatreiUe 
(Consid.  génér.,  p.  294]  qui  lui  assi- 
gne pour  caractères  :  antennes  de 
neuf  articles,  rameuscsdans  les  mâles, 
simples  dans  les  femelles;  mandibu- 
les tridentées.  Ce  genre ,  très  -  voisin 
des  Lophyres  ,  s 'eu  distingue  par  les 
anteunes  rameuses  et  non  pennées , 
ainsi  que  par  les  mandibules  triden- 
tées.  La  composition  des  antennes 
empêche  de  le  confondre  avec  les 
Tenthrèdes  ,  les  Dolères  ,  les  Ne- 
mates  et  les  Piistiphores  qui  ont 
les  appendices  simplci  dans  les  deux 
sexes. 

•  Pelletier  de  Saint  -  Far geau  (JfcH 
nogr,  Tenthredin.  ,  p.  67  )  rapporte  À 
ce  genre  cina  espèces  dont  la  plupart 
sont  nouvelles.  Le  Cladie  diiTorme, 
Cl,  difformisy  Latr.,  ou  le  Pteivnui 
difformis  de  Jurine  (Class.  des  Hym., 
p.  64  )  ,  représenté  par  Pelletier  de 
Saint-Fargeau  ,  dans  la  Faune  Fran- 

Saise  (pi.  13,  fig.  4} ,  peut  (^tre  consi- 
éré  comme  le  type  du  genre. 
/  '. ,  pour  les  autres  espèces ,  Pel- 
letier de  Saint-Fargeau  (/oc.  cit,), 

(aud.) 
CLADIUM.  BOT.  PHAN.  Ce  genre, 
de  la  famille  des  Cypéracées ,  est  un 
démembrement  des  6chœnus  de  Lin- 
né. Browne  {Jam.,  p.  ii4)lui  im^iosa 
ce  nom  et  le  constitua  avec  une  Plante 
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des  Antilles  ,  ëvidemment  congc^nère  forme  de  corymbe  ;  spomles  ofolon- 

àe  notre  Ciat/ium  Ma  riacua ,  si  même  gués,  ëparses    vers  reitrdmité  des 

die  ne  lui  est  pas  identique.  Schrader  rameaux.  U  ne  renfermait    qu'une 

adopta  ensuite  le  genre  proposé,  ctR.  espèce  ,  le  Cladobotryum  variurn  {Bo^ 

Brown  (Prodr.  Flor  Nop.-HolL  ,  p.  irytis   macrospora ,  Link  ,  Dittmar , 

936)  en  fît  mieux  connaître  les  carac-  Persoon  ,  Mjfc.  eur,  T.  i,p.  34).  Il 

tèfes  qu'il  définit  de  la  manière  sui-  vient  sur  les  bois  et  sur  les  feuilles 

?uite  :  épillets  à  une  ou  deux  fleurs  »  de  Chênes  pourris.                (ad.  b.) 

composes  d'écaillés  imbriquées ,  dont  Annri?ni?       nt^j 

loeiléricures  sont  vides;  style  caduc  CL  A  DOC  ERE.     Cladocerus. 

inarticulé    avec   lovaire  ;  point   de  \^^^l:  ^^^^  ^«  Polypicre   fossiles 

foies  ou  de  squammules  hypogynes.  dont  Raffincsque  n  a  pu  déterminer  la 

Le  fruit    est    une    espèce  de  noix  famiHe  ,  ayant  pour  caractère  d  offrir 

glabre  renfermant  un  petit  noyau  lis-  "«,  c<î''PS  pterreux  ,  rameux ,  compris 

».  De  tcU  caractères  sont ,  il  faut  Ta-  m^.»  ^  «Çorce  distincte .  couverte  de 

Toner ,  bien  analogues  à  ceux  des  P«V^*^  ^\^^\  ™*^^  î  ^^  P^"^»  sont 

Sckinua.  C'est  plutôt  par  leur  port  ""*?  ^^  invisibles.  Ce  genre  est  corn- 

oiie  les  C/orf/i/OT  diflftrent  un  peu  de  P^sé  de  plusieurs  espèces  .C.Alcides , 

ce  dernier  genre.  Ce  sont  des  Plantes  a/matua ,  clavatua ,  etc.  y,  ie  Joiim . 

lieiincées  plus  grandes  et  plus  con-  ^^  ^^hys. ,  1819, 1 .  Lxxxvm  ,p.  429. 

sistintes,  dont  les  chaumes  sont  gar-  (LAMr..x.) 

nisde  feuilles  très-longues  ,  souvent  CLADODES.  bot.  piian.  Lourciro 

dentées  en  scie  et  engainantes.  R.  (  FL  Cochinch,,  éd.  W^illd,^  p.  703  ) 

Brown  en  a  décrit  treize  espèces  in-  a  donné  ce  nom  à  un  nouveau  gen- 

d^ènes  de  la  Nouvelle  -  Hollande ,  re    qu'il    caractérise    ainsi   :    fleurs^ 

parmi  lesquelles  il  indique  le  Cla-  monoïques  ;  les  mâles ,    comme  les 

diiim  Mariacua  ou  Schœnua  Jdariscua  femelles  ,   munies  d'un  calice  qua- 

de  Linné  y  qui  croît  aussi  en  Europe  driparti  et  dépourvues  de  pétales.  Les 

et  dans  les  environs  de  Paris.  Schra-  premières  ont  huit  étamines  dont  les 

der  regarde  Tespèce  exotique  comme  lilcts  sont  courts  et  membraneux  ,  les 

distincte  de  l'européenne,  et  il  les  anthères    arrondies.    Les    secondes 

désigne  ,   l'une  sous  le  nom  de  67.  n'ont  point  de  style.  Leur  ovaiie  triT 

oca3!eii/a/e  y  et  l'autre  sous  celui  de  gonc  porte  trois  stigmates  oblongs  , 

Ci. germanicum.  Labillardière  {JS'op.-  réfléchis  ,  et  devient  une  capsule  à 

Hoil,  T.  I,  p.  18,  t.  19)  a  figuré  une  peu  près  globuleuse ,  trilobée,  à  trois 

espèce  de  Gladium  en  lui  conservant  loges  mouospermes  et  s'ouvrant  par 

l'ancien  nom  générique  de  Sciteyii/^;  trois  valves. 

c'est  tonSch.filum.  y,  Choik.  (g.. h.)  A  ces  caractères  on  reconnaît  <nie 

ce  genre  doit  appartenir  À  la  famille 

^CLADOBOTRYUM.  bot.  cryft.  des  Euphorbiacées  ;  mais  le  défaut  de 

{Mitcédinéea.  )  Ce  genre,  établi  par  renseigncmcns  ultérieurs  nous  rend 

Sées  (  Srat.  der  SchwammCj  p-  i5  ^  fort  réservés  sur  son  adoption ,  car  il 

tab.  4 ,  fie.  54  ) ,  est  un  de  ceux  qui  est  malheureusement  arrivé  trop  sou- 

■ODS  semblent  fondés  sur  des  carac-  vent  que  dans  l'établissement  de  ses 

tères  tout  au  plus  spécifiques.  Il  nous  nouveaux  genres  Loureiro  n'a  &it  que 

paraîtrait  devoir  être  réuni  en  un  seul  décrire  des  Plantes  de  genres  déjà  si 

^enre  avec  les  Stachylidium ,  yerti^  connus,  qu'on  ne  conçoit  pas  com-^ 

ùUium ,  Botrytia  et  yir^ria  ,  qui  ment  cet  auteur  a  pu  faire  de  pa- 

conserverait  le  nom  de  Botryiia.  C'est  reilles  méprises.  Au  surplus,  une  seule 

ce^ue  Persoon  a  fait  dans  sa  Myco-  espèce  constitue  ce  nouveau  genre  : 

loce  eiuiopéenne.  f^.  Botrttis.  c'est  le    Cladodes   rugoaa ,   nommé 

Le  genre  Cladobotryum  était  ainsi  Cay  Mât  en  Cochinchine,  Arbrisseau 

caractérisé  par  Nées  :   filamens  as-  des  forêts  de  ce  pays ,  donc  les  bran- 

ctndans ,  divisés  dès  leur  base  en  ches  extrêmement  nombreuses  por- 
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tenlde«  feuilles  lancéolées  dentées  en 
scie,  glabres,  rugueuses  et  alternes. 
Les  fleurs  sont  terminales  et  ti-ès- pe- 
tites ,  disposées  en  grappes  lâches  qui 
se  terminent  en  épis.  (a.  d.  s.) 

CLADONTE.  Cladonia,  bot.  crypt. 
{Lichens.)  Ce  genre,  fondé pir  lIofT- 
mnnn  et  adopté  par  DeCanaoUedaus 
la  Flore  Française,  correspond  h  une 
partie  du  ^cnx^Cenomyce  aAcliarius. 
Nous  croyons  ,  vu  le  pa.ssage  insensi- 
ble qui  existe  entre  ce  genre  et  les 
Sçyphopfmrus  par  l'inlermédiaire  des 
Ilelopodium,  devoir  adopter  Topinion 
du  hchenograpbe  suédois,  suivie  en 
grande  partie  par  Dufour  dans  la  mo- 
nographie de  ces  genres,  et  scion 
laquelle  ces  trois  genres  réunis  ne  for- 
ment qu*un  seul  et  môme  genre  sous 
le  nom  deCenomyce,  V.  Cenomyce. 

(ad,  b.) 

*CLADORA.  BOT.  chyvt, {Li'c/i€Ns.) 
Genre  foi mé  par  Adanson  qui  le  nip<- 
portnit  {Fam,  Plant.  T.  ii ,  p.  6  )  à  sa 
seconde  section  des  Champignons ,  et 
qui  rentre  dans  le  genre  Cladonia  , 
tel  que  l'ont  adopté  les  botanistes,  (b.) 

*CLADOHYNCHDS.  oi8.(Gcsner.) 
Syn.  présumé  du  Pluvier  à  collier 
d^Egyple,  Charadrius  œgypiius,  L. 
iF^.  Pluvier,  (dr..z.) 

♦  CLADOSPORUM.  bot.  crytt. 
(  Iducédinéei.  )  Link  ,  qui  a  établi  ce 
genre  ,  l'a  ainsi  caracténsé  :  filamens 
rapprochés  ,  droits  ,  simples  ou  peu 
rameux  ,  dont  les  extrémités  se  sépa- 
rent  pour  former  les  sporules  ;  spo- 
rules  ovales  d'abord  continues  a\ec 
le  sommet  des  rameaux  ,  s'en  déta- 
chant plus  tard.  Les  espèces  qui  ser- 
vent de  type  a  ce  genre  faisaient  par- 
tie du  geni'c  Dematium  de  Peisoon 
qui  les  y  a  rapportées  de  nouveau 
aan  sa  Mycologia  europœa,  /'.  ce 
mot.  Link  en  a  décrit  quatre  espèces 
sous  les  noms  de  Cladospomm  /ter-- 
barum  (  Dematium  herbarum ,  Pers. , 
Syn.  Fung,  )  ;  Cladosporum  abieti-- 
num  (  Dematium  abietinum^  Pers. , 
ibid,);  Cladosporum  alrum\  Clado^ 
sporum  aureum.  Les  trois  premiers 
Ci-oisseot  sur  les  écorces  ou  sur  les 
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feuilles  et  les  tiges  des  Plai 
ches.  Le  dernier,  qui  vient  sui 
chers ,  n'appartient  pi*obablenri 
à  ce  genre.  (^ 

*  CLADOSTÈME.  aad 
poi.YP.  Genre  de  Polypiers  ibs 
l'ordre  desEucrines,  dont  les  < 
res  sont  ainsi  fixés  par  RaffiE 
base  branchue;  bouches  ter 
aiéolées;  aiticulatiunsà  circou 
lisse;  centre  tubuleux  scmi-n 
tour  du  creux. Les  C\  flexuosi 
péris  ,  etc. ,  appartiennent  à  ce 
cUes  se  trouvent  aux  Etals-D 
Joum.  de  Phys.,  1819,  T.  UX2 

p.  4^9.  (LJL 

♦  CLADOSTEPHE.  Cladoi 
bot.  crypt.  (Chaudinécs.)  G€i 
bli  par  Agardh ,  adopté  par 
bye ,  et  que  nous  plaçons  pa 
Cuaodinécs  dont  il  se  rnppro 
la  grande  analogie  crue  prcse 
organisation  avec  celle  des  Tb 
des  Draparualdcs;  niaisqui, 
s:i  fructification  sera  connue , 
bien  passer  aux  Céramiaires.  J 
arrivons  à  la  fin  d'une  iamil 
les  genres  se  sont  compliqua 
duellenient ,  et  les  deux  < 
que  nous  y  rattachons  co 
cent  à  moins  y  convenir.  Ce| 
le  genre  Cladostephus  conscrv 
re  une  sorte  de  mucosité  exU 
du  moins  vers  les  extrémité: 
rameaux  ,  ctIcsLcmancs,  ^. 
semblent  conserver  cette  n 
dans  leur  intérieur.  Les  caraci 
genre  dont  il  est  question  son 
mens  ronds ,  articulés  ,  11 
chargés  de  ramules  égaleroe 
culées  par  sections  transversal 
pics  ou  légèrement  divisée 
posées  en  verticilles  simples 
des  articulations  des  rameaux 
paux ,  connue  les  feuilles  d'i. 
puris  le  sont  autour  des  tige 
pcce  qui  sert  de  ts  |Xî  à  ce  ge 
le  Cladosiephus  J>Jyr/ophyllii 
(Uadostephus  verticillatus  ^  A 
^Jf^  |l-'y°gbye,  7'e/i/.,p.  109, 
i  eramium  verticiUatum ,  D.  C 
Fr.  T.  II ,  p.  39.  Cette  Plante 
dans  les  mers  d'Europe  , 
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part  at  .ssa  ëlcput.  EUe  n'adhère  CL  AI  RET  T  E  bot.  phan.  L'un 

tts  au  Muier  sur  lequel  on  la  pi  ëp-  dc^  noms  vulgaires  de  la  Mâche.  V. 

re,  ce  qui  indique  déjà  qu'elle  sëloi-  Valêrianellb.                             (b.) 

gne  des  auircs  Chao<lindes  qui  toutes  .  CLAIRIDES.  Cleridœ.  iNS.  Tribu 

ont  émineinmenl  celle  propriéld.  (b.)  ^j.,[,ï|c  par  Kirby ,  correspondant  à 

CLADOSTYLES.  bot.  phan.  Fa-  celle  des  Clairons,  r.  ce  mot.  (aud.) 

mille  des  Convolvulacées,  Pcnlan-  CLAIRON.  Clerus.  iNS.  Genre  de 

drieDigjnie  ,  L.  Ce  genre  a  été  cta-  \q^^^ç^  des  Colcoplèi-es ,  section  de» 


, toujours  à  distmgut 

, ,       y      \  rudimcntaii-c.  Le  çfcnre  Clairon  n'a 

aSoJ  suppose  en  outre  ,  avec  plus  de  seulement  subi  des  changemens 

Traisembiancc,  que  Tovairc  (l"*,  "  *  dans  ses  limites;  mais  il  a  été  complè- 

pasëléobservéparBonpland)  cstbilo-  ^^^^ç^iX.  bouleversé  par  Fabriclus.  Cet 

culairc,  cl  que  chacune  de  ses  loges  est  cnromolociste ,  par  une  mauie  qui  lui 

dispermc.  Si  celajlait  ainsi,  le  genre      •  "  ^-«  i: 

Ctadostyli  *    '"^ 

tus 


GUSE  FT  CLAKIS.  OIS.  Syn.  vulgai-  eux ,  celui  des  Clairon»  propiement 
tes  en  Ecosse  de  Ja  Bemaclie ,  Ana*  dils,  doDl  d  est  ici  question,  offre  pour 
ttjthnpu» ,  h.  r.  CxAKKD.  (DR..Z.)      caractères  :  tarses  vus  en  dessus ,  ne 
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]).'jr;iiss,mt  .uoii- «jiic  <{'!iitrc  ;u(ii'U>;  sccio^;    ils  controtbiit  los  morts,  in- 

i'avaiit  -tlcmicr  aussi  grand  qiu*   le  cliiMMit  leur  tète  et  replient  leurs  pa- 

prccédcnt,  et  parcillcmeiit  bilobé;  tes  coDtrc  leur  poitrine. — Léon  Du- 

antcnncs  à  articles  in termtkiiaircs  très-  four  a  étudié   anatomi<jueinent  les 

courts ,  les   trois  derniers  transver-  Clairons ,  et  voici  les  pnncipaux  ré- 

saux,  forroant  une  massue  presque  sultats  de  son  travail  qui  est  encore 

triangulaire,  tronquée  obliquement  manuscrit  :  Toesophage  est  gros,  pn>- 

nu  bout,  et  pointue  à  Tangle  interne  portionnellementacciui  delà  plupart 

du  sommet  ;  dernier  article  des  poly>es  des  autres  Insectes;  les  parob  sont 

maxillaires  un  peu  plus  grand  ,   en  épaisses  et  charnues.  Parvenu  dans  la 

forme  de  triangle  renversé ,  allongé  ;  poitrine ,  il  se  renfle ,  mais  insensible- 

le  même  des  labûiux  beaucoup  plus  ment,  en  un  estomac  cylindroidey 

grand ,  ayant  la  figure  d'une  hache.  flexueux,  à  la  surface  duquel  la  loupe 

Ces  Insectes  ont  le  corps  allonge  ,  découvre  de  fort  petites  papilles ,  en 
presque  cylindrique,  plus  étroit  eu  forme  de  i)oints  saillans.  Après  cet 
devant.  La  tête  est  assez  large ,  incli-  estomac ,  dont  la  terminaison  est  mai^ 
née  et  enfoncée  postérieuicment  dans  quée  par  un  léger  bourrelet ,  oii  se 
le  protliorax  ;  les  yeux  sont  ovales  ,  fait  Tiusertion  antérieure  des  vais- 
peu  saillans ,  souvent  échancrcs  au  seaux  hépatiques ,  on  trouve  une  por- 
côté  interne.  Les  antennes  ont  la  Ion-  tion  intestinale  fort  courte  ,  puis  un 

ipulpe 
aux 
au  nom- 
sur 

surtout  en  avant ,  et  de  la  longueur  de  deux  points  éloignes  du  tube  alimen- 

rab<lomen  ;  elles  recouvrent  deux  ai-  taire  ;  la  première  de  ces  insertions  , 

les  membraneuses.  Les  pâtes  sont  de  ou  rantérieurc,a  lieu  autour  du  bour- 

longucur  moyenne;  les  deux  posté-  relet  qui  termine  Testomac  par  six 

rieures  ont, dans  les  mâles  de  quel-  conduits  distincts  et  isolés;  1  autre  , 

ques  espèces ,  des  cuisses  assez  fortes;  ou  la  postérieure,  se  fait  à  rorigine 

les  articles  intermédiaires  des  tarses  du  renflement  intestinal  qui  précède 

sont  larges,  bdobés  et  garnis  infé-  le  rectum  par  deux  vaisseaux  seule- 

rîeurement  de  pelottes.  ment;  mais  chacun  de  ceux-ci  est 

Les  Clairons  diffèrent  des  CvU dres  ti ifide. 

Gt  des  Tilles ,  par  les  articles  clcs  far-  Les  Iar\'es  des  Clairons,  connues  des 

ses  ,  n'étant  |>as  tous  très-distincts  ;  anciens  ,  se  nourrissent  de  celles  des 

ils  s'éloignent  des  INécrobies  et  des  antres  Insectes,  particulièrement  des 

Enoplies,  par  les  articles  intermédiiti-  Hyinéuoplcres  ;  on  les  rencontre  dans 

resues  tarses  bilobés  ,  par  la  forme  leurs  nids.  —  Ce  genre  est  assez  nom- 

de  la  massue  et  par  celle  du  corselet,  breux  en   espèces  dont  plusieurs  se 

EnGn  ils  ont  de  tels  rapports  avec  trouvent  dans  nos  environs, 

les  Noioxcs ,  les  Tiichodcs  et  les  Co-  Le  Clairon  des  ruches  ,  dents 

rynètes   de  Fabricius,  que  Latreille  ah'ca/ius ,  Latr.,  ou  le  T/ichodes  al* 

(  f\ègn.  Ânim.  de  Cuv.)  leur  réunit  ces  vearius  de  Fabricius ,  peut  êti-e  consi- 

trois  genres.  déré  comme  le   type  du  genre.  La 

Ijes  Clairons  ont,  en  général,  le  larve  se  rencontre  dans  les  ruches  des 

corps   hérissé  d'un  duvet  poilu ,  et  Abeilles  domestiques.  Elle  y  fait  un 

orné  de  couleurs  vives  et  variées ,  dis-  grand  tort  en  détruisant  leurs  nym- 

posées  par  bandes  transversales  sur  phes  et  leurs  larves.  Panzcr  ÇFaun. 

les  élytres.  On  les  rencontre  souvent  Inscci.  Genn.  fasc.  3i.  ûg»  i4  )  en  a 

sur  les  fleurs,  ils  volent  avec  facilité,  donné  la  figure. 

Lorsqu'on  les  prend ,  ils  n'ont  d'au-  Le  Clairon  apitore,  Clemsapia' 

tre  moyen  de  défense  qu'une  ruse  rius  d'Olivier  (  Hist  des  Colëopt.  T. 

commune  à  un  grand  nombre  d'In-  iv ,  u"  76,  pi-  1 ,  fig.  5-6),  ou  le  Tri- 
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ciodet  apiariusy  a  ëtë  confondu  mie^ 
qoelbisavecle  genre  précédent.  On  le 
trouve  dans  les  mêmes  Lieui;  ;  mais  sa 
lu?e  s'introduit  dans  les  nids  des  Mé- 
sichiles  des  murs.  Panzer  (ioc.  cit. 
■se.  01  ,  fig.  i3  )  l'a  aussi  repré- 
Nntë. 

Gomme  on  n'a  pas  encore  observé 
riuecte  parlait  cherchant  à  s'intro- 
duire dans  les  ruches  d*Hyménoptè- 
m,etqu  il  n'est  d'à  illeurs  doué  d  au- 
CUB  moyen  très-efficace  pour  se  ga- 
nndr  de  la  piqûre  de  Faiguillon  ,  on 
ioppose  que  les  œufs  sont  d'abord 
pondus  sur  les  fleurs .  et  que  les 
Abeilles  ou  les  Mégachiles  les  trans- 
Mitent  dans  leurs  nids  avec  le  ix)llen 
de  ce»  fleurs.  Cette  opinion  ne  nous 
parait  guère  admissible  ;  car  elle  sup- 
poierait  la  perte  d'un  grand  nombre 
aceolsy  et  ne  nous  expliquerait  pas 
cofluncnt  l'Insecte  ,  devenu  ^laifail , 
pourrait  rencontrer  moins  de  danger, 
pour  sortir  de  la  ruche  ou  du  nid,  que 

four  s'y  inU'oduire;  attendons  que 
obsenration  vienne  encore  dévoiler 
ce  mystère.  Les  hypothèses ,  quelque 
vraisemblables  qu  elles  }>arai.saent,  ne 
doivent  jamais  être  admises  que  corn- 
ne  de  simples  copjectui*es$  autrement 
elles  nuisent  à  la  science ,  parce  que 
le  doute  seul  engage  à  la  reclierche  de 
la  vérité.  (aud.) 

CLAIRONS.  CJeriL  ins.  Famille 
de  Tordre  des  Coléoptères,  section 
des  Penta mères ,  établie  par  Latreille 
(Geoer.  CruU.  et  Ins.  T.  i ,  p.  a38  et 
^)  et  correspondant  au  grand  genre 
Clairon  de  Geoffroy.  Celte  famille  a 
été  convertie  (  Règu.  Anim.  de  Cuv.  ) 
en  une  tribu  de  la  famille  des  Clavi- 
cones.  Ses  caractères  »ont  ;  antennes 
grossissant  insensiblement  ou  termi* 
nées  en  massue ,  pectinées  dans  les 
ODS.  presque  filiformes  et  presque 
e&tîerement  en  scie  dans  les  auti'es  ; 
ooqjs  allongé,  cylîndroïde ,  plus 
éliQÎt  en  devant  ;  abdomen  mou 
en  carré  plus  on  moins  allongé ,  re- 
oouvertptrks  élytres  ;  articles  inter- 
nàtiaini.des  tarses  bilobés  et  mem- 
braneux en  dessous}  palpes  mazillai- 
rei  trèl-avancés ,  aussi  longs  que  la 
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tête  ;  les  labiaux  aussi  longs  ou  plus 
saillans  que  les  précédens ,  termmés 
par  un  article  gi'and  ,  en  hache  ou  en 
cdne  très  -  allongé.  Les  Clairons  se 
trouvent  ordinaircmentsur les  fleurs , 
quelquefois  dans  les  matières  anima- 
les en  putréfaction  ou  dans  les  bois 
pourris.  A  l'état  de  larves ,  elles  se 
nourrissent  de  matières  animales; 
celles  de  quelques  espèces  de  Clairons 
proprement  dits,  se  rencontrent  sou- 
vent dans  les  ruches  des  Abeilles  où 
elles  dévorent  les  larves.  —  Latreille 
divise  cette  tribu  ou  famille  de  la 
manière  suivante  : 

I.  Tarses  ayant  cinq  articles  très-dis- 
tincts ,  taut  en  dfessus  qu'en  des- 
sous. 

Genres  :  Cylydre  ,  Tille. 

II.  Tai*scs  ne  paraissant  avoir,  vus 
en-  dessus  ,  que  quatre  ou  même 
que  trois  articles  bien  distincts. 

-f  Le  quatrième  ou  Tavant-ilernier 
article  des  tarses  aussi  grand  auo  le 
précédent ,  pareillement  biloué  et 
très-distinct. 

Genres  :  Thanasime  ,  Ofile  , 
Clairon. 

ff  Avant-dernier  article  des  tar- 
ses ,  ou  le  quatrième ,  beaucoup  plus 
petit  que  le  préccdcnt,  caché  entre 
ses  lobes  et  peu  apparent  dans  quel- 
ques-uns ,  entier. 

Genres  :  Enoplie,  Nêcrobie.] 

V,  ces  diiférens  mots. 

Latreille  (Règn.  Anim.)  comprend 
aussi  dans  cette  tribu  les  genres 
Mastige  et  Scydmènc  ;  mais  dans  le 
tableau  que  nous  avons  donné  et  qui 
est  extrait  du  nouveau  Dictionnaire 
d'Histoire  Naturelle,  il  ne  les  men- 
tionne plus. 

Kirby  {Linn,  Soc.  Trans.  T.  xu  ) 
a  donné  la  division  suivante  de  la 
tribu  des  Clairons ,  qu'il  nomme  en 
latin  déridas i.\\  en  exclut  les  genres 
Mastige  et  Scydmènc. 

I.  Antennes  dentelées  (Serricomes). 

Genres  :  Eubype  ,  Tillb  ,  Axine, 
pRiociRE.  Les  trois  nouveaux  genres 
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qu'on  tcmarque  ici  ont   été  cUiblis 
aux  dépens  du  genre  Tille. 

II.    Antennes  renllées. 

(Iqnres  :  Enoplie  ,  Clairon. 

/^.  CCS  mois.  (auu.) 

CLAITONIA.  BOT.  PHAN.  Pour 
Claytonia.  /^.  Claytone. 

CLAMATORIA.  ois.  (Pline.) Syu. 
présume  de  la  Sittellc  ,6V//c  eufvpœa, 

L.  SllTELLE.  (DR..Z.) 

CLANCULUS.  MOLL.  Nom  scient- 
lîquc  que  Montl'ort  donné  à  son  genre 
liouton  ,  qui  u'e^t  fondé  sur  aucun 
caractère  générique,  et  qui  doit  se 
rapporter  au  genre  Monodon te.  f,  ce 
mot  et  Bouton.  (d..ii.) 

*  CLANDESTINARIA.  bot.  m  an. 
Nom  de  la  troisième  section  établie 
par  De  Cindolle  dans  son  genre  Nas- 
titriium,  Elle  est  ainsi  caiactériséc: 
pétales  blancs  très-petits  ou  quelque- 
lois  nuls;  siliqjes  un  peu  cylindri- 
ques. Cette  section  y  aux  yeux  de  Tau- 
teur  lui-même ,  est  douteuse  ;  elle  se 
compose  d'espèces  qui ,  par  leurs  ca-* 
racteres  génériques  encore  trop  peu 
connus,  pourraient  être  rapportées,  les 
unes  aux  Arabisy  les  autresaux  Sisymr 
brium.  Elles  babitent  les  Indes-Orien- 
tales et  le  Brésil.  C'est  à  cette  section 
qu'appartient  le  Sisymbrium  indi- 
curriy  L.  (O..N.) 

CLANDESTINE.  iflM/wa.  bot. 
Pif  AN.  Genre  très-voisin  des  Oroban- 
ches  et  faisant  ])artie  de  la  Didyna- 
mie  Angiospermie.  Linné  avait  réuni 
sous  le  nom  de  Loiàiwa  les  genres 
C/an(iesiina,  Phelippœa  eiAmblatum 
jde  Toumefort,  que  les  botanistes 
modernes  ont  avec  raison  sépnitîs  de 
nouveau ,  en  sorte  qu'aujourd'hui  co 
genre  ne  se  compose  que  de  deux  cs~ 

Sèces  qui  croissent  eu  France.  Ces 
eux  Plantes  ont>  non-seulemcnt  la 
même  organisation  intéiieUre  que  le» 
OrabancheSy  mais  ol&cs  rappellent 
encore  ces  singuliers  ViSgétaux  par 
leur  port.  Elles  soi^t  herbacées ,  para- 
sites ,  et  vivent  sur  la  racine  d^autrcs 
Plïitites  dans  les  lieux  couverts  et 
humidefl.  Leur  racine  est  implantée 
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sur  celle  de  cruelqueautreAri 
leur  tige  est  horixontale ,  soûl 
et  forme  une  souche  ,  douna 
sancc,  dans  sa  partie  super 
quelques  ramitic^itions  drcissé 
tant,  ainsi  que  la  souche,  def 
au  lieu  de  feuilles.  Les  ilei 
assez  gnindes  ,  groupées  en  u 
d'épi  à  la  partie  supérieuit:  d< 
fications  de  la  tige.  Leur  c 
lubuleux  ,  un  peu  comprima 
lemcnt,  à  quatre  lobes  peu  \ 
et  inégaux.  La  corolle  est  r 
Uile,  irrégulicre ,  à  deux  le* 
supéiicure  est  concave ,  cnliè 
féricurc  esta  trois  lobes  peu  n 
Cliaque  fleur  contient  quatn 
ncs  uidyuames,  placées  sous 
supérieure;  les  anthèi*es  sou 
loges  et  velues.  L  ovaire  est  i 
marqué  de  deux  sillons  lo' 
iiaux.  Coupé  transverbalomen 
sente  une  seule  loge  conte: 
très- grand  nombre  d'ovulef 
à  deux  tiopbospeinies  pa 
épais  et  légèrement  bîpart 
base  de  Tovaire  et  antérie 
existe  un  petit  corps  glanda 
forme  de  languette  ;  c'est  u^ 
ble  disque  hypogyne.  Le  styli 
ou  moins  allongé,  terminé 
stigmate  divisé  en  deux  lèv 
gales  et  obtuses. 

Le  fruit  est  une  capsule 
comprimée ,  uniloculairc ,  -  S 
en  deux  valves ,  qui  chacuiu 
ucnt  avec  elles  un  des  trophc 
sur  le  milieu  de  leur  face  iBt< 

La  Clandestine  égaillsi 
thrœa  squamaria^  L.;  CU 
penHuUJlttra ,  Lamk.  ,  Flor. 
vivacc  et  croît  dans  les  lieux 
géset  humides.  On  la  trouve 
virons  de  Paris ,  dans  lu  parc 
vrcs  près  Menux.  Sa  souche 
zontale  ,  rameuse ,  eniièt^mi 
verte  d 'écailles  charnues  ^ 
quécs:  (Hic  donne  naissance 
extrémité  stipérieure  à  deui 
rameaux  dressés  ,  hauts  d«  fe 
poucos  ,  |>ortîint  quelque** 
écartées,  et  terminés  par  u 
fleurs  blanchâtres  cl  purpuri: 
dan  tes ,  portées  chacune  Sur 
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die  qui  naît  de  Tiiissellc  d*tinc 
Maille,  Leur  caalice  est  comprimé  , 
Doilu ,  à  quatre  lobes  aigus  rt  iiir^aiix. 
La  rorolle,  deux  fois  plus  longue 
que  le  calice ,  est  k  deux  lèvres;  la  su- 
{kérieure  eatière  et  obtuse,  l'infé- 
rieure à  ])eine  iiilobée;  le  style  et 
le  stigmate  dc[);issenl  la  lèvie  sii^ni- 
rieure. 

LiCl.ANDESTIN£  ORniNATREy    Aa- 

ikma  Clandeatîna  y  L.  :  Clandcstina 
nctiflora^  Lamk.,  FI.  Fr.  La  souche 
eu  Irès-courte  et  munie  d  écailles 
Uancliâtres  et  imbriquées.  Kilo  est 
kriiontale  et  cachée  sous  la  mousse 
^115  les  lieux  humides ,  an  milieu 
des  pierres  qui  garnissent  les  rui.s- 
fCiDX.  De  Textrémilé  supéiioine  de 
tt  louche,  naissent  p!u!»ieurs  gran- 
(les  fleuri  violettes  et  dressées  qui 
soot  la  feule  pailie  de  la  Piaule 
nilbnte  au-dessus  du  sol.  La  Clan- 
(Icftine  croit  dans  le  centre  et  ie  midi 
de  la  Fiance.  Daléchamp  regarde 
cette  Plante  comme  douée  d'une  pro- 
piété  raei*vei lieuse,  il  dit  qu'elle  a 
indu  fécondes  des  femmes  jusque-là 
stériles.  U*  R*) 

*  CLA>GA.  OIS.  (F.  Cuvier.)  Syn. 
présume  de  rOrfraie,/ia/cu  Ossijra- 
gia^h,  y.  Aigle.  (dr..z.} 

CLANGULA.  oib.  (Gesner.)  Syn. 
de  Garrat.  f^.  Canard.         (dr..z.) 

*  CLAPALOU.  BOT.  m  AN.  Syn. 
deCarissa  à  la  côte  de  Coiomandcl. 

(B.y 

*  CLAPAS.  BOT.  PU  AN.  (Gaiinard.) 
Syn.  de  Cocotier  k  Timor. 

(B.) 

CLAPIER,  zooi.  Retraite  du  La- 
pin. Ce  nom  a  été  étendu  aux  nbris 
où  on  élève  de  ces  Animaux.       (b.) 

*  CLAQUE.  OIS.  Syn.  vulgaîie  de 
la  Grive  Utome ,  Turdus  pilaris ,  L. 

FINeELE.  .(UR..K.] 

CLAQUETTË  DE  LADRES  uu 
DE  LEPREUX,  moix.  ^om  vul- 
gaire et  marchand  du  tipondjius 
gaderopU9  dont  la  charnière  est  dis- 
posée ne  iaçon  ^  ce  que  les  deux  val- 
ves,   tombant  l'une  sur  Tautre  sans 
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se  désunir  après  In  mort  de  TAnimal , 
imitent  l'cflot  de  ces  espèces  de  cnsta- 
gnetles  dont  on  obligeait  autrefois 
les  lépreux  à  faire  usage  dans  certai- 
nes villes  de  llolLindc  pour  annoncer 
leur  contagieuse  préseucc.  (b.) 

CLARCKIK.  aaniia.  bot.  pii.vn. 
Pursli  [J'/ura  Jnwncœ  scptentriona" 
/is,  vol.  1  ,p.  j6o;  déciit  uue  Plante 
sous  ce  nouveau  nom  de  geure  qu'il 
avait  précé.icuiincut  établi  dans  les 
T;imsactious  delà  Suciété Liunécnne 
de  fjondicj.  Ce  genre  appartient  à  la 
famille  des  Onagraiitis  et  à  l'Octan- 
drie  Monogynie  ,  L.  LJ  est  ainsi  ca- 
ractérisé :  calice  tubuluux  à  quatre 
segmcns,  comme  ciaiis  le  genre  (£no- 
i/tcra ,  roi  olhr  composée  de  quatre  pé- 
tales disposés  en  croix ,  rétrécis  à 
leur  babC  eu  uu  onglet  trè>-mince  , 
ayant  un  limbe  trilobé  ;  huit  étami- 
nés,  dont  quatre  munies  d'anthères 
linéaires;  les  quatre  autres  de  moitié 
moins  longues  et  supportaut  des  an- 
thères arrondies,  ne  sont  que  dos  éta- 
mines  avortées;  stigmate  quadripar- 
tite et  pcllé;  capsule  à  quatre  loges. 

IjSl  ^ileule  e.-^pèce  que  l'on  connaisse 
de  ce  genre,  e^t  figurée  dans  Pursh 
(  /oc.  cit.  )  sous  le  nom  de  Claniia 
puichclla^  que  Poirct,  dans  le  Dic- 
tionna il  e  ency clopéJiqiie,  a  changé  en 
celui  de  C.  clcgam.  t-i'est  une  Plante 
herbacée,  à  feuilles  alternes  et  dont 
les  Heurs  ont  une  belle  couleur  rose 
ou  pourpre.  Elle  a  été  trouvée  par  Le- 
wis ,  gouverneur  de  la  Californie 
septentrionale ,  sur  le  banc  foimé  par 
le  Koodkoosky  ctla  rivière  de  Clarck, 
deux  des  branches  principales  du 
fleuve  Coliunbia.  (g..n.} 

CLARLV.  Poi».(Bclon.)  Probable- 
ment la  l^tte.  y.  Gade.  (b.) 

CLARLVS.  rojs.  (Grouou.)  Syn.  ùfs^ 
Silure  anguillaire.  (u.) 

*  CLARIOINÉE.  Clarionea.  bot. 
?iiAN.Genre  de  la  famille  des  Synan- 
thérées  ,  section  des  Labiati flores  de 
DeCandolle,  Syngén'ésie  égale,  L.,  ex- 
trait des  Peidicium  par  Lagasca,  et 
que  De  Candolle  a  adopté  dans  son 
troisième  Mémoire  sur  les  Labiati- 
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flores ,  insërë  dans  les  Annales  du 
MuscSum  d'Histoire  Naturelle,  vol.  19, 

F.  65.  Ce  dernier  auteur  a  fait  figurer 
analyse  des  fleurs  du  Clario/iea  ma- 
gelianica  ou  Ferdicium  mageUani- 
cum,  Willd.,  et  a  donne  à  ce  ffenrc 
les   caractères    suivans    :    invoiucre 
oblong,  imbriqué,  composé  de   fo- 
lioles membraneuses  ou sca rieuses  sur 
leurs  bords;  fleurons  extérieurs  plus 
grands  auc  les  autres^  et  simulant  les 
rayons  des  fleurs  radiées,  tous,  sans 
exception,  bilabiés,  beimaphnxliles; 
la  lèvre  intérieure  formée  de  deux  la- 
nières très-étroites  et  roulées  ensem- 
ble en  spirale;  réceptacle  ponctué,  nu, 
ou,  selon  Lagasca,  cilié  dans  quel- 
ques  espèces  sur  le  bord  des  points  ; 
aigrette  sessile,  poilue    et  couverte 
de  dents  très  -  fines  et  nombreuses. 
Les  Clarionées  sont  des  Plantes  lier- 
bacées  ou  sous-frutescentes ,  à  feuil- 
les entières  ou  pinnatifides.  Lagasca 
ei^  cite  plusieurs  espèces  sans  des- 
cnptioD.  La  seule   autbentiq^ue  est 
donc  celle  qui  a  servi  à  TétaDlisso- 
ment  du  caractère  générique  par  De 
Gandolle,  ou  le  CV.  magelîanica.  De- 
puis la  publication  du  Mémoire  de 
l}eCandolle,  Lagasca  a  changé  le  nom 
de  Clarionea  qu*ii  avait  lui-racmc  don- 
né au  genre  dont  il  s'agit,  en  celui  de 
Perexia,  Nous  ne  pensons  pas  qu'on 
doive  se  soumettre  a  une  pareille  lluc- 
tuation,  et  nous  ne  parlerons  du  Pc- 
rezi'a  que  comme  synonyme.   (g..n.) 

CLAMONIE,    BOT.   PHAN.    Pour 
Glarionée.  V.  ce  mot.  .  (g..n.) 

GLARISIA.  BOT.  PHAN.  Genre  fon- 
dé par  Ruiz  et  Pavon  dans  la  Flote 
du  Pérou,  et  auquel  ils  assignent  les 
caractères  suivans  :  Arbres  dioïques  ; 
fleurs  mâles  disposées  en  chatons  fili- 
formes, n*ayant  pour  calice  qu'une 
très-petite  écaille;  fleurs  femelles  pos- 
sédant un  périanthe  particulier  com- 
5 osé  de  Quatre  à  six  écailles  peltées,  et 
eux  styles  réunis  parla  base.  Le  fruit 
est  une  drupe  monosperme.  Les  au- 
teurs de  ce  genre  Pont  placé  dans  la 
Diœcie  Diandrie ,  et,  d'aprèi  l'exposi- 
tion de  ses  caractères,  il  paraît  appar- 
tenir À  la  famille  des  Amentacces  de 
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Jussîeu  ou  &  celle  des  Mvricé 
chard,  qui  en  est  un  démeml 
Aucune  nouvelle  espèce 
ajoutée  aux  deux  premières 
description  est  due  à  Ruix  e 
Celles-ci  sont  des  Arbres  i 
des  forôts  du  Pérqu,  possédai 
dur  qui  exsude  un  suc  laîtei 
d'eux  (C/am/'a  rac6mosa)9i 
intérieure  rouge.  L'autre  {G 
flora)  a  cette  écorce  blanche 
tion  particulière  est  le  bord  c 

CLARKIE.  BOT.  PUAN.  Po 
kie.  y.  ce  mot. 

CLARY.  BOT.  PHAN.  Syn. 
des  prés  en  Angleterre. 

CJjASSES.  UTST.  NAT.  oiv 
pelle  ainsi  les  grandes  divîsi 
nlies  dans  les  trois  règnes  de 
pour  rassembler  les  difTérens 
tes  composent.  Ce  mot  n'ayi 
un  sens  rigoureux  et  absolu , 
acception  variant  suivant  let 
espèces  de  classifications  et  r 
branches  de  l'histoire  nature 
lesquelles  on  s'en  sert ,  noui 
tcrons  aux  mots  Méthodes 
Mi:s. 

CL.VSSIFIC  ATION.  htst: 
Le  nombre  des  êtres  dont 
chaque  branche  de  l'histoi 
relie  est  tellement  grand ,  i 
anîver  à  la  connaissance  d 
d'eux ,  ou  en  retrouver  un 
culicr,  les  natui*alistes  ont  < 
heure  senti  la  nécessité  de  le 
dans  un  ordre  quelconque,  se 
des  considérations  étrange 
corps ,  soit  diaprés  des  caraci 
d'eux-mêmes.  C'est  à  ces  am 
que  l'on  a  donné  le  nom  de  i 
fions. Les  aspects  sous  lesquel 
peuvent  être  envisagés, sont 
nombreuse,  qu'il  est  fort  d 
déterminer  le  nombre  des  C 
tions  qui  ont  été  proposées  ] 
vers  naturalistes.  Cependax 
considérant  d*une  manière 
il  exbte  deux  séries  prin 
Classifications,  les  Classifio 
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piriqucÂ  et  les  Classifications  ravtko- 
aiqiûs.  Dans  les  premières ,  les  êtres 
val  gronpës  d'après  des  considéra- 
tioDsqui  leur  sont  étrangères  :  tel  est, 
pir  exemple ,  lordi-e  alpliabëtique  aui 
M  peut  être  employé  que  pour  des 
^  qui  tous  sont  déjà  connus,  au 
■oins de  nom.  Les  secondes ,  au  cou- 
tnire ,  sont  tondues  sur  les  caractères 
tira  d*un  ou  de  plusieurs  organes. 
Dus  lejpremier  cas ,  elles  ont  reçu  le 
Bom  de  Classifications  artificielies;  on 
les  nomme  Classifications  ou  méthodes 
utunileê  dans  le  second  cas.  Mais 
celle  dernière  expression  nous  paraît 
toDt-à-&it  impropre.  En  eflèt  il 
n'existe  pas ,  il  ne  peut  pas  exister  de 
méthode  naiurelle*  Aucune  Classifica- 
tion n*est  dans  la  nature  ;  toutes  sont 
le  résultat  de  lobservation  et  des  com- 
biniisoiis  de  THomme.  Il  existe  des 

fvapes  plus  ou  moins  naturels  de 
égetauzou  d* Animaux ,  c'est-à-dire 
qnelanatureleur  a  donné  une  forme, 
réorganisation  tellement  analogue , 
W  leur  ressemblance  peut  être  uicL- 
fanent  appréciée  par  tous  les  Hommes . 
Cest  à  ces  groupes  que  l'on  a  donne 
le  nom  de  familles  naturelles  (  V.  ce 
■ot  ).  Hais  ,  nous  le  répétons ,  il 
Bniste  pas  de  méthode  natui'elle.  Au 
lieu d*employer  les  mots  d'artificielles 
et  de  naturelles  y  pour  désigner  les 
lieux  espèces  de  Classification  que 
nous  avons  établies^  nous  préférons 
employer  les  mots  de  système  et  de 
màhode.  Un  système  est  une  clas>ifi- 
oibn  dans  laquelle  les  caractères  des 
dasses  sont  tirés  d*un  seul  organe. 
Ainsi ,  en  botanique ,  Tournelort  a 
établi  un  système  d  api-ès  la  forme  de 
h  corolle  ,  Linné  d'après  les  organes 
■esuels,  etc.  Dans  une  méthode,  au 
contraire ,  on  fait  concourir  à  la  for- 
mation des  classes  ,  Tensenible  des 
carKtères  tirés  d'un  crand  nombre 
d'oiganes.  Nous  développerons  ces 
idées  fondamentales  aux  articles  Mé- 
thodes et  Ststèmes.  (a.  r.) 

CLASTA.  BOT.  PHAN.  Nom  géné- 
rique donné  par  Commerson  a  une 
espèce  de  Casearie ,  Caseariafra^ilis, 
Ventenat.  Ce  genre  n'ayant  pas  été 
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adopté ,  y.  Casearie  et  Samydées. 

(G..N.) 

*  CLATHRAIRE.  Clathraria.  bot. 
Foss.  Nous  avons  désigné  sous  ce  nom 
{f^.  Classii*.  des  Végétaux  fossiles, 
Méni.  Mus.  T.  viii)  un  genre  de  ti- 

f;cs  fossiles  caractérisé  par  des  mame- 
oni  disposés  en  quinconce,  et  sépa- 
rés par  des  sillons  formant  une  sorte 
de  résciiux  dont  les  intervalles  sont 
plus  larges  c^uc  hauts;  les  mamelons 
|>orteut  une  impression  de  base  pé- 
tiolaire  en  forme  de  disque  plus  large 
que  haute,  ordinairement  échancrée 
supérieurement  et  présentant  vers  son 
mOieu  deux  ou  trois  petits  points  qui 
indiquent  l'insertion  des  faisceaux 
vasculahes  du  pétiole.  Ces  Fossiles 
sont  propres  aux  terrains  houilliers. 
Nous  n'en  avons  vu  jusqu'à  présent 
que  des  échantillons  peu  etendiis.  Ces 
Végétaux  fossiles  paraissent  assez  ra- 
res ,  puisqu'aucun  auteur  n'en  avait 
encore  figuré.  Nous  en  connaissons 
cependant  trois  ou  quatre  espèces,  et 
nous  pon:ions  qu'elles  peuvent  se  rap- 
porter a  des  tiges  de  Fougères  arbo- 
rescentes, (ad.  b.) 

CLATHRE.  Clathtvs.  bot.  crypt. 
(Champignons.)  Ce  genre ,  l'un  des 
plus  remarquables  parmi  les  Champi- 
gnons, a  été  établi  et  parfaiteiueut  ca- 
ractérisé par  Micheli  (Aop.  Gen»  p. 
310,  t.  ç)o)  qui  en  a  donné  une  des- 
cription meilleure  que  celle  d'aucun 
des  auteurs  plus  réceus.  Linné,  eu  y 
réunissant  les  genres  Clatkruides  et 
Clathividastrum  de  Micheli ,  en  avait 
fait'Un  genre  composé  des  Plantes  les 
plus  disp rates.  Les  botanistes  mo- 
dernes sont  revenus  au  genre  de  Mi- 
cheli, qui  est  ainsi  caractérisé  :  Cham- 
pignon presque  globuleux ,  entière- 
ment renfermé  dans  sa  jeunesse  dans 
une  volva  charnue  ,  persistante,  for- 
mé d'une  partie  creuse  et  percée 
de  trous  ,  reufcimant  dans  son  in- 
térieur une  matière  farineuse,  blan- 
châtre, et  dans  sou  centre  une  subs- 
tance gélatineuse.  Ces  deux  matières 
se  résolvent,  lors  du  développement 
complet  de  la  Plante ,  en  un  liquide 
ép<iis  et  fétide,  qui  sort  pur  les  trous 
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ilii  (  .Il  iin|.i.,ii'ii.  (  !.■  ,.  lii  ■'.  \ .  ■.  m    il   -  Il    .j  I»  :i  In  Ml  Cl'.  l;iint'HM'iil    p;is  ;i    u 

toiii  «i<'s  i\u.U:iSy  li'Mur  ..Vie  «-i"  p= n-"  l;.'iih";  il  pauiîl  nii-ine.  tlapirs  IjmIcs- 

t*l  (jU'.'lijiu'.s  iiuliL's  ic  [Uîlil  j;ii»'.i|)e  (les  criptiou  asstv.  incomplùic  de  cet  au- 

Clathroïdcos  ,    rapporte*    Unlot   auv  Icuiy  devoir  i'aire  un  genre  nouveau, 

Champignons    proprement   dits   ou  tiès-voisin  des  Phallus.  8a  descrip- 

Gyninocai|>es,  tantôt  uux  Angiocai^  tien  lui  donne  surtout  ia  plus  grande 

pc3.  P'.  Cii.iTiiRoÏDÉKS.  analogie  avec  le  Phallus  inttuûaiMt 

Les  e  s  pèccs  d  u  i{C  n  ro  Clathrus  m  m  t  <  c  V  en  tcna  t  ;  m  a  i  3  1  x>  u  rétro  ne  parie 

peu  nombreuses  ;  dedx  Iiahitont  l'I'ai-  pas  delà  volva,  et  dit  au  contraire  que 

lope  :  ce  sont  les  Clathrus  ritber  cl  Ir  pôdiciile  est  nu  ,  caractère  qui  seul 

(7a//^/'£/^y/iii'L'6(c'//6'(lc  K'rsoon;  pcui-  narailrait   propie  à   ci islinguer  cette 

clic  ce  dernier  qu'aucun  auteur  nio-  lManlrdes7V<n////5,ouplulot  du  genre 

dernc  n'a  oli.'Ci  vc,  et  qui  n'est  figure  Jlymcnophallusy  auquel  apparlienlle 

que  par  Uiu relier  (/V(/ A'/.  yn;/i.  1:265^  Phallus  iuflusniius  ,  si  toutefois  il  • 

nVst-il  qu'une  varictc  du  piemior.  ctc  bien  observé.  (au.b.) 

Le C/t/M/ï/i' /v/Z't'/'qiii  est  aaSk'Z  com- 
mun dîius  le  miiii  de  l'Kuropc,  est  un  *  CLA'J'llllOlDASÏRUM.     BOT. 
des  plus  beaux  (^luunpii^nonsconnu.-..  chypt.  {  J.ycopv/ilucées.  )   JjC  genre 
Lorsqu'il  est  parvenu  à  m)u  clat  pai-  fondé  par  Micbeli  bouî*  ce  nom  avait 
fait,  d'une  volva  d'un  blanc  jaunâtre,  été  confondu  par  Linné  avec  les  Clor 
cl  divisée  en  tioi>  ou  quatre  lobes,  il  ihrus  dont  il  dilfèie  cependant  bcau' 
sort  une té(e  arrondie  dini  beau r'jiigc  coup.   Il   corro^Mmd   exactement  tu 
orangé,  coinptïSétMli' branches  anaslv)-  genre   Siemoniiis  de   IVrsoon  ,  mais 
mo^éos,et  reuriri  niant  une matièi(M)oi-  non  aux  Steuionitis  de  Gmelin  et  de 
ratre  piodui>e  par  les  >éniinulcs  uic-  Tu(>ntepolil,qui  coinpieniieiitlesgen- 
lées  à  un  ihi  i  V  l  c  gé  î  a  t  i  n  e  ux .  Ce  II  c  m  a  -  rcs  ^/  n  y  ri  a ,  Stvuiuniùs  e  t  Trivhia  de 
ticrequi  dc\ient  de  plus  en  plus  li-  Persoou.  /'.  Stoiomtis.       (ad.B.) 

quide  ,  et  qui  ?ort  par  les  tiou>  que  i'riii>,wi>rc  « 

présente   le   ciup:,(iu  Champigntm  ,  CLAllIlVOIDES.   bot.    crYPT. 

répand   une  odeur  très-lélure  qu'on  U^ycopcnlaives.)  Micheli  avait  cUbU 

observe  dans  presque  toutes  les  Plan-  î^ous  ce  nom  un  genre  que  Linné  1 

tes  de  ce  genre,  ainsi  que  dans  les  réuni  aux  CAiM/i/^-    quoiqu  il  en  dif; 

Phallus.  léral  extrêmement,  rer.^ooll  1  a  iclabu 


en 

Ti 
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thrus  coiurnnatus  de  Bosc  sous  ce  nom  un  groupe  de  CJliampî" 

Turpin  a  figuré  dans  le  Dict.  des  gnons  désignés   successivement    |iar 

Se.  Nal., comme  un  genre  particulier,  les  noms  de  Lytuthccii  par  Pcrsoon  , 

sous  le  nom  de  hatcrnca  triscupa ,  un  de  Hhantispuri  par  Liuk ,  de  Fungi 

Champignon  qui  se   1  approche  par  Pistillares   par  iNées,    groupe    assci 

plusieuis  c^iroctères  des  Cla/àrus,  cl  naturel,  mais  dont  la  position    est 

surtout  de  la  dernière  l'spèce  que  nous  très-diflicile  à  fixer ,  et  dont  on  sera 

venons  de  citer,  mais  qui  mérite  ce-  peut-être  obligé  de  former  une  fa* 

pendant  d'en  être  distingué.  /'.  Lan-  mille  particulièie. 

TURNE,  Laieniea.  Fries  et  Link  les  placent  panni  les 

Rafilnesque    avait  aussi  foimé  du  Champignons    à    séminules   renfer- 

Claihrus  coiurnnatus  un  genre  parti-  mées  diins  un  péridium  ou  angiocar- 

cuUer  sous  le  nom  de  Culumnaria.  pes;  Pcrsoon  et  Nées  les  rangent  au 

Mais  cette  distinction  lie  nous  païaît  contraire   parmi  les   vrais  Cliampi- 

pas  fondée  sur  des  caractères  sufli-  gnons ,  opinion  qui  nous  [)araît   plus 

sjins  pour  être  adoptée.  exacte  ;  mais  il  e.-»t  certain  qu'ils  pré- 

hc  Clathrus  Ca/ujuiuadc  Luureiio  scn  te  ni  des  [H)  in  ts  d'analogie  avec  ces 


<:l.v  ci. a                j  .. 

«JiMix  r.iriiiiies  ,c't  qM'ilà  r);:ni'til  cuir.--  (  !!.  \'l'l  !  TJ  S.   aiom..   0(k<'n  ..  <\v- 

k\{(^  Mil  p.ir<S:i'j;4'  aSSi"'/.  IiitllU'I.  si^in'^oll-  ce*  imin    li^   SiMl.uif.  / '.  •■ 

Aiijsi     1.1    volv.'i   qui   «'lucloppp    le  mol.                                                 (l)..ll.. 

Champii^non  dans  sa  jruncssc  a  plus  CL.VTTK R-GOOSR.  ois.  Syii.  an- 

danalogic  avec  la  volva  clos  Ag.incs  i^^j,  j^  Cn.vant,  yinas  Bemicla.  r. 

oud  autres  Champignons,  quavcclc  tà^SARD.                                 (dr..z.) 

I^ium  des  Ljcoperdacees  j  la  par-  AnrirvA  r^rr  attcum  a   „ 

lie  oenlrale  qui  sert  de  support  aux  *CLAUCENA et CLAUSEN A.  bot. 

séminules  est  charnue  et  non  pas  fila-  ?,"-^,^\^*^  ^^^^^  *  ^^^  proposé  par 

neoleuse  comme  dans  toutes  les  Lv-  ^''^'  «"^ma"»  {Flora  Indien,  ip,  87  ) 

oopcrdacées  5  enfin  la  dlsiKisilion  cfes  P«>ui*  »nc  Plante  indigène  de  1  de  .le 

léaiQuIcâ  elles-mêmes,  quoique  dif-  J«^'«  »  ^^^"^  '}.  »  ^0"»^  la  description 

fifnnt  beaucoup  de  celles  des  vrais  5»»vanle  :  calice  monopliylle  a  quatre 


Conrinus ,  que  de  cell.ï  des  Lycopcr-  "'^  a  leur  hase  en  un  urcéole  entou- 

doQS  ou  autres  Champignons  angio-  ^"^  \  ovaire;  style  pljs  petit  que  les 

carpes,  l/absence  de  volva  dans  quel-  ^lamines ,  surmonté  i>ar  un  stigmate 

fBes  genres  encore  peu  connus,  s'ils  s»nip*c.   1- unique  espèce  {Claucvna 

ippartienuent  bien  à  cette  famille  ,  excauaia)  dont  se  compose  ce  gcmc, 

prouverait  d'unemanicreévi.leute  que  «^^  ""  Arbre  dont  les  feudles  sontal- 


jMAade  L-jureiro.  Dans  tous  les  gen-    en  grappes. 

fw  bien  connus ,  il  existe  une  volva     ,^f  ^''t^^]^^^^'^-^^^  ^^l^^^^      /  '"'' 

charoue 

da  centre 

pédicule  creux  portais.  ~»^..  »v, ~v  .,  ,, 

-       •  -  génies  connus;  il  la  en  cousequoncc 


connus,  il  existe  une  volva  ,  ^^   description  prccédenle  a  s.iis 

et  en  partie  mucilagineuse ,  ^^"^.^  P^*""  trop  incomplète  a  A.-L.  do 

■e  de  laquelle  s'élève  ou  un  '"ssicu,  nour   qu  d  put  établir    les 

creux  portant  à  son  sommet  Rapports  du  Claucena  avec  dautios 


— .compost  *-w -,...«^..w»,  x..,^.  ,      ,  , 

iement  anastomosées  ,  et  renfermant  t^^cees  ,  et  nolainment  avec  le  nru- 

entre  elles  des  sporules  mêlées  éçale-  'j^''-  ^^  *  «  '"S""^  ^^^"^^  *««  Illustrations 

ment  avec  une  substance  mucilagi-  des  genres,  t.  3io.  (g..n.) 

Deuse.  Le  caractère  essentiel  de  cette        CLAUI3ÊË.  Claudea,  {Tlydrophy- 

famille  consiste  donc  dans  la  manière  ies.  )  Tlialassionhyte  de  la  classr  rir» 

dont  les  sporules  sont  mêlées  avec  Fioiidées  dont  le  caractère  est  d'avoir 

nne  matière  muqueuse  qui  les  en-  des  tubercules  en  forme  de  siliquo  ni- 

traîne  sous  forme  d'un  liquide  d'une  longée ,  attachés  aux  nervures  pa;'  les 

odeurcn  général  très-fétide.  deux    extrémités.    L'on    ne    connaît 

l^es   genres  de  cette  section   sont  point    de    production   marine  ,    soit 

lessuivans:  riante,  soit  Polypier,  dont  l'aspect 

*  Phalloïdes.  soit  aussi  singulier  que  celui  rie  ccife 

JSaiiareaf  Vers,  {Dendromyces^ Li-  Thalassiophyte  ,  et  qui  réunisse  au 

bosch.  )  —  Phallus  ,  Pers.,  Ifymena^  même  degré  la  variété  dans  les  coii- 

pUailus^  Nées. —  (Rdyvia  ,  Rafl*.  leurs  ,  la  grâce  dans  le  port ,  et  la  ilo- 

**  Clathroïdes.  licalesse  dans  l'organisation.  C'est  sur 

ClaiàruSfVeTS.lColonnana,  Raff.} —  les  cîHcs  do  la  INouvclliv Trollr»nHc  que 

Zfl/fmefljTurp.  f^.ces  mots.  (ad.  ïi.)  JVrona  trouvé  celte  brillant-.*  pioduc- 
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tiou ,  aussi  cxtinordînaire  par  sa  for- 
me (|uc  par  la  manière  dont  la  fructi- 
fication est  fixée  aux  feuilles. 

D*un  petit  empâtement  qui  sert  de 
racine  s  élève  une  tige  rameuse  et 
garnie  de  feuilles  qui  ëmetlcnt  sur  un 
seul  côté  une  membrane  invisible  à 
l'œil  nu  dans  l'état  de  dessiccation,  à 
bords  ëchancrés  comme  les  ailes  des 
Chauve-Souris,  et  se  courbant pres- 
qu'en  demi-ceicle.  Cette  membrane 
est  soutenue  par  des  nervures  qui 
partent  de  la  principale  :  rapprochées 
a  leur  origine ,  elles  s'éloignent  en 
divergeant  vers  les  bords,  et  se  cour- 
bent légèrement  au  sommet  des  feuil- 
les. Elles  sont  liées  entre  elles  par 
d'autres  petites  nervures  parallèles  , 
et  réunies  les  unes  aux  autres  par  de 
petites  fibres  parallèles  également  en- 
tre elles  ,  et  aux  nervures  rayonnan- 
tes ,  de  sorte  que  ces  feuilles  sont  or- 
nées de  quatre  ordres  de  nervures,  se 
croisant  presqu'à  angle  droit ,  et  di- 
minuant de  grosseur  en  diminuant  de 
.  grandeur  ;  la  membrane  paraît  sépa- 
rée de  la  nervure  principale  qui  n  est 
qu'un  prolongement  de  la  tige  ou  des 
rameaux.  Dans  la  partie  moyenne 
des  feuilles  ,  présentant  une  cour- 
bure presque  parallèle  à  leurs  bords  , 
se  trouve  une  grande  quantité  de 
fructifications  formées  parla  réunion 
des  petites  fibres  et  des  petites  nei*vu- 
res ,  et  par  la  destruction  de  la  mem- 
brane. Ce  sont  des  tubercules  en  for- 
me de  silique  ,  atténués  aux  deux  ex- 
trémités ,  et  fixés  par  elles  aux  ner- 
vures rayonnantes.  On  trouve  quel- 
quefois jusqu'à  douze  de  ces  tubercu- 
les parallèles  les  uns  aux  autres  ,  et 
situés  entie  les  mêmes  nci*vures;  ils 
sont  remplis  de  capsules  grauifères 

Sresquc  visibles  à  Tœil  nu.  La  gran- 
eur  des  Glaudea  varie  d'un  à  deux 
décimètres. 

Me  les  ayant  jamais  vues  vivantes  , 
nous  ne  pouvons  rien  dire  de  la  du- 
rée de  leur  vie  ni  de  leur  couleur 
loi*squ  elles  sont  fraîches;  desséchées, 
elles  offrent  des  nuances  rouges ,  vci>- 
tes  ,  jaunes,  violettes,  qui  se  fondent 
les  unes  dans  les  autres  de  la  manière 
la   plus  gracieuse.    Ou  ne  connaît 
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encore  qu'une  seule  espèce  de  ee  goH 
re  ,  le  C/autfea  elegana ,  ainsi  iknih 
mé  à  cause  de  sa  beauté.    (I.AK..X.) 

CLAUJOT.  BOT.  FHAN.  L'un  dci 
noms  vulgaires  de  VArum  maculatum, 
V.  GOUET.  (■.) 

CLAUSÈNE.  Clausena.vcn.YBàM. 
V.  Claiicbna 

CLAUSILIE.  aausilia,  moxx.  Toai 
les  auteurs  avant  Linné,  et  mtei 
ceux  qui  l'ont  suivi  jusqu'à  Drapai^ 
naud ,  ont  confondu  les  Coquilles  de 
ce  genre,  tantôt  avec  une  iamiik, 
tantôt  avec  une  autre.  C'est  ainsi  «M 
Lister  (Anim.  Angl.  T.  ii,  fig.  6  etS^ 
les  a  désignées  sous  le  nom  de  BuocÎBi 
ce  qui  est  synonyme  pour  lui  de  Co* 
quille  allongée,  fionanni  (Récrë.  »  V 
partie,  fig.  4i)  et  Millier  \ZooL  Ù^ 
/i/ca,  vol.  3  ,  t.  103 ,  fig.  1 ,  9  et  S  )eB 
font  des  Turbots,  comme  Chemniti 
{Concà.  9 ,  t.  123 ,  fig.  76 ,  n.  i-t)el 
Linué  ,  après  eux ,  l'ont  ëgalemeal 
admis.  Geofiroy  (  Traité  sommain 
des  Coquil.  terr.  et  fluv.  des  env^ 
rons  de  raiis^  p.  63  ),  divisant  les  G»< 
quilles  terrestres  en  globuleuses  el 
en  allongées,  a  subdivisé  ces  demièrei 
en  deux  paragraphes ,  celles  qui  tour- 
nent à  droite  et  celles  qui  toumenl  i 
gauche,  et ,  sous  la  dénomination  de 
}iompareUle  y  il  est  le  premier  qui  ail 
indiqué  uue  séparation  entixs  deoa 
genres  ,  ouoi  qu'il  n'ait  pas  Cûl 
mention  des  caractèras  essentiels. 
Dargeuvilie  (  Conch, ,  a*^  part. ,  pas. 
85,  pi.  9 ,  fig.  i3-i4},  suivant  la  d»- 
nomiiiatiou  de  Lister,  leur  couservc 
le  nom  de  Buccin.  Après  lui  y  Bm» 
{^uière  (  Encyci.  méth.  ),  établissant 
des  coui>es  plus  naturelles ,  les  a  mr 
proches ,  dans  son  genre  Bulime ,  diei 
Maillots ,  des  AmpuUaires ,  des  LjniF 
nées  ;  et  Olivier  (  Voyage  au  Levant , 
T.  1" ,  p.  297  et4i6),  suivant  les  pr^ 
ceptes  lie  son  ami ,  décrit  également 
sous  le  nom  de  Bulime  les  nouvella 
espèces  qu'il  découvrit  dans  le  OOUlli 
de  son  voyage.  Enfin,  Drapamaud 
auquel  nous  dcvous  des  rechcrchei 
intéressantes  sur  les  Mollusques  ter^ 
icstres  et  fluviatilcs  de  France ,  est  II 
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{fonier  qui  ait  fait  le  genre  Glaiisilîe,  quelques-unes  des  bdles  espèces  rap^ 

et  gui  lui  ait  donné  ses  caractères  portées  par  Olivier  de  son  voyage  au 

(Hist.  des  Moll.  terr.  et fluv.  de Fran-  Levant. 

a,  p.  44).  Tout  CTi  les  séparant  du  La  Clausilxe  col-tors,  Clausilia 

geare Bulime  de  Bruguierc,  il  les  a  toriicolis,  Lamk.  (  Anim.  sans  vert, 

poartaat  placés  près  de  ces  derniers  x.  vi,  p.   ij5,  n«  1).  Jolie  CoquiUe 

cldo genre  Madlot 3UI  en  a  été  éça-  tournant  à   gauche,  cylindrique  et 

kment  extrait.  Cuvicr  (Règn.  Amm.  tronquée.  Elfe  estd'un  jaune ferrugi- 

T.n,  p.  409)  admet  le  genre  de  Ura-  ^^^^.^  3^3  ^^,1^^  s^,m  droites  et  élé- 

parnaud,  et ,  comme  ui  ,1e place  au-  gantes;  son  col  est  rétréci,  anguleux 

pwsdesHelictt,  après  les  sous-gen-  et  courbé;   sa  bouche  sans   dents. 

M  Bulune,  .Mailfol,  etc.  Férussac  Cesl  V Hélix  Cochlodina  tonicolis  de 


nuape  qb   son  aouii-gcnre  oocniu-  „oin  de  BuUmus  torticolis  (pi.    17, 

dîna,  Jeur  couscrvant  \^  caractères  ç,„  4,  a,  b).  Elle  habile  Slandié. 
sonansquisootceuzdeDrapamaud:        _     ^  ^,      ...    ,. 

hoDcbe  année  ;  des  lames  ,ïont  une  ,  ^a  Cl ausilie  lisse    Claustlia  ùi- 

cBopercole  élastique.  f 'W'  ^"^fP-  «P-  ^fv  °   f.»  pI'  *'^«- 


oat 

deb ti^Mrouiïï^âLVtiq'irêy W  ^^'^''ii"^,  dirugata  i>ar  Férussac  (ïab. 

qoe  UntÂt  Sle  eibtc ,  et  que  tantôt  ^"  ^j^lj-  »  P'^^  >  **  ,5,^9  )•  Elle  est 

dlc  n'est  que  rudimentoire  ou  qu'elle  {îS""*^®  ^«P»  Favanne  {Concà. ,  p.  65  , 

De  se  rencontre  pas  du  tout.  On  pour-  ^'5-  ^*l})  «^l  ^°*  ^^^''^!^'  ^  ^Jf^^'  » 

nU  pourtant  observer  que  parmi  les  *•  "î»>  ^8-  sÇo,  uo  1  .  Lllc  se  disUn- 

dtées par Lamani, deux seu-  S"^  par  sa  lorme  allongée,  un  peu 


lisent  ne  rentrent  pas  dans  le  groupe    ventrue  ,  sa  couleur  cornée  claire  et 
deFénissac,  et  cette  circonstance  ne    ses  sui faces  lisses,  trt^- légèrement 
mwi  parait  pas  suffisante  pour  dé-    striées,  transparentes  ,  luisantes;  son 
iruirele  caradtère  donné  paf-  Drapar-    ouverture  est  ovale ,  munie  de  deux 
aaiid ,  puisque,  dans  ses  Prodi  ornes ,    &^^  P^*^  s"*"  ï«.  «>lumelle ,  et  de  deux 
Fënwsîc^  ate  trente-une  espèces    autres  plus  petits  cl  plus  enfonces  sur 
qui  sont  toutes   pourvues  de  cette    }  autre  côte.  Elle  présente  toujours  a 
Ume  ékstiqne.  Quoi  au'il  en  soit ,    ^  «^^  ^«^""e  le  petit  osselet  élastique. 
Toid  les  caractères  qu'u  convient  de        La  Cla^silie  papilleuse  ,  Clau- 
doener  &  ce  genre  :  Animal  à  corps    silia  papillaris.    Drap.    (Ilist.   des 
grêle  j  semUable  k  celui  des  Hélices ,    Moll.  terr.  de  France,  p.  71,  n.  5,  pi. 
senlcment    plus    allongé  ;    trachée    4,  (ig.  i3),  Lamk.  (Anim.  sans  vert. 
saillante  en  tube  conique  et  court,    T.  iv,  p.  ii5  ,  n.  1 10);  Bulimus  pa-- 
Tcçue  dans  la  gouttière  de  la  colu-    pillaris^  Bruguiùre(Encycl.,  p.  553, 
■elle; coquille Tusiform e,  è  sommet    n.  94);    Hélix   papillaris^   Millier 
grâle  et  obtus  ;  ouverture  arrondie ,    {Hiat,  P'erm.y  pari,  j,  p.  1 90  ,n.  5i  7}$ 
«fale,  prtentant  un  sinus  pour  le    iiguiée  par  r  avannc  (  CoW/. ,  t.  65, 
passge  de  la  trachée  ;  à  bords  par-    fig.  e  ,  9  )  et  par  Martini  sous  le  nom 
tout  réunis,  libres,  réfléchis  eu  dehors,     de  Turbo  papillaris  {  Conc/t, ,  t.  9  , 
Parmi  les  espèces  qui  sont  connues ,    part.  1 ,  p.  lai ,  t.  iia,  fig.  963-964); 
DODs  citerons  de  préférence  celles  qui     Hélix    Cochlodina  papillaris  ,    Fé- 
se  rencontrent  en  France  et  qui  ont     iussac(Tahl.  System,  des  Moll.,  p.  6a 
été  décrites  par  Draparnaud,  ainsi  que     n.  628).  Cette  jolie  espèce  est  rcmar 

TIIME  IV.  13 
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quable  surtout  par  ses  sutures  cou*  (Test,  mîcrosc. ,  p.  ii8y  fig.  ▲,  B,  Cj 

ronndes  de  petits  tubercules  blancs  ;  d  ,  s,  f).  ^.  MiLONUS.           (d..b.)' 

la  coquille  e»l  diaohaDe,  brunpâle ou  CLAVA.  poltf.  V.  Clavée. 
cendre  ;  les  slncs  longitudinales  sont 

bien  apparentes  ;  la  spire  est  corapo-  *  C  L^  AV  A  G  E  L  L  Ë.    ClavageU^ 

sec  de  ciix  ù  douze  tours  ;  l'ouverture  moll.  Ce  genre  ,  établi  par  Lamam 

est  ovale.  KIlç  olFre  sur  la  columelle  (  Anim.  sans  vert.  T.  v,  p.  43o  )  pour 

deux  plis  blancs  et  un  troisième  trans-  lormer  le  passage  de  l'Arrosoir  à  b 

versRl  plus  enfoncé;  le  bord  est  blanc  y  Fistulane  ,  présente   des   particula- 

très-cvasé, détaché ;rosselel élastique  rites  assez  remarquables.  Si  nous  la 

se  rencontre  toujours  dans  cette  es-  considérons  dans  ses  rapports  avee 

pccc.  Toute  la  Coquille  est  longue  de  les  autres  genres  de  la  même  famille 

huit  lignes  environ.   Elle  habite  la  (les  Tubicolées),  nous   le  verrons 

France  septentrionale.  former   une  transition    naturelle  el 

La  Clausilie  yentrue  ,  ClausUîa  fort  singulière.  Dans  l'Arrosoir,  deux 

l'enfncosa.   Drap.    (Hbt.  des  Moll.  valves   ouvertes  ,  fixées   et     faisant 

teiTcs.  de  France  ,  p.  71 ,  n.  6 ,  pi.  4 ,  partie  du  tube,  se  remarquentâsafiioe 

ilg.  i  i).C' est  VHe/ixperversa de  SiaV'  postérieure  au-dessous  de  la  corolle 

mer  ,  et  le  Turbo  biplicatus  de  Mon-  spinifère.   Dans  la  Glavagelle  ,  uae 

tagu(7>^.^n/a/i.,t.  ii,  fig*  b);l{elix  massue  également  spinifère  oÛTre  à  ran 

Cochiod'ma  ventriculosa  de  Férussac  de  ses  côtés  une  seule  valve  enchâstée 

(Tab.  svst.  des  Moll. ,  p.  63 ,  n.  53 1).  dans  son  épaisseur ,  tandis  quel  autre 

Cette  clausilie  est  fusiforme,  ventrue,  reste  libre  sur  la  charnière  dans  l'in- 

transparente, brune ,  striée;  ses  stries  térieur  du  tube.  La  Fistulane ,  enfin, 

sont  saillantes  ;  sa  spire  composée  de  présente  un  tube  qui  n'est  plus  spini- 

onzeà  ilouze  tours;  ouverture  ovale  lère,  et  dont  les  deux  valves  sont  lî- 

bidentée;  uéristome  blanc  peu  réflé-  bres  dans  le  fourreau.  La  Glavagelle 

chi.  Elle  babite  la  Bresse,  la  Lor-  se  trouve  donc  placée  naturellement 

raine  oii nous  l'avons  trouvée  en  juin  entre  les  deux  genres  qui  ont  avec 

i8a3 ,  la  Suisse ,  l'Allemagne  et  TAn-  elle  le  plus  de  rapport ,  et  forme  ainû 

gleterrc.  dans  celte  famille  si  bien  réunie  dans 

Nous  pourrions  donner  un    plus  ses  élémens  ,  le  passage   insensible 

Î;riind  nombre  d'espèces;  mais  ne  vou-  d'un  genre  à  son  suivant.  Voici  les 

ani  i>as  passer  leslimitesqui  nous  sont  caractères  que  La  ma  rck  a  donnés  à  0^ 

tracées,  nous  renvoyons  à  l'ouvrage  lui  dont  il  s'agit  :  fourreau  tubuleux, 

de   Draparnaud  {l6c.  cit.)  pour  les  testacé,  atténué  et  ouvert  antérien« 

espèces  de  France;  à  celui  d'Olivier  lement,  terminé  en  arriè.e  par  une 

pour  les  espèces  du  Levant,  et  à  ce-  massue   ovale,   subcomprimëe,  hé- 

lui  de  Férussac  pour  un  grand  nom-  rissée   de  tubes   sniniformes  ;    masy* 

bre  d'autres  espèces  de  tous  les  pays,  sue  offrant  d'un  coté  une  valve  dé- 

(o..H.)  couverte,  enchâssée  dans  la  parot; 

*  CLAUSS-RAPP.  OIS.  Nom  aile-  J^"*«*«  ^«1^^  libre  dans  le  fourreau, 

mand  d'une  espèce  de  Coracias  que  ^"^^^  ^^^  caractères ,  nous  pouvons 

BuiTon  a  surnommée  Sonneur ,  et  que  ?"  ajouter  deux  qui  sont  parUculien 

Linné  a  décrite  sous  le  nom  de  Cor-  ^  "«^^l^  observation  :  i»  c  est  aue  la 

VU8  eremita  d'après  Gesner  qui  paraît  ^•'^'î;®  V"»;e,  rapprochée  de  celle  oui 

ne  l'avoir  pas  vue.                  (dr;.z.)  f  ^^  *"^*e  >  l^^^se  des  deux  côtés  unbâil: 

lement  assez  notable,  quoique  celle- 

CLAUSULIE.    Clausulus.    moli*.  ci ,  à  l'endroit  de  son  insei-tion  dans 

Le  Glausulie  de  Montfort(T.  1,  p.  le  lube,  fasse  un  léger  bourrelet  qui 

178}  etla  Mëlaniede  Lama rck (Anim.  correspond  entièrement  aux  contours 

sans  vert.  T.  YiE,pag.  6i5)8ontdeux  de  l'autre  valve;  30  la  charnière  est 

genres  établis  pour  le  même  être;  munie  le  plus  ordinairement  d'une 

c'est  le  Nauiilus  Melo  de  von  Ficblel  dent  lamelleuse courbée ,  laissant  der* 
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ClavagciR*»  qu' 
tat  tbssile.  I^nmarck  en  a  dëcrit  trois 
espèces  des  euvirons  de  Paris,  et  Broc- 
chi  en  a  fait  connaître  une  quatrième 
d'Italie  sous  Je  nom  de  Teret/o  cc/ii- 
uta;  enfin  ,  dans  nos  rcchciclics 
aux  environs  d«*  Paris ,  nous  en  avons 
trouve  une  cinquième  sur  laquelle 
BOUS  avons  fait  les  observations  pré- 
eédentcs  ,  et  que  nous  avons  décrite 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'flis- 
toire  Naturelle  sous  le  nom  de  Cla- 
vage/ia  Brongnariii  (/".  la  a*  part,  de 
€es  Mémoires,  i8j3i.  1^  Clavagellc 
Lërissëe ,  ClavageUa  échinât  a ,  Laink. 
(Anim.  sans  verL  T.  V,  p.  43-i  )  a 
^té  décrite  par  cet  auteur  sous  le  nom 
àtFisiii/ana  ec/a'/ia/a  dans  les  Ann. 
da  Mus.  (vol.  7,  p.  4-29,  n.  j^oii 
dlc  est  très-bien  figurée  (  vol.  1 2 ,  pi. 
45,  fig.  9  }.  Elle  est  fossile  ù  Gri- 
gDon. 

La  CL4VACELI.E  A  CRÊTE,  Clava- 
gella  crisiaia  ,  également  fossile  à 
tirignon  ,  n'a  été  connue  que  prir  la 
phrïise  caractéristique  que  ly-imarck 
\U)c,  cii.  )  en  a  donnée;  elle  n'a  pas 
eocore  été  figurée.  Il  n'en  e.st  pas  amsi 
delà  troisième  espèce  ,  Clavagelle  ti- 
Iiiale,  Clavagella  tibia  lis,  fort  bien 
figurée  dans  les  Ann.  du  Mus.  (vol. 
13,  pi.  43  ,  fig.  8)  et  décrite  avec  pré- 
cision .<ious  le  nom  de  Fistulana  ti^ 
hialU  (p.  438,  n.  a  du  7"  vol.  du 
néine  Recueil). 

Enfin ,  la  quatrième  espèce  à  la- 
Voellerauteur  des  Anim.  sansv<!rt.  a 
aoDoé  le  nom  de  Brocchiy  est  celle  que 
le  conclivJiologue  italien  avait  nom- 
mée Teiido  echinata  sur  laquelh;  il  a 
bit  plusieurs  observations  intdros- 
ianles  auxquelles  nous  renvoyons , 
ainsi  qu'à  la  figure  de  firocclii(6'o/'r/i. , 

vol.  9,  p.  970,  t.  l5,  fig.  1).    (D..II.) 

CLAVAIRE.  Ciavaria.  bot.  en  ypt. 
[Cha/tipignons.)  Ce  genre,  d'abord 
fondé  par  Linné,  a  depuis  été  li- 
iDÛé  à  une  partie  seulement  ries  e.<»- 
pèces  que  ce  naturaliste  y  avait  pla- 
cées. Malgré  ces  séparations  nom- 
breuses, Frics  en  compte  encore  cin- 


quante -  sept  espèces ,  et  Pcrsoon , 
qui  laisse  parmi  elles plusieurs  des  gen- 
res de  Pries,  en  énumère,dans  sa  My- 
cologia  cu/vpœa  y  quatre-vingt-cinq. 
Plusieurs  des  Clavaires  de  Linné, 
qui  présentaient  des  loges  ou  con- 
ceptnclcs  distincts  ,  ont  été  rangées 
paimi  les  Spbéries  ;  tel  est  le  Clauaria 
y^j'/^ar/Zc;//,  Bull.D*autrcs  esp<?ces  sont 
devenues  le  type  des  genres  Oeoglos- 
sum  ,  Sparassis  ,  Spathularia  ,  Pis^ 
tillaria ,  Typhula ,  Phacorrhiza ,  3i/- 
trula,  etc.  ,  de  sorte  que  l'ancien 
genre  Clavaire  correspond  maintc- 
nantà  la  section  entière  des  Clavariées. 
Le  genre  Clavaire  proprement  dit, 
ainsi  que  Pries  Ta  limité  dans  son 
Systema  mycologicum,  est  ainsi  carac- 
térisé :  Champignon  charnu  ,  simple, 
en  forme  de  massue,  ou  rameux  à 
branches  redressées  ,  sans  pédicule 
distinct;  membrane séminifere ,  lisse, 
couvrant  toute  sa  surface ,  mais  ne 
pré:)entant  de  capsules  {t/iecœ)  que 
vers  lamrtie  supérieure. 

Les  formes  tres-difl'éientes  de  ces 
Champignons  les  ont  fait  séparer  en 
deux  sections  cousidérées  même  par 
quelques  auteurs  comme  deux  genres 
sous  les  noms  de  Hamaria  et  de  Cia- 
varia. Les  premières  forment  des  sor- 
tes de  buissons  composés  tl'unc  tige 
plus  ou  moins  g-  o-«>e  et  courte  ,  di- 
visée en  un  grand  nombre  de  raniiraux 
comprimés,  rapprochés,  fasûgi('s  et 
en  général  d'une  longueur  à  peu  près 
égale.  Les  espècesde  celte  section  ^ont 
très-nombreuses,  plusieurs  sont  bon- 
nes à  manger,  et  comme  elles  attei- 
gnent une  taille  asbcz  considérable  , 
qu'elles  croissent  généralement  en 
grande quanlitédans  un  mènic  lieu, et 

Îruc  les  espèces  bonnes  à  manger  sont 
iicilesà  reconnaître,  elles  [>euventètre 
d'une  grande  ressource  pour  les  gens 

ÎMuvre.t  penrLinl  l'automne.  Lesmeil- 
euies  sont  les  suivantes  : 

CLAV.iiRF.  F.vuvE,  Clavaria  flava ^ 
Frics ,  Ciavaria  Curaliuitles,  Bull. ,  t. 
ajd.  Sa  tige  ,  grosse  d'un  pouce  en- 
viron ,  est  blanchâtre.  Ses  l'aroeaux  , 
simples  iuférieuremcnt ,  se  divisent 
supéiieurement  ;  ils  sont  égaux ,  fasti- 
giés ,  cl  forment  une  tète  arrondie  de 
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trois  à  quatre  pouces,  d*un  jaune  plus  clic  atteint  jusqu*à  pins  d'un 

ou  moins  fonce.  Calocére  coRNis ,  Catocera 

Clavaire  Goralloïde  ,  Clatmria  (  Clavaria  aculeiformù^  Bull.,  1 

Coralloides ,  L.  Ne  dificrc  de  la  pré  -  fig.  4  ).  Elle  forme  sur  les  bois 

cddente  que  par  sa  couleur  toute  blau-  des  petites  poin  tes  simples  ou  { 

che  et  par  ses  rameaux  de  longueur  meuses  ,   presque  comquesj  a 

inëcale  et  moins  fastigids.  d*un  jaune  orange.  Elle  GStooio 

cf.  CENnRÉE,  67ai'a/ïaci/ztf/va,Bull.,  aux  environs  de  Paris.           (a 

t.  354.  Celte  espèce  est  toute  grise,  à  CL  AVALIE  R.  bot.  PHi 

rameaux   serres  ,  sraucux,   presque  2iANTiioxYLE. 

dcntelds  sur  leurs  bords ,  tronqués  au  nj  ^xtauit?  r^t 

sommet;  c'est  une  des  plus  commu-  ,  *;*^AYAKlt,  6/flpana.BOT.4 

nés  aux  environs  de  Paris.  (  Hydrophytes.  )  Stackhouse ,  c 

Il  paraît  que  les  autres  espèces  de  deuxième  ëdition  de  sa  Neré^ 

celte  section  des  Clavaires ,  et  proba^  tannique  ,  donne  le  nom  de  Q 

blement  môme  que  toutes  les  Plantes  "  *P"  trentième  genre,  compote 

de  ce  genre  peuvent  être  mangées  sans  ?«"*«   espèce,    le  l^ucus    ela 

danger:  mais  quelques-unes  sont  ou  La™»., Dissert,  appartenant  m 

trop  coriaces ,  ou  d'un  goût  amer  qui  °«"'  «"  fi«°»*c  Créhdie./'.  ce  m 

«empécbe  qu'elles  soient  comestibles  ;  (^^^ 

les  précédentes  sont  les  plus  recher-  CLAVARIÊES.    Fungi     e. 

chécs.  —  La   singulière  espèce    que  bot.  crypt.  (Champignons,)  Oi 

Bory  de  Saint -Vincent  a  découverte  gne  sous  ce  nom  une  des  seClii 

sur  les  troncs  des  vieux  Lauriers  aux  la  famille  des  ChampignonSyCru 

îles  Canaries  et  qu'il  a  figurée  dans  ferme  toutes  les  espèces  dont  Ife' 

ses  Essais  sur  les  îles  Fortunées,  pa-  branc  fructifère  recouvre  entier 

raîl  être  intermédiaire  entre  les  deux  ou  en  grande  partie  la  substance 

sections  de  ce  genre,  si  elle  n'en  forme  nue  du  Cbampiçnon  ,  lequel] 

un  nouveau.  pas  decbapeau  distinct,  mais  q 

La  seconde  section  de  ce  genre  ren-  forme  d'une  massue  simple,  ou  i 

ferme  les  espèces  simples  en  forme  de  irrégulièrement  divisé ,  a  ramea 

massue,  tantât  très-renflée ,  comme  diessés  ;    de  manière  que  dai 

dans  le  C/apana  pisii/lans ,  Bull.,  Plantes,  la  membrane  Inictîiè 

t.  a44  ,  tintât  presque  cylindrique,  en  même  temps  supérieure  et  lai 

comme  dans  les  Clavaria  cylindrica y  et  forme  ainsi  un  passage  cnt 

Bull.,  t.  463,  fig.  1  ,  et  C,  fatulosa,  vrais  Cbamni^ous  à  inembrai 

Bull.,  t.  465,  fig.  a.  Aucune  deccs  es-  minifèrc  inféncùrc  et  ceux  a  mej 

pièces,  dont  un  grand  nombre  crois-  ne  supérieure,  tels  que  les  Hel^ 

sent  sur  les  feuilles  mortes  ou  sur  les  les  Pczizes,  etc.  Les  genres  Ze 

bois  pourris ,  n*est  bonne  è  manger.  JVo/r^tf//a,  dans  cette  dcrnièn 

Fnes  a  réuni  à  la  fin  du  genre  Cla-  tion ,  se  rapprochent  même  beai 

va  ire ,  sous  le  nom  de  Calocera,  quel-  des  Cln  variées ,  tandis  que  les  . 

ques  petites  espèces  remarquables  par  cium,  parmi  lès  premiers,  re 

leur  nature  presque  gélatineuse  ou  blent  beaucoup  à  quelques  Clav 

cornée,  simples  ou  rameuses,  mais  ^.  ces  motselCfiAMPioNoxs.  Li 

sans  pédicule  distinct  du  reste  de  la  re  Mcrisma  de  Pcrsoon  ,  quoiqa 

Plante  \  ces  Champignons  sont  jaunes  ce  par  la  plupart  des  auteurs  a 

ou  orangés ,  et  croissent  sur  les  bois  des  Thdléphorcs  et  réparti  méa 

pourris.  Les  espèces  les  plus  connues  Frics  dans  ce  genre  et  dans  les 

(le  ce  genre  sont  :  num ,  nous  paraîtrait  avoir  plà 

Calocère VISQUEUSE, CaJoccravis-  nalogie  avec  tes  Clavaires.  Les  g 

cosa  {Ciavaria  piscosa^  Pcrs.);  elle  de  cette  tribu  sont  lessuivans  : 

est  rameuse  à  rameaux  divisés  et  ai-  Sparassis^  Frics;  C/at'ana ,  I 

gus  ;  sa  couleur  est  d'un  beau  jaune  :  Geog/ossum,  Pcrs.  ;  Pisn'i/aria^l 
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OwUa^    Pries;    Tjphula^   Pries; 
Pàaeoniiza,  Pers.  ;  MUrula ,  Pries. 

(ad.  b.) 
♦CLAVATELLE.  Clavaiella.  bot. 
cim.  [Chaodinées.)  Il  est  difficile  de 
ooDoevoir  oommeot  Lyngbye ,  obser- 
ntenr  esact  ,&  pu  confondre  avec  ses 
Giaetophores  une  Plante  d'une  orga- 
mnlion  aussi  différente  que  l'est  celle 
deson  Chœtophom  numna^mii  devien- 
dra le  type  de  notre  genre  Gla  va  telle  ; 
les  caractères  de  ce  genre  consistent 
es  des  fila  mens  qui  se  développent  du 
cenlrei  la  drconfôrenoe,  des  globules, 
des  mucosités,  qui  deviennent  bientôt 
de  petites  expansions  membraneuses , 
globuleuses  y  vides,  élastiques,  co- 
nacM.  imbriquées.  Ces  filamens  sont 
vticulës  par  sections  transverscs ,  et 
I  "^  P*r  globules ,  comme  dans  les 
'  Ghœlophores  ;  ils  sont  entièrement 
lijaliiissans  contenir  de  matière  colo- 
nnley  et  se  terminent  en  massue  ,  au 
moyen  de  renûemens  dus  a  u  dévelop- 
pement de  la  fructification  qui  est 
perfrilement  sensible. 

Noos  connaissons  deux  espèces  fort 
itnarquables  dans  ce  genre  :  i^  C/a- 
vêtUia  JNoaioc  marina ^  N.  (  ^.  plan- 
ches deoe  Dict.) ,  Chœtophora  marina^ 
%Bgbye,  Tent. ,  p.  196  ,  pi.  65  (fi- 
guie  impar&ite  ) ,  Uha  Nosioc ,  De 
G^. , Yï.  Fr.,  Suppl.  Elle  a  laspect 
d'un  petit  Nostoc  ordinaire,  mais  sa 
consistance  est  plus  membraneuse  et 
Il  couleur  d'un  brun  jaunâtre.  Elle 
abonde  sur  les  rochers,  parmi  les  Pu- 
CQS,  àSaint-Jean-de-Luz,  a  Biarritz , 
flotte  dansle  bassin  d'Arcachon ,  et  se 
retrouve  dans  le  Nord.  a^.  Clauaiclla 
wridiuima^  N.,  Uha  bullala^  De 
Qnd.,  Flor.  Fr. ,  Supplém.  Croît  aux 
mêmes  lieux  que  la  précédente  en 
membranes  ^ui  ont  un  peu  la  consis- 
tance du  cuir  et  se  contractent  avec 
âastîâté.  Elles  sont  du' plus  beau 
fert,  tirant  sur  le  bleu  dans  leur 
tnnsparence.  (b.) 

GLAVATOLE.  Clauatula,  Lamk. , 
Cfautu^  Montfbrt.  Moix.  Dénomina- 
tion d  un  genre  de  Coquille  réuni  à 
-   œlaî  de  Pleurotome.  ^.  ce  mot. 

(D..n.) 
CliAYE.  BOT.  PHAN.  L'un  des 
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synonymes  vulgaires  de  Trèfle.  ^.  ce 
mot.  (b.) 

*CLAVÉE.  Clapea.  POLTP.Genre  de 
l'ordre  des  Tubulariées ,  dans  la  divi- 
sion des  Polypiers  flexibles,  établi 
par  Ocken  pour  un  petit  Animal  que 
raiiller  a  figuré  dans  la  Zoologie  du 
Danemarck  ;  il  lui  donne  pour  carac- 
tères :  Animal  contenu  dans  uiie  en- 
veloppe gélatineuse ,  gélatineux  lui- 
même  ,  à  corps  allongé ,  terminé  en 
massue  et  couronné  par  douze  tenta- 
cules. Uue  seule  espèce  compose  ce 
genre  ;  on  la  nomme  la  Clavée  gélati- 
neuse, Ciauea  gelatinosa  ^  (Jckcn^ 
Hf  (ira  gelaiinosay  GmeL,  Sysi.  A^a/., 
p.  3869,  n. 16. 

Nous  regardons  cet  Animal  comme 
intermédiaire  entre  les  Tabulaires 
d'eau  douce  et  celles  de  mer.  Il  se 
trouve  réuni  en  famille  sur  les 
Hydropbytcs.  Cuvier,  Lamarck  et 
Scliweigger  ne  font  aucune  mentiou 
du  genre  Glavée.  DeBlainville,  dans 
le  Dictionnaire  des  Sciences  Natu- 
relles, est  le  seul  qui  le  cite  au  mot 

CltAYA.  (LAM..X.) 

C  L  A  V  E  L.  BOT.  PHAN.  Syn. 
d*OËillet  chez  les  Espagnols  qui 
nomment  Clavel  de  Muerto  (  OEillet 
de  Mort)  le  Tagétès  nue  nous  nom- 
mons onlinaiiemcnt  OEillet  d'Inde , 
et  au  Cliili  Clavel  decampo  le  Mutisia 
subulata  de  Ruiz  et  Pavon. 

Les  Espagnob  nomment  encore  le 
Girofle  Ôlauel ,  ce  qui  signifie  pro- 
prement Clou  par  excellence.       (B.) 

CLAVEL,  CLAVELADA,  CLA- 
VELADE  p  CLAVELADO.  pois. 
Syn.  de  llaic  bouclée  dans  la  mer  de 
Nice.  (b.) 

CLAVELLAIRE.  Claveliaria  et 
ClapeUarius,  iNS.  Olivier  a  le  premier 
employé  ce  nom  et  l'a  remplacé  en- 
suite par  celui  de  Cimbex.  Lamarck 
(Anim.  sans  vertèbres,  T.  iv,  p.  176) 
a  fait  un  mélange  des  deux  dénomi- 
nations en  se  servant  en  français  du 
mot  QaveUaire ,  et  le  remplaçant  en 
latin  par  celui  de  Cimbex.  Enfin  Leach 
a  appliqué  ce  nom  de  Clavellaire, 
Ctavellaria,  k  un  genre  démembré  de 
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celui  des  Cinibex  et  coiupienatit  les 
Cimbex  Amerinœ  et  marginata  de  Fa- 
bricius.  ^.  CiMBEX.  (aud.) 

*  CLAVELLE.  Clauella,  annel. 
Ocken  a  établi  ce  genre  aux  dépeus 
de  la  famille  des  Lcrnccs,  et  lui  a  doa- 
nd  pour  caraclères  :  corps  mou  , 
blanc,  en  forme  de  massue,  terminé 
en  arrière  par  deux  ovaires  enti  c  les- 
quels est  1  unus  ;  point  de  bras  ni  de 
crochets;  sang  rouge.  Cs  geurecom- 

Srend  les  JLernca  clauata  et  uncinata 
e  Millier.  F',  Lernée.  (o.) 

*  CLAVELON  DE  SEïlRANIAS. 
BOT.  FHAN.  C'est-à-dire  petti  Clou  de 
montagne.  On  appelle  ainsi  au  Pëi'ou 
la  Bacasia  spinosa  de  lluiz  et  Pavon. 

(a.  r.) 
C  L  AVER- APPELKINS.  BOT.  piian. 
Rhdcde  dit  qu'on  Appelle  ainsi ,  en 
Belgique  ,  le  Limonia  acidissima,  f. 
Limonier.  (a.  r.) 

CLAVICERE.  INS.  Nom  générique 
d*aburd  adopté  par  Latreille  et  rem- 
placé ensuite  par  celui  de  Géra  fine. 
y,  ce  mol.  (aud.) 

CLAVICORNES.  Clavicornes.  ins. 
Grande  famille  de  Tordre  des  Coléop- 
tères, section  des  Pentamèies ,  fondée 
par  Latreille (  Règn.  Anim.  de  Cuv.) 
et  comprenant ,  sous  la  dénomina- 
tion de  tiibu,  plusieurs  familles  éta- 
blies dans  ses  précédeus  ouvrages.  La 
famille  des  Clavicorncs  a  pour  carac- 
tères :  quatie  palpes;  élytrcs  recou- 
vrant entièrement  la  majeure  partie 
du  dessus  de  Tabdomen  ;  antennes 
grossissant  insensiblement  vers  Iciir 
extrémité  y  ou  terminées  en  massue 
de  formes  diverses  ,  perfoliée  ou  soli- 
de y  et  toujours  sensiblement  plus 
longues  que  les  palpes  maxillaires, 
avec  la  base  nue  ou  à  peine  recou- 
verte. Les  Qavicomes  se  nourrissent, 
au  moins  dans  leur  premier  état ,  de 
matières  animales.  Cette  famille  a  été 
divisée  par  Latreille  (  Nouv/  Dict. 
d'Hist.  rlatur.,  seconde  édit.  T.  vn, 
p.  18a  }  de  la  manière  suivante  : 

I.  Palpes  maxillaires  longs  et  avancés 
dans  les  uns  ;  les  labiaux  plus 
grands  ou  aussi  grands  que  les  pré- 
cédenSy  et  terminés  en  massue  dans 
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les  autres  ;  corps  allongé  ;  tête  et 
corselet  plus  étroits  que  les  élytres. 
t  Tête  dégagée;  palpes  maxîHaîrcs 
longs;   abdomen   ovoïde,   embrassé 
par  les  élytres  ;  tarses  à  articles  sim- 
ples. 
Tribu  I.  Les  Palpeurs. 
tt  A'êlt!  s*enfoncant    posléricune- 
ment  dans  le  corselet  ;  palpes  maxil- 
laires à  peine  plus  longs  que  les  la- 
biaux ;   abdomen  en  carre  long  ou 
cylindrncé  ;    pénultième  article  des 
tarses  bilobé. 

Tribu  II.  I^es  Ci.atkons. 
II.  Palpes  maxillaii*cs  courts  ou  de 
longueur  moyenne  ,  et  plus  grands 
que  les  labiaux  ;  corps  ovale  ou 
arrondi  dans  les  uns  ,  oblongdans 
les  autres,  avec  le  corselet  de  la 
largeur  des  élytres  ,  du  moins  à  sa 
base. 

f  Mandibules  aussi  longues  au 
moins  que  la  tcte  ;  antennes  trèS'-coiir 
dées  (  toujours  courtes  et  en  massue 
solide  )  ;  les  quatre  derniers  pieds 
plus  écartés  entre  eux  à  leur  nais* 
sauce  que  les  deux  antérieurs.  La- 
treille observe  qu'ici  le  corps  est 
presque  carré ,  et  la  tête  reçue  dans 
une  échancrure  du  prothorax;  les 
élytres  sont  tronquées,  les  pieds  con- 
tractiles et  les  jambes  dentées. 
Tribu  III.  Les  Histérides. 
f  f  Mandibules  plus  courtes  que  la 
tête  ,  droites  ou  peu  coudées  ;  tous 
les  pieds  séparés  a  leur  naissance  par 
des  intervalles  égaux. 

I.  Antennes  plus  longues  que  la 
tête  de  dix  à  ouze  articles  distincts  » 
grossissant  insensiblement  vers  leur 
extrémité,  ou  terminées  en  une  mas- 
sue ,  soit  solide,  soit  perfoHée,  d*an  à 
cinq  articles. 

1  RiBU  l  V .  Les  Peltoïdes. 
Tribu  V.  Les  Nitidvlaires. 
Tribu  VI.  Les  Dermestins. 
Tribu  VII.  Les  Byrriiibns. 

II.  Antennes  plus  courtes  ou  guère 
plus  longues  que  la  tête ,  de  six  à 
sept  articles  dans  les  uns ,  en  ayant 
davantage  dans  les  autres ,  mais  for- 
mant depuis  la  troisième  une  massue 
dentelée  en  scie  ou  en  fuseau. 

Trjbu  VIIL  Los  Macrodactti«u« 


Ces  tribns  n'ont  pas  été  ainsi  ëta-  d'une  seule  espèce ,  le  Clavigèi'c  tes- 

bliesdansleT.iiidu  Règn.  Animal;  tacé  ,    CJau.  tesiaceus   de     Prcyslcr 

pais  elles  correspondent  à  autant  de  (/oc.  cit.  ).  11  a  été  rencoDtrtî  en  Alle- 

Dinds  genres  qui  les  représentent,  magne.  Panzcr  (/ia£//ia//».  G'e/vtai}., 

(Trjt  ainsi  que  les  Palpeurs  et  les  Clai-  iasc.  59  ,  fig.  5  )  l'a  icprëscntë  avec 

roos   &ont    compris   dans  le    gcni*c  assez  d'exactitude.                     (aud.) 

Clairon  de  Geoffroy,   les  Hisléridcs  __  .__._„  ^,     ..                      o 

dans  celui  des  Escarbots  ou  Histers  ^}f)^^^^'P^.'''J^!^'^^^^^^^ 
de  Linoc , 
fioocliers< 

dcf^.tou. •^..«^^.^  .  ,               .           ,    c           -.      • 

,  crit  les  caractères  specinqucs ,  et  qui, 
GLAYIGULE.zooL.  P\  Squelet-  selon  Robert  Brown  {Observ.  on  Bo- 
"•  tany  of  Congo ,  p.  46) ,  appartiennent 
CLAVICULE.    Ciapica/a.  moll.  aux  Tkeopfwasta  de  Linné.  Cet  ail- 
les anciens  conchyliologues  ou  oryc-  teur  les  place  dans  la  quatrième  sec- 
toeraphes  entemlaient  par  ce  mot  la  tion  delà  famille  des  IVJyrtinëesà  côté 
auumelle  des  Coquilles  spirales  qui  du  Jacquinia.  Pious  passerons  sous 
ressemblaient  plus  ou  moins  aui  vril-  silence  l'exposition  du  caractère  gè- 
les que  la  Vigne  produit  pour  s'accro-  «ériquc  donné  par  les  auteurs  de  la 
cher.                                          (0..U.)  Flore  du  Pérou,  nuisqu'élant  fondé 
•  CLAVIÈRE  ov  CLAVIERS,  pois,  f.""*^**  Plantes  inéàites,  celle  descrip- 
Sjn.  de  Labre  varié  et  une  espèce  de  ♦•«»''  °«  serait  d  aucune  ut.I.le. 
&aresur  certaines  cotes  de  la  Médi-  •              V  ••   •; 
tonnée.                                       (b.)  CL  A  VIPALPES.  Clauipalpata.  ins. 
*ni  ATrn7r\n%jc*  ^,     •/«  Famille   de  l'ordre    des    Coléoplè- 
•CLA\  fFORME.C/û^'i/c;/wi/5.zooL.  ^^^  ^  gestion  des  Tétramères,  fondée 
«BOT.  Cette  épithele  s  emploie  pour  Lan eille  (Règu.  Anim.  de  Cuv.), 
aiactériser  les  différentes  parties  des  ^  ^^^^^    g^^i^^n^  Xxxi ,  pour  caraclè- 
êlïw  organisés  qui  ont  plus  ou  moms  ^ .  :  premiers  articles  des  tarses  gar- 
h  forme  d  une  massue,  cest-à-jhie  ^j^  ^^  \no^ses  en  dessous;  le  pénul- 
qui  sont  ovoïdes,  allongés  dans  leur  ^^^^^  j^iQ^j^..  j^mennes  terminées  en 
partie  sunéricure,  et  mincpsinfericu-  massue  perfoliée*    mâchoires  avant 
rement.  Parmi  les  Plantes ,  le  spadice  3^,  ^ôié  iu terne  un  crochet  écaillcux. 
^ÏJnim  vulgare  offre  un  exeinp  e  Les  Ciavipalpes  se  distinguent  des 
de  cette  forme.                           (a.  r.)  autres  familles  de  la  nicHiie  section  par 
CLAVIGÈRE.    Claviger,   ins.  leurs  antennes  et  surtout  par  la  dent 
Genre  de  Tordre  des  Coléoptères  éta-  cornée  dont  le  c6té  interne  de  leurs 
bliparPre^sler  (  ïf'crzeichnis  Boeh-  mâchoires  est  armé.  Leurs  antennes 
mUcherlrtsecien^  p.  68,  tab.  3,  fig.  5,  ont  moins  de  longueur  que  le  corps; 
a,b},  et  ayant  pour  caractères:  tarses  les   mandibules  sont  échancrées  ou 
terminés  par  un  seul  crochet  ;anten-  dentées  à   leur  sommet;  les  palpes 
nés  grossissant  insensiblement,  vers  sont  terminés  par  un  article  plus  gros 
leur  extrémité,  de  six  articles,  dont  que  ceux  qui  précèdent;  le  dernier 
les  derniers  perfoliés  ;  bouche  simple-  des  maxillaires  est  très-grand ,  trans- 
ment  composée  de  deux  très-petites  versai  ,    comprimé    prcsqu'en  ci'ois- 
mâchoires  portant  chacune  un   pal-  sant;  enfin  le  corps  est  arrondi ,  sou- 
pe très-court  de  deux  à  trois  articles,  vent  même  bombé  et  hémisphérique. 
Ce  genre  singulier  ,  rangé  par  La-  Les  Insectes   appartenant  à  cette 
treille  (  Gêner,  Crusi.  et  1ns.  T.  tii  ,  famille  se  rencontrent  dans  les  Bolets 
p.   78]   dans  la  famille  des  Pséla-  qui  croissent  sur  les  troncs  d'Arbres  , 
phien s,  appartient C  Règn.  Anim.de  ou  se  trouvent  sous  les  écorces  et 
Cuv.)  à  lasectiond^Dimèresetàune  dans  les  bois  pourris.  On  pourrait 
iamiUe  de  même  nom.  Il  le  compose  les  réunir  tous  dans  le  grand  genre 
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Ërotyle  de  Fabrîcius.  Latroille  divise 
de  la  manière  suivante  les  genres  de 
la  famille  des  Glavipalpes  : 

I.  Dernier  article  des  palpes  maxillai- 
res transversal  prcsqu  en  forme  de 
croissant  ou  en  hache. 

Genres  :  Érotyle,  ^githe  ,  Tri- 
tome. 

II.  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires allongé  et  plus  ou  moins  ova- 
lairc. 

Genres  :  Lanourie  ,  PuiXACRE. 
F',  ces  mots.  (aud.) 

CLAVUS.  MOLL.  /^.  Clavatule. 

CLAYTONIE.  aajtonia,  bot. 
FHAN.  Genre  de  la  famille  naturelle 
des  Portulacëes  et  de  la  Pentandric 
Monogynic,qui  a  pour  caractères  dis- 
tinctifs  :  un  calice  monosépale  à  deux 
divisions  très-profondes  ;  cmq  pétales 
soudés  pir  leur  base  eu  une  corolle 
monopctalc  régulière  et  comme  cam* 
panuléc  ;  cinq  étamines  libres  dres- 
sées ,  opposées  aux  pétales,  c'est-à- 
dire  placées  en  face  oe  leui'  lame  in- 
terne ,  et  insérées  à  leur  base ,  carac- 
tère qui  dénote  une  corolle  mdnopé- 
taie.  Ces  étamines  ont  leurs  anthères 
à  deux  loges  tournées  en  dehors; 
l'ovaire  est  libre  et  supèrc,  à  une 
seule  loge ,  contenant  de  trois  à  six 
ovules  dressés ,  insérés  à  un  tropho- 
sperme  charnu  qui  forme  un  tuber- 
cule lobé  au  fond  de  la  loge.  Du  som- 
met de  Tovaire  naît  un  style  simple  , 
cylindrique  ,  qui  se  termine  par  un 
stigmate  à  trois  divisions  étroites. 
Le  fruit  est  une  capsule  globu- 
leuse ou  à  trois  angles ,  offrant  une 
seule  loge  intérieurement,  qui  con- 
tient ordinairement  trois  graines 
ovoïdes  dressées  ,  attacliées  au  fond 
de  la  cavité.  Cette  capsule  s'ouvre  na- 
turellement eu  trois  valves  à  Tépo- 
que  de  sa  maturité.  Les  graines  ren- 
ferment sous  leur  tégument  propre  un 
embryon  cylindrique  roulé cuxulairc- 
ment  autour  d*un  cndosperme  charnu. 

Ce  çenre  se  compose  d'environ  une 
douzame  d'espèces  qui  toutes  sont  des 
Herbes  annuelles  ,  à  feuilles  un  peu 
é|)aisses  et  charnues,  à  fleurs  en  grap- 
pes ou  en  sertulcs,  qui  ne  croissant  pas 
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naturellement  en  Europe.  No 
tinguerons  les  suivantes  : 

La  Claytonie  de  Cuba,  i 
niacubensis^  Humboldt  et  Bon] 

-^?*  1  >  91  >  ^*  ^6*  Cette  bc 
pèce,  qui  a  été  trouvéeparHu] 
et  Bonpland  Â  l'île  de  Cuba  »  d 
lieux  mondés,  sur  les  plages 
mes ,  près  du  port  de  Bataba] 
annuelle  ;  ses  feuilles  radical 
longuement  pétiolées  ,  rhomb 
et  comme  spathulées  ;  ses  tii 
nombreuses ,  dressées ,  cylindi 
munies  vers  la  partie  sup 
d'une  feuille  pei*fohée,  cireuse  < 
quée  à  son  bord  de  deux  ou  ti 
titcs  dents  ;  les  fleui-s  sont  pc 
blanches  ;  les  unes  disposées  a 

f)es  unilatérales  ;  les  autres  | 
ées ,  partant  do  la  feuille  perte 
formant  une  petite  ombelle  . 
Cette  espèce  ressemble  beauo 
Clajtonia  perfoliataàe  Jacqai 
elle  diffère  surtout  per  ses  feuij 
ticremcut  pcrfoliées  et  ses 
échancrés  en  cœur.  On  la 
comme  Plante  potagère. 

La  Claytonie  de  Virguoi 
tonia  vir^iniana ,  L. ,  Lamk. 
i44,  f.  1.  Elle  est  vivace.  Sa  ra 
tuberculeuse ,  charnue  ;  ses 
radicales  sont  étroites,  lancéol 
guës;  sa  tige  est  dressée  ,  C] 
que ,  haute  de  six  à  huit  pouce 
tant  vers  sa  partie  supérieur 
feuilles  opposées  semblables 
qui  naissent  de  la  racine  ;  le 
sont  assez  grandes,  roses,  f 
une  sorte  de  scrtuîe  ou  ombd 
pic  au  sommet  de  la  tige.  Cet 
ce,  que  Ton  cultive  dans  les  j 
est  originaire  de  l'Amérique 
trionale. 

CLEF-DE-MOjSTRE.  bot 
L'un  des  noms  vulgaires  de 
nairc  commune,  justifié  pari 
de  la  silicule. 

CLEMA.  bot.  PiiAN.  Syn. 
phorbia  Esula»  V.  Euphorbe 

*  CLÉMATIDÉES.  Uem 
BOi'.  PfiAN.  Nom  donné  par  X 
dollc  ù  la  première  tribu  qu'i 
blic  daus  lc:>  Kenonculacécs  y 
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qodle  il  asngne  les  caractères  soi-  cre, accompagnent  les  pëdîcellea.  Les 

Tins  :  estmtîon  du  calice  valvaire  ou  fleurs  ou  plutôt  les  calices,  le  plus  sou- 

indnplicative;  pétales  planes  ou  n'exis-  vent  blanchâtres  ,  sont   quel<|uefois 

tntpas;  anthères  linéaires  extrorses;  bleus  ou  jaunâtres.  La  prolixité  de 

cnpeUtt  monospennes  indéhiscens ,  l'exposition  des  caractères  que  nous 

ae  terminant  en  une  queue  plumeuse  venons  de  tracer,  d'après  le  Sysiema 

MT  Taccroissement  du  style  après  la  F'egetabilium  de  De  Candolie,  prou- 

nondation  ;  graine  pendante  dans  le  ve  que  le  genre  Clématite  est  com^ 

péricarpe^  et  ayantpar  conséquent  un  pose  de  Plantes  qui ,  quoiqu'ayant 

Mbiyon  très -petit  &  radicule  supé-  des    aflinités    tellement  prononcées 

mre.  Les  tiges  des  Qématidces  sont  qu'elles  ne  peuvent  cesser  de  fiiire 

wmenteases ,   rarement  droites  et  partie  d*un  seul  et   même  groupe, 

licdiacées;  leurs  racines  sont  annuel-  oflrent  cependant  assez  de  diversités 

kl  et  fibreuses  ;  enfin  leurs  feuilles  dans  leur  organisation  pour  former 

ciaijiiaîres  sont  constamment  oppo-  des  coupes  considérées  maintenant, 

lén.  à  la  venté ,  comme  de  simples  seo- 

Deas  genres  seulement  composent  tions ,  mais  qui ,  aux  jeux  de  certaî- 

oette  tribu  :  le  premier,  Clemaiis  ^  nés  personnes,  pourraient  passer  pour 

D>  G. ,  est  forme  de  la  réunion  des  de  véritables  genres.  Cette  dernière 

Qemaiiê  ttdtsAiragene  de  Linné  ;  le  manière  de  voir  n*est  point  cglle  'du 

MQod  avait  été  proposé  autrefois  par  professeur  De  CandoUc.  Il  fait  ob- 

idanson  ,  et  a  été  adopte  par   De  server  {Syst.  Regn.  Veget,  vol.  i ,  p. 

Candolie  qui  Fa  (ait  connaître  sous  i3a  )  que  les  caractères  des  sections 

k  nom  de  Naraptlia.  V.  ces  mots,  sont  combinés  de  telle  sorte  qu'ils 

^^                         (o..N.)  enchaînent  ces  sections,  et  cmpé- 

CLEM AtitE.  CUmaiU,  BOi'.PHAy.  chcnt  que  leur  distinction  soit  bien 

Famille  des  Renouculacées ,  Polyan-  tranchée. 

drie  Pdlygynie ,  L.  Ce  genre  ,  un  Dans  l'ouvrage  précité  ,  quatre- 
dci  plus  nombreux  en  espèces  et  le  vingt  -  six  espèces  ont  été  dé- 
tjpe  d'une  tribu  de  la  famille  oii  on  critcs.  Elles  sont  répandues  sur  tout 
la  placé,  présente  les  caractères  sui-  le  globe  avec  assez  d'uniformité,  eu 
nns  :  involucre  nul ,  ou ,  lorsqu'il  en  égard  néanmoins  à  la  nature  et  à  Té- 
oisle  un,  il  est  placé  sous  la  fleur  et  a  lévation  du  sol;  car  en  parlant  de 
h  formed'un calice;  quatre  à  huit  se-  chaque  sectiou,  nous  ferons  remai"- 
pales  colorés  dont  l'estivation  est  val-  quer  les  stations  Qu'elles  préfèrent. 
Viire  ou  induplicative;  corolle  nulle  Ainsi,  l'Amérique,  l'Europe  et  les  In- 
on  composée  de  pétales  plus  courts  dcs-Orientales  en  nourrissent  beau- 
que  le  calice  i  caryopses  nombreuses  coup  plus  que  l'Afrique ,  l' Australe- 
BBS  pédicelles  particuliers ,  et  termi-  sie ,  etc.  Mais  il  faut  observer  que 
nées  par  une  queue  le  plus  souvent  ces  dernières  contrées  étant  les  moms 
plomense.  Les  racines  des  Clématites  connues,  on  ne  peut  pas  comparer 
Mnt  fibreuses  et  vivaces ,  et  leurs  ti-  exactement  le  nombre  de  leurs  Vé- 
ges  annuelles  ou  persistantes  le  plus  gclaux  avec  celui  des  autres  pays. 
souvent  sarmenleuses  et  grimpantes.  D'après  les  formes  du  fruit,  celles 
Elles  portent  des  feuilles  op^xisécs  ,  des  feuilles  et  l'inflorescence.  De  Can- 
Pétiolees,  simples»  entières  ou  lobées,  dolle  a  établi  quatre  sections  dans  le 
Les  pétioles  quelquefois  prennent  la  genre  Clématite.  La  première  qu'il 
Ibnne  de  vrilles.  Les  pédoncules  tan-  nomme  Flammula  n'a  ni  involucre 
Idtaxîllaires,'tant6t  terminaux,  sont  ni  pétales,  et  ses  caryopses  sont  tcr- 
les  uns  disposés  en  panicules  rameux,  minées  par  des  queues  barbues  et  plit* 
les  autres  triflores; d'autres  enfin  sont  mcuses.  Elle  comprend  plus  des  qua- 
solitaires  et  uniflores.  Dans  quelques  tre  cinquièmes  de  la  totalité  des  espè- 
cspcœs,  deux  bractéoles  opposées,  li-  ces  du  genre,  c'est-à-dire  environ 
bresou  réunies  en  forme  d'involu-  soixante-dix,  sous-divisécs  en  cinq 
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groupes  fondas   sur   nufloresccnce.  des  Icônes  selectœ  de  M.  Benyamml 

l'estiyatîon  du  calice  des  Flammuia  lessert,  appartiennent  encoie  à  la  H 

est  valvaire ,  tandis  qu'elle  est  plus  tion  des  riainmules. 
ou  moins  induplicativc  dans  les  nu-        La  seconde  section  qui  porte  le  m 

très  sections.    Ces  Mantes  habitent  de /^///ce//aua,de  même  quela  pi 

plus  particulièrement  les  plaines  que  cédente  ,  point  d'involucre  ni  de  \ 

tes  autres  Clématites.  Parmi  les  espè-  roUe  ;  mais  elle  s'en  distingue  per 

ces    les   plus     inldressantes    qu'elle  brièveté  des  queues  qui  terminent' 

nous  offre,  nous  mentionnerons  :  caryopses  et  leur  surface  glabre 

La  Clématite  Flammule  ,  Cle-  simplement pubescente.On en  coîn] 

;7ia//5 /7a/7z/77i^//7,  L.  Sous- Arbrisseau  quatre  espèces  dont   une,   Clemù 

de  l'Europe  méridionale  et  de  l'Afrique  f^iticella  ^h. ,  croît  daus  les  haies  et 

méditerranéenne,  dont  les  tiges  grim-  buissons  des  partiesaustralcs  de  l'fi 

pantes  sont  chargées  de  feuilles  dé-  rope.  Les  Viticellcs  se  plaisent  da 

coupées  à  segmcns  glabres  ,  entiers  les  collines  et  les  lieux  boisés  et  h 

ou  trilobés  de  diverses  manières ,  et  mides. 

de  fleurs  blanches  très-nombreuses.       Da  us  la  troisième  section  (C^^incpi 

Une  variété  à  feuilles  découpées  en  D.  C. ,  MuixiUa ,  Adansou  ,  Viorm 

segmens  linéaires ,  indigène  des  lieux  Pers.) ,  on  observe  un  mvolucre  ea 

maritimes  près  de  Montpellier,  est  ciforme,situéau  sommet  du  pédiœl 

cultivée  dans  les  jardins  oii  elle  ré-  et  foimé  par  l'intime  réunion  de  de 

pand  l'odeur  la  plus  suave  au  mois  bractées.  L'estivation  des  sépales  \ 

d'août,  époque  de  sa  floraison.  De  presque  induplicativc.  Il  n'y  a  poi 

toutes  les  Clématites   européennes,  de  corolle,  et  les  caryopses  sont  pi 

c'est  la  moins  dangereuse.  Lorsque  longées  en  queues  barbues.  Cinq  i 

cette  Plante  est  desséchée,  les  A^i-  pèccs,  dont  le  Clemaiis  cirrhosa^  1 

maux  et  les  Hommes  eux-mêmes  ,  est  le  type  ,  constituent   cette  u 

après  l'avoir  fait  cuire  dans  l'eau ,  tion.  Ce  sont  des  Plantes  indiffèfl 

'  peuvent  la  manger  impunément.  des  pays  monlueux  et  chauds  de  l'E 

La  Clématite  des  haies  ,   Cle-  rope  méridionale  et  des  Indes-Orie 

maiis  yUalba,  L.  Espèce  la  plus  com-  taies. 

m  une  de  l'Europe  moyenne  et  ans-        Enfin  ,  la  quatrième  section,  m  1 

traie ,  à  tige  grimpante  et  à  feuilles  quelle  De  CandoUe  conserve  le  no 

découpées  en  segmens  ovales  lancéo-  ayÊlragcne^  que  Linné  lui  avait  il 

lés,  dentés  et  acuminés.  Les  pédon-  posé  lorsqu'il  la  considérait   comi 

cules  sont  plus  courts  que  la  teuille.  un  genre  particulier,  se  reconnaît  ai 

Elle  est  connue  vulgairement  sous  le  caractères  suivans  :  involucre  nu 

nom  d 'Herbe  aux  Gueux,  parce  que  quatre  sépales  dont  restivation  < 

son  suc  est  tellement  caustique,  qu'il  induplicativc  ;  un  grand  nombre 

fait  naître  sur  la  peau   des  ulcères  pétales  planes  et  de  la  moitié  pins  | 

d'une  grande  surface  et  peu  profonds,  tits  que  les  sépales;  caryopses  tem 

par  conséquent  aussi  dégoutans  que  néespardesqueuesbarbues.  LcsAtf 

peu  douloureux.  gènes  ont  des  tiges  sarmenteuses 

«    La  Clématite  a  feuilles  entié-  grimpantes ,  des  feuilles  en  faisoeti 

RES ,  CL  integrifolia^  L.,  remarquable  et  divisées  en  segmens  trideniés  j 

Sar  ses  pédoncules  uniflores,  ses  belles  des  pédoncules  uniflores  oui  naisse 

eurs  penchées  et  ses  feuilles  entières,  en  même  temps  que  les  feuilles.  € 

ovales ,  lancéolées,  est  cultivée  dans  n'en  a  décrit  que  quatre  espèces  q 

les  jardins  comme  Plante  d'ornement .  habitent  les  montagnes  pierreoses 

Elle  est  indigène  de  Hongrie  et  des  froides  de  l'Europe  ,  de  la  Sibérie 

contrées  orientales.  Les  Ciemaiis  bra-  de  l'Amérique  du  pord.  l^Airagê 

siiiana ,  CL  mauritiana^  CL  tineari-  alpina ,  L. ,  Clemaiis  alpina ,  D.  i 

loba  ,  (U.  diversifolia  et  CL  gentia-  est  une  fort  belle  Plante  a  fleurs  d'i 

noidesy  D.  G.,  figurées  1. 1 ,  a,  3,  4  et  5  bleu  foncé ,  qui  croît  dans  les  Alpes 
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les  PfrcnëeSy  maîsaue  Ton  ne  trouve 
fn'eDocrtainGS  localités  particulières. 
Les  Qématites,  si  ressemblantes 
an  autres  Renonculacées  parles  ca- 
netères  ci-dessus  exposes ,  s'en  rap- 
frochent  aussi  beaucoup  par  leurs 
propriétés.  Leuis  diverses  parties 
(■ais  surtout  la  substance  hcroacéc , 
knqu'ijle  est  verte),  appliquées  sur 
kpàu,  sont  des  rubéfions  et  même 
des  Tésîcatoires  assez  actifs.  Ces  qua- 
lités s  évanouissent  prir  la  dessiccation 
wla  cocliou  dans  1  eau  ,  ce  qui  porte 
îr  croire  que  le  principe  corrosif  est 
idatil  de  sa  nature.  (g..n.) 

CLEM  ATITIS.  bot.  ph  an.  Ce  nom , 
dérivé  de  celui  qui  désignait  la  Vigne 
dmlesGrecs,  a  été  imposé  comme  spé- 
cifique à  plusieurs  Plantes  de  genres 
tiès^îffërens ,  par  les  anciens  bota- 
tetes.  Le  Clematis  F'italba  ,  des  Paul" 
linia,  des  Bauhinia^  un  Banhteria , 
des  Lygodium  ,  le  Fumaria  ctapîcu- 
Iota,  un  Eupaiorium ,  etc.  ,  lont 
porté  ;  une  Aristoloche  le  porte  en- 
core, (b.) 

CLEMENïEA.  bot.  crypt.  (  rou- 
gèru,'\  Cavanilles  a  donné  ce  nom  au 
genre  décrit  quelques  années  avant , 
par  Hoffmann ,  sous  le  nom  à^Jugiop- 
kris.  V.  ce  mot.  (ao.  b.) 

CLËNACÉES.  BOT.   PUAN.  V, 

CHLÊKAcifS. 

CI^DOAR.  MOLL.  (Otkcn.JPour 
Qéodore.  V,  ce  mot. 

CLÉODORE.  Cleodora.  moll.  Lin- 
né fp.  3i48)  plaça  parmi  les  Clios  des 
Mollusques qu i,  quoiqu'ay an  t  bien  des 
npports  avec  elles ,  présentent  pour- 
tant asseï  de  différences  pour  être  scpa- 
lësendeux  genres  distincts,  mais  voi- 
■os.  firowne  lui-même  (llist.  Nat.  de 
k  Jamaïque,  p.  586)  avait  antcrieu- 
Rment  établi  le  genre  Clio  pour  les 
Animaux  dont  Péion  et  Lesueur  ont 
bit  ensuite  le  genre  Clcodorc  ,  chan- 
gent ainsi  la  dénomination  primi- 
tive pour  l'appliouer  k  d  autres  êtres. 
Ainsi  le  nom  de  Cléodore  désigna  les 
anciennes  Clios  deBrownc ,  et  Te  nom 
de  Clio  fut  réservé  à  des  Mollusques 
qv'il  n'avait  pas  connus.  Ce  genre 
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a  pour  caractères  :  corps  oblong  , 
gélatineux ,  contractile ,  à  deux  ailes , 
ayant  une  tête  à  sa  partie  antérieure, 
et  contenue  postérieurement  dans 
une  coquille  ;  tête  saillBUtc ,  très- 
distincte  ,  arrondie,  munie  de  deux 
yeux  et  d'une  bouche  en  petit  bec  ; 
point  de  tentacules  (du  moins,  ils 
ne  sont  point  encore  connus)  ;  deux 
ailes  opposées ,  moinbnincusrs,  tranï^- 
parcntcs,  échancrécs  en  cœur,  in- 
séiées  à  In  base  du  cou;  coquille 
gélatinoso  -  CHrtila<j;ineuse ,  transpa- 
rente ,  en  pyramide  rcuveisée  ou 
en  forme  de  lance,  tronquée  ou  ou- 
verte supéricuiemcnt,  au  fond  de 
laquelle  i'Auimal  est  fixé  ;  Lamk. 
(  Aniin.  sans  veil.  T.  vi  ,  p.  288). 

On  avait  placé  parmi  les  Hynics 
quelques  Coquilles  cjui  paraissent  plu- 
tôt devoir  appartenir  aux  Cléodores: 
aussi  Blainvillc  les  y  plaça  (  Dict.  des 
Se.  Natur. ,  art.  Cléodouc)  ,  et  nous 
pensons  qu'on  i>ourrait  y  ajouter  un 
petit  corps  fossile  qui  se  rencontre  en 
abondance  aux  enviions  de  Bor- 
deaux ,  qui  a  tous  les  caractères  des 
coquilles  des  Cléodores  ,  si  ce  n'est 
qu  il  est  calcaire.  Il  est  à  remarqutrt- 
que  le  corps  des  Cléodorrs,  quoique 
très-saillant  ordinaircuicnt  liors  de; 
la  coquille  ,  est  tellement  coutraclile 
quM  peut  y  entier  tout  entier  avec 
les  deux  nageoires. 

CLÉonORK    PYHAMIDAT.F.  ,    BlaïnV. 

(Dict.  dea  Se.  INat.);  Cléodore  en  py- 
ramide ,  Cleodora  py  ramUiata  ,  Lani)c. 
(Anim.  sans  vert.  1 .  vi,  p.  988,  n.  1}; 
Cleodora  pyramidata  ,  réron  (  Ann. 
du  Mus.  ,  t.  i5,  pi.  a,  fig.  i4);  Clio 
pyramidata ,  L.  (p.  3i48,  n.  a). 
Bro^ne  lui  avait  donné  le  même  nom 
bien  anlérieuiemcnt ,  en  1766,  dans 
son  llist.  Nat.  de  la  Jamaïque  (  p. 
386,  t.  45,fig.  1).  Cette  espèce  est 
longue  d'un  pouce  environ  ;  sou  cor|)S 
est  opaque;  sa  tête  arrondie  qsJl  gar- 
nie d'un  )>etit  bec  pointu  et  de  deux 
Îreux  d'un  beau  vert.  La  coquille  est 
ongue  de  huit  lignes  environ  ;  elle 
est  transparente ,  assez  solide ,  et  pré- 
sente une  carène  saillante;  l'ouver- 
ture est  coupée  obliquement. 
Cléodors  .1  Qvr.V£  I  Cleodora  cau^ 
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ifata^  Lamk.  (ioc.  ciL).  Gelle-€Î  est 
encore  une  Clio  de  Brownc  (Hîst.  Nat. 
de  la  Jam. ,  p.  386 ,  n.  9  ) ,  ainsi  que 
de  Linnë  (p.  3i48,  n.  i);  maisLe- 
sueur  (Nouv.  BuUet.  des  Se.,  mai 
i8i3,  n.  69)  larançc  avec  doute  par- 
mi les  Hyaics.  Blamville  (Dict.  des 
Se.  Natur.)  n*hësite  pas  de  la  placer 
parmi  les  Glëodores,  et  nous  pcnr 
sous  comme  lui  que  c*est  la  seule 
place  qu'elle  doive  occuper.  L'Ani- 
mal de  cette  espèce  est  eu  tout  sem- 
blable à  celui  de  la  précédente  ;  il  n*en 
diffère  que  par  la  coquille  qui  est 
toujours  plus  grande  (  un  pouce  en- 
viron), plus  comprimée  et  terminée 
par  une  pointe. 

GLioDOBS  RÉTUSE ,  Chodora  retU" 
sa  y  Blainv.  (Dict.  des  Se.  Nat.);  Clio 
n.  3,  Browne  (Hist.  Nat.  de  la  Jam.]; 
Clio  fieiusa  ,  Linné  (p.  3i48  ,  n.  3)  ; 
Clio  imagina  triquetâ  y  ore  horizontaliy 
Millier  {ZooL  Dan>  prodr.  9743;.  La 
Gléodore  rétuse  est  encore  plus  gran- 
de que  les  précédentes,  et  peut-ôtre 
n'est-ce  que  la  Gléodore  pyramidale , 
car  elle  n'en  diîfère  essentiellement 
que  par  l'ouverture  qui  est  horizon- 
tale au  lieu  d*etre  oblique.  D'après  la 
phrase  de  Linné ,  il  semblerait  que 
cette  espèce  a  deux  tentacules  ;  mais 
ce  {ait  demande  à  être  vérifié. 

Gléodore  i&TRANOLéE,  Cleodora 
sirangulata?  N.  Cette  espèce,  qui 
n'a  encore  élé  décrite  nulle  part ,  du 
moins  à  ce  nue  nous  sachions ,  doit 
faire  partie  du  genre  Gléodore  puis- 
qu'elle en  a  tous  les  caractères ,  si  ce 
n'est  qu'elle  offre  un  test  calcaire 
quand  les  autres  n'ont  qu'une  co- 
quille cornée.  L'ouverture  de  celle-ci 
est  comprimée  transversalement,  ce 
qui  lui  proiluit  deux  angles  ;  l'ouver- 
ture est  séparée  du  reste  par  un  rétré- 
cissement ,  après  lequel  la  coquille 
s'enfle,  devient  presque  globuleuse , 
et  se  termine  par  une  pointe  courte 
mais  aiguë.  (d..h.) 

CLÉOMÉ.  Cleome,  bot.  piian.  Fa- 
mille des  Capraridées,  Hexandrie  Mo- 
nogynie,  L.  ïoumefort  avait  insti- 
tué ce  genre  sous  le  nom  de  Si/iapis- 
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tntm  que  Linné ,  pour  se  oonformerà 
ses  propres  principes,  changea  ea 
celui  qu'il  a  toujours  porté  depuis. 
On  l'a  aussi  désigné  en  français  sovi 
le  nom  de  Mozambé;  mais  ce  mot, 
non    technique ,   est    très-rarement 
employé ,  tandb  que  celui  de  Qéo- 
mé   l'est   dans    toutes  les   langutf. 
Quelle  que  soit  la  dénomination  osi- 
léc  pour  exprimer  le  genre  dont  il  crt 
ici  question ,  il  nous  semble  plus  imn 
portant  de  rechercher  quel  est  01 
groupe  de  Plantes  et  d'en  définir  les 
caractères.  Les  anteurs ,  en  effet ,  ont 
placé  parmi  les  Gléomés ,  des  Plania 
appartenant  non-seulement  à  d'an- 
tres genres  de  Capparidées ,  mais  en- 
core a  des  genres  de  fii milles  difiBeren- 
tes.  Ainsi  plusieurs  Gléomés  de  Bar- 
mann  sont  des  Héliophiles  dont  la 
place  est  fixée  parmi  les  Gruci(ières,|  et 
réciproquement  quelques  RaphanMê 
ict  autres  Crucifères  dans  Wilfdenow 
appartiennent  au  genre  que  nous  trû- 
tons  ici.  En  outre ,  l'anomalie  de  for- 
mes dans  certains  Gléomés  a  décidé 
le  professeur  De  CaudoUe  à  les  sépa- 
rer du  genre  Cléomé  et  à  en  consti- 
tuer plusieurs  genres  partiels  qm, 
par  leur  intime  connexion ,  formmil 
une  tribu  dans  la  famille  des  Cappa- 
ridées ,  et  à  laquelle  il  donne  le  noik 
de  Gléomécs.  /^.  ce  mot.  Cette  triln 
est  donc  l'ancien   genre  Qéomë  àk 
Linné.  Les  principales  différences  qn: 
ont  engagé  De  Candollc  à  établir  ici 
nouveaux  genres  ,  consistent  dans  b 
soudure  des  filets  des  étamines  aTC( 
le  torus  qui  porte  l'ovaire ,  et  dail! 
la  forme  des  sîliques.  Nous  lèmo! 
connaître  les  diversités  de  cette  op 
ganisation   en    traitant    des    genre 
CleomeUa ,    GynandroptU  et  PM 
tonia ,  noms  que  leur  a  imposés  tell 
auteur  dans  le  Prodr,  Sjrst,  unifêt 
saiis  Regn.  f^egtt. ,  vol.  1  ,  p.  aS^ 
Voici  les  caractères  du  genre  CUo 
nié  ainsi  réformé ,  tels  qu'ils  sont  ttè 
posés  dans  l'important  ouvrage  qn 
nous  venons  de  citer  :  calice  à  qoatr 
sépales,  étalé ,  presque  régulier  ;  qui 
trc  pétales  ;  torus  presque  hémîsplld 
rique;  étamines  le  plus  souvent  a 
nombre  de  six ,  rarement  quatre  ;  ai 
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\ifiait  déhiioente  slipî^e  dans  le  ca<-  oonstituent  le  genre  Gynandropsis  de 

lioeou  quelquefois  sessîle.  De  CandoUe.  F",  ce  mot.         (o..n.) 

Ce  genre  est  i»rtogë  en  deux  sec-  ♦  ClAOWÈXS.Cleomeœ.non.mAV, 

tHDS  :   la  première,  qui   porte  le  De  Candolle  appelle  ainsi  la  première 

MB  de  Pedicellana ,  conlient  seize  jribu  de  la  famille  des  Capparidées , 


mf  viiiM*s»^«*"»#-  «Y«*— «•  acmcs,  et  entre  autres  par  uc  L.an- 

Amérique    mdndiona  c.  ^j^n^    j^  caractère  principal  de  cette 

-unes  sont  arborescentes.  La  tribu  consiste  surtout  dans  son  fruit 

f!5CCtion«iappelëe6//*îtfû/Yû,  ^^^ ^  s'ouvrant  naturellcmcul  en  plu- 

énù-iaue  donneanlerieuremcnt  ^jg^^s  valves  membraneuses.  Ce  sont 

orskalh  a  plusieurs  Plantes  de  ^i^.^  ijc,,|,c5  ou  des  Arbrisseaux  à  fcuil- 

tt  groupe,  et  que  Jussieu  {Gcner.  ^^  g<Jnéralcment  composées   et  re- 

«B«A,  pi.  343)  avait  déjà  reconnu  couvertes   d'un  duvet  visqueux   et 

pour  être  congénère  du  Cleomé.  Dans  glanduleux.  (a.  n.) 

oelte  sechon ,  le  torus  est  peUl ,  ainsi  ^  ^  ^,  -ùnxivr  i  f    ^r,,        ,, 
OK  le   Ihéiipliore  qui  quelquefois  CLLOiMELLE.  C/eomelia,  nox. 

v'criste  pas.  Hle  est  tîès  nombreuse ,  ^^^V-  1^«  CandoUe  a  donne  ce  nom  a 

ariuriwcînquanleespècesbiencon-  un^ nouveau  genre  de  la  Inbu  des 


tiaie-quat 

b  recherche 

Ue 

poupes  :  le  premier 

espèces  à  feuilles  sim 

^  celles  dont  les4c 

ciM|< 

kiection'des  Sîiiqi — ..,  -^-. .     .  -  »      r    -n       il 

flbet  des  climats  tempérés  et  iropi-    portent  des  feuilles  glabres  et  corn- 


ier  se  compose  des  "?=»  î  «»  l^^^f  ['^'^  ""*  ^P**"'®  ^"^"^T 

ûmples,  le  second  l*'?™^^  slipiléc    plus  courte  que  le 

„. ^.euilles  sont  à  h  ois,  C"*!?®  <!"'  ^  enveloppe. 

ou  sept  folioles.  Les  Plantes  de  ^  S^°r®  '  ^"1  ?«  comprend  qu  une 
ction  clés  Siliquaria  sont  indi-  ^cule  espèce  originaire  du  Mexique  , 
_j  des  climats  tempérés  et  iropi-  portent  des  feuilles  glabres  et  corn- 
OH»,  et  se  Uouvent  lépandues  sur  Pos^es  de  trois  folioles,  et  dont  les 
Me  la  terre  entre  certaines  la-  "<î""  »o**^  jaunes ,  se  distingue  des 
fafe.  Aucune  n'est  remarquable  «"^^es  genres  de  la  môme  tribu  par 
nr  les  usages  ou  l'agrément  de  ses  ^^°  ^»'"»^  très-court.  (a.  r.) 
bon.  CLEONICON.  bot.  fhak.  (Dios- 
De  toutes  les  Capparidées ,  le  genre  coridc.)  Syn.  de  Ginopode  vulgaire. 
Oémë  est  celui  qui  o£Erc  le  plus  de  (b.) 
apports  avec  les  Cmoifères.  En  ne  CLKONIE.  C/eonta,  bot.  fhan.  Fa- 
VDjant  que  les  siliques,  on  s'y  trom-  raille  des  Labiées  et  Didynamie  Gym- 
pinit  Im-iàcilemenl;  mais  lorga-  nospermie  ,  L.  Ce  geni-e  ,  établi 
iHitMm  du  reste  de  la  tleur,  et  même  par  Linné ,  n'a  pas  semblé  à  Lamarck 
«Bè  dc5  oi'ganes  de  la  végétation  et  et  à  Jussieu  être  fonde  sur  des  carac- 
■riout  Âes  fieuilles ,  suffisent  pour  tcres  assez  importans  pour  mériter 
dngner  de  cette  famille  le  genre  en  d'être  conservé.  Il  ne  difi^re  cfTectivo- 
^^Hlion.  On  ne  cultive  que  pour  le  ment  du  genre  Brunella  ou  Prunella 
fnd  motif  de  la  curiosité,  plusieurs  que  par  son  stigmate  quadrilobé,  par 
qpèees  de  Cléomés  ,  et  encore  de-  ses  bractées  laciniécs,et  surtout  par 
■iiident-«lles  quelques  soins  pour  la  touûc  de  poils  qui  ferment  l'entrée 
nàisiîr.  Celles  que  Ton  rcncon-  de  son  calice  pendant  la  maturation 
Ht  le  plus  communément  dans  les  des  graines.  Il  existe  en  outre  quel- 
JMndins  de  botanique  et  dont  les  fleurs  ques  légères  diflférences  dans  les  for- 
ent une  élégance  toute  particulière,  mes  des  deux  lèvres  de  la  corolle.  Du 
n'appartiennentplus  à  ce  genre.  Elles  reste,  la  forme  du  calice,  celle  des 
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ëtamincs  sont  exactement  les  inclines 
que  dans  les  Bruncllcr.  Cependant, 
malgré  cctle  conJain nation  du  genre 
Cléonie,  on  le  trouve  couscrvé  dans 
les  ouvrages  postérieurs  à  l'Encyclo- 
pédie et  au  Cc/tera  Plantarum.  Lu 
Synopsis  de  Peisoon  et  la  Flore  Fran- 
çaise de  Uc  C.indolle  donnent  Tex po- 
sition de  ses  (':iraclè:es  ,  et  la  doscrii>- 
tion  de  Tunique  espèce  dont  il  se 
compose. 

Li  Clkoniedi:  Vovcina kj,  yClconia 
lusltanica ,  L.  ;  Fruiwlla  uihrata  , 
Lamk. ,  est  une  peliti*  Plante  de  Rir- 
barie,  de  la  péninsule  espagnole  et 
des  environs  de  Carc^issonne  en 
France,  dont  les  ligos  sont  très-ve- 
lues et  hrancluics  vers  leur  somincl  ; 
les  feuilles  péliolées  ,  obtuses  et  den- 
tées; les  bractées  à  pinnules,  linéai- 
res, algues  et  ciliées.  Les  fleurs,  de 
grandes  dimensions,  sont  violettes 
ou  bleuâtres,  un  peu  tacbées  de  bbinc 
et  disposées  en  épi  terminal.  Le  nom 
de  Cléonie  a  été  donné  originaire- 
ment par  les  anciens,  si  l'on  s'en  rap- 
porte a  Adanson,  à  un  //c'//a/i/////5(pie 
ce  savant  appelait  Vo^acan      ((^..N.} 

*  CLÉOMS.  Ctcunh,  is.s.  Genre 
de  l'ordre  desCIoléopièirs,  soetinn  des 
Télramèrcs,  Painille  de^  Hbincboplio- 
res  de  Lalreillc  ,  établi  [»ar  Megerle 
aux  dépens  du  genre  Li\e  d*l)livier , 
adopté  p;«r  De  Jean  (Cal.d.  deColéopt., 
p.  9G) ,  et  dont  nous  ignorons  les  ca- 
ractères. Uojeiin  en  ujenlionne  trente 
espèces.  Nous  n'en  citerons  (pie  de  us 
d'Kui  o|>e,  ce  sont  les  Ltxus  plicatus  et 
fl/Zerz/tf/w d'Olivier.  A".  LiXJE.       (g.) 

CLÉONYMK.  .Cleonymus,  ins. 
Genre  de  l'ordre  des  Hyménoptères  , 
section  des  Pupivores,  tribu  desCbal- 
cidites ,  éttbli  par  Lalreiile  (  Gvncra 
Ciu&t.  et  lus,  T.  IV ,  p.  29),  et  ayant , 
suivant  lui,  pour  caractères  :  seg- 
ment antérieur  du  corselet  ressené 
ou  aminci  vers  la  tète;  mandibules 
bidentées  à  leur  extrémité;  antennes 
insérées  vers  le  milieu  de  la  face  de  la 
tête;  abdomen  en  forme  de  triangle 
allongé,  déprimé,  avec  la  coulisse 
servant  ù  loger  la  taiièrc,  étendue 
dans  toute  la  longueur  du  ventre.  — 
Les  Cleo uy mes ,  qu'on  pourrait  réu- 
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nir  aux  Ptéromales  de  Swedi 

a  ne  Latreille  avait  ranges  (, 
ans  la  famille  des  Cynipsèrei 
procbent  des  Spalangies  par 
du  corselet  et  les  divisions  d 
dd)ules ,  et  n'en  dilTcieiit  que 
sert  ion  des  antennes.  Tou^  li 
tères  cités  plus  liant  empéc 
les  confondre  avec  les  autre 
de  lafam.'lle. 

Latreille  considère  comme 
Cléonyme  déprimé,  C.  (/epre 
plolepsis  t/epressUy  Fabr. ,  fi| 
A.  Coquebert  (  JUustr.  Jcon 
(it'c.  1.  tab.  .*),rig.  5).  On  troi 
es|>cce  en  France  sur  les  trou 
mes. 

*  CLÉOPK.  Cleopus.  iNs.  < 
l'ordre  des  Coléopîcres ,  sec 
Téiiainères,  famille  des  ilhin 
res  de  Latreille  ,  établi  par 
aux  dépens  des  Charansons  , 
p:ir  Dejciin  (Catal.  deColéopl 
et  dont  les  caractères  nous 
connus.  Il  en  mentionne  q 
neutespèces,  presque  toutesU 

f.  ClIVIlANSON. 


CLKOrilOUE.  Cleophot 
vn  vN.  l^es  lieu  I  s  màles  de  ce  \ 
la  famille  des  Palniiers,  aval 
bord  été  décrites  par  Coin  m 
%1ussi<'U  sous  le  nom  de  L>at^ 
latinisé  du  nom  vulgaire  L 
que  ce  Palmier  ]M)rle  à  l'île  1: 
Celte  dénoniiuation  doit  être 
vée,  ]»nrce  qu'elle  est  plus  j 
quecellequcGaertner  luiasu 
8ans  qu'on  sache  pourquoi 
moins  nous  parlerons  ici  d 
p-irce  que  l'auteur  de  la  (]arp 
décrit  et  ligure  ^Gaertn.  de  . 
iH3  et  t.  1  20  )  sous  le  nom 
phura  lontamitles.  Voici  ni 
de  sa  description  :  fruit  rond 
trigone,  glabre  et  imilocuiai 
c^rpe  coriace  devenant  à  1. 
fi  agile  et  comme  cru.')  la  ce  ;  sa 
pulpeux  ,  succulent,  qui  se 
iromptemcnt  et  se  résout  4 
>ranes  adhérentes  aux  noyai 
ci ,  au  nombre  de  trois ,  son 
ces ,  minces  ,  striés  ,  angulcu 
coté   interne,   très-glabres  c 
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spermes;  semences uaiques  dans cba-  përieure  est  avancée  en  demi-ellipse 

que  ooyau  el  ayant  une  forme  sem-  et  formée  de  trois  premiers  scgmens , 

Uable  et  comme  moulée  dans  celui-  dont  le  terminal  est  plus  grand  ei 

d,   munies    d'un    albumen    corné  obtus;  la  lèvre  inférieure  est  rétuse. 


h  graine  en  de  bors  de  lalbumcu.  tubuletise,  cylindrique,  très-simple. 

(^uanl  aux  détails  génériques  tirés  Inexistence  de  cette    trompe    paraît 

des  autres  organes ,  P",  le  mot  Lata-  être   constante,  c'est-à-dire  qu  on  la 

SIEX.                                            (o..N.)  retrouve  dans  tontes  les  espèces.  Miil- 

*  CLEI'SINE.    Clepsina.    asn£L.  1er  en   a   cependant  nié  l'existence. 

GfDre  établi  par  Savigny  (S>st.  des  C'est Bcrpnann qui  Ta  aperçue  lèpre- 

Annelides,  p.  107  ]  aux  dépens  des  micr  dons  Vllirudo  compianata.  Kir- 

Sing5ues,eta]^'aut,  suivant  lui,  pour  by  l'a  rcnrcsenlée  dans  la  même  es- 

anictères  distinctifs  :  ventouse  orale  pece^ct  Savigny  l'a  aperçue  dans  une 

peu  concave,  à  lèvre  supérieure  aviin-  autre.  Les  Clepsincs  ont  une  veniousc 

cte  en  demi-ellipse;  mâchoires  ré-  anale  de  médiocre  grandeur,  débor- 

duiles  à  trois  plis  saillans;  deux  yeux  déc  des  deux  eûtes  ^>ar  les  derniers 

ou  quatre  à  six  disposés  sur  deux  H-  segmcns,  et  tout-à-fait  inférieure. Ce3 

gnes  longitudinales;  ventouse  anale  Annelides  se  trouvent  dans  les  eaux 

txaclement   inférieure.    Ce  nouveau  douces. — Savigny  divise  le  genre  en 

Senre  appartient,  dans  la  Méthode  de  deux  tiibus  :  la  première,  r/e/W/zo? 

Sivigny,    à    l'ordre    des   Annelides  ///^///^cp^  a  pour  caractères:  deux  yeux 

Hirudinécs  et  à  la  troisième  secliou  situés  sur  le  second  segment,  un  peu 

de  la    famille  des  Sangsue:$.    II    se  écartés;  corps  étroit.  Lllc  comprend 

distingue  des  Sangsues,  dos  i]del-  laCi.ErsiM:fijocuLÉE,6yf/7£///a^/(;<-i/- 

les,des  Hœmopis,  par  Télat  des  ma-  /o/a,  Sav.  ,  ou  \Hirudo  bioculata  de 

choires ,  la  position  de  la  venlouse  Bergman u    ^Avt,  Sioikh.  Anu  1767, 

•nalc  et  surtout  par  le  nombre  des  n.  4,  t.  6,  fig.  9-11),  qui  est  Ja  même 

Îeux.  Ce  dernier  caractère  empêche  que    celle    de    Bruguièrc  (  Encycl. 

elccoufondre  aveclcsNépbeli»  qui  Méthod.  Helm.  pi.  5i,  fig.  g-11),  de 

l'en   rapprochent    par  les  trois  plis  Mii.'ier  {IlUt.  /  erm,  T.  i,  part.  i2 , 

sûllansdes  mâchoires.  p-  ^ii  "•  i7i)et(leGnieIin(4S^67.  Aâ/. 

Les  Clepsines  ont  le  corps  légère-  T.  i  ,  part.  6,  p.  509G,  n.  5.)  Celte 

meot  c  rus  ta  ce,  sans  branchies ,  dé-  espèce   ne  diilere   pis  non   plus   de 

primé,  un  peu  convexe  dessus,  exac-  Vï.rpoLdella  bioculata  de    Lamarck 

leiDcnt  plat  en  dessous,  rétréci  insen-  (]lir>t.  des  Arim.  sans  vert.  T.  v,  p. 

siblement  et  acuminé  en  devant,  tiès-  296,  n.  -2).  Elle  e^t  commune  dans  les 

atcDsible  ,  susceptible,  en  ^e  con-  ruisseaux  de  Gentiliy  près  Tans.  Elle 

tnclant,  de  se  rouler  en  boule  ou  eu  se  tient  fortement  apnliquée  contre 

cjflindic,  composé  de  segmens  teinés,  les  pieu  es  ,  au  fond  de  l'eau,  et  les 

cest-à-dirc  ordonnés  trois  par  tiois,  parcourt  à  la  niauière  des  Chenilles 

couits  et  égaux;  les  vingt-quatre  ou  arpenleuses  ,  en  formant  des  anneaux 

vingt  -  cinquième  et  vingt -sept  ou  complets.  Elle  ne  s*expose  jamais  en- 

vingt-huitienie  portant  les  01  iiices  de  tièreinent  à   l'air  sec;  mais  souvent 

lagénér'ition.  Les  yeux  très-diatincts,  elle  monte  ^  Heur  d'eau,  pour  s'y  pla- 

au  nombre  de  deux  ou  bien  de  quatre  cer  dans  une  position  renversée,  et  se 

i  six,  sont,  comme  nous  l'avons  dit ,  promène  ainsi  à  sa  surface,  <^  l'aide  do 

disposés  sur  deux  ligne:»  lougitudiua-  ses  ventouse^.  Des  individus  observés 

les;  la  ventouse  orale  est  formée  de  au  commencementde  juilletportaient 

plusieurs    segmens  non   séparés   du  chacun ,  sous  la  partie  moyenne  du 

corps,  et  peu  concave;  l'ouverture  corps,  dilatée  et  courbée  en  voûte, 

Sransvcrse  a  deux  lèvre»;  la  lèvre  su-  quinze  à  viup;!  petits  qui  se  tcnai<Mit 


908 


CLE 


fixes  par  leur  disque  postérieur;  ces 
petits  sont  entièrement  bUncs. 

Savigny  croit  que  ïlfirudopuili'- 
géra  de  Daudin  (Recueil  de  Mémoires 
eldeNotes^p.  19, pi-  lyfig*  i|  3)pour- 
rait  être  rapportée  ù  celte  espèce.  La 
seconde  tribu,  Clepsinœsimplices^  est 
caractërisiéc  par  six  yeux  rapproches, 
placés  sur  les  trois  premiers  segmens, 
et  par  un  corps  large  ;  elle  renfenne 
une  espèce,  la  Gi<efsine  aplatie,  CL 
compiofuUafisLV., ou  VUirudo  compta- 
ncua  de  Linné  [Famia  Suec.  édit.  11, 
u.  ao8a,  et  Syal.  iHatun  édit.  1 9,  T.  i, 
part,  a,  p.   1079,  n.  6),  de  Miillcr 
[loc*  cii.  pi.  47,  n.  175),  deGmelin 
(/oc.  cU.  p.  §097,  n.  6)  et  de  Hyac. 
Caréna  {ilonogr.  du  genre  Hirudo, 
Mem.  délia  R.  Accad,  dell  Se,  di  To- 
rinOt  T.  xxv,  p.  37 5).  Cette  espèce 
est  la  même  que  VUirudo  sexocutata 
de  ficrgmann  (  loc.  cii.  p.  3i3,  t.  6, 
fig.  ia-i4),  ou  Vliirudo  crenata  de 
Kirby  ;7V(ZA«.  Linn.  Soc.  T.  n,  p. 
3i8,  V  39).  Elle  appartient  au  genre 
Ëipobdcfic  de  Laniarck  {loc.  cii.).  Ou 
la  trouve  dans  les  mêmes  lieux  que 
la  précédente.  Elle  y  est  aussi  com- 
mune et  a  les  mêmes  allures. 

Savigny  pense  que  VHirudo  hya- 
lina  de  MiiLter  pourrait  bien  être  une 
Clepsine.  Ses  Hirudo  marginaia  et 
//.  Teisulaia  nen  sont  pas  non  plus 
éloignées.  On  doit  ueiit-êtrc  rapporter 
encore  à  ce  genre  VHirudo  ceplialota 
de  Caréna,  dont  le  disque  peut  adhé- 
rer à  la  surface  de  Teau,  et  qui ,  de 
même  que  la  Clepsine  bioculcc,  mar- 
che à  la  renverse  coutre  la  suri'ace  du 
liquide,  en  y  appliquant  alternative- 
ment sa  bouche  et  son  disque.  Cette 
espèce  a  quelque  analogie  avec  la 
Clepsine  aplatie  ;  mais  elle  est  très- 
remarquable  par  rcxistencc  d*un  col 
Ijien  marqué  ,  Supportant  une  tète 
très-distincte,  au  sonmiet  de  laquelle 
on  aperçoit  quatre  yeux.  Elle  no  nage 
piis.  enroule  légèrement  son  corps,  et 
i«c  laisse  tomuer  au  fond  de  leau 
lorsqu*on  la  détache;  elle  est  vivipare. 
Carcna  Ta  rencontrée  en  Piémont  dans 
les  lacs  d'Âvigliana  et  du  Canavais. 
\J Hirudo  trioculala  de  Caréna  res- 
semble beaucoup  pour  la  couleur  à  la 
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Clepsine  bioculée;  mais  elle  s 
lingue  par  une  taille  moindr 
le  nombre  des  yeux  qui  est  oc 
ment  de  trois  placés  en  triai 
formés  par  des  lignes  allongée 
que  par  des  points  longs,  di  < 
geait  ces  deux  espèces  avec  le 
sines,  il  faudrait  modifier  lëgi 
les  caractères  du  geni-e  et  des 

CLEl^TE.   Clepies.  jns.  G 

Tordre  des   Hyménoptèies  , 

des  Térébrans ,  famille  des  \ 

res ,  tribu  des  Chrysidcs ,  fo: 

Ijatreille  et  adopté  par  la  plu 

entomologistes.  Ses  caractèr 

mandibules  courtes  et  dentdi 

guette   entière;    corselet    té 

avant  ;  abdomen  sans  créneli 

m  in  a  les ,  presque  ovoïde,  noi 

en  dessous,  composé  de  quatj 

anneaux,  suivant  le  sexe.  S( 

ces  rapports,  les  Cleptes  difiS 

autres  genres  de  la  tnbu.  Ils  < 

vant  Jurine  (  Class.  des  Hyn 

p.  298) ,  des  antennes  brisée 

formes,  composées  de  treize  \ 

dans  la  femelle  comme  dans 

les  ailes  antérieures  offi'ent 

Iule   radiale  demi-circulaire 

cellule  cubitale  allongée,  ino 

qui  leçoit  une  nervure  reçu; 

nui  est  très-distante  du  bout 

bous  le  r<ipportdcs  ailes,  ces 

ressemblent  beaucoup  aux  * 

en  ciVet,  la  diÛurcuce  ne  con 

diiiis  la  figure  demi-circula: 

cellule  radiale,  et  dans  Tin» 

la  nerviu'c  récurrente  plus  p 

base  de  la   cellule  cubitale 

doue  plus  aisé  ,  d'après  l'ave 

ri  ne  lui-même  ,  de  les  eu  d 

par  les  caractèi*es  tirés  des  ai 

ties.  Les Clcptcs, confondus] 

froy  avec  les  Guêpes ,  et  p 

avec  les  Ichneumous,  sont  d 

tes  assez  petits,  trèj-agiles  , 

couleurs  métalliques  variai) 

vant  les  sexes.  On  les  rcnconi 

feuilles  de  différentes  Plante 

cius  en  a  décrit  un  assez  gra 

bre  d'espèces,  parmi  lesque 

sieurs  appartiennent  à  la  1 

Clialciditcs.  Telles  sout  Ic! 
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fmfgenêf  coccorum^  larvarum, 
ut.  Le  Glepte  demi-dobé,  C. 
tUa  de  Fabricius  qui ,  sui\'aTit 
s  et  Jurine ,  a  décrit  le  maie 
omde  C  splendens,  figure  p^r 

Fauna  Ins-  Germ,  ,  fnsc.  5, 
mas;  ibid.f  fa  se.  52  ,  tab.  i, 
peut  êtit:  consûlcrd  comme  le 
Eenre.  Il  se  trouve  aux  envi- 
Paris,  f^. ,  pour  les  autres  cs- 
Latrcille  (  /oc.  cit.  ) ,  Pellc- 
Mint-Fargcau  (Ann.  du  Mus. 
Katur.  T.  VIII,  p.  ii3),  Max. 
[Ins,  LÀgur.  ) ,  Jurinc  {loc .  vit .  ), 
lefaert  ijoc,  cil.) ,  Pauzer  {lue. 

(avd.) 
HOSES.  Cleptiosa,  ins.  C'est 
d'une  famille  de  Tordre  des 
«tëres  établie  par  La  treille 
enër.  des  Crust.  et  des  Ins. 
et  i"  ëdit.  du  Dict.  d'Hist. 

et  qui  est  venue  se  fondre 
&.mm.  de  Cuv.)  dans  la  tribu 
ysidesct  dans  celle  des  Oxyu* 
ces  mots.  Cette  famille  com- 
les  genres  Bétliyle,  Sparasion 

lRKIA.  bot.  puas.  Ce  non- 
m  de  genre  a  été  propose  par 
pour  le  Tabernotmontana 
im  de  Linné;  mais,  ainsii 
plupart  des  innovations  de 
ur,  il  n*a  pas  été  adopté. 

(G..N.) 

ODËN  DRO:S .  Clcrodcntirum . 
IN.  Ce  genre,  de  la  famille 
bënacécs  et  de  la  Uidyuamie 
ermie ,  L. ,  a  des  rapports 
S5  avec  le  Folkameria ,  qu'il 
nvenable  de  les  réunir  en  un 

défaut  absolu  de  caractères 
t  tranchés  a  fait  trans|x>rter 
our  de  Tun  à  l'autre  genre 
rerses  espèces  par  les  auteurs, 
L  est  suivi  une  confusion  qui 
pas  facile  à  débrouiller  taut 
e  détruira  pas  le  genre  le 
ncicnncment  connu.  Kn  ex- 
e  caractère  do  Clerxjdenilruniy 
t  R.  Brown  dit  (  Pnnbvm. 
^ov.'IIoUand.  ,  p.  5io  )  que  la 

des  foiÂamcria  doivent  y 
;  il  ajoute  mcnic  iwc.c  doute 
tes  les  espèces  de  ce  deinlci' 

TOMJE    fV 
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genre  sont  des  Clérodcndrons  >  et  il  y 
réunit  aussi  le  ^enre  Ouieda  de  Lin- 
né. A  cette  opinion  s'est  déjà  rangé 
l'auteur  des  fiova  Gênera  et  Spvcies 
Plant.  Amer,  œquin.  Kunth ,  en  effet , 
décrit  deux  nouveaux  Ciérodendrons 
et  adopte  la  iu.sion  de  la  plupart  des 
espèces  de  ces  deux  genres.  L  analyse 
de  leurs  fruits  a  fourni ,  il  est  vrai,  a 
Gaertner  un  moyen  de  distinction  qui 
semble  d'abord  avoir  assez  d*impor- 
taucc.  \js\  baie  des  Volkamcries  ren- 
ferme deux  noyaux  biloculaires,  tan- 
dis que  celle  des  Qérodeni irons  est  à 
quatre  osselets  un  ilocu  la  ires;  mais  cha- 
cun de  ces  deux  noyaux  biloculaires 
des  Yolkaméries,  à  en  juger  par  la  fi- 
gure même  donnée  pas  Gaertner  (  de 
Frnct.  t.  56},  nous  par.iît  être  l'unioa 
de  deux  osselets  plutdt  qu'un  osselet 
uniauc  à  deux  loges  ^  et  dès-lors  une 
soudure  plus  ou  moins  complète  se- 
rait la  seule  différence  entre  les  deux 
fruits  ;  or  on  convient  que ,  dans 
cfî  cas ,  une  pareille  soudure  ne  peut 
offrir  assez  de  valeur  pour  opérer 
une  distinction  générique.  Autre- 
ment ce  serait  absolument  de  même 
que  si  on  voulait  éloigner  générique- 
inenl  le  Mexpilus  CKxyacanthoidcSy 
I).  C.  ,  du  31.  CKryacant/iat  à  cause 
de  la  liberté  dr  ses  deux  noyaux.  Oa 
s'est  encore  servi  «le  la  forme  du  styli; 
et  du  stigmate  pour  dilKérencier  les 
deux  genres  dont  il  est  question; 
Giiertner  a  <lit  f^iie  les  Volkaméries 
ont  le  stigmate  bifide;  Poiret  (  IJict. 
Encycl.)  ajoute  que  les  Ciérodendrons 
ont ,  par  opposition ,  un  stigmate 
simple ,  et  nous  trouvons  cbins  Je  ca- 
ractère du  Clérodendron  exposé  par 
R.  Brown  et  Kunth  que  le  stigmate 
est  bifide.  Toutes  ces  assertions  sont 
Viaies,  quoique  contradictoires  en 
apparence;  il  y  a  des  Ciérodendrons 
à  stigmate  simple, ou  si  pou  échaucré 
qu'on  peut  le  re;;.irJer  comme  sim- 
ple; il  existe  atissidcs  Clt-rodendions 
ù  stigmate  bifide  :  telles  sont  les  es- 
pèces décrites  par  Urown  et  Kunth. 
Cette  diversité  de  formes  dans  le  stig- 
mate ne  doit  pas  être  un  motif  pour 
désunir  les  Ciérodendrons  d  avec 
les  Volkaméries  :  elle  néccssi'e  seule- 
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ment  un  léger  changement  dcins  les  Parmi  les  autres  Clërodendronsnon 
caractères  du  genre  Cléi-odendron ,  cultivés  et  décrits  par  Linné  avec  ton 
dont  voici  l'énoncé  :  calice  campanu*  exactitude  accoutumée  ,  on  distingue 
lé  à  cinq  divisions  ou  à  cinq  aents;  les  Cierodendntm  foriunatitm  ^  Ci,  î/t» 
corolle  dont  le  tube  est  cylindrique  ,  Jbriunatum  et  Ci»  caiamiioèum  ,  Plan- 
ordinairement  très -allongé,  le  limbe  tes  des  Indes -Orienta  tes  que  les  an* 
à  cina  divisions  égales  ;  quatre  étami-  ciens  auteurs  avaient  déjà  lait  connai- 
nes  didynamcs ,  exertes  et  déclinées  tre  sous  dififérens  noms.  Ces  épitbètes 
du  même  côté  ;  ovaire  quadrilocu-  paraîtraient  singulières  ,  si  on  n*y  re- 
laite ,  à  loges  monospermes  ;  stigmate  connaissait  pa^  la  brillante  imagina- 
bifide ,  quelquefois  simple  ou  légère-  tion  du  naturaliste    suédois  qui  se 
ment  écurancré  ;  baie  souvent  entou-  plaisait  à  répandre  la  vie  et  la  sens^ 
rée  par  le  calice  qui  s'est  accru  pendant  nilité  sur  toutes  les  productions  de  11 
la  maturation,  a  quatre  noyaux  sou-  nature.  Que  d'allusions  fines ,   îngé» 
dés  par  paire  dans  quelques  espèces,  nieuses  et  touchantes  ne  rencontrons- 
Les  Clérodcndrons  sont  de  beaux  nous  i^as  à  chaque  instant  dans  ses 
Arbres  et  Arbustes  indigènes  des  cli-  écrits  !  Que  de  souvenirs  mytfaologi- 
mats  tropiques  ;  les  feuilles  sont  op-  qucs  ne  riéveille-l-il  pas,  comme  pour 
posées,  simples,  indivises  ou  quelque-  sonla^r  notre  mémoire  fatiguée  par    ~ 
fois  lobées.    Ils  |)ortcnt   des    fleurs  l'aridité  des  détails]!  Mais,  u  faut  en 
disposées  en  corymbes  trichotomes,  convenir,  lesprit  est  ici  choqué  d a 
axitlaires  ou  terminales.  Les  nuteui*s  contresens  des  expressions  :Glérodeo- 
en  ont  décrit  une  treu laine  d'espè-  dron  est  un  mot   grec  qui  signifie 
ces ,  dont  quelques-unes  sont  culti-  Arbre  iéeurcux;  or ,  dire  qu'un  Ar- 
vées  dans  les  jardins  d'Europe.  Nous  bre  heureux  est  en  même  temps  tn- 
n'en  citerons  qu'une  seule  de  bien  rc-  fortuné  ou  calamitcux ,  nous  semble 
marquablc  sous  ce  rapport  :  c  Ciit  le  une  façon  de  parler  un  peu  bizarre: 
Glérodendron    sans    aiguillons,  Txî  genre  Cierodendrum^  été  désigné 
Clerodendrum  inerme ,  Gaertu. ,  Voi-  vulgairement  sous  le  nom  de  Péragu^ 
kamcria  inermis ,  L.  Ce  charm.int  Ar-  mot  barbare  que  nous  n'adoptons  pas, 
buste  a  uue  tige  droite ,  un  peu  i-a-  et  aucjuel  nous  substituons  la  déno- 
meuse,  qui  s'élève  a  deux  on  trois  mination  gréco-latine  francisée, 
mètres.  Ses  rameaux  sont   droits  et  Palisotde  Beauvoisapubliëetfigu- 
opposés.   Ses  feuilles  sont  op]>osécs  ,  ré  deux  nouvelles  espèces  de  Citro- 
pétioiées  ,    lancéolées  ,     oblongues  ,  dendrum  dans  la  Flore  d'Oware  et  de 
vertes  et  d'uue  consistance  assez  for-  Bénin.  L'une ,  qu'il  nomme  Ci,  voitf' 
te.  Les  ilcurs  d'un  blanc  lacté,  quel-  bi/ey  a  des  fleurs  petites  dont  le  limbe 
auefois  nuancé  de  rose,  naissent  de  de  la  corolle  est  manifestement  bila- 
1  aisselle  des  feuilles  par  trois  à  la  fois,  bié  ;  lautre  (  Ci.  scandens }  a  rie  plus 
neslorigiuaii-edesTndcs-Orientaleset  grandes  fleurs,  et  sa  corolle  offre  la 
de  la  Nouvelle-Hollande  ;  néanmoins  môme  disposition  ;  mais  comme  les 
il  n'est  pas  très-dclicat ,  car,  quoique  fleurs  du  Cl,  infortuntUttm  ^  L. ,  ten- 
de serre  chaude,  il  peut  passer  tout  dent  aussi  à  rirrégularilé,  cettemodî- 
l'été  dehors,  pourvu  qu'on  le  place  fication  n^est pas  sufiisante pour oons- 
à  uue  bonne  exposition.  On  le  multi-  titucr  avec  ces  espèces  un   nouveau 
plie  ti es- facilement  par  boutures  fai-  genre.  —  Ycntenat  a  figuré  et  déciît, 
tcscnpotsurcoucheombrngéeoudans  dans  le  magnifique  ouvrage  intitulé 
la  tannée,  et  ensuite  on  le  place  dans  Jardin  de  la  Malmaison,  une  espèce 
une  terre  substantielle,  en  ayant  soin  qui   a   fleuri  dans  les  serres  de   ce 
de  l'arroser  souvent,  surtout  au  mo-  jardin  et  qui  est  évidemment  le  Pé- 
ment  oti  la  végétation  devient  plus  rngu  de  Rhéede  {Hort.  Malab,  vol. 
active.  C  est  ainsi  qu'on  le  cultive  au  ii  ,  p.  4i ,  pi.  2h),  Mais  Linné  ayant 
Jardin  du  Roi  k  Paris ,  oii  il  en  existe  donné  k  sou  Clerodendrum  inforiunar' 
d"fort}>oaux  individus.  ium  pour  synonymes  le  Péragu  de 
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RtMîede  et  le  CL  Jott^lato  ei  acumi- 
nmio  Ae  Bunnsna,  lequel  est  une 
Pieu  te  eflsènlielleniecf  dî£Krente  , 
YcBteoata  nommé  sa  nouTelle  espèce 
Cierodemdram  uîscosum.  Cette  Ptaote 
est  le  ^oikameria  laurijbiia  des  jar- 
diniers. (o..N.) 

CliERUS.  INS.  Nom  sous  lequel  les 
Latins  désignaient  une  espèce  de  lar- 
ve, et  que  Geoffroy  (Hist.  des  Ins.  T. 
I,  p.  So3  )  a  appliqué  à  un  genre 
d'Iaseclea  de  l'ordre  des  Coléoptères. 
V,  C1.AIRON.  (aud.) 

CLÈTHRE.  CletAra  bot.  phak. 
Ces!  k  la  famille  des  Ericioéos  et  à 
la  DéeMidrie  Bionog^'nie  qu'appar- 
ticBl  œ  genre  composé  d'Arhris- 
Maux  éiéeaas  qui,  pour  la  plupart, 
lubileut  les  contrées  américaines ,  et 
nmt  cukîvés  dans  nus  jardins  d'à- 
giément.  Leurs  feuiltes  sent  alternes 
cl  simples;  leurs  fleurs,  élégamment 
disposées  en  grappes,  axillaires  ou 
knnînales ,  sont  quelquefois  réu- 
BÎei  en  forme  de  panicule  ;  leur  ca- 
Ike  est  A  cinq  divisions  très-profon- 
ds;  leur  corolle  est  campanulée  ,  à 
daa  lobes  teRement  profonds  qu'elle 
senole  formée  de  cinq  pétales  soudés 
ptr  la  iMse  ;  dix  étamines  incluses 
sont  insérées  »  la  partie  inférieure  de 
la  osrolle,  dressées  et  rapprochées  les 
vues  contre  les  autres;  leurs  anthères, 
d'ibord  tournées  en  dehors  etparcon- 

anent  extrorses ,  se  renversent  en 
tins  quand  la  fleur  est  épanouie,  de 
■ttiiière  que  le  sommet  qui  est  ter- 
■iaé  en  pointe,  devient  la  base; 
cUes  sont  bifides  inférieurement  et 
l'ouvrent  par  deux  fentes  ovales;  l'o- 
viire  est  k  trois  loges  multiovulces  ; 
lestjkest  court,  terminé  par  un  sti};- 
vate  trilobé;  la  capsule  est  envelop- 
pée dans  le  calice  qui  est  persistant  ; 
die  offre  trois  loges  el  s'ouvre  en  trois 
nlves  septifercs  sur  le  milieu  de  leur 
iàee  interne. 

Parmi  les  espèces  de  ce  genre  qui 
sont  cultivées  dans  les  jardins ,  nous 
dlerons  les  suivantes  : 

GLèTHRE    A    F£DILIiRS    d'AuLNE  , 

Cktkrà  alnijotia,  L.  Joli  Ai'buste  de 
l'tnq  à  sii   piedf  d  élévation  ,  nyanl 
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des  tiges  rameuses  ornées  de  feoillcs 
alternes  ovales,  dentées,  pubcscenles 
eu  dessous  >  des  tteurs  blanches  dis- 
posées en  épis  Icrininauz.  Il  est  ori- 
ginaiie  des  lieux  humides  de  l'Ame* 
riqucdu  nonl.  On  lecuLtive  en  pleine 
tcire  dans  les  plate-handes  de  terre 
de  bruvète.  Il  se  multiplie  de  semen> 
ces  et  de  marcottes. 

Clâthke  tom£MT£UX  ,  Cleikra  t(h- 
mentosa ,  Lamk.  Origmaire  des  mô^ 
mes  contrées ,  cette  espèce  demande 
les  mcincs  soins  que  la  précédente. 
Elle  s'en  distingue  surtout  par  ses  ra- 
meaux et  ses  feuilles  blanchâtres  en 
dessous. 

Cléthre  £7f  Arbre  ,  Clethra  arbo- 
rea^  Aiton,  Kew;  Venti*nat,  Jard. 
Malm.  t.  4o.  Cette  belle  ç;$pèce ,  ori- 
ginaire de  rîle  de  Madère,  a  le  port  de 
ij^rùuit/8  Andrachne^  L.  Elle  est  plus 
grande  que  les  deux  précédentes  ;  sa 
tige  ligneuse  se  divise  en  branches 
dont  les  extrémités  sont  rougeâtreft  ; 
ses  feuilles  bont  pétiolées  ,  persistan- 
tes, un  peu  coriaces ,  lisses ,  ovales  , 
lancéolées  ,  dentelés  ;  ses  fleurs  d'une 
teinte  rose.pàle  et  d'une  odeur  suave , 
forment  à  raîsscile  des  feuilles  supé- 
rieures ,  des  épis  solitaires  et  unilaté- 
raux. On  la  cultive  en  orangerie. 

On  cultive  encore  quelquefui.s  dans 
les  jai-dius  le  Clethra  acu/ninaia  de 
Michaux  et  le  Clethra  paniculata 
d'Alton,  qui  viennent  de  l'Amérique 
du  nord. 

Dans  le  troisième  volume  des  Noua 
Gênera  ei  Species  de  Uumholdt  et 
Bonpland ,  publiés  par  Kunth,  on 
tiouve  décrites  trois  nouvelles  espèces 
de  Clethra  arborescentes  sous  les  noms 
de  Clethra  fagifolia ,  Clcth.  bicolor 
et  Cleth.  Hmbriata.  Celte  dernière , 
remarquable  pïir  sa  corolle  dont 
les  lobes  sont  échancrcs  en  cœur  et 
fimbriéasur  leurl>oixl,  est  figurée  pi. 
964  du  même  ouvrage.  Kunth  réu- 
nit au  Clethra  le  genre  Cueillaria 
de  Ruiz  et  Pavon ,  qui  ,  en  elFct ,  ne 

E résente  aucune  différence  bien  nota- 
le.  (a.  r.) 

Chez  les  anciens  ,  particulicrcmeut 
dans  Théophrastc  ,  le  nom  de  Clk- 


THR\  désignait  T Aulne. 


(B.) 


i4* 
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CLETfflllA.  BOT.  CRYPT.  (Hill.) 
Pour  Clathrc.  V,  ce  mol,  (b.) 

CLETRITE.  BOT.  *08S.  On  a  don^ 
ne  ce  nom  à  du  bois  pétrifie  que  Ton 
croyait  être  celui  de  l  Aulne ,  nommé 
Gclhra  parles  anciens.  (b.) 

CLETTE.ois.  Syn.  vulgaire  de 
rAvocclte,  Recurvirostra   Jvoccitay 

L.  T",  AVOCETTE.  (DR..Z.) 

*  CLEV>:N-RAY.  pois.  Syn.  de 
Centropome  à  onze  rayons,  à  la  Jamaï- 
que, (b.) 

CLÉ  y  ÈRE.  Citera,  bot.  fiian. 
Sous  ce  nom  ,  Tliunberg  (77.  Japon, ^ 
p.    ij  cl  ^34  )  a  décrit  un  genre  de 
la  Polyandrie  Monogynie  ,  L. ,  que 
Jussicu  n'a   irapprociié  d'aucune  la- 
mille ,  si  ce  n'est  eu  indiquant  d'une 
manière  dubitatiyc  ses  auiuilés  avec 
le  Cameltiaj  et  qu'il  a  rejeté  dans  les 
Gênera  incertœ  sedis.  Ses  caractères 
sont  :   calice  pcrsistint  à  cinq  divi- 
sions obtuses;  cinq  pétales  ;  environ 
trente  élamines  courtes  ,  insérées  sur 
les  côtés  de  l'ovaire  ,  à  filets  adhérens 
entre  eux  k  leur  base ,  et,<\  anthères 
didymes;  ovaire  libre;  style  unique, 
filiforme  ;  stigmate  échancré  ;  capsule 
pisiforme  ,  entourée   inféricurcment 
par  le  calice  biloculaire  et  bivalve. 
L'unique  espèce  de  ce  genre  incertain 
(Cleyera  Japonica ,  Th.)  croît  près  de 
Magasaki  au  Japon.  C'est  un  Arbre 
glabre  dont  les  rameaux  et  ramuscu- 
Ics  sont  verlicillés;  les  feuilles  sont 
aussi  en  verlicillés  ou  fasciculées  au 
sommet  des  branches  ;  leur  consistan- 
ce est  charnue  et  elles  sont  toujours 
vertes.  Les  fleurs  sont  solitaires  sur 
des  pédoncules  axillaires.  Cette  Plante 
est  voisine  du   F^ateria  imiica ,   L. , 
genre  placé  à  la  suite  des  Gutiifèrcs 
par  Jussieu  ,  mais  que  ses  feuilles  al- 
ternes et  plusieurs  points  de  sou  orga- 
nisation font  aller  près  des  Camellia 
dans  les  Ilcs()éridées.  Thunberg  lui 
donne  pour  synonyme  la  Plante  desi- 
gnée etligurée  par  Rœmpfcr  (.//wa'«. 
exot. ,  p.  870  cl  874)  sous  le  nom  ja- 
ponRÎs  de  AIuioÂ/o\i  Mukokf;   mais 
Jussicu    regarde    ce   rapproclicnicnt 
comme  douteux. 
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Adanson  a  donné  le  nom  de  Ckft' 
ra  à  un  genre  de  Plantes  de  U  famille  • 
des  Scrophularinées  ,  et  que  Lin- 
né avait  déjà  nommé  Polypremum. 
N'ayant  pas  justifié  ce  cliangemenlde 
mots ,  nous  ne  l'adoptons  pas  et  neuf 
renvoyons  à  Polyfréhe  pour  sa  des- 
cription. (o..H.) 

♦  CLEYRIA.  bot.  phan.  (Neckcr.) 
F'.  Abounier. 

*  CLIAMONNONE.  bot.  phait. 
Syn.  de  Jatropha  sossypiifolia  à  la 
cote  de  Coromandel.  (b.) 

CLIBAÛE.  Clibadium,  bot.  pni5. 
Genre  de    la  Monœcio  Pentandric, 
L. ,    ainsi  caractérisé  :   fleurs  flos- 
culeuses  réunies  en  tête  ;  celles  du  ceih* 
trc  mâles  et  pédiccllées^  celles  delà 
circonférence  au  nombre  de  trois  k 
quatre  femelles  et  sessiles  ;  involucn 
imbriqué,  devenant  violet  par  la  ma- 
turité; fruits  drupacés ,  ombjliquéS} 
monospermes.  A.-L.  de  Jussieu,^ 
a  donné  les  caraclèies  précédensd  a- 
près  Linné  et  Allamand,  place  ce  genre    . 
parmi  les  Cory  mbifères  anomales  à  c6* 
té  de  Viva  et  du  Parthenium,  Desion- 
laines  le  renvoie  aux  Urticécs,  à  cause 
de  ses  étnmincs  libres  et  de  ses  fruits 
drupacés.  Comme  il  a,  selon  Lamarck, 
quelques  rapports  avec  le  HaiUiera^ 
affinité  déjà  pressentie  par  Jussieu ,  et 

2ue  ce  dernier  genre  appartient  au^ 
èrymbifcres ,  on  serait  tenté  de  lais- 
ser les  genres  précités  à  la  suite  des 
Composées,  au  lieu  de  les  reîeler 
dans  une  autre  famille  éloignée. 

On  ne  connaît  que  l'espèce  décrite 
par  Linné,  Clibadium  surinamense. 
C'est  une  Plante  à  feuilles  opposées  el 
raboteuses ,  dont  les  pédoncules  sont 
aussi  opposés  et  les  corolles  blanches. 
Les  drupes  ont  une  couleur  verte  et 
sont  pleines  d'un  suc  jaune  et  vis- 
queux. (O..N.) 

CLIBADIOiS.  bot.  piian.  (Diosco- 
ride.)  Syn.  présumé  de  Pariétaire.  (B.) 

CLICHE-FALSA.  bot.  Syn.  de 
Guilandina  a.villaris^  Lamk.         (b.) 

*  C  L I D  E IM  1  K.  Clidvmia,  bot. 
PU  AN.  Geure  de  hi  Inmillc  des  Mélas- 
lomacccs ,  éuibli  ['iir  IJavid  Don  dans 
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îmoire  sur  les  Plantes  de  celle  du  calice  qui  s'est  diangë  en  une 

s«.   publié    récemment  |)armi  capsule  biloculairc.  Toutes  les  Clif- 

de    la    Sodëtë    Wcmëricnnc  fortics  sont  de  petits  Arbrisseaux  in~ 

iibourg  (voli  IV  ,  fl'  partie,  p.  digènes  du  cap  de  Bonne -Espdrance, 

et  auquel   son  auteur  donne  ù  feuilles  simples  ou  tcrnées ,  tantôt 

araclcres  *.  calice  oblonc  ,  nu  à  alternes ,  tantôt  opposées ,  engaînan- 

ie  ou  muni  d'ëcaillcs  ,  a  limbe  tes  et  stipulées  à  leur   base  ;  leurs 

oédentë.  persistant  ;  cinq  pëta-  fleurs  sont  presque  sessilcsdaçs  lésais- 

ithères  a  deux  oteillettes ,  plus  selles  des  feuilles.  Une  trentaine  d'es- 

S  à  la  base  ;  stigmate  ne  formant  pèccs  ont  dtë  décrites  par  les  auteurs  : 

petit  point    papillaire;    baie  aucune  ne  mérite  de  fixer  l'attention 

aire  à  cinq  loges.  sous  les  rapports  de  Tutilité  ou  de  Ta- 

(enrey  consacré  à  la  mémoire  de  grément.  Une  d'entre  elles  est  seule- 

lias  ,   botaniste  de  Tancienuo  meut  remarquable  en  ce  qu'elle  porte 

citëparTliéophraste,secompo-  sur  ses  rameaux  des  excroissances 

liz-neuf  espèces^  toutes indigè*  strobiliformes,  qui  ne  sont  que  des 

l'Amérique méndion aie. G: sont  galles  dlnsectcs  ,  d  oii  son  nom  spé- 

DS-Arbnsseaux  très-hérissés  ,  à  cifique  CI,  strobilifcra ,  L.  L'amplitu- 

lies  tétragones  et  à  feuilles  cré-  de  des  stipules  de  cette  Plante ,  ainsi 

pëtioléeSy  à  trois  ou  cinq  ner-  que  ces  sortes  de  galles ,  lui  donnent- 

I  leurs  baies  de  couleur  pourpre  un  air  si  particulier  que  Jussieu  se 

arlate  ont  une  saveur  douce,  demande  si  elle  est  bien  véritablement 

>le  y  et  par  conséquent  sont  00-  congénère  à\x  Clijffortia.  D'un  autre 

lies.  La  plupart  de  ces  espèces  côté,  il  rapporte  à  ce  genre ,  mais 

louvelles  ,  ou  étaient  inédites  VLyccàowiQ  yVEmpcirum  pinnatumA<i 

es  herbiers  sous  le  nom  de  Me-  Lamarck. 

ui.  Quelques-unes  ont  été  dé-        La  place  du  genre Clifibrtic  est-elle 

par  Aublet  (  Guian.  ,  p.  4^5  et  bien  fixée  parmi  les  Sanguisorbécs ? 

(Ce  sont  les  Melasioma  agrestis  C'est  encore  une  question  présentée 

SXans  de  cet  auteur.  Richard  par  le  savant  auteur  du  Gcncra  Plan- 

and   eu  avaient   aussi  fait  tanim ,  et  qui  ne  sera  éclaircic  qu'a- 

flre  deux  espèces  :  Melastoma  près  un  mûr  examen  de  la  famille 

,  Ricfa . ,  ou  Clidemia  fieteromal-  des  Rosacées .  (g.  . n .  ] 

,  et  miasi.  capitellata,  BonpL,       CLIFTONIA.  bot.  phan.  Banks  a 

.  eapUeilaia,  D.  (g..n.)  donné  ce  nom  générique  au  Myloca- 

Tij-crk-n  m¥i7    ^/«ir     •  /jf/.vi  de  Willilcnow,   qui  avait  déjà. 

IFFORTLK.  Cftffortia,  bot.  j^uj.  synonyme  le   iralthcriana  de 

5?"** v?.r  ^"^*^  Polyandrie,  ^^aser.  r,  ces  mots.  (o.  .N.) 

ibliparlulustre  naturaliste  sue-       ^r  rr^mi^m  i^    i       i 


ne  tribu  de  la  famille  des  Ro-  CLIM  ACIUM.  bot.  cRvrr.  {Jilous- 

&  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  ses.  )  Weber  et  Mohr  ont  rétabli  sous 

ùêorhées.  Il  présente  les  caractè-  ce  nom  un  genre  de  Mousses  qui  ne 

ivans  :  Plante  dioïque;  calice  à  renfermait  que  VlTypnuni  dcndroidea 

divisions    profondes  ;    corolle  de  Smith.  Cette  Plante ,  siicccssive- 

Dans   les    fleurs  mâles,   on  ment  placée    panni  les  Lcsica  par 

B  environ  trente  étamines  dont  llcdwig  et  parmi   les   Neckera  par 

ithèrcs  sont  didymes.  Les  fleurs  Swartz  et  par  Bridcl,  a  été  remise  de 

les  ont  deux  ovaires  surmontés  nouveau  an  nombre  des  vrais  Hyp- 

ux  styles  et  de  deux  stigmates,  nu  m  par  Hookcr.   La  forme  de  sou 

edts  ijruits  sont  aussi  au  nombre  péristomc  intérieur  |)araît  cependant 

uz  et  renfermés  dans  riutcriciu'  assez  particulière  pour  en  faire   un 
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^onrc  distinct  ainsi  CRracl«risë  : 
capsule  latérale  ;  péris  tome  double  : 
1  externe  a  seize  dents  simples,  lan- 
céolées y  cotirbëe»  en  dedans  ;  Tinler* 
ne  composé  de  seize  lanières  subu- 
lëes  y  percées  d'une  série  de  trous 
dans  leur  milieu  cl  unies  à  leur 
base  par  une  membrane  très-courte; 
çoific  se  fendant  latéralement. 

Chacune  des  lanières  du  péristome 
interne  j>araît  formée  de  deux  cils 
rapprochés ,  unis  par  leur  sommet  et 
dont  l'intervalle  serait  traversé  par 
des  filamcns  transversaux  qui  forment 
une  sorte  de  griUaee  ;  cette*  structure 
est  très-dififôrcnte  de  celle  des  Hyp- 
num ,  des  Neclera  et  des  Z^esiea,  et  ce 
genre  qui,  par  son  port,  s^éloigne  as- 
sezdes  autres  Hypnum, paraît  mériter 
d'être  conservé!  Jja  seule  espèce  qu*il 
renferme  se  trouve  dans  les  gramis 
bois;  elle  «^st  rare  en  &uctilîcation; 
sa  tige  est  rameuse ,  assez  élevée  ,  à 
rameaux  redressés  ;  ses  feuilles  sont 
insérées  tout  autour  de  la  tige,  lâ- 
chement imbriquées ,  ovales ,  lancéo- 
lées, dentelées  au  sommet  ;  sa  capsule 
est  droite,  cylindroïde,  à  opercule 
conique  aigu.  Bridel  a  séparé  comme 
une  espèce  distincte  celle  qui  croît 
dans  1  Amérique  septentrionale  ,  et 

3ue  Michaux  avait  décrite  60us  le  nom 
e  JLcskea  dendrvides  ;  peut  -  ôtre 
n'est -elle  qu'une  variété  de  la  précé- 
dente; le  véritable  Climacium  den- 
druides  croît  aussi  en  Amérique  et ,  à 
ce  qu'on  assure ,  au  Japon,  (a»,  c.) 
^CLlMACl'EKlS.ois.CTemminck.) 

*  CLIMWÎNG-VOIE.  bot.  S^n.  de 
P$y  chut  fia  parasiiica  dans  1  ile  de 
I^Juutféral ,  l'une  des  Antilles,      (u.) 

CUNA^'ÏUlî:.  Clinanthium.  bot. 
FiiAN.  C'est  le  nom  que  Ton  donne 
au  réceptacle  commun  sur  lequel 
sont  placées  les  ileurs  dans  les  Plantes 
(le  la  famille  des  S^nanthérécs.  Il  est 
tantôt  épais  et  charnu,  tantôt  plane^ 
tantôt  concave  ou  convexe;  quelque- 
fois il  porte, outre  les  fleurs , clés  poils, 
des  soies  ,  des  paillettes  ou  des  alvéo- 
les. Ces  diverses  modiflciitions  servent 
à  caiaclc'riser  les  peines  nombreux 
de  la  lumille  d«'s  Svuunthérées.  (▲.  H.} 


eu 

CLTNCHE  MAM.  Même  chose  qiM 
Cbinche.  Z-^.  ce  mot.  (»•) 

♦  CLI^CHTN  ET  CLINCLIN.  bot. 
PHAN.  (  Feuillée.)  Nom  d'une  espèn 
du  genre  Polygale  au  Pérou.  ^'.  Cmk- 

CLIN'IA.  (B.) 

♦  CLTN-CLIN.oiB.  Petit  Echaaâer 

auc  Ton  trouve  en  abondance  à  Sain^ 
lomingue ,  et  que  l'on  rapporte  &  U 
Guignelte ,  Tiiiiga  hypoUucoê ,  L.  F* 
Chevalier.  (dr-.i.) 

♦  CLINCLINIA.  BOT.  PHAN.  Nom 
donné  par  De  CandoHe  a  la  quatrième 
section  du  genre  Folygala  {Prodnm* 
Sjs/em.  Uttiu.  >  *  >  ?•  Sa?  ) ,  qui  com- 
prend trois  '  50 us- Arbrisseaux  améri- 
cains dont  le  plus  remarquable  est  k 
Poiygala  ihesioideSy  WilKi. ,  figuré  et 
décrit  par  le  P.  Feuillée  i»ous  k 
nom  de  Ciinclln.  ^.Poi-YGAiE.(o..M.) 

CLIINË.  rois.  Pour  Clbsus.  V.  ce 
mot.  (B.) 

CLINOCÈUE.  Cli/iocem.  u», 
Genre  de  l'ordre  des  Diptères,  famS-' 
le  des  Tanystomes  ,  tribu  ou  sous- 
famille  des  Hhagionides  de  Latrôlk 
(Hègn.  An.  de  Cuv.) ,  établi  par  Meîr 
gen  ,  et  ayant ,  suivant  lui  (  DescripL 
System,  des  Diptèies  d'Europe,  T.  Hj 
p*^.  uo),  pour  caractères  :  antciiDei 
avancées ,  portées  en  dehors ,  de  troii 
aiticles  dont  les  deux  premiers  sphé 
roïdaux  ,  le  troisième  conique  am 
une  soie  tenuinale  courhce;  traû 
yeux  lisses  frontaux  ;  ailes  parallèle 
couchées  sur  le  corps.  La  forme  da 
antennes  rapprociie  le  genre  ClinO' 
cère  de  celui  d^ZiepiisSe  Fabrîcius 
et  principal cmen  l  dû  I^eptis  vermiUo 
dout  les  ailes  sont  également  croiséa 
sur  le  corps ,  ce  qui  pourrait  domiei 
lieu  a  une  division  dans  laquelle^  Oi 
rangerait  cette  espèce  avec  la  GIjoo- 
cère  noire ,  Clinocera  aigra  ,  qui  es 
jusqu'à  pi-ésent  la  seule  propi*e  M 
genre  dont  il  est  question.  Meigenl'i 
figurée  (loc.  cii, ,  tab.  i6,iîg.4}.  (auDl 

CLlJNOrODE.  Ciinopodium,  Bor 
THAN.  Genre  de  la  famille  des  Lui' 
biées  et  de  la  Did\namie  Gymuc^ 
spcimie,  L.,dont  les  caractères  sont 
limbe  du  calice  divisé  supërieunp 
ment  eu  tiois parties  et  infériewemcn 
eu  deux;  gorge  de  lu  corolle  sensible 
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droilecDiHi^invc,  t': 
iTioltOD  lobe  du  milieu  |>li 
tiéàiuiCTi. 

Les  UinopoJcs  sont  des  PUnIc» 
iBi^dei,  k  ileui-s  Bxillsirea,  vcrli- 

?!(sci  muaicâ  de  pliuîeiub  br»c- 
sojcuses.  Elles  soatcD  pelitnoin- 
«t  bsbileut  ic»  ctimnti  lcni{H;ri's 
l'un  cl  IbhKl-  hénûiphère.  Ui 
tpùe  espèce  iadigène  de  la  France  est 
itCLl!tOFO0e  COMMUN ,  Ctinopodiuin 

mlgaie,  L. ,  iiCï-^boiidiiDt,  ver» lu  lin 
3ïT'éI«,  dam  les  bui*  et  près  des 
ii».  Il  a  une  tige  baute  de  cinq  à 
ildéeiiiiètres.verucelprditiîiifeiiLciit 
"  "  .  Sei  fltiirï  lont  dl»po«-t-s  en 
nimel  de  k  Ftaiiie  ,  et 
>lleplus5oufcaI  decouleui'ioïc; 
!  couleur  ïaiie  quelquefois 
Il  bUnC'  Lci  propneû)!  la- 
■liiucsel  c^plialiquei  qu'on  lui  a  nl- 
Inuéo  »aol  niciius  exahtcj  dans 
MUe  fbnle  que  dan»  les  nuties  La- 
iiées.  alleadu  la  pelile  quaiiùtc 
4Vuilu  vulmileet  de  prtnciue  amer 
fi'alb  lenfenne.  —  Due  belle  espèce 
•  ai  dicrile  et  figurée  sous  le  uom 
it  iStvpailium  origanifohum  par  La- 
InHardierc  [Dccad  Hyriac.  4  ,  p.  i4  , 
I<  gl.  Ce  oatui-altsle  l'avait  Iroiiviie 
wltinoul  Liban,  l^es divenes cspè- 
onaifiaccKeutes  décrites  cominc  Gli- 
■>[<<MlestIansquelquesauteu(s,ap|)ar- 
Imoenl  aun  geuie*  Pàlomit ,  Uypia 
^yjtuaatliemuin.  f-'.cximoli.[a..s.) 
CLliNOTIVOCUOS.  bot.  i'has. 
:ni<ophfsi.to.)  SjQ.  d'Erable,  {a.) 
CLI»US.  rois.  SvD.  de  Bleiinks 
a  BÂicrat  chez  les  Grecs  mmlcraes  , 

Ïlu«cde«  divisiuiudcL-CRt^nredaDS 
Rèsne   Animal  de   Cuvier.    r. 
kKmi*-  [a.] 

CLIO.  CJiv.  MOI.L.  Ce  genre  iudi- 
W  par  Hiuwue  {HUtoria  yalui: 
hm.  p.a386)  pour  les  Aniiii:iuv  nux- 
JNcIt  PCr>jii  a  doDué  le  n^iii  de 
Oéadvic,  fut  établi  poslèneurcmcut 
pi  t^lU»  MUS  le  Do.n  de  Cliane; 
tl  quoique  Martens  l'ait  fait  figui-er 
oBiMu  Voyage  au  Spitzbci  g,  Linné 
■boHioins  ne  cammeuça  à  eu  parler 
fii  sa  douuémc  «SditîoD.  en  y  com- 
|IVUaat,ain»i4Ne  dans  les  liuivaDtes, 


un  Uuiuoire  iiiuiré  dans  le  premier 
voluute  des  Anualei  du  Muï^uib  , 
donna  *ur  l'ADimal  da  U  Qio  dot  (U- 


_„  ^^-JÙ|HM  ÙKt  csMax,  «t 
fi(|War«p  amn,  kimimDOW  «a»* 
«MB  «ttirM  BTMiiuiw,  u  MDandf . 
diuM  ds  HolliuquM ,  bs  Priaoro. 
D».  y.  te  mot.  Le*  Cliok  ne  rraier- 
nuiit  plu*  qu«  d«i  Aaimaas  mouii 
{NureiM  étX9  géndriquemeal  canct^ 
ril^ek  d*  la  maniira  tuivantt  :  corps 
au,  gélatineux,  Hbra,pIu»ouaKÙtti 
BUaDRij,  un  peu  dépriné)  une  této 
àiitiacU.tunpoDtéftdeaiBtenlKuiM 
rétractilea,  long*  et  c«miqiiê*i  •Apu^ 
endsiu  iaoceauxde  troU  chaque ,  qni 
reDdant  U  lile  bilob^  lonqu  ilsio&t 
coDtTsclës ,  et  peuvanL  itr«  entière^ 
'   dau  une  lorU  de  pré- 


puce,  portant  k 
lacule  a  *on  e&ti  asiente  ;  deux  YMx 
i  la  partie  lupérMura  da  la  tite  i  Iwit> 
ehe  lenoinala,  véniel  ;  deux_  oar 
poirM  oppoaries,  branchiales,  imt- 
véu  de  chaque  coté  k  la  baaa  du  cou; 
une  wrla  de  ventmiae  août  le  con  ; 
l'anus  et  l'orifice  pour  la  géndration 
•'ouvrant  au  c&té  droit  frit  du  coo  , 
MUS  la  naffeoin. 

Le  sjstema  narraux  eat  compote 
d'un  cerveau  bilob^,  duquel  parlent 
deut  filetaqui  aboutissent  aoua  l'aso- 
pbage  oli  iUiereulleatcn  ganglion  a. 
Cet  pDglious  ibnmifieat  eux-miroe* 
deux  autres  fllata,  lesq  oeil  donaeatan- 


ooreuu  ganglion  chaque,  quiaeréu- 
ntssent  au-damu  de  l'cBM^ihacv  pat 
un  filetiniennédieircileiner&aesait- 


tm  orgauM  parlent  en  njonnant  da 
cet  diveia  nngliona.  La  respiration 

ett  branchiale  :  te*  organe*  font  par- 
tie des  nageoirca  t  c'est  pour  cela  que 
BUinviUe  propose  le  nom  de  Pruo- 
oniiAKOBB.  De  chaque  branchie  naît 
un  Ttitieau  qui  le  réunit  k  «m  cOD- 
grinira  au^dûtoa  dn  cctuTj  potirdoa- 
aernsÎHaucaJkunlroncuuqueJbqnd 
14  rend  directement  fc  cet  organa.'''., 

Sur  d'autrea  détailt  anatomiqae»,  k 
imoira  de  Guvicr  f  Ann.  du  Bbu. 
T.  I,  p.  >4a,pl.  it).  Tout  laa  organe* 
ialame*  des  Qio*  tant  enveloppés 
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d'une  tunique  musculaire,  recouverte 
eUe-même  par  une  peau  transparente 
à  travers  laquelle  on  voit  la  direc- 
tion des  fibres  musculaires.  Le  nom- 
bre des  espèces  de  ce  genre  est  fort 
limité.  Une  seule  était  connue  autre- 
fois. Bruguièrc  en  a  décrit  une  nou- 
velle dans  l'Encyclopédie.  Nous  al- 
lons faire  connaître  Tune  et  Tautre. 

Glio  boréale  y  Clio  àoreàlis,  L. 
(p.  3i48,  n.  4)  j  Clione  boréal is  y 
jPallas  (  iS/7/c.  Zoo/,  lo,  pag.  a8,  tab. 
1 ,  fig.  1 8 ,  ]  g)  ;  Clio  retusa^  Fab ricins 
(Faun.  Gn>«/z/.,p.534,  n.394],Miillcr 
(ZooL  Dan.  Prodr,  p.  2a6,  n.  2743)  ; 
Clio  limacina,  Phip.  Ellis  (ZoopA, 
pi.  i5,  f.  9,  10);  Vlio  àoreàlis f  Bru- 
guicre  (Encycl.  n.  i,pl-  75, fig. 5, 4), 
Lamarck  et  Cuvicr.  Cet  Animal  est 
long  d'un  pouce  et  demi  environ  , 
gélatineux ,  pellucide ,  ayant  les  na- 
geoires presque  triangulaires,  le  corps 
terminé  en  pointe  postéricui*ement. 
Il  se  trouve  en  très-grande  quantité 
dans  les  mers  du  Nord  ,  oii  on  assure 
qu'il  sert  de  pâture  aux  Baleines.  Il 
uage  très-vite,  se  montrant  souvent 
à  la  surface  de  l'eau  pour  redescen- 
dre vers  le  fond. 

Clio  austraxe  ,  Clio  austmlis , 
Bruguière(EncycL  n.  a,  pi.  75, f.  1 ,  a). 
Cette  seconde  espèce  que  Bruguière 
rencontra  en  grand  nombre  auprès 
de  Madagascar,  estplus  ventrue,  plus 
charaue, moins  transparente  que  l'au- 
tre. Elle  est  d'ailleurs  plus  grosse  , 
longue  de  deux  pouces  environ  ;  elle 
est  rose  ;  les  nageoires  sont  lancéolées  ; 
la  queue  est  comprimée  et  à  deux  lo- 
bes. (D..H.) 

*CLTONE.MOLL.(Pallas.)r.  Clio. 

*CLIPEI.  ÉcniN.  Nom  latin  donné 
à  la  deuxième  section  des  Anocysics 
par  Klein ,  dans  son  ouvrage  sur  les 
Echinodermes.  (LAM..X.) 

CLIQUEÏTEDELA^RE.  moll. 
Nom  donné  à  une  ^èce  de  Came 
fossile  de  la  Suisse.  Knorr,  dans  ses 
Pétrifications,  l'a  figurée  vol.  3,  part, 
i'^*',  pi.  6,  1 1,  comme  ayant  été  trou- 
vée en  Amérique,  f^.  Came.  {d..h.) 
CLISIPHONTE.  Clisij)àonies.MOLi., 
(Montfort.)  f^.  Spiiincterulés.  (Arn.) 

CLIÏELLAIRE.    Clitcllaria.  iNs. 


eu 

Nom  sous  lequel  Meigen  a 
dan.#  Tordre  des  Diptères , 
Ephippie  de  Latreille  (F".  I 
pour  y  ranger  deux  espèces . 
oricus  arenarius  d'Othon  J 
{Faun<  GroenL,  u°  364),  et  a 
bricus  minutus  (n°  s65 ,  fi| 
n'ont  que  deux  rangs  de  soi 
caractère  seul  paraît  suffisai 
teur  pour  établir  une  distin* 
nérique.  Il  leur  adjoint  provîfl 
le  Lumbrici/s  pennicularis  c 
(  /oc.  cit, ,  n°  35q  )«  quoiqu'i! 
de  ceinture.  V*  Lombric. 

*  CUTELLIO.  Clitellio 
Genre  de  l'ordre  des  Lom 
famille  des  Lombrics,  pro 
Savigny  (Syst.  des  AnncUdei 

CLITHON.  Cliihon.  mou 
foi  l  {ConcA,  Syst,  T.  11,  p.  3. 
sidérant  les  épines  qui  arn 
espèce  de  Néritine  comme  s 
pour  la  séparer  et  en  faire  u 
avait  proposé  ce  nom  qui 
employé  par  les  coucbyliolog 
jourd'liui.  F',  NÉRITINE  et 

♦  CLITHRTS.  BOT.  cRYPi 

fngnons.)  Fries  a  donné  ce  m 
e  second  volume  de  son 
JUycologicuniy  à  un  sous-gen 
nangium  que  Persoon  a  p 
Triblidium.  Le  genre  Cenai\ 
même  n'ayant  été  publié  qi 
rimpressiondu  Dictionnain 
traiterons  au  mot  Sclervden 
sous  lequel  Persoon  l'avait 
comme  sous-gcnrc  des  Pea 
sa  Mycologia  europœa,  et  qi 
donné  au  principal  sous-g 
Cenangium» 

Los  Clitliris  difiercnt  de 
^z^///z  proprement  dits  ou  Sd 
par  la  cupule  qui ,  d'abd 
tement  fermée  comme  dans 
espèces  de  ce  genre ,  s'ouvr 
par  une  fente  longitudinale 
de  se  développer  circulairen 
me  dans  les  Scleroderris^  01 
sieurs  valves  comme  dans  li 
dium.Ccs  petits  Champignoi 
procljeiil  parce  caraclcie  du 
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rim  doot  ils  ont  l'aspect  et  avec  les-  Quinze  espèces  environ  de  Clîtores 
jnels  ils  avaient  été  long-temps  con-  ont  éié  ddcrites  dans  les  divers  au- 
Smàus;  mais  ils  en  dificrent  par  leur  teurs.  A  l'exception  de  la  plus  ancien- 
membrane  fructifère,  organisée  Com-  nement  connue  (que  Tournefort  a  fait 
me  dans  les  viais  Champicnons,  ca-  connaître  sous  le  nom  générique  de 
nctère  oui  les  rapproche  des  Pezizes,  Ternatea  parce  qu'elle  croît  à  Ter- 
uprès  aesquelles  on  doit  les  placer  natc  et  dans  les  Indes-Orientales  ) 
daos  une  classification  naturelle.  et  d'une  seconde  espèce  décrite  par 

Les  espèces  encore  peu  nombreuses  Lamarck  et  Ycutenat ,  les  autres  Cli- 
dece  sous-genre  croissent  sur  Icsra-  tores  sont  toutes  indigènes  du  Jou- 
rnaux morts  de  différens  Arbres,  tels  veau-Monde.  La  plupart  habitent  le 
que  les  Pins,  les  Chênes ,  les  Bruyè-  Brésil  et  les  Antilles ,  et  deux  crois- 
as ,  etc.  Les  espèces  les  plus  ancien-  sent  dans  l'Amérique  septentrionale, 
sèment  connues  sont  les  Cenangium  Leurs  fleurs  sont  en  général  d'un  as- 
finvginosumf  Fries  (Peziza  Abietis,  pect  fort  agréable  ^  mais  comme  ces 
nrs.  5f/i.  671,  Triblidium  pineum^  riantes  de  serre  chaude  exigent  trop 
Fers.  JSyc.  Europ,  aSa),  et  Cenangium  de  soins  pour  leur  culture ,  elles  sont 
werciaum  (  Hjrslerium  quercinum ,  rares  dans  les  jardins ,  ou  du  moins 
Fers.  Sfn,  100,  Triblidium  querci-  il  n'en  existe  que  deux  ou  trois  es- 
utm^  Fers.  Mjc,  Europ.     333).  pèccs  cultivées  dans  les  jardins  de 

(ad.8.)  Dotanique;    telles  sont   les  Clitoria 

GLITORE.    ClUoria»   bot.  frax.  Temalea ,  L.  ;  C  virginiana ,  L. ,  et 

Famille  des  Légumineuses ,  Oiadcl-  C.  hctervphylla ,  LamK.  et  Ventenat. 

phie  Décandrie,  L.  Ce  genre,  décrit  Nous  lisous,  dans  la  Relation  du  voya- 

iom  le  nom  de  Temaiea  par  Tour-  gede  Bqry  de  Saint-Vincent  auxpnn- 

nelbrt,  et  constitué  de  nouveau  par  cipales  îles  des  mers  d'Afrique,  une 

linné  sous  celui  qu'il  porte  aujour-  singulière  remarque  faite  par  ce  savant 

dlwiy  comprenait  des  Fiantes  dont  sur  le  Clitona  Tenia/ea  qu'il  a  trou- 

UM  organisation  différente  a  néces-  vé  en  abondance  aux  îles  de  France 

iH^la  séparation  comme  genre  par-  et  de  Mascareigne;   c'est  que  dans 

ticulier.   Ainsi  les  espèces  k  calice  l'une  de  ces  îles .  les  fleurs  sont  cons- 

auni  de  deux  bractées  et  à  légu-  tamment  blanches^  et  dans  Fautre 

mes  cylindriques   en   ont  été  reti-  toujours  bleues.  (g..n.) 

ries  pour  former  le  genre  Galac/ia.        CLITORIS,  anat.  Ce  nom  ,  d'ori- 

^. ce  mol.  Ce  retranchement  opéré,  gine  grecque,  est  dérivé  d'un  verbe 

les  Qitor es  doivent  être  ainsi  carac-  pouvant  se  traduire  par  titiller  avec 

(Prisées  :  calice  tubuleux ,  campanu-  volupté  :  tel  est    aussi  le  sens    des 

1^,  à  cinq  divisions  dont  la  plus  in-  deux  autres  synonymes  latins  ,  œs- 

fiSneure  offre  souvent  la  forme  d'une  tus  veneris ,    amoris  dulcedo,  L'ex- 

bux;  corolle  renversée;  l'élendaid  q^ube  sensibilité  du  Clitoris ,  comme 

très-grandet  écarté,  recouvrant néan-  si  c'en  était  la  seule  considération 

moins  les  ailes  et  la  carène  qui  sont  importante,  fut  ce  qui  fixa  d'abord 

Ibrt  petites;  légume  linéaire,   très-  sur  lui  l'attention  :  cependant  on  ne 

long  et  se  terminant  en  pointe.  Les  tarda  pas  à  juger  de  ses  rapports  avec 

Qitores  sont  des  Plantes  herbacées  une  partie  uu  sexe  maie ,  d  oii  on  lui 

Sriropantes ,  ayant  beaucoup  de  rap-  donna  de  plus  le  nom  de  Pcnismulie- 

porls  avec  les  Glycine ,  à  feuilles  ter*  bris.  Cette  vue ,  d'une  justesse  pai  fai- 

»^  ou  rarement  imparipennées  .  à  te  suivant  nous  ,   est  encore  regardée 

£)lioles  articulées  comme  celles  des  aujourd'hui  par  quelques  anatomis- 

poUcs  et  munies  de  deux  stipules  tes  comme  une  hardiesse  plus  inslinc- 

nrbues  à  leur  base  ;  les  pédoncules  tive  nue  raisonnce.  En  effet,  la  Phi- 

des  fleurs  sont  axillaires  à  une  ou  losopnie  actuelle  des  écoles ,  basant 

deux  fleurs ,  ou  quelquefois  mulliflo-  tout  sur  l;i  œiisidcralion  des  formes , 

'cs  et  en  épis.  n'ose  déclarer  idcntîqiir   ce  qu'elle 
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aperçoit  dissemblable.  Bien  qu'on  ait 
vu  le  pënis  des  mâles  et  le  Glitoiis  des 
iemelles  constitues  par  deux  corps 
caverneux  d'un  tissu  semblable  ,  ter- 
mines par  un  gland  qu'un  même  ca- 
puchon ou  prépuce  coiffe  également, 
enveloppés  par  un  même  système 
dermoique ,  nourris  par  de  sembla- 
bles rameaux  vasculaires,  et  cédant  à 
la  même  excitation  nerveuse ,  on  crut 
procéder  avec  une  plus  grande  exac- 
titude en  reprdanl  ces  dieux  organes 
comme  distmcts  et  en  effet  comme 
assez  dbsemblables  ,  pour  ne  devoir 
point  être  confondus  sous  le  môme 
nom.  Trois  circonstances  motivèrent 
cette  manière  de  voir.  On  se  refusa  à 
admettre  comme  semblable  ,  ce  qui , 
chez  l'un  ,  est  d'un  si  grand  vo- 
lume quand  il  est  chez  l'autre  d'une 
si  extrême  petitesse ,  ce  qui  est  là  [)ro- 
longé  et  entièrement  dégagé  ,  et  ici , 
au  contraire,  à  moitié  rentré  et  enve- 
loppé, et,  ciiose  plus  remarquable, 
ce  qui  dans  l'un  admet  en  dcoans  de 
soi  le  tul)e  terminal  d'un  autre  appa- 
reil,  et  ce  qui,  dans  l'autre ,  est  sous- 
trait à  ce  mélange. 

Ces  idées  particulières  résultent 
des  observations  usuelles.  Mais  vous 
arrivc-t^il  d'agrandir  votre  champ 
d'observations  et  de  passer  des  Mam- 
mifères aux  Oiseaux ,  ou  même  ,  sans 
Î[uilter  les  premiers,  de  passer  des 
aits  normaux  aux  cas  irréguliers , 
les  plus  grandes  de  ces  difierences 
s'effacent,  et  Tidenlité  des  pénis  et 
des  Clitoris ,  déjà  si  fortement  récla- 
mée par  les  faits  précédemment  rap- 
portés, devient  enfin  une  consé- 
quence absolument  obligée.  Il  n'est 
plus  chez  les  Oiseaux  (  V,  les  Mém. 
du  Mus.  dliist.  Nat.  T.  ix,  p.  éSq), 
entre  le  pénis  et  le  Clitoiîs ,  de  diffé- 
i*encc,  que  celle  qui  résulte  de  leur 
volume  respectif  :  et  encore ,  dans 
quelques-uns ,  cette  différence  est  peu 
sensil)le.  Le  pénis  est  imperforé  aussi 
bien  chez  les  mâles  que  chez  les  fe- 
melles; et,  chez  les  uns  comme  chez 
les  autres ,  il  est  réduit  au  seul  glaiid , 
unique  portion  qui  soit  dé^gée  des 
tégumens  communs.  C'est  la  même 
phose  dans  les  monstruosités  dites 
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Hypospadias  :  le  méat  u 
ouvert  en  dessous  du  pën 
Mammifères  mâles  vici^ 
anomalie;  leur  glandl  ( 
me  imperforé,  et  il  n' 
aussi  que  celte  partie  qui  m 
rieurement.  Ainsi. ce  qui 
pathologique  chez  les  Bd 
devient  de  rèçlc  chez  les  0 
Au  total,  le  Clitoris  de 
doit  être  considéré  comme 
rudîmcntaire,  tenant  ce  car 
défaut  de  développement  i 
fiant  par  une  très-grande  i 
liié  à  la  vaiiation.        (OJBO 

CIJVINÉ.  Ciiuina,  xm 
l'ordre  des  Coléoptères  ,  i 
Pentamcres,  famille  des  G 
tribu  des  Carabiques  bipaj 
par  Latreille  ,  et  dont  les 
sont  :  palpes  extérieurs  te 
un  article  de  la  grosseur 
dent  ou  plus  épais;  lang 
lante,  droite  ou  obtuse  à  so 
avec  une  oreillette  de  chi 
labre  membraneux  ou  coi 
dents;  mandibules  sans 
notables  ,  plus  courtes  qi 
antennes  en  forme  de  cha| 
les  second  et  troisième  art 
que  égaux;  jambes  a  nlériei 
crées,  dentées  au  côté  ex 
terminées  par  deux  pointe 
tes  et  longues,  dont  l'intéi 
culée  à  sa  base. 

Ce  genre  a  été  confond 
Ténébrions  par  Linné.  Fab 
auteurs,  jusqu'à  Latreille,  \ 
dans  le  cenre  Scarite  ,  qui 
csseutiellement  par  le  lab 
longueur  de  ses  mandibul 
corps  qui  est  toujours  plus 
divines  vivent  dans  le  sab 
au  bord  des  rivières  ou  soi 
nés  des  Arbres,  au  lieu  qui 
tes  ne  se  rencontrent  qui 
lieux  secs  et  arides  exposés 
du  soleil. 

On  peut  diviser  ce  genr 
petits  groupes ,  d'après  l'oi 
des  jambes  antérieures  : 
comprend  les  Clivinesdoi 
premières  jambes  sontdeni 
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extérienr.  Dans  cette  dÎTÎsîon  se  ran-  est  une  poche  fortconsîdërable ,  théâ- 

ge  la  Ciii  viKB  ABiNAiBC,  Scariie^  art-  tre  (îc  la  copulation  des  sexes  ,  four- 

nariusj  F«b.  ,  01  iv.  Elle  varie  du  nie   en   alioxniaucc   de  nerfs  et  dr 

fiiuveaunoirâtre;lecoi'Sc]ctestpre{r-  valsieaux,  et  bord^îe  parles  partie» 

que  carrée  les  él^irea»  sout  stricfes  à  sexuelles  rx ternes  ,  ou  les  organes 

stries  ponctuées.  Le  second  groupe  excilHteurs.  Elle  est  analogue  au  ca- 
comprend       "                       *      "  '  •      i        j       v_-. 

bcs  antérf 

Pointes 

intérieure  articulée  à  sa  base  ou  en  nommée    Bourse  uu  frépuce.    y. 

îxurmt  rl'éptae.  Cest  le  genre  Dis-  noire  second  volume  de  Philosophie 

ckirie  de  oonelli.  11  renferme  les  Sca-  anatomiquc. 

rites  thoracicus  tigiùbus  de  Fabr.  y.       Codomier  compartiment  se  retourne 

DiscBiRiE.  (g.)  sur  lui-même  comme  le  capuchon  qui 

coitl'e  le  gland  pénial  chez  les  Mam- 

*  CLIVl^VIA.  018.  F'.  Glamato-  mifùres  ,  et  se  renversant  comme  un 

Ui.  doigt  (ie  gant ,  il  met  le  canal  urétro- 

sexuel  en  mesure  de  se  prolonger  de- 
*CLOtkQUE.  ANAT. Terme  dont  on  hors  ;  mais  c'est  alternativement  que 
•  fait  rapplicalion  à  un  réceptacle  les  orifices  des  uretères  ou  ceux  des 
commun  supposé  existant  chez  des  oviduclus  y  arrivent.  Gcs  orifices,  ii- 
Animauxarec  une  seule  issue  pour  la  dèlesàdesdevoir^dilTérens^ne  se  uui- 
lorde  de«  prx>duits  stercoraires  ,  uri-  sent  jamais  dans  leurs  évolutions.  Im\ 
naires  et  génitaux  :  ces  Animaux  sont  production  des  uns  n'est  possible 
les  Oiseaux  et  quelques  Reptiles.  U  est  qu'en  contraignant  les  autres  au  re- 
certain qu'on  a  imaginé  plutôt  qu'a-  pos  ou  même  à  une  retraite  intérieure, 
per^u  une  jpoche  a^ant  cette  desti-  Ghaque  système  vaque  à  ses  Ibnctions, 
oabon;  car  il  n'y  a  nulle  part  en-  à  de»  monicns  marqués,  et  le  plus 
tassement  de  plusieurs  appareils  grand  oidre  règne  au  milieu  de  ce 
^  semblable  communauté  de  fonc-  qui  avait  apparu  dans  une  extrême 
lioDs.  La  difierencc,  sous  ce  rapport ,  coufu>ion.  Quand  le  système  urinairc 
des  Oiseaux  à  l'égard  des  Mammi-  abandonue  ses  produits,  le  rectum  le 
lères ,  tient  uniquement  à  ce  que  ic  suit  de  près;  il  porte  eu  avant  sou 
rectum  débouche  dans  la  vessie^  uri-  orifice  et  il  vient  lancer  dehors  les 
aaire  :  et  dans  ce  cas ,  c'est  une  suite  fèces.  11  n'arrive  donc  jamais  a  la  der^ 
lie  compartimens  qui ,  pour  être  en  uière  |)oche  réservée  au  mélange  des. 
]i|pie ,  ne  se  distinguent  pas  moins  les  sexes  et  à  toutes  les  excitations  nmou- 
UDs  des  autres.  Ge  sont  autant  de  seg-  reuscs  d'être  heurtée  ou  salie  par 
sens  d*un  long  intestin,  autant  de  quoi  que  ce  soit,  venant  à  la  tra- 
tronçons   dont   les    nodosités    sont  verseï*. 

ofiérées  par  des  étranglemens  valvu-       Ocs  préjugé»   nous  avaient  donc 

laîrcs   ou  par  des   sphincters   avec  abusés:plus  de  récipient  unique,  plus 

Busdes.  de  Gloaque  clans  ie  sens  d'une  sentine- 

Le   rectum    s'évase  en  une  très-  commune, orgpnisation  toute d'ima- 

large  cellule,  V£0T1iiul£  Rectal  ,  où  gination  4.*t  supposée  sur  la  considé- 

sëjournent   les    fèces  :   au-delà    est  ration  d'un  seul  passage  praticable 

un   autre    oompartimcnt    rarement  pour  les  pi  oduits  génitaux,  urina  ires 

aussi  considérable  que   dans  l'Au-  et  intestinaux.  (oeof.  st.-h.) 

iruche,  le  plus  souvent  petit  et  ru- 

dinentaire  (la  vessie  urinaire )  :  ar-       GLOGUE  et  GLOGHETTë.  bot. 

lire  ensuite    une  poche    annulaire  On  donne  vulgairement  ce  nom   à 

(le  canal  urétio-scxuel ;  dans  laquelle  plusieuis  Plantes  ,  telles  que  des  Li- 

débouchenlles  uretèiYSetlesoviduc-  serons,  des  Gampanules  ,  des  Mu- 

tus.  Le  dernier   des   comiMirtiinens  guets  ou  des  farcisses,  dont  les  corolles. 
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imitent  plus  ou  moins  la  forme  d'une  ont   été    généralement    considérées 

cloche.  Ta ulet  n*a   pas  manqué  ces  comme  des  Cloisons  »  mais  n'en  sont 

noms  dans  sa  barbare  nomenclature ,  pas  dans  la  réalité  :  i^  elles  ne  sont 

S  Dur  désigner  (quelques  Champignons  pas  formées,  comme  les  Traies  Ctoî- 

u  genre  Agaric.  (b.)  sons,  d'une  saillie  du  sarcocarpe  re* 

vêtue  des  deux  côtés  par  la  membrane 
CLOCHER  CHINOIS,  moll.  Le  pariéule  interne  du  fruit;  a*  elles 
Cérite  Obélisque ,  élégamment  étage  donnent  immédiatement  attache  aux 
par  un  rang  de  tubercules  qui  dessi-  graines.  Cesontdes  placentas  ou  trô- 
nent la  spire ,  a  été   vulgairement  phospenncs. 

nommé  ainsi  k  cause  de  cette  disposi-        Il  est  encore  une  autre  distinction 

lion.  /^.  CÉRITE.  {d.,u.)  k  faire  dans  les  Cloisons,  ce  senties 

nx  rkrTii?T«Ti?  iw  i  Cloisons  complètes  et  les  Cloisons 

GLOaiETTE.   MOLL.  Nom  vul-  incomplètes.  Les  premières   s'étcn- 

gaire  de  Quelques  espèces  de  Balanes,  ^cnt  depuis  la  base  jusqu'au  sommet 

Ba/anus  ùalanouies ,  et  surtoutd  une  de  la  cavité,  sans  laisser  aucune  com- 

cspècedeCalyptrée,Ca/jy//TeûCîtte*-  municatiou   entre    les    deux    loge 

^^'^'  (D..H.)  qu'elles   séparent.   Les  secondes  ne 

♦  CLOFYF.  ois.  (  Dapper.  )  Nom  s.^l^vent  pas  jusqu'au  sommetdupé- 

d'un  Obeau  de  mauvais  aiîgurc  pour  "c»T<î>  .«"  sorte  qu  il  y  a  une  com- 

les  superstiUcux  Africains,  et  que  l'on  municalion  cuire  les  deux  loges  œn- 

n'acncorepu  déterminer  exactement.  •'S"*^*-  If  lru»t  de  la  Pomme  ép^ 

(0R..Z.)  "^cusc  (  Vatura  Stramonium,  L.)  of- 
fre à  la  fois  des  exemples  de  ces  deux 

CLOISON.  Dissepimcntum,  bot.  espèces  de  Cloisons.  Il  est  partagé  en 
FiiAN.  On  nomme  ainsi  les  lames,  quatre  loges  par  quatre  lames  vertica- 
ordinairemeut  verticales,  qui  parta-  les  ou  Cloisons  dont  deux  sont  comr 
gent  la  cavité  générale  d'un  fruit  en  plètcs  et  deux  n'atteignent  pas  jus- 
plusieurs  autres  cavités  parlicHes  ou  qu*uu  sommet  du  péricarpe ,  en  sorte 
loges.  Dans  presque  tous  les  fruits ,  qu'il  existe  un  vide ,  et  que  les  loges 
les  Cloisons  sont  placées  verticale-  communiquent  ensemble  deux  par 
ment;  très-rarement  elles  sont  hori-  deux. 

zontales  ,  comme  on  l'observe  par  La  position  des  Cloisons  relative- 
exemple  dans  le  fruit  des  diverses  es-  ment  aux  valves  n'est  pas  moins  im- 
pèces  de  Casses.  Il  est  important  de  ne  portante  à  étudier ,  el  fournit  des  ca-* 
l)as  confondre  les  véritables  Cloisons  ractèrcs  souvent  mis  à  conti*ibution 
avec  les  lames  saillantes  que  l'on  pour  grouper  les  genres  en  familles 
trouve  dans  l'intérieur  de  quelques  naturelles.  En  eftet,  tantôt  lesCIoi- 
])éncarpes.  Les  vraies  Cloisons  ont  sons  correspondent  aux  sutures  par 
toutes  une  même  organisation;  elles  lesquelles  s  ouvre  la  capsule,  tanldt 
sont  formées  d'une  petite  portion  du  elles  sont  placées  sur  le  milieu  de  la 
sarcocarpe  qui  constitue  leur  partie  face  interne  des  valves,  tantôt  enfin 
centrale,  recouverte  des  deux  côtés  chaauc  Cloison  semble  formée  par  les 
par  l'endocarpe  ou  membrane  qui  ta-  bords  rcnU*ans  des  valves  ,  et  se  sé- 
pisse  la  paroi  interne  du  péricarpe,  parc  en  deux  feuillets  à  l'époque  de 
Les  fausses  Cloisons  au  contraire  ne  ta  déhisccnce.  Ces  trois  modes  prin- 
sont  pas  recouvertes  par  cette  niem-  cipaux  servent  de  caractères,  d'oitires 
brane  interne  du  péricarpe.  Ainsi  et  de  genres.  ^.  Fruit  et  Péricarpe. 
dans  la  capsule  du  Pavot  ou  trouve  (a.  R.) 
un  nombre  plus  ou  moins  considéra-  CLOMEN  A.  bot.  tiian.  Palisot  de 
Me  de  lames  saillantes  sui*  la  paroi  in-  Beauvois  ,  dans  son  Agrostographie , 
terne  du  péricarpe ,  libres  par  leur  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  non- 
côté  intérieur  ,  et  recouvertes  par  les  veau  dans  la  famille  des  Graminées 
foraines  qui  s*y  attachent.  Ces  lamc5  î^oiir  luic  Plante  originaire  du  Pérou, 
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t  y  pour  le  port ,  beaucoup  de 
lance  avec  nos  Agroslis.  Ses 
ment  une  paniculc  presque 
leur  lépioène  est  à  peu  près  de 
:  longueur  que  la  glumc  dont 
s  supérieure  est  tridentde,  et 
ure  est  entière  ;  la  paillette 
re  delà  glumeestbifluc  à  son 
9  et  porte  une  petite  soie  qui 
Dette  cchancrurc.  Ces  dcrnici'S 
es  distinguent  parfaitement 
donicna  de  tous  ceux  avec 
on  pourrait  le  confondre. 

(A.R.) 

IHÉNOCOME.  Clomenocoma. 
lAN.  Genre  nouveau  de  la 
des  Synanthërées ,  tribu  des 
lées  de  Cassini,  et  de  la  Syn- 
luperflue  de  Linné.  U.  Cassini 
fondé  (  Bull.  Soc!  Philom. 
|6  )  lui  donne  les  caractères 
:  calathidc  radiée,  composée 
ons  nombreux,  réguliers ,  fer- 
de  rayons  ligules  femelles  , 
(sur  un  rang  unique  ;  in> 
formé  d*écailies  imbriquées , 
»  y  linéaires  et  aiguës  ,  glan- 
I  sur  leurcâté  extérieur  et 
ir;  réceptacle  garni  d^aspéri- 
rillées;  akènes  grclcs ,  striés 
lontés  d\mc  aigrette  cnmpo- 
Qviron  dix  petites  lanières 
les,  unisériées,  dont  chacune, 
k  sa  base ,  est  partagée  supé- 
ent  d*abord  en  trois  bran- 
DÛS  en  cinq.  C'est  cette  singu- 
\  Taigrette,  ainsi  que  les  glan- 
i'involucre  ,  qui  ont  engagé 
i  établir  ce  genre  ,  lequel 
s  ne  renferme  qu*uuc  seule 
bnt  cet  auteur  ne  connaît  p;is 
s  y  l'ayant  trouvée  sans  iudi- 
lans  THerbier  de  Jussieu.  Il 
5  cependant  que  c'est  VJs/cr 
u  de  Linné  ,  et  il  l'a  nommée 
Tcoma  autan  lia,  —  Kunth 
Ù9  Plant,  A'.quinoct.  orbis 
.  II ,  p.  46j  )  réunit  ce  genre 
ibera  de  VVilldenow.  Les 
des  deux  espèces  «lu'il  dé- 
:,  en  cilêt,  comme  d^ms  le 
ocom'j ,  des  aigrettes  foi  mées 
»  fascicules  et  réunis  eu  forme 
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de  fouet  {PUi  9ubflabellai(hfiuclcu' 
laii),  (O..N.) 

CLOMIDM.  BOT.  PHAN.Pour  Klo- 
mium.  f^,  ce  mot.  (b.) 

C  L  O  M  P  A  N .  Clompanus,  bot. 
PII  AN.  Aublet  (  Plantes  de  la  Guiane, 
p.  773)  appelle  ainsi,  d*aprèsRumpli, 
une  Plante  de  la  famille  des  Légumi- 
neuses et  de  la  Diadelphie  Décandrie, 
L. ,  dont  les  fleurs  sont  pourpres 
et  paniculées  ;  les  petites  branches 
grimpantes;  les  feuilles  alternes  et 
iormécsde  folioles  opposées,  ovales, 
glabres  et  ti-ès-entièrcs.  Cette  Liane 
croît  dans  la  Guiane  ,  au  bord  de  la 
crique  Saint-Régis.  Suivant  Aublet 
(lue.  ciL)f  \e  Clompanus funiculariaow 
le  Tali  ùocomt)ol  .mcra  de  Rumph 
{Ilerb,  Amb.  T.  v,  p.  70,  t.  87;,  est 
identique  avec  son  Clompanus  pani- 
culaia.  Cette  Plante  est  assez  bien 
figurée  dans  ce  dernier  ouvrage.  Le 
genre  Clompanus  se  rapproche,  selon 
Ijamarck  ,  des  genres  Galedupa  et 
Pterocarpus.  (o..n.) 

CLONISSE.  MOLi..  C'est  le  nom 
qu  Adanson  (Voy.  au  Sénég.,  pi.  16, 
n*^  i)  donne  à  la  Venus  verrucosa  àe 
Gmelin,  nom  qui  est  également  em- 
ployé vulgairement  à  Alarseille,  d'a- 
près Rondelet,  pour  désigner  la  mô- 
me Coquille.  (o..n.) 

CLOPORTE.  OnUcus,  cbust; 
Genre  de  Tordre  des  Isopodcs,  établi 
originairemeutpar  Linné  et  subdivisé 
eu  plusieurs  sous-genres.  ^.Clofor- 
TiDES.  Les  Cloportes  proprement  dits 
appartiennent  (Règn.  An.  dcCuv.^à 
la  section  des  Ptérygibranches,  et  ont 
pour  caractères  ,  suivant  La  treille  : 
({uatre  antennes  dont  les  latérales 
seules  ,  bien  apparentes  ,  de  huit  arti- 
cles et  recouvertes  à  leur  base  parles 
bords  latéraux  de  la  tcte;  branchies 
renfermées  dans  les  premières  écailles 

Î>hicées  sous  la  queue  ;  appendices  du 
jout  de  la  queue  d'inég:de  longueur, 
les  deux  latéraux  étant  beaucoup  plus 
grands  que  les  intermédiaires.  Les 
CIoix)rtes  diflci  ent  de  tous  les  genres 
do  la  section  à  laquelle  ils  anpartien- 
Ticut  par  la  comiMisition  et  le  recou- 
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vrement  de  leurs  antennes.  Ce  sont 
de  petits  Crustacés  qui  1  nient  la  lu- 
inièi'e  et  rochcrc  lien  lies  endroits  hu- 
mides. On  [es  trouve  dans  les  caves, 
sous  les  pierres  ;  leur  démarche  est 
assez  vive  lorsqu'on  les  inquiète.  Ils 
se  nourrissent  de  matières  végétales  ; 
ils  s'entredévorcnt  même  quelquefois. 
Ils  sont  vivipares.  Nous  reviendrons 
>ur  les  particularités  de  leur  organi- 
sation et  sur  les  fonctions  propres  au 
sexe  femelle,  au  genre  Porcellion.  T\ 
ce  mot.  — Le  Gloforte  OBDiNA.iREy 
Onitcus  Asellus  de  Linné  et  de  tous 
les  cutcurs,doit  être  considéré  comme 
le  type  du  genre.  Il  est  très-commun. 

(Arn.) 

CLOPORTE  DE  MER.  crust.  et 
Moix.  On  a  désigne  sous  ce  nom  vul- 
gaire des  petits  Crustacés  apparte- 
nant aux  genres  Ligie  cl  Sphérome; 
on  a  appliqué  aussi  ce  nom  aux  Os- 
calirions.  D'Argenville  nomme  Clo- 
porte une  espèce  de  Porcelaine  ,  Cy^ 
prœa  staphylœa.  (aud.) 

CLOPORTES  CHENILLES,  ins. 
On  nomme  ainsi  les  chenilles  de  plu- 
sieurs Papillons  de  la  division  des 
Plébéiens  urbicolesde  Linné,  (alo.) 

CLOPORTIDES.  Oniscùles.  crust. 
Famille  établie  par  Latreille  (  Gêner, 
Crust.  et  1ns.  T.  i ,  p.  6  j ,  67  )  dans 
l'ordre  des  Tétracères  ,  et  correspon- 
dant au  grand  genre  Oniscus  de  Lin- 


dcs  Crustacés  isonodes,  et  est  compri- 
se dans  la  tnbu  tics  Plérvgibranches. 
Ses  caractères  sont  :  deux  antennes 
apparentes,  les  mitoyennes  étant  fort 
courtes,  cachées  ou  n'eiistant  pas; 
corps  ovale ,  plat  en  dessous ,  convexe 
en  dessus, susceptible  de  contraction , 
et  composé  d'une  tctc  et  de  treize 
anneaux  ;  les  .sept  premiers  portant 
chacun  une  paire  de  pites  simples  et 
terminées  par  un  onglet  ;  les  six  der- 
niers anneaux  formant  une  sorte  de 
queue,  garnie  en  dessous  de  cinq 
{laires  d'écaillés  ou  de  fausses  pâtes 
«ous-caudales  ,  imbriquées  graiiuel- 
»rmentsur  diMiv  ranimées  longiludina- 
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les  ;  les  premières  ou  les  plus  voisina 
des  pâtes  proprement  dites  renfermairi 
dans  leur  intérieur  les  organe»  de  la 
respiration,  et  étant  le  siège  des  orgi- 
ues  sexuels. 

Les  Cloportides  ont  une  tctc  tnns- 
veràe  plus  étroite  que  le  corps ,  et  fe- 
çuedans  une  échancruredu  premier 
arinrau  ;  de  chaque  côté  des  yeux  gros 
et  réticulés.  Ui  bouche  se  compfHè 
d'un  labre  recouvrant  une  sorte  d'é- 
pi glol  te  ;  de  deux  mandibules  cornëeS| 
dentelées  irrégulièrement,  épaisses  à 
leur  base,  ties-comprimdcs   et  cro- 
cluies  à  leur  sommet  ;  de  deux  paires 
de  mâchoires  en  recouvrement,  de  ma- 
nière que  la  plus  reculée  on  Tinllf- 
rieure  sert  de  gaine  k  la  paire   supé- 
rieure ;  celle-ci  est  finement  dentaée 
à  l'extrémité.  Enfin  il  e¥iste  en  arnà- 
ro  rie  toutes  ces  parties  une  sorte  de 
lèvre  inférieure  composée    dé   desi 
pièces    extérieures    s  appliquant  ï>ir 
toutes  les  autres  en  forme  de  feuiUeli 
contigus  au  bord  interne,  et  terminés 
par  une  saillie  conique  ou  trîangit- 
laire, offrant  quelquesarticulationscl 
semblable  à  un  palpe.  On  peut  coD' 
sidérer  ces  deux  pièces  comme  des 
premières  mâchoires  auxiliaires.  Gs! 
caractères  joints  à  ceux  du  genre  qo€ 
nous  avons  présentés  d'après  Ijatrei^ 
le,  donnent  une  idée  assez  complète 
de  l'org-anisation  extérieure    de  cet 
Crustacés.  Quanta  l'organisation  ia- 
terne ,  nous  en  parlerons  au  genn 
Porcellion  qui  a  été  étudié  d'une  ma- 
nière spéciale  par  Treviranus  ,  et  nom 
rapporterons  à  ce  sujet  les   travaux 
importnns  de  Cuvier  et  des  antres  ob- 
servateurs. —  Les  Clo|>ortiiles  atta- 
quent différentes  matières  végétales; 
ils  se  nourrissent  même  de  substances 
animales;   la  plupart  sont  terrestres 
et  habitent  les  lieux   humides.  Cette 
famille  comprend  les  genres  1-igie, 
Philoscic ,  Cloporte ,  Porcellion  et  Ar- 
madille.  ^.  ces  mots.  (aud.) 

CLOR  ET  CYLOR.  bot.  phaw. 
Noms  gallois  du  Bunium  Buibocastd- 
num.  (b.) 

•  CIjORïS.  rept.  opu.  (Daudin.) 
Espèce  d'Hy drus  du  sous-genre  Hy- 
drophis.  y\  liYnwus.  (b.) 
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^MSCUAU.  OI8.  Belon  donne  ce  GoquîUe  que  nous  ne  pûmes  rapport 

non  k  roisefta  le  dernier  ëclos  de  là  ter  à  aucun  genre  connu ,  pas  même 

confiée.                                    (dh.  z.)  &  celui  qui- nous  occupe  dans  ce  mo- 

*CUISIROSPERMUM.BOT.PHAN.  ment;  nous  nous  proposons  parla 

Quoiqu'antërieur  de  quelques  années  suite  de  faire  connaître  cette  Coquille. 


l'ont  méconnu.  Nous  pensons  avec    valve  ,  presque  équilatérale  ,  striée 
Cmni  que  le  genre  de  Moench  lui  est    transversalement  ;  charnière  &  une 


par  De  impressions   musculaires;    ligai 

Cindolle  dans   la  Flore  Fi-anç^vise,  intérieur.  Nous  proposons  de  lui  don- 

ileincième  édition.  ^.  fiARCiLArsiE  et  ner  le  nom  de  riilustre  naturaliste 

GRipiDX.   .  (O..N.)  qui  Ta  fait  connaître ,  Clotho  de  Fau- 

CLOSTEROCÈRES.  iifs.  Famille  iu  ,  Cio/hoFauJasii.  (d..u.) 

de  Tordre  des  Lépidoptères ,  établie 

turDuméril,  et  dontles  caractères  es-        CLOTHO.  Cloiho,  arachk.  Genre 

scntieb  sont  tirés  de  la  (orme  parti-  del'ordredesPulmonaires,  famille  des 

cnlière  de  leurs  antennes  qui  sont  Aranéides  ou  des  Fileuses,  section  des 

prismatiques  et  plus  grosses  au  mi-  Tubitèles,établipar  La  treille  (C^^/i^/a 

liea  qu'aux  extrémités.  Cette  famille  Crust.  et  Ins.  T.  it,  Addenda,  p. 

oorrespond  à  celle  des  Crépusculaires  370  )  sur  des  dessins  et   des   notes 

deLatreille.  ^'.  CRiFUScuLAiRES.  communiqués   par  Walckenaer  ,   et 

(al'D.)  ayant  pour  caractères  :  huit  yeux  ;  les 

CLOTHO.  MOU*.  Sous  cette  déno-  deux  filières  supérieures  beaucoup 
mination ,  Faujas  (  Ann.  du  Mus.  plus  longues  que  les  autres  ;  pieds 
T.xt  ,  p.  384,  pi.  4o)  propose  un  presque  égaux;  la  quatrième  paire, 
nouveau  genre  de  Conchiferes  qui  ont  ensuite  la  seconde  ,  puis  la  troisième , 
b  particularité  remarquable  de  vi-  un  peu  plus  longues;  mâchoires  incli-^ 
m  dans  Imtérieur  des  Coquilles  nées  sur  la  lèvre ,  dont  la  forme  est 
perforantes.  Celles  dont  il  est  ici  triangulaire.  Ce  genre  qui  se  mppro- 
^oestion  furent  trouvées  &  Tétat  fos-  chc  des  Thomises  par  la  forme  génè- 
re dans  un  bloc  de  Calcaire  enterré  raie  du  corps,  et  des  Chibiones  par  la 
à  soixante  pieds  de  profondeur  dans  disposition  des  yeux  ,  a   été   étudié 


unecouche  de  Marne  argileuse,  encore    d'une  manière  toute  spéciale  par  no- 
tout  rempli  de  Cardites  qui  lavaient    tre  savant  ami,  L^on  Dufour,  qui  en  a 


Coquilles  pcrfo-  nous  paraît  devoir  conserver  la  prio- 

nntes  ;  dernièrement    nous   eûmes  liré,  à  moins  qu'on  ne  croie  utile  de  le 

occasion  de  nous  procurer  une  pierre  supprimer  à  cause  du  mot  employé 

très*dure,  criblée  de  trous  de  Fis-  pour  désigner  un  genre  de  Mollus- 

(ulaDes  non  fossiles.  Quelques-unes  que.  —  Nous  transcrirons  ici  les  ob- 

y  étaient  encore  entièi-es  ;  nous  cassa-  servatîons  importantes  de  Dufour.  Le 

mes  cette  pierre,  et  ce  ne  fut  pas  sans  corselet  des  Clothos  est  à  peu  près  or- 

ctonnement  que  du  même  trou  nous  biculaire ,  déprime  ou  à  peine  con- 

wiirâmes   les   deux   valves   entières  vexe.  On  y  remarque ,  entre  les  yeux 

d'une  Fistulane  et  celles  d'une  autre  et  l'origine  des  mandibules ,  unc'por- 
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tîon  remarquable  de  front  tombant  md  à  sa  région  dorsale  qaî 

ycrtîcnlcment.  Les  yeux ,  placés  sur  quëe  de  quatre  paires  de  pc 

deux  lignes  transversales ,  sont  dispo-  bilicaux,  dont  les  postérieur! 

ses  de  manière  que  les  intermédiaires  sensibles.  Lies  filières  (  quoi 

des  deux  séries  tbrmcnt  entre  eux  un  dénomination  soit  sans  août 

quadrilatère  bien  plus  ouvert  en  ar-  prc  pour  les  appendices  a 

rière  qu'en  avant.  Ces  yeux  sont  ar-  Glotho  )  sont  an  nombre  de  < 

rondis,  cristallins  dans  TAnimnl  vi-  rcs  apparentes  :  Tune ,  fort  i 

vant,  et  ceux  du  centre  de  la  ligne  ne  semblant  exister  que  oo 

antérieure  sont  un  peu  plus  grands  et  vestiges  ou  des  rudimens ,  es 

plus  saillans  que  les  autres.  Les  man-  térieure  et  tout-à-fait  caclU 

nibulcs ,  pressées  l'une  contre  Tautre ,  ventre.  L'autre  est  saillante  < 

verticales,  oblongucs ,  cylindroïdcs  et  d*un  article  principal  allongé 

faibles ,  s'appuient  par  leurs  extrémi-  légèrement  arqué  et  velu  si 

tés  sur  la  Icvre ,  et  par  conséquent  ne  deliors.  Elle  paraît  borgne 

dépassent  point  cette  dernière.  Elles  dire  impcrforéc  à  sa  pointe, 

sont  dépourvues  de  dents  à  leur  bord  derniers  appendices  se  renc 

interne,  et  ne  paraissent  point  sus-  appareil  qui  paraît  propre 

ccptibles  d'un  grand  écartement  ;  elles  Glotho  ;  il  consiste  en  un  pi 

sont  même  contiguës  do  telle  sorte ,  poils  implantés  sur  deux  ii 

près  du  milieu  de  leur  (ace  interne,  posées ,  ac  manière  à  former 

qu'on  les  croirait  soudées  vers  ce  pèces  de  valves  pcctiniformes 

Joint,  disposition   analogue  à  celle  vrent  et  se  ferment  au  gré  < 

u  genre  Filistate  do  Latreillc.  Leur  mal.  Dufour  présume  que  l 

crociiet  est  fort  petit.  Les  mâcboires ,  blcs  filières  sont   pUicées  < 

inclinées  sur  la  lèvre,  connivenles,  valves ,  et  que  celles-ci  serve: 

courtes,  très-obtuses,  ne  sont  point  cne  ou  de  caixle  pour  cnche 

garnies  de  soies  fiarticulières  à  leur  uls  dont  TAraignée  fabriqu 

bord  interne,  mais  elles  sont  velues  meure.  G*cst  de  la  piFésenc 

surtout  en  dehors.  La  lèvre  qui  se  deux  valves  pcctiniformes , 

trouve,  entre  elles  est  presque  nrron-  l'extrémité  de  l'anus ,  qu'a  « 

die.  Les  palpes,  presque  de  même  nom  d*{7/t)c/fa,  ou  plutât  I 

grosseur  que  les  pâtes ,  ne  s'insèrent  dont  les  racines  {grecques 

point  ^  comme  c'e^t  l'ordinaire ,  dans  (^ucuc  et  peigne.  On  peut  < 

un  sinus  du  bord  externe  de  la  mu-  tous  les  caractères  qui  vieni 

choire ,  mais  bien  au-dessus  de  ce  trc  développés ,  que  les  Glc 

bord  ,  et  en  quelque  sorte  sur  l;i  sur-  une  paire  do  bourses  pulmou 

face  supérieure  de  Torgane  maxillaire,  ne  connaît  encore  qu'une  esj 

Leur  second  article  est  assez  gros,  prc  au  genre  que  nous  décria 

comme  cambré  et  habituellement  di-  treille  et  Walckcnacr  lui  d< 

rigé  en  avant.  Le  dernier  se  termine  nom  de  Glotho  de  Durand, 

iwr  un  ongle  ou  crochet  dans  la  le-  ran^/ii ,  en  l'honneur  de  la 

mclle ,  tandis  qu'il  est  inerme  dans  le  qui  la  leur  a  fait  connaître, 

mâle,  et  conc;ive  en  dessous  pour  i>èce  est  lu  môme  que  rUrocl 

abriter  en  partie  l'organe  copulnteur.  taches,     Uroctea     quinquc 

Gelui-ci  est  un  gros  bourrelet  orbicu-  de  Dufour  (  /oc.  cit.  pi.  76 

laire,  sessile,  glabre  ,  solide  ,  dont  le  a-f)^  Irouvce  dans  les  roch 

centre  plus  saillant  est  armé  eu  des-  Gatalogne,  principalement  ; 

sous  de  deux  crochets  sétacés  un  peu  rons  de  Barcelone  cl  de  Gin 

contournés  en  spirale.  La  poitnnc  est  les  montagnes  de  Narhonnc 

cordiforme  ;   les  pâtes  ont  une  Ion-  les  Pyrénées,  près  de  Saint 

gueur  moyenne  ;  les  ongles  sont  pec-  Elle  établit,  à  la  surface  iuféi 

tinés.  L*abdomcu  est  ovale  ,  comme  grosses  picrri-s  ,  ou  dans  les 

tronqué  à  sa  base ,  Icgùrcmeut  dépri-  1  oclicrs ,  une  co<juc  eu  fom 
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de  patelle ,  d'uu  lioi)  pojce 
itn.  Son  contour  preaenle 
lit  ^cbancrurcs  dont  les  an- 
I  font  fii^s  sur  la  pieiTe ,  au 
^&iscenuz  de  Qls,  tiindia  c|ue 
■ont  libres.  Cette  siugulivvc 


mbie 


.aLk    tel 

i  lin  laflûtasdcs 

itl'deedel'iiu- 


nihïure».  Ain»i,  lo.sqiiu  lA- 
cncore  jeune ,  coinmcace  à 
I  retraite, elle  De  Tabriqui;  que 
les  entre  lesquelles  elle  te 
■bii.Parla  suite  el  à  di^ique 
iao  Dulbiir,  elle  ajoute  un 
lombie  de  doublures.  Eiifiu, 
['époque  marquée  poui  la 


ap- 


inarqui 

e.elle 
at  tout  cx[;rè»,  plus  duveté 
BlIeuSf  ou  doivent  être  leu- 
t  In  SBCd  des  œufs  et  1rs  pc- 
nment  éclos.  Quoique  hi  ta- 
érieure  ou  le  pavillon  suit ,  à 
aaas  doute ,  plus  ou  nioîns 
des  corps  éiruiigccs  qui  scr- 
a  masquci  la  pri'seoce,  l'ap- 
Bldcriuiluïti-ieusei'.ibiîcanie 
ours  d'une  propreté  rrcbcr- 
3  pocbes  ou  s.iehels ,  qui  ren- 
ies oeurs ,  SOUL  au  nombre  de 
de  cinq  ou  même  de  six  pour 
babiuiioii  qui  n'a  cependant 
eulehabiiante.Ces  poche:  ~ 


e  lentîci 


plus  de 


S  de  diamètre. 
îtua  blanc  comme  la  neige ,  t-t 
.întérieuiemenld'un  édicilun 
I  Sds.  Ce  n'est  que  dans  les 
I   jours  de  décembre  ou   au 

l' inviev  que  la  ponte  des  œufs 
1  fallait  prémunir  la  piogê- 
ontre  la  ri);iieur  delà  saisou  et 
iraions  ennunies  ;  tout  a  été 
jc  réccptuele  de  ce  précieuxdé- 
i^paré  de  la  toile  iininédinle- 
ppWuéc  sur  h  pleiTE  par  uii 
loeilcux,  el  de  la  calollc  cxtt- 
•rlesdivcrsétiiges  dont  il  a  tlté 
^armi  les  écbancrua-s  qui  bci- 
pavillon ,  les  unes  sont  toui-à- 
M  par  la  continuité  de  l'élullé, 
M  ont  leurs  bords  simplement 
Mes,  de  manière  ipie  l'An'iuiil, 
TOME  iT. 
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soulevant  ceux-d ,  peut  h  son  gré  sor- 
tir de  M  teiilc  et  y  rentrer.  Lors- 
qu'elle quitte  son  domicile  pour  aller 
à  la  chasse  ,  elle  a  peu  A  redouter  sa 
violation,  car  elle  seule  a  le  secret  des 
écbiincrurea  impénéliablcs ,  el  la  clef 
de  celles  où  l'un  peut  s'introduire. 
Luisquc  les  petits  sont  eu  éiat  de  se 
puiser  des  soins  inaleruels ,  ils  preu- 
nent  leur  essor  et  voutélHblir  ailleurs 
leurs  loRemens  particuliers  ,  taudis 
que  la  raere  vient  mourir  dans  son  pa- 
villon. Ainsi  ce  dernier  est  eu  même 
temps  le  l)ei'ceau  et  le  tombeau  du 
Clollio.  Ces  détails  sont  si  iutéressans, 
que  uous  avons  cru  devoir  n'en  rieu 
omettre.  (Arn.) 

CLOTHONIE.  REPT.  opii.  Le  gen- 
re formé  sous  ce  nom  p:ir  Uaudin  du 
Boa  anguifonnU  de  Sclmeidcr,  n'a 
pas  été  adopté.  (b.) 

CLOU.  BOT.  CUYPT.  On  n  vulcaire- 
inrnt  donné  ce  nom  à  divers  Chnm- 
pignon.s.Paulcll'nadoptécnyajoutaut 
l'épithête  de  Ttle  de  Crapaud,  qui 
n'eiit  ni  plus  exacte  ni  plus  hciiieuse. 
Il  D  aussi  DommùCluus  do/vs  l'un  de 
scsgcni«?s  si  bizarretucnl  établis,  (il. J 

'  CLOU-A-PORTE.  cnitiT.  l'our 
Cloporte.  A^.  ce  mot. 

CLOU  UE  IHKIJ.  BOT.  niAS.  Soin 
vulgaire  du  Sparganium  erecliim. 

tB.) 

CLOUDET.  018.  S;n.  vulgaire  du 
lIil)ou ,  Slrix  0iU3,  L.'  f.  CuouETTB. 


(m 


z.) 


CLOUS.  MOLL.  On  entend  vulgai- 
rement, pnr  le  mot  Clous,  des  Coquil- 
les allongées  el  turriculées  àm  genres 
Giithc.Vis.Turritcllc.cIc.Lamarck 
(Mémoires  sur  Ite  Fossiles  des  envi- 
vous  de  Paris ,  P-  B5  ,  n"  3iJ  a  donnO 
le  nom  de  Clou,  C/m-uî,  à  uue  Cu^ 
quille  fossile  du  gcnrcCcriinc.(i>,. H.) 

CLOUVA. OIS. Sjp.  indieu  du Coi- 
iiioraii,  Pelecanas  Carbu ,  L.  V.  Con- 
MonAN.  (nu-.z.) 

•CLOVISSE.  MOLL.  r'.BiTEitiwE. 

CLD.A.CINA.  BOT.  PUAN.  (Pline.) 
Sjii.  Je  Mjite.  (b.) 

CLUBIONE.   Clubiona. 
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Genre  de  lonlro  des  Pulmonaires  ,  )>c  se  renferment  dans  des  feuille 

famille  des  Araiiuïdcs,   section   des  ucmère  l'écorce  des  Arbres  ;  leur 

Tubitèles  ,   établi  par   Latrcille,  et  con  est  a  pla  ti.  Walckeuaer  décrit  d 

ayant,  suivant  lui,  pour  caraclères  :  cspoces  ;  nous  citerons  sa  Gl«i7Bl 

buit  yeux  ;  iiliùrcs  extérieures  près-  soyeuse,  Cl,  /tolusericeajûgiXTéù 

3 uc  également    longues;   mdchoiies  Clerck souslc nomd'^m/iea/iai/i 
roitc:»,  élargies  à  leur  base  extérieure  . ///6'  (  tab.  7,   (Ig.    1    et   a  )  ,  et 

j>our  riuscrtioD  des  palpes,  et  arron-  VValckenacr  (  llist.  des  Aran.  ,  fi 

«lies  à  sou  extrémité;  lèvre'  eu  carré  4  ,  tab.  3,  la  femelle  ]  qui  a  aiuiî 

loug.  Les  Clubioncs  diilercntdesSé-  guré  la  disposition  des  yeux(Tj 

.gos tries  et  des  Dysdèrcs  p.-ir  le  nom-  des  Arunéïd.,pl.  5,fig.  45  ).  Latn 

bre  des  yeux  ;   des  Clotbos  et   des  ne  pense  pas  que  TAi'aignée  figu 

Araiguées  propres,  par   la  longueur  mr  Lister  (  tau.  a5,  lig.  a3) jpu 

semblable  des  filières  ;  des  Filislalcs  être  rap|iortée  à   cette  espèce ."T^ 

et  des  Drasscs  par  leurs  mâchoires  trouve  communément, 

droites;  enfin  ,  quoique  très-voisines  IP  Section.  —  Les  liAMAnnYAl 

des  Argyroiiolcs  ,  elles  s'en  éloignent  Jlamadr jades.  Première  paire  de 

par  la  U)rme  de  Icxtiémité  i\cs  ma-  tes  la  plus  longue,  la  quatrième  1 

clioires  et  par  celle  de  la  lèvre.  Ces  suite ,   la  troisième  la  plus  cour 

Arachnides  sont  voraccs;  ellci  épient  veux  ramassés  en  demi-cercle  ;  cor 

leur  proie  et  coun^nt  après  ;  on  les  voit  let  pointu  à  sa  i>arlie  antérieure  ;  i 

tendre  autour  des  cliiiinbres  des  llls  choires  courtes,  peu  dilatées  à  i 

de  soie  iiue  et  bluncbe,  qu'elles  eui-  extrémité;  lèvre  légèremcni  ëchi 

ploient  aussi  à  s'envelopper  dans  Tin-  ci  ce  à  son    extrémité  ;   mandibi 

téricvir  des  feuilles  et  les  cavités  des  verticales.  —  Ces  Aranéides  se  n 

murailles.  Leui-s  \eux  sout  dill'érem-  ferment  ou  se  tiennent  dans  des  fei 

ment  placés  au-devant  du  corselet  sur  ici>    sèches.    VValckenacr    n'en   i 

deux  lignes  transvei^ales.  Walcke-  qu'une  espèce  ,  la  Clubione  acci 

naer  (  Tableau  des  Aranéïdes,  pi.  5,  tukk,  CL  acccn/uatay  Walck.  (Fai 

fig.  4j,  44,  45  et  48  )  représente  leurs  Paris.  T.  11,  p.  aaG,  n^  76  ). 

diverses  positions.  Leur  lèvre  est  al-  U[*^   Section.  —    Les   NymfH] 

longée  ,  coupé^  en  ligue  droite  à  son  hymphœ.  Première  paire  de  pâtes 

extiémité;  les  pales  sont  propres  à  la  plus  longue  ,  la  quatrième  ensuii 


grandes;  mais  dans  certaines  espèces,  veux  latéraux  rapprochés  ;  mandil 

cette  deruière ,  et  ensuite  la  première  les  verticales.  Les  espèces  de  ce  gn 

ou  la  seconde ,  dépassent  les  autres,  pesé  reut'erment  cutre  des   feuil 

Les  caractère^  tirés  de  ce  degré  de  qu'elles    rapprochent.     Walcken 

développement^  joints  à  quelques  au-  mentionne  six  espèces;  parmi  el 

très,  ont  fourni  à  Walckenaer  (  /oc.  nousreinarqueranslaCLuniOMiiifOl 

t//.,  p.  4i  )  des  bases  pour  l'établis-  ricb,  CL,  nutrix  ^  Latr.  Ses  yeux  , 

semeul  des  cinq  sections   suivantes  lèvre,   ses  milchoires  et  ses  man 

au\({uelles  il  doune  le  nom  de  fa-  bules  sont  reprcseutées  par  VVaJel 

milles:  '  naer  dans  son  Tableau  des  Aranéîl 

r^"    Section.    —  Les    Dryaoes  ,  (pi.  5,  lig.  43  et  44).  On  la  rcncont 

Dryadth,  L;i  quatrième  paire  de  pa-  veis  la   lin  de  l'été  sur  le  Panici 

tes  plus  Ionique  que  le^  auties  ;  la  se-  des  champs  ou  Chaidon  Roland  de 

coude  sensiblement  plus  longue  que  elle  plie  les  feuilles  pour  s'en  fairo  : 

la    preinièie;    hi    troisième   la    plus  nid. 

courte;  yeux  sur  deux  lignes  paratlè-        IV*    Section.    —    Les  Parque 

les  ,  droites  ;  mandibules  dirigées  en  Pat'cœ,  La   première  paire  de  pa 

avant. —  Les  Arachnides  de  ce  grou-  plus  longue  que  les  autres  ,  la  qu 
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trième  eosaite.  la  trobième  la  plus  Gliipe,  et  fondd  sur  Tabsenco  des 
6)iirte;  yeux  latëmaz  rapprochés  ;  dents.  Il  n  a  pas  dtc  conservé  par  Gu- 
corselet  trcs-borabé  à  sa  partie  anté-  vier  ,  môme  comme  sous-gcnre ,  tant 
Heure I  lèvre  coupée  en  ligne  droite  ,  les  passages  aux  véritables  Harengs 
et  légèrement  écnancrée  à  son  ex-  sont  insensibles.  F .  Cluf£.  (b.) 
trémilé.  Les  Aranéïdes  de  celte  di-  ' 
viiiou  se  renferment  dans  une  toile  GLUPE.  Clupea,  rois.  Gcni*e  nom- 
fine  pratiquée  dans  les  cavités  des  brcux  en  espèces ,  et  furt  imporbint 
mm,  les  caves  et  les  lieux  obscurs,  à  connnitic  p;ir  l'uiilité  nue  retire 
Walcken^er  cite  drnx  espèces  ;  la  THomme  de  plusieurs  d'entre  celles* 
pins  remarquable  est  la  Gt^udiove  ci.  f'ornic  premièrement  par  Artedi^ 
ATIOCE,  Cl.  airvx,  Latr. ,  Walck.,  il  a  été  conservé  pur  tous  les  ichtyo- 
représentée  parDégeer  (  Hist.  des  Tns.  logistes  à  non  de  chnngcmens  près ,  et 
T.  VII, pag.  a55,n*  iS,  pi.  i4,  fig.  se  range  «lans  l'ordre  des  Abdomi- 
24et  2.'!) ,  par  Albin  { pi.  a  »  fig-  9  et  naux  de  Linné.  Il  appartient  à  celui 
10),  et  par  Lîster  (  p.  68,  tit.  21,  des MulacoptérygienS  abdominaux  de 
fig.  SI  ).  Guvier,  oîi  il  î»ert  de  type  à  la  famille 
V*  Section. —  Les  Furies,  Furiœ.  très-naturelle  des  Glupcs  on  Glupées. 


base  et  vers  leur  extrémité  ;  lèvi'e  al-    tre  fort  aminci  on  carène,  et  inférinu- 


ioiols  et  écartés.  Ici  sont  rangées  les    sons  de  ce  genre  ont  encore  deux  ca- 
Aranéïdes  construisant  leur  dcmen-    raclèros  bien  marqués  dans  leurs  in- 


C/.  l^fidicoiens  de  Walckenaer(Fau-  complètent  les  cutés ,  en  sorte  que  ces 

ne  Paris.  T.  11,  p.  aaa ,  n.  70)  qui  i-c-  côtés  seuls  sont  prolractiles;  et  dans 

présente  les  yeux  au  trait  (Tab.  des  le  bord  inférieur  de  leur  corps  qui  est 

.Iran., pi.  5/fig.  48  ;.               {audJ  comprimé,  etdont  les  écailles  forment 

•CLUB-RUSH.  BOT.   PUVN.    y.  ""c  dentelure.  Les  maxillaircsscdivi- 

Brix-Rusn.  ®^"^ ®"  ?"*'  ®  ^^  ^^^^  F^'ccs  ;  les  ouïes 

•  ovTT/^«iT4                            ,  g-  sont  très-fcndues  :  aussi  dit-on  que 
CLUGNU.  BOT.   PHAN.  (  Corn-  ^es   Poissons  meurent  à  l'instaut  oii 

"^f  înK  NOrSv'^^ôi.  ^.r.   noln  ?"  les  relire  de  Tcau.  Les  arceaux  de 

•  ÇLUK-NOCNY.  OIS.  Syn   polo-  ^^^^  branchies  sont  garnis,  du  côté 

u.  r.  U>BMOBAN.                   (DR.. 7,.;  ^^g  ^^^  peignes  ;  l'estomac  est  un  sac 

•  CLUNAU  ou  CLUNEAU.  Nom  allongé;  la  vessie  natatoire  longue  et 
▼slnire  de  l'Agaric  élevé  dans  le  mi-  pointue;  les  coccums  nombreux.  Ge 
diaela  France.  On  l'appelle  Gluseau  sont  de  tous  les  Poissons  ceux  qui  ont 
dans  d'autres  provinces.               (11.)  le  plus  d'arefes  très-llncs.    ï-.e  savant 


sUlion  est  droite ,  dans  un  équilibre  du  genre  Glupanmlun  qui ,  duns  La- 

parf-iit.                                      (nR..z.)  cépède,  renfermait  les  espèces  lolalc- 

CLUPANODON.  POIS.  Genre  établi  ment  dépourvues  de  dents  aux  iii;i- 

par  Lacépède  aux  dépens  du  genre  cboires. 


7"l* 
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f  MunU  de  i/enirales.  des  empires.  La  graine  du  GafiHer,  1 

t  1      u . ,^^  r^i .    _  j     .  1^    .  feuille  du  ïhë  ,  les  ëpices  de  la  Zrôii 

l.hesliATiEVGSy  Cltipeœ y  dont  le»  o&  rr,,  ...m„    i^  v  '   «..:'tti«  i„   ^«:^   «. 

•Il  •            .   '      /.          «  .  j-  •  JLoiTidc.le  Ver  qui  nie  la  soie.oi 

•Il     I       •.    1-     1^        .         I  i-      ^  iiioins  iiiUue  sur  la  ricbcsse  des  ni 


maxi 

Bibles  longitudînalcmeut  en  plusieurs 


édcii  léc;  la  doi-sa  le  située  au-dessus  des  ^/fJ!'^  *..*'  ""iV.'-*î*i  "TT™  '^"  !L?°.— . 

ventrales.  •-  esges  de  ce  ^us-gen>  Pj^^-U  cftoÏL"  doK  "HS 

rc,  toutes  arcentëes  et  se  lesscmblant  IL.  «  „     ii     ••       *^      ••  . ^ 

,   '  ®    ^     ^^  j-iT.  M      •    r-  pour  sa  liberté ,  u  aurait  trouve  qi 

beaucoup ,  sont  assez  difficiles  a  du-  »,   j.  jy    r^,,„„Vccs  sur  son  teiritâ 

tinguer;  nous  citerons  entre  elles:  ç^^^^,  ^^^  1,  ,„^^  ,^  „  ^^^^  , 

Le  Uabeno  commun^  Clupea  Ha-  trésors....  Il  a  chaque  aiinëc  fait  pai 

rengua  ,  L. ,  Bloch,  tab.  ^9,  fig.  i  ;  tir  des  Hottes  nombiTuses  poiiralk 

Encyc.    Pois.  pi.  75,  f.    3io.   Trop  le^  recueillir  ;  il  a  vu  dans  la  péched 

connu  pour  qu  il  soit  nécessaire  de  le  Hareng  la  plus  importante  cies  ezpi 

décrire,  nou6  nous  bornerons  ,  i>our  ditions  maritimes;  il  la  surnommée! 

cai'aciériser  ce  Poisson  précieux  \  au  grande  i>êche  1  il  l'a  regai*dée  comB 

nombie  des   rayons  qui  supportent  ses  mines  d*or....  La  chair  de  ce  Foi 

ses  nageoires,  u.    18-19,  ^*  )â-i8,  son  est  imprégnée d'unesoriedegrai 


gions  innombrables  de  Harengs  que    phospliurique.    La   nouriiturc  à   L 
chaque  année  amené  aupiès  de  leuis    quelle  il  doit  ses   qualités    cousis 


sûrs,  prolonger  la  durée  de  cette  fa-  que  les  Hai-engs  se  rcti iraient  péiioJ 

vcur  maritime  ,  et  l'étendre  jusqu'au  quement  dans  les  régions  des  cercl 

centre    des   plus   vastes  contiiiens  !  |>o]aires;  que  n'y   trouvant  pas  111 

Honneur  au  chef  des  nations  dont  la  nourriture  proportionnée  à  leur  nor 

toute-puissance  s  est  inclinée  devHUt  bre  prodigieux,  ils   envoyaient  1 

les  heureux  iuventeuis  quiontperfec-  commencement  de  ctiuque  printem 

tioiiné  l'usage  de  ce  bienfait  anuuel  !  »  lUs  colonies  nombieuses  vei*s  les  riv 

Le  savant    continuateur  de    Bidlbn  gcs  plus  méridionaux  de  l'Kurope 

nippelle   qu'un  empereiu'  victorieux  de  1  Aniéi  ique.  On  n  tracé  la  rou 

voulut  saluer  le  tombeau  de  (juillau-  de  ces  légions  errantes;  on  a  pen 

me  Deukaizoon  ,  pécbeur  hollandais,  que  Tune  do  ces  grandes  colonnes 

qui,  trouvant  le  moyen  de  saler  et  de  pro>snil  autour  des  côtes  d'Islande 

conserver  le  Hareng ,  ouvrità  son  pays  et,  se  répandant  sur  le  banc  doTcrr 

l'une  des  principales  source^de  sa  pros-  Neuve  ,  allait  remplir  les  golfes  et  I 

périlé;  «et nous, Français,  s'écrie-t-il,  baies  du  continent  américain.  L'ai 

n'oublions  pas  que  si  un  pécheur  de  tre,  descendant  le  long  de  In  Norw* 

Biervlict  a  trouvé  la  véritable  manièi*e  ge,  pénèti  e  dans  la  Baltique  en  faisai 

de  saler  et  d'eiicaqaer  le   Hareng,  le  lourdes  Orcades  et  de  l' Irlande 

c'est  à  nos  compatriotes,  les  habitans  et ,  cinglant  vers  le  midi  de  la  Gra 

de  Dieppe  ,  que  l'on  doit  un  ait  pl.is  de-Bret:ignc  ,  elle  inonde  les  côtes  < 

utile  à   la   partie  la  plus  nombreuse  France  et  d'Espagne.  » 
et  la  moins  fortunée  de  l'espèce  hu-        Ces  migrations  sont  réputées  in 

maine  ,  celui  de  le  fumer.  Le  Ha  1  eu  g  i>ossibles  selon  plusieurs  observa  teu 

est  une  de  ces  productions  naturelles  qui  l'emaïqueiit  que  le  retour  desHj 

dont  l'emploi  décide  de   la  destinée  rengs  n'est  pas  coustanl  sur  certain 


GLU 

nies  l'anièncraicnl. Chaque 
cependant  arriver  les  lia- 
»-tains  liem ,  soit  aiin  il'y 
irsœufs,  soit  pour  y  re- 
nne nourriture  ))rdieréc. 
en  soit ,  les  Harengs   iia- 
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les  Harengs  jtecê  ou  pekels  ;  fuinës , 
on  les  appelle  taures  ou  saurets  ;  dans 
la  saumure ,  mues.  Nos  marchés  sont 
remplis  de  ces  diverses  qualités  de 
Harcii{;s,  et  les  frais  y  sont  fort  re- 
cherchés. Noël  a  donné  sur  ces  Ani- 


ir  bancs  épais  et  innom-    maux ,  leur  pèche  et  leurs  prépara- 


tpas  j  c'est  surtout  en  Suède 

a  appelés  sur  des  plages  oii 

ne  les  avait  vus,  et  <!nu 


ne 


us 


les  fait  avec  une  soie  gios-  ^^^j^^,  surtout  vers  la  fin  de  juillet  par 

e  de  Perse,  qu  on  enduit  loupes  innombrables  sur   les  côtes 

hudcu>cpour  les  gai.uilu  du  pa^  s  de CornouaiUes.  L'arrivée  du 

htu  et  es  soustraire  a  la  vue  pHçhara  est  soigneusement  guettée 

5  qui  s  y  laisse  premlre.  La  ,  ^^^  pêcheurs  nommés  hucn ,  qui 

:hc  a  heu  depuis  la  hii  de  ^j„  ^,^4     -^  •         »4  ^^  milliard  dans 

y  au  commeiiccinent  (le  jnn-  „„^.  ^.^^^^^    L'Angleterre  en  lire  une 

SI  parvenu  a  aliirer  les  Ha-  ..^„^,ç  ressource. 

des   rivages  qu  ils  ne  fie-  ,     ^                  ^,          >, 

La  Sardink,  Clupea  Spraitus ,  L. , 

Gmcl.  T.  xiii  ,   p.   1  ,  pars   a  ,  p. 

i4o5;    Bloch,  t.   5o  ,  f.  3;  Encyci., 

pi.  75  ,  f.  3ii.  Cette  es|><?ce  est  plus 

^ _..^,..^  „„„ pelileet  plus  étroite  que  le  Hareng;  sa 

iablc  liberté  "onT fait "écio-  chair  estplusdélicate.On  la péchesui- 
s  du  Hareng  vers  l'embou-  Joiit  dans  le  golfe  deGascogiic  depuis 
I  ifleuves  ou  les  individus  l^cinbouchure  de  la  Loire  |usqu  en 
xs  ceufs  ont  contracté  Iha-  {^'«V^*-'.  "".^'J^  ^*'  "!'«  f^"»".^  lacalcu- 
•  revenir  avec  de  nouvelles  *'''"'*^  "^*  iicnesscs.  Le  bassin  d  Arca- 
ires.  On  cite  des  baies  choii  en  produit  itnc  variété  dont  la 
Nord    oii    pl'is    de    vingt    chair  est  exquise  et  qui  se  recherche 

-  ^      a  Bor  leaux  sous  le  nom  de  Roy  an 

D.  17,  P.  16-17,  V.  6-7,  A.  19,  c.  18. 

L'Alosb  ,  Clupea  j4losa ,  L.,Gmel., 
loc.  cit.  y  p.  i4o4;  Bloch,  t.  3o  ,  f. 
1  ;  Kncyd.  Pois. ,  pi.  75,  f.  3ia  ,  n'é- 
tant pas  moins  connue  que  le  Hareng 


îrîquc  septentrionale  oii  le 
!  et  Tindiistric  sont  les  fruits 


le  Harengs  sont  devenus  la 
es  pécheurs.  Il  est  peu  d'an- 
*on  ne  prenne  dans  la  Balti- 
nlus  de  (piutrc  cent  millions 
Animaux.  Bloch  prétend 
ivirons  de  Gottembourg  on 


lé  annuellement  plus  de  sept  et  la  Sardine,  nous  n'en  donnerons 

ions  d'individus.  pas  plus  la  description.  Plus  crande 

fparcles  Harengs  de  plusieurs  que  les  espèces  précédentes,  elle  at- 

I  :  on  les  sale  en  pleine  mer,  teint  jusqu'à  trois  pieds  de  longueur , 


i*ils  sont  le  résultai  de  la  ne-  et  remonte  les  rivières.  On  la  trouve 

arintemps  ou  de  Télé  ,  on  les  jusque  dans  la  mer  Caspienne;  sa  chair 

nouveaux  ou  verds.  Pris  dans  est  délicate  ,  niais  sou  goAtest  moins 

'Saison  ou  en  hiver,  ce  sont  savoureux  quand  on  la  prend  dans  la 
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mer.  Les  Russes ,  qui  n'en  apprëcîent  Le    Caillev  -  Tassaht, 

pas  la  saveur ,  croient  ce  Poisson  mal-  Pois.,  p.  i86 ,  pi.  76,  fig.  5i6 

sain  et  le  re)ettcnt  de  leurs  filets,  d.  no(lon,Lacép.,Pois.  T.  Y,p.  i 

18-19 y  ^*  i^  9  ▼•  8-9,  A.  18-31  f  c.  18-  pea  Tàn'ssa ,  L. ,  Gmel. ,  /oc 

a6.  i4o6;  Bloch,  pi.  4o4.   Ce  C 

La  Feinte  ,  Clupeafallax ,  Lacdp. ,  */®^ve  dans  les  mers  de  la  Cl 

T.  V,  p.  35a.  Cette  espèce ,  qui  a  été  ifV^^  f  ?«  *a  Caroline  et  de» 

souvent  confondue  avec  T Alose,  est  V  f^^"^*^'^  "°  pe"  .pl"s  d. 

commune  h  Tembouchuredela  Seine.  ^^.  longueur,  a  la  chair  exqui 

On  doit  lui  ajouter ,  pour  compléter  su)Ctte  à    devenir  vénëneus 

le  sous-gcni-e  dont  il  est  question ,  la  espèce  est  du  nombre  de  cell< 
Housse ,  r 

f' 

Jussieu 

Clupea  Dorab  et  Dentex  àts  auteurs  p.  439,  Clupanodon,  Lacép., 

sontdesChirocenti'cs. Léspeclieursde  v,  p- 470,  aies  deux  mâche 

la  Manche  distinguent  sous  les  noms  Icmcnt  avancées  ,  mais  avec 

d'Eprot  et  de  Blanquets  deux  Poissons  seau  plus  saillant.  Sa  chair,  c 

qui ,  mieux  examinés ,  poun'ont ,  avec  pour  être  malsaine ,  est  toute 

la  Nadelle  de  Méditerranée,  grossir  de  peiites  arêtes.  On  pêche  of 

le    nombre  des  dupes  proprement  vers  Tcmbouchure  des  riyîèi 

dits.  côte  de  Malabar,  b.  4,  p.  i3, 

Il.MéoALOPE8,JI/^^a/ops.  Ils  ont  le  UI.  Anchois,  EngraufU. 

dernier  i*ayon  de  la  doi*sale  prolongé  rent  des  autres  Clupes  parce 

en  un  long  filament.  Lacépedeinsti-  ethmoïde  cl  leurs  naseaux  fon 

tua  le  premier  un  genre  sous  ce  nom;  pointe  saillante  au-dessous  di 

mab  il  ne  pouvait  être  conservé  que  le  leurs  petits  intcrmaxillai 

comme  une  simple  division.  fixes  ,   tmdis  que  leurs  ma 

MéoALOP£ Filament  ,  Megalopsâ-  ««"^  ^«"^'/s  et  ti ès-lones  ,  leu 

/fl//ieH/cw^f«,Lacép.,  Pois.T. v,p.  290,  tres-fendue  ,  leurs   deux  ta 

qui  en  a  fait  un  double  emploi  sous  ^!«°  S'»^°*«*  ^^  dents,  et  lei 

le  nom  de  Qupea  Aplike ,  ibid, ,  p.  P'"*  ouvertes  encore. 

46t,  pi.  i3,  f.  3;  l'Apalike,  Encycl.  L' Anchois  proprement  dit 

Pois. ,  p.  187  ,  pi.  75 ,  f.  3i4  ;  d'après  Encrasicholus ,  L.,  Gmel.,  lo 

Broussonet ,  Clupea  cjrprinoidcs ,  L. ,  180 5  ;  Bloch  ,   t.  3o  ,  f.  a  ; 

Gmei'lSjrsi,  Nat.  T.  xiir,  i,  pars  3,  Pois. ,  pi.  76  ,  f.  3i3.  Ce  Fbi 

1407;  Bloch  ,  pi.  4o3.  C'est  proba-  beaucoup  plus  connu,  dit  jud 

blenicnt  leCa//ia/'i-P/Ae^2/ac£^  de  Mure-  ment  Bonuatcrre,   par  l  uBi 

graaff  et  de  Pison.  Ce  Poisson  ac-  Ion  en  fait  pour  Tassaisonnei 

quiert  une  fort  grande  taille,  et  jus-  la  tible  ,  que  par  la  forme  d 

qu'à  douze  pieds  de  longueur.  lia  clé  qu'on  est  rarement  à  portée  < 

observé  dans  la  mer  du  Sud,  dans  ver ,  parce  qu'elle  se  trouve  de 

celle  de  l'Inde,  tur  les  eûtes  de  Ma-  paria  nréparatiou  qu'on  luifa 

dacascar  et  du  Brésil,  dans  les  fleuves  L'Ancliuis  est  long ,  étroit ,  di 

de     -.---. I--    ^-      -u.-:.i 1.. 

l 
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lions ,  selon  les  descriptions  qu'on  en  sommet  est  plat ,  se  termine 

a  données ,  pourraient  indiquer  que  sorte  de  museau.  Ses  mâchoi 

Slusieurs  espèces  ont  été  ici  coiifon-  luisantes  et  légèrement  teintes 

ues.  o.  aa,  d.  17,  p.  i5,  y.  10,  a.  a5,  ge  ;  le  dos  est  bleuâtre  et  le  i 

c.  5-5/.^.  corps  argenté  ;  sa  taille  s'ël 
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deux  a  dnq  pouces.  Le  nom  i\*Encra^ 
ûchoUis  donné  par  les  anciens  à  l'An- 
dioîs,  etqui  lui  a  été  conservé  comme 
q)ècîGquey  signifie  qui  a  le  fiel  cLius 
le  crâne  ,  et  vieni  du  préjuge  oii 
Ton  étail  à  cet  égard.  Ce  petit  ha- 
bitant des  côtes  de  TOcéan  et  surtout 
de  la  Méditerranée,  est  encore  une  ri- 
chesK  pour  les  parages  qu'il  fréquen- 
te. On  en  pèche  d*immenses  quanti- 
là  qui,  préparées  et  mises  dans  de  la 
numure ,  sont  répandues  par  le  corn- 
meroe  au  centre  des  conlinens.  11  est 
pen  de  repas  oii  T Anchois  ne  soit  ho- 
norablement servi.  Nous  en  avons  vu 
prendre  plusieurs  millions  dans  un 
leul  coup  de  filet  entre  Malaga  et  Yc- 
lo-Halaga ,  lieux  renommés  en  £s- 
pgncpour  ce  genre  de  salaison,  b. 
liyD.  l4,T.  l5y  V.  7,  A.  18,  c.  iS. 

Le  BiiLCTou  Mélette  ,  Duhamel, 
urt.  9 ,  pi.  3  y  f.  1  ;  Esox  Hespettis  , 
L.  ,Gniel.y  loc.  cit. ,  p.  1 59  j  ;  Âihcrina 
Bmwaii ,  Gmel. ,  foc,  cit, ,  p.   1 697 
(nardouole  emploi);  GIupéc-Kaic 
dirgentyLacépéde,  T.v,p.  4]6;8to- 
lépbore  oommersonien ,  Lacép.  T.  v, 
pb383,pl.  13,  f.  1  (encore  par  double 
cnploî);  lePobson  d'argent,  £nc)C. 
Kns.^  pi-  73,  f.  3o3,  k  laquelle  cet  ou- 
Tiage  rapporte  mai  à  propos  la  des- 
cription et  le  nom  à*AtIwrina  Jfeni- 
éia,  L.  On  voit  que  ce  petit  Poisson , 
qui  se  trouve  dans  la  Méditerranée . 
nnde ,  les  îles  d'Afrique  et  le  Brésil 
oii  Biarcgraaflf  le  mentionne  sous  le 
Bons  de  Pittingua,  a  été  désigné  par  ces 
nêmes  auteurs  sous  des  noms  divers. 
Ccst  Cuvier  qui  a  savamment  rét^ibli 
a  synonymie,  d.  i4 ,  p.  la ,  v.  C ,  a. 
i5,c.  i4. 

tes  Clupea  AiherinoUles  de  DIoch, 
pi.  4o8,  f.  1  j  et  Malabarica  du  même 
ioteur,appartienncnt encore  à  cesous- 
leare,  en  y  formant  une  section  dont 
M8  caractères  consistent  dans  la  po- 
rtion de  la  dorsale  qui  est  placée 
plus  en  arrière  de  la  ventrale,  ou  me- 
nu vis-à-vis  le  commcnccmcui  de  l'a- 
nale qui  est  longue. 

Cuvier  (Règn.Anim.  T.  11,  p.  175) 
pense  que  le  Poisson  Banane  des  An- 
tilles, <^'il  regarde  comme  le  mcuic 
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Poisson  que  IcClupcmacrocéphale  de- 
Lacépcdc(Pois.T.v,pl.  i4,f.  1),  pour- 
rait uien  appartenir  au  sous-genre 
dont  il  est  ici  question.  Ce  savant- 
a,  comme  ou  la  vu  ù  l'article  Abg£N- 
TiNE ,  rapporté  ces  synonymes  à  l'es- 
pèce que  nous  avons  décrite  sous  le 
nom  de  Glossoiionte  ou  Bonvk,  II  pa- 
raît ,  d  après  l'assertion  de  ce  grand 
natui-alistc,  que  le  Synode  Renard  de 
LacéjMHle  (  Pois.  T.  v,  pi,  8,  f.  a)  est  le 
même  Animal,  ainsi  que  le  Uutirin 
du  même  auteur.  De  telles  incertitu- 
des prouvent  assez  combien  il  est  dan- 
gereux d'établir,  dans  les  ouvrages 
clas>iques,  des  esiH.'ces  et  surtout  des 
genres  sur  des  figures  qu'accomjxi- 
gnent  des  descriptions  imparfaites. 

lY.  LesTiiiiiss£s,7Vi/'mj.ont  pour 
caractères  des  os  maxillaires  Lieu  den- 
tés ,  se  prolongeant  eu  pointes  libres 
au-delà  de  la  mûchuirc  iuiéricurc.L'cs- 
pèce  qui  sert  de  type  à  ce  sous -genre 
compose  le  genre  $lyste,  MyslttSy  de. 
Lacépède. 

Le  Myste,  Lacép. ,  Pois.  T.  V ,  pi. 
467, Encyc. Pois.  ni.  100,  f.  4oi  ;  Clupea 
Njstus,  L.,  Gmel.,  Syst.JSat.  xiii,  1 , 

Î>ars  9,  pi.  i4o8.  Ce  Poisson  est  d'une 
orme  très-singulière,  foi  t  aplati  ;  oii^ 
dirait  une  lame  de  couteau.  Ses  mil- 
choires  surtout  sont  fort  remarqua- 
bles, ainsi  que  la  longueur  de  TaDalu 
et  la  rondeur  de  la  caudale,  fourchue 
dans  la  plupart  des  autres  Clupes.  Il 
nous  paraît  que  le  genre  Myste  pou- 
vait être  conseivc  ,  et  que  son  nom 
même ,  ayant  été  conscicré  par  l'anté- 
riorité, eût  été  piéféiable  à  celui  de 
Thrisse  appliqué  déjà  comme  spéci- 
fique à  un  Mcgalupe.  Quoi  qu  il  en 
soit,  le  Myste  est  un  Poisson  des  mers 
de  l'Inde  qui  n'atteint  guère  qu*un 
demi-pied  de  longueur,  r..  10,  d.  jj, 
ç.  17-18,  V.  6-7,  A.  84-86,  c.  ii-i.>. 
Le  Bcelam  des  Arabes ,  Bœ/amadc 
Forskalli,  Bélam  ou  Bélame,  Eucyc. 
Pois.  pi.  7 fi,  f.  3 16,  et  le  Clupea  seti- 
rcstn's  de  Hroussonel,  avec  le  Clupea 
myiïtax  de  Schneider,  sout  encore  des 
Thrisscs. 

■ff  Sans  ventrales. 

V.  Odomognatues  ,  Gnat/iobvlus, 
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Schn.  On  neconnah  qu'une  esi>èoe  de 
ce  sous-gcnre  ou*a  Agurë  L(ncëp.  (Pois. 
T.  II,  p.  33i,pt.  7,  f.  3)  sous  le  nom  spé- 
cifique d'AiguilIonnds  ,  et  qu'il  a  ap- 
pelé Mucroné  dans  son  texte.  Coramq 
elle  n'a  pas  de  ventrales  et  que  la  for- 
me de  ses  mâchoires  est  fort  étrange, 
on  serait  tenté  non-seulement  de  con- 
server le  genre  de  Lacépède,  mais  en- 
core deTéloigner  de  celui  où  Thisto- 


a  servi  pour  la  description  de  Lacé- 
pède pourrait  avoir  été  altéré ,  car  sa 
tcten  a  point  un  aspect  naturel,  p.  12, 
D.  6-7,  A.  80,  c.  19. 

VI.  Pristioastres  ,  PrUtigaster. 
Une  seule  espèce  constitue  encore  ce 
sous-genre  établi  par  Cuvier(Règn. 
Ânini.  T.  11,  p.  176),  et  figuré  par  le 
même  auteur  {ibid-  T.  IT,  pi.  10, f.  3, 
de  moitié  nature);  elle  manque  de  ven- 
trales, a  son  corps  très-comprimé  cl 
élevé,  à  ventre  saillant,  fortement  den- 
telé. La  caudale  est  fourchue ,  et  la 
moitié  supérieure  est  plus  grande  que 
l'autre.  Elle  liabite  les  mers  d'Amé- 
rique. Il  paraît  que  le  nombre  des 
rayons  n'a  pas  été  compté. 

VU.  NoTorréRES ,  Notopierus,  Ce 
sous-genre  avait  été  établi  comme 


n'en  existe  qu  une.  Le  premier  de  ces 
sa  va  us  remarque  que  lorsque  tou- 
tes les  Gymnotes  sont  américaines, 
les  Notoplèrcs  sont  asiatiques.  IjCS 
ofK'rcules  et  les  jours  des  Poissons 
dont  il  est  question  sont  écailleux  ;  les 
mâchoires  sont  années  de  dents  fines, 
tandis  que  la  langue  est  couverte  de 
dents  fortes  et  crochues.  L'anale  est 
fort  longue,  et  s'unit  à  la  caudale.  1^ 
dos  supporte  une  petite  nageoire  mol- 
le.Les  espèces  mentionnées  par  Lacé- 
pède sont  : 

Le  Kapirat  et  non  Capirat, com- 
me récrit Cuvier,  Lacép. ,  Pois.  T.  n  , 
p.  i9o,Encvc.Poîs.,p.  37,pl.  35, f.  83^ 
'^'i*lca  manna  ou  ////7/7(<mdeBontius; 
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Clupea  symira  de  Schneider  | 
notiisNoiopierus, h, yGmeh  Jfyâ 
XIII,  1 ,  p.  iiSg.  Ge  Poisson 
aspect  si  diflHrent  des  autres  G 
n*a  guère  plus  de  huit  pouces  c 
gueur,  et  habite  les  mersd'Am 
n.  6,  I).  7,  p.  i3,  A  etc.  116. 

L'ÉcAiLLEUX,  Lacép.,  Pois.l 
ic^hfGymnoius  (uiaticus\i,  ,Gni 
cit,  p.  1  i4o.  Ce  nom  a  été  mali  1 
rapporté  comme  synonyme  da 
dent  par  Bonnaterre,  puisque 
pède,  créateur  du  genre,  y  00 
cette  seconde  espèce  qui  parait 
rer  de  la  précédente  par  les  bar] 
tronqués  qui  se  voient  au-^i 
des  narines.  La  dorsale  est  en 
très-considérable,  et  s'étend  pi 
de  la  tète  à  la  queue.  La  tête  1 
vêtue  de  grandes  écailles  ) 
dies ,  qui  ont  déterminé  le  noi 
cifique  imposé  à  ce  Poisson.  L 
leux  devient  plus  grand  que  le 
rat. 

CLUPÉOIDE.  POIS.  Ce  non 
né  aux  Clupea  Thrissa  et  Jfr* 
encore  celui  d'un  Saumon  du 
genre  Ombre,  et  d'un  Cyprin. 
mots. 

CLUPES  or  CLUPÉES.  po 
mille  fort  naturelle  de  l'ord 
Malacoptérygiens  abdominaus 
mant  le  passage  de  celle  des  Sal 
à  celle  des  Ësoces,  composée  d 
res  Clupe,  Elope ,  Chirocentn 
thrine ,  Amie ,  Vaslrès ,  Lépidc 
Bichir.  F",  tous  ces  mots.  Ses 
tères  généraux  consistent  dan 
sence  d'adipocire  ;  dans  la  pi 
d'écnilles  qui  le  plus  souvent  j 
sent  abondamment  le  corps;  4 
forme  de  la  mâchoire  supériei 
est  composée  comme  dans  les! 
an  milieu  par  des  inlermédiaii 
pédicules,  et  sur  les  côtes  par  let 
laires.  Les  Clupées  sont  des  1* 
oblongs,  généralement  comprîi 
seiitiellemcnt  munisdedorsah 
le  ventre  argenté  et  le  dos  bli 
la  chair  délicate  et  grasse,  \ 
remplie  d'arêtes;  la  vie  fort  d 
et  habitant  le  plus  souvent  l 
de  la  \ner,  oii  quelques-uns  vi 
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nhombrablcs,  et  fournis-  nectaires  et  le  nombre  des  ëtànîines 

nrae  qui  les  poursuit  de  sonl  tros-varlables.  Confomiément  n 

rces  de  richesses.       (b.)  ce  principe,  notre  auteur  s'est  vu  for- 
cé de  f»irc  rentrer  dans  le  Clusia  lo 

Clusia.  B()T.  PU  AN.  Fa-  Havelia  de  Kunth  ,  quoique  Força- 

atfifères ,  Polyandrie  Mo-  nisatiou  bizarre  de  ce  genre  en  solli- 


L.  Ce  genre,  établi    par  citât  la   sé])aration.  y.  d'ailleurs  les 

Linné    et    adopté    par  mots  Havetie  ctQuAPOYA.  Parl'ad* 

Itë  récemment  l'oDJct  des  dition  de  ces  deux  genres  et  de  quel- 

de  notre  ami  et  collègue  ques  espèces  nouvelles ,  le  Clusia  qui, 


,  dans  un  travail  sur  l'ar-  dans  le  Synopsis  dePersoon  ,  ne  corn- 

méthodique  des  genres  de  prenait  que  quatre  Plantes  ,  se  trouve 

les  Crucifères  (^.  Mémoi-  maintenant  composé  de  seize  espèces 

:îëté  d'Hist.  Nat.  de  Paris,  pnrtigées  en  deux  sections  :  la  pre- 

*tie),  assigne  au  Ciusia  les  mière  qui  a  pour  type  les  Ciusîa  aiba^ 

uîvans  :  calice  k  quatre  ou  Cl.  rosea  et  autres  espèces  linnéennes, 

»   imbriqués  et  colorés;  en  contient  onze  ;  la  deuxième  n'en  a 

uatrc  ou  iiiiit  pétales  ;  éta-  que  trois  seulement ,  savoir  :  les  deux 

ireuses ,  rarement  en  nom-  anciens  Quapoya  et  iHavetia  laurifb- 

slvle  nul  ;  stigmate  rayon-  //Vz,  Kth.,  ou  Ciusia  tetrandra^  Wifld. 

;  fleurs  oi*dinai remeut  po*  Deux  autres  espèces  sont  trop  pou 

ns  les  femelles  fTova ire  est  connues  pouf  que  l'auteur  ait  pu  les 

un  urcéole  entier  ou  lobé,  classer. 

mte  la   base  monadelphe  II  est  à  remarquer  que  toutes  les 

s  étamincs ,  organe  auquel  Clusics  sont  indigènes  de  rAméiiquc 

le  nom  impropre  et  bau-  méridionale  et  des  Antilles.  Aucune 

lire;  fruit  capsulaire  ,  co-  n'est  cultivée  dans  les  jardins,  et  les 

q  ou  douze  valves  qui  se  échantillons  que  l'on  en  possède  dans 

ir  le   sommet  ;   placentas  les  herbiers  sont  en  général  très-in- 

Sft  continus  avec  Tes  valves  complets ,  de  sorte  qiic  leur  histoire , 

semences  tantôt  fiiées  aux  ainsi  que  celle  de  la  faniillc  à  laquelle 

mes  des  placentas ,  tantôt  elles  appartiennent ,    laisse    encore 

s  les  angles  internes  de  beaucoup  à  désirer. 

is  qui,  réunis  entre  eux,  Dans  le  Mémoire  de  Choisy ,  qui 

e  colonne  aneulalre  ccn-  nous  a  fourni  les  principaux  docu- 

édons  scparabies  du  reste  mens  sur  les  Clusies,  se  trouve  l'éta- 

s.  blissement  d'un  nouveau  genre  formé 

y  le  plus  considérable  de  la  avec  le  Clusia  iongifolia  ,  mentionné 

Guttiferes ,  en  est  en  mô-  par  Richard  |)ére  dans  les  Actes  de 

n  des  plus  singuliers.  Ou-  l'ancienneSociété  d'Histoire  Naturelle 

sation  des  fleurs  que  nous  de  Paris ,  et  rapporté  de  Cayenne  par 

poser ,  l'existence  souvent  Leblond.  Ce  genre,  que  Choisy  est 

(  Arbres  qui  le  composent,  parvenu  à  établir  à  l'aide  des  échan-\ 

Bunâtres  et  leurs  tiges  ra-  tillons   tirés  des  herbiers  de  Desfon- 

font  des  Végétaux  très-  taines  ,  De  Candollc,  Kuplh  etDcv. 

es.  Willdenow a  distingué  lessert ,  est  décrit  et  figuré  sous   le 

lent  sous  le  nom  de  Xan-  nom  de  Micranthera.  V.  ce  mot.  (o..N.; 
s  espèces  de  Clusies. Cette 

n*est  pas  pi us«  admise  par  *  CLUSIÉES.  Clusi€œ,'BOT,piiAS, 


le  Plante  sur  les  lieux,  et  a     dans  la  f^milledes  Guttiferes,  et  sur  lo- 
is les  Clusidy  la  forme  dos     quelle  il  s'exprime  ainsi  :  fruit  niulti- 
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loculaîre  à  loges  polyspermes  ;  nn ibè- 
res introrses.  Outre  le  Clusia ,  duquel 
elle  tîre  son  nom,  cette  tribu  reufer- 
me  trois  autres  genres  :  MaÂurea  , 
Marila  et  Godoya ,  qui ,  par  Icura  an- 
thères allongées  et  adnéâ,vont  très- 
Lien  dans  les  Guttifères ,  mais  qui  se 
rapprochent  beaucoup  des  Hypén- 
cinees  et  surtout  des  genres  Fsucry- 
phia  et  Cat-podontos  par  d'autres 
points  de  leur  organisation  ,  de  soitc 
que  ces  trois  derniers  genres  forment 
un  groupe  intermédiaire  dont  Texis- 
tence  établit  de  grands  rapports  entre 
les  deux  familles.  (g..n.) 

GLUTELLE.  auUia.  bot.  fhan. 
y.  Cluytia. 

GLUYTIA.  BOT.  PHAN.  Ge  nom 
désigne  un  genre  de  la  famille  des  Eu- 
pborbiacécs.  On  Ta  substitué  à  celui 
de  Clutia  adopté  antérieurement , 
mais  qui  présentait  quelque  inconvé- 
nient par  sa  grande  ressemblance 
avec  le  mot  Glusia  ,  nom  d'un  genre 
de  Guttifères.  Les  Gluytia  présen- 
tent des  fleurs  dioïques;  leur  calicô 
est  partagé  en  cinq  divisions,  avec 
lesquelles  alternent  autant  de  pétales 
ou  appendices  pétaloïdes,  tandis  aue 
d'autres  appendices  beaucoup  plus 
courts,'  découpés  et  glanduleux  nu 
sommet ,  leur  sont  opposés.  Dans  les 
fleurs  mâles ,  cinq  étamines  ont 
Icui's  filets  soudés  inférieui*ement  en 
une  colonne  qu'entourent  à  sa  base 
cinq  glandes  simples  ou  bifides,  et  oui 
porte  supérieurement  un  petit  ruai- 
ment  de  pistil.  Dans  les  femelles  on 
observe  trois  styles  réÛéchis,  bifides; 
un  ovaire  quelquefois  pédicellé,  à 
trois  loges  contenant  chacune  un 
ovule  unique.  Le  fruit  est  une  cap- 
sule à  trois  coques. 

Les  espèces  de  ce  çenre  sont  des  Ar- 
bustes ou  des  Arbrisseaux  à  feuilles 
alternes  ,  souvent  étroites  ,  courtes  et 
roides,  munies  de  stipules;  à  fleurs 
nxillaires  ,  solitaires  ou  fasciculécs  , 
portées  sur  un  court  pédoncule  et  ac- 
compagnées de  bractées.  Elles  sont 
au  nombre  de  quinze  environ ,  origi- 
naires presque  toutes  du  cap  de  Bon- 
ne-Espérance. 11  parait  cependant 
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que  ce  genre  se  retrouve 
tmeut  de  l'Amérique  \ 
L'espèce  la  plus  communi 
vée  dans  les  jardins  deb 
le  C.  pulckçlla. 

Quant  à  plusieurs  espèc 
tcnt  l'Asie,  elles  parais 
être  séparées  de  ce  genn 
menter  celui  que  Wiïldet 
mé  Briedelia,  F",  ce  mot 

*GLUZELLE.    Où 

CRYPT.  (  Càaodinées.  )  I 
dédié  ce  genre  à  Dudi 
le  premier,  publia  la  i 
qui  en  deviendra  le  type, 
vateur  en  ûl  une  Batrach 
De  Candolle  (  FI.  Fr.,  ii, 
nomnukBaimcAospermum 
auteurs  se  fondaient  sans  < 
un  tel  rapprochement ,  si 
tance  muqueuse  du  Vé» 
Tremella  Myurus  de  la  F 
se,  t.  i6o4,  le  Palmellal 
Lyngbye,  Tenl.yip.  2o5 , 
Les  caractères  du  genre  C 
sisteut  dans  Uilll9ngemen 
tance  muqueuse  qui  se  n 
fini  en  expansions  subuléi 
qucs,  souvent  assez  épaisa 
base.  Les  corpuscules  i 
remplissent  sans  oitlre  la 
étendue ,  mais  tendent  à  i 
ner  séria  Icment  vers  l'cj 
ramulcs.  Les  toufies  qu 
singulier  Végétal  sont  d'i 
sordide  ,  d'une  odeur  pi 
extrêmement  flexibles ,  soi 
durables  et  de  plusieurs  [ 
gueur.  Le  Cluztlla  Myo 
croît  dans  les  ruisseaux 
et  des  Ccvennes  ;  c'est  | 
ment  en  hiver ,  ou  du  m 
fin  de  cette  saison,  qu'i 
dans  toute  sa  vigueur.  L' 
de  Vaucher  nous  parait 
trer  dans  ce  jgcnrc  quand  i 
mieux  examinée. 

♦  GLYMÈNE.  Clyme 
Genre  de  l'ordre  des  Sei 
mille  des  Maldanies  ,  él 
vigny  (Système  des  Anne 
93  ) ,  et  ayant ,  suivant  I1 
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nclèrcs  distinclîfs  :  bouclus  inférieu-  cbets  i  3^  les  pieds  des  trois  dernières 

re;  point  de  leatacules;  rames  vcn-  paires  n'offrent  aucune  mmc  dorsale, 

tnlâ  portant  toutes  des  soies  à  cro-  mais  ils  sont  munis  d*unc  rame  vcn- 

cbets  ;  premier  segment  dëpouiTU  de  traie  semblable  aux  prticcdcns,  avec 

soijES,  mais  termîud  par  une  surface  des  soies  peu  visibles.  11  existe  des 

opèrciilaîre. —  Les  Clymènes sont  re-  soies  subulucs  tournées  en   dehors, 

marqnables   par   leur  bouche  infé*  tei  minées  en  pointe  très-fine,  et  des 

rîeure  h  deux  lèvres  transverses,  saii-  soie>  à  crochets  minces,  allongées,  ai^- 

laotes  et  cannelles;  la  lèvre  supérieure  quées  et  découpées  à  leur  bout  en 

tft  précëdce  d'une   sorte  ae   voile  trois  dents  inégales  ,  dont  la  supé- 

court,  échancré,  marqué  poitéricu-*  rieurc  cjt  plus  courte.  Ces  Animaux 

reaient ,  depuis  lechancrurc,  d*un  sont  contenus   dans  un   tube  fiié, 

double  sinus  longitudinal  ;  la  lèvre  membraneux,    cylindrique  ,    ouvert 

infiêrieure  est  plus  ou  moins  avancée  également  aux  deux  extrémités. 

et  renflée:   cette  bouche  communi-  Le  genre  Clymcne  comprend  quel- 

Sue  à  un  intestin  grêle  sans  boursou-  ques  espèces,  la  Clymâne  ÀMniis- 

ures  sensibles,  tout  droit  et  dépour-  tom£,  Ù.j4mj)hisioma,  figurée  par  Sa- 

~  ^                   '               '          '  .1        -        V           ^^  individu 

Suez.  Elle 
.  -  ,  o  merllouge, 
de  même  grosseur  aux  deuxnouts  ,  et  habite  des  tubes  grêles,  onduleux, 
composé  de  segmeus  peu  nombreux;  fragiles  ,  composés  à  Textérieur  de 
le  premier  segment  est  dilaté  et  tron-  grains  de  sable  et  de  fragmens  de  Co- 
que obliquement  d'avant  en  arrière  quilles,  fixés  dans  les  interstices  des 
pour  servir  d'opercule  antérieur}  rochers,  oudans  ceux  des  Madrépores 
ledemîer  serment  conjAitue  un  oper-  et  autres  productions  mannes. 


laquelle 

nus  entouré  d'un  cercle  de  papilles  La  Cly men £  lombr ic au:,  T/. //////- 

charnues  :  les  pieds  ou  appendices  du  bricalis  ,  ou  la   Sabclla   iumbricalis 

premier  segment  sont  nuls ,  ou  du  d'Othon  Fabi  iciiis   (  laiin.   Groent. 

iBoins  ne  consistent  qu'en  une  ran-  pag.  374,  n°  669  ).  Savigny  n  ose  réu- 

S^  sapéricure  et  demi-circulaire  de  nir  cette  espèce  à  la  précédente ,  par- 

créoelures  charnues  qui  rejoignent  ce  que  la  desciiption  d'Othon  Fabri- 

les  bords  latéraux  du  voile,  et   cir-  cius, suffisante  iK)ur consta ter  Tidenti- 

conscrivent  postérieurement  la  face  lé  du  genre  ,  ne  l'est  [)as  |K)ur  const't- 

operculaire  du  secment  qu'elles  00-  ter  celle  de  res[>èce  ;  elle  se  trouve  sur 

€upent;]cs  pieds  du  second  segment  les  cotes  de  l'Océan  5<;ptentrional. 

et  de  ceux  qui  suivent,  jusqucs  et  Le  Lumhricus  tuLicota  de  Millier 

compris  le  pénultième ,  sontambula-  {Zool.  Dan.  pi.  76) ,  ou  le  Titbijkv 

toires  et  de  trois  sortes  :  i**  les  pre-  marinus  de  Laniurck  ;  le  Lumbricus 

miers,  seconds  et  troisièmes  pieds  ont  sabeliatis ,  également  de  Millier  (  loc. 

one  rame  dorsale  pourvue  a  un  tais-  cit.  pi.   io4,  ilg.  5  ),  et  le  Lumbricus 

ceau  de  soies  subulées,  et  poin  t  de  ra-  capiiaius  d'Othon  Fa  bricius  {loc.  cit. , 

ne  .ventrale  ni  de  soies  à  crochets;  /*  n^  ^^ô],  paraissent  avoisiner  le  genre 

les  quatrièmes  pieds  et  tous  les  sui-  Glymènc  ,  autant  qu'on  en  peut  juger 

vus ,  ceux  des  trois  dernières  paires  du  moins  par  ces  figures  qui  reprébcu- 

exceptés,  présentent  une  rame  dor-  tent  des  individus  incomplets, 

salepoilant  de  même  un  faisceau  de  Ocken  (  Nouv.  Syst.  de  Zoologie)  a 

wies subulées ,  et  en  outre  une  rame  établi  sous  le  nom  de  Clyinène   nii 

ventrale  en  forme  de  mamelon  tians-  génie  qu'il  place  dans  la  faiiiille  des 

verse,  armé  d'un  rang  de  soies  ù  cro*  Dentales,  et  auquel  il  assigne  pour 
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caractères  :  tubes  entièrement  cal-  est  en  gënëral  renûô  en  dessus ,  qv 

cairesy  flezucuXjS'cntrelaçnntlcs  uns  leur  forme  est  elliptique   ou  ova 

les  autres,  et  contenant  chacun  un  dans  le  plus gnmcl  nonibn*,  mais  S|i 

Animal  dont  le  corps  ti^s-grèle  n'a  tout  parce  que  leur  bord  est  épais  c 

ni  mamelons  ni  soies;  tète  c^paisse  ,  arrondi,  et  que  leur  disque  infériet 

entourée  de  tentacules  longs,  mous  est  presque  toujours  concave  au  oei 

et  simples ,  sans  massue  operculaire.  tre.  C'est  dans  la  ciivitë  du  disque  h 

Ce  genre  ne  correspond  aucunement  féricur  des  Clypëastres  qu'est  situ 

à  celui  de  Savigny,  et  abstraction  faite  leur   boucbe.   Ces    Echiuides,  ph 

j«  ™.  „i .„.  ,,. .  .e„_:„„    . , ,  ._  ^ 


qu'entraînerait  Vi-  vent  ranus  dans  le  Iwrd  qu'au-de 

dcntitd  du  nom.  L'une  des  espèces  sous  ,  et  éloigné  du  bord  et  de  let 

placées  parOcken  dans  les  Clymenes,  bouche ,  comme  bilobées  iH>stérieur 

est   la  2>eipule  contournée,  Setpula  ment ,  et  striées  d'un  coté  par  des b 

coniortupltcata  de  »  Linné.  Nous  ne  mes  étroites  et  transverses, 

croyons  pas  utile  de  la  distinguer  du  Clypéa.stre   rosacé  ,    ClyiwuA 


de  trniehn,  que  nous  ne  connaissons  ceus  ,   Gmcl.,  Sy st.  liai.,  p.   3i86 

P'"*^-  Caud.)  n"  i4.  Cette  espce ,  une  des  pin 

CLYMCNUiVL  bot.  pu  an.  Nom  em-  communes  dans  les  collections ,  varî 

plo^é  dans  Dioscoride,  devenu  celui  beaucoup  dans  sa  forme;  en  général 

d'un  Lathyîus.  (b.)  elle  est  ovale,  elliptique,  pentagone 

ri  vni?  ir-iî-c   .,-,  m*         i,  convexe  en  dessus,  un  i>eu  coiiCiVi 

nn-A^^M?.    z;-  ?^""'  "^^  «n  dessous  .  avec  le  Lo.^  postërieai 

qu  A»p.d.otcs.  ^.  ce  mot  ^^„„^^^  .  ,^  „„i,u,„c«»  îont  tri» 

C  L  Y  P  E  A  R I  A.     BOT.     piian.  larges ,  et  figurent  une  Rosacée  à  \é 

(Rumnh.)  Syn.    ^' Adenanthera  jal-  taies  ovoïdes.   Elle  habite  les  mtn 

çata.  Ce  nom  s'applique  aussi  à  un  au-  de  Tlnde  et  de  l'Amérique. 
Ire  Arbre  de  llnde  moins  connu,  (b.)  Clypéastre  klevé  ,  Clypeoêieré 

^  CLYPëASTRë.    Clypeaster,    ins.  tus  ,  Laink.,  Anim.  sans  vert.,  |3.  i4 

Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  cop-  n**  a  ;  Kncyd.  métb. ,  pi.  i46 ,  lig.  i 

respondant  à  celui  des  Lépadites.  f^.  3  ;  Echitius  altuSy  Gmel.,  Syst,  JNai 

ce  mot.  (aud.)  p.  3i<-87,  n"  61.  On  ne  connaît  et 

C  LYPÉ ASTRK.  Clypeaster.  ÉcuiN.  ^''^  <^//«  P«^**^  *^?l>^^«  ^"'^  ^'^'J'  ^ 

GenreélabliparLamaickdans  laDre-  ^'^«î  elle  est  ovale ,  a  soinmetélevj 
mière  section  de  ses  Radia  ires 
dermes  ou  Kchinides,  adopté 


que  inférieur  concave  au  centre;  épi-  Clypéastre  excentrique,  C(j 

nés  très-petites;  cinq ambulacresbor-  peaster  cxcentricus ^   Ltamk.,  Anit 

nés ,  imitant  une  tleur  à  cinq  pétales  ;  sans  vert.,  p.  i5,  n°  6;  Encyd.  mëtfc 

b«mche    inférieure,  centrale;   anus  pi.  i44  ,  f.  \,  ù\  Echuiusouifonmk 

})rcs  du  bord  ou  dans  le  bord,  f^s  var.  7,  Gmel. ,  Syst^Nat.,\y.  3i ->8 

ilypéaslies  avoisinent  saus  doute  les  n*'  6j.  L^pèce  fossile,  suborbîculaii 

Scutelles  par  leiirA  rap[)orts  ;  néan-  déprimée ,  un  peu  convexe  ,  ornée* 

inoins  on  l«fs  en  distingue  facilement,  cinq  ambulacres  étroits  qui  parte 

Boii-seulemeut  (Nuce  que  leur  corps  du  sommet,  et  qui  semblent  se  pc 
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Brd.  Elle  i 
Chinmont ,  dëparlement 


dredani  le  bord.  Elle  se  trouve  à    plane ^  un  peu  ëchancitSe  au  sommet, 

ement  de  rOise.        indiShiscente ,    uniloculaire ,  mono- 


épis  ;  le  disq 
nent  concave 


et  marqué   de  cinq  «.^quelle  il  a  donne  le  nom  d  Ai^s- 

hindes rayonnantes,  linéaires,  prcs-  »»°««'  «"  Plein orlnzces  latiseptécs 

que  listes:  On  la  croit  originaire  des  ^"  P^*'^  «=*'  ^*  "'  '*«*  Myazum,  et  il 

nen  de  Tlnde  *  presauc  tous  les  ciiracteres  des  Pc/- 

Lamarck  décrit  encore  les  Qyixlas-  t<iria.\lfi^  lé^jèrc  dilTérence  dans  la 

tre  iHSmisphérique  ,  Encycl.  nfélh.,  »'l»fule  en  fait  toute  la  distinction, 
pi.  i44,  fig.  5,  4 ,  espèce  rossile  <loDt         ^^  Ci^yfïole  Jontulaspi  est  une 

oo ignore  fa  localité,  -  Clyp.  à  large  P^^"^  ^*»"l«  ^,^"'  ^^*s  *»Ç«*  ^"^  d/f- 


npporléedesmersaustrales  par  Përon  }n>uyee  communément  à  Grenade  sur 

«  Uiueur.  —  Clyp.  uni.  pSssile  des  1^^  ^»«4^*:*  ^9"»?;  "Jf  ^iresques  du  ce  eu 

environs  de  Sienne.— Clyp.  stelliferc  ''^^  P*^»'*  ^"^  1  Alhambra.  Parmi  les 

de  Lamk.  ,  à  localité  ibwnnuc.  Il  noml^^eux  synonymes  que   les  au- 

«isle  dans  les  collections  un  grand  ^«"'•^  ?°^  «  \«"vi  les  uns  des  au- 

uombred'cspèccs  inédiles.— Le  Clyp.  *'^'  imposes  a  cette  Plante ,  nous  ci- 

Irilolé  de  France  doit  probablement  f?'^?*  \i^^eUnio,  de  ^>coI)oll ,  Al- 

ïppaitcniràun aulregeSre. (labl-X.)  **^"/  «^  Medikus.  Us  deux  nouvelles 

/Mvn«:*T  17  •  1  espèces    decrilcs    par    De    Ciudolle 

H^;î?'  *'\*:  Exprewion  par  la-  ^Jiaienlles  types  de  deux  genres  noti- 

quelle  Ifliger  désigne  les  écailles  qui  ^.^aux  propisés  par  Desvaux  dans  le 

couvrent  ccrUines  parties  des  pieds  Journal  de  bolaniquc,  3"=  vol.  p.  i6i 

iledwers  Oiseaux.  (dr..z.j  ç^  ,6^,  Ce^  sL^xxx^i^  oni  ctc  conservés 


traient  donné  le  nom  de  Jonthlaspi    a  la  silicule  lanugineuse  et  hérissée  de 

'  »•»■»•»  •!  ..'I  fil  ■  1      • 


iHsque  VAlyssum,  il  fut  réduit  en-  ecàinala,D,  C.,doiit  la  silicule  oflre 

suite  par  Gaertner  au  seul  Ctypeola  des  soies  loides  i>ur  l'un  et  l'autre 

Jwuhia5pi\ei  le  professeur  De  Can-  disque.                                      (g.  .y.) 
dollea  adopté  ensuite  cette  réduction, 

en  lui  ajoutant  deux  nouvelles  e^pè-  CLYSIE.  C/jsia,  moll.  Dans    la 

ces.  Cet  illustre  botaniste  donne  les  Zoologie  britannique  dePennant,  on 

caractères  suivans  au  genre  Clypéole:  remarque  le  Balanus  Uriaius,  tlont 

calice  à  sépales  égaux  a  leur  base;  pé-  I^eacli  a  fait  un  genre  en  y  joii^naiit 

taies  entiers  ;  lilets  des  étamincs  mu«-  une  autre  espèce  non  décritequ  il  ob- 

Mîi  ili^  d('nl.>«;  silicule    orbiculaire ,  srrva  d;m s  l:i  collection  de  Savigu y «. 
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Ce  genre  a  élë  caractdnsé  ninsi  :  rn-  clcs.  IjC  prolhoraz  est  convei 

vcloppc  calcaire  composée  de  quntit:  bordé,  presque  aussi  large  ^ 

1>icccs,el fermée  par  un  opercule  dont  clytres  ;  celles-ci  sont  dures ,  o 

es    valves   ne  sont  pas   divisées.  aussi  longues  que  l'abdomen 

(D..II.)  recouvrent  une  paire  d'ailes  m 

CLYTE.  C/Ytiis.  INS.  (Fabncius.)  "^"f  «•  ^^«s  pales  ont  cénëra 

^'.  C.VLLiDiE.  unelongueurinoycnnc;dansqi 

c>pcccsy  celles  de  devant  soi 

CLYïIÎRI'j.  Cljlra,  ins.  Genre  do  allongées;  les  tarses  ontquatj 

Tordre  des  Coléoptères,  section  des  des  dont  le  premier ,  le  secon 

Télramères,  établi  par    Laichaiting  troisième  sont  garnis  de  poib 

{P'erzeichniss  t/er  Tyrolcr  Insectcn)  et  en  j'orme  de  brosses;  celui-cî 

ibndc  antérieurement  par   Geollroy  lobe,   le   quatrième  mince, 

(Ifist.  des  Ins.  T.  i ,  p>  195)  sous  le  légèrement  renflé  à  son  extréi 

nom  de  Mélolonte ,  JiTtloloniha ,  aux  muni  du  deux  crocbets  assez  f 

dépens  des  Clirysomèles  de  Linné.  11  Ces  Insectes  sont  assez  petit 

appartient  (Con s id.  génér. ,  p.  aoS)  à  taille  ne  dépasse  guère  cinq  à 

la  famille  des  Cbi*}'somélincs  ,  et  est  gncs.  Ils  sont  peu  agiles  et  onl 

rangé  maintenant pirLatreille  (Kègn.  contre  sur  les  fleurs, par ticuliè 

An.)  dans  celle  des  Cycliq^ues.  Ses  ca-  sur  celles  du  Chêne.  Leur  larv 

i-actères  sont  :  antennes  insérées  au-  plusieurs  fois  observée.  Les  1 

devant  des  yeux  et  distantes  Tune  de  propres  à  ce  genre  sont  assez 

l'autre ,  courtes  et  en  scie  :  tête  vcrti-  Lrcuses  ;  le  général  Dejean  (Ga 

cale ,  entièrement  enfoncée  dans   le  Coléopt.  )  en   mentionne  cinq 

corselet.  Le  point  d'insertion  etlVcir-  buit.  Parmi  elles  nous  citeroni 

tement  des  antennes  à   leur  origine  La  Clytiire  «^uadbifoncti 

éloignent  lesClythres  des  Galéruquos  quadrille  ,  Cl,  quadripuncia 

et  des  Altises  ;  ce  ciraclère  les  rappro-  la  Chrysomcla  tjuadripunctata  i 

cbe  au  contraire  des  genres  Chiyso-  né,  qui  est  la  même  que  la  Mé! 

mêle  ,Colaspe,  £umoIpe,Gnbouri  et  quadrille  à  corselet  noir  de  G 

Cblamys;  elles  ont  surtout  les  plus  [/or,  ci/.  ,  p.  kj.'),  pi.  5,  fig. 

grands  rapiK>rls  avec  ce  dernier  grou-  laClirysomèle  cylindreùquali'C 

l)e ,  mais  elles  s'en  distinguent  par  le  noii-s  de  Degéer  (  Mcm,  Jns,  T 

manque  d'une  rainure  sur  les  côtés  de  029 ,  n'*  02 ,  pi.  10 ,  tig.  7  ).  '. 

la   poitrine  ;  enfin  elles  diflèrcnt  de  trouve  dans  toute  rÉiu'ope  sur 

tous  par  les  antennes  m  scie  et  par  ses  fleurs ,  et  plus  fréquemmc 

quelques  antres  points  de  leur  orga-  celles  du  Cbêne,  de  l'AulnSpi; 

nisation.  Elles  ont  une  tête  assez  largo  Prunelier.   Scball  a  décrit  sa 

reçue  vcrticnlemcntdans  le  prolborax,  Vaudouer  de  Nantes  a  fait  par 

snp]>ortanl  des  antennes  plus  courtes  treille  de  ses  obsen'ations;  i 

que  la  moitié  du  coi'ps  ,  de  onze  arti-  lui,  cette  laive  se  construit  ui 

des;  leur  bouclic  présente  un  labie  reau  d'une  matière  coriace,  rii 

échancré  ,  des  mandibules  arquées  et  térieurement ,   presque  cylinc 

])identécs,  une  paire  de  mâchoires  cor-  fermé  et  arrondi  postériciu-eine 

nées  ,  courtes  ,  dans  lesquelles  on  dis-  vert  à  l'autre  bout ,  et  qu'elle 

tingucdeux  pièces  princi))ales,  l'une  ainsi  avec  elle,  comme  le  Lim: 

intérieure,  i>etite ,  presque  cylindri-  coquille,  mais  sans  laisser  jam 

que,  l'autre    extérieuie,   beaucoup  tir  autre  chose  que  ses  i>ates  et 

]>lus  grande  et  arquée;  ces  mâchoires  La  Clyturi:  lonoimane,  i 

}K)itent  chacune  un  palpe  plus  ép;iis  ghnana^  ou  la  Mélolonte  Lis 

au  milieu,  de  qualie  articles  dont  le  (VeollVoy  {/oc.  cit. ,  p.  196,  n**: 

dernier  est  conico-cylindrique;  enHu  est  la  m^me  que  la  Alc/u/ontha 

il  existe  une  lèvre  intérieure  ,  simple,  de  Fourcroy  (  Kntom.  Paris,  '. 

ayant  aussi  deux  palpes  de  trois  aiti-  "2,  n*'  5).  lille  se  rencontre  au 
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rODs  de  l^ris.  Sa  larve ,  dit  Latreille  trace  d'un  opci*culc  qiic  la  Clythrc 

Hist.  des  Crust.  et  des  Ins.  T.  xi,  exécute  sa  sortie;  mais  bien  parle 

p.  356} ,  est  renfermée  dans  un  four-  bout  mamelonné  qui  part  comme  une 

nnu  dn  m^ûori:  torrouRo  nfffFliitincp.  cnlotte.  Cette   larvi*  ont  rpi-ffnÎTtPmnni' 


emidi  de  la  France.  fait  son  obseK'uliun  ;  cl  on  conçoit  que 
La  Clytiire 
iMVM,  dont 

fcc  beaucoup „ ^  --        ^ ^_  ...«.» 

àéoa  Uutbur(Ann.  des  Se.  ph\s.  T.  morphoses. 

1,  p.  5o7,  et  pi.  96 ,  fig.  1 ,  J  /n  j.  11  f^.,  pour  les  autres  espèces,  Olivier 

'arencontrée  assezfiéquemmuut,  nu  (Enc^cl.  Métli.  et  Coléoni.),  Latreilie 

Boudeféviicr,  sous  de  gi-osscs  pîcr-  {Gênera  Crust,  et  Ina.  l.iii,  p.  55), 


ei,  dans  les  montagnes  de  Girouue  Dcjcnn  {lue.  cit.).                     (aud.) 

n  Catalogne.  Elle  est  blanchâtre,  rr  vti  v    «..^  ^»,  .v    n       '      •      x 

mque  glabre,  couibcc  sur  cllc„ic-  ^  CL}//.;^/"J;"/-^^-^Cameranus  ) 

«e/uu  ^'u  vidi^e.  Lorsque  Dulbm  la  ^-•»-  ^^  ^  '^'^''  UnUonum.            (i,.; 

»it,  elle  était  immobile  et  paiaibsait  CLYTTE.  Clytia.  polyt.  Genre  de 

iotiavail  de  métamorphose.   Sa  tOtc  Tordre  des  Sertula liées  dans  la  divi- 

uûre  et  chagrinée  a  deux  petites  an-  sion  des  Pol\pirrs   flexibles,  étal)li 

ennes  presque  imperceptibles  ;  dcr-  aux  dépens  des  Sertulnire»  de  Linné, 

ière  elle  se  voit  un  segment  noir,  un  Lamarck  lui  a  1  tonné  le  nom  de  (inm- 

Kucoiué,  indice  d'un  futur  corselet ,  pîmulaiie.  Les  Cl^  ties  sont  dos  Pol^- 

t  tout  près  (le-là  trois  paires  de  patcs  picrs  ph\  toides  ,  ramcnx ,  fîlifornies, 

ourles  et  pointues.  Ces  larves  assez  volubileÂou<;rinip:ins,à  cellules  ca:u- 

XHnbrcuses  ne  se  trouvaient  pai  à  panulécs^pédiceilées, avec  des  pedîccîi- 

la,  mais    elles  ébiient  enveloppées  les  longs,  ord  in  ai  renient  contournés. 

:uGune  d'une  coque  de  terre  libie  et  Elles  forment  un  groupe  bien  distinct 

lolée ,  oblongue ,  cyliudroide,  bru-  dans  l'ordre  drs  Scrtulariécs;  Irnrs 

w, d'environ  sept  lignes  ùe  longueur  PoUpes,  fixés  dans  des  cellules  cam- 

(or  près  de  trois  d'épaisseur,  obtuse  panulées,peuveDtcliei*cherlcuriioiu- 

1  fermée  aux  deux  bouts,  cl  ne  les-  riture  à  une  ]>etite   distance   de  la 


Kniblant  pas  mal  au  nreniicr  coup-    ruche  pélagienne,  au  nioy 
Tceil  à  des  crottes  de  llrchis  un  peu     pé  licelle  quisupi)orlerelt 


en  du  lonu 


o 


ltei>clileha- 
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fèrent  des  génies  de  celte  fiimille  par 
le  long  p^dicelle  qui  supporte  les 
cellules  ,  et  qui  les  rappiocUe  des 
Psvcliodiécs.  y,  ce  mol.  Les  Scr- 
tulaircs  ovifcre  et  r/igiieuse  de  Lin- 
hé  ,  que  nous  avons  cru  devoir  pla- 
cer parmi  les  Clyttes ,  pourraient 
l)eut-âtre  former  un  genre  parti- 
culier; mais  comme  elles  ont  plus 
de  rapport  avec  ces  dernières  qu'avec 
les  autrcsSertulariëes,  nous  avons  fait 
un  seul  groupe  de  tous  ces  Polypiers , 
afin  de  ne  point  nousattii-crle  repro- 
che do  trop  multiplier  les  genres. 

La  substance  acs  Clyties  est  carti- 
lagineuse ;  leur  couleur  fauve  jaunâ- 
tre varie  peu.  tilles  sont  ex irêmeni ont 
Petites ,  quelquefois  difliciles  à  voir  à 
œil  nUj  et  toujours  nurasites  surics 
Tlnlassiophytes  des  diilerentes  mers 
du  globe. 

Clytie  verticill^e  ,  C///ia  xfcrti- 
c///rr/a,  Lamx.,  Hist.  Polyp.  p.  20 j, 
n.  359.  —  KUis  Corral.  p.  39,  n.  jo, 
iig.  a,  A. — Petit  Polypier  un  peu  ra- 
nieux,  à  cellules  cainpauuldes,  den- 
tées, droites,  portées  sur  de  longs  pé- 
doncules en  [)artie  contournés  et  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq  au  plus  à 
chaque  verlicille.  Il  uV'St  pas  rare 
dans  les  mers  d'Europe.  Nous  en 
avons  reçu  une  variété  des  côtes  du 
Groenland. 

Clyt I E  OLT v ATR £ ,  Clyùa  oliuacea , 
Lainx.y  Gen.  Polyp.  p.  i3,  t.  97,  fig. 
I,  a.  —  Elle  ressemble  à  un  Arbris- 
seau louflu.  couvert  de  cellules  pédi- 
rellécs,  subverticillécs,  à  bord  entier, 
i^es  ovaires  rétrécis  à  leur  b:ise  se 
terminent  en  pointe  aiguë.  Habite 
sur  le  banc  de  Terre-Neuve.  Ce  Po-» 
lypicr,  très-voisin  du  CL  iferiicillata , 
dlcvrait  peut-être  former  avec  lui  un 
genre  ])articulier  facile  à  distinguer 
des  Clyties  et  des  Laomédées  par  la 
forme  des  tiges  ,  des  rameaux  ,  des 
pédiccUes  et  des  ovaires. 

Clytie  volubile,  Clytia  volubilis^ 
Lamx.,  Gen.  Polyp.  p.  i5,  t.  4,f.  e,f, 
E,  r. — EU  h  Corral,  p.  4o,  lab.  i4, 
n.  âi,  fig.a,  A.  Sa  tige  est  grimpante 
ou  volubile,  rameuse,  couverte  de 
r<  llulcs  campanulées,  dentées ,  épar- 
*os  plutôt  qu'alternes  rt  portées  sur 
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de  longs  pédoncules  enlièrenn 
ton  mes.  Espèce  commune  sui 
drophytcs  des  iners  d'Euro{ 
celles  de  la  mer  des  hides, 
Pallas. 

Ce  genre  est  encore  comi 
CL  ayiingay  JiSmx. ,  Ilist.  P 
^oa,  n.  34 1.  Des  mers  d'Ei 
Cl.  urnigère,  Lamx.,  p.  ao.5, 
pi.  5,  fig.  6,  A,  B,c.  Des  mers  ( 
tralasie.  —  Cl.  undulée  et  k 
cellules,  rapportées  <les  mers 
les  par  Quoy  et  Gaimard.— 
fcre,  Liinx.^  Hist.  Polyp.  p. 
Vk'S ,  et  Cl.  rugueuse,  n.  : 
dernières  espèce»  sont  placé 
ce  gLMire  à  cause  de  leurs 
avec  les  principalesespèces.Q 
Polypiers  seront  mieux  conn 
trouvera  peut  -être  dans  la  ; 
leurs  Animaux  des  caractères 
pour  établir  des  génies  partii 

(1- 

CNECUS.    BOT.    PHAN.    (  ( 

8\  n.  de  Ciii  thame  des  teintu 
Cahtuame  et  Cnique. 

CNEKION.  BOT.  rii\N.  ( 
ride.)  Svu.  présumé  de  Ma 
r.  Or  lu  AN. 

♦CNEiMlDIUM.  oLs.  (lUig 
tie  iuféiieuie  dénuée  de  pi  un 
jambe  de  certains  Oiseaux. 

CNÉMIDOTE.  Cnemiilol 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoplè 
désigné  parllliger,  et  l'onde 
treille  sous  le  nom  d'IlALin 
mot. 

CNEORUM.  BOT.  PiiAN. 
scicntiliquedu  genre  Camé!< 
mol,  a  été  eu  outre  dunaé 
spécifique  ù  un  Daphné  et  à 
ion.  11  paraît  qu'il  désigne  1 
rin  dîins  Tliéophrasle. 

CNEPOLOGOS.ois.  ( 
S\n.  présumé  de  Motacilla 
B'eroeuonnktte. 

CNESTE.  Cnesiîs.  bot.  pu. 
Jussieu  en  établissant  ce  genr 
dans  un  groupe  voisin  de  1 
des  Térébinthacécs ,  et  qui 
ques  aflinités  avec  les  Ruai 
ap[)artient  à  la  DécandricPi 
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L.   Yoîcî    les    caractèrei    qiifl    lui  tre  de  Tlle  Blascareigne  par  Gommer- 

a  aiftigoé»  son  auteur  (  Gêner.  Vlant.  son.  Lé  premier ,  Cn£5T£  ▲  fxuiujm 

pi S74): calice quinqucpart lie,  colon-  kombr£I78£s  ,    Cneêtia    polyphylla  ^ 

iKuz  en   dehors  s  '  cina  pétille:»;  dix  Lamk.  (Edc^cI.  el  lllustr.  ,  t.  887, 

tftamincs  insëiées  sur  le  lëcepUicle;  fig.  a),  a  de>  feuilles  composées  d'un 

asq    ovaires    hérissés  ,    surmonté.-*  grand  nombre  de  folioles  ovales  el 

d'autant  de  styles  et  de  stigmates {  à  légèrement  obtuses,  un  peu  velues 

ccioraîres  succèdent  cinq  capsules  en  dessous;  ses  (leurs  sont  disposées 

ca  forme  de  légumes ,   courte» ,  co-  en  grappes  cotonneuses,  longues  d'un 

mces ,  bivalves ,  roonosperroes ,  gar-  décmietrc  et  plus  \  ses  capsules  sont 

iîb  extérieurement  et  intérieurement  veloutées,  d'un  brun  roussâtre.  La 

de  poiJs  qui  produisent  sur  la  peau  seconde  espèce  est  le Cnesteolabhx, 


souvent  mémo  une  seule  survit   et  dixaine  de  folioles  glabres ,  coiiaces  , 

oisle  à  la  maturité.  entières  ,   ovules  ,  obtuses  ,  portées 

Dans  ses  observations  sur  la  bota-  par  des  pédicellcs  assez  courts  ;  ses 

hiqae du  Congo,  R.  Brown  place  le  petites  ileurs  ,  disposées  en  grappe.^ 

foire  Caesiiê  dans  une  nouvelle  fa-  tasciculées,  ont  la  corolle  rougeatre, 

uiHe  qu'il    nomme  Connaracérs  ,  à  peine  plus  longue  que  le  calice,  Leê 

OoKttamceœ {y,  ce  mot } ,  et  qui  est  capsules  sont  roussâtres ,  courbées  et 

I     UD  démembrement  de  celle  des  Téré-  couvertes  d'un  duvet  épais  qui  excité 

liislhacées.   Plusieurs  espèces  nou-  sur  la  peau  de  vives  démangeaisons , 

vdles  et  encore  inédites,  recueillies  d  oii  le  nom  vulpire  do  Pois  ou  Poil 

Mr  le   piofesseur   Christian   Smith  à  grutier  et   celui  de  G  râtelier  qu< 

«os  le  voisinage  du  fleuve  Zaïre,  Ton  donne  aussi  quelquefois  à  ces 

DBt  fourni  à    H.   Brown    l'ocGision  Plantes. 

d'eiaminer  avec  plus  d'attention  les        Outre  ces  espèces ,  on  en  trouve 

nnctères  génériques.  Il  y  a  trouvé  deux  autres  décrites  par  I^marck  dans 

ônq  ovaires  qui  avortent  fréquem-  rEncyclopcdie.  Palisot-Bcauvois ,  en 

toeal  ;  la  graine  est  formée  en  grande  publiant  sa  Flore  d'Oware  et  de  Bc- 

fartie  par  lalbumen  ,  el  le  calice  a  nin  ,  a  cucore  ajoiitc  à  ce  genre  deux 

BDc esiivation  valvaire.  Chacun  de  ces  belles  Plantes  dout  il  0  donné  des  fi- 


genre  Cofinaruai  mais  c  est  leur  //a/a.  Leurs  fruits  ont  des  poils  dépoi 

«icmhle  qui  en  fait  la  distinction  ,  vus  de  la  propriété  d  exciter  ce  pru~ 

RiBarque  assez  fréquenté  en  botani-  rit  incommode  qui  caractérise  les  au~ 

lue,  et  de  la  plus  grande  importance  très  Cnestes.  Une  d'entre  elles  (  C/ieS' 

■0116  le  point  de  vue  de  la  sépa  i  a  tion  tis pinnata)  a  ,  com me  le  liourea  d'Au- 

dei genres.  R.  Biovrn  ajoute  que  le  blet,  <icux  bractées  en  dessous  des 

Cnektis  a  des  affinités  avec  Wdvenhoa  corymbes  île  st>s  ileiiis  ,  ce  qui ,  scion 

pvion  habitua  e\.  par  quelques  i a p-  Pali»ul-Beauvois  ,  doit  cuiiliunrr  le 

ports  de  structure  dans  les  fleurs  et  nippiùcbrinent  de  ce  c;enrc  avec  lé 

'tt  graines;  mais  comme  ce  dernier  Cnestis   indiqué    )>ar  Jtissiou.  De  la 

genre  va  ,  selon  notre  auteur,  se  pla-  transmutation  du  nom  de  liourna  en 

cer  parmi  les  Oxalidécs  ,  il  s'ensuit  celui  de /ïo^e/;^'/a  par. Sclireber,  il  s'en 

Sue  le  Cne&tis  est  un  lien  qui  établit  est  suivi  que   plusieurs   espèces    de 

I  passage  entre  les  Connaracées  et  0/e</i5  on  té  té  placée  %  dans  les  Z^o^e/^ 

cette  dernière  famille.  gia  par  ceux  qui  ont  adopté  les  in- 

Les  Plantes  sur  lesquelles  Jussieu  a  uovations  inutdes  de  ce  clemier  au- 

^bli  ce  genre  sont  deux  Arbrisseaux  teur.  (o..n.) 

rapportés,  l'un  de  Madagascar '^t  l'a IV-        CNESTRON.  jbot.  pijan.  (Tbco- 

TUME  IV.  16 
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phrastc. }  Syc.  de  Cneorttm,  V,  ce 
mot  et  Gahéléb.  (b.) 

GNIC.  BOT.  PII  AN.  L'un  des  noms 
vulgaires  du  Guillandina  Bonduc,  (b  .  ) 

GNIGUM.  BOT.  FHAN.  Du  Diction- 
naire de  Ddtcrville.  y,  Cnidium. 

(G..N.) 

GNIGCS.  BOT.  Fil  AN.  Nom  latin  du 
Gniquc.  P',  ce  mot.  (b.) 

GNIDË.  BOT.  FUAN.  (Hippocralc.  ) 
Syn.  d'Ortie  selon  Àdauson.        (b.) 

GNIDION.  Cnidium.  bot.  piian.  Fa- 
mille des  Ombellîfcres  ,  Peutandrie 
Digynie  ,  L.  Ge  genre  a  d'abord  été 
constitue  par  Gusson  dans  les  Mc> 
moires  de  la  Sociëtê  de  Médecine  de 
Paris  pour  178a.  Reproduit  ensui- 
te par  Mœnch  et  llofiînann  ,  G. 
Sprençel,  en  ces  derniers  temps  ,  la 
définitivement  adopté  et  l'a  cui-aciéri- 
se  ainsi  :  involucrc  presque  nul  ou 
monopliylle;  akènes  ovés,  solides, 
préâciitaut  cinq  cdtcs  aiguës,  ailées 
et  striées.  A  ce  genre  Spi^engel  rap- 
|X)rte  des  Ombelliieres  placées  aupa- 
ravant dans  six  genres  distincts  ,  sa- 
voir :  le  Selinum  Mon/iieri,  L. ,  V/é- 
thamantha  chinensU ,  le  Ligust'tcum 
pjrfvnaicu/n ,  Gouan  ;  le  Seseli  aris- 
iaiurn  ,  Ait. ,  les  Veucedanum  Silaus 
et  àUaticuniy  L.  ;  enfin  le  Smymium 
ai/vpurpureum ,  Lai  11k.  De  telles  mu- 
tations u'ontpas  encore  reçu  la  sanc- 
tion de  tous  les  botanistes  ;  on  y  est 
d'autant  moins  dispose  ,  qu'on  voit 
l'un  des  collaborateurs  de  Sprengel 
ne  pas  adopter  toutes  les  vues  de  ce 
suivant  dans  l'ouvrage  même  oii  celui- 
ci  a  publiésesOmbellirères(f^.  llcem. 
et  Scliult.  T.|vi,  p.  36).  Les  Pcuceda-* 
num  miaiis  et  AUaticum ,  par  exem- 
ple, ne  doivent  pas ,  aux  yeux  Je 
Sel) ul tes,  être  réunis  aux  Cnidium, 
et  seront  placés  plus  convenablement, 
l'un  parmi  les  Oreonclinum ,  et  Taulre 
à  paît,  devenant  le  type  d'un  genre 

EHiticulier.  Un  monôgrapbe  dOni- 
ellifères  antérieur  à  Sprengel ,  lloll- 
ni.'inu,  avait  aussi  admis  le  genre  Cni- 
dium en  excluant  toutefois  les  es]>èces 
de  Feucedanum  et  de  Selinum  qu'on  y 
avait  fait  entrer.  11  l'avait  restreint 
au  Cnidium  apioidcs ,  et  avait  formé 
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avec  les  autres  Plantes  un  gei 
nommait  Conioselinum,  et  qa 
gel  réunit  À  son  Cnidium,  Ta 
se  u  ri  tés  et  d'incertitudes  ne  8c 
ront  qu'après  une  étude  app 
de  toute  la  famille ,  d'aprâ  1 
ci  nés  de  la  méthode  nature 
tribus  proposées  par  Sprenge 
jà  cet  avantage  de  réunir  les 
d'un  groupe  très-vaste  et  très- 
en  petits  groupes  partiels  qui 
ront  beaucoup  la  recherche 
ailinités.  G* est  dans  sa  tribu  é 
pinellées  qu'il  a  placé  le  geo 
dium. 

G  N I P  A.  bot.  phan.  (  Hcr 
Syn.  de  Savonnier,  f^.  ce  mol 

*  GNIPOLOCiOS.  OIS.  (A 
Syn.  présumé  du Grimpereau, 
Jamiliaris  y  L.,  ou  du  |>ctit  E 
Picus  minor ,  L.  /^.  Grimpe 
Pic.  ( 

GNIQDE.  Cnicus,  bot. 
Ijc  Gartbame  des  teinturier. 
thamus  tinctorius ,  L.  ,  (wi 
nom  chez  les  auteurs  grec: 
rieurs  à  Pline.  Tournelorl  1 
scrva  en  établissant  un  gcn 
lequel  il  plaçait  cette  Plante 
Linné  ,  ayant  subdivisé  le  gc 
Tourncfort ,  réserva  la  dénon 
de  Cnicus  au  groupe  dans  le 
Garthamc  ne  se  tiouvait  pli 
genre  Cnicus  était  composé  de 
C^irses  qui  ont  de  larges  brad 
base  de  Tinvolucie ,  tels  c 
Cnicus  oleraceus,  Cnicus  oc 
eus  y  etc.  VVilldenow  donna 
ce  nom  à  tous  les  Ghardons  à 
plumeusc  ou  au  genre  Ciniui 
Gandoile.  l".  Girse.  Knfin ,  G 
et  Gassini,  en  rejettnt  tous  1 
eus  des  autres  boUinistes ,  ont 
que  ce  niot  à  une  seule  Plante 
autrefois  parmi  les  Gentauréd 
un  extrait  i\Q:it  caractères  don 
Gissini  :  calathide  composée  \ 
rons  nombreux  ,  égaux  ,  presi 
gulicrs  ,  fertiles  et  entourés  d' 
rie  de  ficurons  neutres  peu  noi 
cl  petits  ;  involucre  ovoïde  for 
cailles  imbriquée? ,  coriaces 
nies  d'épines  pennées  à  leur  se 
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nbrartf  de  bractées  foliifonnes;  ré-  cius.  Il  en  a  donne  une  bonne  figure 

ocptade  fimbrillé;  aigrette  double;  {Gêner,  Crusi.  et  1ns.  T.  i ,  tab.  lo  , 

latérieure  très-longue ,  composée  de  fig.  7  ).  Celte  espèce  est  originaire  de 

poib  plumenz  ;  l'intérieure  plus  cour-  Saint-  Domingue  d'oii  Ta  rapportée 

te  et  formée  de  poils  qui  alternent  Palisotdc  ticauvois.  Dcjean  (Catalog. 

ifec  oeoz  de  Textérieure.  des  Coléopt.  ,  p.   69)  en  mentionne 

LeCNiftUECHAKDONBÉ>-i,C«/CM  q"»»'»  »"i™*  auxqucllc»  il  a  donné 

«ffc/a,  L.,  c. oïl d.ns  l'Europe  mé-  "F"'"."»   «'  fneipcnnc.  Elle»  so.  t 

nlkmale.  U  a  une  tige  droite,  ra-  ongma.res de Caycnnc.           (acd.) 

■euse  y  laineuse ,  portant  des  feuilles  CNODULON .  Cnodulon»  iNs.  Genre 

oÙoneues,   sinuees   ou  dentées    et  de  l'ordre  des  Coléoptères  établi  par 

semi-décurrentes;  ses  fleurs  sont  iau-  Fabricius  et  léuni  pur  Latrcilic  à  ce- 

na.  Qudques  médecins  ont  préco-  lui  des  lléiops.  f.  ce  mot.       (aud.) 

ïiîfj^  ^T  ^"^^J^^T'  ""!!"'»  CNOl'ODICM .  BOT.  FHAN.  (Diosco. 

ÏZ?fi11%ÏT2'r^-'  *?''T'.    *î  ridc.)P.-obablement  la  Renouée  a vi- 

sudonfiqacs  tres-actives.  Le  fait  est  ^«lairp                                           tn  \ 


qu'elles  Sbnt  fortamères  et  douées  par 


culaire.  (u.) 


cfloséquent  de  propriétés  énergiques  CO.bot.  phan.  /'".  Ko. 

que  beaucoup  d  autres  Végétaux  par-  COA.  bot.  phan.  (Plumier.  )  Syn. 

Ugent,  il  est  vrai,avec elles.  (g..n.)  à' Hippovratea  volubilis,   y.  Hippo- 

CNODALON.  Cnodalon,  ins.  Gen-  craték.  On  donne  le  mcme  nom  en 


Câotlalons  appartient  à  Ja  section  des    rus^  L.  V.  Guère.  (dil.z.) 

UMromères ,  fitmUlc  des  ïaxicornes,        COACH.  ois.  Flacourt,  dans  sa  Rc 


tnnsTersaux,  comprimés  et  un  peu    îcvênirc  («T 

dilatés  en  scie  au  côté  interne  ;  palpes  '         *          „ 

maïUiaires  plus  grands  que  les  la-  ,,.Ç^^^^^9  0°^    îî^P'^.^^?*    ^^^^^* 

biaux ,  avec  le  dernier  article  en  for-  (  VVosmaer.  )  Syn.  d  Aide  Coaiia.  y 

me  de  hache;  corps  ovale,  très-con-  ^^apajous.                                       (b.) 

vexe,  l'avant -slernam  prolongé  en  " COA E RICO. ois.  (Lacbcnayc- 

arrière.  en  forme  de  pgmte.  Ces  In-  Desbois.)  Syn.  vulgaire  du   Faisan, 

sectes  diflerent  des  Hélops  par  leurs  P/iasiani/s  coichivus,  L.,  aux  Antilles 

antennes;  ils  se  distinguent  aussi  sous  oii  il  a  été  transporté  coînmc  objet 

ce  rapport  des  genres  Diapèrc  ,  Tra-  de  luxe.                                   (ur..z.) 

chyscâe ,  Elédone  et  Epilrage.  L'in-  *  COAG.  bot.  piian.  (Surian.) 

•ertion  des  mômes  parties  les  éloigne  ^       ^^^^aïbe  de  Mammea  amcricana, 

des  Léiodes ,  des  1  etra tomes ,  des  hus-  ''                                                    t^  \ 

IrophesetdcsOrchesies;  il  existe  aussi  "l^ii^^  .^wir-T^ixâ             ^        vo 

dans  plusieurs  auties  parties  de  l'or-  *COAGlIEDDA.  ois.  (Cclti.)  Syn. 

ganisatîon  des  dilTérenccs  sensibles  et  »"''^c  ?«  ***,^^*1?^^^  ''*^"^«  ,  Larus  ci- 

qui  confirment  l'établissement  de  ce  «f  ^«hm  ,  L.  ,  Buff. ,  pi.  enl.  969.  r. 

pelîl  genre  qui  ne  comorend  encore  Mauve,  division  des  Mouettes. 

que  fi>rt  peu  d'espèces.  Latreille  n'en  (dr..z.) 

compUît  qu'une  seule ,  le  Cnodaix)N  *COAGULATIONetCOAGULUM. 

VEUT,  Cn,  uiride  ,  qui  est  peut-être  zool.  et  bot.  Certains  fluides  organi- 

bien  ÏHeJqps  morbillasus  de  Fabri-  qucs  ont  la  propriété  de  se  concrétcr 
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iDStan  Un  dînent  et  de  changer  toute* 
leurs  qualités  physiques,  soit  par  un 
simple  effet  de  température,  soit  par 
l*actioD  chimique  d  un  a^ent  particu- 
lier. On  a  (lound  le  nom  de  Co^igula* 
tion  à  ce  phénomène ,  et  celui  de  Coa- 
gulunt  à  son  résultat.  Celui-ci  se  pré- 
sente  ordinaii'cment  sous  la  forme 
d'un  caillot  ou  d'une  gelée.  C'est  ainsi 
que  le  Lait  et  TÂibumine  se  solidi- 
fient; mniscomments'opère  cette  soli- 
dification y  principalement  dans  céder- 
nicrcorpft  ?  La  cause  en  est  très-diiH- 
cile  à  saisir ,  quoique  les  circonstan- 
ces du  phénomène  aient  été  observées 
avec  beaucoup  d'attention  ,  et  que 
l'on  ne  manque  ni  de  données  exac- 
tes sur  la  composition  de  l'Ai  hum  ine , 
ni  de  notions  sur  ses  propriétés  physi- 

Îucs  avant  et  après  la  Coagulation, 
'hénard  l'attribue  a  la  force  de  cohé- 
sion des  molécules  de  l'Albumine  ;  et 
il  pense  qu'une  cause  analogue  à  celle 
qui  détermine  la  solidité  de  certaines 
substances  minérales  ,  produit  la  con- 
crétion des  fluides  organiques. 

Nous  lisons,  diins  un  travail  récem- 
ment publié  sur  le  sang  par  Prévost  et 
Dumas,  qu'il  est  très-probable  que 
l'Albumine  du  blanc  d'œuf  et  des  flui- 
des animaux  devant  sa  fluidité  à  la 
présence  de  la  Soude  caustique,  celle- 
ci, lorsque  la  chaleur  lui  est  applic|uée, 
passe  à  l'état  de  Carbonate  par  suite  de 
la  décomposition  d'une  petite  quan- 
titéde  matières  animales,  et  devient  in- 
capable de  tenir  TAlbuiuine  en  disso- 
lution. Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  ux- 
Ï>lication  hypothétique  ,  ainsi  que  de 
a  préccdciiLe,  il  est  constant  que  TAl- 
buinine  animale  se  concrète  à  une  cha- 
leur de  soixante-dix  degrés  centigra- 
des ,  et  qu'en  cet  état ,  vue  au  micros- 
cope, elle  présente  des  globules  blancs 
analogues  à  ceux  dont  le  sang  est  en 


outre  leur  propriété  saturante ,  exer- 
cent encore  sur  elle  un  autre  genre 
d'action  ;  ils  pcuveut  la  dissoudre,  et 
par   conséquent  n'occasioner  aucun 


GOA 

précipité  {  c'est  en  effet  06  qui  arriire 
avec  les  Acides  phosphorique  et  ecé' 
tique. 

Dans  quelques  opérations  de  dû* 
mie  minérale ,  on  ooMrve  é|[alement 
des  phénomènes  do  Coagulation  :  ain- 
si, par  exemple,  lorsqu'on  mélange 
deux  solutions  alcalines  d'Alumine 
et  de  Silice ,  de  l'Acide  hjdrochlori- 
quect  du  Nitrate  d'Argent  liquide,  il 
y  a  formation  d'un  précipite  abon- 
dant caillcboté  ou  gélatineux  ;  mais 
on  dit  qu'il  y  â  Coagulation  ,  seule- 
ment lorsque  le  précipité  a  toutes  ses 
l)aiites  liées  enti^  elles  et  ne  formant 
qu'une  seule  masse;  dans  tout  autre 
cas ,  c'est  un  précipité  ordinaire.  T'. 
les  mots  PnéciprTATiox  et  PnéciPiii. 

(0..IC.) 

COAITA.  MAX.  Espèce  du  sous^ 
genr  Aièles.  V,  Sapaious.  (b.) 

^  COAK.  018.  (Gaimard.  )  Syn.  ti- 
moricn  dcPhilédou  Moine,  Cuv.,  lâû^ 
rops  Monachus,  La  t.  Cet  Oiseau  est 
ainsi  nommé  à  cause  de  son  cri  ;  il 
est  très-commun  à  Timor  et  à  la  Nou- 
velle-Galles du  sud.  (b.) 

COAR.  SUN.  Nom  que  l'on  donne 
en  Angleterre  à  la  Houille  que  l'on  a 
dépouillée,  par  une  sorte  de  distilla- 
tiou  dans  des  fours  appropries  ,  du 
Bitume  et  de  toutes  les  matières  vola- 
tiles q^ui  font  partie  de  sa  composition. 
Parmi  ces  matières,  l'une  des  plus 
abondantes  c^t  le  Gaz  hydrogène 
carboué  dont  ou  a  fait  une  si  heureu* 
se  application  ]>our  l'éclair  âge.  (dr..b.) 

COAK-FISH.  YHJTS.  Ost-à-dîre 
Potsso/i  t/ifirhonniBr.  Synonyme  an- 
glais de  Gadus  carbunarfua.  ^.  Gads« 

COANENEPILLI  ov  GON- 
TTVAYEllVA.  jiot.  phan.  (  Heman- 
dcz.)  Espèce  mal  connue  de  Passiflore, 
mal  à  propos  rapportée  comme  syno- 
nyme au  Passijlora  norma/is,  L. ,  es- 
pèce qui  paraît  avoir  été  mal  observée. 
Ce  Synonyme  pourrait  convenir  au 
Passi/iora  mexicana  de  Jussieu.  On 
a  aussi  donné  le  même  nom  a  un  Phy- 
salis.  (b.} 

COAPIA.  bot.  phan.  Nom  brésilien 
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iVjfpêftcmm  haocifimm ,  espèce  du  biiîtë  do  leur  nez  qui  depaue  de  |Jus 

fnre Millepertuis.                       (b.)  d'un  popctf  Tare  des  incisives  :  ce 

OOAPOIBA.   BOT.  PHAN.  (Marc-  bouloureçoildeui  muscles  dI us  forts 

gntff.)  Std.  de  Gomme  gulte  qu'on  *  proporlion  que  dans  les  Cochons  ; 

nomme  alissi  Csopia  au  B?ësil.    (b.^  "»"  »  ^«»*.1«  ^"*»  »  ^,«  *«■»?  ^"  «<>V" 

^#v  .nw«         l,^«T.««^T«  «ncr  ne  rëside  luis  au  bout  du  eroum 

CO  A  RH  ET  COU  ARCH.  bot.  „|,„c  ^  ^omme  dans  le  Cochon.  Des 

Œi5.  Wom  bas-breton  du  Chanvre  ^^^^^  branches  nerveuses  qui  sortent 

IM  les  Gallois  nomment  Cowardi  ju  trou  »ou»-oibiiaire,laplus  volu- 

éfidemroevt  identique,  ce  qui  pioiivc  mineuse  ,  t-irale  au  nerf  mAlian  d'un 

Oflc  Je  Chanvre  est  connu  de  la  plus  enfant  de  huit  ou  dix  ans.  se  distribue 

butte  anUqwtëdanslesdeuxpays.(B.^  ^n  p^,e  j-Qi^  jans  la  pt-au  nue  qui  se 

GOASE.  itAK.  y.  Moufette.  trouve  entre  le  bout  lUi  boutoir  et  la 

*GOASSA.BOT.  PHA>-.  P'.  TÉTBA-  î*^'^  supérieure    (  ««  Mém.   sur  le 

c2ii£^  nvst.  nerv.,  Jouni.  de  rhys.,  tevner, 

COASSEMENT,  rept.  batr.  Cris  i^j*  Coatls  ont  cinq  doigts  à  tous 

de  la  Grenouille  et  même  des  Ci;a-  \^  pj^j, .   ^ts    trois  inteiméliaircs 


résultat  du  passage  de    air  expiré  et  ^^^^  ^  très-grand ,    correspond   aux 
mis  en  vibration  dans  le  larynx  su-  tr^,,^  ^^oW^  du  milieu  ;  une  peau  très- 
péneur  ainsi  que  dans  des  sacs  qui  douce  revôt  ces  tubercules  oVi  pelotes, 
oot  leur  entrée  sous  la  gorge.       (b.;  La  pupille  au  soleil  se  rétrécit  en 
GO  ATI.  JVi8Stfa.MAM.(Storr.^  Genre  une  fente  transversale:    Toreille  est 
de  Mammifères  carnassiers  planti-  courte  et  arrondie;  la  cuisse  est  moins 
grades  caractérisé  par  six  incisives  k  bombée   qu'aux    Civettes  ,    mais  la 
cliaque  mâchoire,  deux  canines  i<e-  fo:>se  ethmoïdale  y  est  aussi  ample; 
aurquables  par  leur  excès  relatif  de  la  langue  est  douce  et  fort  extensible; 
granacur,  et  j^ar  leur  figure  ,  non  pas  le  poiltrcs-ëpais  est  partout  de  Ion- 
conique  comme  ches  tous  les  auti-es  gucur  uuiforine.  Avec  les   Ours  ,  ce 
Gernassiers  ,  mais  prismatiquement  sont  ceux  des  Carnassiers  dont  le  ré- 
aplatie  de  dedans  en  dehors  y  de  ma-  gime  est  plus  complètement   omui- 
■icre  |]ue  ses  bords,  et   surtout  le  vore.  Leur  corps  est  très-allongé  eu 
ywtérieur,  représentent  deux  tran-  égard  à  la  brièveté  dos  jambes.  La 
chans;  la  (âce  interne  de  la  canine  queue,  aussi  longue  que  le  corps  et  de 
n'est  relevée  que  par  une  arête  très-  grosseur  presque  égale  sur  toute  sa 
peu  saillante,  de  sorte  que  cette  ca-  longueur ,  est  ordinairement  redres- 
nine  rappelle  la  figure  d  une  drnt  de  sée  eu  haut  et  droite  comme  celle  de 
Squale  non  dentelée  sur  ses  bords;  six  plusieurs  Guenons.  Leur  tête  est  si 
mobires,  dont  les  trois  postérieures  longue,  qu'en  retranchant  le  bou- 
OBI  en  haut  trois  tubercules  pointus  toir  au  niveau  des  incisives,  elle  est 
sur  le  bord  esternvct  un  seul  au  lK>rd  encore  aussi  effilée  que  celle  d'un  Re- 
interne,  excepté  à  la  dernière;  des  nard:    la    mobilité    continuelle    de 
trois   fausses   molaires,   l'antérieure  leur  boutoir,  toujours  fouissant,  re- 
csl  eonique  en  haut  et  en  bas.  Les  tournant  ou  touchant  tout  ce  qui  est 
trois     tiiberculeufes     postérieures,  àleur  portée,  donne  à  la  physionomie 
quand  elles  sont  un  peu  usées  ,  ont  de  ces  Animaux  un  caractère  de  tur- 
la  figure  des   con'espondantes  dans  bulence  tout  particulier.  C'est  avec  le 
l'Ours  ;    sealement  la    postérieure  boutoir  qu'ils  fouissent ,  et  point  avec 
«^  fïlus  longue  à  proportion  chez  le  les  pieds  :  aussi  ne  creusent-ils  pas 
(îonti.  Mais  le  caractère  le  plus  rc-  de  terriers,  quoi  qu'on  en  ail  dit.   Il 
marqiiable,  c'est  la  longueur  et  la  ino-  parait  plutôt  que  dans -les  forcti  ils 
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nichent  sur  les  Arbres.  Si  Ton  y  en    retournant ,  déplaçant  tout  ce  ({a'fli 


poursuivent  lus  Oiscjiiix  dont  ils  ra-    tiidc  de  ronger  leur  queue,  ainsi  que 
vagent les  nids.  Ils  descendent  des  Ar-    BufTon  Ta  prétendu. 


'Amé- 

pcut-êtrcu  1»  laciiltcdc  retourner  leurs  rique  méridionale,  il  n  y  a  entre  ellet 

Î>ieds  de  derrière  dont  ils  «accrochent  d'autre  différence  apparente  que  la 

es  ongles  à  i'ccorce.  Ils  n'habitent  couleur  ;     néanmoins    les    nuanoei 

que  les  forêts.  L'expression  monte ,  sont  très-multipliées  dans    respèei 

par  laquelle  on  désigne  une  forât  en  brune.  Parmi  les  nombreux  inaivi^ 

espagnol  ,  a  trompé  ceux  qui  lont  dus  de  cette  dernière  qui  ont  vécu  î 

Ens  pour  un  Animal  de  montagne,  la  Ménagerie  ,  F.  Cuvier  n'en  a  pai 

■es  Coatis  vivent  en  petiles  troupes  ,  vu  deux  se  ressembler.  Il  en  a  figuH 

Îil  us  nombreuses  dans  l'espèce  brune,  deux  (Mammif.    lilh.  )  qui  présen- 

I  naît  constamment,  dans  toutes  les  tcnt  les  extrêmes  des  nuances  danf 

deux ,  plus  de  mâles  que  de  femelles,  l'espèce  brune  :  l'un  était  brun  ,  l'au- 

Ces  mâles,  surnuméraires  dans  cha-  tre  jaune  piqueté  de   noir.  Les  uni 

que  troupe  ,  son'  obligés  d'aller  cher-  avaient  le  museau  absolument  noir, 

cher  fortune;  ils  rôdent  ainsi  seuls  les    autres    blanc;     quelques -un! 


qui  ne  signiGc  qu'un  accident  de  la  sauvage  et  de  liberté,  sous  un  méni< 
vie  de  l'Animal,  avait  été  pris  pour  climat,  toujoui's  uniforme,  n'est 
spécifique  avant  Azzara.  Ou  les  ap-  pas  une  cause  nécessaire  de  Tinva- 
privoise  aisément  ;  ils  aiment  les  ca~  riabilité  des  couleurs  dans  une  es- 
resscs,  mais  sont  incapables  dadcc-  pèce  :  l'espèce  rousse  piraît  moÎDi 
lion.  Pleins  de  caprices  dont  les  susceptible  de  ces  variations  ;  et  quoi- 
motifs  ne  peuvent  être  devinés ,  tout  qu'il  y  ait  quelquefois  moins  ai 
leur  est  suspect  quand  ils  m»ngent.  (iitréreiice  apparente  entre  un  Coat 
Ccne  sont  pas  deb  Animaux  nocturnes:  roux  et  un  individu  fauve  de  Tes- 
ils  dorment  toute  la  nuit,  rarement  le  pèce  brune,  néanmoins  une  rëci' 
jour;  vont  tlnircr  les cxcrémens qu'ils  procité  d'antipathie  manifeste  bien- 
\iennent  de  faire  ;  ils  lappeut comme  tôt  des  diilérences  plus  profondes 
les  Chiens,  et  en  buvant  letrousseut  F.  Cuvier  mit  ensemble  un  Coat 
leur  grouin  de  peur  de  le  mouiller,  roux  et  un  Coali  de  l'espèce  brune  i 
Les  femelles  sout  de  quatre  ou  cinq  quoique  de  sexes  diff*ércns  ,  ils  cher- 
pouces  moins  longues  que  Irs  mâles,  chaient  à  se  battre  :  mais  un  Coat 
Ils  portent  leurs  aliniens  à  la  bouche,  brun  et  un  Coati  noir  ont  sympathÎM 
non  pas  en  les  empoignant  par  une  dès  qu'ils  se  sont  aperçus,  et  ont  vé- 
cu deux  mains ,  mais  en  les  enfilant  eu  dans  la  meilleure  intelligence  , 
avec  leurs  ongles  qui  leur  servent  quoiqu'ils  fussent  du  même  seze< 
aussi  à  déchirer  la  viande  en  petits  D'après  cette  épreuve ,  F.  Cuvier  en 
morceaux  avant  de  la  manger.  Les  fait  deux  espèces. 
Coatis  sont  les  plus  opiniâtres  de  tous  Le  Coati  roux,  l'iverraNasua^\ 
les  Animaux  ;  celte  persévérance  rend  F.  Cuv.  ,  Mammif.  lith.  livraison  i*^ 
surtout  leur  curiosité  fort  incom-  La  figure  de  Schreber,  pi.  ii8,qu 
mode  :  il  est  im]>ossible  de  les  laisser  est  copiée  sur  le  Coati  noirâtre  di 
libres  quand  ils  sont  apprivoisés ,  car  Buflbu ,  est  par  hasard  assez  bonne 
ils  sont  sans  cesse  furetant,  fouissant,  Toutes  les  parties  du  corps,  exeepti 
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U  naueÊUfles  oreilles ,  les  pâtes  de  que  des  (itats  individuels  qui  peu- 
deviateilestacbesdelaqueue,  teÎD-  vent  se  rencontrer  dans  des  Coatis 
tes  d'un  roux  vif  et  brilUnt ,  un  peu  d'une  même  portée,  sans  se  trans- 
plv  sombre  seulement  sur  le  dos  mettre  par  la  gdnëraiion.  Cette  es- 
ta les  poils  ont  du  noir  sur  le  milieu  pèce  na  que  trois  paires  de  ma- 
<k  leur  longueur  ;  museau  noir  gri-  melles,  suivant  Âzzara  qiii  ne  lui 
Sitre  en  dessus ,  et  gris  sur  les  côtes  ;  a  trouve  que  quatre  petits  :  le  nombre 
BD  cercle  blanc  autour  de  Toeil  ;  mais  des  mamelles  étant  constant  chez  ces 
il  oV  a  pas  la  ligne  nasale  qui  mar(]ue  Auîmaux  ,  on  devrait  donc  phitut 
le  Coati  brun;  oreilles  noiies  ainsi  distinguer  ces  espèces  par  ce  carac- 
que  le  devant  des  pâtes  antérieures;  tère  iixe,  que  par  celui  si  variable  du 
iKhes  transversales  marron  sur  le  pelage.  (a.  d..ns.) 
dessus  de  1«  queue,  la  divisant  en  r-rvAT^i  t  -.  ,  /it  j  \ 
hoitoudixanSeaux.  Comme  ces  an-  ^  COATLI.  eot  fiian.  (  lernandez.) 
Maux  sont  complets  dans  le  Coati  ^^/^  ^^  ^«  Canipcche,  Ilœma-- 
brun ,  la  figure  de  Scbrebcr,  qui  n'est  '^-^J^^'^^-  ^-  c«  ^^^'  (*> 
qa'on  Coati  noirâtre  enlumine,  mnn-  *  CO.WC  bot.  phan.  (Rumpb) 
que  de  ce  caractère.  Le  pelage  est  Syn.  de  Manguier  à  Tcrnate.  (b.) 
Irès-ëpais  et  dur,  a  deux  sortes  de  *COAXïIIUïTL.  bot. phan. (Iler- 
poils  :  d  répand  une  odeur  forlli  et  nandezOProl>ablemeullerv^/ii'oA'£////5 
désagréable.  Il  ne  porte  que  sur  les  corjmbosus  ,  espèce  de  Liseron  au 
doigts  en  marchant;  sa  queue  alors  Mexique.  '  (b.) 
est  relevée    droite,    et  est  renver-  ♦/-•rku  \  iw^ir  n{^f\ri\  ^,^   c  •. 

sée  sous  son  ventre  quand  il  est  en  «  i    i    •     l'u    i           i      4?^  ■      ^  • 

Mn/^  F  r*..»:^..  «  :.,«-t  «..«  i«  ««  *.»  «  la  baie  d  Uudson  ,  du  c>trix  jisio  , 

se  en  WuVn"trbLC  ^-  ''■  C«—                 (— •) 

cet  Animal  qui  est  toujours  à  consul-  COBAIE  ou  COCHON  DINDE, 

ter  son  nez  pour  toucher  et  flairer.  .<tf/ia?/7ia,F.Cuvier;6a(^'/n,Ulig.Gcnrc 

Auara  donne  cinq  paires  de  mamcl-  de  Rongeurs  caractérise  par  In  figure 

les  i  la  femelle  de  cette  espèce  à  qui  de  ses  quatre  molaires  qui  ne  rcsscm- 

il  n'a  trouvé  que  cinq  petits.  blent  aucuuemcnt  à  celles  des  Cabiais 

LeCoATi  BRUN,  ViverraNarka^  L.j  et  encore  moins  des  Agoutis.  La  coupe 

Boff.  ,T.  Tiii,  pi.  47  et  48;£ncyc.,  on  est  assezJ>ienrepré.senlt'c  (Buflbn, 

pi.  85,  fig.  9  et  3;  Schreb.,  ilS  et  T.  vin, pi.  4,rig.  7  el  8).Cesl  un  seul 

iig.  Nous  avons  dit  tout  à  l'heure  tube  d'email  plisse  sur  son  coté  in- 

combien  variait  la  couleur  de  cette  terne  en  haut  et  externe  en   bns,  de 

espèce  dont  F.    Cuvier  a   fait    re-  manière  à  y  présenter  deux  prismes 

présenter    deux    nuances    extrêmes  verticaux.  Le  côté  opposé,  d'ailleurs 

(HammiC  lith.  )  :  les  caractères  les  rectiligne,  est  creusé  d*uue  rainure 

plus  constans  de  cette  espèce  d.tus  qui  ré[>ond  au  prisme  postérieur.  Ce 

toutes  les  nuances ,  c'est  d  abord  les  plissement  d'un  seul  tube  d  email  rap- 

rubans  blancs  qui  oordent  le  noir  du  pelle  celui  des  Campagnols.  Mais  chez 

museau  ,  et  s'étendent  de  Tanglc  des  ceux-ci ,  les  prismes  sont  alternes  sur 

3fcux  jusqu'à  la  naissance  du  grouin  ;  les  deux  côtés  de  la  dent;  et  ici  il  n'y 

c'est  encore  d'avoir  des  anneaux  corn-  a  de  prismes  que  sur  uu  scnl  côté.  Eu 

plets  à  la  queue,  mais  dont  le  nom-  outre,  toutes  les  molaires  se  ressem- 

ore  et  la  longueur  varient  beaucoup,  blent.  La  fosse  plérigoïde,  nulle  chez 

comme  le  montrent  les  figures  citées  ;  rAgouti.estici  très-profuude  et  large, 

ils  s'efiàcent  même  tout-à-fait  quel*  L'aire  en  égale  presque  celle  des  ar- 

qocfois,  ainsi  que  le  ruban  blanc,  rière-narines  sur  le  squelette.  Com- 

Toutes  ces  combinaisons  de  couleurs  nie  dans  les  Campagnols,  une  gorge 

ont  déjà  (ait  distinguer  dans  cette  es-  profonde  règne  depuis  le  condyle  jus- 

pèoc quatre  variétés  qui  ne  sont  peut-  qu'au  bord  iK>stcrieur  de  la  première 

être,  commcpour  le  Renard  Isatis,etc,,  molaire.  L'os  de  la  caii^sc  est  très-rcn- 
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(Iti ,  ol  le  ioolj(îi  <;-,!  (■n'ii^c,  au  (l«-».-.i;s  (.)n  iiCu  cunnaîl  (ju'u  lit' espèce  iu- 

du  trou  dontrccdu  ucifaudilif,  d'une  digèiic  entre  la  Hâta  et  l'Amazone, 

petite  cavitë  où  se  logo  un  petit  nio-  c'est  TApéi-ëa.  Il  «bonde  au  Para- 

loDgcment  du  cervelet,  comme  dans  guay,  et  se  trouve  jusqu a  Buenos- 

l'Agouti.  L'aire  de  la  (base  eiUmoï*  Ayres.  Il  habite  les  broussailles  et  les 

dale  est  égale  &  celle  du  trau  oocipi-  pajonals  (sortes  de  buîssoDS  du  bord 

tal.  Il  n'y  a  pas  do  cîi convolution  au  des  eaux),  sans  entrer  dans  les  bois, 

cerveau  de  cet  Animnl.  Les  organes  et  sans  creuser  de  terriers  ou  il  aime 

génitaux   dann  les  deux  sexes  s  ou-  pourtant  à  se  cacher.  Le  )our,  il  se 


Agoutis.  La  femelle  n'a  que  deux  ma-  même  sans  qu'on  fasse  rien  pour  l'ap* 

meltes  comme  le  niAlc.  Cette  dispio>  privoiser. 

portion  avec  le  nombre  des  petits  L'Apéréa,  long  d'environ  dix  pou^ 
qu'ils  produisent  en  domesticité,  ces,  n'a  pas  de  queue,  quoiqu'il  ait  six 
n'existe  pas  dans  l'état  sauvage  ou  vertèbres  coccigîenncs.  La  lèvre  su- 
la  femelle  ne  porte  qu'une  fois  par  an  périeiire  est  fendue  verticalement.  U 
\m  ou  deux  petits ,  tandis  qu'en  do-  est  de  In  même  couleur  que  notre 
meslicité,  malgré  l'inclémence  appa-  Rat  commun  :  il  est  ^blanchâtre 
rcntedu  climat  de  la  France,  compara-  en  dessous;  il  a  deux  sortes  de  poiUi 
tivement  à  celui  de  la  patrie  de  leur  le  so\euv  ,  en  le  regardant  bien  ,  est 
espèce,  ils  ont  l'air  d  automates  mou-  un  |>eu  rougcàlre  à  la  pointe  de  la 
lés  seulemnit  pour  faire  l'amour  et  racine  de  l'ongle  du  doigt  intermé- 
propat;cr  l(Mir  espèce ,  sans  pourtant  diaire  ;  au  pied  de  derrière  saillent, 
se  soucier  de  leur  postiWitc;  car  les  des  poils  roides  plus  longs  que  lui  s 
mères  ne  cherchent  nia  les  protéger,  il  v  en  n  aussi  d'albinos.  D  après  Gar^ 
nia  les  défendre.  Elles  ne  les  allaitent  cillasso,  liv.  8  ,  chap.  17,  il  oarait 
que  quinze  jours,  les  chassent  pour  se  qu'il  a  existé  domestique  au  Pérou, 
livrer  aux  ardeurs  du  mâle  ,  et  les  'rout  le  monde  connaît  celui  qui 
tiient,ou  leurs  mâles, s'ils  reviennent^  est  domestique  en  Europe;  il  peut 
Ils  ne  paraissent  capables  que  d'un  s'accouplera  huit  ou  six  semaines  ^oq 
seul  sentiment,  celui  de  l'amour.  Ils  a  vu  des  femelles  mettre  bas  à  deux 
cherchent  a  jouir  aussi  souvent  qu'à  mois  ;  les  premières  portées  ne  sont 
manger  ,  et  ils  mangent  à  toute  que  de  quatre  ou  cinq  ;  ensuite  elle4 
heure  du  jour  «-.t  de  la  nuit.  Au  ini-  vont  jusqu'à  dix  ou  douze.  Elles  peu- 
lieu  de  plusieurs  femelles,  les  maies  veut  mettre  bas  tous  les  deux  mois, 
se  livrent  entre  eux  à  un  libertinage  Avec  un  seul  couple  ,  on  pourrait  en 
qu'on  a  pns  à  tort  pour  une  déprava-  avoir  un  millier  en  un  an.  (▲.  D..NS.i 
lion  particulière  à  cette  espèce.  Nous 

avons  comparé  des  crânes  du  Cohaie  COBALT.  Miy.  Métal  d'un  blano 

domestique  à  ceux  duG)ba  te  sauva  go,  d'Etain  peu  éclatant ,  à  texture  gre* 

et  nous  n'y  avons  pas  trouvé  de  dilFé-  nue,  crissant  et  facile  a   pulvériser, 

rcnce  entre  eux.  Par-là  se  trouve  pé-  possédant  le  magnétisme  polaire ,  dif* 

remptoircment  réfuté  tout  ce  qu'a  dit  iicilcment  fusible ,  et  soluble  avec  ef- 

Gall  sur  la  cause  organique  de  cette  fervescencc  dans  l'Acide  nitrique.  Sa 

activité  génitale,  dont  les  extrêmes  pesanteur  spécifique  est  de  8,5.  Son 

ne  sont  nulle    part    plus    tranchés  Oxide  colore  en  bleu  le  verre  de  Borax. 

3u'entie  les   deux  états  sauvage  et  Weuzel  est  le  premier  chimiste  qui 

omcstique  de  celte  espèce,  soit  sons  ait  remarqué  que  les  aiguilles  de  uo* 

le  rapport  de  1»  fréquence  des  actes  hait  pur  se  dirigeaient  à  la  manière 

d'amour  ,  soit    sous    le  rapport  du  des  aiguilles  d'Acier.  Tassaert,  et  en-' 

nombre  des  j^iîres  v\  de  celui  des  suite  Vauquelin,  ont  obtenu,  par  Ta- 

i>f tits.  nalysc  du   Gol»alt  de  Tunaberg  ,  de» 
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cdolf  de  ctMëtil  qui  agissaient  forte-  sur  loo  |>artîes,  74,99  d'Arsenic  ;  Go- 

ment  sur  le  Uarreaa  aimanté.  L'Oxi-  balt ,  9o,3i  ;  Fer,  3,49  ;  Soufre,  0,891 

deque  l'on  retire  des  minerais  de  Co-  Cuivre  ,0,16.  D'après  cette  analyse , 

Ult ,  est  connu  sous  le  nom  de  Safn,  le  Cobalt  arsenical  serait  un  Bîarsé- 

GetOiide,  fondu  avec  la  Silice  et  la  niurc  de  Cobalt ,  mêle  d'un  peu  de 

PMasse,  donne  un  verre  bleu  appelé  Biarséniure  de  Fer ,  et  sans  ^ufre. 

SmaU^  que  Ton  pulvérise  pour  en  L'absence  de  ce  dernier  principe  le 

ibmMT  la  substance  nommée   Bleu  distingue  du  Cobalt  gris ,  dans  lequel 

iêxur^  employée  dans  la  coloration  le  Soufre  est  un  des  compos«ins  cssen- 

dapienretarlinciellesetdansla  pein-  tiels.  Les  variétés  dcterminables   d» 

Hue  sur    porcelaine.  L'empois  bleu  Cobalt  arsenical  son i  le  cube  ,roctaè- 

résulte  du  mélange  de  cette  même  dre ,  le  cnbo-octaèdre  et  le  triforme , 

iabsCanceavecrAm|don.  L'Ozide  de  solide  qui  réunit  le  cube,  l'octièdro 

Cobalt ,  dissous  dans  TAcide  bydro"  et  le  dodécacdrc  rboiii]>oïdal.  l.ics  au- 

ckloro-nitrique  ,  fournit  une  encre  très  variétés  sont  le  Cobalt  arsenical 

sjmpathique  très-<:urieuse  en  ce  que  concrétionné  ,  en   masses  mainelon- 

lescaractèiies  tracés  avec  celte  encre  nées  et  quelqueibis  radiées  ,  le  Cobalt 

disparaissent  par  le  refroidissement ,  arsenical  pseudomvrphique  Jilicifor^ 

et  redeviennent  sensibles  et   d'une  me ,  qui  paraît  devoir  son  origine  à 

bdle  couleur  bleue  par  la  seule  ac-  de  l'Argent  fiatif  ramulenx  ,  et  le  Co- 

tioode  la  cbaleur.  Le  Cobalt  n'a  été  bnlt  arséniciil  massifs  qui  est  tantôt 
trouvé  jusqu'à  présent  qu'à  l'état  de  ■  d'un  blanc  argentin  et  deiidritique , 

combinaison  avec  l'Chiiçène,  l'Arse-  tantôt  subluisant  et  d'un  gris  noirâtre, 
nie  et  le  Soufre.  On  distmgue  ses  mi-        Celte  subst<ince  se  trouve  quelque- 

Benis  en  quatre  espèces  ,  qui  sont  le  fois  eu  couches  ,  mais  le  plus  souvent 

Cobalt  arténiaté,  leCobalt  arsenical,  en  filons  dans  les  terrains  primitifs  , 

le  Gobait  gris  et  le  Cobalt  oxidé  noir,  tels  que  le  Grauile  ,   le  Gneiss,    le 

Cobalt  AUsiNiATÂ  ,  Rother  Erd-  Micaschiste  et  le    Schiste  argileux  , 

Maii^  W.  SubsUnce  en  aiguilles  ou  dans   les     terrains    de     transition  ^^ 

enmasset  terreuses,  d'un  rouge  vio-  et  dans  le  Calcaire  le  plus    ancien 

let  tirant  sur  la  couleur  des  fleurs  de  des   tcrrnius  secondaires.    On  a   un 

Péeber ,  pesant  spécifiquement  4,5.  exemple    de    la    première    manière 

Eiposée  au  feu  du  chalumeau,  elle  d'être  à  Witticlicn  en  Souabe,  oii  le 

répind  une  odeur  d'Arsenic,  et  colo-  Cohalt  arsenical   se   trouve   dans  le 

re en  bleu  le  verre  de  Borax.  Ses  prin«  même  Granilc  qui  renferme  la  Chaux 

cipiles  varié  tés  sont  le  Cobalt  a  rsé  nia  té  arséniatéc  ,  et  de  la  dernière  à  Saintc- 

Qckulairej  nommé  par  les  Allemands  Marie-aux-Mincs  et  n  Allomont  eu 

f^ohûiiblitlhe  ou  Heure  de  Cobalt  y  et  France  ,  oii  le  même  Minéral  cst  en 

le  G>balt  terreux  ou  pulvérulent.  On  cristaux    cubo  -  octaèdres  dans  une  / 

ne  connaît  pas  encore  d'une  manière  Chaux  carlionatée  grano-Iamellaire. 

satlî&isante  la  composition  de  cette  Les  substances  qui  accompagnent  le. 

substance.  Ses  gisemens  sont  les  mê-  plus  ordinairement  le  Cobalt  arséni- 

nesque  ceux  de  l'espèce  suivante.  cal  sont  le  Hismnth  natif,  le  INickel 

Cobalt   ABséNiCAL,  Speiskobalt  ^  arsenical  et  la  Baryte  sulfatée. 

W.  Substance  d'un  blanc  argentin^        Cobalt  gris,    GlanzJtobalt  y    W., 

siyre  et  cassante^  à  texture  granu-  Minerai  d'un   blanc  d'Etain,  à  (ex- 

liire,   dont   les    cristaux   sont  sus-  ture  (rès-lamelleusc,  étincelant  parle 

ceptibles  d'être  rapportés  au  cube.  Sa  choc  du  briquet ,  donnant  une  odeur 

pesanteur  spécifiqiie  est  de  7,73.  Ella  d'Ail  par  l'action  du  feu,  colorant 

donne  une  odeur  d'Ail  par  l'action  du  en  bleu  le  verre  de  Borax ,  et  soluble 

feu ,  colore  en  bïéù  le  verre  de  Borax ,  dans  l'Acide  nitrique.  Pesanteur  spé- 

et  se  dissout  avec  effervescence  dans  cifîqne  ,6,4.  Son  système  de  cnstalli- 

l'Acide  nitrique.  Ijc  Cobalt  arsenical  ssttion  est  le  même  que  celui  du  Fer 

de  Riegelsdoi'f  a  donné  à  Stromeyer,  sulfuré  commun  j  c'est-à-dire  que  seai 
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formes  sont  en  rapport  avec  celles  du 
dodécaèdre  penUgonal  et  du  cube.  Il 
offre  des  joints  trâ-sensibles  parallè- 
lement aux  faces  de  ce  dernier  solide , 
que  Hauy  a  adopté  pour  forme  pri- 
mitive. Le  Cobalt  gris  de  Skuterud  en 
Nor^Frège  a  donne  à  Stromeyer  ,  sur 
]oo  parties,  43,47  d'Arsenic,  33,10 
de  Cobalt,  ao,o8  de  Soufre ,  et  3,y3 
de  Fer.  D'après  cette  analyse  ,  fieneé- 
lius  regarde  cette  substance  comme 
formée  d'un  atome  de  Biarséniure  de 
Cobalt  et  d'un  atome  de  Bisulfure  de 
Fer.  Les  formes  régulières  observées 
dans  cette  espèce  sont  le  cube ,  Toc- 
taè.'lre ,  le  dodécaèdre  [>cntagonal ,  Ti- 
co9aèdi*e  et  le  cubo  -  icosaedre.  Ces 
cristaux  sont  remarquables  par  la 
netteté  et  le  poli  de  leurs  faces  et  par 
la  grandeur  du  volume.  Le  Cobalt 

f;ris  existe  aussi  en  masse ,  mais  c^est 
e  cas  le  plus  rare.  On  le  trouve  prin- 
cipalement dans  la  mine  de  Tuuaberff, 
en  Suède ,  oii  il  est  accompagné  oo 
Cuivre  pyriteux  et  a  pour  gangue  un 
Calcaire  lamellaire. 

Cobalt  oxidb  noir  ,  Schu^ar- 
zer  Erdkobalt ,  W.  Minéral  d'un  noir 
bleuâtre ,  qui  devient  assez  éclatant 
lorsqu'on  le  frotte  avec  un  corps  dur, 
et  qui  colore  en  bleu  le  verre  de  Bo- 
rax. On  le  trouve  en  masses  ou  en 
mamelons  adhérens  à  la  Cbaux  car- 
bonatce  et  au  Cuivre  carbonate  bleu , 
à  Kitzbiicbcl  dans  le  Tyrol ,  à  Saal- 
feld  en  Thuringe,  à  Schneeberg  en 
Saxe ,  etc.  Il  est  très-recherché  pour 
la  fabrication  du  bleu  de  Smalt. 

Cobalt  arséniaté  terreux  argenti- 
fère ,  vulgairement  Mine  d* Argent^ 
merde  d'Oie.  Masses  terreuses  com- 
posées d'Arséniatede  Cobalt ,  d'Oxide 
de  Cobalt,  de  Nickel  et  de  Fer,  et 
d'une  certaine  quantité  d'Argent,  et 

3ui  doivent  leur  nom  vulgaire  à  la 
ivorsitédcs  teintes  de  rouge,  de  vert 
et  de  brun  qu'elles  présentent  On  a 
considéré  ce  mélange  comme  mine 
d'Argent  dans  quelques  endroits  où 
ce  Métal  y  est  en  f>roportion  sensible, 
comme  à  Scbemnitzen  Hongrie ,  et  a 
Allemont  en  France ,  oii  la  quantité 
d'Argent  est  quelquefois  de  treize  par- 
tics  pour.  cent,  (g.  DEL.) 
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COBAYE.  MAX.  PoarGoUue.1^ 

ce  mot. 

COBBE  ou  KOBBOE.  bot.  raJLH 
Espèce  de  Sumac  de  Ceylan.       (bO 

GOBE.  BOT.  PHAN.  (Rumpli.)  %■ 
malabare  de  Bignonia  grandis.    (■• 

COBÉA.  Coïœa,  bot.  phan.  \» 
connaissance  de  ce  genre  est  due 
CavanUles  qui  l'a  établi  sur  une  bell 
Plante  indigène  du  Mexique,  don 
les  caractères  sont  :  oïlice  très-gi»» 
à  cinq  divisions  orbiculées ,  et  <nii 
eu  se  réunissant  par  leurs  bords ,  UV 
ment  des  angles  saillans;  coroHecni 
panulée  dont  le  limbe  est  à  cinq  lobe 
un  peu  inégaux  et  réfléchis  en  de 
hors  ;  cinq  étamiues  presque  ëgalflS 
déclinées  et  portant  des  anthères  kw 
gués  et  oscillantes  ;  stigmate  trifidf 
capsule  oblongue ,  trigone,  couved 
par  le  calice  persistant,  à  trois  valvi 
et  à  trois  loges  séparées  pir  une  clpi 
sou  triquètre  dont  les  angles  sontof 
posés  aux  valves  ;  i^mences  disposée 
sur  deux  rangs  ,  membraneuses  I 
ailées,  à  radicule  inférieure.  Ce  geni 
de  la  Pcntandrie  Monogynie,  quel'p: 
avait  d'abord  placé  dans  les  Polëmo 
uiacécs ,  eu  a  été  retiré  par  Kuntl 
pour  être  rangé  parmi  les  B^nonîft 
cécs. 

On  n'en  a  décrit  qu'une  seule  ei 
pèce  ,  le  CoBÉA  grimpant  ,  Cote 
scandens  {Ca%^.  Icun.,  i,p.  1 1,  t.  »6  ( 
17).  Cette  Plante  ,  dont  la  connais 
sance  ne  remonte  pas  à  plus  de  YÎni 
années ,  est  maintenant  multiplie 
dans  toute  l'Europe ,  grâce  à  la  fiici 
lité  de  sa  culture.  Elle  décore  ,  du 
plusieurs  villes ,  les  murs  et  k 
fenêtres  des  plus  humbles  artisaiw 
et  ses  fleurs  .  qui  offrent  le  singoUc 

Shcnomène  de  varier  succcssivemei 
e  couleur ,  depuis  le  rouge  bru 
jusqu'au  violet  intense ,  sont  fi» 
abondantes  ,  et  se  succèdent  uendai 
toute  la  belle  saison.  Son  feuillaee  « 
aussi  très-clégant ,  composé  de  folio 
les  pari-pcnuées  terminées  par  di 
vrilles.  Il  forme  de  beaux  tapis  jd 
verdure  qui  s'étend<mt  avec  une  pn 
digieuse  rapidité ,  car  l'accroissendei 
des  tiges  est  tel  qu'on  en  a  vu  di 
jets  atteindre  ,  eu  quelques  mois 
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jotqn'à  qiùiie  mètres  de  longueur,  dëric  P' ,  parvint  à  le  faire  transpoi^ 

(o..N.)  ter  dans  ses  Etats  où  il  a  été  natura* 

COBEL  ou  COBELLE.    Cobelia,  ^'^y  non  pour  enrichir  la  Faune  du 

HDT.  OPH.  Espèce  du  genre  Couleu-  Ç^J»  »  .V?»'»^^  ,^H*®  T*  souverain .  Les 

Yj^,                 '             *^               .V  dépouilles  de  la  Loche  tranche  sont 

du  nombi^e  de  celles  qu'on  a  distiuc- 

GOBILAJR^  OIS.  Syn.  de  l'Épeîche,  ment  reconnues  dans  les  empreintes 

Fiaumafor^  L.,  en  Ukraine.  ^.  Pic.  fossiles  des  Schistes  d'^ningen  près 

(DB..Z.}  de  Constance.  L'espèce  suivante  s'y 

œBION  CT  COBIOS.  BOT.  TnjLS.  ^^''}  «"?«»•  \f  H^**«  ^F?»!^^'*  «  *®  ^^« 

Cobium  de  Pline,    d'oii   peut-être  «^  ^*  ^^'^  ^"^  "^""  ^»^*^?>  '^^  "?" 

Cobio  des  Portugais,  qui  signifie  la  geoires  grises ,  ornées  de  lignes  et  de 

même  chose.  Svn.  à^Euphoiîia  Cha-  P**']?  Po."?»^  plus  foncés  ;  le  deMous 

rodas,  r.  Euphorbe.                  (b.)  ««^  ^  "**  ^*a°^  ^^^>  **  "6*^<î  latérale 

droite  ;  la  tête  lisse  et  aplatie  est  mu- 

GOBITE.  Cobitis.  pois.  Genre  de  nie  de  six  barlnllons.  b.  3,  d.  8 ,  F.  5- 

l^oidre  des  Abdominaux  de  Linné,  de  19,T.  7-3,  a.  6-8,ç.  16-17. 

h  braille  des  Gylindrosomes  de  Du-  La  Loche  de  bjvij^e,  Cobitis  Tœ- 


Linné,  il  a  été  divisé  depuis  en  qua-  unes  brunes.  Elle  est  munie  de  six 

tre  :  Ânableps ,  Cobite ,  Misgumes  et  narbillons.  La  Loche  de  rivière ,  or- 

Fundule.  Le  second  et  le  troisièmcr  née  de  taches  sur  les  nageoires,  brune 

ptraissent  ne  pas  différer  suffis»  m  ment  en  dessus ,  jaunâtre  sur  les  côtés  du 

pour  ne  pas  être  confondus  de  nou-  corps  avec  des  marques  noirâtres  ,  ac- 

Yttu,  et  Guvîer  a  cherché  vainement  quicrt  jusqu'à  six  pouces  de  longueur; 

ksdentsqu'on  attribuait  à  l'un  d'eux  une  sorte  d'aiguillon  mobile  et  four- 

et qui  avaient  motivé  une  distinction  chu^  placé  en  avant  de  l'œil,  la  ca- 

qoeneconfirme  pas  l'observation.  Les  raclérise.  EUlo  habile  entre  les  picircs 

canctèi'es  du  genre  dont  il  est  ques-  et  les  cailloux  au  fond  des  rivières , et 

tion  sont  :  une  seule  dorsale;  Loii-  sa  chair  est  peu  estimée,  b.  3,  I).  7-J0, 

che  petite,  garnie  de   barbillons  et  P.  7-11,  v.  7,  a.  6-9,0.  16-18. 

dépourvue  de  dents  ;  yeux  rapprochés  1^  Lochk  des  étangs  ,  Cobitis  fos- 

.an  sommet  de  la  tête;  corps  allongé  ,  silis  ,  L. ,  Gmel. ,  loc.  cit, ,  p.  i55i , 


pioes  indigènes  de  la  France.  espèce  habite  les  eaux  tranquilles ,  les 

La  Loche  franche  ,  Cobitis  Barba-  étangs ,  les  grands  fossés ,  dans  la  va- 

Itltt,  L.,  Gmel. ,  Sj^sf.  Nat.  T.  xiii ,  se  desquels  elle  s'enfonce  profondu- 

],par»3.p.  i348;  filoch,  pi.  3i  ,  f.  ment  et    vit   très-long- temps ,  soit 

S;Encycl.  Pois.,  pi.  6i ,  f.  94i  (  nié-  que  leurs  eaux  se  cèlent  ou  s  épuisent, 

diocre).  Petit  Poisson  qui  ne  par^'icnt  Lorsqu'il  doit  faire  de  l'orage,  elle 

Ëoère  qu'a  quatre  ou  cinq  pouces  de  vient  s'agitera  la  surface  oii  ses  cou- 

^ngneur,  et  qui  vit  dans  les  ruis-  leurs,  sa  forme  et  son  agilité  la  font 

Kaux  oii  la  bonté  de  sa  chair  le  fait  remarquer.  On  peut  la  conserver  très- 

rechercher.  Les  eaux  courantes   lui  long-temps  dans  des  vases  de  cristal 

conviennent    seules  ;    il  meurt  dès  où  elle  forme  un  baromètre  naturel, 

qu'on  l'en  ôte,  ou  lorsqu'on  le  place  Trop  de  jour  lui  est  contraire,  elle 

dins  des  vases  ;  cependant,  à  force  de  craint  moins  le  frais  que  la  chaleur. 

précautions,  un  roi  de  Suède  ,  Fré-  Sa  figure  ,  légcremcut  uuguilliformc , 
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<.st  rehaussée  de  coiilcui  s  (loi  cos  ,  (•!«'-  drie  ,  L.  ,  établi  par  \Villdfno\Y 
gainment  lépitiesciihaiideslongitu-  qui  lui  a  donne  les  caractères  sui- 
dinales  parallèles,  sur  an  fon/i  bru*  vans  :  Plante  monoïque;  épi  formé 
nâtre,  très -foncé  vers  le  dos.  Dix  d'écaiilts  imbriauées  renfermant  des 
Otrbillons,  mollement  agités,  rayon*  tteurs  mâles  et  temelles  mélangée  , 
nent  autour  de  sa  bouche  en  lui  don-  et  le  plus  souvent  géminées  sous  une 
nant  un  singulier  aspect.  Elle  atteint  même  écaille.  Dans  queloues  fleurs 
jusau*&  un  pied  de  long.  8b  chnîr  est  femelles  l'écaillé  est  double  ;  l'une 
médiocre  et  sent  la  vase ;•  il  y  a  des  piano,  et  l'autre  intérieure  et  muli- 
peys  oii  Ion  croit  que  cette  chair  est  que,  enveloppant  l'ovaire  ;  trois  stig- 
vénéneuse  ou  au  moins  malsaine.  On  mates  ;  cariopses  tria n*;ula ires ,  dé- 
prétend que  le  Cobite  avale  de  lair  et  pourvues  du  godet  qui  entoure  celles 
qu'il  le  rend,  pr  l'anus  ,  échangé  eu  des  Garez.  /^.  Laiche. 
Acide  carbonique.  Cette  observation  L*auteur  de  ce  genre  lui  a  rapport^ 
a  été  contestée,  b.  3-4,  d.  6-7,  p.  9-11,  trois  espèces  dont  deux  sont  indigènes 
V.  S-8,  c.  i5-i6.  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  L'une,  qui 
CoRiTE  ▲  TROIS  BAHB1IXON8 ,  CM"  a  rc(*u  Je  nom  dcGoBn^if  scikpk,  6to- 
iis  /ricirrha/a,  Lacép.,  Pois.  T.  v,  p.  6reêla  scirpina,  Willd. ,  est  le  Cartx 
16.  Nous  devons  au  citoyen  Koël,  Be/Zan/i  de  la  Flore  Française,  a' 
dit  le  savant  professeur  ,  la  connais-  édition.  Outre  ce  synonyme  ,  celle 
sance  de  ce  Cobite  qui  se  plaît  dans  Plante  en  a  reçu  un  grand  nombre 
les  ruisseaux  d'eau  courante  et  vive  d'autres  que  nous  ne  rapporterons 
des  environs  de  Rouen  ,  et  que  l'on  pas  ici ,  d'autant  plus  qu'on  Fa 
• '"     •          '        •  '  ■     .     ...        ^^^ 

Nous 

, „.,^  ^^  ^j .....  .  ^^^„„sjHC0ia  , 

parsemé  de  taches  arrondies  ;  Tinfé-  nom  sous  lequel  Schrader  et  Gaudin 

rieure  est  d'un  fauve  clair,  ainsi  que  ont  parlé  de  cette  Plante ,  et  que  Koe- 

les  nageoires.  Im  dorsale  et  la  nngeoi*  mer  et  Schultcs  ont  adopte  en  la  pla- 

redela  queuesont  pointilléesde  noi-  çant  dans  la  Triandrie   Monogynie. 

râtre  le  long  de  leurs  rayons   dont  A'.    Klyn'e.  Kllc  se  trouve  dans  les 

l^cépède  n'indique  pas  le  nombre.  prés  humides  des  Alpes  depuis  la  Sly- 

(b.)  rie  et  la  Bavière  jusqu'en  Uaupbiné. 

COBOLT.  MIN.   Pour  Cobalt,  r,        h\   ^^"".^?\'   ^^""^^  '    tWnuia 

ce  mot.  caricina ,  Wjild.,  resterait  seule  dans 

ni\  nf\  vrn  o  ^«  genre,  si  on  admettait  VEfynaA^ 

CO-BO-Xrr.  bot.  phan.  Syn.  co-  Schrader.  C'est  une  petite  Plante  qui . 

chinchinois  de  SphœranihuM  cochin^  „  loui  l'aspect  extérieur  d'un  Carex  , 

ç/nnensit,  Ix)ur.  ,  Piaule   qui    cioit  dont  les  feuilles  radicales  sont  irès- 

dans  les  )aidins  et  dans  les  champs  ^Jtroites ,  roides  et  un  peu  glauques  5 

de  la  Ghmc.S>on  suc  passe  pour  adou-  i-,  i,,„„|>e  terminée  par  deux  ou  tiw 

^rnmi  \  nv  r-iiiAMiTTr  %       L*'^  *T**  t» *?»- rapprochés  et  qui  sortent 

COBIU  DL  CUIAMETLA,  rept.  J^^cun  d'une  bractée  ovile,  mi^m- 

PFU.    Cyii<wie//a  est  le    nom  dune  bnineuse  et  loiissâtrc.  Elle  croît  sur 

montagne  du  Chili ,  Coèm  une  coii-  [^  Monl-Cenis  piès  du  lac. 
traction  de  Coiebra,  Couleuvre.  On        L'espèce  exotique  que  Willdenow 

désigne  sous  ce  nom  une  espèce  de  n  adjointe  à  ton  genre  appartient  aux 

Serocnt  indéterminé  de  1  Amérique  EJœocàans,  selon  Ramer  et  Schultei 

jnéndionalc,  aussi  appelé   Vico  de  (  Srse.  f'eg.  ,u,  p.  ]56  ).  C'était  le 

ChiaroeUa.  Ou  appelle  Coira  de  Ca-  Cmvx  kermapkrodUa    de    Jacquin  , 

pello  le  Serpent  Baju.  (n.)  pi^ntc  qui  habite  les  lieux  humide» 

COBRESIE.  Co^/evrâ  el  Ao3/«j/ii.  près  Caraccas.  (e..v.) 

|K)T.  PHAN.  Genre  do  la  famille  des 
C\pénicéi«  et  de  la  Mouœcie  Triait-        COCA.  Boi'.  piian.  Espèce  fort  in- 
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MrasMBta  dn  genre  Erytkioxj^lum*  Nidiil«tredeBalliard(CfaMii#,Pten.) 

V.  ce  mot.  (b.)  Les  deux  premiers  appertienDent  aux 

/w^A/«Ttfi7  ««^  «-.•  BT  n.^.,  Cluiinpignons à  membrane  fructifère 

COCAGNE.  JOT.PBAW.f-.PAsra.  j^p^.i^U  5    les  Mérules  ont  cette 

GOCALIA.  MOi«L.  Aristote  {  Hist.  membrane  en  dessous  ,  et  les  Nidu- 

des  Animaux ,  liv,  4 ,  ch.  4  )  désigne  laires  n'appartiennent  même  pas  k  la 

sous  ce  nom  une  esp^e  de  Mollus-  vraie  famille  des  Champignons,  mais 

lu  à  coquille  qui  paraît  voisine  du  aux  Lycoperdaoées.  (ad.b.) 

ÏMkçon.  m*U  qu'oo  ne  «iur«t  ,ap-       COCCIMELEA.  «or.  phan.  Seloa 

^^''  le  Prunus  amygdalina  cité  par  Phne^ 

COCARDE.    Tentacuîum,    ins.  lequel    semble  être   une  variété  du 

Rom  donné  par  Geoffroy  et  quelques  Prunus  efomesiica,  L.  ^B.) 

Jl'^l'^^'t»  a)»»  vé»^^^^^^  COCCINELLE.    Coccinelia.  ins. 

delet 
^re 

COCARDE  DE  MER.  ^hin.  Fabrici us  et  tous  les  entomologistes. 

Les  pêcheurs   des   départemeus  de  Latreilie  le    plaça  d'abord  (  Gcner. 

l'aiicicnnc   Normandie    donnent  ce  6V^5/«e///ij.T.iii,p.  74,ctConsid«r. 

Buoi    aux    Astéiies    plates  à  borda  géndr.  p.   84o)  dans  la  famille  des 

presque    entiers ,    pnncipalement  à  Coccinellidcâ,  et  le  rangea  plus  tard 

lAslcria  membraMocea  de  Linné.  (^i^gn.  Anim.  de  Cuv.)  dans  celle  des 

(I.AM..X.)  Aphidiphagcs,  en  lui  assignant  pour 

COCARDEAU.Bor.  phan.  Variété  «raclères:  tôle  petite  et  placée  dans 

itris-grandes  fleurs  doubles  de  Ju-  ""®  echanciure  ou  ravilcj  antennes 

lieaiic  (b.)  courtes,  composées  de  onsc  articles 

dont  le  premier  gros,  les  autres  gre- 

COCASSE.  BOT.  PDAN.  Variété  de  nus,  les  trois  derniers  un  peu  en  mas- 
Laitue  cultivée,                             (b.)  suc;  boucbe  composée  de  deux  lèvres 

COCATRE.  o^B,  Nom  du  Coq  au-  ^«"f  *»  »"Pt'r»eu»'e  arrondie,  coriace, 

quel  on  •  retranché  un  testicule  ""}.}  »nf*ii  «eurc  avancer,  de  deux  man- 

(DB   z  )  dUiules  courtes,  cornées,  simples,  de 

*  nA#^4nvvrr  r^f\f9ft>tj^  deux  mâchoires  cornées,  ciliécd,  et  de 
COCATTI  COZTIC.  bot.  puan.  qj,a,rc  palpes  inégaux,  don  lies  ma  xil- 

(Hemandcz.JSyn.deTagete.  /^.  ce  i^hes  sont  terminés  pjir  un  aniclc 

"^*'  (*•)  trci-grand, sécuri forme;  corselet  con« 

*  COCCALON.  BOT.  PHAN«  L'un  vexe  pi  us  étroit  que  les  élyti-es;  celles- 
fo  noms  que  Daléchamp  donne  aux  c^  tiesp-convexes  ,  coriaces,  légère- 
a&ttesdu-Pio.                                 (b.)  ment  icboidécs  et  recouvrant  deux 

*  .ru^rrr^ur^TT                 /n      j  1      N  «ilcs  nicmbiancuses  rcpliccs  ;  trois  ar- 
CpCCHOU.  POIS.    (Rondclcl.)  ùdes  aux  tarses  ,  dont  les  doux  pre- 

Lim  des  noms  vulgaires  du  Rouget  ,„iers  en  cœur  et  garnis  de  brosses  ; 

Mir  les  côtes  des  Euts  romains,  r.  ^oips  hémisphéiique.  — Ces  Insectes 

IsiGLB.  (b.)  jç    distinguent    essentiellement    des 

GOCCIGROE.  BOT.  CRVPT.  Nom  Chrysoinéies  et  des  ^rotyles  par  le 

vulgiire donné  à  diverses Pezi ses,  liel"  nombre  des  articles  des  tarse9,  qui  nn 

Telles,  etc.»  et  appliqué  par  Pa nie t à  un  s'élève  pas  au-delà  des  trois.  Elfes^ 

froupe  de  Champignons  qui  renier-  partagent  ce  caractère  avec  les  Eu- 

ofie  les  Plantes  les  pins  aîlierentes:  morpKcs  ,  les  Endomyaues  etlesDa-^ 

ainsi  aous  le  nom  de  Coccigrucs  pro-  sycèrus ,  mais  elles  en  aidèrent  par  la 

prementdites,  il  réunit  des  Helvelles,  brièveté  de  leurs  outennes,  par  la^ 

des  Pexiaes»  des  Mcrules  et  le  genre  forme  dr  leur  corp.s  et  aussi  piir  Ur 
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développement  du  dernier  article  des  ferme  dans  la  tète,  de  manière  qn 

palpes  maxillaires.  /pour  le  mettre  en  évidence,  il  iaattî< 

Ce  que  nous  avons  dit  des  carac-  railler  en  arrière  le  tube  alimentaire 

tères  des  Coccinelles  a  pu  donner  une  L  estomac  n*est  précédé  d'aucun  gé- 

idée  de  leur yôc/ej  extérieur.  Elles  ont  sier  ni  jabot.  Il  est  bilobé  a  son  on 

une  fonue  hémisphérique ,  ce  qui  est  gine  qui  touche  à  la  télé  et  rsçoi 

dû  à  la  convexité  des  élytres  qui  se  l'œsopnage  dans  l'échancrure forné 

joignent  exactement  par  les  bords  en  par  ces  lobes.  Plus  long  que  tout  h 

contact  ;  au  contraire  [a  faceiuférieure  reste  du  tube,  il  est  tiès-lisse  et  dîlfr 

de  leur  corps  est  exactement  plane  ;  table.  Dufour  Ta  trouvé  rempli  d'un 

les  pâtes  sont  très- courtes  et  ne  dé-  pulpe  tantôt  noirâtre ,  tantôt  jaimft 

passent  guère  pendant  la  marche  la  A  1  endroit  de  sa  terminaison  ,  oafoil 

circonférence  du  corps;  dans  le  repos,  des  vaisseaux  biliaires  au  nombre  dl 

elles  se  replient  exactement  contre  le  six.  Assez  grosses,  vu  la  petitessiB^ 

corps;  si  on  les  inquiète,  elles  lais-  Tlusectc,  leui-s  insertions  à  restonuK 

sent  suinter  par  les  articulations  dos  comme  au  cœcum,  sont  toutes  six  difr 

pâtes  une  humeur  jaunâtre,  ressem-  tincles  et  isolées.  Ces  vaisseaux  d'n 

Liant  au  cérumen   des  oreilles  par  aspect  très-variqueux  ont  toujours  pi* 

Inmertume,  ainsi  que  par  la  couleur,  ru  diaphanes.  Après  la  première  m* 

et  ayant  une   odeur  spéciale  assez  sertion  des  vaisseaux  biliaires,  qui  itt- 

sembiable  à  celle  de  la  Pomme  de  dique  la  limite  de  Teslomac,  on  voit  ui 

tcri'e  crue.    Latreille   suppose  qu'il  intestin  tort  court  suivi  d'un  cœcM 

doit  exister  au-dedaus  de  fa  jointui*e  légèrement  renflé  et  d'un  rectum IM 

une  ouvertuie  .pour  la  sortie  de  ce  marqué.  Les  larves  des  Coccineiki 

liquide.  Cette  présomption  n'a  pu  être  vivent  de  Pucerons.  On  les  rencontn 

encore  vérifiée.  Nous  devons  à  Léon  sur  toutes  les  Plantes  qui. servent d( 

Dufour  des  observations  curieuses  et  nourriture  à  ces  petits  Animaux.  Al'é 

très-exactes  sur  la  composition  anato-  tat  parlait ,  elles  passent  l'hiver  en  m 

micfuode  la  Coccinelle.  Ce  savant  en to-  blottissant  dans  des  fentes  ou  enooir 

mologiste  a  découvert  dans  une  espèce  gnures  de  murailles,  et  s'accoupieo 

de  ce  genre  { Cocci/ie//a  sepiempuac/a'-  au  printemps.  Les  mâles  paraisses 

ia)  un  appareil  salivairc  composé  de  s'unir  avec  des  femelles  d'espèces dil 

ti'ois  paires  de  vaisseaux  diaphanes,  fcrcntes.  On  ne  sait  pas  encore  ce  qv 

d'une  ténuité  plus  que  capillaire,  plus  résulte  de  ces  accouplemens ,  et  si 

ou  moins  entortillés  et  se  portant  de  en  naît  des  Hybrides.  C'est  un  poÎB 

l'ai  rière-bouche  jusque  dans  l'abdo-  de  recherche  qui  ne  laisserait  pas  qu 

men  oiiûottent leurs  extrémités.  Bdal-  d'offrir  queluue  intérêt,  et  qui,  s' 

gré  toute  l'attention  et  la  patience  était  convenablement  examiné,  goe 

dont  nous  le  connaisbous  capable,  il  duirait  certainement  à   d'importii 

n'a  pu  y  découvrir  aucune  grappe  ,  résultats.  Les  œufs  sont  ordinairemti 

aucune  glande,  aucun  organe  essen-  jaunes,  et  répandent  une  odeur  aMi 

tiellement   séciéieur.  Soumis  à  une  désagréable.  Les  Coccinelles  les  poi 

fortclentilledumicroscope,  ces  tubes  dent  indifféremment  sur  toutes  l 

ou  vaisseaux  flottans  présentent  une  Plantes  qu'elles  habitent.  Au  boi 

structure  très-analogue  à  celle  des  de  peu  de    temps  ,   il    en  naît  d( 

conduits  saliva  ires  dus  Hémiptères  et  larves  que  Réaumur  (Mém.  Ins.  ' 

des  Diptères.  Ainsi  Ion   aperçoit  ù  m ,  p.   894  ,  tab.  3i ,   fîg.   i4-iç 

travers  les  parois  pellucides  du  vais-  a  étudiées  dans  leurs  métamorphose 

seau  un  axe  tubuleux,  linéaire,  sem-  Nous  emprunterons  à  ses  Mémoires- 

blable  à  celui  des  sécrétions  excré-  à  l'Encyclopédie  méthodique  (  T.  ir 

inentitielles  des  Girabiques.  Le  con-  p.  57)  une  partie  des  détails  qui  «01 

duit  digestif  dépasse  à  peine  la  Ion-  suivre.  Les  larves  sont  très-dimreiit 

gueur  du  corps  ;  il  est  par  conséquent  de  l'Insecle  parDiit,  et  ne  ressemblai 

presque  droit.  L'œsophage  est  ren-  à  rien  moins  qu'à  une  portion  i 
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or  corps  est  plat ,  c'est-&-  men  de  cette  nymphe  reste  ordinaire- 

a  bien  plas  de  largeur  que  ment  engagée  dans  la  dépouille;  enfin 

r.  Sa  partie  postérieure  le  la  nympjfie  se  transforme  au  bout  de 

«squ*en  pointe,etilensort  six,  huit,  dix,  quatorzeet  même  quinze 


aire.  On  compte  douze  an-  ne  tardent  pas  à  s* endurcir  et  à  se  co^ 

■onttantôtràlioteuxàcause  lorer. 

cales  épineux  qui  les  gar-  Les  larves    des  G)ccinellcs   sont 

Atôt  simplement  épineux,  et  très-communes  et  très-utiles  à  l'a- 

MS  tout-o-fait  lisses.  La  tête  griculture  par  la  destruction  prodi- 

petites  antennei  présente  gieusc  qu'elles  fout  des  Pucerons.  A 

le  composée  de  deux  lèvres,  l'état  parlait ,  elles  sont  connues  vul- 

aâcboires  et  de  quatre  bar-  gaircment    sous  le  nom    de  Bête  à 

M  pâtes,  au  nombre  de  six.  Dieu ,  Vache  à  Vieil ,  Béte  de  la 

npproçnées  de  la  tête;  elles  l'ierge^  etc.  Elles  ne  vivent  plus  alors 

nemarquables,  d'abord  en  ce  qu'aux  dépens  des  feuilles  des  Plan- 

nne  est  recourbée  en  arc  tes, et  peuvent  nuire,  à  raison  de  leur 

an  se  trouve  dans  celui  d'un  nombre,  aux  produits  des  recoltrs.On 

a  convexité  étant  en  dehors  cite  comme  clévorant  quelquefois  les 

et  ensuite  parce  qu'elles  of-  Luzei-nes ,  celles  à  cinq  points  et  à 

organisation  toute  particu-  vingt  points.  Bosc  a  vu  en  Amérique 

s  ont  trois  articles  :  le  prc-  la  Coccinelle  boréale  ne  laisser  que 

dni  de  la  base  est  court  et  les  nervures  des  feuilles  dans  les  plan- 

econd  est  long  et  cylindri-  ta t  ions  de  Melons.  Le  nombre  très- 

noÎMème  est  semblable  au  grand  des  espèces  a  engagé  quelques 

en  grosseur  et  à  peu  près  auteurs  à  les  grouper  dans  plusieurs 

lur.  Le  bout  de  la  pâte  est  divisions  qui  ont  pour  base  la  couleur 

que  le  reste,  et  terminé  par  des  élytrcs  ou  lu  forme  de  tout  le 

etucioue.  Sur  les  second  et  corps.  Linné  a  établi  trois  sections  : 

articles  des  pâtes ,  il  y  a  la  première  comprend  les  espèces  qui 

poib,  les  uns  longs  et  les  ont  lesélytres  ix>ugcs  ou  jaunes,  sans 

irts;  et  ce  qu'il  y  a  de  très-  taches  ou  avec  dus  taches  noires  ;  la 

Ue,  c'est  que  les  petits  poils  seconde  embrasse  toutes  celles  dont 

uvent  en  grand  nombre  vers  les  éiytres  sont  pareillement  ou  rou- 

é  de  la  pâte  et  à  son  côte  in-  ges  ou  jaunes ,  avec  des  taches  blan- 

t  plus  gros  au  bout  que  dans  chcs  ou  d'un  jaune  très-clair.  Dans 

lue,  et  qu'ils  paraissent  ter-  la  troisième  sont  placées  les  espèces  à 

tine  petite  masse  allongée,  éiytres  noires,  sans  taches  ou  avec  des 

sn  massue  seiveut  sans  uou-  taches  rougf's ,  jaunes  ou  blanches. — 

mal  pour  se  fixer;  toujours  Illiger  établit  quatre  familles  :  i**  les 

ain  qu'il  adhère  très-forte-  Scjmnes  d'Hcrbst ,  dont  les  élytrcs 

corps  sur  les^els  il  marche,  sont  velues   et  très-petites;    a**  les 

on»  sont  l'unique  nourriture  Oblonsues  qui  sont  lisses,  déprimées, 

inelles  ;  elles   les  saisissent  avec  le  corset  arrondi  et  plus  étroit 

leux  pâtes  antérieures,  et  les  que  les  éiytres  ;  S*' les  Hémiiiphéri'' 

la  bouche.  Lorsque  les  lar-  ques  ou  bombées,  à  côtés  du  corselet 

X{uis  leur  grandeur,  elles  se  distiucts  du  bord  postérieur  tronqué 

ir  le  derrière  contre  quelc|uc  en  travers;  4^  les  CaasiJéeê  qui  sont 

dépouillent  et  se  transiui^-  lisses,  dont  le  corselet  est  cour  t,  trans- 

loe  nymphe  dont  la  figure  verse ,  en  croissant ,  et  dont  les  ély- 

plus  raccourcie  que  n'était  très  sont  en  cœur,  non  bordées  et 

yer.  L'extrémité  de  l'abdo-  échanciées  en  devant,  pour  recevoir 
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}e  corselet.  Toutes  ces  dÎYÎsîons  sont 
artificielles  ;  mais  îl  faut  avouer  qu'el- 
les sont  très-utiles  pour  arrivera  une 
promple  détermina tion.  Nous  nous 
bornerons  à  citer  quelques  espèces  : 

la  COCCINELLB  BIPONCTUiE,  Cocc.  bi- 

punctata  de  Linnë  et  de  tOiis  les  au- 
teurs ,  assez  mal  représentée  par 
Uénumur  (  loc,  cil.  T.  m ,  pi.  3i , 
Fig.  i6). 

La  C0CCiy£LI.E  CINQ  POINTS  ,  COCC, 

quinquepunciata  des  auteurs,  ou  la 
Coccinelle  rouge  à  cinq  points  noirs 
de  Geoffroy  (  nist.  des  Ins.  T.  i ,  p. 
5ao,  n"  a). 

La  Coccinelle  mpoNcruiE,  Cocc* 
impunctata  de  Linné  et  Degéer  (Mém. 
ïns.  ï.  V ,  p.  579 ,  n®  1  ). 

^.,  pour  les  autras  espèces,  Fabri- 
cius,  Olivier  (Kncycl.  méthodique, 
T.  VI  jp.  4o ,  et  Hist.  Nat.  des  Co- 
léopl.  x.  Yi,  p.  990),  Dejean  (Catal. 
desColéopièrcs, p.  1 3o),  Paykull  {lau* 
na  Suec,  T.  lï  ) ,  Illiger  (  Ins.  P/i/*f .  ), 
Heibst  (  Coléopt.  T.  v  ),  Panser 
{f'auna  Ins.  Gerfn.),etc.        (aud.) 

COCCIS.  BOT.  PiiAN.  Trois  Plan- 
tes portent  vulgairement  ce  nom  à 
Saint-Domingue  oii  leur  racine  est 
employée  comme  vomitif.  La  plus 
commune  paraît  être  le  Rueltia  iube- 
rusa.  (b.} 

COCCISUS.  OIS.  Pour  Coccysus. 
^.  ce  mot. 

COCCIX.    zooL.  r.  Queue  et 

SQUELETrE. 

»  COCCO.  POIS.  (Rondelet.)  Nom 
vulgaire  du  2 Vi^'/a  Z.f/ce/7/rt  sur  quel- 
ques parties  des  cotes  de  lu  Méditerra- 
née. /■-'".  Tricle.  (b.) 

COCCO.  bot.  phan.  Syu.  de  Gouet 
à  la  Jamaïque.  (b.) 

COCCOCYPSILE.  Coccocyp- 
silum.  Et  non  Cococtpsilum.  bot. 
THAN.  Famille  des  Rubiacées  de 
Jussieu  ,  Tétrandrie  Monogynie  , 
L.  Ce  genre  a  été  fondé  par  P. 
Browne  dans  ses  Plantes  de  la  Ja- 
maïque, et  adopté  pnr  Linné,  Jussieu, 
Swartz  et  tous  les  botanistes  moder- 
nes. Les  auteurs  de  la  Flore  du  Péron, 
Ruiz  cl  Pnvon ,  l'ont  reproduit  sous  le 
tiouveau  nom  de  Conffa/ia,  qui  n  é\v 
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transporté  à  d'autres  Piantei 
drait  aussi  rapporter  ii  ce  geui 
tanea  d'Aublet,ou  Beilardiai 
ber,  ainsi  que  le  Lygistum 
marck  ;  telle  est ,  du  moins,  I 
de  Kuntb  qui  a  décrit  trois  ai 
<:e  genre  {IJumb.,  BonpL  m 
Nop.  Gêner.  Plant. œquin.p$. 
et  auquel  nous  empruntai  on 
ractères  génériques  subséque 
un  Mémoire  récent  sur  la  !■■ 
Rubiacées,  le  professeur  A.-L 
sieu  n*adopte  pas  la  réunion d 
ueOf  et  encore  moins  celle  du  i 
Commei^s.,  proposée  par  Wil 
En  efiet,ce  dernier  genre  s'en  d 
assez  par  la  forme  intérietin 
fruit ,  la  grandeur  de  sa  corolle 
arborescente.  Au  surplus,  1 
Ions  exposer  les  carncières  di 
cypsilumy  tels  que  Runth  les 
mes  ;  par  leur  compaiaiâOti  ai 
des  autres  genres  voisins,  ils  s 
à  établir  le  jugement  que  i 

Iiorter  sur  la  validité  de  cliacu 
)eiiucoiip  mieux  que  ne  le 
ciUition  des  opinions  diverg 
tons  les  auteurs  :  calice  ad 
ouadripartite  et  persistant  )  co 
fundibuliformc  ou  hypocraté 
à  limlie  quadrifide;  quatre  i 
inséré«^s  sur  la  gorge  de  la  00 
incluses  ou  à  peine  excites.  ( 
une  des  ditléreuccs  de  ce  gei 
le  Tontancaf  mais  ne  doit-on  j 
sidérer,  c->mnic  une  inexacti 
peintre  ,  l'excrtion  des  ctaraii 
la  fîguie  qu'Aublet  a  donnée 
tanea  gujannensU  ?  )  ^style 
terminé  par  un  stigmate  nifii 
ovée  couronnée  par  le  calice 
tant ,  de  la  grandeur  d\in  poi 
couleur  bleue  ,  biloculaire , 
polyspermes;  semences  non! 
anguleuses  ou  lenticulaires. 

Les  Plantes  de  ce  genre  so 
bacées  cl  rampantes.  Elles  1 
fleurs  en  capitules,  axillaireso 
nales  ,  involucrées  et  pëdo: 
Elles  sont  indigènes  de  rÂmëi 
sud,  des  Antilles,  et  princip 
du  Pérou.  Aucune  esp&c  neji 
remarquer  par  ses  usages  oh 
a  gré  mens  qu'elle  procure. 
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COCCOOÉE.  Coeemlea.  bot. 
«TIVPT.  (  Chaixiinéta.  )  Beauvois  dési- 
f[i»  ,  90II5  c«  nom  ,  les  nreinier:»  ritdi- 
meni  de  la  v^t^'tation  ,1c  |>rcn>ier  des 
genres  de  la  botaitiqueiucnoiis-ivons 
appelé  CilAoK.  y.  te  inot.  Ln  Coc- 
TOdée  Tprie  nVsr  que  le  [iiuciis  cons~ 
tilutifdc  noire  genre,  pi-n^lrii  p:ii"  la 
vëntnhle  mntièic  veile  île  l'iin-.»le¥, 
que  \f%  uns  ont  jivi»  |io:ir  nne  sub~ 
M>nci!  aniiiitle,  et  ihinlres  puni'  iin 
Véi,'vliil.Ccpuiat,(!éi;^  rmiché  h»  mot 
CH\n»,    «an    êcWivei  i^u  mol   Ma- 

TltHB.  (Jl.) 

COCaXÎMUIL'M.rArr.  tu\s.  Ua 
l^iici  du  Djpkrif  Mizeivuiitr^tK  io\M 
an  poi.-on  très-viol itiii.  {e.) 

COC(X:l'[TUI^.  uiN.  Soin  donnd 
pnr  Al>ililp;ard  à  un  Uiudial  vi'rdil- 
iie  ou  vi^i  t  luiu'ii ,  uomposû  de  grnin* 
<iuclqu  erui  s  âu  i  n!j  ,q  iiul<]  ucl'u  i.<  u  'iiy  il  n  I 
qucpeud'iidlicrDUce  «lire  eux.  Quel- 
•jius.-unrt  du  CM  Biiiins  présentent 
l'ippaieitcu  dccriiit^>iix  Joui  li'S  L>ui'ds 


1  les  : 


iL;lcâ  il 


>l.)il< 


ll^iit  Ic-i  R  divÎMÎÀ  mi'ciintijiLcriuuiil,  et 
«na'i'c:ir«  lli-s  pii^mosà  ijudtic  [uius 
i|icupicsperpendiciiUiircsFQtraeux, 
ce  qui  l'a  diilerniiné  à  rcunii'  ce  Mi- 
Btulaii  l'yi iixèiie.  Li:^  c>iinclérts  Iw 
les  lie  la  sliiicluru  ,  (le  \»  couleur,  de 
li  pi'\anreui-  el  Um  L'is^umenl ,  tonlii- 
mt^l  ci:  rnppioclicmool.  On  le  liouv. 
ÙD>  les  mines  de  Sudciiumiie  en 
■Suèile,  et  djns  celle  d'Arcndat  en 
Sorwège.  r.  I'vhosène, 

U(JuccoLiTiiEOEFisi..isDi;i'.-r  i:n 
Minëial  qui  senilile  être  une  Viiiii-lii 
;riDa[ilbrnic   de    l'Amphibole  Acli- 
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'Ikisa-kii'  liDT  .finint!  iMmbranciiso  qui 
cnviconiiu  lu  li^c.  Lcui's  Uiiuii  lont 
ji«iift5 ,  dia|io*n-s  en  ëpis  ou  en  pani- 
uulei.  Toute»  ces  espèces  croissent 
sniis  le»  Irnpiqiies,  et  lu  plupart  en 
Aiiidriquc,  I.o>irciiliccesfinooo3«jinle, 
i-'b(Minpiinuli!,  l'i  cinq  divisions ,  pei^ 
sistniit.  Les  étaHiînes  sont  au  nombre 
de  huit,  nllHcheessiii'  IccJilice;  on  en 
cniti|ite  qiii'lquelaisiliT  diiits  cerlaines 

SHole  ioRe  rt  i.  lui  seul  oîole.  lise  rer- 
mini;  ù  m>ii  sommet  par  Iroiï  styles 
IHirtanl  ch.icun  lin  slipnitc,  ou  par 
UN  â)}lc!iliii|ilemi'nttritidcà  son.snin- 
incl.  I.c  IViiil  cM  cuin[M>.iï  du  calice  qui 
pi:isiire,  s'iicciuît  et  devient  cliarnu, 
et  recouvre  un  iikènc  osseux,  Iriuu- 
^ulaii«  ou  ovoïde. 

l'ariiii  les  espèces  de  eu  genre  on 
diniiugiiL'  les  suivaules  ; 

Le  Coix;iii.uii.i  IIaisimrr,  Cocca- 
lt'liaufilvm,L.,hamk.,l\\.  t.3i(i, 
ï.  a.SurleeoiiliiienInnu'rîctiinctdaiis 
les  .-Vntilles,  ciilii!  esiièce  est  un  Ai<- 
l>i;<>  assez  clevi; ,  <loDt  le  Imts  a  une 
teinte  iDiigcàlre  iulérîcui'etneul.  Ses 
ruiidles  sont  griindes,  allerne.-i,  glu- 
lirv;,  coi'diruniu's,ai'i'ondii-9,cuticres, 


r.W..s.ur. 

les  péiiolcj  ti-è:i-coiirl» , 

IliLii.^  et  iiK 

!r..!iianeiix  à  leur  base. 

Les  Heurs  ïoi 

iliiiu^îcili-M.potiifti.ct 

!nt,a 


des  m 


Al  11  phi 
■eàlW, 


Il  l-'ii 


i>.) 

C0CCOU)B\.  BOT.  PII*!*.  On  »|^- 
pHIe  aussi  ce  genre  /laisi/iier,  à  cause 
•Il  lu  fonne  de  sei  fruits,  et  de  la  res- 
srmlilanci-  qu'on  ;i  cru  leur  trouver 
Wc«;uK  de  la  Vigne.  Ce.st  à  l.<  Gt- 
mille  nitiurellc  des  l'olvgonées  et  à 
lOcUndrieTrigjnU-.  L-,'qu'on  doii  le 
rapporter.  11  se  compose  d'une  tren- 
Is  me  d'espèces  qui,  toutes,  soiit  des 
.librisseniix  ou  des  Ai bres -^  feuilles 
Jimplc» ,  .iltci  nci ,  qiielqucf.iis  exyes- 
iiranent  grandes ,  tcrminfiei  à  lenv 


i[ipcsiiiiple  et  pcudaute.  Les 
fruiissiinl  louijes.cb^irnris,  d'une  sa- 
veur acidulé  asse;t  a};ii-ubk.  Un  le 
in.mse,  et  l'on  en  l'ait  des  boissons  ra- 
rmîcliissanles. 

LeC0CC0I.OllAACRAN'l>ESF£UII.I.ESi 

Cot:coiobaffraiiJi/b/ia,3acq.,otlCocc. 
pnbesccns,  L. ,  cmlt  dans  les  lôrcts 
et  sur  les  montagnes,  dans  les  Antil- 
les, et  en  paiticulicr  à  la  Martinique. 
Sun  tronc  est  ligneux  et  souvent  Tort 
élevé.  tSes  jeunes  ramcnux  siint  tomen' 
teux.  Ses  Icuilles  ontdctiT  pieds  ,  ou 
même  deiii  pieds  et  demi  de  diamè- 
tre ;  elles  sont  rénifoimes,  nrrondies, 
presqiie  sessiles  ;  leur  surface  est 
ondulciisc  ,  glabre  supifrieuremeut  , 
fineuemenl  nui>cscentc  in  r<!rieii  re- 
nient. Ijcnrs  ilcurs  fonncat  de  lon^'f 

'pis  n'unis    en   une  sorte  de  )>ani- 


ule.  On  ( 


c.'tte  1 


iè,:c  dins  Ici 
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serres  chaudes.  Od  la  multiplie  de 
boutures. 

Le  GOCGOI.OBA.  A   FRUITS    BLANCS, 

Coccoloba  nivea,  Jacq. ,  Am. ,  L  78  , 
-croît  également  dans  les  Antilles.  Il 

Sorte  à  la  Martinique  le  nom  vulgaire 
e  Uaisin-Coudre ,  à  cause  de  sa  res- 
semblance avec  le  Coudrier.  Ses  feuil- 
les sont  obovales ,  oblcugucs ,  pubes- 
centcs  et  un  peu  rudes.  Ses  fleurs  jau- 
nÂtrcs  produisent  des  fruits  charnus, 
blanchâtres ,  d'une  saveur  aigrelette , 
et  que  l'on  mange  dans  les  Antilles. 
Ou  le  cultive  également  dans  les  ser- 
res chaudes.  (a.  r.) 

COCCOLOBIS.  BOT .  PHAN.  Ce  nom 
a  élc  donné  par  P.  Browne  (  Plant, 
Jamaic,  )  au  genre  qaô  Plumier  avait 
dé)à  nommé  Guiabara.  Linné  n'a  fait 
que  changer  sa  désinence  en  consti- 
tuant le  genre  Coccoloba.  V.  ce  mot. 

(G..N.) 

COCCOMLEA.  BOT.  puan.  (Thëo- 
phrastc.  )Syn.  de  Rfius  Cotinus ,  vul- 
gairement fus  te  t.  (b.) 

COCCOON.  BOT.  PUAN.  Syn.,  à 
la  Jamaïque,  de  Mimosa  scandetis,  es- 
pèce d'Acacie.  (B.) 

COCCOSCNIDIOS.  BOT.  phan. 
(Dioscoride.)  Syn.  de  Thymclée.  (B.) 

COCCOTHRAUSTES.  ois.  Nom 
scientifique  des  Gros-Becs  dans  divers 
auteurs.  Il  est  demeuré  au  Gros- 
Bec  proprement  dit,  iMxia  Cocco^ 
ihraustes,  L.  ^.  Gnos-B^c.  (dr..z.) 

COCCU,  COQU.  018.  Syn.  vulgai- 
res du  Coucou  gris,  Cuculus  Canorus^ 
L.  f^.  Coucou.  (l)R..Z.) 

COCCULUS.  BOT.  PHAN.  De  Can- 
dollc(iS^5/.  Regn,  Végète  T.  i,  p.  5i.')} 
a  séparé  des  Ménispermes  toutes  les 
espèces  qui  ont  six  etamines  ,  c'est-à- 
dire  la  plus  grande  partie ,  et  il  en  a 
formé  un  genre  distinct  auquel  il  a 
donné  le  nom  de  Cocculus  qu'em- 
ployaient d'anciens  auteurs  pour  dé- 
signer celle  de  ses  espèces  qui  fournit 
la  Coque  du  Levant.  Ses  caractères 
sont  :  des  fleurs  ordinairement  dioï- 
ques ,  tiès-rarement  monoïques  ou 
presque  complètement  hcrmaphrodi^ 
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tes  i  un  calice  formé  de  six  i  neuf  lé- 
pales  disposés  trois  par  trois  sur  des 
ranss  concentriques  ;  six  pétales  wr 
un  double  rang.  Dans  les  fleurs  noAlc^ 
six  etamines  libres ,  opposées  aux  pé- 
tales ;  les  ovaires  avortés  ont  dispêrn 
eutièrement  ,  ou  Ton  n'en  tromt 
que  des  traces  incomplètes.  Dans  Ici 
fleurs  femelles ,  quelc^uefois  six  éli- 
mines stériles  ;  les  ovaires ,  au  nom- 
bre de  trois  ou  six ,  portent  cha- 
cun un  style  unique  ,  souvent  bifide  à 
son  sommet;  tantôt  ils  persistent  louiy 
tantôt  ils  avortent  en  partie ,  de  scMie 
qu'on  trouve  à  la  maturité  ,  &  la  pla- 
ce de  chaque  fleur ,  un  à  six  drupei 
obliques  ,  réniformes  ,  légèrement 
comprimés  et  monospermes.  L'em- 
bryon est  recourbé  ;  ses  cotylédons 
sont  écartés  Tun  de  l'autre. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  des 
Arbrisseaux  grimpans ,  dont  les  pé- 
donculesordinairemcnt  axillairesjpor 
tent  peu  de  fleurs  dans  les  femelles, 
un  plus  grand  nombre  dans  les  mi- 
les; elles  sont  ordinairement  petîteSf 
accompagnées  .  de  bractées  petitei 
également  ou  nulles.  Les  feuilles  sont 
alternes  et  plus  ou  moins  longuement 
pétiolées. 

C'est  d'après  leur  forme  que  Ot 
Candolle  divise  les  quarante-six  espè- 
ces décrites  dans  son  ouvrage,  aui- 
quelles  on  doit  ajouter  le  Menîêpff^ 
mum  i'irginicurn ,  L. ,  ou  du  moins  1> 
Plante  cultivée  sous  ce  nom  au  Ja^ 
din    du  Roi  à  Paris  :  car   die  ne 
diflcre  en  rien  d'un   Cocculus.  Des 
feuilles  |>eltécs  caniclérisent  une  pre- 
mière section  ;  dans  une  seconde,  eOes 
sont  en  cœur  à  la  base  ;  dans  une  troi- 
sième ,  elliptiques,  ovales  ou  oblon- 
gués.  Deux  espèces,  don  tles  fleurs  sont 
monoïques ,  sont  rejetées  dans  ime 
dernière  section ,  et  doivent  former 
peut-être  un  genre  séparé.  On  en  con- 
naît  vingt-huit  environ  originaires 
d'Asie ,  savoir  :  trois  du  Japon ,  qua- 
tre de  la  Chine  et  de  la  Cocliinchine, 
3uinze  des  Indes  et  de  Ccylan  ,  cinq 
e  Java  ,  des  Célèbes  et  des  Molu- 
3  ues ,  une  d'Arabie.  L'Afrique  en  pro- 
uitciuq,   l'Amérique  huit^  Timor 
avec  les  ilcs  de  la  mer  du  Sud  ^  titns. 
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Fiai îears  «mt  figurées  dans  les  Icônes 
de  M.  Delesserty  pi.  95-97.  /^.  aussi 
GaertiMT,  Ub.  70. 

Pkumi  bes  difl^rentes  espèces ,  on 
doit  remarquer  celles  dont  le  fruit , 
connu  en  Europe  sous  le  nom  de  Co- 
que du  Lerant  /jouit  de  la  prapric- 
tt  d'empoisonner  ou  d'enivrer  le  Pois- 
ton,  lorsqu'on  le  mêle  à  l'eau ,  pro- 
priété ({ui  a  souvent  été  mise  en  usa- 
le ,  qui  agit  de  même  sur  les  autres 
Animaux,  et  parait  due  à  un  principe 
de  natnre  vénéneuse  découvert  par 
BouDay  ,  et  nommé  par  lui  Picro- 
tozine.  F',  ce  mot.  Il  est  probable 
que  la  Coque  du  Levant  du  commer^ 
ce  est  recueillie  indistinctement  sur 

Îosîeurs  espèces ,  mais  notamment 
i  Cocculus  8uberosu9 ,  D.  C.  —  Le 
Cpalmams ,  D.  C. ,  paraît  fournir  la 
racine  signala  dans  les  ouvrages  de 
matières  médicales  sous  le  nom  de 
Colombo  ou  Colombo ,  et  employée 
quelquefois  comme  amère  et  tonique. 

^.doiilTXBO. 

Les  pièces  disposées  sur  plusieurs 

Ey  qui  forment  les  sépales  et  les 
s,  n'ont  pas  été  considérées  sous 
me  point  de  vue  par  tous  les  au- 
teurs. On  a  pu  regarder  les  plus 
extérieures  comme  des  bractées  , 
oa  bien  les  pétales,  ordinairement 
lieauooup  plus  petits  que  les  pièces 
àfx  calice  qui  les  cachent ,  comme  de 
ûmples  appendices.  De-lâ  sontrésul- 
tà  plusieurs  genres  qui  doivent  ren- 
te dans  le  Cocculus ,  dès  qu'on  a 
pris  loin  de  désigner  par  les  mêmes 
noms  les  organes  analogues  auxauels 
on  en  avait .  à  tort  donné  de  difTé* 
RBS.  Tels  sont  le  Chondodendron  de 
Hinz  et  Pavon,  le  Baumgania  de 
Mceacb,  VAndrophylax  de  Wend- 
^ ,  le  CebcUha  et  le  Leœba  de  Fors- 
Uh,  le  Fîirawea QiXe  Limacia  de 
l4mieiro,-  et  peut-être  le  Nephroia 
dainéme  auteur ,  ainsi  aue  YEpibate' 
/ûuideForster,  enfin  le  IFendlan- 
àia  et  le  Braunea  de  Willdenow. 

De  Candolle  ne  parait  pas  éioienc 
de  conserver  ce  genre  Braunea,  Mais 
après  avoir  corrigé  tant  de  méprises , 
comme  nous  venons  de  le  voir,  P^^f" 
quoi  a-t-il  respecté  celle-ci?   £n 


COC 


flfîg 


efifet ,  dans  les  deux  espèces  voisines 
qui  formeraient  ce  genre,  il  décrit 
les  pétales  comme  beaucoup  plus 
grands  que  les  divisions  du  calice, 
et  ne  parle  pas  de  six  appendices 
intérieurs  plus  petits,  auxquels  sont 
opposées  les  étamines.  Or ,  d'après 
1  analogie,  ce  sont  ces  appendices 
qui  sont  les  véritables  pétales.  Il  est 
vrai  qu'alors  les  sépales  extérieurs 
ressemblent  bien  peu  aux  intérieurs. 
Mais  n'en  est-il  pas  de  même  dans 
la  plupart  des  espèces  ?  Toutes  ces 
rangées,  confondues  sous  le  nom  de 
calice,  sont-^lies  toujours  bien  de 
la  même  nature?  Ou  enfin  ce  qu'on 
appelle  pétales  mérite-  t-ii  bien  véri- 
tablement ce  nom?  (a.d.j.) 

COCCDS.  INS.  P^.  COCHENULLE. 

*COCCYCÉPHALE.  zool.  P^. 

COCCYGRIA.  BOT.  PHAN.  (Théo- 
phraste.)Mcme  cbose  que  Cocconilca. 
AT.  ce  mot.  (b.) 

COCCYMELEA.  bot.   phan.    r. 

CoCCIBiELEA. 

COCCYX.  OIS.  Sjn.  grec  de  Cou- 
cou gris,  Cuculus  Canorus ^  L.  f^. 

Coucou.  (DR..Z.) 

*  COCCYX.  POIS.  (Rondelet.)  Syn. 
de  Malarma  t.  (b.) 

COCCYZDS.  ois.  (Vieillot.)  r, 

COUA. 

COC  DE  VINDHOVER.  ois.  (Al- 
bin.) S  vu.  de  Crcsserellc ,  Falco  Tin- 
nunculus^  L.  ^.  Faucon.     (dr..z.) 

COCIÎE  ou  COCHERELLE.  bot. 
CRYPT.  L'un  des  noms  vulgaires  de  1  '^- 
garicus procerus  de  De  Candolle.  (b.) 

♦  COaiEIIUE.  BOT.  PHAN.  L'un  des 
noms  américains  du  Rocou.  (jj.) 

COCHELERIED,  COCTIELÎ- 
VIER.  OIS.  Syn.  vulgaires  de  Cu- 
jclicr  ou  Alouette  Lulu ,  Alauda  ar- 
borea,  L.  ^.  Alouette.       (dr..z.) 

COCHÈNE  ou  COaiESNE.  bot. 
PiiAN.  Nom  vulgaire  du  Soibier  sau- 
vage dans  quelques  parties  du  centre 
de  la  France.  (u.) 
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COCHKMLLE.  Coccus,  iMs.  Grand 
genre  de  l'ordre  des  Uëraiplères , 
section  des  Homoptèrcs ,  famille  des 
Oallinscctes  y  ëlabli  par  Linnë  et 
arioptc  par  La  treille  (Règn.  Anim.  de 
Cuv.)  qui  lui  donne  pour  caractères  : 
tnrse^'un  article ,  termines  par  un 
stnil  croctict;  mâles  dépourvus  de 
bec,  n'ayant  que  deux  ailes  qui  se 
rccouvreiit  horizontalement  sur  le 
corps  f  avec  Tabdomen  pourvu  à  son 
«>xlrcniité  de  deux  soies  ;  femelles  ap- 
tères ,  munies  d'un  bec  ;  antennes  fi- 
liformes ou  sétacëes ,  composées  do 
onze  articles. 

Geoffroy  ,  Uéaumur  et  Olivier ,  se 
basant  sur  ce  que  plusieurs  individus 
l'omelles  de  ce  genre  perdent  leur 
forme  d'Insecte  après  s  être  fixés , 
prennent  celle  d'une  galle  et  ne  pré- 
sentent aucune  apparence  d'anneaux , 
ont  établi ,  j)our  ces  espèces  ,  le  genre 
kermès  que  Réaumur  désigne  sous 
le  nom  ae  Gallifisectes ,  et  ils  ont 
rangé  dans  les  Cochenilles  propre- 
lueut  dites  toutes  les  espèces  dont  les 
femelles ,  après  s'èlre  fixées  et  même 
après  leur  mort ,  ne  ressemblent  pas  a 
des  galles  et  conservent  encoi-c  la 
forme  d'Insectes.  Réaumur  a  nom- 
mé celles-ci  PtvgalUnsectes  ou  Faux 
Ca/Ii/iseci€S.  Il  ebi  possible  qu'à  l'aide 
de  l'observation  on  parvienne  ù  trou- 
ver des  caractères  propres  à  confirmer 
la  division  des  Galhnsectes  et  des 
Progall insectes;  mais,  jusqu'à  pi,é- 
sent ,  les  différences  entre  ces  deux 
genres  n'étant  tirées  que  des  femelles, 
<'t  les  mâles  étant  absolument  sem- 
blables ,  nous  présenterons  ce  genre 
tel  que  Linné  1  a  établi ,  et  tel  qu'il  a 
été  adopté  par  Latreille,  en  considé- 
rant simplement  comme  deux  divi- 
sions, et  non  comme  deux  genres, 
les  Gallinsectes  ou  Kermès,  et  les 
Progallinsectes  ou  Gochenilles  de  cet 
:ï\iieur [Gêner,  CrusL  et  Ins*  T.  m, 

p-  176). 

D'après  notre  manière  de  voir ,  il 
eût  été  convenable  de  traiter  ici  les 
deux  groupes;  mais  afin  de  ne  pas 
donner  tix^p  détendue  à  cet  article, 
et  pour  nous  conformer  en  quelque 
s(}i  te  à  l'usage ,  nous  ne  considère- 
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rons  ici  que  les  Cochenilles  f 
ment  dites,  et  nous  lenverron 
l'autre  division  au  motRnnicii 
ferons  aussi  observer  que  les  I 
auxquels  Geoffroy ,  Réaumur  • 
vicr  ont  donné  le  nom  de  Jl 
sont  différens  de  ceux  que  Lin 
pelle  Gàermes,  Ceux-ci  sont  ,p 
auteurs  et  pour  La  treille ,  de^  J 
F\  ce  mot. 

Les  Cochenilles  piopremei 
ou  Progallinsectes  sont  des  I 
aussi  singuliers  piu*  leur  foi 
leurs  habitudes  ,  que  difficiles 
.server.  Leur  histoire  a  été  long 
inconnue,  et  l'on  a  d'abord  c 
la  Cochenille  employée  dans  1 
merce  était  une  giaine.Cen'es 
1692  que  le  P.  Plumier  r© 
que  c'était  un  Insecte ,  et  do 
vons  à  Réaumur  la  connaissan 
cise  de  leurs  métamorphoses  et 
génération. 

Les  larves  des  mâles  et  des  (ei 
au  sortir  de  l'œuf,  sont  très- 
courent  sur  les  branches  et  Ici 
les  de  la  Plante  qu^clles  habitt 
sont  si  petites  qu'on  ne  peut 
les  apercevoir  qu'à  l'aide  d  une 
Elles  sont  plates,  ovala ires,  a| 
avec  des  antennes  courtes  ,  à  i 
peu  distincts  au  nombre  de  ona 
mâles  n'ont  point  d'organes 
mandiication  :  les  femelles  ont 
tit  bec  presque  conique ,  Irès- 
inséré  entic  les  premières  et  se 
pâtes,  presque  perpendiculaire 
rné  d'une  <i;raine  de  quatre  art 
d'un  suçoir  de  tiois  soies.  Ce 
cette  tiom[>e  qu'elles  pompent 
des  feuilles  et  des  jeunes  bra 
Ces  larves  se  fixent  plusicursfo 
clianger  de  |)cau  :  lorsqu'ell 
pris  un  ccrtiin  accroissement 
se  fixent  définitivement  et  c 
sent  de  préférence  les  bifun 
des  branches  où  elles  prat 
un  petit  nid  qu'elles  tapisscn 
duvet  cotonneux.  Ces  Coche 
arrivées  alors  à  l'état  d'Insçctc 
faits,  sont  aptères  et  prennent 
croissement  considérable;  lei; 
est  un  demi-cercle;  leur  bouc 
toujours    formée    du    bec    q 
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•vaieiil  a  Vëlat  de  larves^  el  leurti  que  le  ventre  se  vide,  la  [>ai'oî  îiii'c- 

Ïeus  sont  petits.  On  distingue  dilfici^  rieure  se  l'approche  de  la  supérieure  , 
ement  un  corselet  appliqué  contre  et  ibrnio  sous  le  corps  de  la  mère  une 
Vabdoinen  qui  est  composé  d'anneau  K  cavité  assez  giaiide  oii  sont  reçus  les 
distincts;  on  voit  à  la  partie  posté-  œufs.  Bieiitôl  après  elle  meurt,  son 
rieure   du  dernier  de   ces  anneaux  corps  se  dessèche,  mais  la  i>eau  co- 
une  petite  fente  ouverte.  Quand  l'Iu-  riqce  de  sou  c<id;ivre  sert  toujours  de 
Mcte  a  terminé  sa  croissance,  son  al>-  coque  aux  œufs  fécondés  ;  ces  œufs 
domen  se  l'emplît  d'œufs  très-petits,  ne  tardeut  point  à  cclore,  et  les  larves 
Les   larves  des  mâles,  beaucoup  sortent   de  dessous   leur  coque  par 
plus  rare.4,  mais  encore  fort  nom-  l'ouverture  postérieure, 
breux  ,  se  fixent  également  sur  les  Plusieurs    G)chenilles    rendent  , 
braiichrs ,  sans  prendre  de  nourri-  loi*squ'on  les  écrase,  un  suc  rouge; 
ture;  leur  peau  se  durcit  et  devient  iiou^   allous    parler    de    celte   cou- 
une  coque  dans  laquelle  s'opère  la  leur  eu  décrivant  la  Cochenille  du 
transforma t ion  en  nymphes,  lesquel-  Nopal.    [1   n*v   a   qu'une   espèce    ilo 
les  sont  remarquables    en     ce   que  Coclienille  employée  dans  les  arts; 
leurs  pales  antérieures,  au  lieu  d'être  les  autres  ne  sont  que  trop  connues 
dirigées  en  arrière,  comme  dans  les  par  le  tort  qu'elles  font  à  plusieurs 
chrysalides  des  autres  Insectes,  le  sont  Végétaux  uldes.  Ce  genre  comprend 


ougé;   sa    tète  ronde ,  avec  deux  Cacti  ,  L.    (pi.    ii  ,  97,9,    mâle  et 

jielils  yeux  et  deux  antennes  assez  femelle).  I^e  mâle  est  très-petit;  ses 

IoDl[ues,  composées  de  onze  articles  antennes  sont  moins  lougues  que  le 

distincte  ;  il  n*a  aucun  org;ine  de  la  corps  qui  est  d'un  rouge  fonce,  al- 

manducation  ;    sou  corselet  est  ar-  longé  et  terminé  par  deux  soies  di- 

rouiliot  seitd'aliache  à  deux  longues  vorgenles  et  assez  longues  :  les  ailes 

tiles couchées  horizontalement  l  une  sont   grandes,   blanches  croisées  et 

suri  autre  et  ayant  lies  nervures  très-  couchées  sur   l'abdomen;    les    pâtes 

Hoes iTaLidomeu est  sessile,  conique,  sont  assez  longues.  La  femelle  e.^l  le 


ueau  porte  en  outre  deux  Glets  longs  crune   couleur    brune    foncée  ,   avec 

et  divcrgeus.  Le  mâle  est  beaucoup  tout  le  corjiS  couvert  d'une  poussière 

plitspetil  que  la  femelle,  assez  agile  ,  blanche.  Les  antennes  sont  courtes; 

({iioique  faisant  ih.*u  usage  de  ses  ai-  le  corps  est  Hplali  eu  dessous  ,  convexe 

Ifs.  .\ussitot  qu'il  est  né,  il  cherche  à  eu  dessus  ,  bordé  ,  avec  les  anneaux 

ai'accûupler  :  pour  cela  il  monte  sur  assez  visibles;  les  pâtes  sont  courtes, 

la  femelle,  et  s'y  promène  en  cher-  Cette    e-^pèce  ,  originaire   du    Mexi- 

chant  louverture    postérieure    dont  que,  sert  à   faire    la    belle    teinture 

nous  avons  parlé  plus  haut;  quand  il  ccarhite  et  le    carmin    si    génénde- 

fa  trouvée  ,  il  y.  introduit  l'organe  ment    employés  dans  les  arts   et  la 

inâle  ,    féconde   les  œufs  rcurermés  peinture.    \L\\vi  était   cultivée  depuis 

d4Q$le  venin;  volumineux  de  celle-ci,  long-temps  par  les  Mexicains  avant 

et  meurt  bieutot.  La  femelle  ne  larde  la  conquête  île  leur  pays.  On  en  dis- 

pa^  à  pondre.    F^-'S  leufs  sortent  du  tingue  deux    espèces  dans  le  com- 

vcotrc  et  restent  ad hércns  au-dessous  lueive  :  la  Coc/tenille  Jinc  ^  qui  porte 

de  sou  corps  ;  elle  ne  change  point  de  aussi  le  nom  de  MeatèquCy  parce  qu'on 

pl«tc,  cl  cette  |)onle  n'est  point  a|>-  la  lécoltcà  Mélèquesdans  la  province 

patente    extérieurement  ;  à   mesure  de  Honduras,  et  la   Cocficnillc  sy/- 
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vestre  ou  saupoge.  On  ignore  encore 
si  cette  Cochenille  est  une  espèce  dif- 
férente de  la  Mestèque. 

On  cultive  la  Cochenille  fine  seu- 
lement au  Mexique  ;  la  Plante  sur  la- 
5[ue]Ie  on  l'ëlève  est  le  Nopalli  des 
udiens  (  Cactus  cochenilifer ,  L.  ) , 
et  Ton  attribue  sa  couleur  rouge 
au  suc  de  cette  Plante.  C'est  sur- 
tout dans  les  campagnes  d'Oxaca  et 
de  Guaxnca  que  les  Indiens  se  livrent 
à  la  culture  de  ces  Insectes.  Us  font 
des  plantations  de  Mopal  dont  les  plus 
considérables  n'ont  pas  plus  d*un  ar- 
pent et  demi  à  deux  arpens  ;  ils  les 
nomment  Nopaleries.  Leur  culture 
consiste  à  arracher  les  mauvaises  her- 
bes, et  un  seul. homme  peut  en  entre- 
tenir une  en  bon  dtat.  On  sème  la  Co- 
chenillevers  le  milieu  d'octobre,  temps 
du  retour  de  la  belle  saison  dans  ce 
pays  ;  ][K)ur  faire  cette  opération  on 
prépare  un  petit  nid  avec  une  espèce  de 
filasse  tirée  des  pétioles  du  Palmier , 
ou  avec  une  matière  cotonneuse  quel- 
conque. On  met  huit  à  dix  femelles 
dans  chacun  de  ces  nids  ;  on  les  place 
entre  les  feuilles  du  Nopal  en  les  as- 
sujettissant aux  épines  dont  elles  sont 
années ,  et  Ton  a  soin  de  tourner  le 
fond  du  nid  vers  le  soleil  levant,  afin 
que  les  œufs  écloseut  promplement. 
Il  sort  bientôt  de  ces  nids  des  milliers 
de  petites  Cochenilles  de  couleur 
rouge,  et  couvertes  d'une  poussière 
blanche.  Si  on  détache  les  Coche- 
nilles après  qu'elles  se  sont  fixées  , 
elles  périssent ,  parce  que  leur  bec  , 
qui  est  enfoncé  dans  ta  Plante ,  se 
rompt. 

Les  femelles  ne  vivent  (|ue  deux 
mois,  et  les  mâles  la  moitié  moins. 
Les   deux  sexes  ne  lestent  que  dix 

{'ours  à  1  état  de  larve  et  quinze  à  ce- 
ui  de  nymphes.  Les  femelles  vivent 
encore  un  mois  après  avoir  été  fécon- 
dées ,  prennent  de  Taccroissement 
pendant  ce  temps,  et  périssent  bien- 
tôt après  la  ponte.  Plusieurs  auteurs 
s'accordent  à  dire  que  le  nombre  des 
récol  tes  est  de  trois  par  annéc.Thicrry 
de  Mcnonvillc  (  Traité  de  la  culture 
du  Nopal ,  a  vol.  in-8® ,  Paris,  1787) , 
qui  porta  la  Cochenille  des  Espagnols 


COC 

à  Saint-Domingue  oh  on  l'a  hmé 
périr  faute  de  soin ,  dit  qu'il  y  •  six 
générations  de  ces  Insectes  par  an  «et 
<^u'on  pourrait  les  i*ecueillir  toutci 
SI   les  pluies  ne  dérangeaient  leur 

Sostérité.  La  première  récolte  se  ûdt 
ans  le  milieu  de  décembre ,  la  se- 
conde au  moment  où  les  Cochenilles 
commencent  à  faire  leurs  petits»  et 
la  dernière  le  i5  mai.  Pour  (aire 
tomber  les  Cochenilles  on  se  sert 
d'un  couteau  dont  le  tranchant  et 
la  pointe  sont  émoussés ,  afin  de  ne 
point  endommager  la  Plante.  On 
fait  périr  ces  Insectes  de  plusîeun 
manières  :  Quelques  Indiens  les  trem- 
pent dans  l'eau  bouillante  après  les 
avoir  placés  dans  des  paniers,  et 
les  font  sécher  au  soleil.  D'autres  ks 
mettent  dî^ns  un  four  chaud  ;  d'autres 
enfin  sur  des  plaques  échauffées.  Gd- 
Ics  que  l'on  fait  périr  dans  l'eau  ,  oe 
oui  est  la  meilleure  manière  ,  y  per- 
dent une  portion  de  la  poudre  blan- 
che dont  elles  sont  couvertes,  parais- 
sent d*un  brun  rouce  ,  et  sont  appe- 
lées Ranagrida.  CeUes  qui  périssent 
dans  le  four  sont  d'un  giis  cendré ,  et 
portent  le  nom  de  Jarjreada  ;  enfin 
celles  que  l'on  fait  mourir  par  la  to^ 
réfaction  sont  noires,  et  s'appellent 
Negra.  Les  mères  que  l'on  a  détachées 
peuvent  encore  vivre  plusieurs  jourSj 
et,  si  on  ne  les  fait  pas  mourir j 
leurs  petits  peuvent  se  disperser  et 
faire  perdre  une  partie  du  poids  delà 
Cochenille.  Celles  qui  sont  mortes  el 
ont  été  retirées  des  nids  ont  moins  de 
poids  que  celles  qui  ont  été  prises  vi- 
vantes et  pleines  dcjpetits. 

On  apporte  la  Cochenille  en  Eu- 
rope sous  la  forme  de  petits  grains 
irréguliers,  convexes  d'un  côté,  con- 
caves de  l'autre ,  et  sur  lesquels  on 
voit  encore  quelques  traces  d'an- 
neaux. La  plus  estimée  est  d*un  gris 
ardoisé  mêlé  de  rougcâtre.  On  doit  à 
Pelletier  et  Cavcntou  (  Ann.  de  Gh« 
et  de  Phys.  T.  viii)  une  analyse  de 
la  Cochenille,  de  laquelle  il  résulte 
qu*elle  est  composée  :  1^  d'une  ma- 
tière colorante  diflerente  do  tout  ce 
qui  est  connu ,  et  que  ces  chimistes 
ont  appelée  Carminé;  3"  d*unc  matière 
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animale  particulière  ;  3^  d'une  sub- 
stance grasse .  composëe  de  Stéarine , 
d'Élaîne  et  a* un  Acide  odorant  ;  4^ 
€t  enfin  de  plusieurs  Sels  qui  sont  du 
Fbosphate  de  Chaui ,  Carbonate  de 
Chaux  y  Hydrochlorate  de  Potasse , 
Phosphate  de  Potasse ,  et  de  la  Po- 
tasse unie  avec  un  Acide  organi- 
<{iie.  La  Cochenille  sylvestre  ^  moins 
srosse  que  la  fine  ,  a  le  corps  bor- 
dé de  poik  et  tout  couvert  d'une  ma- 
tière cotonneuse  qui  adhère  telle- 
nent  sur  la  Plante,  quand  elle  s'y 
est  fixée  définitivement  y  qu'il  en  reste 
vue  partie  lorsqu'on  veut  en  détacher 
llnsecte.  Les  Indiens  élèvent  aussi 
cette  Cochenille  sur  le  Nopal  des  jar- 
dins ,  quoiqu'elle  croisse  naturelle- 
ment sur  un  Cactier  épineux  ,  parce 
qae  la  iiécolte  en  est  plus  tacile,  et  qu'en 
un  jour  un  seul  homme  peut  en  rc- 
coeulir  de  quoi  en  faire  trois  livres 
quand  elle  est  sèche  ,  tandis  que,  sur 
un  Cactier  épineux ,  le  meilleur  ou- 
Tiierne  peut  pas, dans  le  mémo  temps, 
CD  fiiire  plus  de  deux  onces.  On  trouve 
encore  un  avantage  à  l'élever  sur  le 
Nopal  des  jardins ,  c'est  qu'elle  y  par- 
ràit  à  la  grosi>eur  de  la  Cochenille 
fine.  Celte'espèce  se  trouve  dans  plu- 
sieurs cantons  de  nos  colonies ,  et  les 
espèces  de  Nopal  dont  nous  venons 
de  parier  y  croissent.  Il  serait  fort  à 
désirer  que  les  colons  se  livrassent  à 
tt  culture,  afin  de  se  former  une 
nouvelle  branche  de  commerce. 

La  Cochenille  du  Figuier,  Coccus 
Fiais  Caricœ,  Oliv.  (Encycl.  mcth.)- 
Elle  est  cendrée ,  d'une  forme  ovale , 
convexe ,  et  a  sur  le  dos  un  cercle 
nyonné ,  noirâtre.  Son  mâle  est  in- 
connu. Ces  Insectes  vivent  sur  le  Fi- 
guier dans  le  midi  de  l'Europe  et  dans 
tout  le  Levant .  et  sont  appelés  Pous 
pries  gens  de  la  campagne  :  ils  mul- 
tidient  d'une  manière  prodigieuse  et 
^faiblissent  tellement  les  Arbres  qui 
tn  sont  infestés,  que  ceux-ci  finissent 
par  périr.  On  a  essayé  plusieurs 
nioyens  pour  s'en  débarrasser  ;  mais 
jusqu'à  présent  ils  ont  tous  été  in  suffi- 
sans.  Quelque»  cultivateurs  ont  cru 
pouvoir  les  faire  périr  en  frottant  les 
Branches  avec  un  mélange  #e  vinai- 
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gre  et  d'huile  g  mais  ce  moyen  n'a  pas 
eu  de  succès.  Ce  n'est  qu'en  hiver  qùo 
l'on  pourrait  les  détruire  en  faisant 
tomber  les  femelles  remplies  d'œufs, 
au  moyen  d'un  grattoir  en  bois.  Cette 
opération  ne  serait  pas  fort  coûteuse, 
et  serait  alors  plus  facile ,  parce  que 
la  Cochenille  tient  peu  à  l'Arbre. 
Celles  qui  s  attachent  aux  Figues 
croissent  plus  rapidement  que  les 
autres. 

La  Cochenille  de  l'Oranger  , 
Coccus  àesperiduSy  L. ,  Fabr.,  GeofT. 
Elles  attaquent,  dans  nos  jardins,  les 
Orangers  et  les  autres  Arbres  de  cette 
famille,  et  leur  nombre  est  quelque- 
fois si  considérable ,  qu'elles  nuisent 
aux  productions  de  ces  Arbres. 

La  Cochenille  de  l'Olivier,  Coc^ 
eus  oleorolio  j  Bem.  Elle  attaque  l'O- 
livier, mais  jamais  le  fruit.  On  n*a  pns 
encore  de  bons  moyens  pour  en  dé- 
truire les  trop  nombreux  individus. 
^'.,  pour  les  autres ,  Geoffroy,  Héau- 
mur, Olivier,  Fabricius  et  Latreillc  , 

3ui  en  décrivent  un  grand  nombre 
'espèces.  On  emploie  dans  les  arts 
une  autre  Cochenille  ;  mais  comme 
elle  entre  dans  la  division  qui  corres- 
pond au  genre  Kermès,  nous  y  ren- 
verrons, f'^.  ce  mot.  (o.) 

COCHENILLE  DE  PROVENCE. 

INS.  et  BOT.  riIAN.  F".  KeRJiIÈS. 

COCHENILLIER.  bot.  piian. 
Nom  vulgaire  du  Nopal  qui  uoui  rit  la 
Cochenille.  (fi.} 

COCHE-PIERRE,  ois.  Syn.  vul- 
gaire du  Gros-Bec,  Loxia  Coccoihraus- 
icsyh.  F.  Gros-Bec.  (dr..z.) 

COCHER.  POIS.  Espèce  du  genre 
Chœtodon.  F,  ce  mot.  (b.) 

COCHEVIER.  ois.  Mclmc  chose 
que  Cochelcricu.  F.  ce  mot.  (dr..z.) 

COCHE  VIS.  ois.  Es|Hrce  du  genre 
Alouette ,  Alauda  crisiata  ,  L.  ^. 
Alouette.  iDR..z.) 

*  COCIIIBI.  BOT.  PHAN.  (  Surian.  ) 
Nom  caraïbe  du  Justicia  iau/ina  de 
Richard.  F.  Justicia.  (b.) 

COClUCiVT.  OIS.  Par  contraction 
de  Cochitcnacatl.  F.  ce  mot.  (dr..z.) 
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*  ÇOCinCATO.  vç}s.  Vaiiéi<i  du 
tSpaivs au/ala.  f\  Sp\i\r..  (n . ) 

COCHILITES  XT  COCIILITES. 
MOI.L.  FO^s.  Nom  iiiaintiMiunt  iiussitd, 
|>arloquL'ld'a»cirij».oryttograplic:  ont 
(lëdignc  les  Coquilles  iiniviilcs  l'osï^ilos. 

(iJ.) 
COaiLN.  M.vM.  Varicltî  du  Chat 
domestique  à  àSum»lrn.  (d.} 

*  COCHINO.  rois.  (De Laroche.) 
Qui  se  prononce  Cotchinu ,  et  qui  si- 
{^nific  Cochon.  Nom  donne  sur  les 
marchés  de  Barcelone  a  une  espèce 
de  Squale  indéterminée,  et  peut-être 
nouvelle,  qui  ne  se  poche  que  dans 
les  plus  graudes  profondeurs  de  la 
Méditerranée,  et  presque  jamais  au- 
dessus  de  trois  ou  quatre  cents  bras- 
.ses.  (b.} 

COCIUTENACATL.  ois.  (Hei  nau- 
dcz.}Syu.  mexicain  du  Toucan  à  col- 
lier, Hamphastos  tot-quatus  ^  L.  /''. 
Toucan.  (dh-.z.) 

COCIITTOTOTli.  OIS.  (Hcrnan- 
dcz. }  S^n.  mexicain  du  Promeraps 
orangé,  Upupa  autaut/a,h,  V.  l^o- 
.Mr.Koi's.  (Dn..z.) 

*  COCIIIZliVPOTL.  bot.  puan. 
Arbre  du  Mexique  dont  on  mange 
les  fruits,  et  qui  paraît  être  un  Dios- 
pyros.  (b.) 

COCUTiE.  Cochlus.  intest.  Ce 
jïcnrc,  formé  par  Zcder  aux  dépens 
des  Ciicullans  de  Jjiuné,  a  éîé  rapporté 
j)ar  UuJulphi  aux  Liorinques.  À',  ce 
mot.  .  (b.) 

C  O  C  n  î .  W  A  R 1':  es.  (  ocfUaucœ . 
iioT.  ni  AN.  iSaîishury  a  donné  ce  nom 
à  I;t  seclion  des  (-jucifôies  qui  corrcs- 
i)Ondaii\Sili(MilruscsdeLinné.(o..N.) 

COCllLji.MU^.    BOT.   PHAN.   Vul- 

gainMuenl  Cra-Nson.  Ce  genre  de  la 
i.imille  «les  Crueifcrcs  et  de  la  Télnt- 
«iynamie  siliciileuse,  L.  ,  a  été  fondé 
j>;ir  Tourncfort ,  et  adopté- ,  sans 
changement ,  par  Linné  et  tous  les 
botanistes  qui  Vont  suivi.  Le  profes- 
seur Uc  Candolle,  dans  le  s<*cond  vo- 
lume de  hoii  Syislcrna  f^c^etabUhtm 
/ia/uralc  y  le  caracléii.*-<j  ainsi:  calice 
él:ilé ,  à  sépales  concaves  et  égaux  à 
leur  base;  pétales  dont  le  limbe  e>t 
obtus  et  oboval;  élamiues  sans  apprn- 
(lîLCS;    siliculc  ovée  ou  oblongue,  ;\ 
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mince  cloison  et  à  valves  vec 
très-épriîsscs  ;  les  loges,  sont 
souvent  poly.spcimcs  ;  scmen 
bordées,;!  coi \  lédons  jjJancs  e 
bans.  LesCochléiirian  sont  de: 
herbacée»  ou  vivaces,souvcu1 
etchai  nues,quclquefoiscouvei 
duve!  formé  de  poils  épars.  Lci 
lesontdes  formes  très-v;iriccs, 
cales  sont  souvent  pétiolées,  ce 
tige  sagitlées  et  anricwlécs.  Le 
de  couleur  lllas  dans  une  s* 
pèce  ,  sont  blanches,  en  grap 
minales  ,  et  portées  par  des  pc 
filiformes  et  dépourvus  de  bia 

Ce  genre  ne  dilR're  du  Drai 
duquel  De  Candolle  la  place 
tribu  des  AIvssinées  ,  que  par 
ves  de  la  siliculc  plus  convexe 
que  pi  usieurs  Cochléarias  aien  I 
ves  planes,  et  qu'une  espèce  d* 
ait  sa  silicuie  presque  sphériqu 
a  donc  pas  entre  eux  de  Jimii 
tranchées  ;  le  port  seul  peut  i 
lesdislinguer.ku  efret,on  rcco 
facilemcnl  un  Cochléaria  à  se 
qui  ne  sont  jamais  jaunes,  c 
feuille^  plus  ou  moins  charu 
non  couvertes  de  poils  roides 
me  ceux  du  Draha  aizoides 
duvet  velouté ,  conmie  dans 
très   Oraba. 

Les  espèces  de  ce  genre,  au  i 
de  trente  ,  ont  été  distribuées 
Candolle  {loc.  cit.  p.  0J9)  dai 
ire  sections  :  la  première, à  lac 
a  donné  le  nom  de  Kerneray 
rn  cl  (irisée  pur  >a  siliculc  sphër. 
valves  d'une  rigithié  rema'n 
Kllc  renferme  <lcux  espèces,  d( 
étiiit  le  Mya^rum  Haxatile^  L., 
nui  ,  par  rabondniiee  et  la  bia 
de  Ses  Ucurs,  oitie  les  ^IS^urcs  1 
chers  des  Alpes,  livi  Jura  e 
plupart  des  hautes  montagnes  c 
rnpc. 

La  seconde  section  ,  nomni 
ffiaracia^  a  la  siliculc  ellipsoïde 
Joni^uxî ,  le  st)le  tiliforme  et  j 
maie  CHj)ité.  iJes  trois  espèces di 
nou:i  ne  nu^ntionnerons  que  le 
Un  lia  yl  nnuravia  ^  L.,  i'iaiitc  i; 
:>nnte  jtarscs  usages  pharinaceii 
el  fpii  croît  uaturellemcnt  ai 


GOC 

lious  aquatiques  et  raontucux  de  l'Eu- 
rope, depuis  l'Angleterre  jusque  dans 
le  midi  de  la  France.  Ses  feLiilles  ra- 
die» les  sont  trcs-^randcs  (  sciiiblablcs 
à  celles  de  la  Patience  aquatique  )  , 
oblongues  et  crënccs,  cl  o^lles  de  U 
ûge  iont  lauccolcfos,  dentées  ou  inci- 
sées. On  Li  cuhive  dans  les  jardins  po- 
tagers et  médicaux ,  sous  les  noms  île 

luiFORT  SAUVAGE  ,  Cb^^'  D£  BkLTA- 

GX£,ctc.  Sa  racine,  qui  est  hès-grosse 
et  cliamue ,  contient  ,  eu  grande 
abondance ,  le  princiixs  volatil  parti- 
culier aux  Crucifères,  et  dans  lequel 
résident  toutes  leurs  vertus.  Les  phar* 
nacicns  remploient  en  grande  quan- 
tité dans  Icui'S  préparations  antiscor- 
liutiques;  ils  en  /ont  la  base  du  si- 
rop antiscorbutique ,  de  TAlcohol  ou 
esprit  de  Gocbléaria ,  et  de  plusieurs 
teintures.  C'est  aussi  un  assaisoune- 
nent  populaire ,  et  un  stimulant  corn- 
nie  la  Moutarde. 

Dans  la  troisième  section ,  la  plus 
nombreuse  de  toutes,  puisqu'elle  ren- 
ferme di\-bu  il  es|K-ces,  se  trouve  le 
Cochlé'iria  officinal.  De  Caudolle  lui  a 
donne  le  nom  de  Cochlearia ^  en  la 
caractérisant  par  sa  silicule  ovée  ou 
oblonguo ,  non  ccliancrée  au  sommet, 
Mirmontée   par  le  stigmate   presque 

Missile.   Le    CuGHJLÉARIA    OFï'ICIN'AJi  , 

Cuc/Uearia  offîcinaliSt  L. ,  a  les  biii- 
culcs  ovées  ,  de  la  moitié  plus  courtes 
que  les  i)ëdicellos ,  les  feu d  les  radica- 
lespétiolées,  cordées  en  foi  me  de  cuil- 
ler (d  oii  le  nom  d*l  erbe  aux  ru it*- 
iiHs  que  porte  vulgairement  la  Vlau- 
te);  celles  de  la  tige  sont  ovales ,  den- 
tées et  anguleuses.  Ces  feuilles  poshè- 
dcnl,  au  plus  baut  degré ,  les  pro- 
priétés toniques  et  antiscorbutiques 
des  Crucifères  ;  elles  sont  sLibigogucs, 
et  stimulent  particulièrement  la  mem- 
brane muqueuâc  des  organes  gastri- 
<]urs.  Cette  Plante  croît  uaturellenicnt 
•''urlelittoraldes  mers  de  l'Europe  sep- 
tentrionale: onditaussiqu  elle  se  trou- 
ve dans  le  Jura  et  sur  les  monts  Cra- 
pcks.  Malgré  cette  vu1g:i  ri  té  du  Gocli- 
Icaria  oiEcinal ,  il  n'est  \ïi\^  ciTlalu 
que  nous  a^ons  une  description  très- 
ndclc  de  son  tvpc  ;  la  culture  de  cette 
Hante  pouvant  bien ,  selon  î)c  Can- 
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doUe,  avoir -entraîné  lu  confusion  de 
plusieurs  espèces  voisines.  Les  autres 
Cofîbléari.isde  cette  section,  parmi  les-^ 
quels  nous  ne  ferons  que  nommer  les 
Cochlcaria  anglica  ,  C,  iianica  cl  C 
pjmnaica,  indigènes  de  la  Fiance, 
sont  vépiiiidus  dans  les  contrées  bo* 
rcalcs  du  l'ancien  continent,  et  prin- 
cipalement dans  la  Sibérie. 

La  quatrième  section  {IonopMisfi.Q<) 
ne  renierme  qu'une  seule  espèce,  le 
CochUaria  acaidis^  Desf.,riante  dont 
la  silicule  est  preiiquc  ronde  et  écban- 
çréc  obtu«émcnt  au  sommet»  et  les 
(leurs  de  coule lu*  rose  lilas.  Kllc  est 
fréquente  en  Portugal,  près  Lisbonne, 
et  dans  l'Afrique  septentrionale. Cette 
section  a  des  caiactèies  qui  rappit)- 
chcnt  lesCocidéaiias  d4*sThlaspt,  et 
établissent  ainsi  un  passage  des  Alys- 
siuées  aux  Thlaspidées. 

Enfin,  De  Candolle  range  les  cinq 
espèces  restantes  à  la  fin  du  genre, 
parmi  les  Cocbléariastrop  peu  connut^ 
pour  être  CRractérisés.  (o«.N.) 

^  COCULEARIUS.  ois.  (  Brisson.  ) 
S)fn.  de  Siivacou,  Cancroma  Cochlea- 
/•/a ,  L .  /  ' .  S  A  VA  cou.  (DR .  .z.) 

•  COCHLIDIUM.  BOT.  CEYrr. 
(  Fougères.)  Kaulfusà  a  décrit  sous  ce 
nom  ,  dans  le  Journal  de  Pharmacie 
do  Berlin  {/?(.'/•////.  Isvhrbudijiîr phar- 
maz.  xx-xxi  ),  uu  genre  de  Fougè- 
res. Nous  ue  coniiaissous  ni  ses  ca- 
raclères  ni  les  Plantes  qu'il  renferme, 
n'ayant  pa:»  pu  nous  procurer  cet 
ouvragi*  à  Pans.  (ad.  B.) 

COCHLITES.  Moix.  ross.  F.  Co- 
cu il  iTr.s 

*COCHLOIIYDRE.  CocMohydra. 
Moi'L.  Lamarck  ,  rn  établissant,  poui;' 
V Hélix  pcciris  de  Linné  et  pour  quel- 
ques autn-a  espèces  ,  son  genre  Am- 
phibulime  ,  avait  bien  senti  les  difTc- 
renées  qui  sépai aient  ces  Coquilles 
des  autres  Ilciicos  avec  lesquelles  on 
les  avait  confondues.  Avant  Linné, 
on  ÏQii  plaçait  parmi  les  Duccins. 
C'est  ainsi  que  Lister  (  Anim,  ^itig.y 
pag.  i4o,  tau.  i,  iig.  34  }et  Gualtirri 
(Ind.,  pag.  cl  tal).  5,  Iig.  4)  lui  don- 
nèrent d'abord  celte  dénominatiou. 
Linné,  considérant  sans  doute  la  for- 
me des  tentacules  et  la  maiiièie  de 
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vivre  Ae  rAnimal,  les  plaj»  dans  le  (  Gonchy.  pag.  60,  n.  93  ^  ;  Bulimtit 

genre  Hëlix  sous  le  nom  à'Aeiix  pec^  succineus  ,  Brug.  (  EncycL ,  n.  18  )  ; 

//is  (Lin.,  Gmel.  ,  p.  3669,  u»  i35).  He/Lv  pectris,  Fënissac  (  Hist.  oes 

Muller  {F'erm.  terres,  etfluxf.y  pars  9,  MoU.  ,  pi.  11 ,  f.  4  à  10  et  i  3 ,  et  pi. 

P^S-  97>  n**  396)  la  nomma  Ilelik  11,  a,  fig.  7  à  10).  Drapamaud  avait 

succina ,  et  Geoffroy  (  Conchy.  pag.  fait  connaître  seulement  trois  variétés 

60,  n^  3:2)  lui  donna  le  nom  d'Am-  de  cette  espèce  ;  Férussac  en  a  élevé 

pbibic    ou     d'Ambrée.     Bruguièrc  le  nombre  à  neuf  qui  sont  toutes  fr- 

(Encycl.,p.  5o8.n^i8)futlepremier  gurées  dans  son   ouvrage,  et   qui 

qui  les  sépara  du  genre  Hdliz  pour  viennent  des  di£férentcs  régions  du 

les  placer  dans  son  genre  Bulime,  oii  globe.  Malgré  ces  nombreuses  varié- 

ils  ne  se  trouvaient  pas  en  rapport  tés  ,  on  peut  néanmoins  distinguer 

avec  le  plus  grand  nombre  de  Coquil-  cette  espèce,  car  la  coquille  est  ovale, 

les  placées  dans  ce  genre.  Lamarck  ,  oblongue  ,  extrêmement  mince  ,  pel- 

avant  de  connaître  le  genre  Ampbibur  lucide  ,  d*une  belle  couleur  ambnSe  ; 

lime  de  Drapamaud,  avait  établi  sous  la  spire  est  courte  ,  de  trois  tours  seu- 
ce  même 
pour  r 
sans  vert. 

ter  le  nom  générique  d'X.mbrette,i$£/c-  neuf  lignes  et  quelquefois  pi  us.  On  la 

c//zea, Drap. (//û/.  JdoII.  ierr.etjîuif,^  trouve  dans  les  lieux  frais, au  bord 

Sag.  a4  et  68).  Férussac  (  Tab.  Syst.  des  eaux  douces ,  dans  presque  toutes 
es  MoU.,  p.  36)  remit  les  Ambrettes  les  parties  d'Europe,  l'Amérique  s^ 
dans  le  genre  Hélice  pour  en  faire  tentrionalc,leTranqucbar,  etc.,  etc. 
son  sous- genre  Cocblohydre  qui  peut  Ambhktte  oblongue, iSi/cci/iea  oB- 
étrc  caractérisé  ainsi  :  Animal  plus  /o/]E|^a.  G: tte  espèce  a  été  décrite  pour 
gros  que  sa  coquille ,  muni  de  quatre  la  première  lois  par  Draparnaod 
tentacules  dont  les  supérieurs  plus  (  Ilist.  des  MoU.,  p.  69  ).  Férussac 
longs  sont  oculés  au  sommet  ;  les  in-  (  /oc.  cii,)  Ta  nommée  Heiix  oblonga. 
férieurs  très-courts ,  à  peine  visibles  ;  Elle  se  distingue  de  la  précédente  par 
coquille  ovale  ou  ovale-conique  ;  ou-  un  tour  de  spire  de  plus ,  par  ses  sa* 
verture  ample  ,  entière ,  plus  longue  tures  profondes ,  son  ouverture  ova^ 
que  large ,  à  bord  droit ,  trancbant ,  le ,  ses  stries  longitudinales;  elle  est 
non  réfléchi,  s'unissant  inférieure-  presque  opaque  dans  toute  son ^ten- 
meut  à  une  columelle  lisse ,  amincie,  due ,  et  d'un  Diane  grisâtre  ;  l'Animai 
trancliante  en  filet  solide;  point d'o-  présente  aussi  la  même  couleur;  le 
percules.  péristome  est  simple  ,  quelmiefoîs 
Férussac  (  Hist.  des  MoU.  )  a  (ait  garni  d'un  petit  bourrelet  intérieur, 
connaître  plusieurs  espèces  nouvelles  Cette  espèce ,  longue  de  onze  lignes , 
qu'il  a  fait  figurer  avec  une  rare  per-  se  trouve  au  bord  des  fontaines  et  des 
fection ,  pi.  xi,  a,  fig.  i,  4,  5,  6,  et  ruisseaux,  dans  le  midi  delà  France, 
pi.  XI,  fig.  11,  13,  sous  les  noms  sui-  Ambrette Capuchon, 5ucciiiea  eu* 
vans  :  Hélix  (  CoclUohydra  ]  iigrina  ,  cullaia.  Cette  espèce  que  Bruguière 
oualis^  australis,  campes/ris,  anguia-  (Encycl.,n.  i5)  avait  déjà  fait  con- 
/*/«,  sulciilosa,  Nous  renvoyons  à  Tou-  naître  sous  le  nom  de  Buiunua  paiU' 
vrbge  même  de  ce  savant  pour  toutes  lus  ,  fut  indiquée  de  nouveau  par  La- 
ces espèces ,  ne  voulant  en  caractéri-  marck  (  Ann.  du  Mus. ,  vol.  vi ,  pi. 
ser  que  trois  dont  deux  se  trouvent  55,  fig.  1,  a,b,  c  )  sous  le  nom  d'am- 
en France ,  et  une  autre  plus  gêné-  phibulima  cucullata  ,  et  Férussac 
nilement  répandue  dans  les  collée-  (Hist. des  MoU., pi.  %i ,  fig.  i4  à  16, 
tions.  et  pi.  x.i,a,  fig.  la,  i3,  Jeune  )  luia 
Ambrette  amphibie  9  Succinea  rendu  lenom  spécifique  de  Brueuière. 
cmphibiay  Hélix  pectris,  L.,  Gmel.  en  la  mettant  dans  son  genre  Hélice , 
(p.  3659,  n.  1 35);  l'Ambrée,  Geofiroy  Hélix  patula.  CoquiUe  plus  grandi 
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que  Us  deux  précëdentes ,  ayant  une 
ouverture  très-minde  et  obnque ,  or- 
née de  stries  obuquement  transyerses; 
la  sfÂre  est  courte  et  rouge ,  le  reste 
de  la  coquille  est  jaunâtre  ;  përistome 
nmple  ;  elle  est  longue  de  quatorze 
lijgnes  et  large  de  ucuf;  ces  dimen- 
iKms  donnent  une  idéederampleurde 
louverture.  On  la  trouve  à  ta  Gua- 
ddoupe  dans  les  lieux  frais.    (D..n.) 
*CÙCXLLOlOES.Coch/oides.MOjj.. 
Fërussac  divise  le  genre  Hélix   en 
deux  parties  bien  distinctes.  La  pre- 
mière renferme  toutes  les  Coquilles 
dont  les  tours  sont  enveloppans  [J^o- 
lut(Ua)f  les  HéucoïDEs;  la  seconde 
toutes  celles  dont  la  spire  est  plus  ou 
moins  allongée  {Evolutaiœ)^  les  Co- 
GHiiOÏDES  qui  comprennent  : 

Les  CocHLosTYi^ES ,  Cocklostylay 
divisées  en  deux  groupes  :  i**  le  pé* 
riitome  réfléchi ,  les  Lomastomes  dont 
qudques  espèces  se  rapportent  au 
nnre  Maillot  de  Drapamaud  et  Bu- 
umt  de  Bniguière  ;  s**  le  péristome 
limple,  ïc5j4p/ostomes  qui  renferment 
Cernent  des  espèces  du  genre  Bu~ 
une  de  Bruguière. 

Les  GocaLiroMES,  Cochlitoma^àx- 
TÎsées  en  deux  groupes  :  i**  les  Ru- 
bans; 9*  les  A^thines  qui  sont  com- 
posés des  Bulimes  de  Brug.  et  des 
Ânthînes  de  Montf.  et  de  Lamk. 

Les  CocBLicoFES ,  Cochlicopa,  aux- 
quelles il  avait  donné  le  nom  de  O- 
cUwtdeSfei  qui  renferment  dans  deux 
groupes,  les  Polypàèmea  de  Montf. 
(nuLmes  de  Brug.)  et  les  Sfyioïdes, 
dont  le  Biilimus  acicuia  fait  partie. 

Les  GocHLiC£LLES,  CocAUce/idy  qui 
nafermeut  parmi  les  Bulimesde  Bruff. 
etde  Draparn.y  les  espèces  dont  le 
dernier  tour  est  moins  long  que  tous 
les  aatres  réunis  ;  tels  sont  les  Buli^ 
n<ei  venHico9U8  ,  acuius ,  decoUa- 
^,etc. 

LesCocHLooéNXs,  CoMogcna ,  qui 
*ODt  encore  tirées  des  genres  Bulimc 
de  firug.  et  Auricule  de  Lamk.  ;  dis- 
tinguée des  précédentes  en  ce  que  le 
dernier  tour  est  plus  grand  que  tous 
les  antres  réunis.  Elles  sont  divisées 
en  six  groupes:  les  Ombiliquées,  coin- 
nie  le  Bulimus  Kambeul;  les  Perfo- 
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rées^  comme  le  Bulimus  guaMupen- 
sis;  les  Lomastomes  qui  renferment 

1)1  us  particulièrement  le  genre  Bu- 
ime  de  Lamk. ,  comme  les  Bulimus 
ciirinus  f  inuersus ,  Columbaj  irUer- 
ruptusy  etc.;  les  Hélictères  qui  sont 
presque  toutes  des  espèces  nouvelles 
rapportées  des  îles  Sandwich  ;  les  Sto- 
moloïdes  qui  renferment  encore  des 
Bulimes  de  Brue.  et  les  Auricules  de 
Lamk.,  comme  le  Bulimus  Auris  Ijt^ 
ports ,  Auris  Sileni,  etc.  ;  enfin ,  les 
Lbntostomes  qui  sont  des  Maillots  de 
Drapam. ,  des  Bulimes  de  Brug., 
comme  les  Bulimus  Pupa  ,  tride/is, 

Îuadridens  de  Brug.  {Piipa ,  Drap. , 
lamk.). 

Les  Gx;nLODONTES ,  Cocàlodon/a. 
Les  Coquilles  de  ce  sous-gcnrc  se  dis- 
tinguent de  celles  du  précédent  par 
la  forme  de  la  bouche  qui  est  généra- 
lement aussi  haute  c^ue  large,  et  par 
les  dents  ou  lames  qui  sont  placées  sur 
son  pourtour;  le  péristome  non  con- 
tinu. Ces  caractères  conviennent  aux 
Maillots  de  Lamk.  qui  v  rentrent  pres- 
que tous.  Les  Gichlodontes  sont  par- 
tagées en  deux  groupes ,  les  I^Liillols 
et  les  Grenailles  qui  sont  encore  des 
Maillots  dont  la  coquille  est  plus 
fusiforme. 

Les  CocHLODiNES,  Cocàlodina.  Ce 
quatorzième  sous-genre  est  caracté- 
risé surtout  par  une  lame  opercu- 
lairc  élastique  ,  qui  se  trouve  à  l'inté- 
rieur de  la  coquille, fixée  sur  la  colu- 
mcllc  {Clausilium,  Drapam.)  >  ainsi 
que  par  les  dents  ou  les  lames  qui 
sont  a  rentrée  de  la  bouche;  le  pé- 
ristome est  continu ,  bisinué  dans  la 
]>lupart,  et  toujours  présentant  un 
sinus  soit  supérieur  soit  inférieur.  Ce 
sous-genre  renferme  quatre  groupes  : 
1**  les  Pupoïdes;  a**  les  Trachéloïdes 
(  Cyclostomcs  de  Lamk.  )  ;  5«>  les  Ano- 
males dont  le  Pupa  J'ragilis  de  Drap, 
fait  partie  ;  4°  les  Clausilies  oii  se  ran- 
gent presque  toutes  les  espèces  don- 
nées sous  ce  nom  générique  par  Dra- 
pamaud et  Lamarck.  (d..h.) 

COCllO.  OIS.  (Hernandez.)  Syn. 
de  la  Perruche  jaune ,  BufT. ,  Psittacus 
Garouba ,  Ij.  ,  et  du  Perroquet  Crick 
a  tctc  bleue ,  Psittacus  autumnalis  , 
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Ginel.  ^  au  Mexique.  ^^  PfiBROQUET.  biies.   Les  seuls  Rliinocëros  ofTrcnt 

(DR..Z.)  cette  pioéiuiiience de l*o» DRsal ,  mw 

GOCIIOLOTE.  (Âzzaïa.  )  Syu.  du  ils  se  |>orlent  moins  cri'ariicic;  aussi 

l'Ani  Guiracautuia ,  Cuculus  Guira,  cUc//.  eux ,  ie  développement  de  cet  08 

Latli.,  au  Paraguay,  p',  Ant.  (u]i..z.)  csl-il  principalement  rciatii*  au  sup- 

COCHON.   Sus.   MAM.   Grcure  de  norl  nu'i!  donne  à  la  corne.   L'os  au 

Pachydermes   que    Cuvier    (  Kè^ijn.  Loutoir  itîposc  intérieurement  sur  les 

Anim.  T.  i  )  caractérise  ainsi  :  ils  ont  inter-maxillaires  aii-dcvant  der»  trous 

à  tous  leurs   pieds  dcuK  doigts  mi,-  incisifs,  et  supérieurement  il  s'appuie, 

toycus  grands  et  armés  de  forts  sa-  au  moins  par  l'intermédiaire   d'an 

bots,  etdcux  extérieurs  beaucoup  plus  cartilage,  sur  la  pointe  des  naseaux; 

courts  et  ne  touchant  presque  pas  à  cet  os  supporte  un  appareil  fibixi*car- 

terre;  des  incisives  en  nombre  varia-  tilagineux  intéricurunieut  et  terminé 

ble,  mais  dont  les  inférieures  sont  en  avant  ^mr  une  surface  circulaire, 

toujours  couchées  en  avant  ;  des  car-  nue,  pleine  de  follicules  cryptcux,  oii 

niues  sortant  de  la  bouche  et  se  re-  le  derme  a  ses  mailles  développées  en 

courbant  Tune  et  l'autre  en  luut.  La  une  sorte  de  tissu  érectilc  dans  1^ 

tête  du  Sanglier  (Cuv. ,  Ossem.  Foss.  quel  se  divisent  et  s^cntrelacent  une 

T.  Il,  pi.  1,   iig.   1   et  u)  représente  grande    quantité  de  vaisseaux  san- 

Ï>resque  une    pvramide  quadraugu-  guins  et  de  nerfs.  L'on  |)eut  juger  de 

nire  dont  la  face  palatine  serait  à  peu  l'énergie  t:ictile  de  cet  appareil  parla 

près  perpendiculane  a  locciput  pris  proportion  du  volume  de  ces  nerfi. 

pour  base  ;  la  tempe  est  bien  mar-  A  lu  sortie  du  trou  sous-orbitaire  ,  Il 

quée  par  une  cr£*tc  pariétale  à  conca-  deuxième  branche  de' la  cinquième 

vile  cxtériciu'e  telle  que  l'écartement,  paire,  dans  le  Cochon  de  Siam,  égale 

dans  lo  même  sens  de  Tarcade  zygo-  au  uioius  Icncrfsciatiquede  l'Homme 

ma  tique  ,  donne  presque  un  tiers  de  à  la  sortie  du  bassin.   Trois  pouces 

la    largeur  de  la  tête  a  la  fosse  tem-  plus  loin,  les  six  cordons  de  oetto 

porale ,  et  mesure  ainsi  la  force  mus-  bninche  s'épanouissent  dans  un  tissu 

culaire  qui  sert  à  mouvoir  la   ma-  presque  pareil  à  celui  du  gland  de  la 

clioirc.  L'aire  de  la  coupe  de  la  cavité  verge  ,  sous  une  surface  qui  n'excède 

cérébrale  n'est  que  la  moitié  de  celle  pas  dix-huit  lignes  carrées  (  f^,  notre 

du  crâne  ,  ce  qui  tientà  lecartement  deuxième  Mém.  sur  le  Syst.  nerv., 

des  deux   tables  de  tous  les  o»  du  Jour,  de  Phys.  ,  février,    1821,  et 

crâne  par  d'immenses  cellules  oii  se  BuUet.  des  Se.,  par  la  Soc.  Philom.f 

)>io|^igent  les  sinus  du  fiontal  en  haut  décembre  ,  1820}.  Ce  boutoir  doit  sa 

et  du  sphénoïde  en  bas.  iNous  avons  mobilité  à  deux  gros  muscles  à  peu 

déjà,  à  l'article  HoBur  ,  décrit  une  près  pyramidaux  ,  implantés,  le  supé- 

piiroille    structure     en     parlant     du  rieur  sous  la  li^ne  courbe  qui  borne  la 

liuflle  du  C^ip.  L'aire  de  tout  le  cru-  fosse  canine  en  haut,  l'inférieur  oocu- 

ne  égale  à  peine  colle  de  la  f.icc,  clcom-  jxiut  le  reste  de  l  esmcc  de  cette  foiie 

me  presque  tout  le  volume  de  celle-  jusqu'au  bordalvéoliiire.  Les  tendons 

ci  est  occupé  par  les  cornets  ethmuï-  de  ces  muscles  se  terminent  par  un 

dauv  et  maxillaires,  on  voit  quelle  grand  noud)re  de  languettes  dirigëei 

est  l'énorme  prédominancede  l'organe  dans  tous  les  sens,  insérées  sous  tous 

dr    l'odorut  dans  cet  Aniuial.  C'est  les  angles,  et  dont  quelques-unes  con- 

l'irectivement  l'Animal  oîi  il  est  le  plus  tournent  des  arcs  plus  ou  moins  éten- 

considérablc  ,  et  oii  S(m  énergie  est  dus.  Ce:>laTiguettes  se  fixent  au  tissufi- 

plus  active.   Cn  autre  indice  de  sou  bro-cartilagineuxquiunitlosduboa- 

développcuient,  c'est  la  giandeiu' des  toir  aux  cartilages  des  ailes  nasales, 
os  <lu  ne/  qui  ucriipent  presque  la     et  lui  donnent  relie  mobilité  si  ynriée 

moitié  de  la  longueur  de  la  tête,  et  qu'on  lui  connaît.  Cummc  le  museau 
dont  la  pDiiite  est  presque  nu  niveau  n'est  pas  tronqué  perpendiculaire' 
du  sonnuct  de  l'arc  des  inler-uia\il-     ment  à  l'axe  de  la  tête  ,  mais  oblique- 
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ment  en  bas  et  en  arrière ,  et  comme  coup  plus  inclÎDëes  que  dans  les  Makiff, 

il  n'y  a  que  l'arc  supérieur  du|bou-  etc.  Les  molaires  en  s'usant  perdent 

toir  relevé  en  un  gros  bourrelet  cal-  leurs  tubercules  y  et  ne  présentent 

leuK  qui  ouvre  et  divise  la  terre  sur  plus,  comme  les  dents  de  l'Homme, 

laquelle  le  dessus  du  museau  jusqu'au  qu'une  surface  lisse  oii  Tëmail  cnve- 

na  agit  à  la  manière  d'un  soc  de  loppe  la  substance  osseuse. 

diarruey  il  en  résulte,  qu'en  fouissant,  Chez  toutes  les  espèces  l'œil  est  rc- 

les quatre  cinquièmes  au  moins  de  la  lativemcnt  très-petit,  la    pupille  cir- 

BuHace  nue  et  humide  du  boutoir  ne  culaire;  il   n'y  a   pas   de   troisième 

subbsent  pas  de  frottement  et  restent  paupière;  il  n'y  a  pas  d'inter-parié- 

disponibles   pour  le  toucher  le  plus  tal  distinct  après  la  naissance.  Or,  Ser- 

dëlicat  qui  existe  peut-être.  L'ouïe,  rcs  amoutrë,  comme  nous  rayons  dit 

qui  parait  le  plus  actif  de  leurs  sens ,  ailleurs ,  que  la  grandeur  et  la  persis- 

après  l'odorat  et  le  toucher  ,  ne  doit  tance  de  cet  os  en  général ,  dans  les 


pomtc  au-devant  de  1  a|)0-  optique  :  aussi  ces  Animaux  ne  pa- 
phjse  mastoïde,  dont  la  cavité  est  laissent  guère  consulter  l'œil.  Tous 
tort  petite  et  dont  le  volume  apparent  ont  la  peau  dure  ,  épaisse  ;  le  derme 
ne  répond  qu'à  un  tissu  celluleux  os-  très-serré ,  recouvrant ,  comme  chez 
scui  :  d'après  Cuvicr  (/or.  c//.  ),  la  les  Cétacés  et  les  Phoques,  une  épaisse 
caisse  rsl  Leaucoup  plus  grande  dans  couche  adipeuse  ,  appelée  lard.  Par 
le  Babiroussa  que  dans  ses  coiigénè-  compensation  ,  il  y  a  bien  moins  de 
res.  —  La  figpre  des  dents  est  plus  tissu  cellulaire  graisseux  dans  les  in- 
constante que  leur  nombre  dans  les  tei'valles  ou  dans  l'épaisseur  même 
e>pèces  de  ce  genre.  Dans  les  Sai}-  de  leurs  muscles  que  chez  les  autres 
gliers,  la  canine  supérieure,  grosse ,  Mammifères.  Ils  n'ont  absolument 
conique  et  coudée,  se  recourbe  en  qu'une  seule  sorte  de  poils  ,  connue 
«lekors  et  en  dessus,  en  sorte  quVIle  rfe  tout  le  monde  sous  le  nom  de 
^  tronque  obliquement  à  sa  face  soie;  ces  soies  sont  plus  longues  et 
anicrieure  par  le  frottement  contre  plus  nombreuses  le  long  de  réchinc 
celle  d'en  bas.  Celle-ci,  en  forme  oii  elles  sont  récurrcnlos ,  et  au- 
de  pyramide  triangulaire  à  faces  lis*  tour  des  oreilles  oii  elles  se  redrcs- 
^,  est  aussi  recourbée  en  dehors  sent  dans  la  colèio.  — Les  pieds  de 
et  ca  haut,  mais  aiguise  sa  iK)inte  devant  ont  quMtre  doigts  dans  toutes 
au  lieu  de  l'émousser.  Les  fa  us-  les  cs{'<ccl's  ;  les  deux  doigts  posté- 
^ molaires  sont  toutes  tranchantes,  rieurs,  quoique  bien  garnis  de  sabots, 
lobées  et  crénelées  k  la  mâchoire  in-  ne  touchent  pas  à  terre  sur  un  plan 
férieurc;  mais  à  la  supérieure,  la  uni,  mais  seiArent  à  l'Animal  pour  ne 
troisième  et  la  quatrième  sont  larges  pas  enfoncer  dans  la  vase  des  maré- 
^ à  ti ois  collines  crénelées.  Les  deux  cages;  il  n'y  a  que  trois  doigts  aux 
arrière -molaires  en  haut  et  en  bas  pieds  de  derrière  des  Pécaris.  I^ 
ootdeux  paires  de  collines  et  un  i>e-  nombre  des  mamelles  varie  d'une  à 
tit  talon  ;  les  inférieures  sont  plus  six  paires. — Dans  toi:s,  exceplé  quel- 
étroites,  et  .la  dernière  d'cntrecelles-ci  ques  races  domestiques,  les  oreilles 
aune  paire  de  collines  de  plus,  com-  sont  médiocres  et  droites.  Leur  tète 
meson  analogue  dans  le  Mastodonte  à  longue  et  louide,  leur  cou  ramassé, 
dents  étroites  (A'.  Mastod.  et  Ossem.  épais  et  court ,  leur  coi-ps  tout  d'une 
Foftii.  de  Cuv.  T.  Ji ,  d'où  nous  avons  venue,  hur  des  jambes  minces  et 
extrait  ce  qui  concerne  la  dentition  et  courtes ,  caractérisent  leur  phvsionn- 
Tostëologie).  Dans  tous  les  Cochons,  mie. 

lessix  incisives  d'en  bas,  dont  la  gran-  Dans  les  deux  conlincns ,  ces  Ani- 
dcur  décroît  h  partir  des  intermédiai-  maux  habitenl  les  forets  humides  dans 
res,sontobliques  en  avant,  mais  beau-     le  voisinage  des  rivières  et  des  maré-<r 
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cageSy  on  des  ten^  cultivées.  Vivant 
de  fruits  et  de  racines,  ils  ne  peuvent 
déterrer  celles-ci  que  dans  un  sol 
meuble  et  humide.  On  a  trouvé  des 
Cochons  partout,  excepté  dans  le  nord 
des  deux  continens  etoans  l'Australa- 
sie.  Néanmoins  les  espèces  de  ce  genre 
ne  sont  pas  nombreuses;  on  n'en  con- 
naît positivement  que  cinq,  car  lePha- 
cochœre  (^.  ce  mot)  nous  paraît,  par 
la  figure  et  le  nombre  très-inférieur 
de  ses  dents ,  constituer  un  genre  à 
part.De  ces  cinq  espèces , deux  son  t  par- 
ticulières à  l'Amérique  méiidionale  au 
nord  du  Tropique.  Les  trois  autres 
sont  de  Tancicn  continent  :  Tune , 
propre  à  Tarchipel  Asiatique,  Tautre 
a  l'Afrique  et  à  ses  îles  ;  la  troisième , 
le  Sanglier  ordinaire,  paraîtcommune 
à  l'Europe ,  à  l'Afrique ,  à  l'Asie  et  k 
ses  îles.  Néanmoins ,  comme  les  Co- 
chons domestiques,  dans  les  diverses 
parties  de  Tancien  continent,  sont 
très  -  dissemblables  enti*e  eux  ,  et 
comme  ces  dissembbnces  persistent , 
même  lorsque  les  races  ont  subi  pen- 
dant une  longue  durée  l'influence 
d'un  climat  et  a  un  régime  nouveaux, 
il  n*est  pas  invraisemblable  que  ces 
différences  sont  primitives.  Il  est  donc 
probable  que  quaud  on  aura  pu  com* 
parer  au  nôtre  les  Sangliers  ou  Co- 
chons sauvages  de  l'est  et  du  midi  de 
l'Asie ,  on  trouvera  que  la  même  es- 
pèce n'est  pas  ainsi  répandue  d'une  de 
ses  extrémités  à  l'aut^. 

Les  réflexioD^réliminaires  à  l'hift- 
tolre  du  Cochon,  dans  Buffon,  sont  un 

Siodige  d'antithèses  et  de  subtilités, 
ous  croyons  devoir  ici  trancher  le 
mol  pour  prémunir  contre  les  erreurs 
quel  autorité  de  son  nom  ou  lecharme 
de  son  éloquence  peut  propager  en- 
core aujourd'hui,  l'ar  haine  de  toutes 
ces  idées  fausses ,  oii  conduisent  le  ti- 
raillement et  l'exagération  de  l'analo- 
gie, il  s'était  îeté  dans  un  autre  extrê- 
me. 11  ne  voyait  plus  d'analogie ,  il  ne 
voyait  que  quelques  identités  peu  nom- 
breuses. Enfin,  telle  était  l'aDcrration 
de  Bu£fon ,  au  sujet  du  Cochon,  qu'il 
trouvait  que  par  la  fécondité  et  la 
structure  aes  ovaires  de  la  femelle,  cet 
Animal  semblait  (aire  l'extrémité  des 
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espèces  vivipares  et  s'approcher  di 
ovipares.  Pour  en  revenur  aux  réi 
lités  qui  concernent  ces  Animaux 
la  considération ,  chez  les  Pécaris,  ( 
deux  incisives  de  moins  en  haut ,  < 
deux  molaires  de  moins  è  chaque  on 
choire,  de  la  soudure  en  un  vrai  cumj 
des  deux  os  métacarpiens  et  roétatai 
siens  de  chaque  pied,  de  l'abseiM 
de  doigt  externe  aux  pieds  de  dei 
rière,  etc.,  sépare  des  Cochons,  poi 
en  faire  un  sous-genre ,  les  deux  ei 
pèces  américaines. 

P^    80VS-GENRJS.   —  LcS    CoCBœ 
FROFREMKNT    DITS    OUt  Sept    mâchf 

Itères  partout ,  six  incisives  en  haut  i 
en  bas  ;  les  deux  doigts  postérieurs  d 
chaque  pied  ont  des  sabots  bien  6éU 
chés ,  et  qui,  en  s'écartant  en  arrière 
peuvent  les  soutenir  dans  la  vase  di 
marécages. 

1 .  Le  Sanglier  commun,  Sus  Scn 
/a,  L. ,  Buff. ,  T.  V,  pi.  i4î  F.  CuT 
Mamm.  lith.  liv.  3o  ^  Encyd.  pi 
37,  f.  3  et  4;  le  Marcassin.  —  O^ 
noir  brunâti-e  sur  tout  le  corps , 
soies  dures  et  roides  tout  le  Ion 
de  l'échiné  ;  yeux  très-petits  ;  oreilli 
très-mobiles;  ayant  douae  mamella 
Il  met  cinq  ou  six  ans  à  croître  :  auft 
parvient-il  à  une  taille  supérieure 
celle  de  nos  plus  grands  Cochons.  ] 
vit  une  trentaine  d'années;  ma: 
dès  la  tin  de  la  première ,  coromenc 
le  rut  qui  est  bien  établi  à  la  seccn 
de  année ,  durant  laquelle  il  pei 
engendrer.  Les  premières  porlêes 
à  la  vérité,  son  témoins  nombreuseï 
Le  rut  vient  en  janvier  et  févriei 
A  cette  époque,  les  troupes  se  dispei 
sent  ;  chaque  mâle  se  retire  dans  que 
que  fourré  bien  épais  avec  la  femell 
qu'il  s'est  attachée  de  gré  ou  de  forei 
et  souvent  anrès  l'avoir  disputée  &  di 
rivaux.  Pendant  enviix)n  trente  joun 
il  ne  la  quitte  pas.  La  femeKe  port 
Quatre  mois  ,  et  met  bas ,  selon  làm 
de  quatre  à  dix  Marcassins  qu'eil 
soustrait,  avec  la  plus  grande  précan 
tion,  à  la  connaissance  des  mâles 
qu'elle  noui'iit  pendant  trois  ou  quati 
mois ,  et  que  ,  long-temps  après ,  eU 
guide ,  instruit  ctdéicud  avec  un  001 
rage  intrépide.  Ces  petits  restent  foi 
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altichës  à  leur  mère  y  ce  qaî  implique  rieure.  Sous  ces  poils,  la  peau  est 
une  intelligeoce  supérieure  à  celle  ooire,  excepté  au  ventre,  a  la  face 
qu'on  a  bien  voulu  leur  reconnaître  ;  interne  des  cuisses  et  à  Textrémité  des 
quelquefois  une  Laie  est  suivie  par  ses  pieds  de  devant ,  oh  elle  est  blanche, 
eofiinsdedeux  et  trois  ans.  Ces  jeunes  F.  Guvier  a  décrit  et  figuré  (liv.  35)  le 
âuigliers  se  nomment  Béies  de  coni'-  Cochon  du  cap  de  Bonne-Espérance; 
/)^îe.Souvent  plusieurs  Laies  se  réu-  il  n'est  pas  plus  grand  que  notre  Co- 
Dissent  avecleursiaroilles  de  plusieurs  chon  d'un  an  :  k  poils  noirs  ou  marron 
limées ,  et  forment  des  troupes  re-  foncé^  durs  et  rariss  ;  ses  oreilles  sont 
doutables .  soit  par  leur  dévastation  droites ,  sa  queue  pendante  et  termi- 
dans  les  champs,  soit  pour  le  chas-  née,  comme  au  précédent,  par  une  mè- 
leur  surpris  ou  assaillant  téméraire-  che  ou  flocon  de  soies.  Cette  race  est 
ment.  Les  vieux  vont  ordinairement  probablement  la  même  que  celle  con- 
seuls.  Comme  la  vue  est  assez  peu  sûre  nue  sous  le  nom  de  Cochon  de  Siam 
et  longue  chez  ces  Animaux,  et  com-  ou  de  Chine,  aujourd'hui  assez  com- 
me ils  se  euident  surtout  d'après  les  mun  en  France.  Le  Cochon  de  Siam 
iodJGesderodorat.c'estàlachutedu    paraît  répandu  sur  tous  les  rivages 

Cet  la  nuit  qu  ils  vont  fourrager,    méridionaux  de  Tancicn  continent  : 
faire  (ace  au  danger,  ils  se  for-    mais  il  est  douteux  que  ce  Cochon  soit 
ment  en  cercle ,  mettent  les  plus  fai-    le  même  qui  existe  sauvage,  en  si 
blés  au  centre.  Intrépides  è  se  défen-    grande  abondance,  dans  l'archipel  des 
dre,  si  quelque  coup  de  feu  atteint  le    Papous ,  au  nord  des  Moluques  et  à 
Sanglier  au  milieu  a  une  meute  qui  le    l'ouest  de  la  Nouvelle-Guinée.  Il  pa- 
Wcèie ,  il  perce  droit  à  travers ,  et ,    raît  même  qu'il  en  existe  dans  les  îles 
quclqu'éloig^né  que  soit  le  chasseur  ,    Célèbes  deux  espèces  sauvages ,  indé- 
c'est  sur  lui  quil  fond  aveuglément    pendammentduBabiroussaa'uneplus 
pour  se  venger.  Certes,  cette  ven-    grande,propre  aux  grandes  îlcs,^a^tfc* 
^nce  réfléchie  suppose  un  jugement    Ooian  des  Malais  ;  l'autre  plus  petite , 
et  une  conscience  morale,  supérieure    qui  leur  est  commune  avec  larchi- 
à  l'abrutissement  qu'on  a  attribué  aux    pel  des  Papous,  et  dont  les  troupes  pas- 
espèces  de  ce  genre.  F.  Cuvier,  qui  en    sent  souvent  à  la  nage  de  l'une  à  l'au- 
I  observé  un  çrand  nombre ,  dit  (  lac.    tre.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  bien  plus 
tk.)  qu'ils  s  apprivoisent  aisément,    plausible  de  faire  dériver  de  l'espèce 
aiment  avec  reconnaissance  ceux  qui    sauvage  papoue ,  ces  Cochons  si  nom- 
les soignent ,  qu'ils  savent  apprendre    breux  par  toute  l'Océanique,  que  de 
des  gesticulations  grotesques ,   pour    les  rattacher  à  une  espèce  du  conti- 
complaire etobtenirquelquefriaiidise.    nent.  Si  donc .  comme  il  est  probable, 
F.  Cuvier  a  déjà- énoncé  le  doute     on  découvre  dans  l'Indo-Chine ,  une 
que  tous  les  Cochons    domestiques    espèce  particulière  de  Sanglier ,  qui 
Goanus  descendent  d'une  seule  et    soit  la  souche  du  Cochon  de  Siam  et 
même  espèce  sauvage.  A  la  vérité,    de  celui  de  la  Chine  ,  y  compris  ces 
toutes  les  races  domestiques  d'£u-    deux  espèces  indiquées  par  rorrcst 
rope  produisent  avec  le  Sanclier,  mais    (Voyage  à  la  Nouv .-Guinée),  cela  fera 
00  Sait  d'ailleurs  que  ce  n  est  pas  là    au  moins  trois  espèces  nouvelles  à 
une jpreuve  d'unité  d'espèce.  L  un  de    ajouter.  £n  attendant ,  nous  croyons 
ces  ôochons  domestiques  qui  autori-    pouvoir  fixer  à  l'archipel  des  Papous, 
sent  principalement  ce  doute,  c'est  le    l'ori^inedes  Cochons  sauvages  de  l'O- 
Cochonde  Chine  (fig.  Mam.  lith.  liv.     céaniquc.  Ces  déterminations  sont  >, 
a4).  Son  corps  est  épais  ;  son  museau,    certes ,  conjecturales ,  mais  elles  ser- 
riocourei  et  concave  supérieurement, .  viront  à  diriger  les  recherches  ulté- 
contrasle  avec  son  front  bombé  ;  c'est    rieures  des  voyageurs.  Or,  d'après  ce 
presque  comme  chez  le  Dogue.  Les    que  nous  savons  des  lois  de  la  distri- 
poils  sont  soyeux  ,  roidcs ,  très-frisés    bution  géographique  des  Vertébrés  , 
sur  les  joues  et  à  la  mâchoire  infc-    nous  ne  doutons  pas  que  ces  oonjec- 
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tures  ne  soient  vérifiëes  ,  h  ouelques 
degrés  terrestres  près  ,  pour  la  limite 
des  régions  que  nous  venons  d'indi- 
quer. 

Nous  ne  décrirons  pas  les  races 
nombreuses  de  nos  Porcs  domcsti- 

3ues.  Elles  sont  en  général  plus  belles 
ans  les  zones  tempérées  ,  et  le  froid 
leur  est  nuisible.  Cest  de  ces  races 
que  vienncut  ceux  qui  existent  au- 
jourd'hui dotnestiqucs  ou  redevenus 
sauvages  dans  les  deux  Amériques. 
Les  Cochons  sauvages  de  l'archipel 
dos  Papous  habitent  les  marécages  et 
Jcs  plages  très-basses.  Ou  ne  petit  les 
approchera  terre  qu'en  se  glissant  à 
travers  les  roseaux  ou  en  s'onvclop- 

1>ant  de  boue.  Plus  ordinairenirnt  on 
es  chasse  en  pirogue ,  et  surtout  dans 
leurs  tiaversées  d'une  ile  à  l'autre. 
(  /'.  Forrest,  Voyag.  ) 

a.  Sanglier  a* masque,  St/s  lar- 
tia/i/Sf  F.  Cuv. ,  ligure  par  Samuel 
Daniels  {Afiic.  Svvnerys ,  pi.  ai). 
A  arca'ies  z\gomaiiqucs  plus  con- 
vexes extérieurement  que  dans  le 
Sanglier;  caractérisé  surtout  |iar  une 
grosse  apophyse  élevée  au-dessus  de 
Talvéole  de  la  canine,  et  remontant 
obliquement  de  manière  à  laisser  un 
canal  entre  elle  et  l'os  maxillaire. 
Celte  apophyse  se  termine  par  un 
gros  tutiercule  raboteux  ;  de  l'os  du 
nez,  s'élève  vis-à-vis  un  autre  tuber- 
cule semblable  :  c'est  sur  ces  deux 
tubercules  qu'adhère  le  mamelon  qui 
donne  à  cet  Animal  une  figuie  si  hi- 
deuse. A  peu  piès  de  la  grandeur  de 
notre  Sanglier,  il  en  a  toiiles  les  pro- 

Iiortions  ,  et  ne  s'en  dislingue  que  par 
es  deux  protvd)érances  de  sa  lace  qui 
lui  forment  une  sorte  de  masque. 
Commerson  l'avait  indiqué  à  liutlbn  , 
et  Dautienlon  en  a  décrit  la  tète;  mais 
GufTon  i>arait  l'avoir  confoudu  avec 
le  Phacochœre.  Il  semblerait,  par 
la  figure  citée  de  Daniels  ,que  ce  San- 
glier aurait  encore  sous  les  yeux  doux 
antres  excroissances  à  surface  ru- 
gueuse et  irrcgulière.  l\  paraît  que 
est  un  Animal  sauvage  et  dangereux; 
il  n'a  encore  pour  patrie  nullientique 
«|ue  l'intéiieur  du  Cap. 

.*>.   Babiroussa,   Sus  Bal\y nuissa ^ 
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Babec-rosno  des  Malais»  Valentyn, 
Descrip.  des  Ind.-Orient.  T.  m,  par- 
tie première,  pag.  268:  F.  Cut.j 
BuQ'. ,  Suppl.  T.  m,  pfanch.  13.  ?i't 
que  quatre  incirtives,  cinq  molaires 
en  Ikis  et  six  en  haut  ;  encore  ce  nom- 
bre est  -il  rarement  complet  dans  la 
adultes ,  dit  Cuvier  (Oss.  Foss.  T.  11). 
Les  canines  supérieures  «-ortent  d'inl 
alvéole  ouvert  sur  le  museau ,  et  se 
recourbent  en  demi -cercle  vers  leS 
yeux  :  les  inférieures  sont  arquées, 
aigi-ës  et  ti  iangulaires  comme  au  San* 
glier,*  d'ailleurs  son  crâne  est  plus 
long  encore  à  proportion  du  inuscJU 
que  dans  le  Cochon  de  Chine.  Ses  pt- 
riétaux  sont  sm^out  plus  étroits  :  Tos 
de  la  caisse  est  aussi  beaucoup  plus 
bombé.  Pline,  lib.  8,  cap.  5j,  le 
dé-iigne  assez  obscurément  :  Ô»- 
mas  indicopleustes  en  parle  plus 
clairement  sous  le  nom  de  Xoiftxat^ 
ou  Cochon  Cerf,  et  dit  l'avoir  tu 
et  en  avoir  mangé.  Valentyn  ,  Bo- 
tius  et  Séha  l'ont  successivement 
figuré.  S;'S  formes  sont  un  peU 
moins  louides  que  celles  de  ses  con- 
génères ;  sa  couleur  généiale  est  un 
cendré  roussàtre  ;  son  poil  est  court 
et  laineux  ;  sa  p«?au  est  mince  et 
n'est  pas  doid)lée  d'une  couche  de 
lard  ;  son  crâne  n'est  pas  rempli  de 
sinus  qui  coiffent  le  cerveau  comme 
<lan3  le  Sangliirr.  Il  en  résulte  que 
l'encéphale  du  Bahirouss.i  est  pres- 
que double  en  volume  de  celui  tlu 
Snii'.lier.  Il  ne  se  mêle  jamais  avec  leS 
Sangliei'S  sauvages;  ce  qui  confirme 
l'exi-^tenee  (l*esj»èces  particulièros  à 
cet  archij^el  et  autre-;  que  le  Bahi- 
rousta,  espèces  dont  nous  avons  parlé 
ci-<lessus.  Il  habite  les  lies  Philipr 
pines ,  les  Côlèbcs  ,  Bornéo  et  sans 
doule  l'archipel  des  Papous.  Pour- 
suivi, il  se  jelle  à  la  mer  et  plonge  fort 
bien.  Le  liabiioussa  s'apprivoue  wr 
sèment.  Valentyn  dit  qu'il  ne  fouille 

Î>  is  ,  et  qu'il  se  nourrit  d'herbes  et  de 
euilles.  Il  n'est  ]^as  certain  qu'il  se 
trouve  sur  le  continent  de  l'Inde  ; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  bien  siir,  c'est 
qu'il  n'est  pas  l.i  souche  des  Cochons 
de  rOcéaniqu'î. 

n     SOUS-<',E\îîl'..  — Les    PÉCARIS^ 
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DieotylêM ,  oatre  les   caractères  par  pied  six  pduces  ;  à  la  croupe ,  un  pied 
Ifiquels  noua  les  avons  dë)às(!parc:i  des  huit  pouces;  à  pupilles  rondes,  hnê 
Cochons  proprement  dits ,  s*en  dis-  fwils  épais  et  roidcs ,  anoeiës  alterna- 
tingnent  extérieurement  au  premier  tivcment  de  noir  et  do  blanchâtre,  lui 
ooup-d*QSÎljpar  labâeuce  du  doigt  in-  donnent  un  fond  tiquelë  de  ces  deux 
terne  au  pied  de  derrière ,  et  surtout  couleurs;  et ,  comme  le  blanc  des  an- 
pir  une  poche  à  paroi  glanduleuse ,  neaux  domine  au  cou,  il  en  résulte  une 
située  sur  Tckihine  au-dcsaïus  de  la  pre-  sorte  de  collier.  Les  pied:»  sont  tout-i* 
mièrcou deuxième  vertèbre  lomb;ure|  fait  noirs;  la  peau  est  partout  d'un 
et  dont  nous  avons  trouvé  la  slruc-  blanc  livide;  cette  espèce  n'a  que  deux 
tuie  [Kireille  à  celle  du  larmîrr  des  mamelles,  presque  pas  de  queue,  et  sa 
Cerls;  enfiu  par  la  brièveté  de  leur  poche  exhale  une  forte  odeur  d'ail* 
i|iieue  qui  n  a  pas  un  pouce  de  lun^ ,_  L  odorat  ostleidus  actifdo  leurs  sens; 
ut  large  et  plate.  Le  train  de  devant'  dans^a  peur,  ils  poussent  un  cri  fort 
Kl  à  proportion  plus  gros  que  celui  aigu;  iU  témoignent  leur  contente- 
de  derrière.  Le  crâue  des  l'écaris,  pour  ment  {tar  un  grognement  léger  ;  ils  rc- 
n  brièveté ,  ressemble  plus  encore  à  dressent  aussi  les  soies  de  Téchino 
celui  du  Babiroussa  qu'à  celui  du  dans  la  oolèie  ;  ces  soies  sont  plus  sop- 
Gochon  de  Siam  ;  il  en  diSere  en  rccs  et  plus  rudes  que  dans  respècesui-' 
autre  par  un  caractère  auquel  son  vante.  Azaara  dit  aussi  quel  Jiumeur 
iuilucnce  sur  le  régime  alimenUûre  de  sa  poche  répand  une  odeur  mus- 
doooe  une  gramlc  importance  ;  c'est  quée  qui  manque  à  l'autre.  Il  est  évi-* 
que  la  facette  glcnoïde  du  temporal  dent  que  la  couleur  des  Pécaris  ne 
est  cernée  devant  et  derrière  pir  des  tient  pas  au  climat,  car  les  Cochons 
saillies  qui  encastrent  la  tète  nu  con-  européens  du    Paraguay   sont  aussi 
dyle,  et  ne  permettent  à  la  maclioire  blancs  qu'à  leur  arrivée,  et  au  con- 
nue lie  très  -obscurs  mouvemens  do  traire ,  ils  sont  noirs  à  Buenos- Ayres. 


ris  sont  aussi  plus  semblables  entre    Péciris  habitent   les  montagnes.  Le 
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première 
dlesont 

iDeloonées.  I^  dernière  d'en  basa  le  Pécari  à  collier  sous  le  nom  de  Po^ 

dcplas  un  talon  mamelonné.  Le  eu-  iira  de  Caycnnc ,  mais  en  lui  suppo-* 

biiusest  aussi  soudé  au  radius  plus  tut  saut  longitudinale  sur  le  dos  la  bande 

et  plus  complètement  que  dans   les  qu'il  a  en  travers  du  cou.  Cette  es^ 

Cochons.  L*ensemble  de  ces  caractè-  pèce  vit  par  couple  dnns  les  bois.  Ils 

ros  exclut  donc  toute  vraiscmblmce  s'apprivoisent  aisémcut.  Le  gouver- 

d'uniié  d'origine  entre  les  Pccaiis  et  neur  La  Luzerne  avait  commencé  de 

><s  Cochons.  Lies  Pécaris  sont  propres  les  naturaliser  à  Saint-Domingue  avant 

)u  Nouveau- Monde  entre  les  tropi-  la  révolution.  Ils  s'étaient  déjà  multi- 

ques.  Linné  a  confondu  les  deux  ('S)iè-  plies  à  la  Gonavc. 

ccssousle  nomddS'wj'jTff/i/wi/.Critn  5.  Le    TAiiMCATi   (  en  Guarani , 

œnfusion  a  ]*égné  sous  des  noms  dif-  mâchoire  blanche  ) ,  Dicotyles  labia- 

^erens  dans  chaque   auteur  jusqu'à  ///s,  Cuv.  (Mnm.  lith.  ay**  livraison). 

Azzan.  Plus  grand  qur  lo  précédent;   à  soies 

4.  PécABt  A  coiAjIi:r  y  Sus  Taji/ss:/,  plus  longues  oîi  les  anneaux  blancs 

^•;  Pécari  de  Uuflbn  »  Tajtetuu  du  sont  beaucoup  plus  petits  :  aussi ,  ex- 

l^raguav^  Azzara  (Quadrup.,  p.  3i];  cepté  à  la  croupe,  est-il  d'un  bniu 

Cuv.  (Mam.  lith.  ô*"  livrais.  ).    Long  noirâtre  pur;  sa  tOle  ditR^re  de  celle 

de  deux  pieds  six  pouces  cnlre  l'ii nus  du  Pécari  par  la  concavité  de    sou 

€t  le  boutoir;  hauteur  au  garrot  ^  un  chanfieiu  \  outre  les  oreille»  ,  il  a  doi 
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soies  de  quatre  pouces  et  demi  de 
lone  ;  elles  régnent  tout  le  long  de 
rëcnine,  en  devenant  de  plus  en  plus 
longues  ;  elles  ont  six  pouces  et  demi 
aux  hanches  et  diminuent  ensuite  vers 
le  bas  de  la  croupe  ;  entre  la  tête  et  les 
épaules ,  elles  forment  une  sorte  de 
crête  par  leur  verticalité.  Toute  la 
mâchoire  inférieure  est  blanche,  ainsi 
crue  les  lèvres,  dont  la  supérieure  Test 
rrunc  nuance  plus  pure.  En  naissant, 
le  poil  est  noir  à  la  racine ,  blanchis- 
sant vers  la  pointe;  en  grandissant,  la 
couleur  noire  devient  dominante,  de 
sorte  que ,  dans  sa  première  année ,  le 
Tagnicali  ressemble,  pour  la  couleur, 
au  Pécari.  D'après  Azzara ,  la  femelle 
a  deux  mamelles  de  plus  que  dans  le 
Pécari. 

Sous  le  nom  de  Cochon  marron , 
BufFon  a  pris  celte  espèce  pour  la  pos- 
térité des  Porcs  européens  naturalisés 
en  Amérique  par  les  Espagnols  :  les 
caractères,  qu'd  assigne  à  ces  G)chons 
marrons ,  conviennent  parfaitement 
au  Tagnicati;  c'est  aussi  à  cette  espèce 
aue  doit  s'appliquer  ce  qu'il  dit  à  tort 
des  Pécaris ,  qu  ils  vont  par  troupes 
ordinairement  de  deux  ou  trois  cents, 
qu'ils  se  secourent  mutuellement,  et 
blessent  souvent  les  Chiens  et  les 
chasseurs.  A  cet  égard ,  Azzara  obser- 
ve, qu'en  frappant  avec  les  canines , 
ce  n  est  pas  de  bas  en  haut  comme  le 
Sanglier,  mais  par  un  mouvement 
contraire.  D'ailleurs,  les  Pécaris  ont 
la  même  démarche ,  les  mêmes  goûts, 
la  même  manière  de  manger,  déboire 
et  de  fouir  que  les  Cochons.  Ils  diSi- 
rent  tous  deux  du  Sanglier  par  leur 
facilité  à  s'apprivoiser  ;  ils  s'appro- 
chent des  passans  pour  se  faire  grat- 
ter :  quoique  les  dieux  espèces  habi- 
tent les  forêts ,  on  ne  les  trouve  ja- 
mais dans  les  mêmes  bois  ;  et  jamais 
on  ne  voit  un  individu  ni  une  paire 
de  Tayte^ous  dans  une  troupe  de  Ta- 

Îpicatis.  Ceux-ci  savent  se  dé- 
endre  avec  la  même  résolution  que 
les  Sangliers,  et  quoique  plus  [letits  , 
ils  sont  aussi  dangereux  par  leur 
nombre. 

On  ne  trouve  déjà  plus  les  espèces 
•do  ce  sous-genre  qu'en  petit  nombre 
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dans  les  environs  des  lieux  habités  ; 
car,  comme  ils  ravagent  les  planta- 
tions de  Patates ,  de  Manioc,  ae Miv 
et  de  cannes  à  Sucre,  on  en  détruit  an- 
tant  qu'on  peut.  Ces  Animaux  sont  kl 
SangliersdeGarcillasso,liv.8,cap.i8. 
On  ne  connaît  pas  d'espèce  fiM- 
si  le  de  ce  genre.  Les  débris  de  Sn- 
glier  qu'on  a  trouvés  en  différens  en- 
droits ,  par  leur  figure  et  leurs  gisse- 
mens ,  appartiennent  à  notice  Sanglier 
vivant. L'un  de  ces  restes  est  une  détès- 
se  trouvée  avec  des  ossemens  de  Clie' 
vaux ,  des  débris  debateaux  etd'autRS 
objets  travaillés  ,  en  creusant  une  des 
culées  du  pont  d'Iéna.  Cuvier  (Ossen. 
Foss.)  indique  aussi  une  portion  de 
mâchoire  des  tourbières  du  dti^rte- 
ment  de  TOise.  Il  parle  de  deux  an- 
tres morceaux,  mais  dont  on  ne  donne 
pas  les  gissemens.  L'un  est  une  mâ- 
choire inférieure  d'un  jeune  indiyido, 
oîi  la  première  an'ière-molaire  com- 
mence à  paraître ,  et  trouvée  au  Til 
d'Arno  ;  l  autre  est  une  moitié  infif- 
ricuru  d'humérus  ,  déterrée  dans  le 
Ilartz.  L'absence  des  Cochons  dans  les 
couches  d'une  formation  antérieure i 
l'état  actuel  de  nos  continens,  estei- 
trêmcment  remarquable  par  son  op- 
position avec  le  grand  nombre  de 
genres  de  Pachydermes  voisins  qui 
existaient  à  cette  époque ,  et  dont  pas 
une  espèce  n'a  survécu,    (a.  d..ns.) 

On  trouve  dans  diverses  relations 
de  voyages  et  dans  plusieurs  autres 
livres  le  nom  de  Cochon  donné  à  des 
Animaux  du  genre  qui  vient  de  nous 
occuper,  ou  de  genres  différens,  avec 
les  épithètes  suivantes  : 

Cochon  d'Am£rjqu£  ,  le  Pécari. 

'  Cochon  bas  ,  même  chose  que  Go- 
chou  de  Siara. 

Cochon  des  Blés  ou  petit  Go* 
cuoN,  le  Hamster. 

Cochon  d£S  vois  ,  à  la  Guiane ,  le 
Pécari. 
Cochon  Cerf,  le  Babiroussa. 

Cochon  de  Chine  ou  Chinois, 
le  Babiroussa. 

Cochon  cornu  ,  variété  présumée 
du  Cochon  domestique. 
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cvuLÂBisk ,  le  Tatou. 
CocBÙJX  D'B^Vy  le  Cabîiiis. 
Cochon  ds  fjcr,  le  Poro-Épic. 
GocsoM  DE  GviNiE   et   Cochon 
d'Ietoe  ,  le  Cobaie. 

Cochon  des  Indes  ,  le  Cochon  de 
Sam. 

Cochon  de  i.ait,  le  petit  du  Co* 
dkou  domestique. 

Cochon  kabin  ,  le  Lîon  marin  , 
Fkoca  Porcina  (  Molina  ,  Hist.  Nat. 
da  ChUi). 

Cochon  vaebon  ,  le  Cochon  do- 
mestique redevenu  sauvage  dans  les 
bois  des  colonies  européennes.  Dans 
Boflbn  y  c'est  le  Tagnicati. 

Cochon  de  mer  ,  le  Cabîais  et  le 
Marsouin. 

Cochon  noir  ,  le  Pécari. 

Cochon  Roi  ,  une  race  de  Cochon 
domestique  commun  en  Italie. 

Cochon  SANOiiiSR  ^  le  Sanglier 
dans  plusieurs  provinces  de  France. 

Cochon  saut  âge  ,  le  Cochon  mar- 
ron. 

Cochon  de  Siam  ,  une  race  de  Co- 
chon domestique  particulière  et  fort 
estimée. 

Cochon  de  terbe  ,  le  Mjrméco- 
pWe  du  Cap.  (b.) 

COCHON  MARIN  ou  COCHON 
DE  MER.  FOIS.  Syn.  de  Trigla  Cu* 
cdu9y  d'Ostracion  trigone  et  de  Cen- 
trine.  F",  ce  mot,  Ostbacion  et  Tri- 

GLE.  (B.) 

*G0CHOn.BOT.pnAN.  (Gaimard.) 
Som  d'une  variété  de  Dioscorea^  à 
rik  de  Guam  dans  Tarchipel  des  Ma- 
rianes.  (g.) 

COCHOUAN  ou  COCHUAN.  ois. 
^.Tulgaire  de  la  Marouette^/^aZ/tf^ 

JDB..Z.) 
on.)  Es- 
pèce du  genre  Perdrix ,  Perdix  borea- 
^»  L.  f^.  Perdrix.  (dr..z.) 

COCIPSILE.  BOT.  fhan.  Ce  mot 
A  ^  formé  par  contraction  de  Coc- 
^ypûlumy  la  seule  désignation  léei- 
^ûac  d'un  genre  de  Rubiacdes  établi 

fv  P.  Browne.  Ce  serait  trop  laisser  à 
arbitraire  que  d'admettre  une  déno- 
mination ainsi  dénaturée  sous  le  vain 
prétexte  que  celle  de  l'auteur  est  dis- 
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sonante  ou  même  barbare  pour  nous 
antres  Français.  Nous  nous  croyons 
donc  autorîsés  à  rejeter  la  mutation 
du  nom  de  Coccocypsilum  ,  et  nous 
n'en  changeons  que  la  terminaison. 

F'.  CoCGOCTPSIIiE.  (O..N.) 

COCKADORE,  COCKATOO  et 
COCKATOU.  OIS.  Syn.  de  Kaka- 
toès. F,  Perroquet.  (dr'..z.) 

COCKATRICE.  rept.  saur.  Syn. 
de  Basilic.  F.  ce  mot.  (b.) 

COCKRECOS.  OIS.  (  Dampier.) 
Nom  brésilien  d'un  Râle  oui  n'a  pas 
encore  élé  parfaitement  déterminé. 

(DR..Z.) 

COCLEZ.  bot.  phan.  Vieux  nom 
français  de  V Anémone  horiensis.  (b.) 

COCLITES.  MOLL.  Foss.  Pour  Co- 
chilites.  F.  ce  mot. 

COCNOS.  ois.  Syn.  persan  du 
Courlis,  Scolopax  ai-cuaia^  Gmcl.  F, 
Courlis.  (dr..z.) 

COCO.  OIS.  Syn.  syriaque  du  Cou- 
cou gris  y  Cuculus  Canorus  ,  L.  F, 

Coucou.  (DR..Z.) 

COCO.  POIS.  Syn.  de  Bagrc  Pimé- 
Iode  à  Cayenne.  (b.) 

COCO.  Cocos,  BOT.  PiiAN.  On  ap- 
pelle ainsi  le  fruit  du  Cocotier  com- 
mun ,  Cocos  nucifera ,  L.  V *  Coco- 
tier. On  donne  aussi  ce  nom  à  une 
espèce  de  Tulipier.  (a.  r.) 

COCOCIIATL.  OIS.  (  Hernandcz.  ) 
Nom  mexicain  d'un  Oiseau  qui  pa- 
raît être  congénère  du  Cliardonuc- 
ret.  (DR..Z.) 

COCO  DES  MALmVf^S",  bot. 
PHAN.  On  a  loDg-temps  ignoré  à 
quelle  espèce  de  Palmier  ou  devait 
rapporter  ce  fruit  remarquable  par 
sa  forme  et  sa  grosseur.  Labiliaidière 
en  a  fait  un  gcure  nouveau  qu'il  a 
nommé  Lodoicea.  V,  ce  mot  (▲.  r.) 

COCODRILLE.  ois.  Nom  vul- 
gaire donné  au  Proyer,  E/nberiza  mi- 
/iariafh,  (o.) 

COCOI.  OIS.  Syn.  brésilien  de 
Héron  huppé  de  Cayenne.     (dr..z.) 

COCOIN.  OIS.  Même  chose  que 
Cochouan.  F"-  ce  mot. 

i8» 
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"*    GOœiNÉES.    CacoiMos.    bot.       COCOTIER.  Cocos,  bot.  ¥bm 

THAN.  KuQth  (  AcM'.  Genct,  ei  Speciûs  Paiini  les  genres  qui  conipoMit  \ 

Orb,  Nou,^  1 ,  p.  94i)  a  donné  ce  nom  familie  des  Palmier»  ^  le  Cocolîer  q 

à    un  groupe  très-considérable    de  sans  contredit  un  des  plus  intém 

l'ordre  des  Palmiers ,  qui  est  caraclé*  sans ,  par  la  beauté  des  espèces  qi 

risé  par  un  ovaire  triloculaii« ,  par  le  composent ,  les  usages  variés  am 

ses  loges   monospennes    dont  deux  qi^els  leurs  diverses  parties  peuvas 

avortent  souvent ,  et  par  la  superficie  cires  employées  et  les  services  qu'eik 

des  fruits  non  couverts  d'écaillés  im-  rendent  aux  habitans  des  coDtnëa 

briquées.  U  y  a  placé  les  genres  Co-  tropicales.  Les  caraclèi'esauiquelsoi 

cosy  L.  ;  BactrU  ,  Jacq.  ;  Kunthia  ,  reconnaît  ce  eenre  sont  :  des  fleur 

Humb.  et  Bonpl.;  Aipnanes ^^iWA.,;  uniscxuées,  c  cst-à-dii'e  mâles  et  le 

C^/vo{fara,Will(i.;  Mariinezia  ,  R.  et  mellcs,  |H}rtéeb  sur  un  même  régime 

Pav.;  Aiphonêia.  Kunth;  Ceroxyion^  et  sortant  d'une  vaste  spathe  vaaa» 

li. ,  B. ;  Jubœa,  Rth.,  et  Attaleoy  Kth.  pb^lle,  qui  se  fend  latéralement  et  m 

D'un  autre  ct^té ,  R.  Brown  (  Botany  tarde   point   à   tomber  lorsque   k 

ofCongo^  p.  37  )  a  restreint  ce  nom  fleurs  sont  épanouies;  les  lieu rs  mâle 

de  C^coi/ue  aux  Palmiers  dont  lefruity  occupent   la    partie  supéiicme    de 

originairement  triloculaire ,  a  ses  cel-  rnmiiications  au  régime  ;   elles  sua 

Iules ,  lorsqu'elles  sont  fertiles ,  peij»  beaucoup  plus  nombreuses  que  k 

cécs  dans  le  point  opposé  à  la  vadt-  femelles  qui  sont  placées  en  dessoufi 

cule  de  l'embryon  ;  et  (}uand  il  y  en  position   qui    se  rencontre   presqv 

a  d  avortées,  elles  sont  indiquées  ]>ar  constamment  dans  les  Plantes  vao 

des  trous  qui  ne  traversent  pas  entié-  noïques ,  où  elle  favorise  singulièic 

rement  les  parois  du  fruit  (y^/vm/ia  ment  la  fécondation;  les  pi-emière 

cœca) ,  ainsi  qu'on   peut  rob8ei*ver  ont  un  calice  régulier ,  un  peu  00 

dans  la  noix  de  Coco.  (o..N.)  riace  ,  à  six  divisions  très-profonde»' 

COCOJA.  BOT.  PH4N.  (Humph.)  dont  trois  inléiieures  plu:»  minces e 

Nom  de  pays  d  un  Vaquois  rampant  P*"»  «^îî«s  sont  considérées  comm 

des  îles  de  Banda  et  de  Tcmatc.  (b.)  "««  corolle  par  quelques  autcui-s.  & 

étammes ,  dont  les  antlieres  sont  t 

COCOLOBIS.  BOT.  FHAN.  (Pline.)  deux  loges  et  sagittées,  s'insèrent  i 

Une  variété  de  Raisin  d'Espagne.  la  jiaroi  mterne  du  calice.  Le  cenin 

(B.)  de  la  fleur  e»t  oocu[ié  par  un  pisli 

COCON,  COUCON  ou  COQUE,  rudimcnlaiie    et    avorté.    Dans    l« 

On  donne  en  général  ce  nom  à  l'en-  ^cuis  femelles ,  k  calice  est  le  mé- 

veloppc  que  se  constiiiisent  certaines  îf^     que  dans   les    fleurs    mâto 

Chenflles  du  genre  Bombyce ,  et  qui  *'  est  coriace  et  persistant.  L  ovain 

leur  seit  de  demeure  pendant  l'état  estsessde,  globuleux  ou  à  trois  andei 

de  nymphe  ou  de  chryialide.  Tout  le  «1>^"S ,  a  trois  loges  contenant  dw- 

monde  donnait  le  Cocon  du  Bombyce  ^unc  un  seul  ovule  dresse.  De  soi 

du  Mûrier,  Som^.ritfbn,  qui  fournit  sommet  naît  un  style   trifidc  doal 

la  soie.  r.  LarvJes.  Quelques  Arach-  cUaque  division  porte  un  stigmate, 

nides  filent  aussi  une  Coque  j  mais  ,   J^»  fruits  varient  beaucoup  quani 

son  usage  est  asse*  différent;   elle  «  ^û"*"  ^^™«'  l«"«'  gfoswur  et  ktti 

conlientles  ceufs  et  les  abrite,   (aud.)  couleur,  suivant  les  divei-ses  espèces 

^    ,      1    n  >  -11^  sont  en  général  assez  gros ,  a  trou 

COCORLI.  OIS.  Espèce  de  Becas-  angles  peu  marqués  ,  accompaniés  i 

seau,  r,  ce  mot.  (b.)  jg^^.  ^^  ^^  ^^  calice.  Ils  consUtuBUi 

COCOSTOL.ois.Pour  Xocbîtol.f^.  une  drupe  ou  noix  plus  ou  moîos  sè^ 

ce  mot.  C'est  aussi  le  nom  mexicain  che  ,  contenant  un  noyau  trè^iur 

de  plusieurs  Oiseaux  qui  appartîen-  uniloculaire    et    monosperme    pu 

nent  aux  geni^es  Gros-Bec  et  Trou-  suite  d'un  avortement  constBBt.  G 

piak.  (on..£.)  noyau,  qui  est  ovoïde,  pi  us  ou  moin 
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•Uongë  y  eit  percé  à  w  baie  de  trois  laires  que  nous  y  avons  (ait  reniai- 

trous  fermés  par  une  membrane  ;  la  auer.  Les  spâthes  naissent  de  Taisselle 

eraine  qu'il  renferme  oonlient  un  en-  des  feuilles  inférieures;  leur  longueur 

dosperroe  charnu  ,  très-volumineuT,  est  de  quinze  à  vingt  pouoes  ;  elles 

souvent  creus  à  son  intérieur  qui  est  sont  comprimées  ,  pointues  à  leurs 

Ïlein  d'un  liquide  blano  et  laiteux ,  deux  extrémités  ,  et  s'ouvrent  d*un 
'nne  saveur  douce  et  a||réablc.  seul  côté  par  une  fente  longitudinale, 
L'embrjon  est  très^tit  relativement  pour  laisser  sortir  les  fleurs  qu'elles 
41a  masse  de  l'amande,  et  placé  dans  renferment  j  ces  fleurs  forment  un 
une  petite  cavité  qui  occupe  la  partie  régime  ou  spadice  très-rameux  qui 
inlîérieurede  l'endosperme.  s'allonge  beaucoup  lorsqu'il  s'est  dé* 
Toutes  les  espèces  de  Cocotiers  sont  gagé  delà  spatbe  oui  le  recouvrait; 
to  Arbres  plus  ou  moins  élevés,  dont  elles  sont  d'une  couleur  jaune  terne; 
k  Blipe  ou  tronc  est  simple  ,  et  cou*  aux  fleurs  femelles  qui ,  moins  nom- 
roane  à  sou  sommet  d'nne  toufie  de  breuscs,  occupent  la  partie  inférieure  - 
Dindes  fetiilles  palmées  ,  du  milieu  des  ramifications  du  spadice  ,  succè- 
desquelles  naissent  les  régimes  de  dent  des  fruits  {globuleux ,  obscure- 
fleurs.  Tontes  croissent  sous  les  tro-  ment  triangulaires  y  indéhiscens  , 
piques.  Nous  mentionnerons  ici  com-  ayant  ou  dépassant  même  le  volume 
ne  plus  intéressantes  :  de  la  tête  d'un  bomme ,  ombiliaués  A 
Le  Cooonsit  ordinatrbou  Coco-  leurs  deux  extrémités,  dontl'intérieu- 
TiER  DKS  Ikdss,  C0CO8  nucifira ,  L.  ,  re ,  qui  est  plus  grosse ,  est  accompa- 
Jaoq. ,  j4mer,,  t.  168.  L'un  des  plus  gnée  du  cauce  ,  tandis  que  «la  supë- 
beiux  et  des  plus  intéressans  de  ce  rieure,  en  général  plus  ou  moins  poin- 
ttare,ce  Palmier,  originaire  des  Indes-  tue  ,  offre  une  petite  cicatrice  prove- 
Orientales,  est  aujourd'hui  naturalisé  nant  du  style.  La  surface  de  ces  fruits  , 
dtns  tontes  les  contrées  équatoriales  connus  sous  le  nom  de  Cocos  ,  est 
da  nouveau  continent.  Il  croît  aussi  lisse  ,  d'une  teinte  verdâti-e  ou  viola- 
en  Afrique  ,  et  dans  un  çrand  nom-  cée  ,  qui ,  à  TépoQue  de  la  parfaite 
bre  des  îles éparses au  milieu  de  lo-  maturité,  devient  d  un  brun  plus  ou 
céin  Pacifique.  Il  joint  l'éléeance  â  moins  terne  ;  ces  fruits  sont  de  véri- 
la  majesté  :  son  tronc  cylindrique  ,  tables  noix  ou  drupes  sèches ,  qui 
d'environ  un  pied  et  demi  de  dia<-  offrent  la  structure  suivante  :  leur 
aètre,  s'élève  droit  comme  une  co-  pellicule  eiteme  ou  épicarpe  est 
lonne,  marqué  de  cicatrices  circu-  mince,  sèche  «  très-résistante.  Entre 
litres  provenant  de  la  chute  des  feuil-  cette  pellicule  et  le  no^au  osseux  qui 
les, et  couronné  k  son  sommet  d'une  occupe  le  centre  du  fruit,  se  trouve 
L  douzaine  do  palmes  dirigées  dans  une  sorte  de  bourre  ou  de  filasse  for- 
'  tous  les  sens.  Ces  palmes  ou  feuilles  mde  de  fibres  très-dures ,  entre croi- 
I       Ont  quelquefois   jusqu'à   douze  et  sées  en  tous  sens ,  d'abord  remplies 

S  unie  pieds  de  longueur  sur  une  de  sucs  qui  s'évaporent  et  disparais- 

reeur  d'environ  trois  pieds  ;  les  fo-  sent  h  l'époque  de  la  parfaite  malu- 

bles  qui  les  composent  sont  placées  rite.  On  fait  des  cordages  et  des  toiles 

des  deux  c6tés  du  pétiole  commun  ,  grossières  avec  cette  filasse.  Le  noyau 

qui  est  nu  dans  sa  partie  inférieure  est  plus  ou  moins  volumineux,  épais 

00  il  est  élarsi  et  membraneux.  Au  etd  une  extrême  dureté;  il  offre  trois 

centre  de  ces  feuilles  on  trouve  sur  le  lignes  saillantes  et  longitudinales  ,  et 

Bommetdu  stipe  un  l>ourgeon  énorme  sa  base  est  percée  de  trois  trous  qui 

et  conique  qui  porte  le  nom  de  Chou-  sont  fermes  par  une  membrane  noi- 

I^ALMisre,  etqui  se  compose  defenil-  rc  ;  dans  son  intérieur  qui  est  unilo- 

ki dont  le  développement  doit  s'opé-  culaire,  on  trouve  une  seule  graine 

içr  plus  tard,  à  mesure  que  les  infé-  dressée,  remplissant  exactement  la 

Heures  se  sèchent  et  tombent,  en  lais-  cavité ,  et  qui  se  compose  d'un  tégu- 

3int sur  le  stipe  les  cicatrices  circu-  ment  propre,  miuce  et  parsemé  de 
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vaisseaux  ramifies,  se  détachant  iaci- 
lenient  lorsque   le  fruit  est  récent. 
L'endosperrae  est  très-gros  ,  charnu , 
blanc  ,   creusé  à  son  centre  d'une 
grande  cavité  pleine  d'une  sorte  d*é- 
niulsion  blanche,  douce,  un  peu  su- 
crée et  très-amréablc.  L'embryon  est, 
petit  et  placé  dans  une  seconde  cavité 
beaucoup   plus  petite  ,  et  occupant 
la  partie  inférieure  de  l'endosperme. 
Cette  amande  est  la  partie  la   plus 
précieuse  du  Cocotier.  Elle  sert  de 
nourriture  aux  peuples  qui  habitent 
les  contrées  oii  croît  ce  bel  Arbre.  Sa 
saveur  est  douce,. et  ressemble  beau- 
coup à  celle  des  Amandes    ou  des 
[Noisettes  fraîches.  Le  lait  que  contient 
sa  cavité  est  une  boisson  aussi  saine 
qu'agréable  ,    très-recherchée    dans 
les  climats  brûlans  oii  vivent  les  Co- 
cotiers.  Lorsque  Ton  coupe  l'extré- 
mité supérieure  des  spathes  avant  l'é- 
panouissement des  tieurs  ,  il  en  sort 
en  abondance  un  fluide   aqueux  et 
sucré  que  Ton  recueille  avec  soin.  Au 
bout  ae  quelques  heures  ,  cette  li- 
queur a  pris  une  saveur  légèrement 
aigrelette  qui  en  fait  une  boisson  dé- 
licieuse ,  et  que  Ton  connaît  sous  le 
nom  de  Souua  ou  vin  de  Palmier.  On 
peut  par  la  distillation  en  retirer  un 
Alcohol  assez  bon  ,  ou,  en  le  faisant 
réduire  sur  le  feu  et  y  ajoutant  un 
peu  de  craie ,  obtenir  une  sorte  de  si- 
rop ou  de  conserve  qui  se  prend  en 
masse     et    cristallise    confusément. 
Les  habitans  peu  fortunés  s'en  ser- 
vent pour  conserver  toutes  sortes  de 
fruits. 

Quelquefois  on   cueille  les  Cocos 
avant  leur  maturité  :  leur  amande  , 

3ui  est  alors  peu  consistante ,  est  plus 
élicate  et  plus  recherchée;  quand 
elle  est  parfaitement  mûre ,  on  peut 
en  préparer  des  émulsions  sembla- 
bles à  celles  que  l'on  fait  en  Europe 
avec  les  Amandes  douces  ou  les  Noi- 
settes. Si  les  Cocos  ont  été  con- 
servés pendant  quelque  temps,  leur 
amande  est  moins  agréable  ;  elle  de- 
vient rance  à  cause  de  la  grande 
quantité  d^huile  qu'elle  contient  ; 
cette  huile  que  l'on  obtient  par  ex- 
pression est  très-douce  et  fort  rccher- 
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chée  dans  Tlnde  oii  on  l'empkÎB  \ 
une  foule  d'usages  domestiques. 

Le  bois  du  tronc  est  très-dur»  trèf 
résistant ,  et  les  constructions  oi 
on  l'emploie  sont  extrêmement  sol» 
des  et  durables  ;  enfin  leur  noyau  sert 
à  faire  dififérens  vases  et  ustensiles  dfl 
ménage.  Il  est  d'une  dureté  extraor- 
dinaire,  et  susceptible  du  poli  le  plu 
fin. 

Outre  les  avantages  que  nous  te- 
nons denumérer  rapidement,  le  Co- 
cotier en  présente  un  non  moins  pré- 
cieux ,  celui  de  s*accommoderdestfei^ 
rains  les  plus  maigres  et  les  plus  sa- 
blonneux, de  ceux  enfin  oii  tout  autre 
Végétal  ne  peut  vivre.  C'est  surtovt 
dans  le  voisinage  de  la  mer,  sur  les 
plages  basses  et  humides,  que  ce  bd 
Arbre  croit  avec  le  plus  de  rapidîtëi 
et  qu'il  parviei^t  k  la  hauteur  la  plus 
grande. 

Le  Cocotier  du  Bnisiii ,  Cocoi 
buiyracea^h. ,  Suppl.  Cette  espèce 
est,  selon  plusieurs  naturalistes  voyi* 
geurs  ,  plus  belle  et  plus  grande  que 
la  précédente.  Elle  croît  dans  diverses 
parties  de  l'Amérique  méridionale j 
et  principalement  au  Brésil.  Son  fruil 
est  moins  gros  ,  plus  succulent  que 
celui  du  Cocotier  des  Indes;  son 
noyau  est  simplement  cartilagini;uz, 
et  non  dur  et  osseux  ;  les  habitans  dei 
régions  oii  il  croît  écrasent  les  co4}utfi 
de  ses  fruits  avec  leurs  amandes  ,  les 
jettent  dans  des  vases  pleins  d'ean^ 
et  en  retirent ,  par  ce  procédé  simpla 
et  peu  dispendieux,  une  huile  épaisse 
et  ayant  à  peu  près  la  consistance  da 
beurre  frais.  Cette  huile  ,  très-douoe 
lorsqu'elle  est  récente,  est  employée 
aux  divers  usages  domestiques. 

Gacrtner  a  décrit  et  figuré  (  de 
Fruct.  T.  VI  )  une  espèce  de  Coco- 
tier qu'il  nomme  Cocos  lapidea.  On 
ne  la  connaît  encore  que  par  ses  fruits 
qui  sont  moins  gros  que  ceux  du  Co- 
cotier commun  ,  mais  dont  le  noyau 
a  les  parois  beaucoup  plus  épaisses  et 
assez  souvent  à  deux  ou  même  k  trois 
loges.  On  ignore  sa  patrie,  quoiqu'on 
le  trouve  assez  communément  dans 
le  commerce.  Il  est  extrêmement 
probable  qu'il  vient  de  l'Inde.  On 
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fiiit  afec  ion  Qorau  àe  petits  Ttses , 
des  coquetiers ,  des jKMnmes  de  can- 
oes^  des  Terres  à  Ikjueui^  et  divers 
onenieBS.  (a.b.) 

GOGOUER  de  mer.  bot.  phan. 
lîom  Tulgaire  du  BorassusflaMlifor- 

mÛfh.F'.  BOBASSUS.  (b.) 

GOGOTLI.  OIS.  (ELemandez.)  Syn. 
mnicaiiLde  la  petite  Tourterelle  de 
Sûnt-Domingue  ,  Buff. ,  Columba 
Faattrina  ^Gmû,  V,  Pigeon.  (dr..z.) 

GOGOTZIN.  OIS.  Qu*il  ne  &ut  pas 
etafoudre,  oonlnie  on  le  fait  dans  le 
Dictionnaire  de  Dëterville ,  ayec  Go- 
codL  Espèce  du  genre  Pigeon ,  Tour- 
terelle Gocotsin ,  Columba  Passerina, 
ladi.y  Buff.y  pi.  enl.  943.  F".  Pigeon. 

(DR..Z.) 

GOGOTZON.  OIS.  (Lachênaye-Des- 
bots.)  Pour  Gocozton.  F",  ce  mot.  (b.) 

GOGOUâN.  ois.  Syn.  vulgaire  de 
la  Marouette,  Rallus  Porzana,  L. 
r.  GÂiJ.iiiruz.E.  (db.  .z.) 

COCOXUIHITL.     BOT.     PHAN. 

(  Hemandes.  )  Syn.  mexicain  de  Boc- 
cône  firutescente.  (b.) 

GOCOZTON.  OIS.  Hemandez  don- 
ne ce  nom  &  un  petit  Oiseau  du  Mexi- 
(|Qe,  qu'il  dit  avoir  quelque  ressem- 
Utnceavec le  Ghardonnei*et.  (db..z.) 

OOCQ-LÉZARD.  beft.  saur.  On 
a  qudquefob  donné  ce  nom  à  ligua- 
ne.  (B.) 

*  GOGQUAR.  BOT.  PHAN.  Yariëtë 
^  la  Rose  de  Provins  extrêmement 
^kwblée ,  dans  le  midi  de  la  France. 

(B.) 

COOQUARD  ou  COCQUAR.  ois. 
I^  donné  au  métis  provenu  du  Fair 
su  mâle  avec  la  femelle  du  Coq. 

(DR.  .Z.) 

OOGRÈTE  et  COCRISTE.  bot. 
'Bax.  Syn.  vulgaires  des  genres  Alec- 
forolopEe  et  Rhinanthe.  K.  ces  mots. 

(G..N.) 

♦COCROOTES.  BOT.  PHAN.  Nom 
de  pays  du  fruit  du  Bactris.         (b.) 

GOCTANA.  BOT.  PUAN.  (Pline.) 
Tariélé  de  Figues.  (b.) 


COD 


379 


*  GOCTEN.  BOX.  BHAN.  Syn.  d^iE- 
thuse.  y,  ce  mot  (b.)  - 

CO-CU.  BOT.  PHAN.  Syn.  cochin- 
cbinois  de  Cyperus  rotundua^  L.  F", 
SoucHET.  (b.) 

'  COCU.  OIS.  Vieux  nom  français  dn 
Cuculus  Canorus ,  L.  f^.  ce  mot.    (b.) 

COCU  ou  COUCOU.  BOT.   PHAN. 

he  Primula  péris  dans  quelques  pro- 
vinces de  France.  (b.) 

COCUE.  BOT.  PHAN.  Vieux  nom 
français  de  la  Ciguc.  (b.) 

CÔCUJUS.  iNS.  (Mouflet.)  Sjn. 
d'Elaier  nociilucus ,  par  corruption 
de  Cucujus,  (o.) 

COCUT.  OIS.  Syn.  catalan  du  Cou-^ 
cou  gris,  Cuculus  Canorus,  L.  F, 

Coucou.  (DR..Z.) 

CO-CUT-LON.  BOT.  PHAN.  Nom. 
du  Lamium  garganicum  en  Cochin- 
chine.  (b.) 

*  COD.  POIS.  Syn.  de  Cabillaud 
dans  les  langues  a  origine  saxonne , 
d'oii  Cod-Fisch^  Cod-Lingue ,  etc. ,. 
en  anglais.  (b.) 

CODAGAM  ou  CODAGEN.  bot. 
PHAN.  (Rliéede,  Mal.  lo,  t.  46.) Syn. 
d'Hjrdrocotyle  asiaiica  f  L.  (s.) 

CODAGAPALA.  bot.  phan. 
(Rhéede.)  Aussi  nommé  Conossi.  Syn. 
de  Nerium  aniidyssentericum  fh,  F. 
Wbightia.  (b.) 

CODAGEN.  BOT.  PHAN.  F.  Coda- 

OAM. 

*  CODAIPILLOU.  BOT.  PHAN.  Syn. 
d'Andropogon  à  la  côte  de  Coroman- 
del.  (B.) 

*  CODAJLANCEA.  ois.  Syn.  ro- 
main du  Pilet ,  Anas  acuta  ,  L.  F. 
Canard.  (dr..z,) 

CODALIAN.  BOT.  PHAN.  Syn.  gal- 
lois A'Airopa  Belladona.  F.  Bella* 
DONE.  (b.) 

CODA-PAIL,  GODO-PAIL 
ou  CAPO-CAPO.  BOT.  PHAN.  Syn. 
de  Pisiia  Stratiotes ,  L.  F,  Pistia,  (b.) 

CODA-PILAVA.  BOT.  phan.  F. 
Cada-Pilava. 


9«o  GOD  COD 

*  CODARI  ou  œUARtON.  iMa-  gaiii:  en  Angleterre  de  Mouette  d'ht- 

rium.  BOT.  fhan.  1a;  genre  Viaiittm  ver,  BuQ*. ,  Larus  kybemmê^  L.  f, 

de  Willdenow  comprenait  une  csnè-  Mauvk.  (dh.jl) 

ce  qui ,  à  la  vérité ,  en  présentait  les        *  CODKTTA.  ois.  S^n.  roroniiide 

caractères  cxtciicurs ,  mais  dont  Vabl  la  Bergeronnette grise,jf/cifaci7^ii/!ACi 

a  reconnu  la  distinction  [générique.  h.Ou.  nomixiQ  Codeiia-^iaUaW  Motû^ 

Ce  nouveau  genre,  auquel  il  a  dunué  cilla  flaua.  V,  B£HGSKO^NETT& 
le  nom  de  CuJariiim,  offre  les  Chirac-  (dr..s.) 

tèt^s  suivans  :  calice  à  cinq  folioles  ;        COlJT;^UM.  rot.  phan.  Le  Craftw 

un  seul  pélale  linéaire ,  lancéolé ,  in-  variegatum  de  Linné  a  été  séparé  de  • 

séré  sur  le  tube  du  calice;  deux  étii-  ce  genre  pur  I/ourciro  qui  Ta  appelé 

mines  ayant  la  nicme  insertion  ;  style  PhyllmuMa  ,  «n  ciiuse  de  ses  feuilles 

un'iaue  ;  gousse  libre ,  pédicellée ,  uni-  pauachécs  de  jaune.  Tout  eu  conser- 

loculaire ,  renfermant  deux  ou  trois  vant  le  genre  de  liOureiiH) ,  il  scinUe 

semences  dans  une  pulpe  farineuse.  qu*à  son  nom,  d'ctymologie  moitié 

Si  ces  caractères  sont  exacts ,  c'est  une  grecque,  moitié  latino  ^  il  convient  de 

singulière  anomalie  que  cette  corolle  préférer  celuiderW/^i^Mcitëplusan- 

d'un  seul  pétale  linéaire;  nous  ne  sa-  ciennement  par  Kumph,  pour  dési- 

vons  pas  si  une  pareille  organisation  gncr  le  même  Végétal.  Ses  fleurs  sonl 

a  sou  analogue  dans  les  autres  Dico-  monoïques.  Dans  les  maies,  lectlioe 

tylédones,  à  moins  qu\)u  nelacom-  présente  cinq  divisions  piï>fondes  el 

|>are  à  la  corolle  du  Cissampelos  fe-  réflécbies ,  avec  lesquelles  alternent 

luelle ,  cas  i>our  lequel  Link  a  créé  le  cinq  écailles  |>lus  courtes,  tandis  que 

terme  exact,  quoique  peu  grammati-  cinq  glandes  rengées  sur  un  ccréle' 

cal,  de  rios  unipctatus   (  f^.   D.  G.  ,  encore  plus  intérieur  leur  sont  oppo- 

Tbéor.  élém. ,  a''édit.,p.  i^iS).  sées.  J^es  filets  nombreux  s'insèrent 

Ce  genre  appiirtient  h  la  Diandric  au  réceptacle ,  et  leur  sommet  aplati 

Monogynie,  L. ,  mais  sa  place  dans  et  dilaté  légèrement  porte  sur  scsoft- 

l'ordre  naturel  n'est  pas  encore  dé-  tés  les  deux  loges  de  l'anthère.  Les 


DARioN  A  i'KUii.i.ii:s  OBTUSES,  Coda-  Contenant  chacune  un  ovule  unique. 

riitm  obtusifoUum ,  Yahl .  Ce  son  t  deux  Le  fruit  légèrement  charnu  renfenno 

Arbres  de   grandeur    médiocre  ,    à  ti*ois  coques. 

feuilles  ailées  ,  et  ne  possédant  qu'un  J^e  Codiœum  \Hinegatum  est  un  Ar- 

l>etit  nombre  de  fleurs.             (g. .M.)  bre  ou  im  Arbrisseau  à  feuilles  alter- 

OODA-TREMOLA.  OIS.  Syn.  lu-  ««*.  «"lié"».  h1"I>.'«.  luisante»,  à 

lien  de  la  Lavandière,  Jtfo/««7?a  Ma,  f""'"*  "'  •=}?'*  '""»»"««»«  tcrminaui. 

L.  V.  Bebobbonnette.        (dr..z.)  '«f,""''  «""«'«'ne'"  "'aies,  les  auMs 

^            '  entièrement  temelles.  11  croit  aux  ln> 

CODDA  -  PANNA.    juoi'.    I'hav.  dos,  à  la  Cocliincbine^  dans  les  îles 


on  «le  nombreuses  variclc:». 


♦CODDLÎ^CAUKA.ois  (Pclivcr.)  o„  ,|^;^    ,^;„,,i^.    ^  ce  genre  un 

Syn.  de  Coupeur  d  eau  .Hhrnchops  ^i  bie  ou  Arbri.sseau  de  Timor ,  qiû 

mgtn,  L.  ,    a   Madras.   A.    Bi;c-tN-  c„  oflie  tous  les  caractères,  si  ce  n'est 

^'*'^'^*                                    (nR..z.)  jjjjg  jj,  eon.sîsiance  dtstm  fruit  est  un 

*C()UDHMODUY   i}\^  Syu  vul-  peu  plus  sè«  lie.                      (a.d.i.) 
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CXIDIA-MINUM  BT  œOU- 
!fUlf«  BOT.  VBAK.  (PliiHi.)PlBi^teb«il- 
beoiè  indëtermin^  qa'on  a  rapportée 
ta  Hardsie  faas-rNarcîsse  «t  au  Col- 
ddqne.  (b.) 

CODI-AVANACU.  bot.  phan. 
Et  noD  Avenacu.  Syn.  inalabarc  de 
Tngia  Chamœlea.  (b.) 

*00DIBO.  BOT.  PHAN.  Mcmc  chose 
<|ae  Oodium,  f^.oemotyà  Teruale. 

(B.) 

/GODIBUGNOLO.  ois.  Syn.  ita- 
iiea  de  1a  Mésaoge  à  longue  queue , 
Pënu  caudaiitSj   L.   f\  MisANÔB. 

(DR..B.) 

*  GODICE  -  KARANDEI.  bot. 
PHAii.  (Burmann.)  Syn.  de  Sphcenut" 
tim  amarànihoides.  (b.) 

GODIE.  Codia.  bot.  phan.  Ce  genre 
a  éii  (bndë  par  Forster  (Characte- 
m  Generum  Plantarum^  p.  So,  t.  3o}, 
et  adopté  ensuite  par  Linné  nls  et  par 
Jisneu  qui ,  sans  déterminer  ses  affi- 
nités naturelles ,  ont  ainsi  exposé  ses 
ttnctères  :  calice  î^  qnati'e  sépales  el- 
liptiques dressés;  corolle  fonnée  de 
OMtre  pétales  linéaires,  i  onglets  filio 
vraies  ;  huit  étamines  insérées  à  leur 
baie,  du  double  olus  longues  que  le 
calice ,  et  à  anthères  globuleuses  ; 
Oftire  unique»  petit,  supère,  velu,  à 

Îiiitre  ovules  surmontés  de  deux  sty- 
s  Mibulés  y  de  la  longueur  des  éta- 
vioes  et  terminés  par  deux  stigmates 
sinples.  Le  fruit  est  inconnu  ;  les 
fleurs  sont  réunies  dans  un  inTolucre 
commun  composé  de  folioles  ohloo- 
pRi.  Elles  ont  une  apparence  globu- 
Kase(d'oii  le  nom  générique  qui  en 
S>^  signifie  globule) ,  comme  dans 
Reloues  esp&es  de  Brunia  avec  les- 
^o^ies  Jussieu  compare  ce  genre, 
<runqu41  Tait  relègue  parmi  les  in- 
^*fUBieéU.  Cependant  a  autres  bota- 
jivteslui  ont  trouvé  des  rapports  avec 
|ci  ff^einmtMnia,  et  le  placeut  dans  la 
Mioilie  des  Cunoniacées. 
.Li  seule  espèce  de  ce  genre  qui 
•tt  été  publiée  ,  est  le  Cwiia  mon- 
J*tt ,  Fwst.  et  L.  F.  ,  Arbrisseau 
^  la  Nouvelle -Ecosse  ,  a  feuilles 
^lièrcs  opposées  et  tivs- glabres  ,  à 
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fleurs  en  capitules,  axillaircs  ou  ter- 
minales. (O..M.) 

CODIGL  BOT.  PU  AN.  La  Plante  de 
la  Triandric  de  Linné ,  que  Hhéede 
décrit  sous  ce  nom  et  comme  une  es- 
pèce de  Pulmonaire,  croît  aux  lieux 
sablonneux  de  la  côte  de  Malabar,  a 
ses  feuilles  en  cœur,  sa  corolle  tripé- 
talc,  et  n'est  encore  que  trop  impar- 
faitement conuuc  pour  qu'on  puisse 
la  classer.  (b.) 

♦  CODIHO-TSJINA.  bot.  piian. 
(llumph.  )  Espèce  indéterminée  du 
genre  Ncrium,  originaire  de  la  Chine, 
et  cultivée  dans  les  Jardins  à  Am- 
boinc.  (b.) 

CODILE  LAITEUSE,  bot.  piian. 
L'un  des  noms  vulgaires  du  Toirly- 
lium  latlfolium,  L.  (B.) 

CODINIIO.  BOT.  PIIAN.  L'un  des 
noms  vulgaires  donnés  à  Tematc  au 
Croton  variegatum  dont  Lourciro  a 
lait  son  genre  Vhyllauna,  V*  Co- 
DliEUM.  (b.) 

CODINZINZOLA.  ois.  Syn.  ita- 
lien de  la  Lavandière,  Jlfo/aci//a  alba^ 
L.  K,  Bergebonnette.        (Dn..z.) 

CODION.  bot.  piian.  (  Gesner.) 
Espèce  de  Campanule,  selon  Mentzcl. 
(Dict.  de  Déterville.)  V,  Codium. 
Ruell  donne  ce  nom  comme  celui  de 
xla  fleur  du  Codiorminum  de  Pline.  V, 
ce  mot.  (b.) 

CODI-ROSSO.  ois.  Syn.  romain 
de  Rossignol  de  murailles,  Motacilla 
Phœnicurus^  L.  V»  Bec-Fin. 

CoDiBosso  Magoiouz.  On  appelle 
encore  ainsi  en  Italie  le  Merle  do 
roche ,  Lanius  ir^austus ,  L.  /^. 
Merle.  (0A..2.) 

*CODISONA.  REPT.  opn.  (Lan-, 
renti.)  Syn.  de  Crotale.  ^.  ce  mot. 

(B.) 

CODIDM.  BOT.  CRYPT.  {Hydro-^ 
phyies.  )  Stackhouse  a  donné  ce 
nom  à  un  genre  encore  mal  connu  ^ 
nommé  Lamarclea  par  Olivi  ;  Agar- 
dhia  par  Cabrera  ;  Spongodium  par 
Lamouroux.  A^.  ce  mot.  Agardli 
a  adopté  le  genre  Codium  dans 
'son  SynopsiB    J!garum     ScandÎNa- 
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vÙB,  n  n*est  pa^  certain  cpie  le  Go* 
diuiii  de  Beauvois  soit  celui  dont  il  est 
ici  question.  Les  caractères  donnes 
par  cet  auteur  pour  les  Gi^ptogames 
aquatiques  sont  si  vagues  qu'on  n'y 
peut  rien  reconnaître.    -  (b.) 

CODJA-JANTI  ou  COD-JANTI. 

BOT.  PBAN.  V,  GaJATI. 

COD-LINGUE.  POIS.  V.  God. 

*  GODO-BIANCO.  ois.  Syn.  ro- 
main du  Motteuz,  MotacUla  ûSnan-^ 

the,  L.  ^.TRA^iUET.  (DR..Z.) 

*  GODOGAYPU.  BOT.  phaK.  (Ruiz 
et  Pavon.)  Syn.  chilien  du  Myoschi- 
los  de  la  Flore  du  Pérou.  V.  ce  mot. 

(B.) 

GODOGK.  Moix.  PourGodok.  K. 
ce  mot.  (b.) 

GODOK.  MOLL.  (Adanson ,  Hist. 
Natur.  du  Sënëg.  p.  aaS,  pi.  16,  3.) 
Syn.  de  Cyiherea  tigerina,  Lamk. ,  F^e- 
nua  tigerina ,  L.  P'.  GTTBiRÉE. 

(D..n.) 

GODOMALO.  bot.  phan.  (Belon.) 
Syn.  de  Mespi/us  Amelanc/Ueryh,  (b.) 

GODON.  Codon.  bot.  phan.  Une 
Plante  du  cap  de  Bonne-Espërance, 
figurée  par  Andrews  {Repoêit,  t.  3a 5) 
sous  le  nom  de  Codon  Hojreni,  cons- 
titue ce  genre  dont  on  i^ore  la  fa- 
mille naturelle.  Il  appartient  à  la  Dé- 
candrie  Moiiogynie  ,  L.  Son  calice 
est  monosépale ,  persistant,  à  dix  la- 
nières très-étroites.  Sa  coroUe  estmo- 
nopétale,  régulière,  campanulée,  éga- 
lement à  dix  lobes.  Le  nombre  des 
étaraines  est  le  même  que  celui  des 
lobes  de  la  corolle  ;  k  la  base  de  cha- 
cune d'elles  on  trouve  une  écaille. 
Le  fruit  qui  a  été  figuré  par  Gaertner 
(a,  t.  gS)  est  une  capsule  oyoïde  à 
deux  loges ,  contenant  plusieurs  grai- 
nes anguleuses  et  hérissées,  don  tl  em- 
bryon est  cylindrique  et  placé  au 
centre  d'un  grand  endosperme.  Gette 
capsule  s'ouvre  en  deux  toges  qui  en- 
traînent chacune  avec  elles  la  moitié 
de  la  cloison. 

Le  Codon  Royeni  est  unePlante  vi- 
vace  dont  les  tiges  sont  cylindriques , 
rameuses^  cotonneuses,  a  un  pied  de 
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hauteur,  munies  d*un  grand  1 
d'aiguillons  et  portant  des  fini 
ternes  ovales,  rudes  au  touicb 
tiolées.  Les  fleurs  naissent  se 
un  peu  au  -  dessus  de  l'aissc 
feuiAes. 

Plusieurs  caractères  semble 
procher  ce  genre  des  Solanées.  « 
pense  que  le  Thuraria  indk 
Molina  dans  son  Histoire  Natui 
Ghili,    doit  être  réuni  à  ce 

I 

♦  GODON.  bot.  phan.  L'i 
noms  du  Going  dans  quelques 
méridionales  de  la  France , 
même  que  Codonero  espagnol, 
fiant  le  même  fruit,  vient  é 
ment  du  latin. 

*G0D0NG-SERUN1.  bot. 

(  Rumph.  )  Nom  javanais  d'une 
qui  paraît  voisine  du  F'eràeii 
flora ,  si  elle  n*est  la  même. 

CODONIUM.  bot.  phan.  B 
Vahl  (  Act,  Soc.  Nat,  Hafn. 
p.  306  ;  et  Symb.  3 ,  p.  56  }  01 
nommé  un  nouveau  genre  que 
ber  et  Willdenow  ont  désigi 
suite  sous  le  nom  de  SchœpA 
botanistes  ayant  adopté  cetti 
nière  dénomination ,  mal^  s 
tériorité,  mais  parce  qu'ici  L 
sonance  du  mot  Godomum  avi 
de  Codon  ,  genre  précédemmei 
bli,  aurait  pu  faire  commett 
erreurs  ,  nous  traiterons  de  ce 
au  motScncEPFiE.  0 

GODOPAIL.  BOT.  phan.  f'. 

BAN  et  CODA-PAIIi. 

GODORNIZ.  OIS.  Syn.  espe] 
portugais  de  la  Gaille ,  Teirao 
niXy  L.  ^.  Pebdbix.  (d 

*  CODOYONS.  BOT.  pu  AN. 
chose  que  Godon  et  Godonero. 
mots. 

CODRE.  Codrus.  iNs.  Gci 
l'ordre  des  Hyménoptères, seci 
Tërébrans,  famille  des  Pupî 
tribu  des  Oxyures  (Règn.  Ani 
Guv.) ,  établi  par  Jurinc  (Glasî 
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Hyménoptères»  p.  So8),  et  correspon- 
dintan  genrePiroctotrupe  de  Latreille. 
r.œmot.  (auo.) 

*CX)DUGO-AMBADO.  bot.  fhan. 
Kom  brame  d'une  espèce  de  Spon- 
fliat.  V,  oe  root.  (b.) 

GODUVO.  BOT.  PHAN.  (Burmann.) 
SfB.  indien  de  Grenadier.  (b.) 

CODWARTH.  BOT.  phaw.  L'un 
des  noms  gallois  de  la  Belladone,  (b.) 

COEGILIE.  Cœcilia,  reft.  opii. 
Genre  fort  singulier  dont  la  place  ne 
pourra  être  rigoureusement  aé termi- 
na que  lorsque  les  mœurs  et  le  mode 
^  génération  des  espèces  qui  le  for- 
ment seront  mieux  connus.  Guvier  en 
fitst  troisième  et  dernière  famille  des 
Serpens  auxquels  il  donna  répilhcte 
^  nus.  Oppel,  sur  l'indication  de 
Duméril  qui  observa  le  premier  com- 
l>wnlesCoecilies  ont  de  rapports  avec 
les  Anoures  y  en  a  (ait  sa  famille  des 
fiiUacicns  apodes .  Lin  né  a  va  it  d'abord 
^Mt  l'espèce  qui  sert  de  type  au 
genre  en  plaçant  celui-K^i  è  la  nn  de 
^Amphybiœ  Serpentes,  SilesCœci- 
lies  éprouvent  des  métamorphoses  , 
Dni  doute  qu'elles  ne  doivent  se  ran- 
gera la  suite  des  Protées  et  des  Syrè- 
œs.  F",  ces  mots.  Les  caractères  de 
ce  ^re  consbtent  dans  le  corps  qui 
CM  a  peu  près  cylindrique,  nu  ,  dé- 
poonru  d'ecailles ,  recouvert  de  glan- 
oeiplus  ou  moins  distinctes  destinées 
i  laisser  transsuder  une  humeur  vis- 
queuse analogue  à  celle  dont  se  re- 
couTrent  les  Limaces  et  les  Anguil- 
les; ayant  les  côtés  transversalement 
{{lissés;  queue  nulle;  tète  peu  dis- 
^te,  conique  en  avant  ;  mâchoire 
supérieure  un  peu  proéminente  ; 
IxKiche  peu  fenaue  ;  narines  assez 
apparentes  ;  yeux  à  peine  visibles  ca- 
coés  sous  la  peau. 

Le  nom  de  Gœcilie  est  celui  que  les 
anciens  donnaient  à  TOrvet ,  enco- 
re aajourd'hui  appelé  vulgairement 
ifeugle,  de  l'idée  oii  Tou  était  que 
l'Orret  n'avait  pas  d'yeux,  encore 
^'il  en  ait  de  fort  beaux.  Ce  nom 
^t  ici  mieux  appliqué  ;  car  les  Ani- 
ouux  auxqueb  Voni  imposé  les  mo- 
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demes  paraissent  n'y  voir  guère ,  ou 
du  moins  les  organes  de  la  vision 
sont  chez  eux  peu  développés.  ^ 

Guvier  a  donné  .sur  les  Gœcilies , 
jusqu'à  lui  peu  connues,  desdétaib 
anatomiques  importans  que  nous 
croyons  devoir  transcrire  :  ce  L'anus 
est  rond  ,  situé  vers  l'extrémité  du 
corps;  les  côtes  sont  trop  courtes 
pour  entourer  le  tronc ,  et  paraissent 
comme  rudimentaires  ;  les  vertèbres 
s'articulent  par  des  facettes  en  cône 
creux  rempli  d'un  cartilage  gélati- 
neux comme  dans  les  Poissons  ;  le 
crâne  s'unit  à  la  première  vertèbre 

Sar  deux  tubercules,  comme  il  arrive 
ans  les  Batraciens  et  l'Amphisbène 
qui  offre  seul  la  même  conformation 
parmi  les  Ophidiens;  les  os  maxillai- 
res couvrent  l'orbite  qui  n'y  est  percée 
Sue  comme  un  très-petit  trou,  et  ceux 
es  tempes  couvrent  la  fosse  tempo- 
rale ,  de  sorte  que  la  tête  ne  présente 
en  dessus  qu'un  bouclier  osseux  con- 
tinu; les  aents  maxillaires  et  palati- 
nes sont  aiguës  et  recourbées  en  ar- 
rière ;  elles  ressemblent  cependant 
à  celles  des  Serpcns  proprement  dits  ; 
mais  la  mâchoire  inférieure  n'a  pas 
de  pédicule  mobile  ,  attendu  que  l'os 
tympanique  est  enchâssé  avec  les  au- 
tres os  dans  le  bouclier  du  crâne. 
L'oreillette  du  cœur  n'est  pas  divisée 
assez  profondément  pour  être  regar- 
dée comme  double  ;  le  deuxième  pou- 
mon est  fort  petit.  Il  paraît  que  \es 
Gœcilies  (>onaent  des  œufs  à  écorce 
membraneuse  et  réunis  en  longues 
chaînes  ;  leurs  oreilles  n'ont  pour  tout 
osselet  qu'une  petite  plaque  sur  la 
fenêtre  ovale.  » 

D'après  leurs  rapports  anatomiques, 
les  Gœcilies  sont  donc  placées  par  la 
nature  au  point  de  contact  des  Batra- 
ciens, des  Sauriens  j  des  Ophidiens  et 
même  des  Poissons.  Leurs  espèces 
sont  toutes  du  Nouveau-Monde  ,  et 
même  de  la  Guiane ,  quoique  Séba 
en  eût  décrit  une  comme  originaire 
de  Gcylan.  On  en  counaît  quatre. 

L'IjiiARE,KncYC*,Serp.,pl.54,f.  i| 
Cœcilia  Ibiara,  I)aud. ,  Buff*.,  Rept.; 
Cœcilia  tcuiaculata  ,  L.,  (jme[,jSyst. 
Nat.  ^  XIII  ,  pars  a  ,  pi.  1 124  ;  Lac.  , 
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Serp.  t.  91,  f.  8.  Gelie  espèce»  qui  «t- 
teÎDtàplus  d'un  pied  de  longueur  sur 
un  pouce  de  diainèti^ ,  est  noirâtre  ; 
sa  bouche  ^  située  transversalement 
sous  le  museau  ,  l'a  fait  comparer  à 
on  Squale  ;  trente-cinq  plis  trans- 
f  ersaux  sur  chaque  côté  la  caractéri- 
sent ^  ainsi  que  aeuz  verrues  qu'on  a 
comparées  à  des  tentacules  ,  et  qui 
font  situées  en  avant  des  narines. 
L'Ibiare  est  assez  commune  è  Suri^ 
nam  et  au  firésil.  Pison  dit  qu'on  l'ap- 
pelle Ibiaram  dans  cette  dernière 
contrée. 
Le   YisquBux ,  Encycl.,    Serp., 

El.  34 ,  fig.  a  ;  CœcUia  gelatinoêa , 
i.^Gmel., /oc.  cit,  ,p.  iiaS;  Serpens 
CœcUia  CeylanicaySéhsij  T.  ii,  tab. 
b5,  f.  3.  Cette  espèce  fut  la  première 
connue  et  décrite  par  Linud  dans  le 
musée  du  prince  Adolphe-Frédéric. 
Son  corps  est  allongé  ,  gréic  ,  cylin- 
drique ,  brunâtre ,  marqué  d'une  li- 
gne latérale,  un  peu  épaissi  en  arriè- 
re ,  avec  trois  cent  quarante  plis  de 
cliaque  côté.  Elle  a  plus  d'un  pied  de 


les  auteurs  induits  en  erreur  par  Séba. 

Le  Ybz«tre  blamc  ,  CœcUia  albi-- 
venins ,  Daudin ,  T.  vu ,  pi.  49  ,  fig. 
1.  Cette  singulière  espèce  ,  que  Le- 
vaiUant  tenait  de  Surinam  >  a  son 
anus  entouré  de  plis  rayonnes;  le 
corps  grêle  ,  cylindrique ,  noirâtre , 
avec  l^bdomen  tacheté  de  blanc  ou 
de  iaunâtre  par  grandes  plaques  irré- 
|;ulières  ;  l'ouverture  de  la  bouche  est 
inférieure  ;  les  dents  sont  très-oourtes 
et  très-aiguës. 

LeLoMBBicoïDB,C(CBCi7/a  Lumbri- 
coideSy  Daud.,  ibid.y  fig.  a;  CœcUia 
gracitisy  Shaw.  Le  corps  de  cette  Coe- 
cilic  est  proportionnellement  le  plus 
long  et  le  plus  grôle  ;  sa  couleur  est 
noirâtre;  les  tunercules  de  sa  peau 
sont  presque  microscopiques  ;  l'anus 
est  rayonné  ;  les  narines  sont  lisses. 
Cet  Animal  atteint  jusqu'à  deux  pieds 
de  longueur  sur  quatre  lignes  de  dia- 
mètre. On  dirait  un  Dragonneau  ffi- 
cantesque.  On  dit  qu'il  habite  les 
lieux  hamidesà  Surinam,  et  s'y  creuse 
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des  trous  en  terre  comme  les  Lon 
bries.  Son  facitt  nous  semble  indi 
quer  un  haSitant  des  eaux*  (b.] 

COEFFE.  zooi..  et  bot.  r,  Ocsofi 

COEG-BENNOG.  k>is.  Syn.  oJ 

lois  de  Sardine.  V.  Clupe.  ^] 

COELACHNE.  Cœlachite.  a09 
FnAN.  Une  petite  Plan>e  de  la  (ânNll 
des  Graminées,  ayant  le  port  d'oii 
Uriza  et  qui  croît  a  la  Mouvelle-Hoi 
lande  ,  forme  ce  genre  auquel  Bupba 
Brown ,  son  auteur ,  attnbue  lei^  a 
ractères  suivans  :  la  lépicène  est  bîflc 
re,  composée  de  deux  valves  preaqa 
égales ,  obtuses  et  ventrues  a  leurpai 
tie  inférieure.  Les  deux  fleurs  qu%ll 
renferme  sont  mutiques ,  l'inférieui 
est  hermaphrodite ,  la  supérieure  «i 

B5dicelléc  ,  plus  petite  et  fesicUi 
ans  la  fleur  hermaphrodite ,  les  ëti 
mines  sont  au  nombre  de  trois  ;  l'o 
vaire  est  surmonté  de  deux  styles  ai 
se  terminent  par  deux  stigmates  pli 
meux.  Le  fruit  est  allongé  ,  cvlinar 
que ,  terminé  en  pointe  à  ses  deux  es 
trémités .  et  non  enveloppé  dans  V 
écailles  florales. 

La  seule  espèce  de  ce  genre,  CcbIi 
chne  pulchella  y  Brownfestunepeli 
Graminée  entièrement  glabre,  dont 
chaume  ,  rameux  inférieureraenl 
porte  des  feuilles  planes  ,  lancéolées 
dépourvues  de  ligule.  Les  fleurs  toi 
très-petites ,  disposées  en  une  pan 
cule  étroite.  (▲.  &., 

COELAT-SAGU.  bot.  fhan.  Syi 
malais  de  Cycas  circinaiis ,  L.      (p. 

CŒLESTINE-MiN.  Pour  Céltt 

tinc.  f^.  StrontijlKe. 

*  COIlLESTINE.  Cœlestina.  M 
FHAN.  Famille  des  Synanthérées,  ti 
bu  des  Corymbifèrcs  de  Jussieu ,  sac 
tion  des  Ëupa torées  de  Kun  th,  et  Svi 
génésie  égalé,  L.  Ce  genre  a  été  étA 
parH.  Cassini  et  adopté  par  Kunthqu 
dans  son  Synopsis  Plant.  Oré,  Nop 
T.  II,  p.  438 ,  en  a  ainsi  modifié  et  a 
primé  les  caractères  :  involucra  c< 
lindracé ,  hémisphérique ,  polyphyl 
etimbriqué;  réceptacle  nu  et  oonva 
fleurons  tubulcux ,  très-nombreas 
tous  hermaphrodites;  antennes  il 
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dues  ;  idgiiuite  saillant  è  deux  bnn-  Ces  Insectes  déposent  leurs  œufii  dans 

dus tri»>longnesetdiYanquées; akènes  le  nid  des  Abeilles  maçonnes  ,  qui 

à  cinq  angles  tronqués  au  sommet  et  sont  des  Apiaircs  solitaires.  Eux-mô- 

ooDionnésd'un  rebord  membraneux,  mes  appartiennent  à  cette  division»  et 

Sqparé  par  son  auteur  du  genre  .4ge^  ont  par  conséquent  des  pieds  noité- 

/Bttcniy  ce  nouveau  genre  ne  semble  rieurs  ,  sans  corbeille  aux  jamoes  ni 

pUyauxyeux  de  Kuntb ,  avoir  une  or-  brosse  au  côlc  interne  du  premier  ar- 

pnisation  bien  difiîSrente.  La  struc-  ticle  des  tarses.  L'abdomen  des  fcmcl- 

ture  de  l*aigrette  est  le  seul  caractère  les  est  plus  long  que  celui  des  mâles  , 

qni  l'en  distinguo  ,  mais  encore  cette  ce  qui  est  dû  au  développement  du 

Mnicture  n'est-elle ,  ainsi  que  dans  dernier  anneau  prolongé  en  pointe. 


I  grande  valeur  à  un  sexe  comme  des  espèces 

organe  si  susceptible  de  varier  ,  pour  On  peut  considérer  comme  tjpe  du 

k  distinction  des  Synantbérces ,  on  genre  : 

iostituemit  presque  autant  de  genres  La  GwI'IOXYdb  coNiQiTE,CaB/.  con!» 

qu'il  y  a  d'espèces  connues.  ca,  Latr.,  ow  Vj^p/'s  conica  ci  quadri- 

La  GoBLBsmfB  AZUnàE,  Cœleatina  deniaia  de  Linné  etFabricius.  Lcpre- 

cœnUêa^  Gaisini,  Ageratum  cœle$ti^  micr  de  ces  noms  appartient  à  la  fe- 

aumy  Sims,  Plante  très -élégante  à  melle  et  le  second  au  mAlc.  Panzer 

fleurs  d'un  bleu  rougeâtre,nombreu-  [Faun.  Ins.  Germ.y  fasc.  69,  lab.  7  ) 

les  et  disposées  en   corymbcs  ,  est  a  représenté  la  femelle  qu'il  place  a 

maintenant  cultivée  en  pleine  terre  et  tort  dans  io  genre  Anihuiie.  On  la 

répandue  dans  les  îarains  de  Paris,  trouve   communément    dans    toute 

Id  Plante  décrite  par  Kuntb  (/oc.  cit.)  l'Europe. 

sous  le  nom  de  Cœiesiina  agertUoides^  La  Cueltoxyde  Acantiiure,  Cœi, 

etquibabitc  la  Nouvelle-Espagne, a  ulcanlhura  ou  VJcanthura  d'Illigcr, 

les  plus  grands  rapports  avec  la  pré-  dont  le  mâle  paraît  avoir  été  figuré 

cêdente.                                    (o..n.)  par  Panzer  (  foc.  ci/. ,  fasc.,  55,  fig. 

*  œELIFLONDM.  CCELIFLOS  "^  )  «>"»  *«  °om  d^Apis  quadriden- 

nC0ELIFOUDM.iiT.  cbypt.  P\  '^;*  '  M '??f^"l?  ""''*  en  Europe. 

JJqjj^  La   COEI-IOIYDE  TRIDËNTE£  ,    Cœl. 

tridentata  ,  ou  l'Authopbore  tridcn- 

COELI OXYDE.  (Mioxyê.  iss.  lée  de  Fabricius,  est  originaire  des 

G«nre  de  Tordre  des  Hyménoptères  ,  Antilles.                                   (aud.) 

section  des  Porte-Aiguillons ,  lamille  r>r\irr  rnncA    «                     1-     . 

dci Mellifères,  tribu dedApiaires,/-.  COELIROSA.  bot.  puan.   Espèce 

ce  mot ,  section  des  Dasy gîstrcs,  éla-  ^^  S«^">'«  Jgrus/emma.                (b.; 

Wi  par  Latreille ,  et  ayant ,  suivant  *  CŒLIT-PAPEDA.  dot.  piian. 

Iui(  Méni.  sur  les  Abeilles,  Zool.  du  Non  malais  qui  désigne  probablement 

Voj.  de  Humboldt  ) ,  pour  carac«  un  tf^'einmannia.  V.  ce  mot.        (d.j 

!fc  .^C  '  lïifu'^ÏÏl^îm!  *  COELMAES.  OIS.  Svn.  hollnn- 

*ux  trticles ,  dont  le  premier  une  ^    ,  j   Mésange  cliarbonniùic.  Pa- 

Wiau  moins  plus  Ions  que  le  se-    .      ,       b»- *••«"■  wuii«,n,,i  a 

end  j  mandibules  éuSiies  et  peu  «''«'V''^  ^-  r.  Mésanoi:.  {nii..z.) 

fartes  dans  les  deux  sexes  (  lîcu^son  COELOGENUS.  ham.  ^.Paca. 

iK"^v"eïî"^"de^ïsT'fesfi  *  COELOMITRA  et  COELOMO- 

lXX'S.:Sc&£±p'£  S™^!^;,*^"'"^  C'est-à-dire  ;if//.c 

Nésschiles  .mais  elles  en  diOJrent  ^' ^{"'!„fj?f-  '^""'i*  ^\7^»  •^'" 

ÏSVlongieur  relative  des  palpes  ,  K^  ^""l  '*'-'*'8'»'^'  ''='  "e'vcllcs  ei 

[«  U  lliible.se  des  mandibÏÏesTel  »«  Morilles.                                 (b.) 

par  l'alxiomen  peu  ou  point  soyeu\.  COEIX)RACHIS.  dot.  fiian.  Es- 


a86  GOE  COE 

pèce  du  genre  Rotboella  qpi  croit  à  GOENOMYIE.      Catnon^k 

Tcmate.                                        (B.)  Genre  de  Tordre  des  Diptèi 

*  COEU>RHINQUE.  Cœhrhincus,  '"^"f  ^^  Tanystomes ,  fondé 

PGM.  Espèce  du  genre  Lëpidolèpre  de  ^'•«^*^»  «^  «y»'^^  suivant  lui 

Risso.  /^ce  mot             ^           (b.)  S^'^^^Î**"^^  ^  «°t«°°«^  f  *"« 

-.  ^^^x  x^^«^«  ,^«,  aont  ia  dernière  plus  longue 

*  COELOSPORrUM.  bot.  crypt.  ^^^^  je  huit  anneaux  ou  pet 
(  Mucédinées.  )  Liuk  a  propose  de  sd-  ^les  :  trompe  saillante ,  courte, 
parer,  sous  ce  nom,  le  Dematium  an-  q^^,  p^r  deux  grandes  lèvres, 
ticulatum  qu'd  avait  rapporté  avec  n,ant  un  suçoir  de  quatre  soie 
quelques  autres  espèces  au  genre  Hel-  ^^  extërieursN  ailes  couch<5cs 
/7//3/)OMi//7i. Il croitavoir observé, dans  corps;  écusson  à  deux  épin 
celte  espèce ,  que  les  spprules  sont  peut  ajouter  comme  un  dév 
percées  d'un  petit  trou  assez  distinct.  ^^^^  ^e  ces  caractères  que  les 
r,  Helmisporium.               (ad.  b.)  myies  ont  une  tête  moins  ël 

*  CŒMBURA.  BOT.  PHAN.  (Plu-  moins  large  que  le  thorax,  i 
kenet.)  Syn.  pi-ésumé  à'Heritiera  à  tant  des  yeux  à  facettes  Irès-d 
Ceylah.  (b.)      P^s  dans  le  mâle;   trois  peli 

COENDOU.  Coendus,  mam.  Genre     *^'^  ^.^  .^^*  antennes  rappro 
v^ywi^i^v^*^.  x^féituo.  ^A«.  vr».xxic    içurorigmc,  de  trois  articles, 

de  1  ordre  des  Rougeurs  ,   réuni  par    „^«^-  J?^^*  '   i-  jri^.io    l^^i. 
CaviorauxPorc-EpL.^.ce™ot.rB.)    ^^ '"nve\,t ettS^ 

*  COENOGONIUM.  bot.  crypt.  petits  articles  qui  vont  en  dîn 
(Lichens,)  Ehvenbcrg  a  donné  ce  nom  insensiblement  de  grosseur.  ] 
à  un  genre  de  Lichens  qu'il  a  décrit  che  consiste  en  une  trompe  m 
dans  les  Horœ  BerolinenseSj  p,  119,  neusc,  avec  deux  grandes  1^ 
et  caractérisé  ainsi  :  fronde  formée  deux  palpes  relevés.  Les  aile 
de  fibres  filiformes  ,  cylindriques  ,  chécs  parallèlement  sur  le  00 
rameuses ,  translucides  et  entrea*oi-  rapprochent ,  par  la  dispost 
sées  ;  apothécies  orbiculaires ,  portées  leurs  cellules,  de  celles  des  T 
sur  un  court  pédicelle,  entourées  d'un  les  balanciers  sontà  découvert 
rebord  peu  distinct,  à  disque  coloré  ,  dans  les  Sti-atiomes.  Les  pal 
convexe.  assez  fortes,  et  il  -existe  trois 

Ehrenberg  a  observé  dans  les  apo-  et  deux  crochets  à  l'extrémité 

thécics  de  ce  geure  la  même  structure  ses  ;  le  corps  est  ovale,  obloD| 

que  dans  la  membrane  fructifère  des  bcscent.  —  Ce  genre ,  queFafi 

Pezizes  et  autres  Champignons ,  c'est*  désigné  sous  le  nom  de  Sique 

ànlire  que  la  surface  des  apothécies  assez  voisin  des  Taous  et  des 

était  formée  par  des  capsules  allon-  mes,  n'en  difière  essentiellem 

gées,  pédicellées,  renfermant  des  spo-  par  la  composition  de  la  trom 

rules ,  et  ne  portait  pas  des  sporules  On  considère  comme  type  d 

nues  comme  Acharius  l'a  prétendu,  la  Cqcnomyie  ferruginbvsi 

Il  a  observé  cette  même  organisation  ferruginea.  Elle  varie  l)eauo 

dans  d'autres  Lichens  et  pense  qu'elle  plusieurs  auteurs ,  Fabricius 

est  commune  à  toute  cette  famille;  la  ticulier,  Pont  décrite  sous  d< 

seule  espèce  connue  du  genre  Cœno-  ditifércns;  onen  jugera  parla 

gonium ^\%  Cœnogonium JLinkii ,  c\oii  mie    suivaute  :    Tabanus  ai* 

sur  l'écorce  des  Arbres  à  l'ile  Sainte-  de  Linné  et  de  Fabricius  (  ^ 

Catherine  au  Brésil;  sa  fronde    est  5ec/.  T.  11,  p.  469). — Tab,  bL 

plane  ,  presque orbiculaire  ,  d'un  vert  du  même  \toc,  cil, ,  p.  459,  n 

glauque.  Son  bord  est  frangé  par  les  Stratiomys  erm/is  du  même  ( 

cxlrémitéslibresdesfilamensdu  thaï-  Sysi,   T.  iv  ).  — Sicusjèrn 

lus;  les  apothécies  sont  d*un  beau  bicolor,  erra  fis  ^  dix  même  {Sx 

rouge.                                      (AD.  B.)  55  ,  n.   2,  5,  4  ).  —  Mouch< 
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de  LatreOIe  (  Tabl.  ëlém.  GOËSION.  pois.  V.  Gjbsio. 

des  Animaux  ).  --  Sttatlo-  ♦CŒSPIPHYLIS.  bot.  phan.  Dans 

QftOR  de  Panier  (  Faun,  Ins.  j^  ^ouygUe  nomenclature  de  Du  Petit- 

■î^"i'    ^iJ^'/r    '^/T^*  Thouars  (Histoire  des  Orchidées  des 

s/a  du  même  (  /oc.  cit  fasc.  j,^^  australes  d'Afrique) ,  c'est  le  nom 

.j^Stranomrs  errons  àixm^  d'une  espèce  A^  Phyllorchis.  Il  rë- 

Dipt.d  Europe,!.  II,  pag.  5;^^  cœ.y^i/osi/Jii  de  Swartz.   Celte 

m   ceue    seule    Cœnomyie  pi^^^  est  figurée  pi.  102,  dans  Tou- 

connue  sous  un  si  grand  vragc  de  Du  Pelit-thouars.     (o..n.) 

de  noms ,  et  y  réunit  une  °                                         ^        ' 

xpèce  qu'il  paraît  avoir  dis-  *  COESTICHIS.  bot.  phxk.  Nom 

lans  un  précédent  ouvrage  ,  géncrico-spécilique  proposé,  daus  la 

itreille  (  Dict.  d'Hist.  Nat.)  nouvelle  nomenclature  de  Du  Petit- 

sioore  sous  le  nom  d'unico-  Thouars  (Uist.  des    Orchidées  des 

(.ir/iico/or.  On  la  trouve  assez  îles  australes  d'Afrique),  pour   une 

ément  dans  le  département  Plante  qui  appartient  au  genre  Ma- 

dos.  Elle  répand  une  odeur  iaxis  de  Swartz.  C'est  son  Sûchorchis 

it  très-prononcée,      (aud.)  Cœstichis ,  figuré  pi.  89.         (o..n.) 

3PTERIS.  BOT.  cnYPT.  {Fou-  *  CŒTY.  bot.  phan.  (  Nicolson .  ) 

ergius  a  donné  ce  nom  au  Espèce    indéterminée    d'Amaranthe 

Fougère  nommé  Darea  par  épineuse  de  Saint-Domingue.      (b.) 

Swartz  et    Thunberg    ont  r^r\ï7r7n                  tr    •         .          1 

nom  de  Bergius  ;  depuis ,  R.  CO^Ï{R.  anat.  Vrai  moteur  du 

.  réuni  le  genre  Darea  aux  ^,«."5  «^  *  ""  4^?  '«."«gf*  1«»  Pl"S  m- 

i«. f-.  ces  ïSots.         (AD.  b.)  <l!spe°sables  a  la  vie,  dans  les  orga- 

__,„,,                              ,^  nisations  deja  compliquées,  le  Cœur 

DRE.  Cœnurus.  intest.  r,  n'existe  pas  chez  tous  les  Animaux. 

^    -p                      ç       .  H  se  trouve  placé ,  quand  il  existe, 

AnUJb.  bot.  PHAN.oyn.  ja-  entre  les  vaisseaux  veineux  et  arlé- 

B  Diahum.  r.  ce  mot.     (b.)  yi^\^  jom  il  for,„e  j^  démarcation  la 

EBA.  OIS.  (Marcgraafl.)  by  n.  pi^j  prticise.  Il  suppose  toujours,  non- 

de  Cerihia  cyanea.  Ce  nom  seulement  l'existence  du  sang  et  la 

m  scientifique  dans  Vieillot  présenced'un  tubcdigeslif  oiicc  ttuidc 

igner  un  démembrement  du  a  53  source,  mais  encore  un  organe 

iMay  dont  cet  auteur  a  fait  spécial,  des  poumons  ou  des  brau- 

e  Guil-Guit.  F",  ce  mot.  cliies,  chargé  de  redonner  au  sang 

* -rr.  ^<rrr.^T                (dr..z.)  Ics  quaUtés  qu'îl  H  pcrducs  cu  Dai- 

I-ULOSEN.  BOT.  PUAN.  L  un  courant  la  longue  série  des  organes, 

nymcs  kalmoucks  de  Popi////^  ]>îous  ne  pouvons  dbuner  ni  la  des- 

^_,-  ^_,,         ,^           ,  ^*)  cription  minutieuse  du  Cœur,  organe 

lULEUS.ois.(Gesner.)  Syn.  si  différent  dans  les  diverses  classes 

du  5Ierlc  bleu ,  Turdus  Cya-  d'Animaux,  ni  l'histoire  de  ses  mou- 

P^.  Merle.                 (dr..z.}  vemcns  que  beaucoup  de  circonstan- 

[X)ESou  CUSOS.  MAM.  Syn.  ces  font  varier,  et  c[ui ,  à  leur  tour  , 

agcr.  y.  ce  mot.  (a.  d..ns.)  modifient  les  principales  fonctions  de 

DOES.  MAM.   On  prononce  la  vie.  Il  ne  s  agit  ici  que  d'une  es- 

•  Espèce  d'Antilope  qu'ondit  quisse  fort  imparfaite, 

nérae  que  le  Condoma.  F.  Une  masse  charnue,  extrêmement 

B.                                      (b.)  irritable ,  revêtue  de  membranes  de 

E.  bot.  piian.  Pour  Caesie.  tous  les  c6tés,  traversée  par  des  nerfs, 

II.  arrosée  par  des  vaisseaux ,  protégée 

■OMORE.   roTS.  /'.  Ctsio-  par  une  enveloppe  ordinairement  fort 

résistante,  ofirant  à  son  centre  des 
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excavations  variables  pour  In  nombre  mons,  ni  branchies,  mais,  au  liAi 

et  la  coQiigui'atiou  y  communiquant  de  ces  organes ,  des  espèces  de  oi- 

avcc  des  vaisseaux  de  deux  e.opcccs  naux  ou  de  trachées  iiTtSgulièrement 

et  de-:  organes  respiratoires  circons*  disséminées  dans  tout  leur  corps  (^. 

crits,  envoyant  du  sang  à  toutes  les  Latreille   et  Marcel   de  Serres).  Le 

parties,  leur  fournissant  à  toutes  les  CœurdanslesAnnelidesetlesCrusta- 

principes  nécessaires  à  la  nutrition,  ces  est  déjà  ti^ès-sensible.  lia  jusqu'à 

et  présidant  ainsi  à  toutes  les  fonc-  trois  portions  séparées  dans  quelques 

tions  :  voilà  quelles  idées  principales  Mollusques,  et  il  est  très -compliqué 

on  attache  au  Cœur,  puissant  agent  chez  plusieurs  autres.  Il  forme  IdD" 

qui  se  trouve  lie  directement  ou  par  jours  au  moins  deux  loges,  un  ven* 

sympathie  avec  tout  ce  qu'il  y  a  d  es-  tricule  et  une  oreillette  dans  les  Poit* 

sentiel  dans  l'organisation  ;  qui  est  sous  et  les  Reptiles ,  et  toujours 


toujours insoumisà  la  volonté, et  chez  exception ,  quatre  cavités,  réduites  à 

lequel  riiabitude  ne  détermine  de  mo*  ti^isdans  le  fœtus ,  chex  les  Oiseaux 

ditication d'aucun  genre;  organe eniin  et  les  Mammifères, 

qui  agit  sans  repos  depuis  le  com-  Ces  quatre  cavités  du  Cœur  dfli 

menccmentdo  rexistonce,  et  qui  son-  Mammifères  et  des  Oiseaux  agissant 

vent  continue  de  battre  long-temps  alternativement  deux  par  deux;   les 

après  qu'elle  a  totalement  cessé.  deux    oreillettes    en:>cmble     et    de 

Propre  aux  seuls  Animaux,  nous  même   pour    les    deux    ventricules. 

avons  dit  que  le  Cœur  n'existe  pas  Ces   mouvemens    du  Cœur   cousis- 

chez  tous.  Sa  présence  n'est  constante,  tent  à  se  laisser  remplir  et  distendre 

et  ses  fonctions  ne  paraissent  néces-  par  le  sang,  et  ensuite  à  envoyer  ce 

saires  que  là  oii  se  trouvent  des  or-  fluide    à   des  destinations  assignées 

ganes  spécialement  destinés  à  la  res-  d'avance  pir  la  distribution  naturelle 

piration.  Le  Cœur  ne  paraît,  dans  les  des  vaisseaux  qui  en  émanent.  Et  en 

êtres  organisés  ,  qu'à  partir  des  Ci  us-  vertu  de  l'alternative  dont  nous  avons 

tacés   et   des    Araignées;  il   n'existe  déjà  fait  mention,  lesdcux  ventricules 

d'aucune  manière  dans  les  Animaux  se  dilatent  et  s'emplissent  à  l'instant 

placés  plus  bas,  de  même  aussi  que  où  les  deux  oieilleties  se  vident  et  se 

ces  Animaux  des  classes  inférieures  ne  contractent  :  merveilleuse  assoctation 

présentent  point  de  sang  proprement  de  mouvemens  sans  laquelle  la  circu- 

cl  il  :  c'est  que  le  même  organe  qui  iation  du  sang  ne  pourrait  plus  avoir 

nécessite  un  Cœur  est  aussi  l'organe  lieu. 

qui  compose  du  sang.  Cette  loi  pour-  Trois  veines  principales  rappor- 
tant semble  éprouver  une  exception  tent  dans  roreilletle  ci  roi  te  tout  le 
Sour  les  Annelidcs  ,  espèce  de  Vers  sjiu g  devenu  inhabile  à  nouiricetà 
oucs  de  branchies  et  pénétrés  d'un  exciter  convenablement  les  organes: 
sang  véritable,  possédant  des  vais-  ces  vaisseaux,  les  deux  veine»  caves 
Seaux  sanguins  manifestement  de  et  la  veine  du  Cœur,  ont  bientôt  versé 
deux  espèces  ,  et  qui ,  nonobstant  dans  cette  oreillette  assez  de  sang 
tout  cela  ,  sont  néanmoins  dépourvus  pour  la  remplir  et  l.i  dilater  :  ainsi 
d'un  Cœur.  distendue  ,  cette  première  cavité  du 
Ni  les  Polypes  ,  ni  les  êtres  équivo-  Cœur  se  lesserre  sur  le  sang  qu'elle 

3ues  si  bien  décrits  et  (igurés  parDory  contient  et  auquel  une  cx)mmuDica* 

e  Saint-Vincent,  ni  les  Annelides,  ni  lion,  alors  entièrement  libre,  permet 

les  Insectes,  n'ont  de  Cœur  véritable,  d'aller  remplir  le  ventricule  droit  qui, 

Ces   derniers  Animaux  ont  au  lieu  se  contniciant  à  son  tour,  pousse  avec 

de  Cœur  un  grand  vaisseau  nommé  énergie  dans  l'artère  pulmonaire  un 

(/orsa/ ,  espèce  de  c^nal  central  oii  du  sang  qui  va  se  répandre  et  se  régëné- 

sang  imparfait  séjourne  presque  im-  rer  dan»  ItMis^u  d{>s  (ioumons,oiila 

mobile  et  toujours  également  coloré,  présence  d'un  air  incessamment  re^ 

Aussi  œs  Animaux  u'ont-ils  ni  pou-  uouvelé  ci  Icb  niuuvcnicns  alternatifs 
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ppo9e»redonnentausang  lou-  ment  qui  résulte  toujours  de  sa  con- 
qualités  vitales,  et  loin  de  le  traction  et  de 'son  resserrement.  On 
ne  fout  qu'accélérer  son  cours,  croyait  aussi ,  et  l'on  a  cru  fort  long- 
ent donc  ainsi  dans  les  cavités  temps  que  le  Cœur  recevait  des  nerfs 
I du  Cœur;  et ,  par  un  méca-  le  principede ses  mouvcmens(Vyillis, 
m  tout  semblable  à  celui  des  etc.);  voyant  ensuite  sonaciion  con- 
droites ,  ce  fluide  se  trouve  tinucr  après  la  scclion  couiplèle  des 
i  réparti ,  au  moyen  de  l'aorte  nerfs  ,  pn  annonça  ,  en  hésitant  tou- 
It  nombreuses  divisions ,  lians  tefois ,  que  le  Cœur  avait  en  lui-même 
pmes  même  les  plus  éloignés  le  principe  de  ses  battcmens  ,  dont  le 
UT,  qui  par-là  sont  vivement  sang  était  le  stimulaul  néccssaiie 
St  en  même  temps  qu'impré-  (Haller ,  Godwiu)  ;  cutin,  et  toujours 
i  ftucsnutiitils  de  vie  el  de  cha-    en  procédant  par  des  expériences ,  on 

décida  que  la  moelle  do  l'épiuc  recèle 
Sceur  n*est  pas  Tunique  agent  le  principe  des  mouvcmcns  du  Cwur 
îrctilation  :les  artères  et  l'ëlas-  (  Legallois  ).  Mais  nii  serait  la  source 
lont  elles  sont  douées,  les  vei-  de  cette  actiou  chez  les  Animaux  qui 
les  valvules  qu'elles  pré>en-  manquent  de  moelle  de  l'épine?  \ii 
«muscles et leui*scoutractions  d'ailleurs,  puisqu'on  voit  le  Cœur 
» ,  les  mouvemens  alternatifs ,  continuer  de  paipiier  après  son  cutiè- 
nellement  imprimés  aux  pou-  rc  sé[>ai-alion  du  corps ,  el  alors  snème 
ou  aux  branchies,  sont  au-  qu'il  est  totRlemcnt  débarra'^sé  du 
auxiliaires  du  Cœur  pour  l'ac-  sang  qui  remplissait  ses  cavités  , 
iHement  de  la  circulation.  Cette  n'est-ce  pas  une  preuve  que  le  Cœur 
in  n'est  ni  aussi  compliquée ,  agit  de  lui-même  ,  iudé|'en<lnmment 
li  parfaite  dans  les  Repliles  et  du  sang ,  des  nerfs  et  (ic  la  moelle 
issons,  qu'elle  Test   aans   les    épinière? 

liferes.  Ces  Animaux ,  en  effet ,  Avec  un  Cœur  ^e  trouvent  cons- 
■èdeut  qu'un  ventricule  et  une  tamment  un  foie  ,  des  poumous  ou  des 
tte  où  du  sang  noir  et  du  sang  ouïes,  des  nerfs  et  de  la  chaleur  or- 
•onl  doublement  mêlés  et  con-  dinairement  indépcnd;uite,  surtout 
i;  car  Toreillette  reçoit  toutes  chez  les  Animaux  dont  le  Cœur  a 
aes  du  corps  en  même  temps  quatre  cavités  bien  séparées.  J  j'en  lic- 
es veines  des  poumons,  et  le  re  soustraction  du  Cœur  n'est  suivie 
cnle  k  son  tour  envoie  du  sang  de  la  mort  que  chez  les  Animaux  les 
ôsdans  les  poumons  et  dans  la  plus  pai faits  et  les  plus  achevés  :  la 
e  artère  du  corps.  Du  reste  ,  le  vie  des  Poissons  et  des  Ueptiles  n'est 
lisme  du  Cœur  est  toujours  le  pas  dans  une  dépendance  aussi  grande 
1,  k  cela  près  de  la  complication  de  cet  organe.  Haller  et  Spallanzani 
iTÎtés  et  de  leurs  mouvemens  ont  vu  vivre  des  Reptiles  long-temps 
[aller,  Cuvier,  Blainville,  Le-  après  avoir  été  privés  du  Cœur,  et  ils 
g^}.  ont  vu  battre  celui-ci  de  quarante  à 

était  persuadé  jusqu'à  ces  der-  cinquante  heures  api  es  sa  séparation 
temps,  que  la  diastole  du  Cœur  totale  du  corps.  Mais  toute  vie  dispa- 
inssibien  active  que  la  systole;  raî( chez  les  Oiseaux  et  le^  Mammifè- 
le  docteur  Vaust  de  Liège  a  dé-  res  ap^ès  que  celte  séparation  du 
ré  par  des  expériences  intéies-  Cœur  a  eu  lieu  :  cependant  Bacon  et 
I  que  la  dilatation  du  Cœur  était  Haller  ont  cité  des  Hommes  oii  la  vie 
ieaiientpassive,etque  l'erreur  oii  avait  encore  persisté  après  celte  hor- 
tait  tombé  à  ce  sujet  venait  nui-  rible  opération  ;  Haller  surtout  parle, 
lent  de  ce  que  l'ou  avait  confon-  comme  les  ayant  vus ,  de  trois  cons- 
rec  la  diastole  les  effets  uatuiels  pirateurs  dont  l'un  continua  de  priei-, 
Svstole  ,  preuant  ainsi  pour  une  le  deuxième  de  contempler,  et  l'autre 
dilatation  du  Cwur  le  gonfle-    de  parler  après  que  le  Cœur  leur  eut 
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^të  arraché     Maïs   sans    récuser  le  siège  des  passions ,  ou  seulement  s'il 

moins  du  monde  le  témoignage  de  peut  être  ému  et  troublé  par  elles. 

Haller,   si  respectable  à  nos  yeux,  (isid.  B.) 

nous  croyons  que  Tautorité  même  de  Dans  notre  Histoire  de  la  génért- 

lacadémle  la  plus  célèbre  ne  pourrait  tion ,  nous  avons  eu  Foccasion  avec  le 

dissiper  tous  les  doutes  qu*une  pareil-  docteur  Prévostd*étadier  la  formatkni 

le  observation  fait  naître.  Diémer-  duCœur.Vers  la  vingt-septième  heure 

broëck ,  qui  ne  doute  de  rien,  cite  des  de  l'incubation  ,  on  aperçoit  dans  le 

observations  encore  plus  extraordi-  Poulet  considéré  par  sa  surface  anlé- 

uaires.  rieure ,  et  précisément  au  point  oii  se 

Le' 

mais  ]nmais  dans  toute  sonepni 


fy  .  ^ni    ,     ,      -c  termine  la  membrane  qui  vient  sera- 

Cœurestsusccptibledc  s  ossifier,     ^^^^^  au-devant  de  la  tête ,  un  petit 
lamais  dans  toute  son  épaisseur;     „„«„«  ,^„„e„«.««i  «.,:  ..Mul^r:!  f—. 


[us  tard  les 
se  proloA- 

.  .  ,' ,.  1  1  I  ccr  avec  rapidité  pour  donner  nais- 
partics  aptes  a  se  pénétrer  de  sels  cal-  ?^^„„  «..^  ,5,:^*««..\,  «..:  M.«.An..«t  »■• 
'  .  ^  ■  I'  r^  I  sauce  aux  vaisseaux  qui  raincnenl  an 
caircs  :  on  assure  que  le  Cœur  du  #-•«...«  i«  ««««  «.,;  .,:-«♦  a^  >^«««..«tf 
TT  i  •  A/iir  il*  •>  I  Cœur  le  snncr  qui  vient  de  traverser 
mpe  Urbain  V  [U  offrait  un  exemple  j,  j,.^  vclneuSî.trois  heures  plus  lard, 
de  cette  espèce  d  o.s.Jical.on .  j^  ^^^^^  j^  l'auricule  se  trouve  .ur^ 
S'il  nous  eût  été  possible  denti'er  monté  d'un  vaisseau  droit  qui  se  dî- 
dnns  quelques  détails  sur  la  structure  rige  vers  la  tête  en  passant  au-dessus 
du  Cœur,  uous  n'aurions  pas  manqué  du  repli  antérieur.  C'est  le  ventricule 
de  piuler  des  travaux  récens  oii  Wolf  gauche  du  Cœur  que  Ton  voit  bientôt 
de  Saint-Pétersbourg  et  surtout  le  se  partager,  à  son  sommet,  en  deux  on 
docteur  Gerdy  ont  fort  éclairé  cette  trois  petites  ramifications  fort  dé- 
partie de  sonnistoirc  ;  nous  aurions  liées.  Ce  sout  elles  qui  vont  ensuite  le 
dû  indiquer  la  durée  et  les  limites  de  réunir  en  un  petit  reuAemcnt  duquel 


l'action  du  Cœur  ,  ce  qui  Texcite,  Ce    part  Taorte  descendante.  Au  bout  dft 

«  qui  Vaugnr 
Pcntrave,  et  ce  qui  la  peut  &ire  cesser    à  s'incliner  et  il  ne  tarde  pas  à  se  coft* 


[u*elle  exige,  ce  qui  Vaugmente  ou    trente-six  heures,  le  fœtus  commencB 


(  /^.  nos  Considérations  physiologi-  cher  sur  le  côté  gauche.  Pendant  cet 

q^iies  sur  la  vie  et  la  mort).  iNous  au-  intervalle  le  Cœur  s'e»t  rétréci  d'une 

nous  voulu  pouvoir  rappeler  les  ex-  manière  rcniarquahie  ,  il  s'est  alloa" 

périenccs  dcsllarvcy,desllullcr,  des  gé    et    présente    alois  une    courbe 

Spnllanzaui ,  des  JBichat  \  celles  des  très-décidée.  Un  rétrécissement  se-* 

docteurs  Legalioisct  Magcndie,et  cel-  pare  l'auricule  du  ventricule  eauchtfi 

les  qui  nous  sout  personnelles  sur  la  c'est  le  canal  auriculaire.  Un  autft 

circulation.  Nous  a urious  voulu  exa-  distingue   le  bulbe  de  l'aorte  de  eC 

miner  comment  le  Cœur  agit  sur  les  même  ventricule  ,  c'est  le  Fretumé^ 

organes,  comment  les  organes  agissent  Hallcr.  Mais  tous  ces  détails  sont  en- 

siir  lui  ;  comment  de  cette  réciprocité  core  plus  manifestes  à  la  trente-neo- 

d'action,  toujours  dans  la  même  bar-  vième  heure ,  et  la  flexion  du  Ccev 

monie  et  le  même  équilibre,  rtfsultent  elle-même   est   plus  prononcée.  Se 

la  santé  et  la  vie  ;  si  le  Cœur  est  le  convexité  est  tournée  en  avant,  «1 


que  finitia  vie;  s'il  est  plus  essen-  le  Cœur  bat,  et  la  circulation  sediif 
tiel  au  cerveau  que  le  cerveau  ne  tinguesansla  moindre  difficulté.  Li 
lui  est  nécessaire;  enfin  s'il  est  le    sang  passe  au  travers  du  ventricule; 
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arrÎTe  dans  le  bulbe  de  Taorte  qui  le  rétrëcissemcns  du  bulbe  de  l'aorte  et 

poune  à  son  tour  et  le  force  à  pend-  du  canal  auricubire,  loin  de  s'allon- 

trerdans  les  deux  ou  trois  divisious  Ker,  sont  devenus  plus  courts.  Les 


partie 

fistus,  mais  oui  ne  tarde  pas  à  se  neux.  A  quarante-huit  heures  ,   le 

partager  en   aeux   vaisseaux   égaux  Cœur  a  continue  k  se  développer; 

quonvoitàchaquecâtédelacolonne  sou  bord    convexe   so  prolonge  en 

Tertébrale.  Vers  le  milieu  de  celle-ci  avant,    le    concave    devient   moins 

ils  se  recourbent  subitement  à  angle  prononcé  par  l'ascension  progressive 

droit,  sortent  du  corpâ  du  fœtus  et  se  de  lauricule  et  le  raccourcissement 

dinge&t  en  se  ramifiant  vers  Taire  des  détroits  auriculaire  et  aortique. 

Téineuse  à  laquelle   ils  amènent  le  Entre  les  troisième  et  quatrième  jours, 

s>og.  Celui-ci   parcourt  le  vaisseau  on  distingue  nettement  le  ventiicule 

circulaire  terminal  d'une  manière  as-  droit.  11  se  montre  sous  la  form.'?  d'une 

>ez  singulière,  puisque,  si  on  le  coupe  petite  poche  qui  est  placée  en  avant 

S Br nn  diamètre  perpendiculaire  à  la  du  ventricule  gauche,  et  commuui- 

irection  du  fœtus,  les  points  qui  en  que  librement  avec  la  cavité  de  lau- 

seront  traversés  seront  véritablement  ricule.  A  chaque  contraction  de  celle- 

des  parties  dans  lesquelles  le  sang  ci  ,   une  gouttelette   de  sanç  y  est 

hésite  incertain  du  chemin  qu'il  pré-  poussée ,  et  Ton  peut  reconnaître ,  au 

^rera.  Au-dessus,   il   se  dirige    on  moyen  de  cette  injection  passagère, 

luut;  au  -  dessous ,  il  chemine  vers  le  vaisseau  qui  en  sort  de  1  autre  coté, 

la  partie  inférieure.  Mais  dans  l'un  et  qui  deviendra  plus  tard  Tarière 

€t  l'autre  demi-cercle  ,    à  Tcndroit  pulmonaire.  A  Tépoqne  oii  nous  Tub- 

oiilescourans  droits  et  gaucht.:5  vieu-  servons,   le  ventricule  droit  est  lié 

Oent  se   rencontrer  ,    il   se   trouve  cTune  manière  intime  au  gauche  j>ar 

un  vaisseau ,  quelquefois  deux,  qui  les  fibres  musculaires  qui  les  envc- 


oii  ils  atteignent  Tauricule  dans  la-    Cependant  il  n'en  est  pas  ainsi  d'a- 
luelle  ils  pénètrent ,  au  moyen  de     près  Rolando.  Le  ventricule  droit  est 
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l^zembranchemcns  que  nous  avons  d'ahoid  un  vaisseau  délié  qui  part  de 

Inconnus  dès  les  premiers  inslans  de  la  portion  droite  de  Tauricule  ,  et 

l>  formation  du  Cœur.  qu'on  peut  apercevoir,  passant  au- 

Rolando  a  commis  une  inadver-  aevant  du  ventricule  gauche  dès  la 

^nce  relativement  à  la  fbiination  de  cinquante-huitième  heure.  Ce  vais- 

1  sorte,  et  n'a  pas  vu  les  ramifications  seau  se  soude  avec  lui  au  moyen  des 

2 ni, partant  cm  bulbe,  se  réunissent  fibres  musculaires  qui  les  entourent, 

e  nouveau  pour  foiTner  ce  vaisseau,  Sa  partie  moyenne  se  dilate  et  devient 

^«position  extrêmement  remarqua-  le  ventricule  droit,  tandis  que  sou 

Aie  et  qui  jette  le  plus  grand  jour  sur  extrémité  effilée  se  diiige  vers  le  lieu 

la  manière  dont  se  jproduit  la  veine-  qu'occuperont  les  poumons.  Dès  le 

porte,  seul   exemple  analogue  que  troisième  jour,  la  cavité  de  Taurieulu 

BOUS  ayons  d'une  semblable  division  commence  à  se  bilobcr  d'une  manière 

dans  le  trajet  d'un  vaisseau.  A  qua*  fort  tranchée  ,  et  cette  disposition  ré- 

ADte-deux  heures,  Ton  commence  à  suite  évidemment  du  tiraillement  que 

remarquer  sur  le  bord  convexe  du  lui  font  éprouver  les  veines  qui  s'y 

Coeur  un  point  saillant ,  situé  dans  sa  insèrent.  Le  pli  moyeu  qui  en  est  la 

partie  moyenne.  Il  foi mei-a  un  angle  conséquence,  se  rétrécit    en  forme 

toujours  plus  prononcé,  et  ne  tardera  d'anneau ,  et  peu  à  peu  divise  la  ca- 

pas  à  devenir  la  pointe  du  Cœur.  Les  vite  en  deux  |)artics  séparées.  C'est  à 

•3* 
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cfc  resserrement  que  Ton  doit  le  dé- 
veloppement du  ventricule  droit,  à 
cause  de  lu  diiEcultë  que  le  sang 
éproute  à  passer  de  la  partie  droite  , 
ou  il  aborde,  dans  la  gauche  qui  com- 
munique avec  le  ventricule  correspon- 
dant. Au  sixième  jour,  l'artère  pul- 
monaire est  divisée  en  deux  rameaux, 
uu  pour  chaque  poumon ,  et  ceux-ci 
se  prolongent  dans  Taorte  descen- 
dante après  avoir  fourni  la  brandie 
pulmonaire.  Plus  tard  cette  prolon- 
gation s'oblitère,  et  Tartèrc  pulmo- 
naire n'offre  plus  aucune  division. 

A  cette  époque  ,  la  circulation  est 
parf^iitcment  établie  et  ne  variera  plus 
pendant  tout  le  reste  de  Texistence 
lœtide.  En  effet,  les  artères  qui  vont  à 
Taire  veineuse  donnent  des  rameaux 
plus  nombreux  et  plus  forts,  et  ion 
aperçoit  un  second  système  de  vais- 
seaux qui  ramène  le  sang  parallèle- 
ment à  elles.  Ce  système  est  celui  de 
la  veine-porte  ,  et  il  acquiert  succes- 
sivement une  plus  grande  importance 
à  mesure  que  le  sinus  terminal  s'obli- 
tère. Celui  -  ci  disparaît  peu  à  peu. 
Dès  le  luii*ième  jour,  il  semble  étran- 
ger au  mouvement  du  sang,  et  vers  le 
quinzième  il  devient  presque  impos- 
sible de  le  velrouver. 

Après  avoir  décrit  les  organes  de  la 
circulation  dans  le  foetus,  voyons  com- 
ment le  mouvement  du  sang  s'y  éta- 
blil.  C'est  vers  la  trenle-neuvième 
heure  que  le  Cœur  commence  à  bat- 
tre. Il  ne  contient  pas  de  sang  alors, 
mais,  comme  toutes  les  cavités  à  cette 
époque^  il  est  distendu  par  un  sérum 
incwore.  L'auricule  se  contracte,  et 
l'on  voit  au  même  moment  le  canal 
qui  forme  le  ventricule  gauche  du 
Cœur  et  le  bulbe  de  l'aorlc  se  disten- 
dre indubitablement  par  l'efftitdu  li- 
quide qui  y  est  refoulé.  A  cette  con- 
traction succède  celle  du  ventricule  , 
et  dans  ce  mouvement  le  liquide  ne 
peut  plus  retourner  en  arrière  au  Ira- 
ver»  de  Tauricule  oui  est  contractée, 
et  il  est  poussé  dans  le  bulbede  l'aorte. 
Celui-ci  se  contracte  k  son  tour  ,  et 
chasse  les  liquides  dans  les  vaisseaux 
qui  lui  font  suite ,  d'oii  il  gagne  de 
proche  en  proche  les    divisions  de 
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l 'a  rtère  mésen  térique  qui  se  portent  au 
cercle  veineux.  Lorsque  le  bulbe  de 
l'aorte  a  disparu,  le  mouvement  dn 
Cœur  se  simplifie ,  et  nous  ne  voyons 

S  lus  que  les  contractions  alternatives 
e  l'oreillette  et  du  ventricule. 
On  n'aurait  qu'une  idée  bien 
inexacte  de  tous  ces  phénomènes,  si 
nous  n'ajoutions  à  cette  histoire  dn 
Cœur  quelques  mots  relativement  k 
la  formation  du  sang  lui-même ,  afin 
de  fixer  l'opinion  sur  la  question  si 
long'temps  agitée  de  leur  influence 
réciproque  et  de  leui*s  droits  à  la  prio* 
rite. 

Le  Cœur  paraît  le  premier,  si  l'on 
considère  comme  Cœur  la   trace  des 
auricules  qui  se  peut  distinguer  &  la 
vingt-septième  heurede  l'incubation. 
Maisdéjà,  dès  la  trentième  et  la  trente- 
troisième  heures,  la  membrane  vascu- 
laire  commence  à  s'ép.iissir  en  cer- 
tains points  qui  présentent  d'abord 
une  teinte  d'uu  beau  jaune.  Bienldt 
cette  couleur  devient  orangée  ,  puis 
rouge  pâle ,  et  enfin ,  des  la  quaran- 
tième heure ,  la  circulation  peut  10 
suivre  dans  les  plus  petits  détails,  à 
cause  du  ton  décidé  qu'ont  pris  les 
globules  sanguins.  Mais  il  faut  bien 
observer  en  ceci  que  le  sang  se  crée 
indépendamment  du  Cœur,  qu'il  » 
montre  loin  de  celui-ci  fort  avant  Yé- 
poque  oîi  il  commencera  à  battra, et 
que  ce  n'est  point  par  conséquent  le 
Cœur  qui  détermine  la  production  da 
sang ,  ni  le  sang  qui  stimule  le  Gœar 
pour  l'obliger  à  se  contracter. 

On  peut  faire  à  ce  sujet  une  remar- 
que assez  singulière.  Le  système  ner- 
veux sous  la  forme  de  rudiment  de  11 
moelle  épinière  paraît  le  premier  en- 
tre tous  les  organes  du  fœtus.  I^ 
Cœur  vient  beaucoup  plus  tard,  mais 
il  est  de  tous  les  muscles  celui  qui 
entre  en  fonction  le  premier,  car» 
l'époque  oii  il  commence  à  battre,  les 
irritations  galvaniques  ne  produi- 
sent aucun  effet  sur  l'Animal ,  ce  qui 
prouve  l'absence  des  muscles  ou  leur 
incapacité  à  se  contracter.  Queik 
que  soit  l'opinion  qu'on  adopte,  H 
est  évident  que  le  Cœur  agit  avant 
tous   les    autres    sur  les   muscles  y 
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de  toutes  les  ]>ai'tics  qui  le 
BDt  c'est  l'auiiculc  qui  se  met 
lière  vu  mouvciueut.  Obser- 
uatenant  ce  qui  se  p;isse  aux 
les  de  la  mort.  Toute  action 
asdes  volontaires  disparaît 
ue  le.Cœur  ait  cessé  de  se  cou- 

L'auricule  moutre  encore  des 
)ns  évidentes  bien  loug-leiups 
[ne  celles  des  ventricules  se 
rétées.  Loi-squ'eulin  ce  pouvoir 
ièreinent  éteint  ,  le  système 
K  reste  eucore  susceptible  d'é- 
r  et  de  manifester  les  ciTets 
esbitatiou  étrangère,  ce  qui 
tre  assez  que  son  organisation 
emière  qui  soit  altérée ,  et  que 
e  réfugie  en  lui  comme  dans 
Ironie  retranchement.  Mais  si 
X  est  étranger  à  la  foimation 
i(y  comme  nous  venons  de  le 
trer  ,  quel  est  donc  l'organe 
^Icle  à  cette  création  ?  Nous  al- 
scuter  ce  point  avec  quelque 
cause  de  l'intérêt  qu  il  présente 
1  phvsiologie  générale.  A  Té- 

ou  le.  liquide  rouge  orangé 
ïnce  à  se  Lieu  ilistinguer  dans 
s  de  la  membrane  va^culairc  , 

aisé  de  se  convaincre  qu*il 
c encore  aucun  organe  sécié- 
ropre  à   l'Animal   adulte.   liC 

ne  se  compose  réellement  que 
moelle  épiiiicre  emboîtée  dans 
mbranes  du  canal  rachidien,  et 
lëe  en  avant  par  quelques  reu- 
19  vésiculaires  qui  correspon- 
luz  diverses  parties  de  Tencé- 

Le  sang  se  sécrète  cependant, 
irculation  s'établit,  ^ious  avons 
e  ces  phénomènes  se  passaieut 
distance  qui  exclut  toute  in- 
e  particulière  du  Cœur,  et  que 
ci  ne  présentiiit  réellement  au- 
ipport  apparent  avec  les  places 
mnées  qui  serveul  de  point  de 
tient  aux  premières  gouttelettes 
îues.  Nous  avons  d'adleurs  tou- 
son  de  penser  qu'un  organe 
ilaire  comme  le  Cœur  est  iu- 
le de  produire  une  sécrétion 
Aélicate  que  celle  des  globules 
ag.  Il  est  donc  piubable  que.lo 
&  la  sécrétion  se  trouve  alors 
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véritablement  situé  dans  la  membi-aSe 
vasculaire  même,  et  cfuecet  aj)pareil , 
tout  transitif  qu'il  soit,  doit  être  con- 
sidéré comme  Va  gcnt  de  la  sauguiii- 
calion.  A  celte  époque ,  les  globu-< 
les  du  sang  sont  cu-culaires  et  apla- 
tis; leur  centre  est  occupé  par  une 
sphère  moins  colorée  que  la  adne  ex* 
térieure,  et  par  conséauent  ils  res- 
semblent en  tout  point  a  ceux  qui  ca- 
ractérisent la  classe  des  Mammifèi^es. 
Ils  diUerent  par  cela  même  des  glo- 
bules  propres  aux  OLseaux   et  aux 
Animaux  à  sang  froid  dont  nous  avons 
soigneusement    déterminé  la   forme 
dans  DOS    Mémoires  sur    cet  objet. 
Nous  les  avons  toujours  vus  ellipti- 
ques ,  et  la  Poule  est ,  parmi  les  Oi- 
seaux que  nous  avons  cités  ,  l'un  de 
ceux  cliez  lesquels   ou  remarque  la 
diflerenue  la  plus  prononcée   entre 
le  petit  diamètre  et  le  grand.  Nous 
possédons  ainsi  le  moyen  le  plus  net 
])0ur  distinguer  le-i  globules  du  fœ- 
tus de  ceux  de  radultc,  et  nous  al-> 
Ions  suivre  pas  à  pas  la  marche  de  la 
sanguificatiou','  afin  de  saisir  la  liai- 
son qui  doit  exister  entre  ces  deux 
phases  de  la  vie. 

Au  second  jour,  le  sang  est  entière- 
ment formé  de  globules  circulaires. 
Il  n'en  contient  pas  d'autres  aux  troi- 
sième, quatrième  et  cinquième  jonrs. 
Vers  le  sixième ,  on  commence  a  ren- 
contrer çà  et  là  des  globules  ellipti- 
ques ,  et  leur  nombre  augmente  si  ra- 
pidement |)eudant  les  septième  et  hui- 
tième jours,  que  le  sang  d'un  Poulet 
dn  neuvième  ne  monti^e  plus  que  des 
molécules  elliptiques.   Si  l'on  com- 
pare cette  série  avec  les  cliangemenb 
survenus  dans  la  membrane  vascu- 
laire du  jaune  ,  on  voit  qu'elle  cor- 
respond  précisément  à  1  époque  bii 
ses  vaisseaux  se  soiU  oblitérés  et  oii 
elle  a  pcidu  cette  ciiculation  riche  et 
îibondantc  qui  montrait  assez  l'im- 
l>ortance  des  fonctions  dont  elle  était 
chargée.  Mais  quel  est  le  nouvel  or- 
gane dans  lequel  s'est  transporté  le 
siège  de  la  sanguification  ?  Le  Poulet 
eu  a  formé  plusieurs  |>endant  l'inter- 
valle que  nous  venons  de  parcourir. 
En  eilet ,  le  Cœur  a  pris  toute»  les 
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àé\hL  montré  seruit  la  consëqt 
que  ce  n*est  pas  lui  qui  forme  les  glo-  Examinons  si  cette  d(kluction  es 
billes  du  snn^,  et  nous  sommes  for-  d'accord  avec  les  autres  phcuonnè- 
cés  de  clierclier  ailleurs  Tagent  de  nés  de  la  vie  animale,  et  su  nous  sen 
cette  métamorphose  importante  qu'd-  possible  de  la  corroborer  par  des  ob- 
prouve  la  matière  alimentaire.  Serait-  servationsd'un  autre  ordre,  ^ous  ob 
ce  le  poumon?  mais  les  tubercules  serrerons  d'abord  qu'en  même  temn 
qui  en  sont  les  premiers  rudimens  ne  que  le  sang  se  produit  dans  11 
sont  encore  doués  d'aucune  fonction  membrane  vasculaire  ,  la  couleui 
respiratoire.  Enfin ,  nous  avons  la  jaune  du  vitellus  s  altère  et  qu'elh 
membrane  de  la  vésicule  ombilicale  ,  ne  tarde  pas  à  devenir  verdâtre. 
qui,  dès  le  troisième  jour,  a  com--  Ce  phénomène  a  frappe  tous  lei 
mencé  à  paraître ,  et  qui,  vers  le  qua-  observateurs  qui  se  sont  occupés  di 
trième  ou  cinquième  ,  a  déjà  pris  une  l'histoire  des  Poulets  ,  sans  qu'ils 
extension  cousidénible  et  est  devenue  aient  pu  fixer  leur  opinion  sur  U 
Tappareil  manifeste  de  Tartérialisia-  cauàc  ù  laquelle  ils  devaient  Taltii- 
tion.  F)lle  a  par  conséquent  remplacé  buer.  La  même  circonstance  se  re- 
sous ce  rapport  la  membiane  vascu-  tiouve  avec  plus  d'évidence  encon 
laircdu  jaune  qui  remplissait  aupa-  sur  les  fwtus  de  Mammifères,  et  toiu 
ravant  cette  fonction.  Mais  il  est  bien  les  analomistes  ont  remarqué  rabon- 
évidcnt  que  lappitrition  des  globules  dante  proJuclion  de  matière  verte 
elliptiques  ne  date  pas  de  Celle  de  la  qui  se  dépose  sur  les  membianes  près 
vésicule  ombilicale,  et  qu  cllenecoïn-  cfes  vaisseaux  qui  s'y  viennent  répan- 
cide  pas  même  avec  ^e  moment  oii  drc.  Il  manquait,  pour  rattacher  ce 
elle  commence  à  suffire  toute  seule  fait  au  précédent,  un  examen  attentif 
aux  besoins  d\i  jeune  Animal.  Il  est  des  circonstances  du  phénomène,  et 
donc  peu  probable  que  ce  soit  elle  nous  en  avons  fait  une  étude  spécia- 

3ui  devienne  le  siège  de  la  formation  le.  Les  détails  dans  lesquels  nous  se- 
es  nouveaux  clobules.  Mais  en  mê-  rions  obligés  d'entrer,  nous  interdi- 
me  temps  que  le  poumon  s'est  inani-  sent  une  aiscussion  qui  serait  ici  dé- 
lesté ,  le  foie  lui-même  a  commencé  placée,  et  nous  nous  bornerons  à  dirs 
à  paraître  sous  la  forme  d'un  tuber-  que  parmi  les  membranes  du  fœtus 
cule  rougeâtre.  Vers  le  cinquième  mammifère,  il  en  est  une  que  sa  po- 
jour,  il  a  pris  un  développement  no-  silion  désigne  comme  l'analogue  de 
table,  et  aès  les  sixième  et  septième,  la  membrane  vasculairedu  Poulet,  ei 
ses  fonctions  ont  pu  s'apprécier  dis-  qui  reçoit  précisément  les  nicnief 
tinctement.  Use  trouve  doue  précise-  vaisseaux.  Cest  sur  elle,  et  d'abord 
ment  dans  les  conditions  corrcspon-  dans  les  partiescontiguës  au  placenta 
dantes  à  la  production  des  molécules  que  Ton  voit  paraître  les  premiers  in- 
elliptiques ,  et  l'on  ne  peut  s  cmpê-  uices  de  la  matière  verte.  Celle-ci  m 
cher  de  lui  attribuer  l'importante  tarde  pas  à  devenir  de  plus  en  pluj 
fonction  delà  snnguification  chez  Ta-  «nbondanle  ,  jusqu'au  moment  ou  1< 
dulte ,  puisqu'a  dater  de  cet  instant  il  foie  du  fwlus  entre  lui-même  en  fonc- 
continue  à  jouir  des  facultés  qu'il  tioii.  Alors  elle  disparaît  successive- 
montre  à  Tcpoquc  oii  nous  l'exam^î-  ment,  et  plus  tard  on  n'en  retrouve 
nons,  et  que  la  forme  des  globules  aucun  indice.  Il  est  probable  qu'elle 
reste  la  iiiêm^  pendant  tout  le  cours  est  absorbée  par  les  vaisseaux  de  la 
de  la  vie  de  rAnimal.'Il  se  urbidui-  mère.  Lu  nlaçiintdansle  foie  la  fono- 
rait  donc  à  la  fois  dans  le  même  or-  tiou  de  riiématuse ,  nous  avons  réa- 
gane  la  matiè'n;  rouge  des  molécules  lise  les  pressenti  mens  de  Bicbat,  qui 
du  sang  et  la  substance  verte  qui  ca-  ne  pouvait  se  résoudre  à  penser  que 
ractérise  la  bile.  Ces  deux  fonctions  cet  appareil  éuorme  n'eût  d'autre  but 
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qpedetëcrtfter  la  bile.  Nous  lai  avons  diam  ri/j/Zctf/n,  Cœur  de  Marmara;, 

ittribné  d'ailleurs  un  emploi  bien  le  Cardium  pectinalum  ,  Cœur  de  Ja- 

£DS  en  harmonie  avec  la  gënërùlitë  nus  à  deux  faces  ;  le  Cardium  elonga^ 
!  son  existence  dans  tous  les  êtres  /2//7i,Cœur  allongé  de  Cartbagènc; 
qui  possèdent  du  sang ,  et  avec  Tim-  le  Cardium  serratum ,  Cœur  d*Auti\i- 
I^ortânce  de  son  action  pour  l'entre-  cbe  ou  Coeur  allongé  de  la  Méditer- 
ai^ de  la  santé.  ranée  ;  le  Cardium  iœvigalam ,  Cœur 
Cet  article  est  extrait  d'un  ouvrage  couleur  d*Orange  ou  Cœur  de  Bélier  ; 
plus  considérable  qui  nous  est  corn-  le  Cardium  flavum ,  Cœur  de  Mouton  ; 
■un  avec  notre  ami  le  docteur  Pré-  le  Ca/dium  muricaium  y  Cœur  de  Cerf, 
▼ost,  et  nous  devons  observer  en  ou-  ou  Cœur  jaune;  le  Cardium /a/um  ^ 
<f«i  qu'en  ce  qui  cohceme  les  fonc-  Cœur  enflé.  Dans  d'autres  genres,  T/- 
tiOQS  du  foie,  le  docteur  Edwards,  que  socardia  Corfut  nommé  Cœur  de  Bœuf 


a  autres  considérations,  au  même  ré-  JSoe ,  Cœur  en  carène.  Enfin  ,  parmi 

sultat  que  nous.  Lorsque  nous  lui  lc&  Mactres ,  la  Jt/ac//-a  5/£///o/'i//n  fut 

^voos  fait  connaître  nos  recherches  y  nommée  Cœur  de  Singe.              (b.) 

il  nous  a  lui-même  communiqué  les  Les  anciens    concnyliologucs    ou 

▼ues  ingénieuses  par  lesquelles  il  s'é-  oryclographcs  donnaient  au:>si  gêné- 

tilt  dirigé.  La  sanction  d'un  homme  ralcmenl  le  nom  de  Cœur  à  tous  les 

•osù  versé  que  lui  dans  l'étude  de  moules  des  Coquilles  bivalves  bom- 

l'écoBomie  animale,  donne  le  plus  bées;  ils  les  nommaient  aussi  Bou- 

Srand   poids  k  l'opinion  que  nous  oardite.  F",  ce  mot.                 (d..u.) 

•Tons  émise,  et  permet  de  penser  *  CŒUR  D'ANGUILLE,  échin. 

qu'elle  sera  bientôt  justifiée  par  les  Plusieurs    Oursins  portent  ce  nom 

nouvelles  expériences  que  nous  exé-  dans  les  auteurs  anciens.    (lam..x.) 

culoûj  sur  ce  sujet.                      (d.)  COEUR  DE  BŒUF.  lot.  tiian. 

Fruit  de  VJnona  ^labra^  L. ,  dans 

COEUR.  MOLXi.  n  a  suffi  qu'une  les  colonies  françaises,    y.  Anone. 

Coquille  bivalve  ait  les  crochets  proé-  (s.) 

minens  et  recourbés,  et  se  rapprochât  COEUR  DEHORS,  bot.  fiian. 

{V  cela  même  plus  ou  moins  de  la  (Préfontaine.)  Arbre  indéterminé  de 

mied'uncœur  de  carte  ^  jouer,  pour  Caycnne  c|ui  est  fort  employé  dans  les 

qu'on  lui  consacrât  vulgairement  ce  constructions  et  pour  l*usnge  de  la 

>om  et  qu'il  fût  conservé  par  les  mar-  ferme.                                             (B.) 

chands.  Cest  principalement  parmi  COEUR   DE  SAINT  -  THOMAS. 

Ici  espèces  du  genre  Bucarde,qu*on  a  bot.  pu  an.  Les  créoles  des  Antilles 

^yé  plus  facilement  à  faire  de  ces  désignent  sous  ce  nom  ce  que  les  Ca- 

*Pplications  :  aussi  le  Cardium  Car-  raïbes   appellent  Calembeba.  P,  ce 

^Ma,  L. ,  jprit  le  nom  de  Cœur  de  mot.                                              (b.) 

J^^us\\e  Cardium  retusum^  celui  de  COEUR  DES  INDES,  bot.  pu  an. 

Cifeur  de  Diane  ;  le  Cardium  hemicar-  Syn.  de  Cardiosperme.  F,  ce  mot.  (b.) 

Jwiïi ,  celui  de  Cœur  en  soufflet ,  de  COEUR  MARIN,  éciiin.  '  VEchi- 

double  Cœur  de  Vénus.  Le  Cardium  nus  purpureus  de  Linné ,  Spatangue 

Cardia  fut  nommé  le    Cœur   de  Cœur  de  mer  de  Laraarck ,  porte  ce 

^(mif  tuile;  le  Cardium  eckinatum^,  nom  dans  le  Catalogue  de  Davila. 

Coeor  épineux;  le  Cardium  ciliare  ^  (lam..x.) 

Coeur  armé  de  cils  ;  le  Cardium  tuber-  COFAR.  moll.  Nom  qu'Adanson 

^ulatum.   Cœur  de  Bœuf  à  grosses  (Histoire Naturelle  du  Sénég.,  p.  i3i, 

stries  ou  Cœur  de  l'Homme  ;  le  Car-  pi.  9  ,  fig.  13  )  a  donné  à  une  grande 

dium  edule ,  Cœur  de  Canard  ;  le  Car-  l^oquille  de  la  mer  du  Sénégal  qu'il  a 
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rangëe  pormî  ses  Pourpres ,  mais  qui 
rloit  faire  partie  des  Uochcrs  propre- 
ment dits.  Lamarckn'a  pas  probaolc- 
mcnt  reconnu  cette  Coquille  en  la 
nommant  Uocherangulaîre,  car  il  n'en 
donne  la  synonymie  qu'avccdoute  ;  et, 
on  cfTcl,  la  Coquille  d*Adanson  a  huit 

Eouces  de  long  ,   tandis  que  celle  de 
lamarck  u  a  que  dix-neuf  lignes. 

(D..H.) 

COFASSUS.  BOT.  PHAN.  (Ruropli.) 
Prol)ablement  une  Echue  dont  le  tiois 
jaune  est  eroploviî  aux  Moluques  dans 
diverses  sortes  aouvragcs.  (b.) 

COFFEA  BOT.  PHAN.  r,  C\- 
f£ier. 

COFFER.  BOT.  PHAN.  (Lœfling.) 
Syn.de  Sympiocoa  martinicensis.  (b.) 

*  COFFO.  BOT.  PHAN.  Espèce  OU 
variété  de  Bnnanier  dont  les  feuilles 
donnent  un  fil  trùs-fm  et  propre  à  con- 
fectionner des  étoffes  précieuses.  Son 
fruit  est  fort  aimé  des  Civettes  cl 
sert  d  appât  pour  les  prendre.  Les 
habilans  de  Mandado  tirent  de  la 
gaine  des  feuilles  un  (11  plus  grossier 
et  plus  dur,  dont  iU  font  leurs  ha- 
macs, y.  fiANANIER.  (B.) 

*  COFFOL.  BOT.  PHAN.  (Dalé- 
champj  S\».  i l'Arec,  y.  ce  mot.  (b.) 

COFFIFVE.  P0I9.  Nom  vulgaire 
donné  aux  Poissons  du  genre  Ostra- 
cion.  /^.  ce  mot.  (b.) 

COG.ois.Syn.  sarde  du  Coq,  Pha" 
itianus  Gallus  ,  L.  Le  même  nom 
s'applique  en  Norwège  au  Cuculus 
Canorus.  V.  Coucou.  (uR..z.) 

*  COGADO  ir  AGOA.  refi'.chei.. 
Même  chose  que  Gurura.  V,  ce  mot. 

(B.) 

COGGYGRIA.  bot.  piian.  Pour 
Coccygria.  V,  ce  mol. 

CO  GOGO.  uis.  (  Az/ara.  )  Nom 
donné  au  Paraguay  à  une  espèce  de 
Fauvette  qui  a  de  la  ressemblance 
avec  le  Figuier  à  gorge  noire ,  Muta- 
cilla  gularis,  L.  (uR..z.) 

COGOIL.  POIS.  L'un  des  noms  vul- 
gaires du  Scumber  ScoUas  dans  la 
Sjédilerranéc.  (B.) 

*  COGOLLOS.  BOT.  PHAN.  Qu  ou 
piouonce  Cogolliw.  Nom  espagnol 
il<!S  ognuns  du  iicilla  marUima ,  dont 
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la  quantiié  est  si  oonsîdënble  su 
une  montagne  des  environs  de  G« 
nade ,  que  celle-ci  en  a  pris  le  noi 

de  Sierra  de  Cogollot.  (b.) 

COGOMBRO,  GOUOMBRO  l 
PEPINO.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  Cou 
combre  chez  les  Espagnols ,  qui  non 
ment,  par  diminutif,  CooOHBRiU/M 
le  Fegauum  Hatmala  et  le  Moma 
dica  Elatefium.  (B.) 

COGSRAN.  OIS.  S)n.  gallois  d 
Clioucas ,  Coruus  Monedula ,  L.  9 
Corbeau.  (dh..s.] 

♦COGSWELLIA.  bot.  phah-Nw 
donné  par  Sprengel  au  genre  Lomû 
iium  de  Rannesque.  V,  ce  mot. 

(o.Ji.) 

*  COGUILLUOQUI ,  COGUE 
VOCfll.  uoT.riiAN.  (Ruizel  Pavon 
Noms  de  pays  du  genre  Lardizabde 
on  trouve  Cuguil-BoquU  dans  lUei 
hier  de  Dombey.  (l.) 

COGUJADA  MARINA,  pois.  L 
Coquillade  sur  les  côtes  d'EspagiM 
y.  Blennie.  (».' 

*  COGUL.  OIS.  Syn.  vulgaii-e,  < 
Catalogne,  du  Coucou  gris,  CucU^ 
CanoruSf  L.  y.  Coucou.        (db..4 

*  COHAYELLL  bot.  phan.  M^ 
choie  que  Chichica-Hoatzou.  f^« 
mot.  (J 

*  COHÉSION.  Adhérence  récip 
que  des  molécules  des  corps, 
iorce  dj*  Cohésion  se  mesure  ordÎT^ 
rement  par  la  difficulté  que  L 
éprouve  à  rompre  Pagrégalion  ^ 
molécules ,  à  opérer  leur  séparatii 
y.  Matière.  (dr..S 

COIilNE.  bot.  piian.  L'un  c 
synonymes  vulgaires  de  Ciescent 
A  .  ce  mot.  (b 

COI  AT  A.  MAM.  Même  chose  q 
Coaïta  ou  Alcic.  y.  Sapajou,    (b 

♦COICLINAT.    EOT.    PHAN.    S] 

à'A/igelica  Archangelica  au   pays 
(]ornouailles.  y.  Angélique,     (b 

COIFFE  ou  COKFFE.  Calypi 
iioT.  CRYPT.  {Mou&svs,)  On  donne 
nom  à  une  ciivcioppc  membranei 
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oifiroDne  d'abord  de  toutes  paru  COIFFE -JAUNE,  ois.  (BufioD.) 

mire  on  la  capsule  non  développée  Nom  donne  à  certains  Troupiales  qui 

Mousses.  Cette  enveloppe ,  que  ont  la  tête  ou  partie  de  la  tctc  jaune. 

né  avait  regardée  comme  un  ca-  (dr..z.] 

!,se  divise  transversalement  par  COIFFE-NOIRE,  ois.  (Bufibn.) 

«  de  l'allongement  de  la  capsule  ;  Espèce  du  genre  Tangara ,  Tanagra 

*'  partie  reste  à  la  base  du  pëaiccUe,  pileaia^  L.  f^.  Tangara.       (dr.  .z.] 
wrte  le  nom  de  Gaine  ou  de  Gaî- 

t  [ragina ,  raginula).    L'autre  COIGNASSIER.    Cydonia.    bot. 

soulevée  par  la  capsule,  et  persiste  fiian.  Famille  des  Rosacées,  section 

s  ou  moins  long-temp^JBur  elle  :  des  Pomacécs.  Ce  genre  établi^  par 

t  la  Coiffe,  Celte  Coifiê  présente  Toumefort  avait  été  réuni  par  Linné 

sieurs  caractères  propres  a  distin-  au  genre  Pyrus^  dunt  il  ne  diffère  en 

ries  divers  genres  de  la  famille  des  effet  que  par  le  nombre  des  graines 

lisses  :  ainsi,  tantôtelle  est  tronquée  qu'il  contient  dans  chacune  des  cinq 

I  base  comme  un  opercule  ou  logesde  son  fruit.  Les  auteurs  moder- 
ï  doche,  à  bord  entier  ou  laciuié  ;  nés  ont  de  nouveau  distingué  le  genre 
\  ce  qu  on  nomme  Coiffe  campa-  Coignassier  des  véritables  Poiriers, 
éc,  Calyptra  mitriformh  s  et  tan-  Vo'ci  quels  sont  ses  cai-aclères  :  un 
elle  se  ieud  latéralement  et  se  dé-  calice  turbiné  à  sa  base ,  divisé  supé- 
be  obliquement;  on  dit  alors  rieurement  en  cinq  lanières  lancéo- 
dle  est  fendue  latéralement,  ou  en  lées  ;  une  corolle  de  cinq  pétales  lar- 
nede  capuchon  ,  Calyptra  cucul-  ges  et  obtus;  des  étamines  nombrcu- 

I I  dimidiata.  Ce  caractère  sert  à  ses,  attachées  à  la  gorge  du  calice,  en 
ÎDguer  plusieurs  genres,  et  donne  dedans  des  pétales;  cinq  styles  dis- 
coupes en  général  très-naturelles,  tincts  dans  leur  partie  supérieure  , 
si  le  G) mnoatomum  et  VAnictan'  soudes  inférieuremcnt.  Le  fruit  est 
n, le^f'eistia  et  ic  Grimmia,  le Zy-  une  Mélonide  ordinairement  pyrifor- 
M  et  Y Orthotrichum y  le  Cédera  me,  quelquefois  arrondie,  à  cinq  lo- 
îVa/tonia,  le  Lesltea  et  le  Ilooke-  gcs,  dontles  parois  sont  cartilagincu- 
,  ne  différent  l'un  de  l'autre  ,  que  ses  ,  et  qui  contiennent  chacune  de 
ce  caractère;  les  premiers  de  ces  huit  à  dix  graines,  tandis  qu'il  n'y  eu 
res  ont  la  Coiffe  tendue  latérale-  a  jamais  que  deux  dans  toutes  les  es- 
it,  les  seconds  l'ont  campanulée  ;  pèces  de  Poiriers. 

grandeur  même  de  la  Coiffe  a  On  compte  aujourd'hui  trois  cspè- 
1  à  établir  quelques  genres ,  tels  ces  dans  ce  genre;  ce  sont  des  Arbris- 
ÏEncalypfa  et  le  yoitia.  En-  seaux  plus  ou  moins  élevés,  dont  les 
y  on  avait  voulu  employer  comme  feuilles  sont  simples  et  alternes.  Les 
ictère  générique  la  présence  ou  fleurs  roses  ou  d'un  rouge  écarlate 
sencedies  poils  sur  la  Coiffe,  dans  sont  axillaires,  solitaires  ou  diversc- 
Orihotrichum  y  dans  les  Polytri-  ment  groupées.  Les  espèces  sont  : 
R,  etc.  Maison  a  été  oblige  d'à-  Le£oiONASSiERCOMMUN,C^r/o/2/a 
donner  ces  caractères  qui  ue  dii-  vulgaris,  Lamk. ,  Pyrua  Cydonia,  L. 
nt  souvent  que  du  plus  au  moins;  Arbrisseau  dont  la  tige  tortueuse  s'é- 
endantcetle  sin^uL-irité,  d'avoir  la  lève  à  une  hauteur  de  douze  à  quinze 
Bfe  velue  ou  hérissée ,  est  presque  pieds,  en  se  divisant  en  branches 
inementpropreàces  deux  genres,  nombreuses.  Ses  feuilles  alternes  et 
il  ne  peut  être  employé  eu  pre-  simples  sont  ovales,  pétiolées,  entiè- 
re ligne,  il  donne  néanmoins  un  res,  très-cotonneuses,  surtout  à  leur 
.  caractère  secondaire  pour  cer-  face  inférieure,  et  molles  au  toucher. 
iSKenres.  (ad.  u.)  Ses  fleurs  sont  très  -  grandes  ,  d'un 
lOIFFE  DE  CAMBRxVI.  moll.  blanclégèrement  lavé  de  rose,  placées 
n  des  noms  vulgaires  et  mai  chauds  seule  à  seule  ù  l'extrémité  des  jeunes 
'Ai-gouautc  {)apynicé.             (b.)  rameaux.  Leur  calice  est  très-cotou- 
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neux  en  dehors  ;  les  pëtales  sont  ar-  Ion  Galesio,  qui  a  rccemment  écrit 

rondis,  ti  es- larges  et  un  peu  ondu-  un  traité  sur  les  Orangers,  ces  dei^ 

lés.  Les  fruits  sont  pyrifonnes,  de  la  niers  Arbres  étaient   inconnus  dci 

grossenr  du  poing  et  au-delà ,  ordi-  Grecs,  et  que  surtout  ils  ne  crois- 

nairement  cotonneux ,  d'une  couleur  saicnt  pas  naturellement    dans    kl 

jaune   claire.  Leur  chair  est  dure  ,  lieux  ou  ils  plaçaient  le  jardin  des 

très-âpre,  même  à  Tépoquc  de  leur  Hespérides. 

parfaite  maturité  ;  elle  a  une  odeur  Quoiqu'on  rencontre  asses  Tare- 
aromatique  extrêmement  marquée,  ment  le  Goignassier  dans  les  jardini 
Les  fruits  sont  mûrs  vers  la  fin  d'oc-  fruitierigies  environs  de  Pans  ,  ce- 
tobre.  Le  Goignassier  est  origi-  pendan^[%t  pépiniéristes  le  cultivent 
nairc  de  l'île  de   Crète  et  de  TA-  en  abondance.  En  effet,  les  jeunet 


tiennent  à  la  largeur  des  feuilles,  à  la  buisson.    L'amateur  y    trouve  plu- 
forme  et  À  la  grosseur  du  fruit.  La  sieurs   avantages;    d abord,   greffes 
plus  estimée  est  celle  que  l'un  désigne  aiosi  sur  Coignassier  ,  les    I^iriert 
souslenomdeCoioNASsiERALAROfis  peuvent  porter  du  fruit  au  bout  de 
FEUILLES  ou  CoioNAssiER  DE  PoR-  Ocux  ù  trois  aus  ,  taudis  ou'il  leur 
TUGAL.  Ses  fruits  sont  fort  gros,  re-  en  faut  dix  lorsque  la  greffe  a  été 
levés  de  Cistes  trèf-saillaules.  On  cul-  fuite  sur  Poirier;  en  second  lieu  le 
tiye  pNcu  le  Coignassier  dans  les  jar-  Goignassier  croissant  plus  lentement 
dins  fruitiers  du  nord  de  la  France ,  et  s  élevant  moins  haut ,  les  sujets 
parce  que  généralement  ses  fruits  ne  grcfles  sont  plus  faciles  à  conduire  et 
boiit  pas  très  -  estimés  ;  mais  dans  le  à  tailler.  On  multiplie  le  Coignassier 
midi  c'est  un  Arbre  fort  répandu  ,  par  tmis  procédés  difiérens:  i*  par  le 
parce  au'on  en  fait  des  marmelades ,  moyen  des  graines;  ce  procédé  est  le 
àes  gelées,  des  pâtes  qui   sont  fort  plus  long  et  le  moins  employé ,  puii- 
(léiicfitcs.  D.ius  le  bassin  de  la  Ga-  qu'il  faut  au  moins  cinq  à  six  ans  pour 
ronne  particulièrement,  les  paysans  que  les  individus  soient  bons  à  greflèr; 
aises  font  du  Coing  ce  qu'ils  nom-  a"  |)ar  boutures:  elles  se  font  au  moi* 
ment  Cutignac  ou  Codognac ,  qui  est  de  mars ,  dans  une  terre  légère  et  un- 
la  confiture  des  aunpagues.  Les  phar-  i>cu   humide;    on   peut   les   cnleveC 
maciens  en  préparent  un  sirop  légère-  l'année  suivante;  3^  mais  le  procéda* 
ment  astringent,   que  l'on   prescrit  le  plus  fréquemment  en  usage  oon— ^ 
assez  souvent  dans  les  diarrhées  re-  siste  à  séparer  les  rejetons  des  vieui^g 
belles.  Ses  pépins   contiennent  une  pieds.  Pour  en  obtenir  un  plus  gran^B 
très -grande  quantité  de  mucilage  ,  nombre  ,  on  coupe  ras  de  terre  quel^*^ 
que  1  on  obtient  par  leur  immersion  ques  vieux  individus.  11  s'élève  alon 


matiou  des  paupières  ou  de  la  con-  Los  pieds  provenus  de  cette  manî 

jonctive.  peuvent  être  greffes  en  écusson  ' 

Les  Coings,  Cydonia  3Jala^  étaient  ta  (in  de  l'année  suivante, 
en  honneur  chez  les  anciens;  ils  les        Le  Coignassier  n'est  pas  très-diffi' 

avaient  consacrés  à  Vénus.  Plusieurs  cile  sur  la  nature  du  terrain:  cef 

auteurs  pensent  même  que  les  fameu-  dant  il   i>ousse  mieux  et  donne 


ses  Pommes  du  jardin  des  Hespérides,    fruits  de  meilleure  qualité,  dans  un^ 
que  Ton  regarde  généralement  com-    terre  légère  ,  un  peu  sablonneuse  eP 


me  les  fruits  de  l'Oranger,  devaient    humide.  Dans   un   terrain  sec, 
ctre  ceux  du  Goignassier,  puisque  se-    fruits  sont  petits,  dui-s  et  coriaces  r 
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demande  toujours  une  bonne 


i0XONA881£n  DE  liA  CniNE ,  Cj- 

tinenêU ,  Thouin  ,  Ann.  Mus. 
:^  p.  j44,  Ub.  8  et  9.  Celte 
ipm,  originaire  de  la  Cbioe  , 
uàre  connue  que  depuis  une 
ae  d'années ,  et  ce  n'est  qu'en 
ne  cet  Arbrisseau  a  fleuri  à 
our  la  première  fois.  Il  s 'élevé, 

leprecêdeut,  à  une  hauteur 
lie  a  vingt  pieds ,  et  porte  des 
'  courtemcnt  pétiolées,  uvales, 
ies  9  terniinëcs  en  pointe  et  fî- 
i  dentées.  Leurs  deux  surfaces 
un  vert  clair ,  glabres  et  en- 
•nt  lisses.  Au  sommet  des  jeu- 
nifications  de  la  tige  naissent 
ides  et  belles  flcur.^  roses  dont 
ices  sont  glabres.  Les  fruits 
informes,  semblables  à  ceux 
pèce  précédente  pour  la  forme, 
ieur,  la  couleur  et  Todeur.  Leur 
nt  dure  ,  grenue  et  presque 
Cbaque  loge  contient  une  très- 
quantitédc  graines  fort  petites. 
Arbrisseau  commence  à  ic  ré- 
i  dans  les  jardins  d'agrément , 
le  cultive  en  pleine  terre.  Il  ré- 
lès-bien  à  un  froid  de  neuf  à 
{rës.  Ses  fruits  n'ont  point  en- 
ssez  bien  mil  ri ,  pour  qu'on 

en  apprécier  la  qualité.  Ce- 
it  ils  p<iraissent  avoir  la  plus 
s  analogie  avec  les  Coings  or- 
SS.  On  le  multiplie  facilement 
itures  et  de  marcottes,  ou  en  le 
it  sur  Poirier  ou  sur  le  Cuignas- 
mmun. 

loicKASs i£R  DU  Japon  ,  Cydotita 
ca,Pers.,  Synops.;  Hcrb.  Amat. 
rS.  Moins  élevée  que  les  deux 
,  cette  espèce  a  ses  branches 
I d'épines,  ses  jeunes  rainraux 
teux,  garnis  de  feuilles  ubion- 
étiolées,  finement  dentées,  gla- 
!t  luisantes  à  leur  face  supé- 
.  Les  fleurs,  d'un  rouge  écar- 
îi  blanches  dans  une  variété, 
éunies  plusieurs  ensemble  et 
it  un  petit  bouquet  terminal  ; 
iliœ  est  glabre  ;  les  divisions  de 
dbe  sont  obtuses  et  ciliées,  les 
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fleurs  sont  quelquefois  semi-doubles. 
Cette  espèce,  introduite  depuis  peu 
d'années  dans  les  jardins  de  Paris ,  y 
est  encore  assez  rare.  Elle  se  multi- 
plie par  les  mêmes  procédés  que  la 
pi'écedente ,  et  comme  elle  passe  l'hi- 
ver en  pleine  terre.  (a.r.) 

COIGNIËR.  BOT.  PU  AN.  Même 
chose  que  Coignassier.  y.  ce  mot. 

COILANTriE.  BOT.  PHAN.  Sous- 
genre  de  Gentiane  établi  par  Re- 
neaulme,  dont  l'espèce  appelée  pur^ 
purca  était  le  t}'pe.  (B.) 

COILOPHYLLUM.  bot.  phan. 
Morison  nommait  ainsi  le  genre  de 
Plantes  que  plus  tard  Linné  désigna 
sous  le  nom  de  Sarracenia.  K.  ce 
mot.  (a.  r.) 

COILOTAPALUS.  bot.  pu  an. 
(  Brown.  )  Syn.  de  Cecrvpia  pvltata, 

COING,  bot.  phan.  Fruit  du  Coi- 
gnassier. f^,  ce  mot.  (b.) 

COIjNG  de  mer  ou  COTOGNIA 
MARINA.  POLYP.  VAlcyonium  cy- 
donium  est  ainsi  nommé  par  les  Ita- 
liens. Ce  Polypier  appartient  mainte- 
nant à  Tordre  des  Alcyonécs  de  la 
division  des  Polypiers  sarcoides.  I^n- 
marck  le  classe  parmi  les  Lobulaires 
(le  Savigny  sous  le  nom  de  Lobularia 
cu/ioiffea;  est-ce  bien  le  Calomnia  ma- 
rina des  Italiens?  (1.AM..X.) 

COINS  ou  CROaiETS.  mam.  V. 

■ 

Dbnt. 

COIPATLÏS.  bot.  phan.  (Heman- 
dez.)  Nom  mexicain  d'une  Syngénèsc 
qui  paraît  être  une  Santoiine.      (b.) 

COIPOU  ou  COYPU .  MAM.  Nom  de 
pays  d*une  espèce  du  genre  lljdromis 
de  Geoffroy.  (s.) 

COIRCE.  BOT.  piiAN.  Nom  gallois 
de  l'Avoine.  (b.) 

♦  COIRON.  BOT.  piiAX.  (Nées.  ) 
Nom  de  (>ays  du  Stlinu/n  spi/iosum 
de  Cavaniiles.  (b.) 

COITE.  BOT.  PHAN.  (  Dioscoride.  ) 
Syn.  de  Ciguë.  ^.  ce  mot.  (b.) 

COIWA.  BOT.  riiAN.  f'.  KOBIVA. 


ooo 
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COIX.  CoLx.  BOT.  PiiAN.  L  organî- 
aalion  de  ce  ccnre  de  la  famille  des 
Graminées  et  ae  laMoDOccie  Ti  iandt-ic, 
L.,  présente  des  particularités  assez 
remarauables  pour  que  nous  croyons 
devoir  la  décrireavec  quelnues  détails , 
d'autant  plus  qu'elle  ne  Va  été  que 
d'une  manière  fort  incomplète  dans 
la  plupart  des  ouvrages ,  même  ceux 
d*agrostographîe.  Les  flcui-s  sont 
constamment  monoïques  ;  de  la  gaînc 
de  chacune  des  icuillcs  supérieures 
naissent  plusieurs    pédoncules  iné- 

f;aux,  dressés  ou  arqués,  portant  à 
eur  sommet  un  involucre  ovoïde 
épa'is ,  resserré  à  sou  sommet  qui  est 
percé  d'une  ouverture  latéiale.  U 
contient  une  fleur  femelle ,  et  de  plus 
un  petit  rameau  saillant  couvert  de 
fleurs  mâles  ,  el  qui  naît  de  son  fond. 
Ce  rameau  porte  trois  ou  quatre  pe- 
tits glomérules  composés  chacun  de 
deu\  ou  trois  épillcts.  Chacun  de  ces 
derniers  est  biflore.  La  lénicène  est 
formée  de  deux  valves  membraneuses 
un  peu  coriaces ,  concaves ,  dont  Tex- 
tcme,  un  peu  pi  us  grande,  a  son  som- 
met tantôt  entier,  tantôt  tridenté.  Les 
deux  fleurs  sont  sessiles;  Texterne 
est  plus  grande  que  l'interne.  Les 
|>aillettcs  qui  composent  leur  glume 
sont  minces,  lancéolées ,  un  peu  con- 
caves ,  terminées  en  pointe.  La  glu- 
melle  consiste  en  deux  paléoles  char- 
nues ,  épaisses ,  turhiuécs ,  tronquées 
et  planes  a  leur  sommet ,  imniédiate- 
rociit  appliquées  l'une  contre  l'autre 
par  leur  côté  interne,  l^es  filets  des 
trois  étamincs  naissent  entre  ces  deux 
paléoles.  L'invohici*e  d'oîi  naît  le  r<i-> 
mcau  portant  les  fleurs  mâles  est 
ovoïde,  allongé,  rétréci  vers  son  som- 
met ^  qui  quelquefois  se  prolonge  en 
une  languette  plus  ou  moins  longue. 
Il  offre  un  sillon  longitudinal  peu 
profond,  et  contient  intérieurement 
une  fleur  femelle  et  deux  ou  trois 
appendices  claviformes  ,  allongés  , 
de  la  même  hauteur  que  celle  -  ci  , 
et  quelquefois  plus  longs,  naissant 
comme  elle  d'un  petit  support  qui 
|>art  du  fond  de  l'involucre.  Ces  ap- 
pendices nous  paraissent  être  autant 
de  fleurs  avortées  et  réduites  ù  l'état 
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rudimentaire.  La  fleur  fertile  esl  sur 
l'un  de  ses  côtés  creusée  d'un  silloa 
longitudinal  profond ,  dans  lequel 
sont  contenus  les  appendices  et  le 

CMoncule  commun  des  fleurs  mâles, 
es  écailles  de  la  fleur  femelle  qui 
constituent  la  lépîcène  et  la  glome 
sont  au  nombre  de  cinq ,  allant  en 
décroissant  de  grandeur   depuis  la 

Ï>remière  ou  la  plus  externe  jusqu'à 
a  cinquième.  Elles  sont  toutes  gla- 
bres, trcs-concavcs ,  arrondies,  lon- 
guement acuminées  à  leur  sommet 
qui  est  aigu.  La  plus  intérieure  de 
ces  cinq  écailles ,  qui  est  aussi  U  plus 
petite,  pourrait  être  considérée  oomme 
une  clumelle  unipaléolée.  Autour  de 
l'ovaire  on  trouve  trois  étamines 
avortées ,  rudimentaires  et  à  peine  de 
la  liauteur  de  cet  organe.  Celui-ci  est 
sessilc,  arrondi ,  glabre,  un  peu  com- 
primé sur  ses  faces.  De  son  sommet  ^^ 
naît  un  style  court ,  cylindrique,  qui  ^ 
bientôt  se  termine  par  deux  stigmates     .^s 

très-longs,  filiformes,  poilus,  glau-    

dulcux  et  saillans  par  l  ouverture  tic  -^.j^ 
l'involucre.  Le  fruit  se  compose  de^^^j 

rinvolucre  qui  a  pris  un  peu  de  dé 

veloppement,  et  qui  est  devenu  dur, 
osseux,  lisse,  luisant,  et  d'une  cou- 
leur gris  de  perle  comme  le  fruit  d< 
certaines  espèces  de  Lithospeiines —  - 
Dans  son  intérieur  on  trouve  les  cîdcj 
écailles ,  au  milieu  desouelles  est  pla- 
cée une  cariopse  irrégulièrement  glo- 
buleuse ,  marquée  sur  un  côté  d  uu« 
gouttière  profonde. 

Les  espèces  de  ce  geni-c  ^  a  u  nombrc::::^*^ 
de  cinq  seulement,  sont  onginaires des    ^"^^ 
Indes  -  Orientales.  Leurs  racines  soûl 
annuelles  ou  vivaces  ;  leurs  chaumes 
fermes  et  asse^  élevés;  leurs  feuilb 
plus  ou  moins  Ihrges.  Le  Coix  Labmi 
OE  Job  ,  Coix  Lacryma ,  L. ,  Lamk.  ^-^ 
111.  tab.  75o,  est  une  PUnte  annuelle.— 2, 
On  la  cultive  dans  les  jardins.  On  fait 
avec  ses  fruits ,  de  même  qu'avec  ceux' 
des  autres  espèces ,  des  bracelets,  des 
colliers  et  d'autres  ornemcus.On  pré- 
tend qu'ils  contiennent  une  farine  as 
sez  nutritive,  et  que  dans  les  tenq 
lie  disette  on  en  a  fait  du  pain  en  Es- 
pagne et  en  Portugal ,  oii  on  la  cul- 
tive plus  frcqueniment  et  oii  Bory  d( 
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Samt-Vincent  Va  trouvée  oomme  na- 

tonlisée. 

Lei  anciens  donnaient  aussi  le  nom 
de  GoTX  i  un  Palmier.  (a.  r.) 

^GOJACâI.  ois.  (Stedam.)S^n.su- 
rioamoisliu  Toucan  à  gorge  jaune  du 
Bcéùl,  Rhamphasioa  Tucaaus ,  Lai. 
F,  Toucan.  (dr..z.) 
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♦  œLâiGUALA.  BOT.  CRYPT.  (Pcr- 
neUy.)Pour  Calaguala.  F'.ce  mot.  (a.) 

♦COLAHADTHLI.  ois.  (Lâche- 
naye- Desbois.)  PourColcanauthli.K. 
ce  mot.  (DR..Z.) 

COLAPHONIA  ET  COLOPHO- 
NION.  BOT.  PHAN.  (Dioscoride.)  Syn. 
de  Scamooée ,  espèce  du  genre  Lisc- 


•  COtJO.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  Ba-  ron.  P",  ce  mot.  '                         (b.) 

nanier  à  Temate.                          (b.)  COLARIS.  ois.  L'espèce  à  laquelle 

^COJOLT.iCAM.  Le  Mammifère  car-  Aristote  a  donne  ce  nom  est  un  Pas- 

mssier  de  la  Nouvelle-  Espagne ,  de-  sereau  scion  les  uns,  une  Pie-Grièchc 

ûgnësous  ce  nom  par  Nieremberg  ,  selon  d'autres.  Guvier  a  ainsi  appelé 

oe  peut  être  reconnu.                   (b.)  scientifiquement  le  genre  Rolle.  /^.  ce 

GOJDMERO.  MAM.  «Nom  du  La- 
nunlin  paimi  les  Espagnols  de  la 
Goiane.  (b.) 

*GOK- BLACK,  ois.  Nom  écossais 
du  Teirao  hybridus^  L.  f^.  Tétras. 

(DR..Z.; 


mot.  (b.) 

COLAS,  ois.  Syn.  vulpire  du 
Geai ,  Corvus  glandarius  ,  L. ,  dans 
certains  eantons  ,  et  de  la  Gorbine , 
Corvus  Corvne,  L.,  dans  d'autres,  y. 

V ,      Corbeau.  (dr..z.)    , 

COL.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  Gowjr-        cOLASPE.  Colasnis.  iNs.  Genre  de 
mm  mdicum  en  Syne.  r.  Coton-    j.^^^^^  ^^  Coléoptères,  section  ries 

f«i      *«,    «r  »f„«,»n«v.  Tëiramère»  ,  établi  par  Fabricius  et 

GOL.oioi,.  ^.  MoNTiGNES  adopléoar  ik  plupart  des  enlomolo- 

COLAk  COLAC.  P0.8.  Etnon      i,P,.,^treille  le  place  (Règn.Anim. 

Ke."deKrronret'dt'rC    §eC«..)dans  la  laLle  desêycliques, 
.    nvc»  uciii  \j*ruuuc  c^  «ex  ^^  j^  rapporte  a  la  division  des  Cbiy- 

dc^e.  /' .  Clupe.  (b.)      j^^^^les  qui ,  dans  les  précédens  ou- 


pemiers  voyages  aes  durupce^:»  u  ih  *jes  caractères  sont  :  leic  presque  ver- 

côle  de  Ben  m,  avait  une  certaine  ce-  ticale;  antennes  insérées  a  u-do  van  l 

lAritë  comme  stomacbique ,   et  que  des  yeux,  plus  longues  que  le  prolho- 

Beauyois  a  reconnu  provenir  d'une  ^^^  ^  terminées  par  quatre  à  cinq  ar- 

cspècedeSterculier.  ticles    plus  allongés  que  les    précé- 

oelon  R.  Brown  (  Boiany  ofCon-  jjçng  ^^  jc  forme  un  peu  difTérente  ; 

^,  p.  48  ),  c'est  la  graine  du  Stercu-  mandibules  subitement  arquées  et  ré- 

^'a  acuminata  qui  est  désignée  sous  tréciesvers  l'extrcmité,  terminées  par 

^nom  dans  la  narration  des  voya-  ^^^  pointe  ircs-forle;  palues  filifor- 

gfturs  au  Congo;  et  il  esta  remarquer  mes  avec  le  dernier  article  presque 

3u'onse  sert  de  la  même  expression  conique;  corps  arrondi  et  court.  Les 

ans  la  Guinée ,  la  Sierra-Leone  et  Colaspes  ont  la  plus  grande  analogie 

toute  la  côte  ouest  de  TAfrique.  L'u-  ^^^.^  [gg  Eumolpes ,  et  ne  s'en  dislin- 

»gc  de  ces  graines  est  d'ailleurs  très-  gucnt  guère  quepar  leurs  palpes.  Elles 

général,  et  précieux  pour  ces  climats  gg  rapprocbent  des  Cbrysomèles  par 

nrûbns ,  s'ilest  vrai  qu'elles  jouissent  jj,  fonnc  de  leur  corps  ;  mais  elles  en 

^  la  propriété  de  rendre  potables  les  ^ifiï;rent  par  leurs  antennes  et  leurs 

«sinx  les  plus  fétides.  ^.  Beauvois  ,  mandibules.   Enfin  ,  sous  plusieurs 

R.  d'Owarc  ,  p.  45.  (b.)  rapports,  elles  avoiMncnt  les  genres 

*  œLADlTI-MANOORA.    bot.  Galériic|nc,  Aliisc,  Griocèie,  Jllspo 


niiiM.  Syn.  à'Iîydrocotyh  asiaticaii    et  Gasside,  doul  elles  scloi 
Temate.  (b)       pendant  par  la  |u>Mlion  ^les 
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au-devant  des  yeux.  Le  genre  Co- 
laspe  ou  Colaspidc  de  Dumërîl  est 
très-nombreux  en  espèces.  On  ne 
possède  aucune  observation  sur  leurs 
niœuni;  presque  toutes  sont  origi- 
naires de  rAmdnquc.  Dcjeau  (Gâtai. 
desColéopt.  p.  iâ4j  on  mentionne  cin- 
quante-huit. Parmi  elles  ,  nous  cite- 
rons la   CoLASrE  FLAYIC JRN£  ,    CoL 

flavicomis  ou  la  Ckrysomela  occident 
mialis  de  Linnd,  décrite  et  figurée  par 
Degëcr  (Mém.  sur  les  Ins.  T.  v,  p. 
553.  7,  t.  16,  fig.  i4)  et  par  Olivier 
(Golcont.  ï.  V,  p.  881,  pi.  i,fig.  1,5, 
A,  b).  Kllc  peut  être  considérée  com- 
me le  type  du  genre;  on  la  trouve  à 
Ca^-enne.  La  Colaspe  inÈs-NOinE  , 
CoL  atra,  Oliv.  {loc.  cit.  p.  887, t.  a, 
fi^.  33)  ou  la  Coi,  barbara  de  Fabri- 
cius  [Syst,  Eleuth,  T.  1,  p.  4i5,  i5). 
Elle  est  originaire  de  la  Barbarie,  du 
Portugal  et  de  la  France  méridionale. 
Fabi  icius  .1  compris  dans  le  genre 
Colaspe  des  espèces  sauteuses  qui  ap- 
partiennent à  celui  des  AUisei.  P'.  ce 

mot  (AVD.j 

COLASSO.BOT.  FiiAN.  S^n.  indou 
de  Besleria  longifolia .  (  u .  ) 

•COLBERTIE.  Colbertia.  bot. 
PHAN.  Un  savant  Anglais  ,  Salisbuiy 
[  Paradis,  Londin.^  n.  78),  a  acquitté 
la  dette  des  botanistes  français  m  dé- 
diant ce  genre  à  la  mémoire  de  l'illus- 
trc  Colbert,  ministre  dont  toute  l'am- 
bition se  partageait  entre  la  gloire  de 
bien  servir  son  pays  et  celle  de  pro- 
téger les  sciences,  qui  enricliilpar  ses 
bienfaits  le  Jardin  du  Koi  à  Paris ,  et 
lui-même  y  fit  planter  les  espèces  les 
plus  rares  ù  la  place  des  Vignes  dont 
ce  terrain  était  couvert.  Les  caractères 
dccegenieconsistenten  un  calice  com- 
posé de  cinq  sépales  persistans  et 
presque  arrondis  ;  une  corolle  de  cinq 
pétales  caducs;  étamines  en  nombre 
indéfînidontdix  intérieures  beaucoup 
plus  longues  que  les  autres,  à  anthè- 
res aussi  très-longues  ;  cinq  ovaires 
réunis  et  se  changeant  en  un  péri- 
carpe globuleux  à  cinq  loges:  cinq 
styles  aivergens  ,  aigus  selon  Rox- 
burgh,  ou  capités  au  sommet  d'après 
R.  Brown  {in  Ilori,  Ketv,^  éd.  2,  v. 


COL 

3,  p.  3 3$  )  ;  uu  grand  nombre  de  se- 
mences réniformes  dans  chaque  loge, 
immergées  dans  une  pulpe  gélatineuse 
et  transparente. 

La  Plantcsur  laquelle  ce  genre  «été 
fondé  est  un  Arbre  des  vallée»  de  la  o6te 
de  Coromandel,qui  fleurit  «ux  mobde 
mars  et  d'avril ,  dont  les  feuilles  sont 
oblon^ues ,  acuminées ,  dentées  en 
scie  ,  a  nervures  pennées  au  nombre 
de  trente  et  plus,,  et  portées  sur  de 
courts  pétioles;  les  pédicelles  sont  très- 
nombreux  ,  uniflores ,  et  sortent  de 
bourgeons  écailleux  places  près  des 
nœuds  de  Tannée  précédente;  il  n'y  ;k. 
point  de  stipules ,   et  les  fleurs  sonC 
jaunes.  La  Colbertie  bk  Cohoman — 
DEL.  Colbertia  coromatideliana ^  D.. 


C.  ,  est  figurée  sous  le  nom  de  DU- 
leniapentagyna  dans  Roxburghf//o/- 
Coromand.  1 ,  p.  3 1 ,  t.  30).  Elle  appar- 
tient à   la  famille  des  Diliéniacécs 
tribu  des  DîUénées  de  De  Candolle,e- 
à  la  Polyandrie  Polygynie,  L.  (g..n.^ 

♦  COLCA.  ois.  (  SibbaM.  )  Syn 
écossais  de  l'Eider,  Jlnas  moUissima 
L.  F',  Canard.  (dr..z.) 

COLCANAUTlILl.  ois.  (Hema 
dez.  ;  Syn.  présumé  de  la  Sarccll 
rousse  à  longue  queue,  yi  nos  Vomi 
nica ,  L.^  au  Mexique,  y,  C4.naiii^ 

(DR..X.) 

COLCANAUTHLICIOATL.    o 
(  lieruauiiez.  )   Lt  non   ColcanatAs 
liciouhl.  Es|)èce  de  Canaixl  du  Mexi 
que,  qui  n  a  pas   encore  été  dëtcr 
minée  exactement.  (DR.. s.) 

COLCHICACÉES  on  COLCHI 
CÉES.  Coichicaceœ.  bot.  phan. 
geures  qui  com[)o?ent  cette  famîll 
avaient  été  placés  autrefois  parm 
les  Joncécs  dont  ils  s'éloignent  pari 
port  et  par  plusieurs  caractères  asse; 
]m|>ortans  ;  Alirbel  le  premier  le 
en  a  sc|)arés,  et  en  a  formé  un  ordr 
distinct  sous  le  nom  de  3lérendé 
rées  que  (Je  Candolle,  dans  la  trpi 
sième  édition  de  la  Flore  Française  ^ 
a  changé  eu  celui  de  Colchicacccs  ^ 
rappelant  le  genre  le  plus  nolablt?" 
de  ce  groupe.  Enfin  ,  c'est  le  méni^ 
groupe  pour  lequel  Robert  Browni- 
(  P/uV.  //.  Nov.'lloiland.  )  a  pro— 


» 

t 


COL 
pos^  la  cynominatioD  de  Mélanthia- 


COL 
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La  famille  des  Colchicacëes    fait 
partie  de  la  classe  des  Bfonocolylëdo- 
nés  dont  les  ëtamines  sont  përlsynes. 
Elle  se  compose  de  Plantes  herbacées 
dont  la  racine  est  fibreuse  ou  tubéri- 
riftre;  leni*  tige  est  simple  ou  rameuse, 
portant  des  fe  u  illes  al  ternes , en  gn  îtj  an- 
tes  par  leur  base,  et  dont  la  figure  est 
trèsWariable;  les  fleurs  sont  termina- 
les ,  hermaphrodites  ou  uuisexuccs  et 
polygames  ou  dîoïqucs  :  leur  cilice 
est  coloré ,  nëtaloïdle,  k  six  divisions 
égiles,  quelquefois  assez  profondes 
poor   former    six  sépales  distincts; 
d'antres  fois  ce  calice  se  prolonge  m  sa 
base  en  un  tube  long  et  grêle.  On 
oomple constamment  six  étamioes  in- 
sérées soit  au  sommet  du  tube  cali- 
cinal ,  soit  &  la  base  et  en  face  de 
chaque  sépale   quand  le  calice  est 
formé  de  pièces  distinctes  ;  leurs  fi- 
lets sont  constamment  opposés  aux 
lobes  ou  aux  sépales  du  périanlhe; 
leurs   anthères    sont    toui*nées    en 
dehors.-  Les  ovaires  sont  au  nombre 
de  trois  dans  chaque  fleur  ;    tantôt 
fmsque  entièrement  libres   et  dis- 
tincts,  tantôt  plus  ou  moins  intime- 
ment soudés  entre  eux  de  manière  à 
former  un  ovaire  k  trois  loges  conte- 
nant chacune  pi iisieura  graines  atta- 
chées à  Tangle  interne  de  la  loge , 
tantôt  sur  deux  rangées  longitudina- 
les, tantôt  confusément.  Le  sommet 
de    chaque  ovaire   porte    un   style 
quelquefois  très-long  et    Irès-grêle  , 
<Tai  se  termine  par  un  stigmate  glan- 
duleux. Dans  quelques  genres  ,  les 
trois  styles  sont  souaés  par  leur  base, 
et  constituent  un  style  profondément 
triparti;  d'autres  fois  cofin  les  trois 
stigmates  sont  sessiles  sur  le  sommet 
de  l'ovaire.  Le  fruit  se  compose  de 
tmts  capsules  unilocnlaires ,  distinc- 
tes, s  ouvrant  par  une  fente  longitu- 
dinale et  interne;  d'autres  fois  ces  trois 
capsules  se  souilent ,  et  forment  une 
capsule  à  trois  loges  simplement  rap- 
prochées on  intimement  unies  ;  «hns 
ce  cas  la  capsule  ,  à   Tépoque  de  la 
maturité  ,  se  sépare  en  trois  cip-^ntcs 
unilocnlaires,   et  Li  déhiseencc  des 


loges  a  lieu  par  une  fente  interne  et 
longitudinale ,  comme  dans  le  pre- 
mier cas.  Les  graines  sont  plus  ou 
moins  nombreuses  dans  chaque  loge , 
cl  attachées  à  un  Irophosperme  su- 
turai qui  se  sépare  en  deux  lors  de  la 
déhisccnce  de  la  capsule.  Elles  ont  un 
tégument  propre  ,  membraneux  et 
quelc[uefois  réticulé,  surmonté  vers 
le  hiic  d'un  tubercule  plus  ou  moins 
volumineux,  très-appiiren  t,  par  exem- 
ple, dans  le  Colchique.  Dans  l'in- 
térieur du  téffument  propre  est  un 
endospermc  en» mu  qui  contient  un 
embryon  ^rès-pelit,  cylindrique,  pla- 
cé vers  le  point  opposé  au  liile. 

Cette  fiimille  est  assez  naturelle , 
quoique  formée  de  genres  dont  1« 
port  soit  loin  d'être  le  même.  En  effet, 
il  existe  sous  ce  rapport  une  tiùs- 
grandc  différence  entre  le  genre 
Colchique  ,  par  exemple ,  quia  Fc  ca- 
lice longuement  tubiiieux  à  sa  base  , 
et  les  autres  genres  de  cette  famillr* 
oii  il  est  étalé  et  entièrement  dé- 
pourvu de  tube.  Les  Colchicacécs 
tiennent  le  milieu  entre  les  Joncées 
dont  ils  faisaient  jidis  partie,  et  les 
Asphodélées  dont  ils  se  rapprochent 
principalemen  t  par  le  poi  t.  Elles  se  dis- 
tinguent  sut  tout  des  Joncées  p:ir  leur 
calice  pétnloïde  ,  leur  capsule  dont 
les  valves  ne  portent  jamp.iri  les  cloi- 
sons surlc  milieude  leur  face  interne. 
Ce  dernier  caractère  dislingue  égale- 
ment la  famille  qui  nous  occupe  de 
celle  des  Asphodélées;  il  faut  y  joindre 
aussi  la  nature  du  tégument  propre 
de  leur  graine  qui  est  membraneux  , 
et  les  trois  styles  et  les  trois  stigmates 
qui  surmontent  leur  ovaire.  Nous  no 
partageons  donc  pas  l'opinion  du  cé- 
lèbre Kob.  Brown  {P/vdr.  II.  J^or.- 
//o//.  )qui  place  dans  cette  famille  le» 
deux  genres  ylnguillaria  et  Sc/te/Aa- 
meria  dont  la  capsule  est  loculicide  , 
c'est  -  à  -  dire  s'ouvre  en  trois  valves 
seplifères  sur  leur  face  interne ,  ni 
celle  du  savant  auteur  du  Gênera 
Plantarum^  qui  pense  que  l'on  doit 
faire  entrer  dans  les  Colchicacécs  lo 
genre  Âsselia  de  Brown  ,  dont  l'o- 
vaire offre  trois  trophospermcs  parié- 
taux ,  et  dont  le  fruit   est  une  bair. 
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Les  Colchicacëes  nous  paraissent  être 
rigoureusement  caractérisées  par  l'u- 
nion de  ces  trois  signes  :  i°  trois  sty- 
les ou  trois  stigmates  distincts  ;  a^ 
trois  capsules  libres  s^ouvrant  par  le 
côte  interne ,  ou  une  capsule  a  trois 
loges  s'ouvrant  en  trois  valves  par  la 
séparation  des  cloisons  eu  deux  la- 
mes; 3^  des  graiues  attachées  à  Tan- 
gle  interne  de  chaque  loge  ,  et  recou- 
vertes d*  un  tégument  membi-aneux  ni 
noir  ni  cruslacé.  Par  ces  trois  carac- 
tères réunis ,  cette  famille  se  distin- 
gue assez  nettement  des  autres  famil- 
les monocotylédones  à  étamines  péri- 
g^ncs.  Nous  plaçons  dans  la  famille 
des  Colchicacées  les  genres  suivans  : 
Colcfùcum  ,  L.  ;  Merendera  »  Ra- 
mond;  Xerophyllum,  Richard  in 
M'ichx. ;  Ilelonias,  L.  ;  No/tria^  Rich.; 
JSarifiecium ,  Juss.  ;  fera/ ru  m  ,  L.  ; 
Zygadenus,  Rich.  ;  Meianfàium,  L.  ; 
P/eeay  Rich.; Burchardia,R, Brown; 
Peliosanihes  ,  Andrews  ;  Bulboco- 
dium,  L.  (a.  H.) 

COLCHIQUE.  Colchicum,  bot. 
ruAN.  Ainsi  que  nous  l'avons  vu 
dans  l'article  précédent,  ce  genre 
fait  {)artie  de  la  famille  des  Colchica- 
cées à  laquelle  il  a  douné  son  nom .  et 
de  l'Hexandrie  Trigynie.  Il  est  facile  à 
reconnaîtreà  sa  racine surmontéed'un 
tubercule  charnu  ou  bulbe  solide, 
•A  SCS  ûcurs  dont  le  calice  est  terminé 
infôricurcment  par  un  tube  très-long 
et  ti  cs-gvêle.  Le  limbe  est  campanule 
à  six  segmens  égaux;  les  étamines  in- 
sérées au  haut  du  tube,  ayant  les  an- 
thères allongées  et  vacillantes^  les 
trois  ovaiies  sont  soudés  par  leur  côté 
interne  et  inférieur,  libres  seulement 
du  côté  externe  ;  les  trois  styles  sont 
grêles  et  de  la  longueur  du  tube 
calicinal;  les  stigmates  sont  pointus 
et  recourbés  eu  crochets  ;  lu  capsule 
est  renûéc,  marquée  de  trois  sil- 
lons longitudinaux  ti  es  -  profonds  , 
tricorne  à  son  sommet ,  à  trois  loges 
polyspermcs ,  s*ouvrant  par  le  côté 
interne.  Dans  ton  ;  es  fcs  espèces 
qui  sont  herbacées  et  vivaccs,  les 
fleurs  généralement  roses  sont  en- 
veloppées avant  leur  épanouissement 
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dans  des  espèces  de  gaînes  oCi  i 
spathes  membraneuses;  tantôt  1 
fleurs  se  montrent  ayant  lesfeuîileSp' 
semblent  naître  immédiatement  d 
bulbe  ;  tantôt  elles  se  développent! 
môme  temps  oue  la  tige  et  que^  V 
feuilles.  Nous  distinguerons  parmi  li 
espèces  de  Colchique  les  suivantes 
Le  Coix;uiQU£  d  automne,  Coidi 
cum  autumnale ^  L.,  Bull.  Herb.p 
19  ,  que  Ion  connaît  sous  les  non 
vulgaires  de  Safran  bâtard ,  de  Toi 
Chien,  de  Veilleuse  ou  Vedlote»  etc. 
croit  en  abondance  dans  les  prairM 
humides  de  presque  toute  la  Frau 
il ,  dans  l'automne,  il  attire  les  ce 


ou 


gards  par  ses  longues  fleurs  qui  soi 
tent  immédiatement  de  terre  San 
être  accompagnées  de  feuilles.  Ce 
fleurs,  au  nombre  de  quatre  k  ctqq 
sont  environnées  à  la  base  de  leo 
tube  par  des  spathes  membraneu- 
ses, et  naissent  d'un  yeùi  prolonge 
ment  qui  termine  le  jeune  bulbe  • 
son  sommet,  etdoil  devenir  la  lige  a 
s'allongcant.  Cette  Plante  présenli 
dans  le  développement  et  le  renoi^ 
vcllcment  annuel  de  son  bulbe  dei 
piirticularitcs  fort  remarquables.  Soi 
un  des  cotés  ,  et  à  la  partie  inférieart 
du  bulbe  ,  qui  l'année  précédeuls  1 
donné  naissance  aux  feuilles,  à  la  tip 
et  aux  fleurs ,  se  développe  un  tubsr* 
cule  charnu,  d  abord  trcs-petit,!*" 
couvert  extérieurement  d'une  gw 
d'abord  clobe  a  son  sommet,  Ton- 
fcrmant  à  son  intérieur  plusietin 
autres  gaînes  emboîtées  les  nnC 
dans  les  autres  ,  et  dont  les  plu' 
internes  sont  Ica  feuilles  qui  doivcpl 
se  développer  après  l'évolution  du 
ileurs.  Celles-ci  sont  léunies  au  otn 
tre  de  ces  feuilles,  et  naissent  dusod 
met  d'un  petit  prolongement  du  tu 
be renie,  et  qui  n'est  rien  autix:  choi 

311c  la  tige  eu  raccourci.  Lorsque  a 
ifl'éreutes  parties  commencent  à  I 
développer ,  la  gaîne  la  plus  cxtem 
dont  nous  avons  parlé  se  fend  à  l 
partie  supérieure  et  latérale,  pour  lai 
scr  îiortir  les  parties  qu  elle  coatioi 
Bientôt  les  ileurs  dont  le  tube  s'a 
longe  d'autant  plus  que  le  bulbe  c 
plus  profondément  enfoncé  dans 
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terre  (te  qui  a   lieu  graduellement  autre  &  fleui-s  doubles  ^  une  troîsiè- 

chMnie  annëe ,  le  nouveau  bulbe  se  me  et  une  quatrième  a  fleurs  blan-^ 

développant  toujours  un  peu  au-des-  ches  et  k  fleurs  roses.   Oti    cultivé 

sous  de  cduî  de  l'année  précédente);  égaicihcnt  le  Colchique  PANAcné , 

lesâeurs,  disons-nous  ,  se  montrent  Colckicum  varUgatum  ,   L.  ,   figuré 

les  premières  au-dessus  de  la  surface  nar Redouté  dansscsLiliacées,pl.a38. 

dubol.  Ala  lin  de  Tautomne  elles  se  11    croît    naturellement    dans  TAr- 

fànent,  et    au   commencement    du  cliipel  de  là  Grèce,  et  se  distingue  par 

priatcmps  suivant,  la  tige  dont  nous  ses  llcurs  marquées  de  taches  carrée^ 

avons  parlé  s'allonge  ainsi  que   les  analogues  à  un  damier.  Il  demande 

feuilles  qui  l'embrassent,  et  vient  éle-  l'orangerie,  ft  ne  peut  passer  Tiiivcr 

Ter  le  jeune  ovaire  fécondé  qui  a  pas-  en  pleine  (erre, 

se  l'hiver  sous  terre ,  cl  qui  atteint  Outre  le  Colchique  commun,  oïl 

iIqiS  sa  maluiîlé  paiLilc  au-dessus  trouve  encore  en  Prancc  deux  au- 

du  sol.  très  espèces  ;  le  Colchique  de  mon- 

Lest  bulbes  solides  du  Colchique  tagnc  ,  ColMcum    muntanunt ,    L., 

sont  blancs  et  presque  entièrement  qui  cioit  dans  les  Alpes  .  est  plus  pe- 

oomposés  d'amidon  ;    mais  ils  cou-  tit  de  moitié  que  le  Colchique  d'au- 

tiennent  en  outre  une  certaine  quan-  tomne,  et  pousse  en  même  temps  ses 

tité  d'un   suc  laiteux  excessivement  feuilles  ctsestleuis,  cl  le  Colchique 

acre  et  vénéneux  pour  l'Homme  et  des  Alpes,  Colchicum  alpinum  ,  De 

les  Animaux  ,  ri  pouvant  occasiuner  Caud.  ,  FI.  Fr.,  dont  le  bulbe  pousse 

lesaccidens  les  plus  graves  et  même  une  seule  fleur  d'un  lilas  tendre  plus 

la  mort.  On  remédie  à  ces  accidens  pctiiequc  celle  du  Tue-Chien,  et  au 

par  l'usage  ('.es  vomitifs  administrés  printemps  suivant  des  feuilles  linéai- 

pour  expulser  la  substance  toicique  ,  res.   Cette    dernière    espèce,   qu'on 

et  ensuite  par  des  adoucissnns  ,  des.  avait  confondue  avec  le  Colchique  de 

^nles  ou  des  coi'diaut ,  loi'sque  le  monlngne  ,  et  que  De  Candolle  a  le 

poison  est    chassé   hors    du    corps,  premier   bien   distinguée,    est   plus 

U  nature  chimique  du  principe  de-  commune  que  ce  dernier  dans  les  AU 

Ictère  des  Colchiques  a  été  détermi-  pes  de  la  Suisse  et  de  l'Italie,  (a.b.) 

née  par  Pelletier   et  Cavenlou.  Ces  ♦  COLCHUS.    intest.   Nom 


f-.m:4u  i»i  uiji  iiuuYuvi*  iiiuDg...!.-  i^^f^y  lavait  proposé  pour  le  Cuctil' 
de  abondance  dans  le /^erfl/A£^//î.Va^a-  /^/j^,  û^cario/V/cf*  de  Linné.  (lam..x.^ 
ma.  Maigre  son  action  puissante  et  r-rk-r  au  rrkccfr  v  j,  n' 
délcfière, btoerck a essax édintroduirc  ^  COLCOrAR FOSSILb.  géol.  On 
leColchiquedansla  thérapeutique  me-  "^^"^"^^  ^5  °?»»  «  "°  ^*'')«  '»c  fer  pro- 
dicale.  fl  tenta  sur  lui-même  ses  pre-  ^«««"^  ?«  ^^  décomposition  de  cou- 
«niers  essais.  Un  des  effets  les  plus  ches  pynleuses  qui  ont  demeure  qucl- 
constans  de  l'administration  de  ce  que  temps  exposées  a  1  air.  (o.) 
remède, c'est  l'activité  qu'il comm uni-  COLCDICUILTIC.  ois.  (Hernan- 
<loe  aux  organes  sécréteurs  de  Tu  ri-  dez.)  Ecrit  Coicuicuiltu  dans  Déter- 
ne. Le  Colchique  est  compté  parmi  ville.  Caille  du  Mexique  qui  paraît 
les  méJicamens  énergiquement  diu-  n'être  qu'une  variété  d'âge  du  Per- 
reliques.  Aussi  est-ce  contre  les  h}--  dix  borealis ,  Temm.  f'.  Pebdrix. 
dropisies  .passives  qu'on  l'a  employé  .  (Dn..z.) 
avec  le  plus  de  succès.  Cepeud.mt  COLDËNIE.  Coldenia.  bot. 
on  en  fait  fort  rarement  usnge.  fiian.  Genre  de  la  famille  des  Borra- 
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tères  :  calice  quadripartite  ;  corolle  in-  ralement  nipaudue  qu'il  ne  reste  pltf 

fundibuliformc  à  lirabc  étald  ;  quatre  guère  de  formes  nouvelles  à  çonnalut 

Staminés;  ovaire quadrilobé^  à  quatre  daos  les  organes  reprodudeurs  âm 

styles  et  à   quatre  stigmates;  fruit  Plantes  européennes,  ou ,  en  d'aulm 

compose  de  quatre  capsules   héris  •  termes ,  que  tous  les  jours  Tespoir 

&ées ,   rapprocnëes  et  monospermes,  s'afiaiblit  de  trouver  en  Europe  des 

Ces  caractères  établis  d*après  Tins-  Plantes  nouvelles  coustituant  de  nou- 


daot,  comme  rien  n'est  moins  fixe    assez  fréquemment  quand  les  bota- 

3ue  le  nombre  dans  l'organisation    nistes  qui  se  vouent  à  la  conoaissiDoe 
es  fleurs ,  il  a  bien  fallu  le  reporter    des  Végétaux  de  la  Flore  europëeniie 


dans  la  Pcntandrie,  près  des  autres  découvrent  de  nouvelles  espèces;  Os  . 

genres  voisins  de  Borraginées ,  quand  doit  donc  attacher  une  grande  impcw- 

on  eut  découvert  uneautre  espèce  pen-  tance  à  la  connaissance  de  œs  Plantes, 

.  tandrc  et  monogync.  A.-L.  de  Jus-  lorsqu'cllci  sont  entièrement  nouvel- 

sicu  avait  déjà  indiqué  cette  espèce  les  sous  l'un  et  l'autre  point  de  vue. 

comme  congénère  du  Coldenia ,  et  il  Le  genre  dont  nous  allons  parler  eit 

en  avait  conclu  qu*il  serait  plus  rn->  du  nombre  de  ceux  qui  ont  ëcbappé 

tionncl  de  considérer  ce  genre  comme  aux  irccberches  de   nos  infatigablo 

appartenant  à  la   Pcntandrie.   Lch-  collecteurs,  et  pourtant  c'est  dans  le 

niann,  dans  un  travail  sur  les  Aspéri-  centre  de  l'Europe,  au  milieu  des ma- 

foliées,  a  donc  réformé  le  caractère  rais  de  la  Bohème],  que  Seidel  etPre- 

génénque  du  Coldenia,  et  n'a  eu  au-  sel  en  ont  fait  la  découverte.  Il  ap- 
cun  égard  au   nombre  des  é:amines.  •  particntà  la  Triandrie  Digynie,  L., 

Le  caractère  qu'il  lui  donne,  est  une  et  sa  place  dans  les  familles  naturelle» 

l)ctite  description  des  organes  floraux,  n'est  pas  encore  bien  positivement dé- 

c.'ipable  de  le  faire  distinguer,  soit  terminée,  car  il  tient  le  milieu  entre 

des  Li/hosjpermum ,   soit  oes  autres  les    Graminées    et    les    Cypéracées. 

f;eui'es  voisins.    On   n'a  décrit  que  Néanmoins  ses  rapports  avec  les  gen- 

dcux  espèces  de  Coldénies  :  la   plus  resCrypsis et  Zoj'sia  Icïonid^vuMgi 

.'incicnnemcnt  connue  est  le  Coldenia  incliner  vers  les  premières.  Voici  b 

p/vcumbens,  h,  ,Plante  tétrandre  indi-  caractères  tracés  sur  le  vivant  par  Sei- 

gcne  des   Indes-Orientales.    La    se-  dcl  :  lépicène  bivalve ,  à  valves  iuégi- 

coude  est  le  Coldenia  dicholoma ,  Lch-  les ,  l'extérieure  plus  grande ,  ovale, 

inann,  qui  constituait  le  genre   Ti-  lancéolée  ,  aristée  au  sommet,  Tinté* 

Y///7//<z  de  Persoon.  Cette  Plante  habite  ricure  ovale,  aiguë,  hérissée  sur  le 

le  Pérou  ,  uii  elle  avait  été  trouvée  par  bord  et  extérieurement  ;  glume  uni- 

Domboy,  et  communiquée  à  Jussieu  valve,  ovale,  aigué  et  mutique;  trois 

qui  fit  sur  elle  l'observation  impor-  élaminesdontlestilets capillaires  sont 

tante  que  nous  venons  de  citer,  tllc  plus  longs  que  la  glume,  à  anthères 

estiigurécdans  la  Flore  du  Pérou  (vol.  obi  on  gués  et  légèrement  bifides  a  ut 

s  ,  p.  5,  t.  m)  sous  le  nom  de  l.itko-  deux  extrémités;  deux  styles  filiCbr- 

spcrmum  dichotomum.  (0..N.)  mes ,  de  la  longueur  des  ëtamines ,  à 

COL  D'OR.  OIS.  Espèce  du  genre  stigmates  nus  et  simples,  non  pliH 

Svlvie,  Sylvia  aumtieolliu  Levail.,  meux  comme  dans  la  plupart  des  Gra- 

Ois.   d'Afrique,    pi.   119.  r,  Syi^  mmées  ;    caiiopse    unique,    ovale, 

.vi£.  (DR..Z.)  pblongue,  en  partie  recouverte  pit 

^^-  -•,  ïx     r^-         •  les  organes  accessoires  persistans,  et 

COLL.   BOT.  PHAN.  Du  Dict.  de  couronnée  par  les  débris  des  stylei. 
Delerville.  r.  Coleus.  L^  Coléantub  exigu,  CoUaniki» 

♦  COLEANTHE.  Co/ea/?/Ai/«.  boi\  5i/A///w,Seid., est  une  très-petite  Herbe 

THAK.  C'est  une  opinion  assez  gêné-  dont  le  chaume  offie  vers  sa  partii 
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■oyenneun  renflement  spatbacë  ;  les 
èmlles  sont  plus  courtes  que  le  cliau- 
ne.  Les  fleurs  sont  disposées  en  une 
NAÎcuIe  tellement  serrée  qu'elle  a  la 
bnne  d'un  capitule  ;  leur  axe  est 
lIoDgéetflexueux.  Elleesi  fort  abon- 
bnte  dans  les  étangs  desséchés  du 
kwiaine  de  Zbirow  autour  de  Wos- 
•ck  en  Bohême.  Trattinick  y  dans  la 
flore  d'Autriche,  lascic.  i,  t.  45 1 , 
i  figuré  cette  Plante  et  l'a  décrite 
louft  le  nom  de  Schmidiia  ;  mais  cette 
lénomination  a  été  rcielée  par  plu* 
lîeurs  botanistes  allemands ,  à  cause 
ie  la  difficulté  oii  ils  sont  de  la  dis- 
inguer  dans  la  prononciation  d'avec 
xlle  de  Smithia  très-anciennemen  tad- 
nîse  pour  un  autre  genre. D'ailleurs  le 
nom  de  CoUanihus  a  été  proposé  par 
Seîdel,  celui  auquel  appartient  tout 
l'honneur  de  la  découverte.  (o..n.] 
GOLEBRILLA.  annel.  C'est-à- 
dire  ,  en  espagnol ,  Petite  Couleuvre, 
Le  Vers  de  Guinée  à  Curaçao,  f^. 

GOROIUS.  (LAM..X.) 

COLEBROOKÉE.  Colebrookea, 
BOT.  PiiAN.  Après  avoir  démontré  que 
la  genre  Colebrookia  de  Donn  devait 
être  réuni  au  Globba ,  Smith  a  dé- 
crit,  dans  VExotic  BolanYf  p.  ni,  un 
Kcnre  nouveau  qu'il  a  dédié  à  U.  Tho- 

respecta- 
ccux  qui 
istoire  des 
Plantes  cte  cette  contrée.  Ce  çenve, 
dé  la  Did^'^namic  Gymnospermie,  L., 
appartient ,  selon  Smith,  à  ia  a*^  sec- 
tton  des  Verbénacées,  oii  il  le  pla- 
ce à  côté  du  genre  Selago*  \oici 
ses  caractères  essentiels  :  calice  régu- 
lier à  cinq  petites  dents  qui ,  après  la 
maturité,  acvîcnncnt  plumeuses,  et 
ibnnent  une  sorte  d'ailes  à  la  graine  , 
destinées  à  son  transport  dans  les  lieux 
âotgnés.  Cette  graine ,  ou  plutôt  ce 
fruit  qui  est  enveloppé  par  la  base  du 
calice,  est  toujours  solitaire.  Le  limbe 
de  la  corolle  est  à  cinq  lobes,  dont 
un  plus  grand  que  les  autres. 

La  Coi^iBROOKÉB  A  FEUILLES  OP- 

PCMiss,  Colebrookeaoppositifoliay  es^! 
un  Arbrisseau  dont  la  tige  est  bran- 
chue  et  carrée ,  les  feuilles  aromati- 
ques, elliptiques-lancéolées,  pointues 
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et  dentées  en  scie.  Ses  fleurs  sont  ex- 
tiiémemcnt petites  et  nombreuses,  dis- 
posées en  cnatons  dont  le  sommet  est 
Sendant.  Ces  chatons  ,  composés  de 
eurs  densement  agglomérées,  sont 
terminaux  ou  axillaires.  Elle  est  figu- 
rée t.  ii5  de  VExotic  Botany  ,  sous 
le  nom  de  Buchanania  oppositifolia  , 
parce  que  Smith  l'avait  d'abord  ap- 

Selée  ainsi  en  l'honneur  du  docteur 
uchanan  qui  l'avait  rapportée  du 
Nëpaul.  Dans  le  second  supplément 
du  Dictionnaire  encyclopédique ,  Poi- 
ret  affirme  que  le  Colebrookea  de 
Smith  doit  elrc  rapporté  au  genre 
EUhoUzia  de  Willdenow.  C'est  pi  o- 
bablement  encore  ime  erreur  que 
cette  rectification  de  la  préleiulue 
erreur  rie  Smith,  car  il  nous  semble 
difficile  de  croire  que  cet  auteur  oit 
pu  décrire  une  Liibiéc  comme  appar- 
tenant aux  Yerbénacées.  (o..N.) 
COLEBROOKIA.  bot.  than.  Sous 
le  nom  de  Colebrookia  bulbifcra  ,  Ja- 
mes Donn  {Hort.  Cantabrig.)  amûI 
décrit  une  superbe  Plante,  trouvée 
au  Bengale  par  Roxhurgh,  et  qui  a 
fleuri  dans  les  jardins  d'Angleterre. 
Mais,  d'après  Smith  {Exot.  Bot.  p. 
85  ),  cette  Plante  est  une  espèce  ou 
genre  Globba ,  dont  il  donne  une 
belle  figure  (  loc,  cit.,t,  io5  ),  et  qu'il 
appelle  Globba  marantina .  /^.(tLOVd  a  . 

(G..N.) 

*  COLEFISH.  POIS.  r.  CoAK- 

FlSH. 

COLEMEL,  COLEMELLE  ou 
COULEMELLE,  bot.  cryit.  Noms 
vulgaires  de  l'Agaric  élevé.  (u.) 

COLEMOUSE.  OIS.  S^n.  anglais 
de  la  petite  Charbonnière,  Parus  aJer^ 

L.   F'.  MÉSANGE.  (DII..Z.) 

COLENICUI.  ois.  Syn.  du  Coc^al- 
cas,  Perdix  borealis.   V,  Perdrix. 

(nR..z.) 

COLENICCTLTIC.  ois.  (Hernan- 
dez.  ;  Syn.  présumé  du  Colin  Ho- 
houi ,  Perdix  mexicana ,  L.  ^.  Per- 
drix. (DR..Z.) 

COLEOPTERES,  ins.  Coleoptera , 
L. }  Eleutlierata  y  Fabr.  Cinquième 
ordre  de  la  classe  des  Insectes  dans 
la  méthode  de  Latrcille  (Règn.  Anim. 
de  Cuv.) ,  ayant  pour  caractères  cs- 

ao* 
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scntiels  :  quatre  ailes,  dent  les  deux  secte  ,  être  divisé  en  trois  parties  trif' 
supérieures  en  forme  d'étuis;  des  distincles,  la  tête,  le  thorax  et  Tab- 
mandibules  et  des  mâchoires;  ailes  domcn.  — La  tète,  qui  varie  singu-* 
inférieures  pliées  seulement  en  ti-a-  lièremcut  par  sa  forme  et  son  volume, 
vers;  étuis  ou  élytres  crustacés  et  supporte  deux  antennes  de  figuie 
à  suture  droite.  Ce  petit  nombre  de  quelquefois  semblable  dans  toute  une 
caractères  tranchés  suffît  pour  distin-  famille,  d'autres  fois  variables  sui- 
gucr  les  Coléoptères  de  tous  les  auti  es  vaut  les  (genres 'et  même  selon  les 
ordres.  Personne  ne  les  confondra  sexes ,  mais  généralement  composées 
avec  les  Névroptèrcs ,  les  Lépiiloptè-;  de  onze  articles  ;  elle  u'ofTie  jamais 
rcs  ,  les  Hyménoptères  et  les  Diplè-^  d'yeux  lisses^  mais  constamment  des 
rcs  ;  ils  ressemblent  cependant  sous  yeux  à  facette,  ovales,  anondis  ou 
plusieurs  rapports  aux  Hémiptères  et  JGigiirés  en  croissant ,  en  générai  très- 
surtout  aux  Orthoptères  que  Linné  globuleux  dans  les  espèces  camas- 
leur  avait  associés,  mais  l'organisa-  sières  ;  enfin ,  elle  présente  un  cha* 
tion  de  la  bouche,  plusieurs  autres  peron  ouépistomede  Latreille,etune 
particularités  et  le  mode  de  métamor-  bouche  proprement  dite ,  formée  d'un 

Ehosc  détruisent  ce  rapprochement,  labre  ou   lèvre  supérieure  transver- 

ics  Coléoptères  forment  un  groupe  sale ,  mobile ,  plus  ou  moins  large  et 

très-naturel,  et  les  individus  qui  le  fixée  à  la  partie  antérieure  de  l 'épis- 

composent  présentent  tous  une  ttlle'  tome  .*  d'un   sous -labre   ou  épipha^ 

analogie  dans  Ic/acieSy  qu'il  devient  rynx  constamment  caché  et  consti* 

très-aisé  de  les  reconnaître,  et  qu'on  tuant  le  palais  de  la  cavité  buccale: 

pourrait  supposer  que  lien  n'est  plus  d'une  paire  de  mandibules  de  consîs— 

simple  que  a'cmbrusser  ces  Insectes  tance   ordinairement    cornée ,    mai^ 

dans  une  même  pensée  et  de  réduire  quelquefois  membi-aueuses  et   très — 

à  un  petit  nombre  de  propositions  gé-  petites  dans  les  espèces  qui  ne  pren— 

nérales  ce  que  Ton  sait  de  leur  orga-  nenr  aucune  uouriiture,qui  vivent  du 

nisation  et  de  leurs  habitudes.  Ce  ré-  suc  des  fleurs  et  sucent  le  liquide  dea^ 

sultat  n'est  cependant  pas  aussi  fa-  matières nuiinalesexciémentiticllesoiB. 

cile  à  obtenir  qu'on  pourrait  le  croire,  en  putréfaction  :  d'une  paire  de  ma — 

En  effet,  l'esquisse  d'un  semblable  choires  plutôt   molles  que  coriaces , 

tableau  ne  saurait  être  tracée  large-  nues  ou  garnies  tantôt  de  poils,  tantôc^ 

ment  et  à  grands  traits;  «lie  veut  de  dedents,  presque  toujouis  bifides, ou^ 

nombreux  détails,  et  nous  n'en  pos-  partagées  en  deux  lobes  dont  Texte — 

sédons  encore  que  fort  peu  ;  elle  né-  lieur,  plus  grandct  terminal,  est  arti— ' 

cessite  en  outre  une  liaison  étroite  culé  à  la  mâchoire,  près  de  l'origine^ 

entre  tous  les  faits ,  et  la  science  nous  des  palpes, et  dont  l'intérieur  solide  a 

les  offre  pour  la  plupart  isolés.  Nous  quelquefois  la  consistance  d'une  man— 

croyons  donc  utile  ,  malgré  les  obser-  dibule  ;  le  lobe  extérieur  est  suscep — 

vations  que  nous  avons  faites  sur  une  tibledc  plusieurs  modifications  ;  il  esf 

multitude  de  genres,  de  restreindre  transformé  dans  plusieurs  Insectes, 


les  Coléoptères.  Ce  n'est  d'ailleurs  ticles.   L'autre  palpe 

ni  le  cas  ni  le  lieu  de  présenter  des  présente  jamais  plus  de  quatre  articu — 

observations  nouvelles  qu'on  ne  vien-  lations  ;  enfin  ,  on  obsei^re  à  la  bou^ 

drait  pas  chercher  ici  cl  qui  trouve-  che     une     lèvre    inférieure     divisée 

fOnt  uien  plus   naturellement  leur  en  deux  parties  ,  le  menton  et  la  lan- 

place  dans  des  Mémoires  spéciaux  ou  guette,  portant  une  paire  de  palpes 

jans  un  ouvrage  général.  de  quatre  articles  ,  mais  dont  le  prc- 

Considérés   a  lextéricur  et   dans  mier  est  généralement  très-jKïu  ap- 

j 'état  parfait ,  le  corps  des  Coléoptè-  parent, 
res  peut,  comme  celui  de  tout  In-         Le  thorax  est  divisible,  de  mêracr 
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uc  colui  dos  autres  Insortfs  hexapo- 
des, en  trois  sctjinen?  qui  onl  un  jIc- 
çjré  dir  développcnicnt  particulier.  Le 
ni L':>o thorax  est  Irè-^-élroil  tandis  que  le 
corselet  ou  prothorax  et  le  mëtatho- 
rax  ont  un  volume  considérable; 
c  est  là  un  des  caractères  les  plus  im- 
portADS  que  présente  le  squelette  des 
Coléoptères.  Le  pro thorax ,  toujours 
libre,  exécute  dîes  mouvemens  as- 
sez étendus;  les  deux  autres  sont 
constamment  unis  entre  eux  et  à 
peu  près  immobiles.  Par  cela  même 
que  le  mésothorax  est  très-peu  dé- 
veloppé ,  toutes  les  pièces  qui  entrent, 
dans  sa  composition  sont  restées  ru- 
^imentaires;  cette  particularité  est 
principalement  sensible  dans  l'écus- 
5on  qui ,  bien  que  fort  petit  dans 
plusieurs  cas  ,  n  en  existe  pas  moins , 
et  eut  toujoui-s  composé  de   quatre 

Îicccs  :  reçu  antérieur ,  pivescutuni; 
écu ,  scutum  ;  l'écusson ,  scutellum; 
l*écusson   postérieur,  postscuiellum, 
Cesélémens  sont ,  à  la  véiité,  réunis 
entièrement  entre  eux ,    mais   dans 
certains  genres,  les  soudures  se  voient 
parfaitement.  Nous  entrerons,  au  mot 
Thorax,  dans  quelques  détails  qui  ,si 
nous  les  placions  ici ,  ne  seraient  pas 
compris.  JLe  prothorax  supporte  seu- 
lement la  première  paire  de  pâtes;  le 
nésothorax  la  seconde  et  les  élytres; 
celles-ci  sont  plus  ou  moins  consis- 
tantes et  plus  ou  moins  développées. 
Ordinairement  elles  égalent  l  abdo- 
men en  longueur ,  mais  dans  quel- 
ques espèces,   elles   sont  excessive- 
ment  courtes,    et    n*en  recouvrent 
guère  que  le  quart.  Eu  général  elles 
.<ïont  libres  et  s  étendent  dans  l'action 
du  vol;  ouclquefois  cependant  elles 
sont  soudées  Tune  à  1  autre   sur  la 
ligne  moyenne  ;  cet  état  particulier 
se  trouve  en  rapport  constant  avec 
l'absence  des  secondes  ailes  ;  le  me- 
ta thorax  donne  attache  à  la  troisième 
paire  de  pâtes  et  aux  ailes  proprement 
dite»;  celles-ci  manquent  loi^que  les 
élytres    sont    soudées    cuire   elles  ; 
quand  elles  existent,  elles  sont  re- 
pliées constamment  sur  elles-mêmes , 
et  cette  disposition  est  propre  aux  In- 
>ectes  de  cet  ordre.  Elles  sont  mem- 
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hr.inouses  v\  opèrent  le  vol  puisque 
Si  iilcs  ,  les  élylijîs  n'en  étant  que  h'S 
aj;cn.s  secondaires.  Les  pales  ont  un 
dcveloppiMiirnt  variable;  les  anté- 
rieures ou  celles  du  prothorax  sont 
très-souvent  remarquables  par  quel- 
ques particularités  propres  aux  mâles, 
et  par  la  forme  et  le  nombre  difflîrens 
des  articles  des  tarses.  On  les  avait 
crues  composéesde  cinq  pièces  :  la  han- 
che, letrochanter,  la  cuisse.  1a  jambe 
et  le  tarse.  Nous  avons  aémontré, 
dans  notre  travail  sur  le  Thorax, qu'il 
existait  une  sixième  pièce  mobile  très- 
importnnte,  cachée  constamment  dans 
l'intérieur  du  thorax  et  qui  sert  à 
l'articulation  de  la  hanche  avec  Té^ 
pimère.  Nous  avons  appliqué  à  cette 
pièce,  jusqu'ici  inconnue,  le  nom  de 
Trochantin  ,  par  opposition  k  Tro- 
chanter. 

L'abdomen  des  Coléoptères  se  ré- 
trécit rarement  à  la  base,  d  est  sessilc, 
c*est-à-dire  uni  au  métathorax  par  son 
plus  grand  diamètre  transversal  ;  sa 
partie  inférieure,  ou  le  ventre  propre- 
ment dit  de  quelques  auteurs,  est 
moins  étendue  dans  le  sens  longitudi- 
nal que  la  supérieure  ,  et  cette  diffé- 
rence est  due  au  développement  du 
sternum  du  métathorax  qui  se  pro- 
longe en  arrière  et  envahit  ainsi  la 
place  que  l'abdomen  devrait  occuper. 
Cette  disposition  est  surtout  sensible 
d<ins  les  Copris,  oit  les  anneaux  du 
ventre  sont  extrêmement  refoulés  les 
uns  sur  les  autres.  f3nns  quelques 
espèces  ,  le  premier  anneau  est  divisé 
en  deux  parties  par  le  sternum  qui  se 

F  lace  entre  elles  sur  la  ligne  moyenne, 
nférieiiremcnt  l'abdomen  a  toujours 
une  consistance  cornée;  à  la  partie  su- 

f»éricure  il  est  toujours  mou  ,  lorsque 
es  élytres  existent  ;  mais  s*il  arrive 
que  celles-ci  soient  plus  courtes  que 
1  abdomen,ou  qu'elles  manquent  com- 
plètement ,  la  partie  supérieure  de- 
vient aussi  solide  que  Tinférieure. 
Les  Staphylins  et  plusieurs  genres 
voisins  peuvent  être  cités  comme 
exemples. 

L*anatoinie  interne  des  Coléoptè- 
res a  clé  éclairée,  ddiis  ces  derniers 
tcmj>s,  par  les  travaux  importans  de 
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Ramdohr.  et  tout  récemment  par  yre  ;  les  mandibules  sont  tr^fortet  it 

Léon  Dulour  qui  a  (a  tt  de  cet  or-  cornées  dans  les  espèces  qui  rongent 

dre  d'Insectes  une  étude  toute  spé-  les  substances  ligneuses  ;  elles  sont 

cîale.  Il  a  passé  en  revue  la  plupart  coriaccsdanscelles  qui  se  nourrissent 

des  familles,  et  il  a  déduit  dece  travail,  de  feuilles  ,  et  presque  membraneu- 

avec  une  sagacité  admirable  ,  quel-^  ses  dans  le  grand  nombre  de  larves 

ques  propositions  générales  très-sa-  qui  vivent  dans  les  matières  cadavé* 

tisfaisantcs.    Nous  laissons  à    notre  rcuses  ou  en  putréfaction.  Les  anteu- 

ami  le  plaisir  de  les  publier  lui-même;  nés  sont  ordinairement  très-courtes , 

on  pourra  d'ailleurs ,  en  recourant  cylindroldes  ou  coniques  ,  et  compo- 


qui  a  présidé  a  ces  recbercbes.  ralités  plus  complètes  sur  Torgani- 
Les  sexes ,  outre  qu'ils  sont  distin-  sation  des  larves;  cependant  on  a 
gués  par  les  organes  générateui*s  ,  observé  quelques  faits  communs  re- 
présentent assez  souvent  des  diîTcren-  la  tifs  à  leurs  mœurs,  et  que  nous 
CCS  extérieures  ,  soit  dans  les  anten-  transcrirons  d'après  Olivier  et  La* 
nés ,  soit  dans  les  pâtes  ou  dans  quel-  treille.  Les  G>léoplères  vivent  bien 
qucs  autres  parties  ;  toutes  ces  JilTé-  plus  loug-tcinps  aans  l  état  de  larve 
rences  ,  lorsqu*on  les  connaîtra,  se-  que  dans  celui  d'Insecte  parfait,  et  la 
rout  mentionnées  à  chaque  genre  en  durée  de  cette  première  forme  varia 
particulier.  L'accouplement,  dont  la  siogulièrement  suivant  les  genres; 
durée  varie  de  quelques  heures  à  un  leur  accroissement  est  d  ailleurs  d  au- 
ou  deux  jours,  ne  paraît  avoir  lieu  tant  plus  prompt  que  leur  nourriture 
qu'une  seule  fois.  La  copulation  est  plus  abondante  et  quela  tcmp^- 
aclicvée  ,  le  mâle  ne  tarde  pas  à  périr,  rature  est  plus  élevée.  Quelques-unes 
et  la  femelle  meurt  immédialeinent  passcutriavcr  sans  presque  manger  et 
après  la  ponte  des  œufs.  Ces  œufs,  sans  croître  d'une  manière  sensible;' 
qui  varient  en  volume ,  en  forme,  en  maisdcsque  la  chaleurs  est  fait  sentir, 
couleur  et  en  consistance ,  sont  dé-  elles  se  gorgent  de  nourriture  et  crois- 
}x>sés  dans  des  lieux  et  des  substances  sent  rapidcnient.  On  a  remarqué  que 
trcs-diûercntes,  suivant  le  genre  de  les  larves  qui  vivent  de  feuilles,  telles 
vie  de  la  larve  qui  doit  en  naître.  quelesCriocères,lcs  Altises,lesChry« 
Quelques  espèces  les  pondent  dans  somèlcs ,  ne  restent  guère  plus  d'un 
les  eaux  tranquilles  ;  d  autres  les  pla-  mois  dans  cet  état ,  et  qu'au  contraire 
cent  sur  certaines  Plantes  ;  plusiouts  celles  qui  se  nourrissent  des  racines 
les  inlroduiscnt  dans  des  matières  des  Plantes  y  demeurent  deux ,  trois 
animales ,  daus  les  cadavres  en  pu-  années  et  même  plus.  L'ol>scrvatiou 
tréfactiou ,  et  un  grand  nombre  les  apprend  encore  que  les  Coléoptères 
enfoncent  dans  la  terre.  Les  larves  qui  passeul  l'hiver  sous  la  forme 
qui  en  naissent  diilerent  singulière-  a  œuf  sont  ceux  qui  vivent  peu  de 
ment  entre  elles;  en  général  elles  res-  temps  à  1  état  de  lai*ve;  ils  naissent , 
semblent  à  un  Ver  mollasse  ayant  la  croissent,  se  reproduisent  et  périssent 
télé  et  la  partie  supérieure  des  trois  an-  dans  le  courant  do  la  belle  saison  , 
ncnux  qui  la  suivent  écaille  uses ,  elles  tandis  que  les  Coléoptères  qui  passent 
sont  munies  de  six  pâtes  :  les  yeux,  l'hiver  dans  Télat  de  larve  ou  de 
qui  seront  un  jour  à  iaccttcs,  ne  pré-  n\mphe  ,  sont  ceux  qui  vivent  long<« 
scntcul  encore  que  des  (petits  corps  temps  sous  ces  deux  formes.  —  C*est 
gianuliiurnics  ,  souvent  au  nombre  principalement  è  l'état  de  larve  que 
de  six  de  chaque  côté.  Ijcur  bouche  les  (]oléoptères  font  de  grands  torts  à 
est  pourvue  d'instrumcns  eu  rapport,  l'agriculture  et  Tindustiie.  Tout  la 
pour  la  forme ,  le  dévclui>p€ment  et  la  monde  connaît  par  leurs  ravages  cel- 
consislauce ,  avec  leur  manière  de  vi-  les  des  Bruches ,  des  Charunsons,  des 


CX)L  COL                    Su 

CUandres ,  des  Hanaetons.  des  G^  mousses  ,  dans  la  tronc  des  Arbres 

toines ,  des  Criocères ,  des  Ghrysomè»  morts  ou  Tivans ,  dans  les  bois  de 

les  y  des  Clairons ,  des  Anihrène»  et  construction  ,  dans  les  cadarres  en 

des    Oerroestes.  K.    ces    mots.  Les  putréfaction,  dans  les  fientes  d'An  i- 

lanres  des  Coléoptères  changent  or-  maux  ,  sur  les  Fleurs  ,  etc.  Ils  sont 

dinairement  trois   fois  de  peau  ,   et  répandus  sur  toute  la  terre,  mais  ilon 

quelques  -  unes  de  celles  qui  vivent  pas  également.  Lalrellle|-  ^ut  le  pre« 

dans  la  terre  ct>nstruisent  une  sorte  mier  s'est  occupé  de  la  distribution 

dai  coque  dans  laquelle  elles  se  mêla*  géographique  des  Aniiliaux  articulés, 

morpnosent  en  nymphes;  sous  cette  nous  a  transmis  sur  ce  sujet  des  ob- 

torme  elles  ne  premient  aucune  nour-  servations     impoi  tantes    que    nous 

ritore,  ne  manifestent  aucun  mouve-  croyons  devoir  faire  connaître ,  par- 

ment  et  restent  plus  ou  moins  long-  ce  qu'elles  trouvent  ici  naturellement 

temps  dans  cet  état.  leur  place.  «  Les  Coléoptères  d'Euro- 

Linnéy  Fabricius ,  Geoffroy ,  Oiî-  pe  onl  une  grande  affinité  avec  ceux 

vier,  La  treille,  Du  méril,  etc.,  ont  éta-  de  l'Asie  occident-île  et  da  nord  de 

fali  dans  l'ordre  des  Coléoptères  des  l'Afrique.   Ces  traits  de  parenté  se 

divisions  plus  ou  moins   naturelles,  prononcent  d'autant   plus    qite   les 

Geoffroy  ayant  observé  que  les  Co-  qualités,  l'exposition  du  sol  et  la  iem- 

léoptères  d  un  même  genre  et  d'une  pératnre  étant  à  peu  près  identiques , 

même  famille  ont  toujours  un  nom-  l'on  se  rapproche  davantage  du  tuo- 

bre  égal    d'articles    aux  taises,  et  pique  boréal.  C'est  ainsi  que ,  sous  le 

<pie   les  différences  que  ces  parties  auarante*-quatrième  degré  de  latitu- 

présentent  sont  constamment  liées  a  de  \  commencent  à  se  montrer  des  es- 

«(uelques  rapports  généraux  d'organi-  pèœsde  quelques  genres  de  la  famille 

sation  ,   a  eu  l'heureuse  idée  de  baser  des  Carnassiers ,  de  celle  des  Lainelli- 

sur  les  caractères  tirés  des  tirscs  les  cornes,  de  la  section  des  Hétéromè- 

premières  grandes  divisions  :  ainsi  îK  res ,  et  de  la  tribu  des  Charansonitcs 

a  partagé  les  Colcoplères  en  quatre  propres  aux  climats  chauds.  Là  appa- 

sections  de  la  manière  suivante  :  missent  encore  des  espèces  sensd>le- 

L  Cinq  articles  à  tous  les  tarses.  ment  plus  grandes  que  leurs  congé- 

Pentamâres.  nères  observées  plus  au  noid.  Quel-r 

II.  Cinq  articles  aux  quatre  tarses  ques  genres  ont  disparu ,  et  d*autres 
antérieurs,  auatre  aux  deux  derniers,  remplissent  ces  lacunes  dans  leurs  fa-* 

HÉTÉROMERKS.  milIcs  respcctives.  La  domination  des 

III.  Quatre  articles  è  tous  les  tarses.  Carabes  proprement  dits,  si  puissante 
TÉTHAMÈREs.  daus  les  contrées  septentrionales  et 
rV.  Trois  articles  à  tous  les  tarses,  tempérées  de  l'Europe  et  de  la  por« 
TBiibiÂRES.  tion  de  l'Asie  la  plus  occidentale , 
Latreille  n'ayant  aperçu  chez  cer-  cesse  vers  le  trente-cinquième  degré 

tains  Insectes  que   deux  articles  à  de  latitude  nord.  Les  Antliies  et  les 

tous  les  tarses  ,  les  avait  rapportés  à  Graphipièrcs  leur  succèdent.    Sous 

ime  cinquième  section  qu'il  nommait  des  rapports  d'entomologie ,  l'Europe 

Dimères  :  depuis,   il  s'est  couvaincu  s'étend  neaucoup  plus  à  l'est  quedans 

Îoece  groupe  rentrait  dans  celui  des  nos  divisions  géographiques,  puisque 
rimères.  Nous  n'oflrirons  ici  aucun  les  Insectes  du  Levant ,  et  même  de  la 
autre  détail  sur  la  classification  des  Perse,ontune  physionomie  européen- 
Coléoptères  ;  elle  sera  exposée  d'une  ne.  Aussi  l'Autriche  et  la  Hongrie  , 
manière  générale  à  l'article  Entomo-  par  leur  situation  plus  centrale  et 
L001B ,  et  on  trouvera  les  divisions  d'autres  circonstances  locales,  sem- 
secondaires  à  chacune  des  quatre  sec-  blent-elles  plus  riches  numérique- 
lions.  ^.  PiûNTAMÉREs ,  ctc.,eto.  ment  eh  espèces  que  les  pays  occi* 
Les  Coléoptères  se  rencontrent  sous  dentaux  de  l'Europe.  Ceux-ci  néan- 
les  pierres  >  les  écorces  d'Arbres ,  les  moins  en  possèdent  qui  leur  sont  ex- 
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dusivemeut  propres ,  el  dont  les  ra-  nombreux  ;  I)ej[can  doni  la  ooUecf îoq 

ces  ,  peut-être  k  raison  du  voisinage  estunedesplusnchesde  noire  dpoqoe, 

de  rOcëan'  et  de  son  influence  ,•  se  en  possède  six  mille  six  cent  quatre- 

prolongeoti  ossez  loin  du  nord  au  vingt-douze  espèces,  suivant  son  cati- 

sud.  IjEatope  nous  paraît  offrir  un  logue  imprimé  en  if^ai. Ce  nombre  s'est 

mélange  qombi-eux  et  varié  de  Go-  depuis  singulièrement  accru.  Aucun 

léoplcixïs    carnivot'os   et  berbîvoies.  de  ces  Insectes  n'est  utile  aux  arts  \ 

Les  espèces  de  la  famille  des  Carnas-  la  médecine  n'emploie,  iusqu'â  pré- 

siers ,  ac  celle  des  firacheljtresi  et  des  sent,  que  la  Cantharidc  vésicatolre«1 

Glavicornes  ,  les  Aphodies,  les  Mé-  le  Mylabre  de  la  Chicorée  qui,  en 

lous ,  les  Gallidies ,  les  Lcptarcft  ,'lcs  Ghine  et  dans  tout  le  Levant,  sert  aui 

Glirysomèles,  les  Lixcs ,  etc. ,  y  sont  mêmes  usages.  Les  Romains  servaieiil 

proportionnellement  plus  nombreuses  sur  leurs  tables  plusieurs  larves  de 

que  dans  les  autres  parties  du  mon-  Goléoptères  appartenant,  à  ce  qu*oi 

de.  Les  Goléoptères  herbivores  doroi-:  croit ,  aux  genres  Lucane  et  Gapri- 

nent  dans  l'Amérique  méridionale,  corne;  ils  les  nourrissaient  avec  aeb 

mais  les  Oiseaux,  les  Reptiles,  et  ne-  farine.  Les  Indrcns  et  les  Américain! 

me  les. Quadrupèdes  insectivores^  y  mangent  avec  délice  les  larves  di 

abondent  et  rétablissent  Téquilibre.  Gharanson  palmiste.  (▲vd.) 

Plusieurs  espèces  des  contrées  boréa-        GOLÉOPTILE.    Coleoptila.   «or 

les  du  même  contment  se  rappro-  ^^^^    d^^^  ^^^  Végétaux  dîcolylé 

chent  beaucoup   des  nôtres;  quel-  dons,  on  s.. il  que  la  gemmule,  c'est 

nues- unes  même  sont  communes  aux  ^.jirc  },.  peiit  bourgeon  qui  rcnferm* 

deux   hémisphères.  Parmi  celles-ci ,  |c^  premières  fcuiflcs  de  la  Plante 

ir  enest  qui ,  habitant  les  climats  les  ^3,    jj^^.^:^  ^m^e  les  deux  cotvlcdons, 

plus  septentrionaux  de  la  Suède  ,  du  ^i  qu'on  l'aperçoit  facilement  en  écar 

Groenland  et  des  ttes  ad,aœntes ,  ont  (^^t  ces  deux  con«  l'un  de  l'autre.  I 

pu  gagner  cette  parne  de  l  Amérique,  ^'^n  est  pas  ainsi  dans  les  Plantes 

Les  autres,   étant  presque  toutes  xy^  mouocotyfédones.  Ici,  en  effet,  li 

lophages ,  ont  pu  y  être  transpoiiécs  gemmule  est  touioiii-s  renfermée  dans 

au  moyen  du  bois  employé  a  la  oons-  ^^^^  ^^^^^  ^^      jn^  o,^  j.^t,„;  parfaite 

miction  des  vaisseaux.  Nonobstant  ,„^.„j  ^los,    qu'elle    est  obligée  de 

ces  rapports,  les  Coléoptères  du  nord  percer  pendant  la  germination  poui 

du  Nouveau-Mondeont  plus  d  affinité  pouvoir  développer  les  feuilles  qui  Ii 

avec  ceux  de  ses  amtreesmérifliona-  composent.  C'est  h  cette  espèce  df 

les  qu  avec  les  nôtres.  Nous  n  avons  ^,^j„e  |q;,,^,ei  jonuc  le  nom  de 

point,  par  eternple  ,  une  seule  es-  Coléoptile.  MaU  nous  avons  observi 
pèce  de  Cétoine  a  corselet  lobé  posté-  ^^^^^  Coléoptile  ,  considérée  pai 

neurement,  de  Galérite ,  de  Tetrao-  ^^^  j^j^i^jj^  observateur  comme  un  or 

rencontre 
de  Mo- 
à  tous 

^  ..«qu^ln'est  rien  autre  chose  que  k 

nous  sommes  en  possession.  On  re-  véritable  cotylédon  de  ces  Végétaux 

marque  toutffois  entre   1  Amérique  /-,  j/mbryon.  (v.  r.) 

septentrionale  et  1  Europe  cetle  con-  T>r\nrrTr  tT-c  %.- 

formitc,<,u'on  y  trouve  aussi  plusieurs        •C0LL0PTILL6.  bot.  pnAN.  Mir 


part 

les  mêmes  limites.  »  COLÊOUHIZE.   Coleorhiza,  bot 

L'ordre  des  Goléoplèi^es  est  tiès-    fhan.  De    même   que  la  coléoftfiL 
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(  F*,  ce  mot  ) ,  la  Colëorhîze  existe 
dans  tous  les  embryons  monocotylé- 
dons ,  et  en  forme  un  des  caractères 
les  plus  tranchés.  C'c3t  une  espèce  de 
çeiitc  poche  continue  avec  la  masse 
He  Tembryon ,  et  recouvrant  entiè- 
rement la 'radicule  qui  se  trouve  ainsi 
intérieure.  Dans  les  Dicotylédons ,  au 
contraire ,  la    radicule   est  toujours 
aue  et  dépourvue  de  Golcorhizc.  C*cst 
d'après    cette   considération   que  le 
professeur  Rich a i-d  a  ilivisé  les  Végé- 
taux phanérogames  en  deux  grandes 
sections  ;  les  ëndobihzes  qui  ont  la 
ndicnle  intérieure  ,  c'est-»-dire  re- 
couverte par  une  Coléorhîze  qu'elle 
est  obligée  de  percer  pour  se  dévelop- 
per et  devenir  la  racine ,  et  les  ËioR- 
niZES  dont  la  radicule  est  nue  et  sans 
raydoppe.  La  première  de  ces  deux 
Kctions  correspond  exactement  aux 
Monocotylédous  ,  et  la  seconde  aux 
Dicotylédons.  Cette   classification  a 
sur  1  autre  Tavantage  d'offrir  moins 
d'exceptions.  En  efiet  on  sait  qu'il  y 
B  certains  Végétaux  dont  le  nombre 
des  cotylédons  n'est  pas  rigoureuse- 
ment limité,  et  d'autres  qui  en  pré- 
Kntent  constamment  plus  de  deux, 
l^a  famille  des  Coniteres  en  ofTru  plu- 
sieurs exemples.  Les  objections  faites 
contre  cette   classification  sont   peu 
fondées.  Ainsi  l'on  a  dit  que  la  grande 
^pucioé^  qui  est  évidemment  une 
Plante  dicotylédonc,  avait  sa  radicule 
coléorbizée,  et  était  par  conséquent 
^dorhizc.  Ce  fait  n'est  pas  exact.  Kii 
«ffeldans  la  Capucine  il  n'y  a  pas  de 
^léorhize;  mais  la  radicule,  peu  de 
tenips  après  sou  premier  dévcioppc- 
iii^t ,  se  flétrit  à  son  extrémité,  tombe 
ft  pousse  une  nouvelle  racine.  l\Liis 
ICI  il  n'y  a  pas  d'étui  renfermant  la 
ndicule avant  la  germination  ,  et  for- 
mant une  ver i bible  Coléorhize.  11  en 
est  de  même  de  la  graine  des  Uapha- 
nus.  Henri   Cassini  a  prétend ii  que 
les  deux  oreillettes  que  l'on  remarque 
*u  collet  de  la  racine  dans  les  Riivcs, 
les  Radis,  étaient  les  débris  de  la  Co- 
léorhize qui  enveloppait  la  radicule. 
Cette  assertion  est  fausse.  Nous  avons 
étudié  avec  soin  tous  les  degrés  de  gcr- 
piiiialioD  des  liapha n ut ,  nous  avons 
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analysé  leurs  graines  à  l'étal  de  repos, 
et  elfes  ne  nous  ont  oflertaucune  tmce 
deColéorhizr*.Lcs  deux  oreillettes  nese 
forment  q«ic  long-temps  après  la  ger^ 
mination  et  par  une  sorte  de  décortî- 
cntion  qui  sé[)aiT  la  partie  corticale 
de  la  partie  interne.  Ainsi  ces  deux 
objections  sont  nulles  contre  la  divi- 
sion des  Végétaux  en  endorhîzcs  et 
en  exorhizes.  (A.  R.) 

*  COLÊOSANTIIE.  Coleosanthus. 
BOT.  viws.  Ce  genre  de  la  famille  des 
Synauthérées  et  de  la  Syngénésic 
égale,  L. ,  a  été  fondé  par  Cassiui  qui 
lui  a  assigné,  entre  autres  caractères, 
les  suivans  :  calathide  sans  rayons , 
composée  de  fleurons  nombreux  et 
fertiles  ;  involucre  Ibinié  d  eciiillcs  un 
peu  imbriquées ,  lancéolées  ,  meui- 
Li*ancuses  sur  leurs  bords  ;  récepta- 
cle,plane,  hérissé  de  |)oils  courts; 
ovaire  cylindruïde  ,  hispidc  ,  sur- 
monté d'une  aigrette  plus  longue  que 
la  corolle  et  légèrement  plumeusc  ; 
corolle  à  peu  près  cylinarique,  ré- 
trécic  à  sa  partie  supérieure  ;  une  zânc 
épaisse  de  poils  laineux  entoure  la 
base  du  style.  V.  |)Our  plus  de  détails 
le  Bulletin  de  la  Société  Philomatique 
(avril  1817)-  Nous  devons  ici  nous 
l>orner  à  dire  que  ce  genre  a  été  placé 
par  son  auteur  d^ins  la  tiibu  des  Ku- 
patorices  et  qu'il  se  compose  d'une 
seule  es |>èce,  le  Coleusanthus  Cava- 
nillesii,  que  Cassini  a  décrit  d'après 
un  échantillon  envoyé  à  Jussieu  par 
(^avHuilles  sans  indicationdc  localité, 
mais  seulement  avec  une  petite  note 
dans  laquelle  ou  apprend  que  la 
Plante  a  six  pieds  de  haut,  que  la  tige 
est  gbbre,  cylindrique, etc.     (o..N.> 

a)LKRRTTE  or  COLLERETTE. 
BOT.  riiAN.  Quelques  auteurs  appel- 
lent ainsi  riiivolncre  qui  accomi)agne 
l'ombelle  dans  les  Plantes  de  la  fa- 
mille des  (Jmhellifères.  F'»  Involi- 

CRE.  (a.  R.) 

*  COLES.  BOT.  PiiAN.  y.  Coi.A. . 

COI.ETTA  VEETLA.  bot.  imian. 
Syn.  inalnbarc  de  Barlcria  Priottiiis. 

COLEUS.    liOT.    rii^N.    Ce    'cnn. 
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ëlabli  par  Lourctro  (  FL  Cochinch. , 


ëd.  Willd.  9 ,  p.  45 1  )  a  ëté  rduni  au    Gobb^au. 


Plectranthus  de  rtidrilier  {>ar  Rob. 
Brown  {Prodr.  FL  Nou.-HolL ,  p.  5o6) 
dans  ses  anDOtations  sur  ce  dernier 
genre.  Il  suffît ,  en  effet ,  de  jeter  les 
yeux  sur  la  figure  de  cette  Plante 
donnée  par  Rumph  (  Uerb.  Amboin.^ 
c.  8,  t.  loa)  pour  se  convaincre  de 
la  réalité  de  ce  rapprochement.  Le 
caractère  d'avoir  les  filets  des  éta- 
mînes  réunis  en  gafne  inférieure- 
ment,  se  trouve  également  dans  le 
Plectranthus  ocjrmoides  et  dans  le 
Plectranthus  crassifolius  de  Vahl  ; 
dès-lors  il  ne  peut  servir  comme  dis- 
tinction génénque.  y.  Plectranthe. 
L'espèce  qui  a  servi  à  constituer  ce 
faux  genre  est  une  Plante  indigène 
des  îles  de  rarcbinel  Indien.  Elle 
abonde  surtout  A  Banda  et  à  Am- 
boine ,  oii  Rumph  dit  qu'on  la  sème 
sur  les  murs  des  édifices ,  moins 
peut  -  être  comme  Plante  d'orne- 
ment que  pour  des  usages  supers- 
titieux ,  comme  ,  par  exemple  ,  pour 
les  préserver  des  enchantemcns  que 
redoutent  singulièrement  les  peu- 
ples de  ces -îles.  On  Temploic  aussi  à 
des  usages  économiqiics.  Ainsi  les 
femmes  mettent  ses  feuilles  dans  le 
linge  |>our  lui  donner  une  bonne 
odeur;  on  les  fait  cuire  avec  des  feuil- 
les de  Laitue  et  de  la  viande  de  Chè- 
vre, et  de  cette  manière  se  compose  un 
mets  fbrtiiu  goi\t  des  Indiens.  Quant 
aux  propriétés  médicales ,  il  est  inu- 
tile cle  répéter  ce  qu'on  a  dit  de  ses 
vertus  fébrifuges;  de  même  que  toutes 
les  Labiées  odoriférantes,  elle  peut 
6tre  utile  dans  les  maladies  nerveu- 
ses ,  telles  que  les  spasmes ,  les  -con- 
vulsions, l'asthme ,  etci  (o..n.)< 

COLEUVRÉK.  BOT.  phan.  Pour 
Couleuvrée.  F",  ce  mot.  (b  ) 

COLFISH.  POIS.  C'est-anlii-e  Pois- 
son-Charbon. Variété  de  Morue  que 
sn  préparation  médiocre  met  à  la  por- 
tée des  matelots  et  autres  classes  peu 
aisées  de  la  population  hollandaise  et 
anglaise.  (D.) 

COLGRAVK.  OIS.  Syu.  vulgaire 
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du  Corbeau,  Connus  Coras ^  L.  F* 

(DB..X.) 
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COLHERADO.  ou.  (M»rcgraa£) 
Syn.  portugais  4^  la  Spatule  rose, 
Platalea  Ajaja,  L.  F.  Spatule. 

(Da..x.) 
*  COLL  OIS.  (Paulin.)  S^n.  tuI^ 
;aire  dans  l'Inde  de  la  femelle  du 
^q ,  élevée  en  domesticité.  F.  GcHL- 

(DR..X.) 

COLIADE.  Colia»,  iNS.  Genre  cU 
l'ordre  des  Lépidoptères  établi  pei 
Fabriciuset  rangé  parIjatreillc(Eèn 
Anim.  de  Cuv.)  dans  la  fainilU  des 
Diurnes.  Ses  caractères  sont  ^  anten- 
nes courtes  et  finissant  gradaellemen 
en  une  massue  allongée  etobconique 
palpes  inférieurs  très  -  compriniëa  : 
leur  dernier  article  beaucoup  ^ua 
court  que  le  précédent;  ailes  posté- 
rieures sans  concavité  et  sans  cclian- 
crurc  à  leur  bord  interne ,  prolon- 
gées sous  l'abdomen,  et  lui  formant 
une  gouttière;  six  pâtes  propres  k  la 
marche  dans  les  deux  sexes  ;  crocheta 
des  tarMïS  unidentés  ou  biAdes.  Les 
Insectes  de  ce  genre  ont  six  pieds 
égaux,  et  a  voisinent  par-là  les  Papil- 
lons proprement  dits ,  les  Thaïs  et  les 
Paruussicns  ;  ils  s'en  éloignent  cepen- 
dant fiar  la  disposition  des  ailes  poa- 
térieures.  Leurs  palpes  extérieurs 
velus  et  la  saillie  des  crochets  de  leurs 
tarses  empêchent  de  les  confondre 
avec  les  Polyommates  et  les  Erycines. 
Enfin  ils  se  distinguent  des  Piérides, 
auxquels  on  devrait  rigoureusement 
les  réunir,  par  leursantennes  et  leurs 
palpes  inférieurs.  Le  genre  Coliada 
comprend  la  quatorzième  famille  des 
Papillons  d'Ochsenheimer^  celle  qu'il 
nomme  les  Vanaïdes  jaunes,  l^icsche* 
nilles  n'ont  point  de  tentacules;  ellei 
sont  cylindriques  ou  bien  compiimées 
postérieurement.  On  remarque  une 
raie  longitudinale  sur  chaque  côte  de 
leur  corps.  Le  dessous  du  ventre  est 
plus  |)ale,  el  c'est  à  cause  de  cela  que 
quelques  auteurs  les  on  t  désignées  sou 
le  nom  de  Chenilles  à  ventre  pdk 
{Pallidi  ifenttvs):he^  chi*ysalîdes  sonl 
allongées ,  anguleuses,  avec  l'une  el 
l'autre  extrémité  terminées  en  pointe. 
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Kiles  sonlfixt-esa  la  iiianltTC  (le  Cilles  .inondie,  oiivortts   ru  avant  ;  pials 

(les  PapilîODS.Cc  j^funMV't  aSr.<;z  niMJi-  trcsctunls,  iiiipropics  à  la  iiiaiclir; 

1)1  CUV  cil  espèce»;    parmi  elK;5  nous  quatre  tluiglb  presque  cnlicrcincntiU- 

cilerons  :   la  CoLiAi)£  CiTROS  , /^a-  vises ,  tlonl  un   derrière;  tarse  plus 

pilio  Rhamni  de  Linné,  ou  le  Citron  court  que  le  doigt  intermédiaire;  ailes 

dcGcoflfioy  (Hist.  des  Ins.  T.  iii  p*  longues  ;  toutes  les  rémiges  unifor- 

74),  figuré  par  £ngraiDeUe(Pap.  d'Eu-  méinenl  éUgëes  ;  la  première  la  plus 

ro^y  pi.  53,  n.  la,  A,  c).Getteespèce  longue. 

qu  on  peut  considérer  comme  type  du  Si  la  nature  a  déjxirti  à  TAiglc  la 

genre  est  remarquable   par   l'angle  force  et  la  majesté ,  à  rAutrucbc  une 

curviligne  de  chacune  des  «îles.  Ce  taille  gigantesque  avec  la  rapidité  de 

caractère   spécifique    a    paru  d'une  la  cours.c,  au  C^gnc  l'élégance  et  la 

grande  valeur  au  docteur  ticach  qui  douceur ,  au  Paon  la  richesse  du  plu- 

a  fondé  pour  cette        '        .     -  •  n       — i_i_- j».... —  u:^-.^.:.^ 

autres  un  nouveau 
«né   Gonopteryce  , 

anguleuses.  La  chenille  vit  sur  le  ]Vcr-  scaux.l\ien  ne  peutsurpnsser,  en  éclat 

pnin  purgatif  [Rhamnus  calhartivus)  et  cnmagnîricencc ,  la  robeciui  parc  la 

«t  la  Bourdaine  {Rhamnus  Irangiila')  majeure  partiedcs  Colibris  ;  i  or  y  sem- 

I41  CoLi A 0£  Souc I ,  Culias  edusa  bl c  ré pa nrl  u  a vec  profusion  ;  les  refle Is , 

j — ji_wT    ••   _    .1.       — I         1 1 gc,  surpassent  eu 

étincelle  furtivc 
pierre  de  Gol- 

guré  par  Hubncr  sous  le  nom  d'IIé-  coude.  Ch/lquc  plume  et  même  cha-- 


^urs  espèces  de  Trèilcs.          (axjd.)  tombe  la  lumière,  décomposent  ce 

rvMT  Allai               ,,         .  fluide   et   renvoient  allemativcnieut 

LyblAKl.  POIS.  Lun  drs  noms  plusieurs  de  ses  rayons  colorés.  Le» 

vulgaires  du  Raya  Bâtis.  V.  R  ^te.  Colibris  habitent  les  contrées  les  plus 

^^'^  chaudvs  du  nouveau  continent;  quel- 

COLL\S.   POIS.  Espèce  du  genre  qnes espèces voyngcusess'en  éloignent 

Scoiubre.  A',  ce  moL                     (u.)  «"  plus  fort  de  l'été  pour  aller  visiter 

diverses  parties  de  rAmériquc  sep- 

GOLÎAS.  INS.  /^.  CoLiADK.  tentriouaic,  mais  elles  y  retournent 

œLIBELLE.  BOT.  PHAN.(I)cCan-  aussitôt  qucll  es  sentent*  la  tcmpéia- 

aollc.) Syn.  de  Cucubatus  Bthcn dans  *"»?  «  ^^f'}^'])^'  ^"  vain  a-t-on  eswyé 

les  environs  de  Perpignan.           (u.)  niaiiile  loisd  apporter  vivans,  en  hu- 

^  °  rope ,    ces    élégaus   Américains  ;  la 

COLTBRI.   Trochiluz.    ois.    Gen-  jouissance  de  posséder  ces  charinans 

Fe  de  l'ordre  des  Anisodactylcs.  Ca-  Oiseaux ,  d*iiii  c;iractèrc  peu  sauvage, 

^cières  :  bec  plus  loqg  que  la  tète,  très-susceptibles   d'éducation,  uous 

Rrête,  droit  chez  uu  certain  nombre  est  refusée  :  quelc[ues<uns  y  sont  ar- 

<l'espèccs,  arque  chez  les  autres  ,   tu-  rivés,  ont  langui  quelaucs  jours  et 

liulé,  déprimé  a  la  b.ise  qui  est  de  la  sont  morts  de    froid,   llépanrlus  en 

brgcur  du  front  et  oii  Tarèle  est  dis-  très-grand   nombre  dans   leur  pays 

lincte ,  acéré  à  la  pointe  ;  mandibule  natal ,  les  Colibris  y  aiment  le  voisi- 

mférieure  presque   cachée    par   les  nage  des  habitations;  ils  sout  ores- 

l>onls  de  la  supérieure;   langue  ex-  que  constamment  dans  les  jardins, 

teosible  ,   longue,    cylindrique  à  la  voltigeant  avec  uue  rapidité  lucroya- 

base,  bifide  a  Textrémité;   narines  ble  dâ   fleur  en    fleur  et  s'arrctaul 

placées  près  de  la  base  du  bec,  inar-  ordinairement  d'un  vol  stalioniiain: 

ginales,.  couver  te»  par  une  membrane  devant  l'une  d'elles,  jusqu'à  ce  qu'ib 
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(lient  trouvé  la  branche  favorable  sur  l'on  assure  ,  îiisqu'à  quatre  fois  dans 

laquelle  ils  puissent  se  poser ,  cl  d*ou  l'année. 

il  leur  soit  facile  d'élancer  leur  langue  Plusieurs  ornitholofiistes  ,  d'après 

fourchue  et  efilléc  dans  le  nectiire  où  Lncépède ,  ont  divisé  les  Colibris  en 

s'élabore  le  miel  qui  paraît  être  leur  deux  genres ,  et  ont  placé  dans  le  se- 

nourritui^  favorite.  Ils  sont  peu  dé-  cond ,  sous  le  nom  d'Orthorynqucs 

fions,  se  laissent  approcher  très-près;  ou  Oiseaux-Mouches,  les  espèces  qui 

mais  ils  partent  comme  un  trait,  et  ont  le  bec  droit  ;  mais,  comme  pfu- 

en  jetant  un  cri  ,  loi'squ'on  fait  mine  sieurs  d'entre  elles  forment  une  tran- 

de  les  vouloir   saisir.    Leurs    i)Ctits  sition  insensible  du  bec  droit  au  bec 

-• 1.       _:     — -.*l_-  ?      J.'f-      ._  m J       M       _       _     .      .•-_-l.' »« m.     • I 


tre  jamais  à  terre.  Ils  se' battent  avec  queTont  fait  Vieillot  et  Tcmminck,de 

acharnement  entre  eux.  Ils  sont  cou-  ne  rendre  la  division  que  section- 

rageux,  audacieux  même;  quand  il  naice du  genre;  alors  l'eiTCur,  sioo 

s'agit  de  défendre  leur  couvée,  on  les  en  commet ,  n'entraînera  à  aucune 

voit  alors  résister  à  des  Oiseaux  beau-  conséquence. 

coup  supérieurs  en  taille  et  en  force ,  ^           ^   _  Cowbrw  phopm- 

et  parvenir  assez  souvent  a  les  inettie  i  ■"*-     «'»•*      ^ 

en  fuite.  Ce  courage  qu'ils  montrent  ment  du  . 

à  protéger ,  à  garilntir  leur  famille  Colibri  acutipenne  ,   Trochihi 

naissante,  est  un  gage  de  la  tendresse  caudacuius ,  Vicill.  Parties  supérieu- 

qu'ils  ont  pour  elle  ;  en  effet ,  cette  res  d'un  vert  doré  ;  rémiges  d'un  noir 

tendresse  éclate  déjà  dans  les  soins  bleuâtre  ;   rectrices  bleues  à  reflets 

qu'ils  apportent  k  préparer  le   ber-  verts,  très-pointues ,  élagécs  ,  les  in- 

ceau  qui  doit  recevoir  les  fruits  de  termédiaires  plus  courtes  que  les  latd- 

leurs  amours;  les  deux  sexes  s'en  oc-  raies  qui  sont  fort  étroites;  gorge  et 

cupent  avec  une  commune  ardeur,  et  haut  du  cou  blancs,  marqués  de  petits 

la  délicatesse  de  sa  construction  riva-  points  noirs;  bas  du  cou  et  poitrine 

lise  avec  sa  solidité  :  c'est  une  espèce  Llcusà  retlcts  ;  bec  noir.  Longueur, 

de  feutre  de  soie  et  de  coton  artiste-  cinq  pouces  quatre  ligues.  Du  Para- 

menl  tissé  et  revêtu  à  l'extérieur  de  Li-  guay. 

chens  et  de  très  -petites  bûchettes  en-  CTolibri  d'Amboine.  P",  Souïmas- 

duites  de  sucs  goinmeux.  Ce  nid  a  la  oa  d'Ambgine. 

forme  d'une  capsule  qui  serait  sus-  Colibri  Arlequin  ,T/tJcAi7w«»^ 

pendue  à  une  branche  .  à  une  feuille  ticohr\  La  th. ,  Vieill. ,  Oiseaux  dorés, 

et  même  soiivent.ù  un  l3rin du  chau-  pi.   69.  Parties  supérieures,  gorgCi 

me  qui  recouvre  les  habitations.  La  devantdu  cou  et  |)oitrine  verts;  partie 

{>oute  est  de  deux  œufs  blancs ,  dont  du  dos  et  croupion  brunsou  mélang^ 

c  volume    quelquefois    surpasse    à  de  brun;  une  uandc bleue  entre l'om 

peine  celui  d'un  pois  ordinaire  ;  le  et  la  nuque ,  et  plus  bas  une  tacbe 

mâle  et  la  femelle  les  couvent  avec  irrégulière  noire  ;  rémiges  et  rectrices 

beaucoupde  constance  pendant  douze  d'un  brun  passant  au  violet;  ventre 

Q  treize  jours  ;  les  petits,  en  naissant,  et  tectrices  caudales  inférieures  roo- 

ont  à  peu  près  la  grosseur  d'une  Mou-  ges.  Longueur,  quatre  pouces, 

chc  commune;  ils  éprouvent,  à  me-  Co3iiBHiAzzABA,Troc///7i/5-^55û'»» 

sure  qu'ils  avancent  en  âge,  des  mues  "Vicill.  Parties  supérieures  d'un  v^ 

successives  ,  auxquelles  il  faut  attri-  bleuâtre  à  retlcts  dorés  ;  sommet  de 

buer  la  confusion  qui  a  long-temps  la  tête  mordoré;  les  côtés  bruns;  les 

régné  dans  la  désignation  des  espèces  deux  rectrices  latérales  terminées  de 

du  genre  Colibri ,  et  qui ,  peut-être ,  blanc  :  devant  du  cou  et  poitrine  d'un 

n'est  pas  encore  entièrement  dissi^)ée.  l)riin  roussâtre  avec  un  trait  longitii- 

Jjcs  couvées  se  répètent,   à  ce  que  diual  blanc;  des  reflets  dorés  sur  les 
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&  et  les  flancs.  Longueur,  quatre 
lees  cinq  ligues.  Ou  Paraguay. 

20UBBI  ▲  BANDX  BLANCHE.  V,  Go- 

UUAZZABA. 

UUJBRI  A  BANDE  NOIRE  ,  TtOCJÙlUi 

îcapi//iAf ,  Vieill.  Parties  supérieu- 
id'un  vert  doré  avec  les  plumes  fra  n- 
es  de  roussâtre  ;  celles  de  la  tête 
Bt noirâtres;  un  point  blanchâtre 

chaque  c6(ë  de  la  tête  ;  une  bande 
on  noir  velouté  bordée  de  blanc 
Itend  depuis  le  bec  jusqu'à  la  queue; 
ctrices  intermédiaires  vertes  ,  les 
ttres  d'un  violet  rougeâtre ,  tachées 
iblen  vers  l'extrémité  qui  est  blan- 
le;  bec  assez  gros  et  peu  courbé. 
9Q)pieur,  quati*e  pouces  quatre  li~ 
les.  Du  Paraguay. 

Colibri  bleu  ,  Trochilus  Cyaneus , 
ith. ,  Trochilus  venusiissimus,  Gmcl . 
'.  Colibri  Grenat. 

Colibri  bleu  du  Mexique.  f\ 

uiT-GriT. 

Colibri  du  Brésil.    /^.  Colibri 

7X  nEDS  VÊTUS. 

Colibri  brin  blanc,  Trochilus 
perciliosus ,  L. ,  Vieil  1. ,  Oiseaux  do- 
s,pl.  17  et  18;  Colibri  à  longue 
icue  de  Cayenne,  Buff.,  pi*  cnl. 
«,  f.  3.  Parties  supérieures  d'un 
«t  olive  doré;  deux  traits  blancs  de 
laque  côté  de  la  tête  ;  rémiges  et  tcc- 
ioes  alaires  d'un  violet  noirâtre  ;  les 
iox  rectrices  itermédiaircs  beau- 
>up  plus  longues  que  les  autres  qui 
>nt  étagées  et  toutes  terminées  du 
bnchâtre  ;  bec  long  et  noir.  Lon- 
ncur,  sept  pouces.  Les  jeunes  ont  les 
lames  vertes  bordées  de  gris.  De  la 
ruiane. 

Colibri  brin  bleu,  Trochilus  Cjra- 
Wfiu,  Gmel.  Parties  supérieures  vei- 
ci;  sommet  delà  tête,  poitrine  cl 
f^riccs  intermédiaires  bleus  ;  parties 
^aférieiires  grises.  Longueur ,  huit 
pouces. Du  Mexique.  Blspèce  douteuse. 

Colibri  brun  ,  Trochilus  fuscus , 
Vieil!.  Parties  supérieures  bi  unes  avec 
({Uelques  retlets  verts  ;  rémiges  d'un 
violet  sombre  ;  gorge  noiio  entourée 
d'un  trait  brun  qui  part  de  la  mandi- 
bule iurcrieurc  ;  devant  ilu  cuu  et 
poitriDe  bruns  ;  partie  inférieure  blan- 
che ainsi  que  la  plupart  des  rectrices: 
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bec  noir';  jnmbcs  duveteuses.  Lon- 
gueur, quatre  pouces  trois  lignes.  Du 
Brésil. 

Colibri  a  casque  pourpré  ,  Tro-' 
chilus  galeriiusy  Lath.  Parties  supé- 
rieures d'un  vert  doré;  tête  ornée 
d'une  huppe  pourprée  à  reflets  dorés; 
l'émijfes  et  rectrices  brunes;  parties 
inférieures  d'un  rouge  doré.  Du  Chili. 

Colibri  ccNORé,  Trochilus  cine^ 
reus  ,  Lath.  ,  Yieill.,  Oiseaux  dorés , 

SI.  5.  Parties  supérieures  vertes  à  rc- 
ctfr  dorés  ;  une  petite  tache  blanche 
à  l'angle  externe  de  l'œil;  rémiges 
d'un  violet  noirâtre  ;  rectrices  étagées, 
les  intermédiaires  vertes  ,  les  deux 
suivantes  vertes  à  la  base,  ensuite 
d'un  noir  bleuâtre,  enfin  blanches  à 
Icxtrémité ,  les  autres  noires,  frangées 
de  blanc  ;  parties  inférieures  d'un 
gris  cendré.  Longueur,  cinq  pouces 
six  lignes. 

Colibri  du  Chili.  /^.  Colibri  a 
casque  pourpré. 

Colibri  acollier  bleu,  T/vchilus 
torqualusy  Lath.,  Trochilus  purpura" 
///«, Gmel.  Parties  supérieures  vertes 
avec  les  ailes  et  la  queue  qui  est  four- 
chue, d'un  pourpre  foncé;  un  Jemi- 
collier  d'un  beau  bleu  ;  gorge  et  ix)i- 
trinc  vertes  ;  abdomen  cendré. 

Colibri  a  collier  rouge  ,  Tivchi- 
lus  Leucurus^  L. ,  K<lw. ,  Gmel. ,  pi. 
i56,  Bufl'. ,  pi.  cnl.  600,  f.  4.  Parties 
supérieures,  gorge,  poitrine,  petites 
tectrices  alairVs  d'un  vert  brunâtre  à 
reflets  dorés;  rémiges  pourprées;  les 
deux  rectrices  intermédiaires  vertes  , 
irisées;  les  autres  blanches,  nuancées 
de  brun  à  l'exlrémilé;  un  demi-col- 
lier rouçe;  parties  inférieures  d'un 
cendré  blannliâlrc  ;  bec  noirâtre; 
pieds  blanchâtres.  lx)ngueur,  quatre 
pouces  six  lignes.  De  Surmam. 

Colibri  a  collier  de  Surinam. 

f,  COLIURI  A  collier  HOUGE. 

COLIRRI    A    CRAVATE   NOIRE,     TtX)- 

chilus  nigricoUis  ^  Vicill.  Parties  su- 
périeures d'im  vert  doré;  rémiges  et 
rectrices  d'un  brun  violet;  gorge,  de- 
vant du  cou  et  milieu  de  la  poitrine 
d'un  noir  velouté;  venlio  vert.  Lon- 
gueur, quatre  pouces.  Du  lîrrsil. 
Colibri  a  cravate  vkrte,   Tr 
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ehilua  macuîaius  y  Gmel. ,  Trochiius  reste  des  parties  infërimires  c 

^2Jam,  Lath.  Jeune  Colibri  &  hausse-  bleuâtre;  bec  et  pieds  noîi 

col  vert  qui  prend  son  plumage  d'a~  gneur,  quatre  pouces  six  li| 

dulte.  icinclle  est  moins  brillante  | 

Colibri  a  face  ORANcéE ,  Troclû-  parties  inférieures  et  les  ailei 

lusfulvifronsy  La tham.  Parties  supé-  Colibri  hausse-ool  doi 

rieurcs  noirâtres  à  reflets  bleus  ;  haut  chilus  aurulentus ,  Audeb.  e 

de  la  gorge,  bords  extérieurs  des  ré-  Oiseaux  dorés  ,  pi.  ta  et   \\ 

mlgcs  ,  teclrices  caudales  inférieures  supérieures  d'un  vert  obseï 

cl  une  tache  entre  le  bec  et  Tœil  01  an-  tectrices   caudales   vertes; 

ses;  rectriccs  bleues;  bec  noir  à  la  d'un  brun  verdâtre ;  les latéi 

base ,  blanc  à  l'extrémité;  pieds  noirs,  lettes ,  terminées  de  bleu  ;  gc 

Longueur  ^  trois  pouces.  Espèce  dou-  vert  doré  bnllant ,  entourée 

tcusc.  Patne  inconnue.  ilet  bleu  ;  poitrine  noire  ;  vei 

Colibri  a  front  i  aune  ,  Trochiius  nâtre  ;  flancs  variés  de  vert  d 

flavijmns ,  Lath.  Parties  supérieures  noirâtre  ;  bec  et  pieds  noii 

vertes  avec  le  front  ):iuuet  rémiges  et  gueur,  quatre  pouces.  La  fer 

i-ectrices  noirâtres ,  Espèce  douteuse,  sommet  de  la  tt^te  brun  ,  les 

Colibri  A  gorge  bleue,  Yieill.  ,  latérales  d*un  brun  roussâtr 

Oiseaux  dorés  ,  pi.  66.  Parties  supé-  base ,  ensuite  d'un  noir  viol 

rieurcs  d'un  vert  doré ,  noirâtre  sur  né  de  blanchâtre ,  la  gorge  < 

la  tête  et  les  côtés  du  cou;  rémiges  trine  de  couleur  grisâtre,  p 

d'un  violet  noirâtre  ;   rectrices  vertes  cure  sur  le  ventre.  De  Porlo- 

cn  dessus  ,  d'un  violet  bronzé  en  des-  Colibri    hausse -col    j 

sous ,  avec  une  tache  bleuâtre  vers  fourchue,  Tmchiius  elcgani 

lextrémité  nui  est  blanche;   parties  Yieill., Ois  dorés, pi. 1 4. PI ur 

inférieures  blanches  variées  de  bleu  plus  brillant  sur  la  gorge  et 

à  la  gorge  et  à  la  poitrine.  Longueur,  du  cou  ;  poitrine  et  partie  c 

quatre  pouces  quatre  lignes.  Il  paraît  noires  ;  rectrices  il'uu  noir  vi 

être   une   variété  d'âge  d'une  autre  latérales  plus  longues;  bec 

espèce,  peut-être  du  Colibri  à  ventre  dessus,  jaunâtre  rn  dessot 

piqueté.  emplumes  blancs.  Longueui 

Colibri   a   gorge   et   croupion  pouces  quatre  lignes.  Les  je 

BLANCS,  y.  SorÏMANGA  JAUNATRE.  la  gorgc  Cl  le  COU  fnrîsàtres,  1 

Colibri  a  gorge  carmin  ,  Trochi-  ges  et  les  rectrices  brunes.  L 

Jusgularis ,  liath.  Jeune  Colibri  Gre-  Domingue. 

liât  qui  prend  son  plumage  d'adulte.  Colibri  uaussc-<;ol  vei 

Colibri  a  gorge  grenat.  Z'^.  Co-  chilus  gramineua ,  Grael.  ,  ! 

LiBRi  Grenat.  pcctoralisy  Ijalb.  Parties  su] 

Colibri  a  gorge  rouge.  K,  Coli-  d'un  vert  obscur  faiblement  « 

BRI  OisEAU-MorcHE  KuRis.  mîgcs  cl  rectrices  d'un  noi 

CoLiBRiA  GORGE  VERTE  DE  gorgc  et  cotés  du  COU  d'un  v< 

Cayenne.  K»  Colibri  hausse-col  très-brlUaut ;  une  plaque  d 

VERT ,  jeune  âge.  velouté  sur  la  poitrine  ;  abdoi 

Colibri  (grand).  ^.Colibri Gre-  vert  noirâtre  et  quelquefoi 

NAT.  bec  très-Ion  g,  noir  ainsi  que 

Colibri  Grenat  ,  Trochiius  gra-  Longueur,  quatre    pouces 

naiinus  y  Lath.,   Ttxtchilus  au  r  a  tus  ,  giics. 

Gmel.,  Yieill. ,  Oiseaux  dorés ,  pi.  4 ,  Colibri  nupré,  Tmchiius 

Edw.  Glan. ,  pi.    a66.  Parties  supé-  eus  ,  Lath.  La  majeure  parti 

rieures  d'un  noir  bleuâtre;   tectrices  mage   rouge;  les  ailes  blei 

alaires  et  caudales  d'un    vert  doré  huppe  composée  de  plumei 

brillant;  rectrices  d*un  vert  noirâtre;  retombe  sur  le  cou;  rectric 

gorge  et  devant  du  cou  pourprés  ;  le  médiaircs  beaucoup  plus  Ion 
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ks  aotres.  LonMenr,  huit  pouces 
six  lignes.  DaMnîqne.  Espèce  dou- 

teme. 

Colibri  a  hufpx  DOBéc,  Tmchi- 
lu»  cmiaullus^  La  th.  Plumage  vert  ; 
tête  garnie  d'une  huppe  verte  a  reflets 
dores  très-brillans  ;  ailes  et  queue 
Boires.  Longueur,  deux  pouces  six 
li|g[oes.  La  femelle  a  les  parties  supé- 
neures  d'un  brun  verdâtre ,  les  infë- 
rienres  blanchâtres.  Patrie  inconnue. 

.  Colibri  des  Indes,  y,  Souïuanga 

BLET. 

Colibri  de  la  Jamaïque  ,  Twcài- 
/m  JtfiUM,  L. ,  Buff. ,  pi.  enl.  680,  f. 
3;  YieilLy  Ois.  dores,  pi.  7.  Parties 
supérieures  d'un  vert  doré  ;  rcctrices 
d'un  brun  pourpre  irisé  en  violet; 
gorge ,  devant  du  cou ,  poitrine  d'un 
Doirvéloutd,  encadré  de  chaque  côté 

er  une  bande  bleue  qui  descend  du 
c.  Longueur ,  quatre  pouces.  Des 
-Antilles. 

Colibri  alokouk  queue.  f\  Co- 
libri A  BRIN  blanc. 

Colibri  a  lo^toue  queue  du 
^Mexique.  /^.  Colibri  a  brin  bleu. 

Colibri  du  Mexique,  Trochilus 
^ohuriceuê,  L. ,  Buff. ,  pi.  enl.  680.  fîg. 
R .  Parties  supcneures  et  gorge  d'un 
Vert  doré,  îrisé;  une  bande  noire  sur 
la  poitrine  ;  tectrices  alaircs  et  cauda- 
les bleues  ;  rectrices  noires  irise'es  en 
▼iolet;  parties  inférieures  d'un  noir 
lïronzé.  Longueur,  quatre  pouces. 

Colibri  multicolor.  y.  Colibri 
Arlequin. 

CoLiRRi  petit  (Dutertre) ,  ^.  Co- 

X-IBRI  OlSEAU'&ÎDUCnE  HUPPé. 

CoLiRBi (petit)  du  Brésil,  Tro- 
tkilus  TAaumaniiuSf  Lath.,  BufT,  pi. 
eoJ.  600 ,  f.  I .  Tout  le  pluina^c  d'un 
îert  doré ,  à  l'exception  des  ailes  qui 
iont  d'un  brun  violet  ;  une  petite  ta- 
che blanche  &  l'abdomen  ;  rectrices 
bordées  de  blanc.  Longueur ,  près  de 
trois  pouces.  Du  Brésil. 

Golirri(petit)  BRUN,  Edwards.  /^. 
Colibri  Oiseau -Mouche  pourpré. 

Colibri  (  petit  )  de  la  Guiane. 
y.  petit  Colibri  du  Brésil. 

CoLiBBi  (petit)  violet,  BuIF.  F'. 
PETIT  Colibri  du  Brésil. 
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C0UBR1  PIQUETÉ,  f^.  Colibri  Zit- 

ZlT. 

Colibri  a  piedo  yétus  ,  Trockilas 
hirsuius jGm,,  Yieill.,  Ois.  dorés,  pi. 
30.  Parties  supérieures  d'un  vert  doré 
ainsi  que  les  deux  rectrices  intermé- 
diaires; les  trois  latéiRles  sont  rousses 
avec  une  tache  noire,  terminée  de 
blanc:  parties  inférieures  et  gorge 
rôussatres.  Bec  noir  avec  la  mandi- 
bule inférieure  jaunâtre;  pieds  em- 
plumés  jaunâtres  avec  les  doigts  et  les 
ongles  blancs.  Longueur,  quatre  pou- 
ces six  liçnes.  Le  jeune,  6gurépl.  €8 
des  Ois.  aorés ,  a  le  sommet  de  la  tête, 
le  cou  et  les  tectrices  alaires  d'un  brun 
bronzé.  Oi»  observe  encore  quelques 
autres  variations  dans  le  rcàtedu  plu- 
mage. De  l'Amérique  méridionale. 

Colibri  a  plastron  blanc  ,  Tw- 
chilus  margaritaceus  j  Lath.,  Vie:  11., 
Ois.  dorés,  pi.  16.  /^.  Colibri  a 
UAUSSECOL  VERT,  jeuuc  âge. 

Colibri  a  plastron  noir.  P\  Co- 
libri DE  LA  Ja3IAÏQU£. 

Colibri  a  plastron  violet,  Tro- 
chilus  JUattgo ,  Va r .  L;i  t  h . ,  V  icil  1 . ,  Ois . 
dorés,  pi.  7.  Ne  diffère  du  Colibri  à 
hausse-col  vert,  dont  Vieillot  le  croit 
une  variété,  que  par  la  teinte  violette 
de  ses  parties  inréricures. 

Colibri  a  poitrine  bleue  (  Az- 
zara).  f.  Colibri  quadricolore. 

CoLLURi  quadricolore,  'JrvchUus 
quadricoiory  Vieill.  Parties  supérieu- 
res d'un  vert  doré  ;  tête  noirâtre  ;  rec- 
trices violettes,  terminées  de  noir; 
devant  du  cou  et  poitrine  d'un  bleu 
foncé ,  bordés  de  chaque  côté  de  bleu 
plus  clair  ;  bec  peu  courbé.  Longueur, 
quRtre  pouces  cinq  lignes.  Du  Para-- 
guay. 

Colibri  a  queue  blanche  et 
verte,  Trochilus  oi/escens.  Ois.  do- 
rés, pi.  4i.  Parties  supérieures  d'un 
vert  doré  ;  sommet  de  la  tête  d'un 
brun  veitlâtre  ;  un  trait  blanc  au-des- 
sus de  l'oeil  ;  rémiges  1  eusses;  gorge  et 
poitrine  d'un  vert  jaunâtre,  brillant; 
ventre  vert  dore  ;  abdomen  gris ,  mé- 
langé de  vert  ;  rectrices  arrondies  , 
mélangées  de  vert  et  de  blanc  doré  ; 
bec  peu  courbé  ,  blanchâtre ,  noir  en 
dessus  et  vers  l'extrémité;  pieds  jau- 
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nâtr«8.  Longueur ,  quatre  pouces  six 
lignes.  Delilede  la Trinilé. 

Colibri  a  quxu£  ^  ciseaux.  V, 
Colibri  acutipenne^ 

Colibri  a  queue  foubchue.  f^. 
COLIBRI  Topaze. 

Colibri  a  queue  singulière  ,  Tro- 
chilus  ErricuruSy  Vteill. ,  Teinm. ,  Ois. 
color.  pi.  66  ,  (ig.  5.  Parties  supë- 
ricurcs  d'un  vert  dore  ;  rémiges  bru~ 
nés;  rcctrtces  singulièrement  ëtagëes, 
les  latérales  les  plus  longues;  celles 
qui  les  suivent,  |^lus  courtes  d*un 
tiers  et  toutes  entièrement  brunes  ; 
les  intermédiaires  très-courtes  et  bor- 
dées de  vert;  gorge  d'un  violet  clair 
et  pourpré;  un  demi-collier  blanchâ- 
tre et  jaune,  couvrant  presque  toute 
1.1  poitrine.  Bec  peu  courbé  noir 
ainsi  que  les  pieds.  Longueur ,  quatre 
pouces  trois  lignes.  De  rîlc  de  la  Tri- 
nité. 

Colibri  a  queue  violette  ,  Tro- 
ckiius  albuSf  Gm.,  Trochitus  nitidus, 
La  th..  Ois.  dorés,  pi.  ii.  Jeune  Coli- 
bri à  hausse-col  vert . 

Colibri  rouge  huppé  a  longue 
queue   du   Mexique.    F"'  Colibri 

•HUPPÉ. 

Colibri  rouge  a  longue  queue 
DE  Surinam.  K,  Colibri  Topaze. 

Colibri  de  Saint-Domingue.  P^, 
Colibri  a  hausse-col  vert  ,  jeune 
âge. 

Colibri  de  Surinam.  /^.  Colibri 
A  collier  rouge. 

Colibri  tacheté,  Trochilus  JVcp- 
i'ius  ,  Dumont.  Parties  supérieures 
d'un  vert  sombre  fiiiblement  doré; 
rémiges  violettes  ;  rcctrices  égales,  les 
deux  intermédiaires  ventes ,  les  deux 
latérales  rousses  ,  les  autres  progres- 
sivement partagées  de  roux  el  de  veri; 
parties  inférieures  d'un  blanc  sale, 
tachetées  longitudinalement  de  noir  ; 
gorge  el  devant  du  cou  roux  ;  bec 
A  un  blanc  jaunâtre,  noir  en  dessus 
et  à  l'extrémité  ;  pieds  bruns.  Lon- 
gueur ,  quatre  ^vouces  six  lignes.  Du 
Brésil. 

Colibri  a  tête  bleue  ,  Trochilus 
porficatiis  f  L.,  Edw.  Glan.  pi.  33; 
Scliaw,  Mise.  p.  332.,  Ois.  dorés,  pi. 
()0.  Plumage  d*un  vert  dové,  à  Icx- 
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ception  de  là  tête  oui  eA  Ueaé,  iki 
rémiges  qui  sont  d'un  brun  violet,  «I 
du  ventre  qui  est'  blanchâtre  ;  redit' 
ces  latérales  très-longues,  les  autR! 
diminuant  progressivement  jusqu'au 
intermédiaires  qui  sont  très  courtes 
bec  peu  arqué  noir  ainsi  quelespiedfl 
Longueur ,  de  sept  à  huit  pouces.  D 
la  Jamaï(](uc. 
Colibri  a  tÉte  ,  demi-collier  b 

QUEUE  POURPRÉS,  f.  CoLIBRl  A  OQX 

lier  bleu. 
Colibri  a  tête  noirâtre.  K,  Go 

LIBRI  A  bande  noire. 

Colibri  a  tète  noire  ,  TrochiU, 
polytmus,  La  th. ,  Ois.  dorés,  pi.  6* 
Parties  supérieures  d'un  vcit  dor« 
rémiges  et  rectriccs  d'un  brun  vioL« 
irisé  ;  rectrices  latérales  très-longue: 
les  autres  beaucoup  plus  courtes  4 
étagées;  tête  ornée  de  plumes  lqngU9< 
noires,  à  reflets  bleuâtres;  poigv< 
blanc  ;  parties  inférieures  vertes  à  rtf 
flets  bleus;  bec  jaune;  pieJs  noîr^ 
lx>ngueur,  cinq  pouces  six  lignes 
La  feuielle  a  lei>  parties  infcrieurest 
les  côtés  du  cou  et  les  rectrices  vari^ 
(le  blanc ,  le  sommet  de  la  tête  d*aC 
brim  noirâtre.  De  la  Jamaïque. 

Colibri  a  tête  noire  et  a  uasmf 
QUEUE,  y.  Colibri  a  tête  noire. 

Colibri  a  tète  orangée,  TrockM 
lus  aura/UiuSy  hath*  Parties  siipérieu 
res  d'un  brun  foncé  ;  rémiges  poup- 
précs  ;  rectrices  fauves  ;  tête  orangée 
gorge  et  poitrine  jaunes;  ventre lirim 
Espèce  aouteuse. 

Colibri  Topaze,  T/vc/iilus  Pella\ 
L.,  Edw.  Gla.  pi.  33  ;  Bufif. ,  pi.  enL 
559;  Schaw,  Mise.  p.  5i3;  Ois.  dorëS| 
pi.  2  et  3.  Parties  supérieures  d*un 
marron  pourpré,  qui  passe  au  brilB 
orangé  vers  le  croupion;  sommet  de 
la  tête  d*uu  noir  pourpré  qui  s'étend 
de  chaque  côté  sur  la  gorge  oU  3 
entoure  une  plaque  verte  à  reflets 
très-brillans  d'un  jaune  de  topaie  ; 
rémiges  brunes ,  irisées  en  violet;  lei 
deux  rectrices  intermédiaires  très- 
longues,  d'un  noir  violet;  les  autres 
courtes  et  rousses;  bec  noir;  piedi 
blanchâtres.  Longueur  ,  sept  poucei 
six  lignes.  La  femelle  a  le  plumage 
d'un  vert  cuivreux  ,  les  quatre  rectri' 
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tes  inlemiédiaires  d'un  vert  doré,  les  rcxtrétnité  des  laUîmlcs  frangées  de 

autres  rousses  et  toutes  d'égale  Ion-  blanc;  bec  et  pieds  noirs.  Longueur  , 

gueur,  la  gorge  d*un  pourpre  à  refiels  quatre  poiicci.  Des  Antilles. 

dorés.  De  la  Guîan^.  Coluiri  vert  et  BLEir  d'Edwards. 

Colibri  YARié ,  Trochiius  exilis^  f^.  Colibri  Oiseau-Mouche  4mé- 

Lditb.  Plnmage  d*un  brun  verdâtrc  à  tuyste. 

reflets  dorés  pourprés  {  sommet  de  la  Colibri  vert  a  longue    queue 

tète  garni  d'une  huppe  verte  à  sa  base,  d'iulwards.  ^.  Colibhi  Oiseau-Mou- 

à  reflets  dorés  très-brillans  vers  Tex-  cue  a  tâte  uleue. 

trëmité;  réuiit^es  et  reclrices  noires.  Colibri  vert  et  noir.  f^.GoLiDRi 

Longueur  ,   dix-huit  lignes.   De    la  du  Mexique. 

Gubne.  Colirri    vert-perlé,    Troc/ti/z/s 

Colibri  a  ventre  blanc,  f^.  Co-  Dominicus  ,  Luth.  f.  Colibri  iials- 

LiBRi  OiS£A.u-MoucnE  Jacobine.  se-col  vert,  jeune  Age. 

Colibri  a  ventre  noir,  T/vc/u^  Colibri  veut  a  vf.ntre  noirJ'EiI- 

Im  atrigaater y  Vieil!., Ois.  don's,  pi,  >v.inls.  /^  Colibri  du  Mcxique. 

65.  Parties  supérieures  d*un  vci  t  doré;  Colibri  violj.t  ,  Tmchllus  viola- 

rectrices  et  rétnigi^s  d'un  violet  noi-  ccus^  Lath.,  Hufl'.,  pi,  cnl.  600  ,  f.  2. 

râtre;  parties  inférieures  d'un  noir  ^^.  Colibri  Grenat. 

pourpré  avec  l'abdomen  blanc  ;  gorge  (x>libri  violet  de  Surinam.  V, 

Verte;  bec  et  pieds  noirs.  Longueur  ,  Colibri  Topaze  ,  femelle. 

trois  pouces  neuf  lignes.  On  la  con-  Colibri  Zit-Zit,  Trochiluspunctw 

sidère  comme  la  femelle  du  Colibri  du  lotus  ,  Lath.  Plumage  d'un  vert  oui- 

Mexique.  vreux  ,   irisé  ou   pourpré  ;   rémiges 

Colibri  a  ventre  PiQUErri ,  Tro-  d'un  brun  violet  ;  rectrices  brunes  , 

^^diUis punclalus f  Lath.  jVieill. ,  Ois.  irisées  en  vert,  terminées  de  blanc  ; 

^orés,  pi.  8.  Parties  supérieures  ver-  gorge,  devant  du  cou  et  lectrices  alai- 

tes ,  faiblement  dorées  ;  rémiges  noi-  res  tiquetés  de  blanc;  bec  et  pieds 

ï^lres  ,  irisées  en  violet;  reclrices  la-  noirs.  Longueur,    cinq  pouces    six 

térales  noires,  bordées  et  terminées  lignes.  Du  Mexique. 

^e  blanc;    parties   inférieures  d'un  ,,    «.^    ,_.,        r-^^,»».»  r\.«« 

Vm^     ^  j  ^'^       1     ^i..^«- iv«^j^-«  TT  Bec  droit. — Colibris  Uiseaux- 

■orun  cendré,  avec  les  plumes  bordées  *  •                    Mouches 

de  brun  sur  la  poitrine  et  de  blanc 

*ar  le  reste;  bec  et  pieds  noirâtres.  ColibriOiseau-MoucueAmétiiys- 

Longucur,  quatre  pouces.  Ce  Colibri  te.  Trochilus  ame/hystinus  y  Lath., 

pourrait  bien  être  une  variété  d'âge  BiifT.  ,pl.  cnl.  672  ,  f.  2.  Parties  supé- 

oudesexedu  Zit-Zit.  rieures  d'un  voit  doré;  rectrices  laté- 

Colibri  A  ventre  ROUSSATRE,  Tix}-  ralcs  les  plus  longues;  gorge  et  dc- 

cAf72/«/^rasi7/e//m,  Lath., Yicill.,  Ois.  vaut  du  cou  violets,   changeant  en 

dorés,   pi.    19.    Parties   supéiieures  pourpre  doré  ;  parties  infcrieurci  va- 

d'un  vert  olive  doré;  un  irait  iioir  riées  de  bldnchatre  et  de  brun.  Lou- 

prèsde  l'œil  et  un  autre  blanc  en  des-  gueur ,  trois  pouces.  De  la  Guianc. 

^us;  rectrices  étagées  et  pointues ,  Ou  le  considère  comme  une  variélci 

«l'un  noir  violet  irisé,  terminées  de  d'âge  du  Colibri  Oiseau-Mouche  Ku- 

■^lanc  ;  les  deux  intermédiaires  1rs  bis. 

plus  longues;  parties  inférieures  d'un  Colibri   Oiseau-Moucue     B\v- 

cendré  jaunâtre;  bec  d'un  blanc  jau-  crost,  Tivchilus  Ùancivsti,  Lath.  V . 

nâtre  en  dessous;  pieds  empluniés.  Colibri  Grexat. 

longueur,  quatre  pouces.  Du  Brésil  Colibri  Oiseau-Mouche    a    nue 

ctdelaGuiane.  blanc,  Trochilus  albirostriSyWoWU^ 

Colibri  vert,  Trochilus  i-iridis.  Ois.  dorés, pi.  45.  Parties  supérieure** 

Vicill.,  Ois.  dorés ,  pi.   i5.  Plumage  d'un  brun  irisé  de  pourpre  et  d'or, 

d'un  vert  foncé ,  doré  ;  rémiges  d'un  avec  les  rellels  plus  vds  sur  la  télé;  i  é- 

bruri  violet;   rectrices    bleues    avec  miges  brunes  pi  us  longues  que  les  rrc- 
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trîces  qui  sont  roussâtres  ;  cou ,  gorge 
et  poitrine  d'un  vert  dore  avec  les 
plumes  frangées  de  blanc;  abdomen 
Drun  irise;  tectrices  caudales  inftf- 
ricui'es    blanches.    Longueur ,   trois 

Î>ouces   trois  lignes.   De   la  Guiane. 
^résumé  une  variété  de  sexe  d'une 
espèce  décrite  sous  un  autre  nom. 

Colibri  OisEAU-Moucnz  a  bec  es 
SCIE,  Trochiius serrirostris  ,Vicill.  Par- 
ties supérieures  vertes  ,  dorées;  rémi* 
CCS  violettes;  gorge  d'un  bleu  violet, 
doré  et  irisé  de  vert;  poitrine  et  ventre 
d*un  brun  violet  :  abdomen  bl<inc  ; 
bec  noir  dentelé  sur  les  bords  de  la 
mandibule  supérieure.  Longueur  , 
trois  pouces  neuf  lignes.  Du  Brésil. 

CoLïBUT  Oiseau -Mouche  brun- 
gris.  /'".  Colibri  Oiseau-Mouche 
A  queue  bousse,  femelle. 

Colibri  Otseau-Mouciie  de 
Cayen'ne.  V.  Colibri  Oiseau-Mou- 
cHF.  TOUT  vert,  jeunc  ugc. 

Colibri  OisEAU-MoucnE  a  calot- 
te RRUNE ,  Tmc/iUus  hjfpop/iœus  , 
La  th.  K.  Colibri  OiseÂu-Moucue 
RuBTS-ToPAZE,  jeune  âge. 

Colibri  Oiseau-Mouche  cendré  , 
Trochllus  cifiereuSf  Vieil  1.  Parties 
supérieures  d'un  vert  doré;  rémiges 
violelles  ;  rectrices  éîaçécs  ;  les  inter- 
médiaires vertes,  terminées  de  bleu  ; 
les  autres  bleues  avec  une  tache  blan- 
che au  bout  des  latérales  ;  gorge ,  de- 
vant du  cou,  poitrine  et  tectrices 
caudales  inférieures  d'un  gris  obscur; 
ventre  vert  ;  bec  noir ,  rougcâtre  à  sa 
base.  Longueur,  trois  pouces  sis  li- 
gues. Du  Paraguay. 

Colibri  Oiseau-Mouche  Chaly- 
liÉE,  Tivchilus  Chalibœus,  Vieil  1., 
Tcmm. ,  Ois.  oolor.  ,  pi.  66,  fig.  2. 
Parties  supérieures  d'un  vert  sombre, 
plus  brillant  et  doié  sur  le  sommet 
de  la  tôte  et  les  tectiices  alaires  ;  front 
et  joues  ornés  de  plumes  longues  , 
étagécs ,  d'un  vert  doi*é,  terminées 
par  une  tache  blanche  ;  croupion 
jaune;  rémiges  violettes;  rectrices 
couleur  de  rouille  foncée;  un  large 
Collier  blanc  varié  de  brun;  poitrine 
et  parties  inférieures  d*un  cendré 
bri^u   varié   de  taches  transversales 
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Ïilus  foncées  ;  bec  et  pieds  noirs* 
e  ,  trois  pouces  quatre  lignes 
Brésd. 

Colibri  Ois£au*Mouchb  a 
LIER ,  TtvchUu9  meliivorus  ,  Li 
Vieil!. ,  Ois.  dorés ,  pi.  a3.  Parlu 
périeures  d'un  vert  doré  avecli 
bleue  ainsi  que ,  la  gorge  ;  rér 
d'un  bleu  violet  ;  rectrices  blani 
terminées  de  noir;  poitrine  d'un 
verdâtre;  vin  demi-collier  bl 
ventre  de  cette  dernière  couleur 
et  pieds  noirs.  Longueur,  q< 
pouces  trois  lignes. 

Colibri  Oiseau- Mouche  ▲ 
MOUCHETÉ  ,  Trvchilus  maculù 
Lath. ,  Vieill. ,  Ois.  dorés  ,  p). 
Parties  supérieures  d'un  vert  1 
faiblement  doré;  une  tache  roQf 
chaque  côté  de  la  gorge  qui  est  o 
châtre  ainsi  que  les  parties  infih 
rcs;  rectrices  latérales  terminée 
blanc.  Longueur ,  trois  pouces. 
Antilles.  C'citlc  Colibri  Oiseaii~l 
chc  mâle  ,  jeune  âge. 
Colibri  Oiseau-Mouche  a  < 

VATE  DORÉE  DE  GaYENNE,  jT/UC 

leucogaster y  Lath. ,  Buff. ,  pi.  en! 
67^,  fig.  3.  C'est  le  Kubis-To 
mâle ,  jeune  âge. 

Colibri  Oiseau-Mouche  a  c 
pion'  ,  ailes  et  queue  pottu 
Troc/ùlus  uùscurtiSf  Lalli.  Soo 
de  la  tête  d'un  vert  obscur  ;  00 
partie  antérieure  du  dos  d'un 
foncé;  le  rcitc  du  dos  et  la -a 
d'un  brun  pourpré;  tectrices  ai 
d'un  bleu  pourpré  ,  ainsi  que  hk 
trinc  et  le  ventre;  gorge  d'un 
brillant.  Longueur,  quatre  po4 

Colibri  Oiseau- Mouche  D 
LANDE ,  Troc/iilusDelaiandi,  Yi 
Temm. ,  pi.  color.  18 ,  fig.  1  et  f. 
ties  supérieures  d'un  vert  dore;  i 
met  de  la  tcte  garnie  d'une  11 
verte  ,  du  milieu  de  laquelle  s' 
une  longiie  plume  bleue;  unel 
blanche  à  l'angle  postérieur  de  1 
rémiges  d'un  brun  violet;  reci 
de  la  même  couleur, égales, les 
ralci  tci minées  de  blanc;  gor 
côlés  du  cou  d'un  cendré  mai 
poitrine  et  ventre  d'un  bieu  d 
bruni  ;  abdomen  et  tectrices  cal 
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in  fërîeures  cendrés;  bec  et  pieds  noirs.  Lath.,  BuiT. ,  pi.  eiil.  33^,  fig.  3. 
raille,  trois  pouces  trois  lignes.  La  Parties  siiptSiieures  d'un  bleu  amé- 
feoBelle  n'a  point  de  huppe;  elle  a  les  thystc;  bas  du  dos  et  croupion 
sourcils  blancs ,  les  parties  iofericu-  d'un  brun  irise  et  dore  ;  rémiges  noi- 
res cendrées  ainsi  que  Li  gorge  et  la  râtres;  rcctriccs  noires,  les  latérales 
poitrine  ;  le  bec  iauue  à  sa  base.  Du  les  plus  longues;  gorge  et  devant  du 
Brésil.  cou  d'un  vert  doré  ;  poitrine  blcuâ- 
CoLiBRiOisEAV-MoucnEAUOUBLE  trc ;  ventre  blanc.  Longueur,  quatre 

EUPPE,  Trochilus  ùt/opUusj 'ïemm.  ,  pouces.  De  la  Guiane. 

|4.   color.,  18,  fig.  5.  Parties  supé-  Colibri     Oiseau  -  Movciie    Es- 


posterieur  de  1  ceii  s  eleve  une  aigrette  p^2E. 

composée  de  plusieurs  plumes  d'un  '           ^ 

rouge  cuivreux ,  l)ordécs  de  iaune  et  Colibri  Oiseau-Mouche  a  cor- 
terminéesdevert;  dp  longues  plumes  S,^  blanciie,  Trochilus  albicoUis, 
d'un  violet  noihilre  couvrent  le  inen-  •"•emm". ,  Uis.  color. ,  pi.  200  ,  lig.  2. 
ton  et  le  haut  de  la  gorge;  poitrine  Colibri  Oiseau-Mouche  a  gorge 
et  côtés  du  cou  blancs;  rémiges  d  un  bleue  ,  Trochilus  cœruleus ,  Vicill.  , 
Kns  violet  ;  rectriccs  latérales  gra-  Ois.  dorés.,  pi.  4o.  Parties  supérieu- 
euellement  plus  courtes,  blanches,  res  d'un  vert  cuivreux  brillant;  re- 
in intcrméaiaires  très-longues  et  niiges  d'un  noir  violet  ;  rectriccs 
vertes.  Taille,  quatre  pouces.  Du  bleucs,venia  très;  gorge  bleue,  chan- 
Brésil.  géant  en  brun  pourpré  ;  devant  du 

Colibri Oiscvu-MouciiE ÉCAILLÉ,  cou,  poitrine  et  ventre  verts;    bec 

Trochilus   squamosus,   Tcmni. ,    pi.  noir ,  d'un  brun  jaunâtre  en  dessous  ; 

<^r.  ai  5,  ng.  1.  Parties  supérieures  pieds  noirs.  Longueur,  trois  pouces 

d'un  vert  métallique  foncé;  gorge  et  six  lignes.  De  la  Guiane. 

partie  du  devant  du  cou  noires  avec  Colibri  Oiseau-Mouciir  a  gorge 

ws  plumes  bordées  de  blanc;   une  et  poitrine  vertes  ,  Trochilus  ma- 

^de  et  une  tache  blanches  de  cha-  culatus^  Vicill.,  Ois.  doiés,  pi.  44. 

^uccôté  delà  Icle  pi  es  des  yeux;  par-  Parties  supérieures  d'un  vert  bruna- 

uede  U  poitrine  et  alxloinen  blancs  ;  tre,  iaihlemcnt  doré;   gorge  et  poi- 

rémiges  et  rectriccs  d'un  noir  violet  triuc  d'un  vert  doré  ;  un  trait  angu- 

*risé;  une  petite   tache  blanche  en  leux    blanc  sur  toute    la    longueur 

dessous  des  dix   rectriccs  latérales;  du  ventre  va  se  réunir  aux  tectrices 

lectrices  caudales  blanches ,  bordées  caudales   intérieures  qui  sont  d'un 

de  cendré;  quene  assez  courte,  un  gris  irisé;  rectriccs  Latérales  bordées 

peu  fourchue  ;  bec  noir ,  long  de  qua-  de  roux  ;  bec  jaunâtre  à  sa  base ,  noir 

^one  lignes.  Taille,  quatre  pouces,  à  la  pointe.  Longueur,  trois  pouces 

OnBrésil.  La  femelle  a  les  couleurs  huit  lignes.  De  la  Guiane. 

^  MU  moins  vives.  Colibri  Oiseau-Mouche  a  ooRai; 

Colibri    Oiseau-Mouciie    écla-  dorée  dv  Brésil,  f^,  Oiseau-Mou- 

'AUT,  Trochilus  splendidus ,  Vicill.  chr  Rubis-Topaze. 

orties  supérieures  d'un  vert  doré;  Colibri  Oiseau-Mouche  a  gorge 

J^cirices  bleues,  les  latérales   plus  rou<;e  de  la  Caroline,  f^. Oisevu- 

longues;    un   point   blanc   derrière  Mouche  Rubis. 

I'cbU;  gorge  et  devant  du  cou  d'un  Colibri  Oise  vu-Mouciie  a  gorge 

Mea  foncé:  ventre  blanc  ;  bec  rouge  rouge  ()eCayen\e.  A^.Oiseau-Mou- 

avec  la  tète  noire,  longueur,   trois  cnR  Rtris. 

ponces  six  lignes.  Du  Paraguay.  Coliiiri  Oiseau-Mouche  a  oonoE 

CoLIERlOlSEAU-MorCHEEMERAU-  ROUGE  DU  BuÉSIL.    P^.  OlSEVU-MoU- 

de-Am£tiiyst£,  T/vchilus  Ourissia ,  cue  Rubis-]£meraioe. 


^r 
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Colibri  Oiseau-Mouche  a  goroj^ 
ROUSSE,  Trochitus  ruJicollU  f  Vieil!. 
Parties  supérieures  d'un  vert  doré  ; 
rectiices  d'un  fauve  jaunâtre,  bril- 
lant ^  les  deux  intermédiaires  et  les 
deux  latérales  les  plus  courtes  ;  gorge 
rousse  ;  fiartics  inférieures  vertes ,  do- 
rées ,  variées  de  brun  ;  bec  rougcÂtre  , 
noir  SI  la  pointe.  Longueur,  quatre 
|K)uccs.  On  regarde  comme  vaiiélé 
d'Age  ou  de  sexe ,  les  individus  qui 
ont  les  rcctriccs  dorées  ,  avec  une  ta- 
che jaune  à  Textrémité  des  trois  laté- 
rales; la  gorge  et  la  poitrine  d'un 
brun  de  cannelle.  Du  Paraguay. 

Colibri  Oiseau-Mouc&e  a  gorge 
TACHETÉE  ,  Trochilus  Jimbriatus  , 
Gmel. ,  Vieill. ,  Ois.  dorés,  pi.  aa. 
P^,  Oiseau-Mouche  a  collier  ,  jeu- 
ne Age. 

Colibri  Oiseau-Mouche  a  gorge 
TOPAZE ,  d'Amérique  ,  du  Brésil  et 

DE    CaYENNE.     y,     OiSEAU-MoUCHE 

Rubis-Topaze. 

Colibri  Oiseau-Mouciie  a  gorge 
et  ventre  blancs,  "Vieill.  ,  Ois. 
dorés ,  pi.  45.  Parties  supérieures  d'un 
vert  briiuatre  doré  ;  rémiges  et  rec- 
trices  latérales  d'un  vert  noirâtre,  iri- 
sé en  violet;  gorge,  côtés  du  cou  etde  la 
poitrine  vert-dorés  ;  milieu  de  la  poi- 
trine et  ventre  blancs  ;  becnoir ,  blan- 
cliAtre  en  dessous  ;  pieds  bruns.  Lon- 
gueur ,  quatre  pouces.  De  Caycune. 
Vieillot  soupçonne  que  c'est  une  va- 
riété dage  (le  l'Oiseau-Mouche  tout 
vert. 

Colibri  Oiseau-Mouche  a  gorgi: 
verte  ,  Trochilus  mellisugus ,  Lalh. , 
Vieill.,  Ois.  dorés ,  pi.  Sg.  Parties  su- 
périeures d'un  vert  doré;  rémiges 
d'un  noir  violet;  rectrices  d'un  noir 
bleuâtre;  gor^e  et  côtés  du  cou  d'un 
vert  irisé  ;  poitrine ,  ventre  et  flancs 
d'un  vert  jaunâtre,  doré;  abdomen 
blanc;  pieds  emplumés  ,  noirs,  ainsi 
que  le  bec.  Taille,  trois  pouces.  La 
t'emelle  a  les  couleurs  moins  vives  ; 
les  jeunes  ont  le  vert  du  plumage  mé- 
langé de  brun,  et  le  ventre  brun. 
Des  Antilles. 

CoLIIIRl  OlSEAU-MOL'CUE  A  GOSIER 
IILI'.U.  P',  OlSKAU-MoUCUE  A  GORGE 
ULBUG. 
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Colibri  Oiseau-Mouchb  ▲ 
DORÉ ,  Vieill. ,  Ois.  dorés ,  pi. 
Oiseau-Mouche  Rubis-Top  as 

jeune  âge. 

Colibri  Oiseau-Mouchs  ( 
DE  Cayrnne.  y.  Oiseau-Moi 
oreilles. 

Colibri   Oiseau-Mouche 
Rubis.  F".  Oiseau-Mouchs  a 
rousse. 

Colibri  Oiseau-Mouche  (i 
grand),  Trochilus  maxirnus^ 
Parties  supérieures  verdâtre 
fées  ;  sommet  de  la  tôte  ,  rén 
rectrices  bleuâti'es;  gorgé  bl 
poitrine  verte;  alxiomen  roa: 
triccs  intermédiaires  les  plus  le 
Longueur ,  buit  {x>uccs. 

Colibri  Oiseau-Mouche 
Gui  ANE.  y,  Oiseau-Mouchi 
et  cramoisi. 

Colibri  Oiseau-Mouche  1 
COL,  Trochilus  ornât  us,  La  th., 
Ois.  dorés,  pi.  49  et  .60;  Bu 
enl. ,  64o,  fîg.  3.  Parties  sùpë 
d'un  vert  obscur,  doré;  une 
rousse  sur  la  tôte;  un  bouq 
plumes   étagées    rousses,    ter 

Sar  des  reflets  très-éclatans, 
e  chaque  côté  du  cou  et  se  ai 
ariière  ;  croupion  et  lectrices  ci 
d'un  roux  foncé  ;  rémiges  d'ui 
violet;  rectrices  brunes  bore 
roux  ;  gorge  et  poitrine  d'un  ve 
eu r  à  reflets  tres-brillans;  ab 
cendré;  bec  roux  à  sa  base, 
l'extrémité  ;  pieds  noirâtres, 
gucur ,  deux  pouces  sept  ligi 
iemcllo  n'a  ni  huppe  ni  aigrctt< 
a  le  croupion  d'un  dore  brillan 
tes  les  parties  infériciires  n 
mélangées  de  vert;  les  rcctrice 
ses  à  leur  base  et  d'un  vert  n 
à  l'exlrcmitc.  De  la  Guiane. 

Colibri  Oiskau-Moijciie  i 
T/vchilus  cristatuSy  L.  ,  Vieîll 
dorés,  pi.  47  et  48.  Parties  su] 
res  d'un  vert  bnm  dore  ;  tôli 
d'une  huppe  d'un  vert  très-br 
rémiges  et  rectrices  d'un  bru 
en  vert  et  en  violet  ;  les  deuxn 
in'crinédinires  d'un  vert  doré 
du  bec  enveloppée  de  plumes  y 
parties  in  foi  icurcs  d'un  vert  no 


COL 
peu  dore,  avec  la  gorge  ceuitrû:: 
(Heds  empluniib  bruns.  'I'hIIIg  ,  ii-ois 
pouces.  La  reinetle  est  (iliis  pviilc  , 
dkeslpnvde  de  hufipc  ;  ^cs  couleurs 
Mal  CD  |;éui:ral  \Aui  sombrci,  ie^ 
parties  inrérieures  âuul  ccndrùe^;  elle 
alnrrcliices  tatéiales  tcrminces  de 
bbnc.  Ucs  ADtille.4. 

UlLlHRI  OlSXAV-MoVCKE  A  IIVPFB 

tLEtE,  Tmchilus  pileatus  ,  Latti.  ; 
Tnchila»  puitkeua,  Gmel.  ,  Vicill., 
Oii.donfs  ,  pi.  63.  Plumage  cnliÈi'e- 
nwul  d'uD  brun  plus  ou  moins  Ibuci! 
lur  diverses  pHrties ,  à  rexccpliun 
d'une  huppe  bleue  dclatante  qui  gar- 
nii  le  soinmel  de  la  lèle.  Longueur , 
deux  pouces  six  ligues.  \iuULot  le 
considère  comme  une  variété  acci- 
denlelledu  précédenl. 

COLIII  l<  I O ISE  AU-  Mon  eu  CJ  ACO  BIN  E . 
y^.  OlStAIT-MoUCfie  *  COUilEH. 

COLIUHI  OisEAU-MorciiE  Lanus- 
DOiïF,  TrochituiLangador^,  Vicill., 
Tciiint.,0is.color.,pl.  CG,lig.  i.  Par- 
tics  supérieures  d'un  vert  doi'é  bril- 
Iwi {  rémiges  violclles  ;  laclrices  éta- 
Erà,  les  laldrales  les  (dus  longues 
a'im  gri»  violet,  les  aii  lutermédiai- 
ici  pn^rcssivcinent  beaucoup  plu^ 
courtes  et  d'un  bleu  brillant  ;  goigc 
d  haut  de  la  poitrine  d'uu  vert  il'^^ 
uenude  ;  uu  dcmî-collicr  d'im  pour- 
pRdoré  sëpai'u  la  poitrine  du  veiiltc 
({ui  est  d'un  noir  vclould  ;  abdoiiieu 
wuc;  bec  noir)  pieds  noirâtres; 
juibes  garnies  de  plumes  blanches 
bcbelées  de  noir.  Taille ,  qu;itie  pou- 
cti  neuf  lignes.  Du  Brésil. 

CoLIsni  OlltBAU-MailCUE  A  I.AIt~ 
«■  TCYAOX ,  TivcAi/us  lat'peunis , 
Uth.  i  Tmchilas  campjloplerus , 
Onel.,  Vicill.  .Ois.  dorés,  pi.  ji  ; 
wiDr.,p|.  entura.  ()73,fig.  d.  Parties 
■upéricurcs  vertes,  laiblemcnt  dorées; 
quelques-unes  des  grandes  rémiges 
■ï»nt  leur  lige  ililaiée,  courbtie  vers 
le  milieu ,  et  garnie  de  barbes  cour- 
Ics  et  noirâtres  1  l'eutriccs  latérales 
noires ,  terminées  de  blanc  ;  gorge  et 
prties  inférieures  cendrées  ;  bec  uuir. 
^■■Ue ,  quatre  pouces  huit  lignes.  Uc 

CuLkBiit  Oiseau -Mouche  a  mino 
■U,  Tmchilui  longintstrit,  Vicill., 


Ois.  dur 
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têlc  lileu  ;  uui!  iKinde  nuire  iiuivie 
d'une  aulrc  Id^nchc  s'éli-uil  depuis 
l'angle  du  bec  jusqu'au-delà  de  la 
nuque;  ettraniité  des  reclrices  btlé- 
rales  blanche  ;  gorge  d'un  rouge  liès- 
vil';  poitrine,  outt!a  du  cou  et  tlanes 
vei'19  ;  le  reste  de^  parties  inft'rii'iirus 
bUnchàti-c  ;  bec  trcs-luiig ,  noirâtre. 
Taille,  quatre  pouces  (rois  ligues. 
Del'îlc  de  la  Trinité. 

CoLIHHl  OlSE.lV-MoVCHE  A  hKS- 
OL'E  (ItlELB  COULKUH  d'acier  ERtlNl  , 

Tmchilas  macmunii,  Lalh.  Parties 
supéricuresvGrtcs,dorécs,ti'ùs.brillaD- 
Ics;  tcctricw  alaircs  et  rémiges  d'uu 
brun  violet;  rectriccsd'u»bleud'acier 
écL-ilaut,  les  deux  latérales  les  plus 
longues ,  les  auti'es  diminuant  pro- 
gressivement ;  sommet  de  la  tétc, 
Korgo  et  cou  d'un  bleu  violet  ;  le  reste 
des  parties  intérieures  vert;  bec  et 
pieds  noirs.  Longueur,  sis  pouces. 
Ëe  la  Guiane. 

CoLIURl  OISEAO'MOVGIIE   A  U«(- 

cuB  uiTEUE  NOIRE,    f-'.  Colibri  a 
Colibri  Oiseau-Moi;ciieai^ngde 

ftUEVE,  OR,  VERT  ET  BLEU.  ^.  Co- 
1.1  BRI  A  TÊTE  BI.EUE. 

CoLiuRi  Oi  Ht  AU- Mouche  marni- 
FiQiE,  7'rochilua magiiijicui ,  Vieil!. 
Parties  su[iérieurcs  d'un  vert  doré, 
ti'ès-bi  illanl  ;  tète  garnie  d'une  buppc 
uraogde  ;  de  longues  plumes  étagiSes , 
blanches,  lermmées  de  vert  doré, 
l'orment  de  chaque  cdié  du  cou  un 
bouquet  qui  se  relève  en  arrière  ;  rec- 
trieci  alaircs  liséréesd'oran^éi  rémi- 
ges d'un  noir  violet  ;  rectrices  infé- 
rieures brunâtix's ,  bordées  d'orangé  ; 
parties  inférieures  d'un  vert  doré  un 
{>cu  moins  brillant  que  le  manteau  ; 
lin  trait  bhine  au  bas  <le  la  gorge  ;  bec 
brun;  pieds  noirs.  Longueur,  deux 
pouces  nuit  lignes.  Du  Brésil. 

CuLiDni  OiHEAU'HoucnE MAHBité, 
Tivc/iiius  marmoratus ,  Vieitl.  I>arties 
supérieures  vertes  avec  chaque  plume 
burdéc  de  T0us.«ttre  ;  sommcl  de  Li 
tête  blanc,  eulouié  de  luux  foncé; 
occiput  varié  de  blanc,  de  roux  et  de 
brun  ;  un  peu  de  blanc  i  l'angle  i>os- 
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teneur  de  l'œil  ;  udc  bnntlc  blanche  ,  belle  frarure;  corge  d'un  vert  vtloulë, 

longitudin.ilu  de  clnqiie  culu  du  tiCÂ-brillant,  le  rastc  des  parties  itt- 
corps;  nurties  inrérleuics  vanées  de  férieiircs  d'un  vert  plus  sombre;  P^ 
bleu  noirâtre  et  de  bliinc  ;  bec  et  pieds  miges  et  recirices  d'un  noirïitre  bron- 
uoirutres.  l^ongueiir,  quatre  ponces  zc;  les  trois  rectriccs  1.116171103  fine- 
six  lignes.  Du  Paraguay.  nient  bordées  de  blanchâtre  ^  toutes 
Coi.iBHi  OisuAU-AbirciiE  Matjcé,  tjcs-largcs  et  disposées  de  manière  à 
T/vc/iilus  JUat/ji^ceus  fWc'iW. y  Ois.  do-  faire  paraître  la  queue  un  |>ou  four- 
rés, pi.  Ô7  et  .")8.  Parties  supérieures  chue;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  qua- 
d'un  vcrl  doré  brillant,  ft\ecdes  re-  tre  poiicrs.  Ou  Brésil. 
Ucts  bleus  et  violets  aux  inlerirures  ;  Coltbiu  Oi8eai:-Moucbc  (petit) 
rémiges  cl  rectriccs  d'un  noir  velouté,  A  q^eue  l'ounciitE  DE  CaYESN'E. 
irisé  en  bleu  violet  ;  les  recti  ices  la  ré-  f"^.  Comdri  Oiseau-Mouche  Aiii- 
rales  les  plus  longues;  abdomen  blanc  ;  tïi  yste. 


bvillant  ;  elle  a  les  rémiges  brunes,  Partie-»  supérieures  vertes,  dorées, les 

les  rectrires  latérales    terminées  de  inférieures  d'un  blanc  sale;  rémiges 

bleu,  puis  de  blanc  aux  plus  exté-  d'un  brun  violet;  n>ctrices  inlcmié- 

rieures;  les  parties  inférieures  taclie-  diaircs  d'un  noir  bleuâtre,  les  lalé- 

tées  de  blanc  avec  la  gorge  de  celte  raies  cendrées,  tenninées  de  blanc  î 

cotdnur.  Des  AntUles.  bec  noir;  pieds  bruns.   Longueur, 

CoMinnOisKAir-MoTrciiir  A  oRriL-  seize  lignes.  La  fonielle  est  un  peu 
i.r.s,   Troihilus  «///////«,  Vieil  1.,  Ois.  plus  petite,  moins  brillante,  avec  Irs 
dor.  pi.  i25  et  26.  Paiiies  supérieures  parties  iuléricurcs  d'un  cencirc  obs- 
(Tun  vert  doré   brillant;  un  double  cur.  De  la  Guiane  et  des  Antilles, 
bouquet  veit  et  violet,  d'assez  Ion-        CoLumi    Oisr..\r-MouciiE  X   FOH 
gues  plumes  ,  à  chaque  culé  du  cou;  thine  uleie.  r.   CoLiimi  Oiseac- 
uue  bande  d'un  noir  velouté   sous  MorcHE  Km eratde- Améthyste. 
l'œil;   rémiges  noirA(res;  les  quatre        CoLinr.i  OisEAr-MouciiK  A  PU- 
rectrices    intermédiaires    d'un    noir  que  ix»hée  st;n  la  ooege.  y,  Co- 
J)Ieualie,  les  latérales  blanches,  ainsi  Linni  OisKAU-MorcHE   Rubis  -  To- 
que la  gorge  et  toutes  les  parties  in-  rvsi: ,  jemie  mâle, 
férieures  ;  bec  et  pieds  noirs.    Lon-        CoLinni    Oiseau-Mouche  fovfr 
gueur,  quatre  pouces  six  ligues.  J..a  pré,  Tmvhihis  riibét\   L:ith.  Parties 
femelle  a  les  parties  inférieun-s  par-  supérieures  brunes,  variées  de  jaunr 
semées  de  qucl(iues  taches  nuii.UiX'S,  tre;  rémigi'S,  recliices  latérales  d'un 
et  seulemcnl  drux  rectriccs  inlermé-  violet  pourpré  ;    parties    inférieure* 
diaires  d'un  bleu  noiràïiv.  Souvent  d'un  fa uvr  éclatant ,  variées  de  roïh 
la  jiau' le  du  dessous  de  l'œil  est  plus  gc    et  de  noir,  irisées  de|>ourprei 
large  et  d'un  noir  varié  de  bleu  pour-  bec  noir,  rougealre  en  dessus;  pie<b 
pré.DcsAulilleselde  l'Amérique  me-  noirs.  Taille,  trois  |)0uces.  De  rAiné-  * 
ridionale.  rique  méridionale. 

CoLiLuiOisEAr-xMorciir.OK-vrnT,        CoLumi  Oiseau-Mouche  AQirETt 

Trochilus  viridissirnits  f\.s\i\\\,  /'.  Co-  azï.  lîÉE,  T/uc/ii/i/s  (ya/tiinis,\'i€iSi» 

i.iimi  OisEAU-MoucnE  TOUT   VERT.  Parties  supérieures  vertes,   dorées; 

(loMBRi  (^TSEAU-MorcHE  PÉTASo-  frout  uoiràtrc,  à   reflets  dorés  ,  liés- 

PHORE,    Trvc/tilus  Petasophoias  ^   P.  biillans;  ujie  tache  noire  de  chaque 

^lax.jTrni.,  Ois.  col.  pi.  2o5,  f.  3;  côte  de  la  tetc;  rectrices  à  barbulcS 

7/vr^///A>./«////{/;z(->///s,  Natter.  Parties  épais.ses,   bleues;    les  latérales  plo» 

su  jK'rieurcs  d'un  veit  doré;  une  large  longues,  les  autres  progressivement 

touile  de  plumes  violettes,  irisées,  plus  courtes;  parties  inférieures  va^ 

fonuaut  de  chaque  côté  du  cou  une  rices  de  brun  et  de  blanchâtre.  Lou-* 
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l^cnr,  trois  pouces  cinq  lignes,  Li  Gimbri  Ojki.ai^  -  Molijil   luvi':. 

fcnieile  a  les  couleurs  moins  vives  et  V.   Oilibiii  Ui,><eal-iMo[  uie  a  (,v- 

les  Icclriccs  caudiiliisiniuieurcaLru-  Lottk  bhukk. 

De>,nrUt»de  lilancUtre.  De  l'A-  Colibri  Oiseav-Mouchk  Rcht^  , 

nëniine  m^ridioiule.  Trochiiui  Cotubris,  L.,  Vieill.,  Uis. 

" " " AitvnKtdor.  pi.  Si,  3a  et 33.  faftûi  «pi!- 

I>bgUm.  rinimd'aa.NRâa(i4tTteiM.'l>ru- 

■■fM»  imm.  UB  pMM>n^'>i*  ■>■[  lociriMt  noirMt  1«   mt«nié- 

KANéflcilliBitnaMialialiii  Idia'  diair«  tertoxtpliu  GourttfigDigc 

^  I  bkn  tmIM;  gnodoi  .ttctrica  d'un  roo^  vif  dciaUni;  partie»  iii- 

<Un*  d'ntnair  nnUtm:  rànigea  îintam  cendréei  ,    noiritm   vurs 

tfmhrainalali  furtriaw  d'un  brun  l'abdonien;  bec  brauAtre,  plu*  Iodcc 

liafat;.lM  Bsténaun»  ïm  pliu  Ion-  nra  la  pointe.  Lb  femeUe  a.LM  cou- 

VM(  iMiriccs  «wmUm  ÏBCfrieurM  Wn  moio*  vim,ln  queiieuonfoui- 

MMdMi.  lUlfa,  qmtre  paneas   û  diue.  In  rectrices  latérales  blanclics 

■pn.  k  reitrémité,  loales  lef  partiu  inl'ii- 

"           Oxui.u-HDV(»aA  ftimn  ricnres  «t  la  gorge  hUmiliitias.  Im 

.    . mCATDOix.  ^.  Coi-inu  mile,  dam  son  jeune  Age,  n'a  que  du 

'    OuUTi-MovCDX   A    IiOHOUK  QVXITX  Peti's  pointi  rouges  sur  la    gor^. 

1  n'Mnts  rann.  ïaille,  trois   ponces  , quatre  l^es. 

|U  Oumàa-Uovvai  a  q,DZDB  Des  dei»  Amërvjaes.  ' 

vâVKJA  Jakaïque.  y.  Ca-  Coluri  Om^u  -  WnTCBi  Rums- 

xtea  WtOB.                        '  Eheraddk,  TnwAj/nrvAûiaM.Lïth., 

Auuzra  Buff.,  pi.  enl.  176,  Gk.  4.Le{dBi(iage 

"        Tert   doril  brillant,  arec    Il-s 

_        les  tectrices  alairet.  Ici  rëinigcs 

''MfMîiUMrf'Bn'^û obscur,  pnwTuc  M  les  rectrices  rousses,  bord^   de 


-MVHB,      ^naJtjtMt      H^taadata»  ,  d'un     tcei    uoib    umiaui,  «ne 

^fitiU.ftts.  dor.  pL  17  «1  sS.  fariies  grandes  tectrices  alairet.  Ici  rëini; 

''M(MiiUMrf'Bn'^rî*<iMciir,pnwnic  M  les  rectrices  rousses,  bord^   i' 

-   HwvmlscmpumtettcM-peudo-  brun  vioUire;  petites  tectrice» aU in 

.'  iteilMtriMmaliinid'unlKiia  rou-  d'un  brtmsë  cuivreux,  ainsi,  quii  . 

ptetdcrét  v^viCH  bmnei  «trou»-  «orge  qui  jette  des  reflets  d'un  1 

■M;  ndricM   rauMes,  bordées  de  âeUt  de  nioii;  bec  et  pieds  noii 

gorSB  d'un  rouga  Taille,  q^uatre  pouces  quatre  lignL': 

Dt;  dsTant  du  cou  De  la  Gnune. 


-~m\  bas  d«  la  .. 
.    ^fan  tnb-bnlbiit: 


WitHe  d^' partie»^ infiliîeureti  bec  ToPASit.  Tnchitm  MotquUu»,  Ldil>.,. 

*tfitd(  poin.  'Xailie,  quatre  pouces  Bufl.,  pi.  eal.  64o,  fig.  i.et  pL  117  , 

bni  Lgnea.  Im  lemetle  a  Us  ptrlies.  fig.  s;  Vieill.,  Ois.  dor.  pi.  M ,  tTi  tt 

lititius»  iMimea  et  les  înUrieures  56.  Partiel  supérieures  d  un  vert  noi- 

^  {*■■  Im  nctriaes  iBlenuédiairas  titre;  sommet  dsh  tbc  d'un  rouge 

*M  vtrt  bran,  Isi  autre*  rourises  pourpré  obscur,  cbanpeaut  en  fccllu 

les  dsUanc  De  U  couleur  de  rubis;  lémigesd'nn  biuii 

.'  violât;  tectrices  d'un  roux  pourpiù 

LO40iraai  A  HA-  terminées  de  noir;  gor^  et  dev.nut 

VocAito  pimairv» ,  liStb.r  du  cou  d'un  vert  obsciu 


JWli;MA»»ic«irfiliJi.,Vittll.,Ois.  en  couleur  de  lapaielapluséclataii  te: 

■*idL  Ba.  nrtieftsnpériniratd'un  le  reste  des  parties  in&riiure*  no'ic, 

TCtistrf;  rémîgBsd'uB  bniu  violet;  avecqoelqncs  lâches  blanches  et  les 

.WhiCM  d'un  MntnTerdAirei  les  huit  tectrices  izaudales  in férioures  rouiiscs. 

Wcrnédiaires  pointues,  les  deux  la-  Taille,  trois  pouces  neuf  lignes.   La 

.^InlW'aR  nqnellea,  avec  ko  tiges  femelleales  parties  supérieures  ci  le 

PHliRa;  gorge  et  poitrine  d'un  vert  sommet  de  Ut£te  d'un  vert  cuivreux, 

yawnudej  ventre  d'un  noir  brun  ;  Att  i«&els  dorés  sur  les  tectrices  et 

-  <HihBi  UsDC.  Ixt&gneur,  quatre  les  rectrices  iutennédiaires,  la  goi^-e 

Fwiiii.  De  la  Guîaac.  comme  les  parties  inrdrieures  eau- 
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(lixics.  C'cbl  le  Trovhilua  Petfasus  y 
Latli.  On  reconnaît  as:^ez  faciUMiicnt 
les  jeunes  màlcs  qui  coinnuiiceut  à 
prendre  le  plunmt^e  de  Ttidulte:  les 
autres  resscnibleut  aux  remclle^,ninis 
les  parties  supérieures  sont  iioiiàtics. 
Do  1  Amérique  niëridiunHie. 
CoLiBiii  OisKAU-MouciirDr.  Sainï- 

DOMINOUK.      /'^      Coi.Umi     OlSLAU- 

MouciiK  lliBis-ToPAZE ,  remclle. 

Cuiiiuui  OisiiAu-MoTciiE  Saphir, 
Ttvchiliis  saplùfinus  y  Laili.  ,  VieilL, 
Ois.  dor.  pi.  07  et  58.  Parties  su- 
périeures d'un  bronzé  brillant;  tec- 
trices aluires brunes, dorées;  rémiges 
brunes;  recliices  d'un  bleu  d'acier 
bruni  ;  sommet  de  la  têle ,  gorge,  de- 
vant du  cou  et  poitrine  d'un  bleu 
foncé  ,  irisé  en    violet  ;  le  reste  des 

Earlies  iiiféricuros  li'un  noir  verdAtre; 
ecblanchâtre,  avec  rextrémité  noire; 
i)ieds  bruns.  Taille,  trois  ))ouces  six 
lignes.  Les  jeunes  ont  les  parties  su- 
]>érieures  d'un  vert  cuivreux  ,  les  in- 
férieures variées  de  noir  ei  de  gris,  et 
quelqurlbis  de  bleu  ;  le  haut  de  la 
gorge  roux;  les  rectrices  brunes,  bor- 
ciées  de  grisâtre.  Lorsqu'ils  sont  plus 
avancés  en  âge,  les  parties  su|M;ricuves 
prennent  le  vert  doré  brillant;  les  rec- 
trices latérales  sont  d'un  noir  violet 
en  dessus  et  rousses  en  dessous ,  do 
même  que  les  Icclrices  caudales  infé- 
rieures; parties  inférieures  vertes  , 
sivcc  la  goige  ror.ssc  et  la  ^)oitnne 
d'un  bleu  de  saphir.  I3e  la  Guiane. 
.  Colibri  Oisi:au-1\1ol-cii£  Sappiir- 
ÊMERAvnE,  T/vdtilus  hicolor^  Latli. , 
Vieîll.,  Ois.  dor.  pi.  56.  Parties  supé- 
rieures vertes ,  dorées  ;  les  inférieures 
un  peu  moins  éclatantes  ;  sommet  de 
Ja  tête  et  gorge  lançant  des  reflets 
bleus  très-briilans  ;  scapulaii'cs  et 
tectrices  d'un  bleu  violet  ;  rémiges 
noires;  rectrices  d'un  noir  velou- 
té ,  irisées  en  bleu  violet;  les  latéra- 
les un  peu  plus  longues;  bec  noir ^ 
jaunâtre  dans  une  partie  du  dessous  ; 
pieds  noirs.  Taille,  quatre  pouces.  Des 
Antilles. 

CoLiBui  OisLAU-MoiîCHi:  Sasin, 
TiolIiUus  nijus.  Gin.  ;  Tfvchilus  ml- 
iu/ÎH^  Liilb.  ,  \ieill.,Ois.  dor.  \A.  Ci 
etli:2-   riiiticà  >iquM  icuros  d'un  brun 


COL 

tirant  Kur  le  fauve;    tête  d'un 
roussMtrc,  doi*é,  trcs-brillant;  tccl*^— 
ces  a  la  ires  vertes ,  dorées  ;  rcmiç^& 
d'un  brun  pourpré;  rectrices  biiin^ss» 
larges  et  pointues  ;  cotés  du  cou  gair-*.: 
uis  de  plumes  un  peu  plus  longues»  « 
goigc  et   poitrine    supérieure   d'uLEB.  t 
rouge  jirillant  de   rubis;    bas  de  la».  , 
poitrine  et  ventre  blanchâtres ,pnssan^ 
au  brun  vers  l'abdomen  ;  bec  et  pieds  * 
noirâtres.    Longueur ,    trois   pouces  . 
deux  lignes.  La  femelle  n'u  point  d^  • 
longues  plumes  au  cou  ;  clic  a  la  gor—  " 
gc  blanciiâtre,  tachetée  de raux,  etlo& 
rectrices  latérales  terminées  de  blanc  • 
De  la  baie  de  Nootka. 

COLIJIRI  OlSEAU-MoUCUE  DE  SURI- 
NAM, y.  Ck)LiERi  Oiskau-Mouciab: 

POrRPRÉ. 

CoLiimi  Oiseau-Mouche  de  Ta—  * 
iiAGO  ,  Trockitus  Tabagensis  ,  L.  P^- 
CoLiDRi  O1SE.A.U-M0UCILE  Mauoé. 

CoLllilll  OlSEAU-MoUCHE  TACHfiXi 

DE  Cayenne.  y.  Colibri  Oisejlit- 
Moi'ciiE  TOUT  VERT ,  jeune  âge. 

CoLiiîRi    Oiseau  -  Mouche    àjts. 
TEM  fj:s  u  L  ANC  1 1  £5 ,  T/vc/itliés  lettcocn^ 
taphus  ,   Vieill.  Parties    supérieures 
vertes,  dorées  ;  deux  bandelettes  coa- 
tiguës  <i  l'angle  postérieur  de  l'œil, 
l'une  blanche,  l'autre  noirâtre  ;  rec* 
triées   d'un  bleu  noir;  les  latérales 
terminées  -Je  blanc;  parties  iuférieU' 
res,  gorge  et  poitrine  blanchâtres  ;  b^ 
iDugeâtre  à  la  base,  noir  vers  Textrc- 
mité.  Taille,  trois  pouces  cinq  liguer- 
Du  Paraguay. 

CoLUmi   DlSEAU-MoUCHE   A   TÊT^ 

BLEUE  ,  Tivchilits  cyanocephalu*  » 
Lath.  Parties  supérieures  d'uu  vef^ 
doré;  tête  d'un  bleu  éclatant;  véVïV' 
ges  et  rectrices  bleues,  avec  des  reflets 
pourprés;  parties  inférieures  ora&' 
gées  ;  queue  trois  fois  plus  longue  qu0 
le  corps;   bec  blanchâtre.  Du  Chili- 

Colibri  Oiseau-Mouche  a  tèt^" 
OBSCURE,   y.  Colibri  Oiseau-Moïï'" 

CIIE   A    croupion  ,    AILES    ET    QUEO^ 
POURPRÉS. 

Co LI B  R I  Ol SE  AU-MoUCHeToM INB^  *  . 

y.  Colibri  Oiseau-Mouche  Rubis*  » 
feuielle ,  jeune  âge. 

CdLiBUi    Oiseau  -Mouche    xot?**" 
\  Lur,  Tfochiitta  l'iridisaimus,  GmeL  -  » 


COL 

Latb.,  YieiiL..  Ois.  dor.  pi.  4a .  Parties 
supérieures  d  un  vert  donS ,  brillant  ; 
sommet  de  la  tête  d*un  vpit  sombre  ; 
Tëiniges  d'un  violet  noirâti-e  ;  gorge  , 
poitrine  et  ventre  d'un  vert  doré  )  ab- 
domen et  tectrices  caudales  inférieu- 
res d'un   blanc  mêlé  de   vert;   bec 
brun,  jaunâtre  eu    dessous;   pieds 
■oiraiires.  Ta illc,  quatre  pouces.  De  ia 
Guiane. 

Colibri  Oiseau- Mouche  a  yen- 
UEBLANc.  /^.Colibri Oise AU-Mou- 

UE  A  GORGE  ET  VENTRE  BLANCS. 

Colibri  OisEAU-ftlouciis  a  yen- 
ïRE  OBJSDE  Catenne,  TrochUus  Fe- 
Sfuus,  La  tb.  PT,  Colibri  Oiseau-Mou- 
<^HE  Rubis-Topaze,  femelle^  jeune 
âge. 

Colibri  Oiseau  -  Mouche  y  ert 
^Ri.  f^.  Colibri  Oiseau->Mouch£ 
*oiT  VERT ,  jeune  âce. 

Colibri  Oiseau-Moucue  vert  et 
^bahoisi  ,  TrochUus  Guianensis  , 
*-«th.  Parties  supérieures  vertes ,  do- 
p  '^'^i  sommet  de  la  tête  orné  d'une 
Petite  huppe  rouge  ;  rémiges  et  rec- 
**'ices  variées  de  vert ,  de  rouge  et  de 
pourpre  ;  poitrine  rouge  ;  bec  noir , 
loQgctgi'éle.  Taille, deux  pouces  en- 
viron. De  la  Guiane.  Espèce  dou- 
*«use. 

Colibri  Oiseau-Mouche  Vieil- 
^•ot.  p-.  Colibri  Oiseau  -  Mouche 
^ïAîiD  Rubis. 

Cqubri  Oiseau-Mouche  violet 
-4.  Qxj£UE  pourciiîie,  TrochUtts  furca- 
^*<i,Gm.,  Latb.,  VieiU.,Ois.  dor.  pi. 
1^.  Parties  supérieures  d'un  bleu  vio- 
let doré,  vertes  aux  ail  es  et  à  la  aucuc; 
*<^minet  de  la  tête  d'un  vert  brun, 
^■'ûë  en  vert  doré;  rcctiices  d'un  bleu 
*^<)ir;  l'extérieure  la  plus  longue  ;  les 
•uires  nrogrcssivement  plus  courtes  ; 
Sp^e  a'un  vert  doré ,  brillant  ;  poi- 
|Hiie  et  flancs  d'un  bleu  violet  doré  ; 
Preste  des  parties  inférieures  noirâ- 
^"tt;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille  , 
^tre  pouces.  De  la  Guiane.  (i)n..z.) 

*COLTER-FAUXou  MANGOSE 
*!.  PUAN.  (Adanson.  )  Syn.  de  Stci- 
fulia  Qordifolia,  Cav. ,  au  Sénégiil . 

(u.) 

•  COLIMACÉES.  MOLL.  Sous  ce 


COL  5:29 

nom,  Lamarck  (  Anîm.  sans  vert. 
T.  VI,  a"  partie,  p.  67  et6i)  établit  une 
famille  dans  les  Tracliélipodes,  oii  il 
comprend  tous  les  genres  de  MoUuSf- 
ques  qui  babitcnt  à  la  surface  de  la 
terre,  et  qui  respirent  l'air  libre  par 
une  ouverture  transmettant  ce  fluide 
sur  le  réseau  vasculairc  qui  tapisse  la 
cavité  branchiale.  La  plupart  des  Ani- 
maux de  cette  famille  chercbent  les 
lieux  frais  et  ombragés.  Les  Colima- 
oées  sont  divises  en  deux  sections  :  la 
première  renferme  tous  ceux  qui  ont 
quatre  tentacules  ,  les  deux  \\\xs 
grands  étant  oculés  au  sommet,  et  la 
seconde  ceux  qui  n*ont  que  deux  tcn- 
taculcs.  Les  genres  de  la  première 
section  sont  :  IIélice  ,  Carocolle  , 
Anostome  ,    UiLiciME ,    Maillot  , 

ClAUSILIE  ,     llULlME  ,     AoATHINE  , 

Ambreti'E;  ceux  de  la  seconde-sont: 
AuRicuLE  et  CYCLOsroME  {/^.  ces 
mots).  Preque  tous  les  Mollusque^  de 
cette  famille  sont  dépourvus  d^oper- 
cules  ;  quelques-uns  pourtant  en  jior- 
tent  un  sous  le  pied,  mais  la  plupart 
d'entr'eux  s'enlcrment  pendant  la 
mauvaise  saison,  au  moyen  d'une 
sorte  de  cloison  calcaire  qui  ferme 
Touverture  de  la  Coqudle.      (i)..ii.) 

COLIMAÇON.  MOLL.  Quelques 
auteurs  d'histoire  naturelle  se  sont 
ser\'is  de  ce  mot  qui  est  synonyme 
d'Hélice  ,  et  qui  ne  s'emploie  plus 
que  vulgairement.  /'.  IléLiCE.  (D..11.) 

*  COLIMAÇON,  bot.  crypt. 
(  Champignons.  )  Paulet  appelle  aiusi 
une  petite  espèce  d'Aganc  dont  le 
chapeau  est  contourné  sur  lui-même 
en  forme  d'Hélice.  (ad.  b.} 

*  COLBIBE  ou  COLYMBE.  ois. 
Syn.  francisé  du  nom  générique  latin 
Colymbus.  P\  Plongeon.      (dr..z.) 

COLIN.  OIS.  ;  Belon.  )  Quelques 
espèces  de  Goélands ,  Larus,  L.  f. 
Mauve.  On  a  aussi  appelé  Colin 
NoiH  la  Poule  d'ea  u ,  lïilica  Chloropiis. 
y.  Gallinule.  (Dn..z.) 

COLIN  ou  MOULE  NOIRE.  ih)is. 
Espèce  du  s;cnrc  Gadc.  y.  ce  mot. 


r 
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GOLINGA.  0]8.  Pour  Gotînga.  y,    buer  à  la  faiblesse  de  leurs  aîles,ii 
co  mot.  0C8  Oiseaux  montraient  plus  d'agililé 


jettent 

•  COLINS.  OIS.  (Ciivier.)  Sous-dî~  avidité  sur  les  fruits  et  les  tendres 

vision  du  genre  Perdrix,  qui  com-  bo u recous  dont  en  un  instant  ils  dé- 

prend  les  Perdrix  et  Cailles  d'Ame-  pouillcnt  un  Arbre;  ils  sont  à  ciufe 

rique  dont  le  bec  est  plus  court,  plus  de  cela  un  gi-and  fléau  dans  les  can- 

gros  et  plus  bombé  que  dans  les  con-  tons  cultivés.  Ils  vivent  en  société, 

génères.  ^.Perdrix.  (dr..z.)  et  ne  se  séparent  jamais,  même  au 

COLTOLE.  BOT.  PiiAN.  V.  CoLEUs.  J^?"P*  ^"  ""^""  '  **  °'i?'1***^ 

fait  en  commun  sur  un  même  buisfoo 

COLIOU.   Coliu9,  OIS.  (Gmelin.)  qu'ils  choisissent  bien  loullu  et  garni 

Genre  de  Tordre  des  Granivores.  Ca-  a 'épi  nos ,  afin  de  mettre  leurs  îeunf» 

ractèi  es  :  bec  gros ,  court ,  épais ,  con-  familles  à  l'abri  des  regards  et  de  l'at" 

vexe  en  dessus,  aplati  eu  dessous,  tciute  des  Oiseaux  de  proie  coDiJ* 

un  peu   comprimé  vei-s  la   pointe  ;  lesquels  ils  ne  sauraient  apporter  \> 

mandibule  inférieure  recouverte  par  niomdre  défense.  On  voit  quelquel^^ 

les  bords  de  la  supérieure  ;  narines  cinq  à  six  nids  et  plus  presque  cop**' 

petites ,  placées  à  la  base  du  bec ,  en  gus  ;  ils  renferment  chacun    troi^  ^ 

Partie  recouvertes  par  les  plumes  qui  quatre  œufs  teints  de  rose  ou  de  br*^' 

entourent,  et  percées  dnus  sa  subs-  nâtre  suivant  les  espèces.  C'est  aU^*^ 

tance  cornée,  latérales,  rondes;  pieds  en  société  qu'ils  se  livrent  ou  sof^' 

médiocres  ;  quatre  doigts ,  tnns  de-  nicil ,  et  l'on  prétend  qu'ils  dorm^*^ 

vant,  réuuis  jusqu'à  la  première  ar-  suspendus  à  l'extrémité  des  brandi^' 

ticulaliou  ;  rcxtcrne  plus  long  que  le  la  telc  en  b;i5^  de  mauièie  qu'engo^^*^ 

tnrse;  le  doigt  de  dcrnèrc  court  et  tlis  par  le  transport  du  sang  vers  cp*** 

versatile;  angles   très- arques;    ailes  partie,  il  ilevient  tiès-aisé,  le  mali**» 

assez  courtes;    la  première   rémige  de  les  décrocher  et  de  les  prendre  T*»^^ 

nulle  ou  presque  nulle ,  la  deuxième  aurcs  l'autre,  genre  de  chasse  auqu^^t 

lin  peu  plus  courte  que  la  troisième  dit-ou  ,  se  livrent  les  naturels  <(  ^ 

qui  est  la  plus  longue.  trouvent  dans  ces  Oi:>caux  un  exc^^^' 


DU  CAP  DE  Bonne- 
\tlius  (Uijfefuùs,  L. ,  Bufl'.  ,p  -^" 
d'étudier  leurs  mœuis  et  leurs  habi-  cnl.  2H2 ,  fig.  ir  Levaill. ,  Ois,  d'Atr^-^J^ 
tudcs,  qui  étaient  presque  entière-  pi.  a 5 7.  Parties  supérieures  blanchtf^'" 
laent  inconnues  avant  les  in téressaus    tixîs  avec  la  tête;  le  cou,  les  seapL^** 


voyages  de  Levaillant  dans  la  partie  luiros  et  les  tectrices  alaircs 

la  plus  sauvage  de  l'ancien  continent,  ainsi  que  lu  gorge  et  la  poitrine  ;  nm- 

C'est  à  ce  hardi  et  zélé  naturaliste  que  que  garnie  de  plumes  asses  longuet 

Ton  est  redevable  d'observatious  pré-  se  relevant   en    huppe  ;    une  tach- 

cieuscs  siu'  les  Oiseaux  de  ce  genre  :  pourprée  sur  le  croupion  ;  rectric^ 

4.*lles  ont  depuis  été  confirmées  et  eu-  lutermédi^iires  noires  et  les  plus  Ion  " 

dliminuav 


igucur    ]us — 
«anae.  i^es  doiious  ont  le  vol  ties-    qu'aux  latérales  qui  n  ont  guère  plu^ 
court ,  dillicile  et  pour  ainsi  dii-e  cm-     de  dix  li'^ues  ;  i)arlies  inférieures  a'ui^ 
bairassé,  ce  que  Ion  pourrait  utlii-    blauc  teuit  de  rougeatre  ;  Ikh:  f^ns^ 


s  longues  ;  Iwc  noi 

endcs- 

ri(kssoiiJ;  iiisbrl 

.;,..cds 

rou:.saLre.  Longue 

r,  tieize 

'.MKMi*UuidiMt  MwMltW)      Vieillots  fait  une  espèce  particujièi 
■|îrin»igM.  LiBgaMri  iMirfliDiz'    p.tiiili  être  le  Colîoii  Luppé  du  Sée 


CoLioD  DES  Indu  ,  Coliua  indkua, 

lalll.  f'.  COLIOU  UCPPÉ  DU  SÉKiG&I.. 


COL 

noir  il  l'exlrrimité;  iris  brun;   pieds  dîitîi 

rou^tres.  Langueur, dix  pouces  tiois  sus , 

lignes.  il' ut 

CoLioir  A  OKOvnoN  bôvgb,  E/y-  poui 

riramyivc,  VkiU-t  LoiiacrUttUa  ,  "^ 
SMii. -fiMiw  lapAiMn»  bhMU- 

'  l^M.tiiq'  gu^-4'taw:  CoLiDD  QmntwA,(~o/ù»  Ouinwa, 

—  *  ■*•'■—  Dura. /■'.CoI.IorIrxlPPiI^cSÉKÉoAI.. 
CoI,mI7  A  jocEs  noVOES,  ft/iM 

l'iière, 

_^__ . ^ ^ ^ Luppé  du  Sifnë- 

.     .       LKÂndlna-Jk  hcMetl*  enl  avec  quelques  légères  diffiïrcii ces 

>  raÉnt--bUM)>âtns.    D«   k   partie  d^ncndnnlcs  de  l'âciiaudii  sexe. 

■  Oa«*AMaSk*D,aitfM/MW»>  LeviiU.,Oii.d'Afr.,pI.«^,>r.Go- 

WiHLili..O)/ftMjfyrt«y«.Gfri.  liov os l'iù Pui^Y. 

^•GsUvn  vu  Cap.  dont  il  iwdiStra  Couoir  TtHT,  fWiMvMffX*, I^th. 

^'n.M^'il«rI>OMwitirpr^cttn-  nuiuge  d'un  vert  Valant  j'arec  les 

2''>'9*>'-iK>*l>*i>^'«<i<^«>Levail-  Ailes  et  la  queue  noïrdtrA;  fhtnt  et 

|y,fa  raiprde  toni-  dciii  oomm»  pBo|nïrea  dW  noirvif)  lïctriccs  in- 

■ÉàtiqMa.  lertnAliairet  Ici  plnalongiueii  bec  et 

•iCwovAiWKoàlionui  ColtM-mi-  pieîi  noirltres.  Taille ,  onkfe  poncei. 

-^»'ta0iri'Vi^i««MM.,Oi».d'Arr.,  De  la  HouTelle-Udllande.      (tni..i.) 

•wfai<gy»p«We»>faiin«rF  ROMignol    Je    muraille.  SS/««tt» 

SCï±:tt^"^^S^  J'to^=«™.L./'.Sn.v,ï:      [îf' 

SSiS£^Mi^!!HMÏ2^  COLISATOA.  luw.  ww.(^ 

CMè>t'tanU£Sri«mMl'iiBfiraTC  »«■)  U  Uiârd  vert  che»  ï««  Greea 

^aail'kM-iaaaâtM)  , lieds  miges.  »>(«erDes.                                    [b.) 

^  'mÊ^KÊU^  ^m»tta  ^Buots.  Ue  la  *  COLITE.  C<HUe».  koll.  foss. 

^  *ll»#Aa|pb.  On  a  quelquefois  donné  ce  nom  aux 

»  '  ~  iCmDP«n«4«n  tUirtiA»^  Cotiuê  lUleniniles.  F",  ce  niot.                {a.) 

"'SSîSîâfnBkïiëi'ÏSS;  coui>s.<,.v(ii,.ii/'.c<a„». 

^i£ ■JTiiiiiiiiil.TiTÎiifiifiliilii  eouviœn.  o». (&imie.)  sjo. 

>•,  l|ijli»«i«  iiM  in  nnUirai  «"'P™.  ■in*«lill»,auT.co>,Cli- 

"•«.*i  bnvmaaini-!  kun»  ci<;«.Fi«i/«,&iii.  >'.0>Ui.(»R..i.) 

\  friié  U«alm^  uMs  dM  yen  un*  COUË.  bot.  niui.  Syo.  timorieD 

jtjmirfliu.'-wclriw  loagues  et  da  BoroMiuJiabtUÎ/onm*.          (b) 

:  J'y»**?*!"!  22iîï°ÉjïS°  *  «"'"■  «"■  "■»"■  S"=  '«■>- 

:  T.'**!"  *  r^fii—Avu^nl^  dç  btoti*-  ngy^  emplovi  dans  l'Archipel  pour 

IH«d.tn>Tril., d<>ai.i««».  !i,diK,.tlaiii..,.lduOto,*,tti 

-a»i.»..i,lj«P».*T     ÇW,™  y„„a.,,el„„lo,.„uei.             (..) 

,    *7,ma^9tadeK]aaqurpasse:.t>  *  GOLLADI.aOT.  FeAM.{Rhi!ede.) 

--     •    I  wra  fecjoupwo;  huppa  Sy-  ">*»•  ^  .0*«*«w  iv«»<M. 


^— -.— rf  TÎDaiM:;  gwgaet  poitrine  {■■J 

*"BritNa  ,  ' mries  Innavenalement  COLLADOA.Bor.PHAK.Geitrede 

**knK('  }wrtNa  iaUfriaiiret  rouesi-  la  CiiniUe  des  Gramio^cs  établi  par 

"■r  nctriCe»  veriei,  les  intemri-  Cavaoillcs  ,  et  adopitf  par  Persoon  et 


..,                 ,,          .     ;.' M"" ^^^' '■''•''  lies    ;.uln 

lil.inn'iis.  LiC  ^L'iiic  ne  (lillcK*  iii'.sr»|u»-  i.,mi-  |,.^ 

i.iliulimii,    ;t\  jc  l(-'-([«i('l.->  lN'i>niiri    V  i  ^^^^    {'nw  \ 

:i'iini  ,  (lur  l'.n  .^.-.^  ^jhu  nl;-s  ;i:;^K>iiu'-  ,,,,r..  nu 

I  <(>.    l^iiik  m  a  dcci  it  (Icux  c>[>ccei» ,  ^.j  nnY-He 

le  CoUarium  nigrispcrnui/n  ,  qui  vient  ^^  iroût. 

sur  la  colLc  socbc,  et  Je  CoUarium 

fructi^num  qui  croît  sur  les  Pommcit  *  COL 

|x>urries.  Le  premier  a  les  filamens  Même  c\v< 

jaunâtres  et  les  sporulcs  noires  ;  lu  i"^^* 

second  présente  des  filamens  blancs  cl  COLLK 

des  sporulcs  grises.                 ^a».  ii.)  Gi^sini  ap 

•  COLLARO?iK.     bot.     cjivi't.  ou  asp<irit 
(  Miclieli.  )  Nom  collectif  des  Agarics  st\les  des 
munis  d'un  anneau.                      (u.)  n'existent  < 
^«COLLÀRPOE.  BOT.  niAN.    Syn.  {^«"«{"P^c 
iiialabaredV/r/iy/a/////c5  laiiata,  L.,  jcurloncUi 

Ouret  d'Adanson.                         (u.)  ^"»  "^.ayc  ^^  ' 

aiitlièrcs 

COLLE,  zooi..  et  BOT.  Les  aris  ti-  d'iiiiiation 

rcnt    des   Animaux  et  de   la   r.iriiie  un*aiios  ses 

des  Frumentacécs  cette  préparation  slicmatcs.  ] 

fort  employée.  Celle  qui  i)rovicnt  de  lecteurs  sui 

la  farine  ,  plus  particulièrement  ap-  fleurs   hcrn 

priée  Colle,  s'aigrit  aisément,  et  c'est  j-iraclùres  c 

alors  que  s'y  développent  ces  Infusoi-  (jassini  pou 

les  dont  l'étude  occupa  tant  les  na lu-  \^\x%.  Leur 

ralistes  qui  se  servirent  les  premiers  \x{ii\\  à  Tau 

du  microscoïKî.                              (ii.)  m^^^içs  ji^  , 

*  La  CoLL£-FonT£  est  celle  qui  ibrinos  dam 
provient  de  la  gélatine  que  Ton  a  for-  liformes  dai 
tement  épaissie  au  feu, puis  jetée  dans 

des  moules  où  elle  se  prend  en  tablct-  *COLLliï 

tes   dont  r^r\  îi«'li/"r«  I  .    .1-     • 
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tneosement'd'hisloîre  naturelle;  mais  sa  fronde  gélatineuse  et  irëmelloïde 
les GoUectionsiSont longues, difficiles,  lorsqu'elle  est  humide,  homogène, 
et  souvent  dispendieuses  à  former.  11  devenant  sèche  et  cassante  par  m  dos- 
est  impossible  a  un  simple  particulier  siccation,  de  figure  très-variable  :  ses 
d'en  réunir  qui  offrent  des  richesses  apoihécics  sont  en  forme  de  scutcUes 
ëgiles  dans  tous  les  genres.  Les  çou-  sessilcs  ou  quelquefois  portées  sur  un 
▼enemensseulsy  |)euventparvenir,et  court  pédicclle  ,  entourées  par  un  rc- 
les  Collections  que  possède  la  France  bord  \)eM  saillant,  entièrement  .for- 
dans  son  Muséum  d'Histoire  natu-  mées  d'une  substance  semblable  à 
relie  sont  les  plus  belles  de  l'univers  :  celle  de  la  fronde  et  ordinairement  de 
aussi,  c'est  de  ce  foyer  de  science  et  de  même  couleur  qu'elle, 
lamiéres  que  jaillirent  le  plus  île  dé-  L'organisiition  de  la  fronde  des 
ooavertes  utiles  ,  et  les  grands  tia-  Plantes  de  ce  scnre  est  tout-à-fait  dif- 
Yaux  classiques  par  lesouels  se  sont  fércntc  de  celle  des  autres  Lichens  ; 
illustrés ,  en  éclairant  l^uropc  ,  les  par  sou  aspect  extérieur ,  elle  rappelle 
habiles  professeurs  de  ce  magnifique  entièrement  les  Nostocns  ,  les  Tré- 
établissement.  Les  naturalistes  qui ,  nielles ,  etc.  :  l'organisation  intérieu- 
aprèsavoir  pris  de  ces  grands  maîtres,  reconfirme  cette  analogie.  Bory  de 
et  dans  les  galeries  qu'ils  ont  si  bien  Saint-Vincent ,  auquel  nous  devons 

flKTWMj>A«     r4o«  r>nnnui«aanr«»«  ('i'nf>ra—  tant    rl'nlviHi  vatînn^    imnnrtanlpc   ciiv* 


foodeur  pour  réussir  dans  quelque    de  des  Collcma  la  même  organisation 


lynche  que  ce  soit  de  la  science,  de-  que  dans  certaines  Plantes  de  la  famil- 
TTont,  en  se  consacrant  à  l'étude  par-  le  des  Cliaodinées.  Quelques  espèces 
tidie  qui  leur  sourira,  former  une  de  ce  genre  qui  a*ois5ent  dans  l'eau  et 
Collection.  IjC  botaniste  se  composci'a  qui  se  rapprochent  par-là  de  la  nou- 
on  Herbier,  f^.  ce  mot.  Pour  conser-  velle  famille  établie  par  notre  savant 
verles  Animaux  vertébrés  ,  il  faudra  collaborateur,  méritent  d'être  étu- 
des soins  plus  considérables.  F",  diées  de  nouveau;  cependant  la  prc- 
^AXIDEBMIE.  Au  mot  ENTOMOLOGIE ,  scncc  de  vraies  scutelles  range  néces- 
oousnous  occuperons  de  l'art  de  don-  sairemcnt  ce  genre  parmi  les  Lichens, 
ner  la  chasse  aux  Insectes  et  de  les  C'est  ainsi  qu  un  trouve  entre  presque 
conserver.  La  plus  grande  partie  des  toutes  les  familles  naturelles  des  points 
autres  Animaux  ne  peut  guère  ^c  de  contact  et  des  genres  intermé- 
K>r(ierque  dans  la  liqueur,  nu  doit  êtie  diaircs.  Acharius  a  décrit  soixante- 
imitée  en  cire.  C'est  au  mot  Pr^pa-  quatre  esi)èces  de  Coilenia  ,  presque 
BATIONS  CONSERVATRICES  que  seront  toutes  pioprcs  à  Ttlnrope  :  il  les  a 
donnés  les  moyens  de  soustraire  à  la  distribuées,  d'après  la  foi*me  de  la 
corruption  les  êtres  qu'on  voudrait  fronde,  daiiS  sept  soHS-gcnres  que 
conserver,  et  l'art  de  nettoyer  les  Co-  nous  allons  l'aire  connaître. 

"  ï    /  Il     .•  •    •    1     •     „..«   ►         ».  PLACYNTiiit  M.  Fronde  en  forme 

besCollcctionsmineralociquossont  i     ..     .      m  •       .     »         .        •     • 

*-ii      1    .      .  '    ^  ^       jt i  I  (le  croûte  aaticrcntc,  a  contour  irrc^'u- 

cellrs  de  toutes  qui  se  conservent  le  ,.       ,      .,  ,,  .>  .    f^.  , 

mLi.         ...  *  ,       -»        1  ««    ,  «  lier.  Le  Collcma  m;;  ru  m  appartient  a 

njieux,  et  1  on  i>eut  même  les  rcgar-  .,    *  ,  »  » 

ii»i.  •!•...  .ki^^      •  VL.i:.  ce  sous-gcnre ,  il    est  assez  commun 

*w  comme  nulestructiblcs  ,    tandis  .      ^  \    J,     \     -  ^ 

„,,^i         .         ^   .      ...     .'•       le  sur  les  rochers  calcaires. 

*!*•€  les  autres  sont  sujettes  a  des  «lé- 

Sradatîons  continuelles.  (b.)  i.  Enchtmum.  Fronde  presque or- 

biculaire ,   composée  de  petits  lobes 


^COÏjLEMA.  BOT.  CRYPT.  (/i/f//tvw.)  plissés    et     imbriqués,     très-eiinés 

*-<  qcnre,  l'un  des  mieux  caracléri-  par  l'huinldité.   Parmi  IfS  espctos  de 

^*nela  famille  des  Lichens  ,  a  ctd  cette  scclion  ,  la  plus  iioinbriMisc  (h* 

fondé  pnr  lioflinann  et  adopté  \v\\  toutes,  nous   citerons   les    suivanlos 

^<)us  les  Imianistes.  On  le  distingue  à  qui  sont  hs  plus  communes  :  Collema 
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crispumy  Ach. ,  Collema  melœoum^ 
Ach.,  Collema  fasciculare  ^  Ach. 

?.  ScYTiNUM.  Fronde  presque  fo- 
liacée ,  irrégulière  ,  formée  de  lobes 
distincts  ,  nus  ,  dilatés  ,  épais  et 
renflés.  Nous  citerons  comme  type  de 
ccsous-genrc  le  Collema  palmatum, 
Ach. 

4.  Mallotium.  Fronde  foliacée; 
lobes  arrondis,  velus  ou  hérissés  en 
dessous.  Le  Collema  sa/urninum, 
l'une  des  espèces  les  plus  communes 
de  ce  genre ,  appartient  presque  seul 
k  ce  sous-genre.  Il  croît  sur  les  troncs 
d'Arbres  et  sur  les  pierres. 

5.  Lathagrium.  Fronde  foliacée , 
À  lobes  presque  membraneux,  lâ- 
ches, nus,  d'un  vert  foncé.  Outre 
plusieurs  espèces  moins  connues ,  ce 
90us-genre  renferme  les  Collema  ni-^ 
grescens  et  Collema  fuhum  qui  sont 
K>rt  communs  surtout  sur  les  vieux 
troncs  d'Aibrc,  et  particulièrement 
sur  le  Peuplier  d'Italie. 

6.  Leptooium.  Fronde  foliacée 
composée  de  lobes  membraneux  tiès- 
rninces  ,  arrondis  ,  nus,  presque 
transparens,  d'un  gris  glauque;  apo- 
thécies  légèrement  pédicellécs.  Pres- 
que toutes  les  espèces  de  ce  sous- 
genre,  qui  mérilerait  peut-être  d'être 
séparé  des  Collema  ,  sont  cxoliques  et 
des  pays  chauds.  Elles  croissent  sur  les 
Mousses  :  la  seule  espèce  commune 
en  Europe  est  le  Collema  lacerum  qui 
est  très-abondant  parmi  les  grandes 
Mousses. 

7.  PoLYCiiiDiuM.  Fronde  très-min- 
ce ,  finement  découpée,  ou  foi  niée  de 
filamens  cylindriques.  Ce  sous-genre 
devra  pcul-èlre  également  être  séparé 
des  Collema  dont  il  diflïirc  beaucoup 

Ï>arson  aspect  et  par  son  organisation. 
jC  Collema  mMscicola  et  le  Collema 
vclutinum  sont  les  espèces  les  mieux 
connues  de  cette  section. 

On  voit ,  par  cette  énumération  , 
combien  les  formes  de  ce  j^enre  va- 
rient ,  et  cependant  ,  a  rexcoptiou 
des  deux  dernières  sections  ,  il  e^t  un 
des  plus  naturels  de  la  famille  des 
'Lichens.  (ad.  n.) 


œL 

COLLERETTE./  BOt.   V.  CflU- 

RETTE. 

COLLET.  BOT.  CRTPT.  (  CJiampi- 
gnons.)  V,  Anneau. 

COLLET.  Collum,  bot.  Les  l)Ote- 
nistfS  entendent  par  ce  mot  le  plan  in- 
termédiaire entre  la  tige  et  la  racine, 
lalignedc  démarcation  entre  les  fibres 
ascendantes  et  celles  qui  commencent 
à  descendre.  Ce  n'est  donc  pas  d'un  or- 
gane dont  on  veut  parler  lorsqu'on  em- 
ploie ce  mot:  c'est  au  contrairedeTab- 
sence  des  organes  dans  un  jSoint  sou- 
vent difiicile  à  apercevoir,  ûrew-l'ap- 
pelait  CoarclurCy  Jungius  Limes  corn- 
munis  ou  Fun^us  Plantœ^  et  Laroarck 
le  considérant  comme  la  partie  la  plus 
essentielle  à  Texistence  du  Végétal, à 
cause  de  sa  position   entre   les  deos 
organes  les  plus  iniporlans ,  c'est-â- 
diie  la  tigellc  et  la  radicelle  ,raDom- 
mé  Nœud  vital.  En  ne  se  servant  du 
mot  de  Collet  que  dans  son  vëiitable 
sens ,  on  éviterait  beaucoup  d'aipbi- 
guités,  et  l'on  ne  désignerait  pas  sous 
ce  nom  tan  tut  le  plateau  ou  la  tige 
tout  entière,  léduite  à  son  minimuni, 
de  certaines  Liliacées  ,  tantôt  la  pr — 
tie  supérieure  de  la  racine ,  tantuJten*- 
fin  l'organe  que  l'on  a  nommé  Souclî^s 
ou  Caudcx.  /^.  ces  mots.         (o..N.) 

COLLET  DENOTEE  DAME,  mt  ^ 
PII  AN.  Syn.  4c  Piper  peliatum  w^ 
Antilles.  (b) 

COLLETE.    Colletés.   iNs,  GenrC5? 
de  l'ordre  des  Hyménoptères,  sec- 
tion des  Porte-.\iguillons,  famille  ' 
Mellifùres  ,  tribu   des    Andrcnétes 
établi  par  Latreille  (Ge/zcr.   Cntst.  c- 
Ins.  T.  IV,  p.  i4S)  etdont  Icscantç 
tères  sont  :  languette  courte ,  à  troi 
lobes ,   évasée   à   son   extrémité,  1 
lobe  du  milieu  plus  large ,  divisé  e 
deux  ;  troisième  article  des  antenne  "^ 
plus  long  que  le  second  ;  une  cellul-^^ 
radiale  et  trois  cubitales  dont  la  se 
conde ,  petite  et  presque  carrée,  r^ 
coit  la  première  nei*vurc  récurrente    • 
et  la  trui>iùmc ,  plus  grande  et  resscir;--' 
rée  dans  sa  paitie  antérieure,  reço** 
la  seconde  récurrente.  J  urine  (  NouV"  - 


aij]  r. 


COL 
m1.  <ie  Clastif.  des  Ilymi'nop. , 
7)  range   ces  Insectes  dan»  \» 
'emifre  division  de  la   laïuille  du 
■un  Andréno. 

Les  Colletés  el  les  Pi  osopcs  de  Ju- 
at,ou  HjlecsdeLati'cilIc,  forniPDt, 
ins  ta  li'ibu  des  Andrcnèles  ,  une 
clion  particulière  et  bien  distincte 
Dt  par  la  foime  de  leur  lÊiuguette 
■c  par  leurs  aotentiei  et  leur  iliilo- 
a.  Les  Cnllitcs  dillèrent  des  l'iu- 
pes  par  le  nombre  des  cellules  cu- 
liln ,  par  les  antennes,  par  les 
indibulcs  et  par  leur  corps  <^ui  est 

flerenles.  Le  mot  Colleté  est  tiré  du 
U  et  correspond  au  mot  fianciiis 
•llwr. 

IUauniur(Uém.pourseiviràrilist. 
a  In».  T.  VI,  p.  lâaj,  ajanloliseï-- 
!  1(3  parties  de  la  bouclie  il'iine  cs- 
ice  de  ce  |{cuic  qu'il  rniiue  pamii  Icj 
bdllesqui  fuDI  leur  nid  de  incmlira- 


is  donne  brau 


c  détails  sut'  la  manière  dont  elles 
omslilucnl  dans  des  trous  de  mu- 
lillei.  Ce  nid  est  une  espèce  de  c\  lin- 
K  lait  de  pluMCUi'fi  cuLlulcs  mises 
nt  i  bout ,  de  sorte  que  le  Ibod  de 
iCEOiidc  est  logi!  dans  l'eiilriic  de  In 
'cinièrc ,  et  uiutidi:  suite.  Ces  ccl- 
iu  ont  la  roiiiic  d'un  d<!  h  coudre 
a'oni  pas  iilus  de  deux  lij^ues  de 
imètre  :  elles  sont  f:oni]iusécs  de 
luieurs  membranes  cxcexdivement 
Mset  appliquées  l'une  sur  l'autici 
s  memlir^nes  ont  l'appaience  d'une 
ic  pure  et  hlanchc:  mais  vues  nu 
icniscDpc  ,  on  n'apciçoit  nucuuc 
iprcDce  de  iibies,  Uéaumur  pense 
K  les  Colletés  font  cette  espèce  de 
liq.11 


u'ellei  rendent  par  la  bouclie 
:  wlidific   l>ur  le   G 


l  de  IVir. 
ciEcllules  ont  assez  de  cooïislaucc 
oar  qu'on  puisse 


_  Elles    lenfer- 

wnt  une  matière  solide,  quclque- 
>i)  un  peu  d(:trriii|iëe  et  qui  a  l'up- 
■rencc  de  lu  Cire;  celtti  niiilïèrc 
iTide  nouiiiluiu  à  I»  larve  qui  est 
Wlie  et  ressemble  à  celle  de  l'A- 
■àUe  mellilërei  coltc  laive ,  pour 
AtiMrvcc  sa  coque  intacte  ,  a  soin  de 
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consumer  sa  pâlée  avec  le  plus  grand 
soin;  elle  y  pratique  au  milieu  nu 
petit  Irou  qu'elle  agrandit  journclle- 
nient,  de  sorte  que  les  parois  de  aa 
cellule  sont  soutenues  par  un  tuyau 
de  pdice  qui  devient  de  plus  en  plu» 
miocc,  mais  qui  ne  manque  que 
quand  la  larve  a  tout  mangé  et 
qu'elle  est  prèle  à  se  tran^furmcr. 
L'Insecte  pniTail  éclot  vers  la  t'm  de 
juilleiacrHonée  suivante. 

La  principale  espèce  et  celle  qui 
sert  de  type  au  genre  a  reru  le  nom 

de    Coi.LËTE    CEINTL'RÉE,    t'olL    lUC' 

ciacta ,  Lutr.  ,  Andivna  succiacla  , 
Fabr. ,  In  femelle  ;  McgiUa  calent 
danim,  Fabr.,  le  mâle.  Lntreille 
eu  figure  une  Hutre  espèce  (  Geaer. 
Cnal.  et  Ins.  T.  1,  lab.  i4,  llç.  7  1 
flous  le  nom  de  CothmfoditRi.  C'eM 
Vi.  MeliHafadienxic  Kirby  cl  de  l'nx- 
zer.  ic.) 

COLUÎTIK.  ColUiia.  Bcw.  PUA!*. 
Genre  de  la  r.imillc  des  llliamrièes  r-t 
de  la  l'cntaudric  Moliugynie  ,  L. 
Ce  fut  Commcrson  qui  lui  donna 
ce  noiu  en  le  ilislingu^ntbien  comme 

Ennrc  parliculirr,  mais  sans  en  pu- 
lier  les  caractères.  IJanàsun  Ge/iera 
l'ianlaruia ,  A.-L.  Jussicu  les  traçn 
d'après  les  manuscrits  cl  tes  l'dianlil- 
Ions  l'apportes  du  Brésil  parCommcr- 
soD,etiluréroupHrJ.Jiissieu.VeDtc- 
nat,  en  donnant  la  description  Aa 
1-lantes  rai-es  du  Jardin  de  Cels ,  exa- 
mina ensuite  sur  le  vivant  quelques 
espèces  de  Cotlelia ,  ce  qui  lui  fournit 
le  moyen  de  rectifier  le  caractère  eé- 
ncriquc ,  et  de  l'exposer  de  la  manière 
suiTantc:cïiIiceurcéolé,auinquéridc, 
inltirieurcmenl  velu  à  sa  imsc  ou  mu- 
ni de  cinq  plis  en  forme  d'éciiillrs  i 
cinq  pétales  irèa-pclils ,  squammifor- 
iDCs ,  raremunt  nuls;  cinq  ctamines 
opposées  niiM  pétales  j  ov;iiic  trigonc, 
surmonté  il'iin  style  et  d'un  sligmaïc^ 
tronqué,  obscurément  tridcnlé.  Lu 
fruit  c.-it  une  baie  sèche  placée  sur  la 
base  persistante  du  calice ,  à  irob  co- 
ques déliisccules  et  miinospcrmes. 
Ainsi  défini,  le  geitre  Culletia  dif- 
fère du  Hhoniniis\^T  son  fruit  à  tKiï;^ 
coques ,  et  du  CeanoiAui  avec  lequel 
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il  a  beaucoup  de  rapports ,  par  son 
calice  velu  in tërieu renient,  par  ses 
fleurs  apétales  ou  pourvues  de  petits 
pétales  sans  onglets ,  par  son  style 
simple ,  son  stigmate  a  trois  dents 
peu  apparentes  ,  et  surtout  par  son 
port .  Selon  Ventenat,  quelques  espè- 
ces de  Colldtics  ne  sont  apétales  que 
par  avortemeiityCommedans  \eliàam' 
nus  a/a/emus ,  L. ,  et  les  cinq  plis 
squammiformes  qui  se  trouvent  a  la 
base  du  calice,  pourraient  représen- 
ter la  corolle. 

Les  Colléties  sont  des  Arbrisseaux 
à  feuilles  et  à  rameaux^opposés.  La 
plupart  sont  très-épineux  et  d'un  as- 
pect maigre  et  désagréable.  Ils  habi- 
tent tous  rAmérique  méridionale  et 
principalement  le  Pérou ,  oii  l'espèce 
sur  laquelle  le  genre  a  été  primitive- 
ment constitué,  fut  trouvée  par  J. 
Jussiciv.  Ventenat  en  a  décrit  et  figu- 
ré plusieui*s  espèces  dans  l'ouvrage 
mentionné  plus  haut.  (G..N.) 

COLLETIER.  bot.piian.  r.  Col- 

LÉTIE. 

COLLETS.  BOT.  CRYPT.  (Càampi- 
^fions.)^om  impropre  pprlcquel  Pau- 
ïet  d/ésigne  divei*scs  espccesM* Agarics 
dont  le  pédicule  est  entouré  d'un  col- 
let ou  anneau  ;  il  appelle  : 

Commets  en  famille,  certaines  es- 
pèces d'Agarics  croissant  en  touflc  au 
pied  des  Arbres. 

Collets  solitaires.  Le  même  au- 
teur nomme  ainsi  une  famille  d'Aga- 
rics croissant  isolément  et  dont  le 
stipe  est  cylindrique  et  garni  d'un  an-* 
neau.  /^.  Agaric  (ad.  b.) 

COLLl  ET  HOLLI-RAY.  bot. 
Pli  AN.  Syn.  chinois  à.*j4letrU  chinen- 
sis.  (b.) 

COLLIBRANCHE.  pois.  Syn.  de 
Sphagébranche  à  museau  pointu.  F', 
SpiiAGÉnRANcnE.  (b.) 

COLLIf^R.  OIS.  Nom  que  Ton  don- 
ne À  nnc  bande  de  coidcur  tranchan- 
te qui  ceint  une  partie  du  cou  chez 
tlivcMscs  e>[>ècos  dOiscauv.CcIto  mar- 
<ju(?  distinctive  fournit  assez  souvent 
la  dénomination  spécifiquo.  (Dn..z.) 


CX)L 

COLLIER.  Collan,  pois.  Espèce 
du  genre  Chœtodon.  F",  ce  mot. 

COLLIER  ARGENTÉ.  inS.  Nom 
vulgaire  du  Papilio  Euphrosine ,  L. , 
qui  appartient  aujourd'hui  au  genre 
Argyne.  f^.  ce  mot,  (o.) 

COLLIER,  bot.  y.  Collet  ït 
Anneau. 

COLLIGDAY.  Coiiigayà,  bot. 
PHAN.  Molina ,  dans  son  Histoire  Na* 
turelle  du  Chili  ^  cite  sous  ce  nom 
un  Arbrisseau  qui ,  par  ses  caractères, 
tout  incomplets  qu  ils  sont ,  semble 
appartenir  u  la  famille  des  Euphor- 
biacées ,  oii  il  prend  sa  place  non  loin 
du  Sapin  m  et  du  Siitlingia,  Ses  fleurs 
monoïques  offrent  un  calice  quadri- 
iide  sans  appendices  pétaloides  ou  au- 
tres. On  observe  dans  les  mâl^  huit 
étaminçs  $  dant  les  fiemelies  trois  stj" 
les  ,  une  capsule  trigone ,  renfennant 
trois  graines  et  s'ouvrant  avec  élasti- 
cité. Les  feuilles  sont  opposées ,  un 
peu  épaisses ,  denticulées  sur  leur 
contour  et  glabres  sur  leurs  surfaces. 
Les  ileurs  mâles  sont  disposées  en 
chatons  axillaires  au-dessousdesqueu 
mussent  les  femelles.  (a.  d.l) 

COLLINARIA.  bot.  phan.  (Ei^ 
bar  t.)  Svn.  de  Kœleria.  /*''.  ce  root. 

COLLINE.  oÉoL.  y.  BIontagnï» 

*  COLLIlNIER.  bot.  crypt.  (Pau- 
.  let.)  Syn.  «le  VJgaricus    Colimus  de 

Scopoli.  (ad.  b.) 

♦  C O  L  L  l  N  S  re.  CoUinsia,  BOt- 
PiiAN.  Nuttal  appelle  ainsi  (  Gênera 
ofnorth  .4m.  Plants ,  T.  Ii,  p.  45)  un 
genre  nouveau  de  la  famille  des  An- 
tirrhinécs  ,  caractérisé  par  un  calice 
quinqucfide,  une  corolle  monopétale 
irrégulière,  bilabiée  et  fermée  à  son 
orifice.  La  lèvre  supérieure  est  b^e* 
rinférieure   a    trois    lobes    dom  le 
moyen  est  crcuif ,  caréné  «j^  recouvert 
par  les  étamines  et  le  style  qui  sont 
déclinés.  La  ciipsule  est  globuleuse , 
ordinairement  à  une  seule  loge  ,  qui 
s'ouvre   incomplèlcmcnt    en    quatre 
valves  et  contient  doux  ou  trois  grai- 
nes ombiliquccs.    Ce   geni*e ,  voisin 
dos  Anùrrhimun  et  des  Gerardia ,  se 
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compose    d'une  teule  Mpdcir  ,   Col-  sCssile* ,  flMiNta  ^n  scie  ,  glalnw  el 

tiniia  vema.  Elle  a  élè  fiBuiVe  dans  ridëi».  Klic porle (Ici  nem•^^^^'llIl  jmi- 

leprRniervotunedvJonnial  de  l'A-  ne  pâle  el  disposées  en  panicnle*  tri- 

ctdrfnii*  (les  Sciences  naturelles  de  cbcrtomes  et  termiitalea.  BIh  Iwbitt 

WUdelphie,  pi.  g.  CVsi  u»e  Phuic  le*  Ibr^  At  h  Virgmieet  àa  Cana- 

illlll  MÎ  CTtill  »or  les  bords  de  (h-,  te  k  ciMm  «■>  «InM  tam  «t 

l'Obw  «(  aaiM  d'autre)  pnniei  dd  ittf  i*Mi>  MM  irtVM  liaiia»  , 

Euis-Onis.  8a  lige  pone  dM  reuilloâ  «ArilMB  ifa>n«tefwWaiHfr 

eniiiraaopposécsnuvcriicillécs.rtiin  dnttlaéatbnw.aMflMfili  wrillll 

fUtraeuks  Niiliatrej  unîflores,  iin»ii  illllÉilpii  iill  l'ialMii  iiligflah  iil  à'am 

tpMMBOH  vertktll^.             '(Ax)  Bltfillwirfciid.Q»wPhulauo»liaiii»i 


_    _    _ «k  ironuvMBCatl  la  t 

raui.  Dans  *oa  Itonut  Vlijiiriianai ,  partem»,  ai  die  ftinri>Mit  miia»  n- 

>it,  Linndad^diricescoreàCntT'  lewaat. 

■■■M,  JHgkMaana)  »  bcMuiiqiM  lisGaaAimaam  Atmstm.CW' 

,  <*fc|WfjttitiB»iiplBiiawni^  UmimiaaeanwKmla,  Ait.  JT.  Jtwr.i 

^MHwnMnBB^  al  tfMaMttatttila  ca^  4  laa  MnUaa  A  aa  fna  aoB'vaflaa  da 

■-•ri»Mk^rF»^JpH"daMa  poils  dnsas  at  n  pan  nidas.  Ella 

ApklamuliantibDiBadriaM»-  en4tdatiskFlonda,fltSBl>c«hiTe 

■ÉpiiMllfeJbaBSedealaAito,  oh  chcKaons  daasVorKBgariB.    («.jf.) 

'njhiiMii  iii&ugwetfaMoaap-  CCHJJROSTUS.  m.  ^.  AsobI* 


"SÏÏÏÎSliîïffiSÏS;  •ooLtrroïiQuis.oi..(d«i!!!.') 

»w4aMlasm>tn^npMMnn  appaWQ>IIi.lorU>eaitalMa.  ^.foa* 

■M«M  daa  dastapen  MObatast  <^-                                    Ci«"^l 

l^Mv  st  ta4a-laa«,  frangé  m  nn  GOLUlIRE.  CoUimrk.  nu.  Ganr* 

VHdaaahrada  MDBvpOraa  Un^î-  4a  L'ardr»  dat  Ooltetèraa,  sacliaM  ' 

ni,  li%îlBi  al  dfiib.  Bm  tpatra  daa  Paalanèn»,  CrniiDa  dea  Una». 

>UMB,feMaMMtsM,«taarainst«  sivs,   tnhn  das    GkindeUlaa.  IM' 

Mm  Saab  gMmleiMe  t  femalun-  fdn  »  dosiiA  m  bom  i  «i  aMaa 

A  RMBlaliaarvaq^inwespèea,  h  ^'ila^tabliavanbaaGloqn.d'»- 

ftfflwiwfa  aniiafti ,  PoiA,  ■  ipabw  pria  UtiaiUa ,  d«L  apfaHaw  i  la 

<^Ba*,amB^i»eaiUnj  uoartda  dam  Uïbn  daaCaiabimaa  al  qui  loi  nai^ 

■Manin<>.S4aiilaqir(Waremar-  datoit-ttrarrfuDianK JipasdaFaM^ 

WJdaaa ea ifia eetta irritribîlMdaa  riat  '■tmiHitn'inkiftpniiriMiiaaiii 

4«haaqMilaafkiliB|*Bnelurallap-  va  gadra  4a«t  la»  caraadna  soot  i 

MliaMum  duaMa  èTapoqna  th  h  ameonas  laniihtaMai  jdiis  grostoi 

%■<■!?■■;>■» Cd8fa«o«iasia»ldta  voralahoot^afacla  tsouiftaaeartiela 

■MllaïaMfialiiniinkatloaksiiidt-  iMg.trit-oOBprin^  eaiirM;^pal- 

pi||»dal'AaiMfiadniM>fd.  Nuttal  pes  labiaux  ptai    ffranda  o«  anai 

m  MaDlioana  lapt  «spèces  dont  m  grands  qua  les  maiiflaifesaslédaHrs, 

Mt  M  déciritea  tnma  soin  par  lÀaaà ,  arac  la  danùar  artiela  prasqua  on 

IWik.AiHnatWaltar.  Mouanecit»-  Ibnne detriangla fawena  ;  jcu% trta^ 

ma  iai  qnft  laa  capices  aUlÎTées  ^ns  Aevii  aupéneureaMat ,  comine  pW« 


Haiwfa  wâdaMJi ,  L.,  e»t  gne  Plan-  presque  cflindrique,  r^trrid  p 
HTÎtaca  bams  da  près  d'un  mitre;  Peib-ëiniteanttfrietireipdnuhiè 
sAièiMHaaaBtaigmb,  cordiformcs  ,    ticndeiDualei  tarses,  dans  les 
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prolongé  antérieurement  et  oblique- 
ment en  manière  de  lobe  ou  d'appen- 
dice ovale;  abdomen  allongé  presque 
cylindrique.  Les  Colliures  sont  des  In- 
sectes pi'opres  aux  Indes-Orientales , 
dont  on  ne  connaît  encore  ni  les  mé- 
tamorphoses ni  les  mœurs  :  ils  se  dis- 
tinguent facilement  des  autres  genres 
de  Cicindelètes  par  leur  forme  allon- 
gée, par  le  corselet  et  paf  la  dilatation 
des  tarses  dans  les  mâles. 

Fabricius ,  qui  a  substitué  à  la  dé- 
nouiination  primitive  de  ce  geni*e 
celle  de  CoUj/is,  en  décrit  trois  es- 
pèces. La  principale  et  la  plus  con- 
nue   est    le    GOLLIURE   1.0NGIC0LL.Ey 

CoUiuris  longicoUis,  Fabr.  On  a  reçu 
de  Java  une  nouvelle  espèce  très-voi- 
sine (le  celle-ci  et  que  Lalreille  nomme 
Coij:<iUR£  DE  DiARD ,  ColUuiis  Diar-* 
(fi,  en  rhonncur  du  voyageur  qui  l'a 
découverte.  (o.) 

COLLOCOCCUS.  BOT.  phan. 
(Br^wn.;  Deux  espèces  de  Confia,  V, 
8ÉBESTIER,  et  non  Seshan  ,  comme 
rindique  le  Dictionnaire  de  Déterville. 

(B.) 

*  COLLOMIE.  CoUomia,  bot. 
THAN.  Genre  de  la  famille  des  Polé- 
monincées  et  de  la  Pcntandric  Mono- 
game, L.,  établi  parNutta^Ge/M^ra  of 
north  Amer.  Fiants)  et  dont  le  Phlox 
linearis  ,  Cav.  {  Jcon.  6  ,  p.  17, 
t.  537)  est  le  type.  Ses  caractères  con- 
sistent en  un  calice  cyathiforme,  lar- 
ge et  à  cinq  dents  aiguës;  en  une  co- 
rolle infundibuliformc  dont  le  limbe 
est  ù  cinq  lobes  ovales  ,  oblongs  , 
courts,  et  le  tube  étroit  ,long  et  grêle. 
La  capsule  ofire  trois  pointes  a  son 
sommet.  Elle  est  à  trois  loges  mono- 
spermes et  s'ouvre  en  trois  valves  ob- 
cordiformes.  Les  graines  sont  oblon- 
gues ,  anguleuses ,  enveloppées  d'une 
coucbe  de  mucilage  très- épais. 

Cii  genre  tient  le  milieu  entre  les 
P/i/ox  elles  Poiemonium.       (a.  r.) 

*COLLOREO  FALCON.  OIS.  (Pen- 
n:»nt.)S3'n.  du  Gerfaut,  Falco  islan- 
fficus  ,  L.  /'.  Faicon.  (i)H..z.) 

*  GOLLO-ROSSO.  ois.  S^n.  vul- 
gaire du  ]Vlillouin,^//â5yc'/7y2a,  L.  f^. 

GaNAKU.  (UH..Z.} 


COL 
C0LTX)T0RT0./O».  f^.  CouJ- 

TORQUIS. 

COLLURIE.  o».  Syn.  de  Pie- 
Griècbe.  f^.  ce  mol.  (dr..k.) 

GOLLURIENS.  ois.  Desmareit 
a  formé  sous  ce  nom  une  division  du 
genre  Tanpra  dont  quelques  espèces 
se  rapprochent  des  Pie-Grièches.  F, 

TaNOARA.  (DR..K  ) 

GOLLURIO.  018.  Nom  scientifi- 
que de  TEcorcheur.  f^.  Pie-Griâcbc 

(DR.. s.) 

GOLLURIOMS.  Col/unones.  ou. 
Nom  donné  par  Vieillot  à  une  famille 
de  l'ordre  des  Oiseaux  sylvains ,  qui 
comprend  une  partie  des  genres  de 
l'orarc  des  Insectivores  de  la  mé- 
thode de  Temminck.  P^,  Lïsectito- 

RES.  (DR..I.) 

GOLLYBITE.  ois.  Espèce  da 
genre  Sylvie ,  Motacilla  rufa  ,  Gmd. 
f,  Sylvie.  rDR..s.) 

GOLLYRION.  ois.  Même  cbose 
queGoUurie.  V,  ce  mot.         (DR..Z.) 

♦GOLLYRIÇN.  MIN.  Nom  sous  le- 
quel on  connaissait  la  TeiTe  ou  Ai^ 
gile  de  Samos,  dont  Théophnste, 
Pline  et  Dioscoride  ont  parlé  ;  on  en 
distinguait  deux  variétés  sous  les  noms 
îVjister  et  de  Collyrion  proprement 
dits.  L'^5/e/*  était  blanc,  gi*anuleuz, 
et  avait  la  densité  d^une  pierre  i  tt- 
guiser  ;  le  Collyrion  était  doux  au  tou-^ 
cber,  happait  à  la  langue,était  mou  et 
fiiable,  et,  d'après  Pliue,  il  paraitqa'iL 
était  cendré ,  taudis  que  VJsier  étal 
blanc.  D  après  ces  caractères  et  ces  pi 
prie  tés ,  on  est  porté  à  croire  quel\^«-  — 
ter  avait  des  rapports  avec  les  Argiles 
Kaolin  et  Gimolilhe ,  et  que  le  Coir- 
lyrion  pouvait  en  avoir  avec  l'Argile 
plastique,  f^,  ces  mots.  (o.) 

GOLLYRIS.  1N8.  ^.GoLLiuRE. 

»  GOLLYRITE  ou  KOLLYRIT 

MIN.  Es[)èoe   d' Al  gile.    f^. 

CoLLYRlTE.  (o,) 

GOL  MA.  OIS.  Espèce  du  eenr 

Fourmiilier,  Turdus  Colma,  Lath.  ^— - 

FOURMILLIER.  (DR..Z.) 

*  GOLMKLLE,GOQUEMELLE 
GOUTKMEl.LE  et  GOUANELLE. 

BOT.  criYi»T.  Noms  vulgaires  de  VÀgi 
ricus  prucerus  «le  De  G:tndolle.        (B._ 

•  GOLMEJN1LL.VS.    bot.  crypt- 


.GOL  COL                    339 

Comme  qui  àm\ipeii/es  ruches.  Syn.  ^  *  GOLOBOTHÉE.  Colohoihea.  ins. 

de  BforilLe  ea  espagnol.                (b.)  Genre  de  Tordre  des  Colëoptèrés  , 

GOLNUO.  OIS.  Espèce  du  genre  secUon  des  Tëtramèrcs,  fonde  par 

Goncînc  ,    Coruus  nuduê^    Ginel. ,  Dejean  (  GitaL.  des  Côléopt. ,  |j.  108] 

Gnculafœtida ,  Lath.  F".  Coracine.  a  ux  dépens  des  Sa  perdes  de  Fa  bricius. 

(dil.z.)  Les  caractères  de  ce  nouveau  ccnrc 

(X)U)BAGHNE.  bot.  fb.in.  Beau-  sont  encore  inédits  ;  il  comprend  huit 

vois  a  établi  ce  genre  dans  son  Agros-  espèces  originaires  du  Brésil  ou  de 

tographie  pour  le  Polypogoa  pagina-  Cayenne.                                   (aitd.) 

Au  oui  diffère  du  genre  Polypogjon  ^  COL.OBRITGE1VS.     ois.    Syn. 

far  les  deux  valves  de  sa  lépicenc  vulgi«irc  des  Colibris  à  Surinam, 

amplement  ai{;uës  et  non  sclifères,  (dr..z.) 

par  la  valve  inférieure  de  sa  glumc  GOLOCASIE.Ca/ocas/a.nor.  piian. 

qui  est  tronquée  et  Irifide  à  son  som-  Espèce  du  genre  ^rurn,  f^,  Gourr. 

net^etqui  porte  une  arête  naissant  (b.) 

upeu  au-uessous  du  milieu  de  sa  COLOCHIERNI.  bot.  piia»^.  Syn. 

&tt  externe.                              (▲.  R.)  de  Gliardou  dans  l'ile  de  Crète,  (n.) 

COLOBE.  Colobus.  ma]h.  (Illigcr.)  COLOCOLLA  ou    COLOCOLO. 

^.Guenon.  mam.  ELs|x;ce  de  Chat  du  Chili  mon- 

COLOBIQUE.     Colobicus .     ins.  t  ion  née  pur  Molina  ,  mais  encore  im* 

Georc  de  l'ordre  des  Coléoptères,  sec-  parfaitement  connue.                    (b.) 

tiondesPcntimèrcs,  famille  des  Cla-  COLOCOIX).  ois.  Syn.  d'une  es- 

vioorneSy  tribu  des  Nitidula ires, établi  pèce  de  Coriuorau  uu  de  Pélican  des 

pirLatrcille(Consid.  génér.,  p.  177),  Phiiipuincs ,  qui  paraît  avoir  beau- 

etdont  les  caractères  sont  :  antcnues  coup  de  ressemblance  avec  le  grand 

ienninécs  en  massue  solide,  orbicu-  Cormoran,  Petecanus  Carbo y  L. 

l'ire,  de  deux  articles  ;  bouclie  recou-  (dr..z.) 

^'erleparun  avancement  arroudi et  en  COLOCYNTIDA.   bot.  rii\N.  (Je 

bnne  de  chaperon  à  Textrémité  an-  nom  désigne  la  Coloquinte  dans  la 

t^ure  de  la  tète  ;  corps  ovale  et  dé-  Bible ,   Colocynthis  d(>.>  Grecs  et  des 

pnmé  ;   élytrcs  recouvrant  entière-  Latins  ,  ou  peut-être  le  Cucurbita  la-' 

QCDt  le  dessus  de  Tabdomen.  genaria ,  L.                                   (b.) 

Ce  genre  se  distingue  des  Nitidules  COLOETIA ,  COLOlTr  A  et  CO- 

*l  des  Pellis ,  auxquels  il  ressemble  LYTEA.  bot.  piian.  i)'oii  Colurea, 

beaiicoup,par  ses  mandibules,  et  sur-  Noms  du  Baguenaudier  chez  les  Gn*cs. 

M^par  l'espèce  de  chaperon  qui  re-  Tr.) 

cooTre  la  tète.  La  seule  espèce  bien  COLOMANDRA.  bot,    P".  Dou- 

cooDue  est  le  Colobique  BimnÉ,  Co-  glassia. 

^D^ir4;7fafjr//z<z/i/«deLatreille,  quiest  COLOMBAUE.  oi.s.  Syn.  provcn- 

figaré  dans  le  Geneia  Crust.  et  J/is,  de  çal  de  Fauvette.  f\  ce  mot.  (i>r..z.) 

cetauleur,  T.  i ,  pi.  16  ,  f.  1.  On  le  '  COLOLBAK.  ois.  Nom  donné  par 

trouve  aux  environs  de  Paris,  sous  I^evailLint  et  Teiuminck  ù  une  divi- 

'esécorces  des  Onnes.  Kossi  l'a  décrit  sion  des  Pigeons  dont  Cuvier  a  fait  un 

*<>ni  le  nom  de  J^itidula  hirta  [Faun.  sous-gciire.  /'.  Pigeon*.         (j)R..z.) 

^tntc,  ï.  I,  p.  59,  t.  5,  f.  q).  Le  *  COLOMBAK-COMMAÎNDEUR. 

^^ermeste  lunule àc  Paykull  ctde  Fa-  ois.  (  ïemm.)  Syn.  du  Pignon  vert  de 

^^os  [)ourrait  bien  appartenir  à  ce  l'île  Saint-Thomas,    Columba   Si,- 

Renre.                                            (g.)  T/ici/zice,  Lath. /"".  Pigeon.    (da..z.) 

COLOBIUM.  BOT.PHAN.  Nom  don-  COLOMBASSE.  ois.  Syn  vulgaire 

^primitivement  par  Kotli  à  un  genre  de  la  ijilorne ,  Turdus  pilaris ,  L.  V, 

^Chicoracccs,  qu'il  a  depuis  changé  Merle.                                    (dr..z.) 

*^  celui  de  ïV/r/V/c/Vi  adopté  aiijour-  *  COLOMB ATES.  Résultats  de  la 

^'hoi  par   tous    les   botanistes.    Z'^.  combinaisuu  de  l'Acide  colombiquv 

^HilNCiE.                                  (g..n.)  avec  les  bases  salidables.          (dr..z.) 
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^  GOU)MBA0DE.  ou.  (  Bufim. }  plûi  sur  k  columelle  i  un  r«nlle« 

Syn.  pFétumë  de  la  Sylvie  œndrëe.  à  la  partie  interae  du  bord  droit  rd 

V'  Sylvie.                             (Dm..B.)  cissant  l'ouverture.  CSomme  les 

COLOMBE.  Columba.ou.  Synode  pèces  de  ee  genre  sont  nombreu 

Pigeon.  V.  ce  mot  «  il  nous  est  impossible  de  les  prés 

*  COIiOMBE  DU  GROENLAND,  ter  toutes  ;  nous  nous  cootentw 

OIS.  Syn.  vulgaire  du  Guillemot  à  d'en  choisir  quelques-unes  des  mu 

miroir  blanc,  Colymku^  Oryllê^  L.  caraotérisées. 

y.  GuuxEMOT.                   (int..s.)  CoLOH^sixB  IssouAm^  ÇçUmU 

"^  COLOMBE*LARGUP.  ois.  natica.    C'est  le  Siger    d'Adam 

(Temm.)  Syn.  du  Pigeon  cendré  fer»  (Sénëg.  pi.  9,  fis.  a8]  et  la  F^ 

rugineuz,  Columba  pacijica ,  Lath.  nutica  ,  L.  (  p.  3447,  n*  36}  ,  8{ 

V,  PioxoN.                            (DR..B.)  rëe  dans  Martini  (  ConchjL  t* 

^COLOMBE  LUMACHELLE.  qis.  f.  470  )  et  dans  Knorr  (  f^eig.  6 ,  t 

(Temm.)  Syn.  du  Pigeon  aux  ailes  18 ,  fig.  4).  Elle  est  asseï  varisl 

bronzées,  6<j/f#m^cAa/cqp/)pro, Lath.  dans   ses    couleurs   qui    sont  pi 

f^.  Pigeon.                            'dr..K.)  ou   moins  foncées ,  lisse ,  ovsUi 

GOLOMBEIN.  OIS.  Syn.  vulgaire  réticulée  de  rouge  brun  |  â  mail 

du  Toumei-Pierre ,  Tiinga  imierpim  ,  plus  ou  moins  grandes  sur  un  fi 

L.  f^.  TouRNB-PiEBHB.         (DB..B.)  Dlanc  Elle  est  ornée  de  taches  Us 

COLOMBELLE.CI(i/omAe//a.MOiiL.  ches  stellées  irréeuUèrement  auto 

Le  genre  Colombelle,  établi  par  La-  de  la  spire  près  oies  sutures*  Go 

marck,  le  premier  de  ses  Columellai-  trouve  très-^mipunément  d^iis 

res.  aux  dépens  du  genre  immense  des  Méditerranée ,  l'océan  Atlantique 

Volutes  de  Linné .  est  si  naturel  que  celui  des  Antilles.  Elle  est  longue  1 

tous  les  conchyliologues  ,  après  lui ,  neuf  è  dix  lignes, 

lont  admis,  ou  comme  genre,  ou  Colombelle rub Aif es,  Cb/o«M 

comme  sous-genre.  Montlort  (Con-  men<iicaiia ,  yoiuta  mendicaria^là 

chjL  Syst,  T.  11,  p.  691  )  et  Férussac  (  p.  5448 ,  n**  58),  très-bien  fijuf 

(  Hist.  des  Moll.  prod.  p.  xxxv  )  l'ont  dan^  Knorr  (  Ver^.  4 ,  tab.  1 6 ,  ^|. 

conservé  comme  genre,  et  lui  ont  et  dans  TEncycl.  (pi.  375^  fig.  4Qi 

laissé  le  même  nom.  Cuvier  (Regn.  b).  lijle  se  reconnaît  facdemeqtp 

Anim.  T.  11.  p.  45X  )  en  lait  un  sous-  ses  bandes  alternatives  blanchéf  < 

genra  de  Volutes.  Quoique  ce  genre  jaunes  et  noires^  et  son  dernief  \f> 

n'ait  pas  été  caractérisé  plus  tôt ,  cela  subnoduleux  strié  è  sa  base, 

n'empêche  pas  qu  antérieurement  on  Colombelle  ToimTERELLy,  t 

n'ait  connu  plusieurs  Coquilles  qui  y  turiurina^  Lamk. .(  Anim.  sans  fs 

appartiennent;  mais  répandues  soit  T.  vu,  p.  396, n^  tb)^  Encyd.  (| 

parmi  les   Buccins,  soit  parmi  des  374, fig.  9, a, b). Celle-ci, outrequ'ie 

Volutes  ou  d'autres  genres ,  leurs  ça-  n'est  guère  plus  longue  que  large  t' 

i*actères  génériques  avaient  échapj^  ;  très-remarquable  par  l'épaisseur  ob 

il  était  pourtant  facile  de  les  réuiiir  ,  lèvre  droite,  qui  rétrécit  singutîè 

car  elles  ont  toutes  un  air  de  famille  ment  Touverture,  laquelle  est  griff 

qui  les  fait  distinguer  au  premier  as-  çante  et  fortement  plissée  des  de 

pect.  Caractères: Animal  trachélipode,  cdtés.  La  coquille  est  blanche ,  li 

dont  la  tête  est  munie  de  deux  tenta-  supérieurement ,  striée  à  sa  base 

cules ,  portant  les  yeux  au-dessous  de  ornée  de  points  ou  de  petites  ban 

leur  partie  moyenne;  un  siphon  au-  irrégulières  brunâties. 

dessus  de  la  tête  pour  la  respiration;  Colombelle  comniNE,  CWiud 

un  petit  opercule,  trop  petit  pour  /a/Ren;a/0/7a,  Lamk  .(Anim.  sans  f 
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que  celui  du  TanicUUe,  V,  ce  mot  et  libre  et  accompagne  &  ea  base  jiar  m 

Goi.ombii;m.  (g.dël.)  .  disque  hypogyne  latéral  et  en  Tonne 

COLQMBIUM.   MIN.  Métal  d'un  d'écusson;  coupé  transversaletnent, 

gris  sombre,  assez   brillant,   dur,  il  offre  une  seule  loge,  aux parob de 

susceptible  de  rayer  le  verre  ;  fragile ,  laquelle  sont  attachés  deux  tropbo- 

pulveristfble  par  la  trituration  j  peu  spermes  d  abord  simples ,  puis  bipar- 

lusible,   absorbant  à  une  tempéra-  tis>  recouverts  d'une  multitude  dV 

turc  élevée  o  ,  o4  à  5  d'Oxigène,et  se  vules  extrêmement  petits;  du  soi»^ 

convertissant  ainsi  eu  Acide  colom-  met  delovaiie  naît  un  long  style  qui 

bique.  Il  est  presque  insoluble  dans  se  termine  par  un  stigmate  simple  et 

les  Acides  ,  etc. ,  etc.  Sa  découverte ,  concave.  Le  fruit  est  une  capsule  à 

qui  date  de  i£(oi ,  fut  le  résultat  de  parois  un  peu  charnues,  enveloppée 

l'analyse  d'un  Minéral  de  Alussaçhu-  dans  le  calice  persistant ,  &  une  seule 

sett  aux  États-Unis ,  faite  par  le  cbi-  loge  contenant  un  grand  nombre  de 

inistc  Hattchet.  Ce  Métal  a  depuis  graines  attachées  à  deux  trophosper- 

fixé  l'attention  de  divci'S  chimistes  mes  pariétaux  saillans  et  rapprochés 

qui ,  en  confirmant  la  découverte  de  vers  le  milieu  de  la  loge ,  de  manière 

Hattchet,  ont  couâcrvé  au  nouveau  à  représenter  en  quelque  sorte  un 

Métal  un  nom  qui  vaut  bien  ceux  em-  fruit  biloculairc.  Les  Colomnées  sont 

pruutés  aux  corps  oélesl es ,  puisqu'il  des  Plantes  herbacées,  ayant  les  feuil- 

consacre  la  mémoire  de  Christophe  les  opposées ,  la  tige  grinipante  oa 

G>lomb.  (DR..Z.)  étalée ,  et  les  fleurs  grandes  et  gén^ 

COLOMBO..  BOT.  Fii AN.  Pour  CcH  ralemeut   solitaires  à  l'aisselle  des 

lumbo.  y.  ce  mot.  feuilles. 

*  COLOMESTRUM.  bot.  V.  Ct-       On  a  retiré  de  ce  genre  les  espèces 

KOCTONLM.  à  corolle  régulière  pour  ssa  former  le' 

*C0L0MNAIR£.  BOT.  fuan.  Ce  genre  0^/-i//a;  telle  est  surtout  la  Cb- 

mot,  qui  désigne  un  organe  eu  forme  lumnea  erecia  de  Lamarçk  ,  qui  est  le 

de  colonne  ou  de  cylindre ,  s'applique  Cyrilla  puichella  de  l'Héritier  (  Siir- 

spécialement  à  lauilrophore  des  Mal-  pas ,  tab.  71).  (a.  b.) 

vacécs.  Dans  celles-ci  «  une  disposi-       *  COLON,  zool.  ^.  Intj»tins. 
tion  si  caractéristique  des  étainines        COLOM.    ois.    (Azzara.)  Espèce 

leur  avait  valu  le  nom  collectif  de  du  genre  Moucherolle  ,  Muscicapa 

Colom/iccs  (Colum/ia/œ),  donné  iolt  6Wc;/ii/«,  Yicill.  /^.  Moucuerouji. 
Linné  ,  dans  ses  ordres  naturels,  aux  (dr..i«) 

Plantes  de  cette  famille.  /^.  Anuro-        COLONA.Etnon  Colonie  ou  Coh- 

PiioRE  ct  M.4XVACÉ£S.  (g..n.)  nia.  BOT.  PHAN.  C'était  le  nom  donné 

C  O  L  O  M  M  É  E.    Columnea .    bot.  primitivement  au  genre  Columbia  par 

PII  AN.  Genre  de  la  famille  des  Gesné-  Ca  vanilles.  (o..v.) 

riées  de  Kichard  et  de  la  Didynamie        COLONIE.    Coionia.    bot.  phait. 

Angiospermîe  ,    L.  ,   distingué    par  Du  Dictionnaire  de  Déterville.  f.Go- 

les  ciractères  suivans  :  son  calice  est  lona  et  CoIjOMbib. 
à  cinq  ilividiuns  profondes  et  un  j)eu        ^  COLONNAIUA.    bot.    crtft* 

iuéi^ales;  sa  corolle  est  monopétale,  [Champignons.)  Genre  fonde  par  Ra- 

irrégulièrc  et    bilabice  ,    a\aat    son  iiriesquc ,  mais  qui  ne  i)araît  devoir 

tu  1)0  l)o.ssu  sur  Tun  dos  cotés  de  sa  former  qu'une  section  des  Claihms. 


seul  lobe  litioit  ;  d»ns  le  premier  elle  simples  et  réunies  au  sommet,  et  por- 

est  à  trois    divisions.    Les  élîiiiiiues  teiit  les  sémiuules  sur  leur  bord.  La 

sont  au  nombre  do  quatre  ct  didyna-  seule  espèce  connue  eat  le  Clathruê 

mes,  a^aul  les  aiitheies  rapprochées  coIumnaiU6 ^  Bosc.  Rafmcsquc  en  în- 

ct  coiimic  agglomciccsj  ruyairc  est  dique  deux  autres  sous  les  noms  de 
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Cahmmana    mreeolaia    et   trancata. 

,    (AD.  B.) 

(XHiONNR  AR'nCOLEE.  mou.. 
(Knorr.)  f^.  Telesnite. 

GÛLONNË  TORSE,  moli..  C'est 
k  nom  qa'on  donne  Yulgaireinent  à 
une  )ulie  Coquille  très-rare ,  que  Bru- 
juière  a  nommée  fiulime  flambé, 
BuiimuM  Càiumnay  el  que  Lamarck  a 
phoée  parmi  les  Ljmnées,  mais  à 
tort;  car  cette  Coquille  est  terrestre , 
et  doit  faire  partie  du  genre  Bulime. 
^.  ce  mot.  (O..H.) 

GOLOOCE.  BOT.  PHAH.  Marsdcn 
dési|^  sous  ce  nom  une  espèce 
dXMie  em[doyée  è  Sumatra  pour 
frire  du  fil.  (b.) 

COLOPHANE.  BOT.  phan.  Suc  ré- 
ûeiix  des  Pinus  sjrlvestris  et  mariit" 
Ms,  L.  y  que  l'on  dessèche  au  feu 
^nsdes  chaudières  afin  d'eu  chasser 
l'iiUDÎdilé  et  rhuile  voiatile  de 
Tér&enthîne.  On  le  coule  bouillant 
dans  des  baquets  oii  il  se  prend  en 
inasMs  solides  par  le  refroidissement. 
U  Colophane  est  brune ,  transpa- 
KDie ,  solide ,  légèrement  amère ,  fu- 
liUe,  inûammable,  brûlant  en  ré- 
pandant une  fumée  épaisse  et  uue 
odeur  peu  agréable.  ICllc  est  em- 
plofée  dans  la  confection  de  certains 
Biédicamens  externes ,  à  la  iabrica- 
tiondes  vernis  communs,  etc.,  etc. 
On  en  frotte  l'archet  des  instrumens 
^  qu'il  ne  glbse  pas  sur  les  cordes, 
oe  qui  s'opposerait  à  leur  yibra'tion , 
.  coniéquemment  à  la  production  des 

<OBS. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Colo- 
rimie  4  diverses  sortes  de  bois,  y, 

GOLdFHONlA  et  MaHIGNIA.    (DR..Z.) 

GOLOPUERME.  Colophcmium, 
VIT.  CRTPT.  Genre  établi  par  Rafi- 
tMqne  et  qui  pourrait  apparteniréga- 
knent  à  la  famille  des  Conlbrvécs 
oq  à  celle  des  Céramiaires ,  d'après  le 
peu  qu'il  en  dit.  Ses  caractères  sout  : 
filimens  cloisonnés  ;  goneyles  tcnni- 
niia  et  solitaires.  La  seule  espèce  de 
ce  genre  obscur  est  le  Colophennuni 
Jbcctfsum  qui  croît  dans  les  mers  de 
Sicile ,  el  dont  les  tiges  rameuses  (or- 
geat des  flocons  plus  ou  moins  épais. 

(B.) 
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COLOPHON.  OIS.  (Lachênaye- 
Desbois.)  Syn.  péruvien  |d'un  Oiseau 
pécheur  que  l'on  soupçonne  être  une 
espèce  de  Héron.  (dr..z.] 

COLOPIIONE.  BOT.  PiiAN.  Môme 
chose  que  Colophane,  y.  ce  mot.  (n.) 

♦^COLOPHONIA.  BOT.  PiiAN.Com- 
mersou  avait  nommé  ainsi  un  Arbre 
résineux ,  connu  à  l'Ile-de-France 
sous  le  nom  de  Bois  de  Colophane ,  à 
feuilles  piunécs,à  fleurs  dont  le  ca- 
lice est  trifide ,  Li  corolle  tripétale  , 
les  éUi mines  au  nombre  du  trois  ,  et 
l'ovaire  avorté.  Il  est  congénère  du 
Bunera  ,  selon  Lamarck  et  Jussieu 
(  Gênera  Plantamm^  p.  872  ).  /^.  Go- 

COLOPHONITE.  mix.  On  donke 
ce  nom  à  une  variété  de  Grenat  d'un 
jaune  roussâtre ,  ayant  un  aspect 
analogue  à  celui  de  la  Résine  appeléo 
Colophane.  On  la  trouve  eu  Suède, 
dans  l'île  de  Ceylau  et  en  Toscane. 
y.  Grenat  rêsinite.         (g.  del.) 

COLOQUINELLE.  bot.  puan. 
(Duchcsne.)  Variété  de  Pépou.  F", 
ce  mot.  (b.) 

COLOOUINTE.  bot.  PHAN.  Espèce 
du  genre  Concombre,  y.  ce  mot.  (b.) 

CX)LOS  ou  COLUS.  mam.  (  Stra- 
bon.  )  Syn.  présumé  de  Saïga ,  espèce 
d'Antilope.  ^.  ce  mot.  (b.) 

COLOSTIS.  BOT.  PiiAN.  Syn.  pré- 
Siftné  de  Pyrèlhre.  y,  ce  mot.  •  ^.) 

COLOSÏOS.  BOT.  PiiAN.  Syn.  de 
Costus.  y.  ce  mot.  (b.) 

*  COLOSTRUM.  zooL.  y.  Allait 

COLÔUASSE.  ois.  f".  Calquasse. 

*COLPËSCE.  FOIS.  L'un  des  noms 
italiens  de  VAccipenserlluso.  y.  Es- 
turgeon, (b.) 

*  COLPODIUM.  bot.  phan.  Tri- 
nius ,  dans  son  ouvrage  intitulé  -.  Fua- 
dantenta  Agrostographiœ ,  a  établi 
sous  ce  nom  un  genre  nouveau  de  I4/ 
famille  des  Graminées ,  auquel  il 
donne  pour  caractères  :  des  fleurs 
disposées  en  panicule ,  ayant  la  1dpi- 
cèuc  à  deux  valves  aiguc>,  plus  cour- 
tes que  celles  de  la  glume  qui  sont 
allougccs ,  résistantes ,  nmjocs  et 
transparentes  à  leur  sommet  oii  elles 
sont  obtuses  et  érosécs.  La  cariopse 
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est  alloogoe  et  non  eBVclQ|>p^  tUns  au  milieu  U'un  grand  ead 

les  écailles  florales.  Gctte  Itelle  Plante  croît  clans 

Ce  genre  se  compose  de  deux  es-  tagncs  du  Napaul  où  «Ue  ■  rft 

yèces  :  Colpo(fiitmmoaan<iném,Ti'in.f  verte  par  WalUch* 

qid  est  originaire  de  TAmt^rique  sep-  GOI^A.  bot.  PiLiN.  Féii 

tcutrionale,    et  Colpot/ium    Steveai  j^.  Gbou. 

pu    ÏJgrostU  venicolor  de  Steven.  GOLT.  bot.  phaiï.  ^.  Ci 

n  se  rapproche  beaucoup  du  genre  *  GOLTOTIj.  ois.  (  lien 

AgrostiSy  et  en  particulier  des  espèces  li^pèce  du  Mexique  encore 

qui  formenl  le  genre  yUfa  d^Adan-  nue ,  et  que  Ton  soupçonne 

son  et  de  fieauvois.                   (▲.  u.)  nir  au  genre  Gros-fiec- 

COUWN.  BOT.  PHAN.  Bergius  a  ^COL^RAICBE  ois.  Syn. 

donne  ce  nom  À  un  Arbrisseau  L  cap  ff^  Ang  elerre  du  Pingoum 

de  Bonnc-Espërance ,  que  Linn<J  \  ^'"^  >  -^'^^  '^'^«  ^-  ^'  ^^ 

SrcLtr%^mmrÀ:^^^^^  .M^^^^TT^^""^-    b 

qui,  selon'son  fils,  rentre  dans  le  (Micheli.;Ghampignonsque 

^    Tkesium.    Néanmoins  ,  R«l>.  auteur  nomme  ailTeur»  P^XJ 

lirownenadenouveaui^Bbliladis-  ^Tm  rcû/^V  *'          — 

linctk>n.  D'ailleurs, rinspcction  seule  ,.  V^^-^^***'^;  ."^^^  "^ 

de  b  Plante  suffît  ^il-  JS^oonYaincrc  ^  ^^'«^  ^  a^"IT'  ''^  "**  ^ 

que  ce  ne  peut  êliV  un  Th^ium,  V,  ^^T'f^f^TmVt"^^^^ 

fuSAMUS.    *^                                     (Q..N.)  œLUBEK.    ESFI.  OF«. 

*  GOLgUllOUNIË.  Cb/jf«ioi^/iia.  *  GOLUBaADE  MER.V 

»OT.    PHAN.    Le   docteur   Wallicii ,  laroche.  )  G  est-à-dire  Caul 

surintendant  du  magnifique  }ardin  mer,  Sjn.  à^OphUuna  Serpi 

de  Galcutta  ,  a  publié  sous  ce  nom  à  Iviça.  f^,  Opuisube.        i 

{Traas.  qf  Lui.  Soç.  qf  Loud.,  vol.  GOLUBRI.  ois.  (âaleme«] 

i3.  p.  608)  uu  beau  {[enre  de  la  Ta-  Golibri.  Z-^.  ce  mot. 

^ille  des  Labiées ,  qui  est  voisin  des  GOLUBRIN.    jubpt.  ofjk. 

geni-es i>tfc<M  de  {|unnana  et  Z>/nco-  du  genre  Anguis  ou  Orvel 

çepkalum^  mais  qui  s*cn  distingue  par  mot. 

plusîciiirs  caractères,  et  notamment  GOLUBRINA.   bot.   pha 

nar  la  forme  et  la  grandeur  de  ses  italien  de  Bistorte.  f'^.RENoiJ 

iruits.  cspa^olde  VOphioihiza  Mi 

Le  Colquhounia  coccinea^  Wall.,  en  vieux  français  r^/-i//ii  D 

la  seule  espèce  dont  ce  genre  est  cum-  lus. 

posé  ,  est  un  Arbuste  volubile,  légè-  GOLUBRXNE.  Culubriaa» 

rement  tomenteuz  ,  portant  des  feu  il-  genre,  qui  n'a  pas  même  é 

les  ovales,  dentées  eu  scie  ,  un  peu  tionné  par  Guvier ,  a  été  Cb 

rudes  ,  et  de  crantes  fleurs  rouges  ,  Lacépède  d'après  une  peinli 

axQlaires  ,    diversement  disposées  ;  Gbine  ,  et  pourrait  êtra  eon 

leur  calice  est  cylindrique ,  à  cinq  ment  d'une  existence  doate 

dents  égales,  rapprochées  après   la  inventeur  lui  assigne  pour  ca 

floraison;  la  corolle  est  à  deux  Icvres}  point  do  dorsale;  Tanale  é 

|a  supérieure  concave  et  bidentée;  courte;  caudale  fourchue;  tétf 

l'inféiieure  à  trois  lobes ,  celui  du  mi-  très-aliongés  ;  crâne  couvert 

lieu  plus  petit  et  entier  ;  les  quatre  ques  comme  dans  les  Serpen 

étammes  didynames  sont  ascendan-  pcde  n'en  cite  qu'une  espèce, 

tes;  le  style  est  terminé  par  un  stig-  être  d'un  bleu  argenté  sans 

mate  a  deux  lobes  inégaux  ;  les  ake-  tache, 

nés  sont  très-grands  et  ailés;  chaque  *  GOLDBRINE.  bot.  vm 

^[raille  coiitiept  un  eqibryon  dressé  des  noms  vulgaires  de  la  Br^ 
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«COLDfiftlNS.  Cùiuènmi.  hept. 
(m.  Oppel  4éugiie  aoub  «  nom  son 
^cptiÔM  ordre  da  Ophidiens  qui  ont 
prarcanictères  leur  queue  arrondie, 
|ilus  likince  qne  le  €Dr|M  }  point  de 
P^iwts  â  venir  y  meii  des  pU-> 
fMscaudttleftyJeplulsouventdoubles. 

(B.) 

G0U7DDLYS,  Bcvr.   niAV.  Syn. 

eis  de  Pouliot ,  espèce  du  genre 
ike.  ^.  ce  root  (b.) 

*OOLUM.  BOT.  FUAN.  SalisburT  a 
43^  ce  mot  en  remplacement  de  pu* 
cataire  y  ou  de  la  partie  du  péricarpe 
i|tt  donna  ettaobe  eux  greinea. 

(o.jr.) 

GOLDMSA.  ou.  r.  PxGBOttr. 

GOIiUMBA.  BOT.  FHAir.  L'un  des 
aoM  anciens  du  GrémiK  (b.) 

'GOLUNBAIAE.  Columharia, 
MT.  nsAV.  Espèce  du  genre  Scabien- 
M.  Noue  avons  remarqué  qu'en  Espa- 
pa  oà  la  Seabieuae  eolombaire  est 
flonaune  lia  Mëiinoa  la  recher- 
fUent.  (b.) 

*  COLUMBARIS.  bot.  fram. 
L'iBB  det  anciens  noms  de  la  Verrei- 
IK.  y,  ce  mot.  (b.) 

OOLUMBASSË.  OIS.  y,  Gouim- 

tUIB. 

GOLDMBÉE.  aiZir/7iiea.BOT.paAN. 
DiBsles  Transactions  de  la  Société 
Unéenne,  v.  8,  Salisbury  a  ainsi 
^iBttné  un  genre  identique  avec  le 
I^OBi^a  de  JLamarck  ou  Araucaria 
de  Jassieu.  V,  ce  dernier  mot.  D  aii- 
kun,  le  nom  de  CuiumAea  ne  saurait 
^tn  admis  âcausedesaconsonnanoe 
^vesle  Columbiade  Persoon.  (o..iv.) 

GOLDIIBELELLIER.  Îcoll.  Pour 
OokaibeUier.  y.  ce  mot. 

GOlLUMBIA.  ou.  Espèce  du  genre 
Gocfaean-,  ■  Confus  Columhiua,  Wiis. 
&e   l'Amërique    septentrionale.  /^. 

GOUBJIV.  (DR..Z.) 

COIjDM BIE.  BOT.  VHAV.  Pour  Go- 
ionlm.  y  m  ce  mot. 
.  ^ÛOLUUAIN.  BOT.  THAN.  Espèce 
do  genre  Géi-anier,  Géranium  colu/zk- 
àitumj  L.y  commun  dans  toute  la 
franco 

QQLUMBITE  BT  GOLUMBIUM. 


MIN.  Pour  Colombice  et  Colombium. 
y,  Colombium  etT^KTAUi. 

COLOMBO.  Bcyr.  phan.  Vers  Tai^ 
née  1697 ,  François  Rédi  a,  le  pre^ 
mier  ,  fait  connaître  les  propriétés 
médicales  d'une  racÎDe  apportée  de 
l'Inde  et  surtout  de  Oolumbo ,  ville  de 
Ceylan.  Quoique  la  Plante  qui  la 
produit  ne  fût  {ms  originaire  de  cette 
fie,  on  lui  avait  donné  le  nom  du 

Cysoii  eile  était  cultivée  en  quantité. 
»ng-temps  après ,  les  médecins  an- 
glais ,  et  surtout  le  docteur  Percival , 
constatèrent  par  plusieurs  expérien- 
ces son  efficacité  comme  tonique  et 
surtout  comme  médicament  propre  k 
arrêter  les  diarrhées  et  les  vcmiiss»- 
mcos  opiniâtres.  Ils  ne  manquèrent 
pas  d'en  exagérer  les  vertus,  œquiex- 
plic[ue  La  célébrité  dont  elle  a  joui  il  y 
a  cinquante  ans,  etroubli  dans  lequel 
on  la  laisse  auj|ourd'hui.  Mais,  ouelle 
que  soit  l'opinion  qu'on  se  forme 
sur  ses  propriétés^  on  ne  peut  lui  re- 
fuser une  action  bien  prouonoëe ,  sur- 
tout en  partant  de  la  composition  chi- 
mique donnée  par  Planche.  Elle  ren- 
ferme environ  un  tiers  d'amidon ,  une 
substance  azotée ,  une  matière  jaune 
et  amère ,  et  des  traces  d'huile ,  ae  sel^ 
etc*  Si  on  la  lait  bouillir,  l'amidon  se 
dissout  en  même  temps  crue  la  sub- 
stance amère,  et  l'action  du  médica- 
ment est  d'une  toute  autre  nature  que 
si  on  en  prépare  une  infusion  qui  con- 
tient seulement  la  matière  amère. 
Cette  racine  se  vend  dans  le  commer- 
ce sous  la  fonne  de  rondelles  jau- 
nêtres  ou  d'un  brun  verdâtre ,  mar- 
quées de  xdnos  concentriques  ;  elle  a 
une  saveur  amère  et  une  odeur  désa- 
gréable. La  Plante  d'oii  on  la  tire 
est  le  Càccuiuspaimatus,  D.  C,  Ar- 
buste grimpant  qui  croît  naturelle- 
ment sur  la  cdte  de  Mozambique,  i^ 
Madagascar  et  dans  le  continent  de. 
l'Inde.  (o..N.) 

COLUMELLAIRES.HOLL.  Famille 
établie  par  Ijamarck  (Anim.  sans  vert. 
T.vi,a'part.,p.  69;  T.vii,p.  291), et 
qui  renferme  tous  les  genres  pré- 
sentant les  caractères  suivaiis  :  point 
de  canal  à  la  base  de  l'ouverture ,  mais, 
une  échaqcrure  subdocsale  plus  ov^ 
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mouis  distincte .  et  des  plis  sur  la  co-  pouTantpar  la  suite  devenir  i 

lumelle.  Cette  tamille  a  été  laite  pai^  son    sumsante    poiir   propos 

miles  Trachëlîpodesr^.  ce  mot)  et  changement ,  Jussieit  pense  ^ 

aux  dépens  du  ^enre  V  olu  te  de  Linné ,  rait  convenable  de  la  tiniser  le 

et  quoiqu'on  ait  ôlé  de  ce  genre  im-  pays ,  et  d'en  former  le  mot  Ct 

mense  toutes  les  Coquilles  qui  ont  .   Dans  la  Flore  du  Pérou  et  d 

des  plis  à  la  columelle  ,  mais  dont  Huis  et  Pavon  ont  donné  le  ; 

l'ouverture  est  entière  ou  terminée  Columelia  k  un  genre  que 

par  un  canal  plus  ou  moins  long  ,  changé  en  celui  de  CoUimeiUà 

cela  n*cmpêche  pas  qu'elle  ne  reste  de  l'existence  antérieure  du  Ce 

formée  de  cinq  genres  qui  tous  sont  de  Loureiro.  Les  botanistei  < 

cénéralement    remarquables  par  le  général ,  adopté  ce  changemei 

brillant  des  couleurs  ciont  ils  sont  oi^  doit  y  applaudir  encore  pour  i 

nés.  Cette  famille  nous  semble  fort  motii'  ;  c  est  que  le  mot  Coi 

naturelle  ;  elle  se  compose  des  gcures  étant  employé  pour  désigner 

CoLOMBELiiS, MiTAE,  V OLUTE,  Mar-  gane  des  Végétaux ,  ne  peut  ] 

oiNEiiLE  et  YoLVAiBis.  F",  CCS  mots.  vîr  comme  expression  générû 

(D..H.)  COLUMKLLIE. 

COLUMELLE.  ColumeUa.  mou..  COLUMELLE.     CoiumeUi 

oenl 
de> 


exemp 

s'ajmiient.  f^.  CoQUiuiJK.      (d..u.)  lesEuphorbiacées/les  Omlx 

COLUMELLE.    ColumeUa.    sot.  ^.  Fruit  ,  Pékic arfe  et  Axi 

PHAN.  Ce  mot  a  été  employé  par  di-  COLUMELLE.  Columel 

vers  auteurs  pour  désigner  des  genres  crypt.  {Mousses.)  On  donne 

de  Plantes  très-différens.  Ainsi  Lou-*  à  l'axe  central  qui  traverse  la 

reiio  a  donné  ce  nom  à  un  Arbrisseau  des  Mousses.  Cet  axe  dont  la  le 


de  ses  étamines  sur  le  bord  du  calice  que  contre  l'opercule,  comme 

et  non  sur  le  nectaire.  Ses  autres  ca-  serve  dans  les  SpLachnum ,  < 

ractères  sont  :   calice  monophylle  ,  'Tayioria  et  dans  le  Sysfiiium 

tronqué    et  persistant  s   corolle    de  décritpar  Ilomschuch.  Ellee 

3uatre  pétales ,  un  peu  reoouibéc  en  me  cette  singularité,  d'adhén 

cdaus  ;  nectaire  ou  disque  marqué  plètement  à  l'opercule  qui  est 

de  quatre  sillons;  quatre  étamines  à  tant.  Palisot  de  Beauvois  ,  SL 

ûlets  subulés  plus  petits  que  la  co-  système  sur  le  mode  de  reprç 

roUe  ;  baie  arrondie  renfermant  deux  cies  Mousses ,  regardait  la  Gc 

eraines  rondes  d'un  côté  et  angu-  comme  l'organe  ieniclle,  et  1 

leuses  de  l'autre.  Malgré  la  conipa-  sière  qui  l'entoure  comme  le 

raison  que  Loureiro   a  faite  de  ce  mais  u  est  bien  prouvé  que  1 

genre  avec  le  Cissus,  Rœmer  et  Schul-  molle  n'est  formée  que  d* uàe  i 

tes  ont  indiqué  sa  place  dans  la  fa-  ce   spongieuse  et  charnue  qi 

mille  des  Rhamnées ,  rappi-ochement  sépare  jamais  sous  forme  de  : 

que  justifierait  l'insertion  des  étami-  les  ,  tandis  que  les  grains  | 

nés  y  si ,  dans  la  recherche  des  aflini-  lens  qui  l'entourent  donnent 

tes ,  on  devait  se  contenter  d'un  seul  ce  à  cie  nouvelles  Plantes,  et  t 

caractère.    Loureiro    n'en   a    décrit  conséquent ,  de  véritables  séi 

qu'une  espèce  sous  le  nom  de  Colum.  K.  Mousses. 

jpedata^  que  les  Cochinchinois  appel-  COLUMELLÉE.  ColumeL 

lent  Cdy  rat  long*  L'impropriété  du  ru  an.  Jacquin ,  dans  la  de 

nom  générique  imposé  par  Loureiro  des  Plantes  rares  du  jardin  di 
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BroBDia-dtfdië  œ  fpenre  à  la  mëtnoîrs  aainqadparti  presque  épi  et  ëtalë; 

dapoéifregricolteur  Golomeliey  eilui  aeux  ëtamiues  insérées  à  la  base  du 

t  doDnépoàr  caradères  ;  capitule  ra-  tube  dé  la  corolle  ;  les  lô^s  des  an- 

dié,  doot  le  disque  contient  des  fleu-  thères  présentant  des  plis  ondulés  ; 

rons  nombreux,  réguliers  etlierma-*  style  court  surmonté  a'un  stigmate 

piuodites  ;  fleurs  de  la  circonférence  capit^  et  déprimé  ;  capsulte  recouverte 

CD  laa|[netles  et  femelles;  involucre  par  le  calice,  bilociuaire  et  à  deux 

cyliadnque  composé  d'écaillés  imbri-  valves  bifides  à  leur  sommet  ;  placeu" 

^pétt,  lancéolées  et  aiguës,  les  exté-  tas  adnés  aux  cloisons  et  portant  des 

nenres dressées,  les  intérieures  étalées  semences  nombreuses.  Aux  deux  es- 

etsctrieuses  sur  leurs  bords;  récep-  pèces  publiées  et  figurées  par  Ruiz  et 

tade  sans  paillettes  ;  ovaire  grêle  sur-  Pavon,  sous  les  noms  de  C  obio/igà  et 

■OBtéd'une  aigrette  en  forme  de  cou-  C  obauaia,  Kunth  en  a  ajouté  une 

rauM  et  irrégulièi-emenC  dentée.  Ce  troisième  voisine  de  cette  dernière,  et 

Ere  de  la  ^ngénésie  superflue  de  qu*il  nomme  C.  sericea.  Elle  babite , 

né  y  de  la  lamiUe  des  dynanthé-  ainsi  <]ue  les  précédentes,  le  royaume 

ite, et  placé  par  Gassîni  dans  sa  tri-  de  Quito  au  Pérou.  Ce  sont  des  Ar- 

bu  des  Inulées,  est  voisin  de  l'Amel-  bres  ou  Arbustes  k  branches  et  k 

lu*  La  oonsonnance  de  son  nom  avec  feuilles  opposées  ;  celles-ci  sont  sim- 

If  Columêllia  de  Vabl  a  déterminé  pies  et  entières.  Les  ]>édoncules  sup- 

^pnagel  k  le  remplacer  par  celui  de  portent  deux  ou  plusieurs  fleurs  jau- 

MUiSma.  nés  munies  de  bractées. 

Laieule  espèce  connue,  ColumelUa       Ce  genre,  pour  lequel  A.-L;  Jussieu 

^MMÛ,  Jacquin  ,  NeUlem  biemiis^  avaitproposélenomd'C//ir.Tia,'dérivé 

{pnengel ,  croitaucap  de  Bonne-Espé-  de  celui  qu'uue  des  espèces  porte  dans 

nooo.  C'est  une  Plante  dont  la  tise  sa  patrie ,  et  dont  il  avait  indiqué  les 

^■ttichue  et  cylindrique ,  haute  ae  affinités  avec  le  genre  Càlceofana,  a 

9|tttre  k  six  décimètres,  est  garnie  de  été  en  efièt  placé  par  Kunth  à  la  suite 

faiiUeslinâiiifes  obtuses^  trèetanticres  de  celui-ci  dans  ta  famille  des  Scro- 

ct cotonneuses.  Ses  fleurs  sonl  jaunes  phulaiinées.  (o..n.) 

•tdisposées  au  sommet  des  rameaux.        ♦  COLUMEN.  bot.  phan.  (  Tour- 

*  ^^  (o..N.)  ncfort.  )  f^.  Ax£. 

•  GOLUMELLI.  polyf.  Des  Tur-  ^ 
baoties 
et< 

dei , 

Jftélé  nommés  Columeiii  par  Luid  [  x^^^f^- 

fUltj   Wolfart  et  d'autres  natura-       CO-LUO-MEO.  bot.  phan.  Syn. 

l'ites  anciens.  (lam..x.}  cochinchiuois  du  Scabiosa  coc/tincài- 

GOLUMELLIE.  ColumeUia.  bot.  nensU  de  Loureiro.  (b.) 

^Uh.  Sous  le  nom  de  Columella ,        COLUPPA.  bot.  phan.   Nom  de 

^Qîiet  Pavonont  décrit  dans  la  Flore  pays  de  V lUecebrum  s^issilc  à  la  c6te 

^  Pérou  un  nouveau  genre  appar-  de  Malabar.  (b.) 

^nt   à  la   DianJrie    Monogynie  ,        *  COLUKELLE.   Colurella,   inf. 

***  Cette  dénomination  a  été  mo-  Genre  de  la  seconde  sous-famillc  des 

^ifiée  par  Vahl  en  celle  de  Columetlia  Brachionidcs,  et  qui  a  pour  caractères  : 

S|ùa  paru  plus  convenable.  Elle  a  l'absence  de  tout  organe  biliaire  ;   un 

^  adoptée,  en  efiet,  parla  plupart  des  test   bivalve,   antérieurement  tron- 

tuteurs ,  et  en  particulier  par  Kunth  que  ;  deux  tentacules  et  une  queue 

Sut  a  exprimé  de  la  manière  suivante  terminale  profondément  bifide  et  ar* 

^    caractères   génériques   :    calice  ticulée.  Une  seule  espèce ,  que  nous 

P^stani ,  dont  le  limbe  est  libre  et  avons  retrouvée  dans  Teau  des  ma- 

^cinq  divisions  profondes  et  égales  ;  rais ,  y  est  jusqu'ici  renfermée;  c'est 

corolle  à  tube  très -court,  à  limbe  le  Brachionus  uncinatus  de  Millier 
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(lof.,  p.  350|  lab.  60,  f.  6-&1  ;  Encyo. 
YtïS.,  pi.  98 1  f.  10-1  a).  Sa  forme, 
vue  par  le  dos  «  est  amygdaloïdc ,  un 
peu  atténuée  postërieuremeut,  etcai> 
rànent  tronquée  en  avant  Une  ligne 
•uturale ,  qui  règne  longîtudinale- 
ment .  indique  l'union  des  deux  val- 
ves. Le  oori>s ,  qui  semble  composé 
de  trois  parties  ovoïdes  que  séparent 
deux  étranglemens ,  se  contracte  ou 
s'allonge  dans  la  transparence  du 
test;  lorsque  celle  qu'on  peut  consi- 
dérer comme  la  tête ,  atteint  par  son 
allongement  au  bord  antérieur,  on 
la  voit  distinctement  armée  de  deux 
tentacules  uncinés,  parfaitement  mU" 
tiques,  nus ,  fort  courts  et  non  con- 
tractiles. En  profil,  le  dos  est  bombé, 
et  la  partie  inférieure  aplatie  comme 
le  plastron  d'une  Tortue.  Cette  es- 
pèce, que  nous  nommerons  Codu- 
BSiJLB  uNciNÉs ,  n'est  pis  rare  parmi 
les  Gonferves  et  les  Lenticules  i      (b  .  ) 

GOLURNA.  BOT.  FnAN.  Espèce  du 
genre  Noisetier. 

GOLCS.  sLUff.  r.  Cqim. 
GOLUTEA.  BOT.  VBjkXr.  V.  Baoi7b« 

NAUDIBR. 

COLUTIA.  BOT.  PHAN.  Mœnch  a 
proposé  ce  nom  générique  pour  dis- 
ûnguer  le  ColiUeafrut^êcenSf  L.  ,  es- 
pèce de  Baguenaudier.  W.  ce  mot. 

(O..N.) 

GOLU  VRÏNE  DE  VIRGINIE,  bot. 
^BAN.  Syn.  d'Aristoloche  serpentaire. 

(B.) 

GOLVERT.  OIS.  Svn.  piémontais 
jdu  Souchet ,  Anas  Cljpeaia ,  L.  P^, 

GaNARD.  (DR..Z.) 

GOLYDIE.  Colydîum,  iNS.  Genre 
do  l'ordre  des  Coléoptères»  section 
des  Téiramères,  ainsi  nommé  par 
Jierbst ,  établi  par  Fabricius  aux 
dépens  du  genre  Ips  d'Olivier ,  et 
ran||é  par  Iditreille  (  Règn.  Anim  de 
Guvier  )  dans  la  famille  des  Xylo- 
pbages.  Ses  caractères  sont  :  antennes 
guère  plus  longues  que  la  tétc,  de  onze 
^rlicles  distincts ,  dont  les  trois  der- 
niers forment  une  massue  brusque  et 
perfbliée  ;  palpes  ti^ès^courts,  terminés 
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par  un  article  plus  gros  «1 
corps  ayant  un6  forme  presg 
re  ou  cylindrique.  Les  Omi 
ièrent  des  Lyctes  et  des  Dii 
les  articles  composant  la  m 
antennes,  au  nombre  de 
partagent  ce  caractère  avde 
sossites  proprement  dits  $  n 
aifi^nt  cependant  par  uiM 
moindre  des  antennes. 

Ces  Insectes,  auxquels  ! 
(  Actesdela  Soc.  d'Hist.  Nat< 
p.  5i  )ovait  appliqué  le  nom 
nium^  ont  un  corps  allongé  ti 
une  tète  obtuse  en  avant  e 
tronquée ,  portant  les  anti 
ses  rebords  latéraux;  un- 1 
petit,  apparent,  linéaire  et 
sal  ;  des  mandibules  bifid 
sommet;  des  mâchoires  bik 
la  division  intérieui-e  pelil« 
forme;  des  palpes  tcrroiuéseï 
une  languette  coriace ,  en  ca 
versai  et  entier  ;  un  menton  i 
semblable  ;  un  prothorai 
étroit,  et  des  tarses  à  artide 
On  trouve  ces  Insectes  soui  1 
des  Arbres. 

Le  GOLTDIR  ALLONGE,  O 

tum.  Fâbr.,  ou  VJpê  lineark 
(Goléopt.  T.  II,  n"*  18,  p. 
fig.  17,  A, b),  peut  être 
comme  le  type  du  genre.  1 
aux  environs  de  Paris,  y, 
autres  espèces  ,  Fabricius 
et  Dejean  (Gâtai,  des  Coléo 
io3),  qui  en  mentionnent  tro 
dont  deux  parisiennes  et  \ 
Dalmatie. 

»GOLYEUZ.ois.(Alben-l 
Syn.  de  Hulotte,    Sirix  ^ 

♦COLYMBADE.  bot.  pb 
coridc.)  Espèce  ou  plutôt  vs 
live,  aujourd'hui  indétemi; 

COLYxMBE.  OIS.  r.  Coi 

GOLYMBÈTE.  Cofym 

(  Clairvilie.  )  f^.  Dttiqvb. 

*  COLYMBIOA.  OM.  ( 
Nom  sous  lequel  sont  désî] 
plusieurs  auteurs  anciens 
espèces  du  genre  Grèbe. 


ilii4.^.(Ml».    (ra.:s.)  mi  gim  CtaiMÉdï^efl  rien  aoM 

■n. os.  ^.  FLOMMni.  dmemwhlimbe  dncdmoai^ 

■wvwAimn.  im  cMwrtère  iiue  posent©  toJement 

N  m.   VHijr.  Bipm  du  kfMmnîràMtrd'bpriirabMta- 

p.-r:eoiiiQt.         .    («.)  tkmd'Aii8iM«8L«flUkira,coaiigBd0 

iS^                       W  ?*"*  *f  MotAwi.  Mm  Mtm 

^2ff  GOME.  mat   n^  dqM,qm«kgMw awiiw(hidoi|<tr> 

iBAKA.  m.  MAM.  r,  COMARET.    Q»iia/«iii.    b^, 

Et.  '<'^*  C^wldnu k  tectioii desFn-< 

igUU.  m.  fB4ir,  (U  CoK^  gmioéef ,  ds  U  fianiOe  des  lUna- 

de  ^cmor  que  Juin  eéet,qiMiTleiitÉe]ri»oer  oefemde 

Q  le  fSem  aihifyiUi.  Pinifes  <9o«apoië  éfua»  senC  espèce 

(s.)  crai  a  te  port  et  les  ceractèf^s  des 

3CM.  K».    nuM.   Bsnr  fWwtîIte  j  snçî  qodf^^ 

Jr.ct«ot,  àleiem*deSâ|oLel  dumol^ 

I^QS.  mn. VBM.  (HmeQ  Poi»iiîirO,oiil-as  fiiîtduSniwS- 
^pie.  swleqneUelanti-  maret  une  espèce  de  Ptoteôillé:  E^ 
ÎT^WuliïSrHl'^"^  cftt, te seidoKctôreipie l'onde^ 
W«A.1î^wltSn  p«rcl«tmTOr«gewde»T<rite^ 
igterec  de  la  graisse  et  du  fctafWOTaies,  c•Aa^i•ap^èsîafé- 
'***  ("''  oondatîon|SO|iréeeptaciesegonil)uii 
iSA.90T.fEUR«(IGcoIaon.}  peu  et  devient  spoagiettx;  nais  cette» 
■M  de  Bombas  Cfi^q.  r.  difBraiioe  mtfrîb-Mle  que  d'kpsis 
l«  *"  (b.)  elle  senlemeni  on  ëtabiisae  un  gtor» 
EJnN*  Bor.  SBAM.  (TWo*  distînctr  Rbos  ne  le.pensona  pas  4| 
km.  de  Mttscadîcr.  (i.)  jous  nous  rangeons  de  l'aYis  des  au- 
unw«ATf  M.  /n..^..  **""  cilas  pfécedeniincnt,  qui  ont 
«aCATL,  OIS,  ^gcinan-  réuni  aux  F*ntiiles  le  Ctorôwl/nni^. 

WMimoMiijmt,  l^mel.  #^.  Càmarum.  (>tte  PHaite  est TÎvace  el 

(Dn..s.]  seplatt  dm  les marécéges  Inond^^ 

Jl,  90T.  nuai«  F:  Gomok..  E|b  porte  des  ftuiUes  quelquefi»is' 

Au  GimLL  Bovw  niAjf .  Ptxtt^tqo^uefoisdfiniëes,etdte 

|t)8jn.  de  Oajan.  r,  «•  «^^  «^m  pompr»  noirâtm.  r.  g6> 

j^^j  TCiniZiS.  •                                  (a.  H.) 

iuilMU.  BOT.  «UN.  Le  COMARgipE&  mt.  fiuN.  Non» 

mè^Haivm  de  Linné  a  servi  ir*»<«^  *«Mpm' IVwtéd^ 

•m  genra  propose  mk  Nul-  Po»«n™^  à  fcnaies  ternées  et  à  ri- 

MS  &nera del^i^nque  du  «ptade  des  foiils  nonchamu . ajanr 

t description  que  cethabîle  'S^^MFtagaHa9t9rtliê,\.Sà-- 

»doime,o8ïeendfttdes  8«>er  le  donne  comme  spécifique  ai» 

fot  dîflereus  de  ceux  du  P^^^»^^^  niM:  V.  PiomiiTiLUi. 

Hlbimi  mais  ayant  analysé  *(B.) 

deux  genres ,  qou4  n'a-  GOMAROIt  nor.  fqjoi*  Ce  noin> 

h  leur  distinction.  En  qui  désigneît  la  Fraisci  avait,  par  l'a^ 


35o                    GOU  GOM 

palo^e  du  fruit ,  ëtë  étendu  k  l'Ai^  nous  ne  connaissons  pas  les  cm 

bousier.  Arbutus  Unedo.  Les  botanis-  Jères.                                        (au» 

tes  modernes  en  ont  fait  la  base  du  ♦  rOMAq^i    ««^  »«*^   c^   — 

mot  Co^;za/7^/7i  qui ,  comme  on  Vient  iok«-«-i^  z-»^*.           •  -^         ^     # 

de  le  voir^  désigne  une  Plante  que  ses  *  ^-otli    t                j»*"<^'       \» 

rapports  naturels   et  systématiques  ,      COMATEA  ARDËA.  ois.  fita 

rapprochent  du  Fraisier.             (b.)  ""  Crabier  jeune,  Ardea  rulUnJk 

*  COMAROPSIDE.    Co,nan>p»».  ^'^^««^0'//?'r!p'«.Gmel.^.afaj 

avait  fait  précéder  sa  Monographie  ^  COMATULE.    CbmaA/Za.    icHi 

des  Potenlilles  par  la  revue  des  gen-  ^^^^^.  ^^^^\  V^^  famarck  âuz  d 

res  qui  composent  avec  elles  la  tîibu  P®°^,  des  Astéries  de  Linné ,  et  pla 

des  Fragariacées,  a  établi,  sous  le  Parl"^. dans  la  première  section  i 

nom  de    Comaropais ,    un  nouveau  sesRadiaireséchinodermes.  Ce  gen 

genre  qu'il  a  ainsi  caractérisé  :  calice  ?  été  nommé  Alecto  par  Nodder 

sans  bractéoles,dontle  tube  est  tuiw  ^?^^»    ®'  Antedon   par    Frémn 

biné  et  couronné  par  un  appendice  r^'  ^in?rc«  donne  aux  Goroatiili 

crénelé  en  forme  d'anneau  ,   et  placé  '®     caractère    générique    suivant 

en  dessous  des  étamines  ;  pétalef  non  ^^T?  oi  biculaire ,  dépnmé ,  rayes 

onguiculés  ;  étamines  indéfinies  ;  deux  °^  '  ^  **^,^*^°^  ^®  ^«"*  sortes,  doniB 

à  quatre  ovaires  supportes  au  fond  f*  marginaux,  tous  munis  dartica 

du  calice  par  de  petites  gynophoi-es  ,  n'*^°^     f^'^"?*  '    ^«y<>ns    dorsan: 

et  terminés  par  des  styles  allongés;  tf^s-smiples,  filiformes ,  cirreux,  n 

akènes  non  rétrécis  à  la  base.  tits,  rangés  en  couronne  sur  le  do 

Ces  caractères  rapprochent  sîngu-  .  "  <l'sque;   rayons  marginaux  to» 

lièrement  ce    genre   des    ffaidstei-  )ourspmnés,  beaucoup  plus  gruai 

nia,  et  pour  s'en  convaincre ,  il  suf-  "l^f  *?»  rayons  simples;  leurs  p» 

fit  d»  jeter  les  yeux  sur  les  figures  °"»es  mfencures  allongées    abaissé! 

comparatives  faites  par  le  professeur  ^°  dessous    entourant  le  disque  vçB- 

Richard  père,  et  gravées  en  tête  de  \^\\   bouche    m fericure,    centnk, 

l'ouvrage  de  NcsUer.  L'unique  espèce  '*?,V^  '    membraneuse,    tubuleuse^ 

dont  il  se  compose  avait  clé  d'abord  ^a^^^*^-          ,                ^    . 

placéedanslegenre/?a//^fln/fl{Rich..  ,.^*  Comalules  sont  éminemniepl 

in  Michx.  FL  boreali-Amer,,  i,  pag.  d^lingucesde  toutes  les  autres StdM; 

3oo,  t.  a8).  Cesl  une  petite  Plante  à  "^^/  non-seulement  parce  quellsi 

souche  rampante,  &  feuilles  temées  ,  ^"^  ^^"*  *^''*^  ^«  rayons  disposés 

à  pédoncules  multiflores ,  et  qui  a  le  f  °'""*®  *"^  ^®"?^  ^°i5=*i  mais  en  o»- 

port  de  nos  Fraisiers  :  aussi  lui  avait-  f®  P''^'*^*^  ^"^  ^^"^  bouche  est  sa^ 

untulM 


au 
Stelléri- 


^  ^  ^  ,_.___-  _  gle  crochu  et  solide  qui „„^  .«« 

*COMASIINE.  Comasinus.  1V8.  rayons  dorsaux.  Elles  doivent  do» 

Genre  de  Tordre  des  Coléoptères  ,  former  un  genre  séparé  des  Euryalfi 

section  des  Télramères  ,  établi  par  ctdes  Ophiures,  genre  que  nous  énoi 

Megerle  aux  dépens  du  genre  Cha-  cames  dans  nos  leçons  sous  la  dénoniî 

ranson ,  et  adopté  par  Dejean  (Calai,  nation  de  Comatule.  Efi'ectivement,l( 

desColéopt.,   ç.  «5  jijui  en   inen-  Comatulcscoiisiitueut  parmi  les  Std 

lionne  trois  espcces  originaires  d'Au-  léridcs  un  genre  non-seulement  trèl 

triche.  Nous  ne  pouvons  prononcer  distinct, mais  même  singulier  parjM 

sur  la  valeur  de  ce  petit  genre  dont  caractères.  Le  corps  de  ces  Radiai 


on  Ml 

n^pwntsiyomiéyaten  i«,  lenibbnpmclierltfGoinBtidM 
onreft  ou  des  rajons  de  oertiùoeft  Hedmeuee,  Qtuoit  ans 
sorledfledn  disque»  hsbihidfrt  ptrtÎGttlières  des  Gwm- 
'  sou<  lé  Vèatre,  en-  tnlea »  âks  ocnuistent  en  ce  que  cee 
1^  et  à  quoique  dis-  Stellëodes  se.servent  de  kun  nyoas 
deraiers  ne  sont  que  simples».  àoinmuK^  pour  s'eocrochep 
infibieures  des  grandi  et  se  suspendre  soit  eux  FncnSy  soi^ 
^.mtelkmgëes  M  abaissées  auiK  Poljpîeri  nuneux.  Là.  fiiëes,* 
if'  Les  rayons  Ulëraux  ou  elles  atteodenl  leur  pigie,  1  arrêtent 
me  sont  constamment  pin-f  avec  leurs  grande  rayons  pmnéSi  el 
Lidisa  articulations  catoiires»  Tamènent  Ok  bouche  avec  knrs 
li|r  dans  le  Titant  jiar  une  rayons  simnies  inférieurs, 
Mr»  tran^renle,quidisps«  Lies   Ofiliinres   et  les   Enryales, 
iàlâadiTidtts  desséchës.Cba-  n'ayant  point  de  rayons  donaiix,..na 
iilicuktions  de  ces  rayons  peuvent  se-  suspendre  comme  les  Go-^ 
■i:-.d'm.o6të  et  mince  de  matules,  mais  seulement  se  traîner 
^}k  diflDositioa  de  ces  artî-  sur  k  sable. on  sur  les  rœhers.j  ou 
enère  eues,  les  oôt^  épais  s'accrochtf  âuaE  nantet  marines  avec 
^imc  ks  côtés  minces ,  en  leurs  rayoéSt 
l'ies  suturés  des  articula-  Le  novÂire   natnrel  des  mnda 
l-àUiques  et  en  sig-zag.  ravons  ou  rayons  pinnés  des  Gonma- 
pirficuktion  ^  soutknt    une  tmes  est  de  cinq  ;  maïs  dansoertaines 
nie  qui  s'insère  sur  son  espèces,  ces  rayons  divisés  i  presque 
"et  il  en  résulte  jpe  les  pin-  jusqu'à  leur  base,  en  deux,  trois^qua- 
t  alternes.  Ces  pinnules  sont  tre  et  quelquefois  cinq  branches  sou-» 
■eibulées ,  articulées  comme  tenues  sur  un  pédicuk  très-court,  pa- 
ie et  moins  calcaires.  On  raissent  bien  j^us  nombreux.  Méan- 
I  contraire  de  ce  qui  a  lieu  moins  les  divisions  de  ces  rayons  ne 
3|khiures  ;  car  le  disque  dor-  forment  point  de  dichotomie  sembk- 
bJmatul'es  est  beaucoup  j^lus  Lkè celle des£uryaies.  LesGomatules 
|é  disque  ventral.  U  soutient  se  rapprochent  tellement  des  Encr^ 
la  -àa  rayons  simples ,  dr-  nites  que  l'on  pourrait  presque  re- 
paies chacun  par  un  onde  garder  ces  derniers  Animaux  comme 
f/^  crochu.  Le  disque  infé-  des  Gomatiues  pédîoellées.  I|  est  di^ 
fpntsal  offre  un  pkleauor-  ficile  de  .ne  pas  ks  réunir  dans  k 
/pins  krge  que  k  dorsal ,  même  cksse ,  malgré  le  grand  ca« 
]f$  rayons  simoles,  cirreuxt  ractère  que  présente  k  (acuité  loco-» 
xiroonférenceae  ce  pkteau^  motrice  qui'  manque  aux  EncrineSf 
ij^.un  sillon. irrégulièrement  Ce  npprochement  a  déjà  été  Ait 
1^  qui  s  ouvre  sur  k  base  des  uar  AfiÛer  et  d'autres  naturalistes, 
mnés,  et  se  propage  le  kng  Les  espèoes  de    Gomatules,répan- 
|0a  infôneure,  ainsi  que  de  dues  dans  les  différentes  mera  du 
^jpînnules.  Ce  sillon ,  néan-  monde  paraissent  assea  nombreuses  ; 
Sf  s'approche   point  de  k  il  en  existe  pluskurs  d'inédites  dans 
jtjM  vient  point  s'y  réunir,  les  collections,  et  beaucoup  doivent 
pk  a  lieu  pour  k  gouttière  avoir  échappé   aux  recherches  des 
•lidansles  Astéries.  Au  cen-    naturalistes.   Ces  Ëchinodermes  se 
tfqoB  inférieur  ou  ventral  des  |daisent  dans  les  xônes  dbaudes  i  elles 
lOy  k  bouche  membraneuse,    sont  rares  dans  les   tempérées ,  et 
k  on  en  forme  de  sac,  fait    n'ont  pas  encore  été  trouvées  au-delà 
Ipt  plus  ou  moins  considéra-    du  quarante -cinquième  degré  de  la- 
^  lies  espèces.  Ce  caractère    tituoe.  ' 


Goiffimji.K  mnjruuLTONirÉB ,  Cù-  où  1«  naturels   te  nonrxMM 

maiula  rnuùiradiauiy  Lmmk.  T.  ii,  p.  fruits  de  cette  Plante. 

535,  n.   a  ;  Encjd.  Mëth.  pi.  ia5.  COMBA-SOU,  ois.  Svn.  d 

fig.  3.  C  est  de  toutes  les  Gomatules  ^///^  ^,7^,^    L. .  Buff. .  d.  eal 

connues  ceUc  qui  possède  le  ^us  de  au  Sénégal,  r.  Gros-£o.  (1 
rayons  pinnés  ;  d  aiM>rd  au  nonil>re 

de  cinq,  ils  se  divisent   ensuite  en  GOMBATTANT.  on.  Une 

douie  branches  pinuées  et  même  da-  du  genreTurnix,iEfemi/i(M/iaifljP 

yantage.  Les  pinnules  sont  un  peu  Temm. ,  et  un  autre  Oiseau  c 

déprimées,  avec  des  rajfons  dorsaux  de  type  au  sous-genre  des  G 

assez  grands  et  crochus  k  la  pointe,  tans  parmi  les  Bécasseaux,  poi 

Elle  habite  Tocéan  Indieç.  nom.  ^.  B^càssbau  et  TrsM 

GoMATUL£   ^▲Mois ,    Comotula  GOMBËBE.  bot.  phan.  Pb 

^riata.  Lamk.  T.  11 ,  p,  554.  n.  4;  bèbe.  r.  ce  jmol  el  Poivrjb, 

MiUer,  Hist.  Nat.Cnnoid.  (frontisp.)  ^  r-rk^nco               »-    ^ 

Dans  éette  espèce  conlondae   a^c  COMBER.  pois,  r.  Gn 

beaucoup  d'autres  sous  le  nomd'^j-  GOMBILI.  Combiiittm,  Bor. 

i!s/Ya«/>ecit'ffaAi9  les  rayons  pinnés,  au  (Bumph,Amb.  9,  t.  196.)  S 

nombre  de  doosè  k  trente,  sont  gré-  Dioacorea  acuhata^h. /^.Oioi 
les ,  à  peine  longs  de  trois  pouces,  et 

divisés  jusqu'à  la  base  en  deux  k  cinq  COM-BIRD  ,    GOMMmB 

branches  ;  arUcujations  à  bords  dliés.  PEIGNÉ,  ois.  Labal  désigne  1 

Habite  les  mers  de  1  Inde.  nom  un  gros  Oiseau  du  Séné 

CoMATUM  DE  LA  MÉDiTTORAirtE  ,  ne  pcul  ?lre  que  rOiscau  Rc 

Comaiula  mediteminea  ,  ^mk.  T.  i^  (frue  de  Numidic,  et  noi 

II,   p.  Ô3Ô,  n.   6;    i!.ncyci.    Méth.  tarde, 

pi.  1 34,  fig.  6.  Oomatule  a  dix  rayons  ^    '^^^  ^^tt  iw  a  /^  rvrT 

pinnés  av^  des  pinnules  longues,  su-  ^     COMBOU^NAGOU.  m 

bulées  ,  et  trente  cirrcs  do^ux  ou  «cm  maiabare  d  une  vaneldé 

griffes.  Celte  espèce  assez  commune  ^«/«. 

ans  les  mers  d'Europe  principale-  *  COMBRE.  Comben  poi5. 

ment  dans  la  Méditerranée,  a  été  con-  du  genre  Labre.  V,  ce  mot. 
fonane  par  Gmelm  avec  la  Ciomatule 

frangée.  GOMBRET.  Comèmrum.  ma 

Lamarck  cite  encore  dans  son  ou-  Yulgairemenl  CArgomier.  Ge  ] 

vrage  la  Comatule  solaire,  originaire  placé  autrefois  parmi  les  Ows 

(les  mers  Australes.  -*  La  Gomat.  ro-  est  devenu  le  type  d'une  fàmiH 

tatoirc.  De  la  Nouvelle-Hollande.  —  velle  à  laquelle  il  a  donné  SOB 

fja   Coma  t.    carinée.    De  l'Ile  -  de-  il  a  pour  caractères  :  un  calioi 

France.  — La  Comat.  de  l'Adéone.  rent  à  l'ovaire  artrcufé  avec 

Des  mers  de  TAustralasie. — Enfin  la  au-dessus  de  cette  articulatiei 

Comat.  branchiolée ,  Lamk ,  ji8feria$  en  un  entonnoir    caduc ,   cft 

ienelta  y  Gmel.  De  l'océan  Atlanti-  ibnne,  que  terminent  quatre  1 

que.                                     (LAM..X.)  lobes  égaux  et  dressés.  Dans  Le 

CO-MAY.  BOT.  PHAN.  Nom  cochin-  ^^"^^^  »'i«»sèren»  autant  de 

chinois  d'une  Gramin,!c  qui  croît  sur  ^»"«  «":;'  «"' ?  o>*««»"«n« 

le» routes , dont  U  gi-aint  s'accrocLc  ?* 'f  ' ]>"" ^" **" •^'"?'°« ?" 

aux  habita,  et  que  Lureîro  regattlc  '«;'X!''' ""  f?.^'*,:  *%"~"î 

commele  C«««-Q<««dcRump£.  y.  T  fe^î^^       '    ?^^  * 

„ot.                                         (B.)  •»"* if*  ^y'^'^  auxquels  eUes  s 

•    •                                ^    '  posées  >  1  Hutrc  moitié  sur  un 

*  COMBA.  BOT.   PiiAV.  (Proyart.)  circulaire  iofèricure  ;  celles-c 

8yn.  de  Solanum  Meiotigena^  L. ,  sur  ueut  av<fc  les  premières.  Les 

les  côtes  d'Afrique  au  noi*d  du  Zaïre,  res  à  deux  loges  qui  s'oarrcBl 


BHMBpw-Mnjrtlpi  Mftfçi  diMtMMHwMAnBiMVBaèlail^' 

l'MBinoià  tOQ'tfx*  nflfrtMM    cjrtranrtMiitfttV     liMichéit* 

AkoMiiiiOBtyle  nillnat  GVtt  ômi  ^mlf^Mm^,  que  le»  fen- 

Ma  tUf^miit^aigu.  L'o-  un  HÎBpc^^m  >t  EÊmajgnuê  oat  l*o- 

|ÉM  renferate  de  deas  ^ir»   libre ,'  Hiiîlocv^ire  'ft  iooiile- 

EMidiis  an  somiBet  nant  un  féal  «raie  ewendailit  ;  tfom 

rpeMrëfléohîteli  les  genres  TAmAmi  ,  Jniiajueti'etCy 

e  à  former  quatre  ont  Ifofaire  infère  k  une  seule  looe 

^  ■  rtnfernae  une  graine  contenant  ^nswiirt'  oirnies  (  e  on  5  ) 

IM0  loge  indëhisoente*  attaches  à  la  paras  «Upérienr;;  d'on 

i'inrise  moule  plus  on  trqphospemio  olarplacenta  central; 

ki' logo  ;  est  ooinpoeëe  enSn  dans  lêi'getihsB  j^ardlofo,  TVnvil- 

iqilîaoe  et  metabranenx,  noIAi,  Ckuwmai  cM;^  Fevaire  est  în- 

Màradienlesupérieurey  fère  ,  et  les  onues  sdnt  pendons  an 

|i  Ibîîacés  ,   qui    ta^nlAt  sommet  de  la  loge,  satos  pneetataoeil-^ 

ll'on  Tautre  en  se  eon-  trsl.  Dans  ees'denAierl»  genres  \  il  n'y 

9l6t,  an  contraire,  se  a  pes d'endoeperme ,  tandis* que  cet 

if^eB  deux  moitié  réflé-  organe  existe  i)ans  ceor  qae  nous 

■anont  et  diTarîqnées.  a?ons*  préeédefmnent    mentionnés, 

iiràiier  qiie  la  première  Plus  tard,  Jdftsieii  sépara  des  Ël«a- 

r'  oupositîoiu  s'obsenre  gnées  les  genres  Twmmaiià^  fiàeida^ 

iass  a  dix  étamines,  la  CAunekom^  eto.,  et  en  fit  onedmillo 

y  |e»  espèces  octandres.  nouTelle  qn'ilmmirtn  M yrobelanées  t 

fjjilipmiîl  des  Arbres  on  enfin  Robert  Brùwn  (Prwl.  Fi.  Nov,-* 

Px  à  feuilles  opposées,  HoiL ,  et  Oêmrai  KgmmnJktYf  nspre* 

itemées  ou  aitemes  ,  nant  lés  trafain:  de  Jossien,  a  formé 

Bières ,  dépourvues  de  trois  fiimiiles  dès  «nresantrefois  rdu- 

rs  sont  accompagnées  nis  sous  le  nom  d'nbea|piées ,  savoir  : 

«I  disposées  en  épis  ler->  i*  les  Ëtawgnées  qui  se  composent 

riÔairei ,  quelquefois  pa»  seulement  dus  Miires  "Hifpophae  et 

m  eomple  près  de  quinxe  Blœagnus;    a*  lies  SantalAcSSes  qui 

H  exotiques.  L'une  del-  comprennent  les  jeilrèif  Samiaium  , 

UMêM/n ,  est  connue  vul-  QuiHcêamaiktmi  Tkesitm^  Èjepiome*' 

Mi4e  nom  d'Aigrette  de  na,  Fmànuê ,  élc.}  S*  énfin-fès  Corn- 

Ujjommerson ,  dans  ses  brétaoée^,  o«i il  iiénnit  tes  i^resjffir- 

Kfmeile  Pet^rma ,  et  Son-  ciffa,  7>/mlMtoAr,  CkuàeAaa^  d  abonl 

ib»cians  son  Vc^age  oii  il  plaeésdans  let  Éheagné^s,  'et  hs  gen^' 

S». II,  tab.    i4o>  Une  res  ^^/itènefarjnty'^^^t^oÀb/a/îetc.t  qui 

/rungulœfifiiiim  f  V^  été  fiiiftaientpartîe^oOnsgrairès»    ' 
■lAi  les  Not^a  Gênera  de        Exposons  Alalnienant  Ict  àiractè* 

pilV:io8 ,  t.  538  )  qui ,  en  rès  dîstincrîfi'  de  cefter  fimiîHe  que 

lÉBn  plttsieur»  antres  ee-*  noue  soumettMns'  ettsfflie  è  un  exa- 

tv  »  a  développé  et  fi«é  men  plus  détaillé. 
lÉ»  génériques  teb   que     -  Les  CSombrétaoèearsmit  de»  Arbres, 

MÉi  exposés  ici.  ^.  aufsi  des  ârbrfsseanxdn  wéiiie  Ml  Arbus^ 

nélr.  tab.  a8s) ,  Roxburg  tes  portant  des  iênHlès  opposée^^  al-* 
•w' fo), Jacq.  {Jmer,  tab.  ternes jéparseTy  enfièî^'et sansjstipn- 
y  Tenten.  (Gboix  de  PI.  les  ;  des  flenrs  '  kermepbrddtTes  otr 
>■ -'                      (a.u.j.)      polygames  diversement 'disposées  en 


ygames 
ijpid  axillairesou  teritoinaiixï  lenr  ca- 
TACËES.  Combreiœea,  hce  est  adbérent'par  âa  base  avec 
Le  célèbre  auteur  du  Ge^  Tovaire  qui  est  infère.  Son  limbe  est 
iww  •  Jussieu ,  avait  réu-  allongé  ou  campaniforme  ,  è  quatre 
hMiile  des  Elssagnées  des    ou  k  cinq  kbcs  )  il  est  articulé  avec 

mx  iT.       -  s^S 
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la  partie  supérieure  de  Tovaire,  et  s*en 
dctachecirculairemeDt  après  la  fécon- 
dation. La  corolle  inanaue  dans  plu- 
sieurs genres.  Lorsqu'elle  existe ,  elle 
se  compose  de  quatre  à  cinq  pétales 
insérés  à  la  base  et  entre  les  Iodcs  du 
calice.  Le  nombre  des  étaminesest , 
en  général ,  double  de  celui  des  péta- 
les ou  des  divisions  du  calice  dans  les 
(genres  oii  la  corolle  manque;  ce- 
pendant ce  nombre  n'est  pas  rigou- 
reusement limité  ,  et  dans  certaines 
cspcccs ,  on  en  trouve  quatre ,  cina  , 
douze ,  quatorze  et  même  quinze,  bi- 
les sont  toujours  insérées  à  la  base  du 
limbe  calicmal;  leurs  anthères  sont 
k  deux  loges  s  ouvrant  longitudina- 
lement.  L'ovaire ,  avons-nous  dit ,  est 
constamment  infère ,  k  une  seule  loc;e, 
contenant  de  deux  à  quatre  ovules 
pcndans ,  et  attachés  au  sommet  de 
la  cavité  par  un  petit  prolongement 
filiforme  plus  ou  moins  allçngé,  sans 
aucune  trace  de  trophofipermc  cen- 
tral. Du  sommet  de  Tovaire  on  voit 
s'élever  un  st^le  lon^  et  grêle  que 
teiTnine  un  stigmate  simple.  Le  fruit 
oûVe  dans  sa  forme  et  sa  consis- 
tauce  des  dilTéreuces  assez  tran- 
chées ;  il  est  toujoui^s  uniloculairc  , 
mono!>permc  par  avortemeut,  et  reste 
constamment  clos.  Tantôt  il  est  sec, 
et  présente  deux,  trois  ou  cinq  an- 
gles saijlans  ,  membraneux  et  en  for- 
me d'ailes;  tantôt  il  est  ovoïde  ou 
globuleux  et  charnu.  La  graine  qu'il 
contient  est  suspendue  au  sommet  de 
la  loge ,  et  oûi^  à  peu  près  la  même 
forme  que  le  péricarpe ,  c'esi-à-dire 
qu'elle  est  anguleuse  dans  le  premier 
cas  ei  ovoïde  allongée  dans  le  second  ; 
son  épisperme  ou  «tégument  propre 
est  simple  et  membraneux  ,  et  rccou- 
vre  immédiatement  l'embryon.  Celui- 
ci  a  la  même  direction  que  la  graine  , 
c'est-à-dire  que  sa  radicule  corres- 
pond exactement  à  son  point  d'atta- 
che. Les  cotylédons  sont  foliacés; 
rarement  ils  Sont.planes,  et  plus  sou- 
vent ils  sont  roulés  sur  eux-mêmes. 

Cette  famille  ne  paraît  pas  au  pre- 
mier abord  réunir  des  genres  ayant 
entre  eux  une  très-grande  affinité. 
En  elTct  les  uns  sont  pourvus  de  pé- 
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taies,  et  les  autres  en  manque 
ci  ont  les  cotylédons  planes ,  < 
les  ont  contournés  et  l'oulà 
mêmes;  mais  ces  differenoi 
que  celles  qui  proviennent  d 
me  et  de  la  consistance  du  pi 
ne  sont  pas  d'une  assez  hauti 
tance  pour  nécessiter  leur  d 
Le  caractère  vraiment  disti 
cette  famille  consiste  dans  so 
uniloculaire  contenant  un  < 
sieurs  ovules  attachés  au  soi 
la  loge  et  pendans.  Par  ses 
apétales  elle  tient  aux  Santali 
s  en  distinguent  parla  prëse: 
cndosperme  et  par  leur 
central.  Par  ses  genres  pétal« 
rapproche  beaucoup  des  Oi 
et  des  Myrtacées  entre  lesqui 
vient  se  placer. 

Les  genres  qui  composent 
raille  sont  peu  nombreux ,  et 
être  partagés  en  deux  seclioi 
la  première  on  placera  ceux 
dépourvus  de  corolle,  tels  <| 
ciiid  ,  L.  ,  Teruflinalia ,  L. ,  i 
faut  réunir  le  Tanibouca  et  l 
d'Aublet  ;  Chunchoa ,  Pave 
nocarpiis  ,  L.  ,  Quisquaiis , 
moins  que  l'on  ne  cousît 
cinq  écailles  qui  garnissent  Ti 
de  son  calice  comme  une  opi 
lypétale  ,  et  dans  ce  ciis  il  fe: 
tie  de  la  seconde  section.  La 
comprendra  les  genres  qui 
corolle  poh  pétale  régulièi*c: 
Laj^unculaiia  y  Gaeitn.  tils, 
tum  ,  Loefl. ,  Cacucia ,  Aubl. 
io/iidy  Roxburgh. 

*  COMBCRKNS  (  CORPS  ; 
qualifié  ainsi  les  coips  qui, 
combustion,  s'unissaient  à 
corps  dont  ils  changeaient  o 
liaient  les  propriétés.  Long-1 
a  cru  que  l'Oxigèue  était 
Comburcnt ,  que  seul  aussi  il 
de  la  propriété  de  produire  le 
mais  des  travaux  récens  on 
que  plusieurs  autres  corps 
même  parmi  les  combusliHle? 
susceptibles  de  favoriser  la  ( 
tion  et  de  donner  naissaiM 
Acides.  En  outre ,  on  a  décou 
l'Oxigèue ,  en  se  combinant 
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combutlibles ,  communiquait  aux  uns 
l'addité,  aux  autres  raicalinitë,  et 
souvent  auasi  formait  des  produits 
ibsolument  neutres.  Dùs-lors ,  il  a  été 
difficile  d'attacher  un  vcrîtablc  sens 
au  mot  Comburent ,  et  de  d('si};uer 
clairement  les  corps  qui  jouissent  ex- 
dusifcmcnt  de  cette  propriété. 

(DR..Z.) 

»  COMBUSTIBLES  (cobps).  Qua- 
lification attachée  aux  corps  qui  jouis- 
sent de  la  propriété  de  dégager  du 
feu ,  de  la  lumière ,  ou  de  la  chaleur  ; 
de  se  combiner  avec  TOxigùnc,  le 
Chlore ,  l'Iode  et  le  Phtorc  ;  d'être 
transformés  en  Acides  par  la  combus- 
tion, etc.  Cette  qualification  est  dc- 
Tenae  assez  inexacte  depuis  que  Ton 
a  TU  (les  Combustibles  remplir  dans 
certaines  circons'.ancci  le  rôle  de  com- 
burens.  (Dfi..z.) 

♦  COMBUSTION.  Phénomène  que 
l'étatactuel  des  connaissances  ne  ncr^ 
met  pas  de  bien  définir.  Quand  Von 
admettait  TOxigène  comme  seul  com- 
burent, on  pouvait  dire  qu'il  y  avait 
Combustion  lorsqu'il  y  avait  fisa- 
tioD  d'Oxigènc  clans  un  combusti- 
ble quelconque ,  soit  qiic  le  nhéno- 
nàne  fât  accompagné  d'un  aéga gê- 
nent apparent  de  f-u  ,  soit  que  ce  clé- 
pgemcnt  ne  fût  point  sensible  à  nos 
organes.  Mais  l'Oiigène  n'est  plus  le 
leul  comburent,  et  ci'autres  corps  qui 
jouissent  de  cette  propriété,  peuvent, 
dans  certains  cas,  se  combiner  avrc 
les  combustibles  ,  sans  qu'il  y  ait 
Combustion,  et, de  plus, devenir cfjm- 
Wibles  cux-mcmcs.  lin  attendant 
Joe  les  idées  soient  mieux  fixées  sur 
u Combustion ,  on  pourrait  se  conten- 
ter d'appliquer  ce  nom  au  di'gagc- 

;  ment  au  feu  produit  par  un  échange 
^principes  entre  deux  ou  plusicui'S 
corps,  et  donnantlieu  a  des  combinai- 
*oitt  nouvelles  dont  la  capacité  à 
contenir  la  matière  du  feu  serait 
moindre  que  celle  des  composans. 

(nR..z.) 

•  COME.  POIS.  Svn.  japonais  de 
Plie ,  espèce  du  genre  Pleuronecte.  y. 
ce  mol.  (B.) 
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*  COME.  BOT.  PHAN.  /'.  Coma  et 
KoM£. 

♦  COME-GOMMT  r.T  MANIÉES. 
BOT.  PII  AN.  Syn.  japonais  de  Sérissa. 
Thunbcrg l'écrit  Komû-Gommi. (b.) 

COMEPHORE.  pors.  Sous-genre 
de  Callionyme.  f^,  ce  mot. 

COMESPEPiME.  Comcspcrma.  bot. 
PII  AN.  Plusieurs  Végétaux  herbacées 
ou  frutescens  ,  tous  originaires  des 
côtes  de  lu  Nouvelle-Hollande  ,  com- 
posent ce  genre  étjibli  par  Lnbillar- 
dièrc  {Spccirn.  J\ou.'llo//.),  et  qui 
vient  se  ranger  dans  la  nouvelle  la- 
mille  des  Pol  \  galécs  et  dans  la  Diadcl- 
pliic  Octandric,  L.  Ses craractères con- 
sistent dans  un  calice  à  cinq  divisions 
ordinairement  inégales,  deux  étant 

Ï»resque  toujours  plus  grandes  que 
es  trois  autres.  La  corolle  est  formée 
de  cinq  pétales  irréguliers,  inégaux  , 
soudés  ensemble  par  le  moyen  des  fi- 
lets staminaux ,  de  manière  k  repré- 
senter une  corolle  monopétalc  irrégu- 
lière, à  deux  lèvres,  l'une  supérieure 
bifide ,  l'autre  inférieure  concave  et  à 
trois  lobes.  Les  étaniino»  sont  au  nom- 
bre de  huit  et  diadcipbcs  ,  comme 
dans  le  Potygala.  Le  siigmalc  est  bi- 
fide. Le  fruit  e»t  une  capsule  compri- 
mée, en  forme  dt;  spat>  le ,  à  deux 
loges  contenant  chacune  une  graine 
couverte  de  |X)ils  icnverstis.  Ces  ca- 
ractères, ainsi  qu'il  est  facile  de  le 
voir,  rapprochent  siugiilièrcment  ce 
genre  du  Polygala,  dont  il  didère 
seulement  par  sou  calice  c:;iduc ,  sa 
capsule  en  forme  de  spatule  ,  ses 
graines  recouvertes  de  pods,  et  la  ca- 
roncule linéaire  qui  règne  sur  l'un 
de  ses  côtés. 

Dans  son  Spécimen Jlorœ Noi^.-Hol^ 
lanàiœ  ,  Labdlaidière  décrit  et  figure 
c^lnq  espèces  de  c;c  genre ,  savoir  :  6b- 
mfispenna  virgata^  tab  169;  Corne- 
aperma  retusa^  tab.  160;  Q>niespernia 
coi^erta,  t.  161  ;  Comespenna  caly- 
mega^  t.  16a  ;  et  Comcspcrnia  aolubi- 
iûf  t.  i63.  Ces  cinq  Plantes  sont  de 
petits  Arbustes  ou  des  Herbes  viva- 
ces,  ayant  des  feuilles  alternes ,  ordi- 
nairement éti cites,  et  des  ûeurs  assez 
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petites  qui  forment  unc^pi  au  sommet    loppës ,  et  nous  avons  pu  ,  d 
de  la  tige.  (a.  R.)      cdlë ,  eu  faiie  uue  descriptk 


T 


*  COMETE.  INF.  Espèce  du  genre    P*^^''  ^"'^  V^  n     iX 
richodeeldugenreCercaire.  Aces    «^  °r.    *"  ^'"^^t'  ^"*J 


{>lète  sur  le  vivant.  Nous  lui  rei 
e  nom  de  Comètes,  parce  c 

^^.^                                              /-  \  le  plus  ancien  ,  et  qu  on  se 

mots.                                              (B.)  j  »  •               i.  j     *•  '    j     1» 

.                                       ^    '  decis  pour   I  adoption  de  1 1 

COMETES.  BOT.  PUAN.  Une  Plante  deux  dénominations  proposéei 

de  Surate,  aux  Indes>Orientales,  avait  botanistes  modernes.  Cest  ai 

reçu  ce  nom  générique  de  Burmann  vis  de  R.  Brown  dans  une  ne 

( //(^/n  i/i(//ca,  p.  39  )  ;  elle  le  devait  nuscrite  sur  l'échantillon    d 

à  l'aspect  de  ses  enveloppes  florales  ma nn.  Voici  ses  caractères  iflc 

hérissées  de  poils  dont  les  faisceaux  massées  en  faisceaux  ,    dispc 

divergens  simulaient  la  queue  des  co-  long  d*un  axe  commun  ;  chaq 

mètes.  Linné  accueillit  ce  genre  ,  et  ceau   a  deux  bractées  triflor 

tous  les  auteurs  d'ouvrages  généraux  deux  fleurs  latérales  ont  un  1 

l'ont  ensuite  adopté  en  copiant  les  cinq  sépales  munis  de  deux  I 

caractères  inexacts  donnés  par  Bur-  les  aisposées  à  angles  droits  p 

mann.  11  n'est  donc  pas   étonnant  port  aux  bractées  de  l'in vol ucn 

qu'on  l'ait  méconnu,  etque  Jussieu  l'aisselle  de  chacune  de  ces  b 

lui-même  Tait  confîné  parmi  les  Ge-  les  se  trouve  une  masse  de  poib 

nera  incertœ  sedis.  Lorsc[ue  M.  Ben-  joides  et  crochus  comme  des 

jamin    Delessert  eut  fait   l'acquisi-  çons  ;  la  fleur  du  milieu  n'i 

tion  de  l'heibier  de  Burmann,  on  d'appendices  bractci formes  ;  < 

s'est   empressé  de   venir  vérifier  la  plus  grande ,  à  cinq  sépales  I 

Plante  que  celui-ci  a  décrite  et  flgu-  les ,  aigus  ,  connivens ,  memb 

rce  (  /vc.  cit.  ,  t.  i5  ).  Jussieu  vit  de  sur  leurs  bords  ,  et  très-laineu 

suite  que  cette  Plante  était  une  Ama-  rieuremcut;   chaque  fleur  re 

runthacée  ,  et  non  pas  une  Euplior-  cinq  étamines  dont  les  fllets'so 

biacéc  ,  comme  avait  semblé  1  indi-  nis  a  la  base  en  un  urcéoleaf 

quer  le  faux  caractère  de  capsule  à  contre  To va  ire;  les  anthères  80 

trois  coques   donné  par  BurThann.  buleuses;  l'ovaire  est  sphérîqu 

De  Candollè  reconnut  en  elle  le  nou-  sible  transversalement  en  deu 

veau  genre  qu'il  avait  proposé  sous  ties,  surmonté  par  un  style  de 

le  nom   de  Deamochœta ,  et  dont  il  gueurdes  ciamincs  et  par  un  si 

avait  décrit  six  espèces  dans  le  6ata-  glanduleux  ciipité;  toute  sa  c 

logue  du  jardin  de  Montpellier,  p.  est  remplie  par  uu  seul  ovule 

101 .  Dans  le  second  volume  des  An-  forme  ou,  si  Ion  veut,  globuleu 

nales  du  Muséum  ,  p.  i33,  Jus.<ieu  un  appendice  latéi*al  tiès-en 

avait  antérieurement  fondé  ce  genre  tellement  proéminent, qu'illui 

9\}vV yJchyranthes lappacea,  L.,  Plante  la  (orme  d  une  cornue  de  chin 

vivante  au   Jardin  de  Paris.   Il  lui  Ce  genre  est  bien  suffisammc 

avait  imposé  le  nom  de  Fupalia ,  déri-  tinct  de  VAchyranihes dont  les 

vé  de  Pi//ia/-^a//<,  donné  par  Rhéede  sont  séparées  et  accompagnée 

(  Hori.  Malah.y  v.  7,  t.  44  ]  à  une  cune  de  trois  bractées,  et  le 

Plante  de  Plnde  que  Jussieu  croyait  d'étamines  réunis  en  un  tiib 

identique  avec  VÀchyranthes  lappa-  d'appendices  intermédiaiies.  L 

cea ,  mais  qui,  selon  De  CandolIe ,  ne  qu'il  occupait  dans  le  système 

lui  est  pas  même  congénère.  Loureiro  ne  lui  convenait  pas  ,  car ,  a 

paraît  aiissi  avoir  eu  en  vue  le  genre  d'appartenir  à  la  Tétrandrie,il 

dont  nous  traitons  ,  en  décrivant  le  la  description  précédente  qu*i 

Cyathulà^m  ,  selon  Jussieu  ,  se  rap-  le  placer  dans  la  Pentandrie 

poriekVAckyraniàesprostra/a,  L.  ues  gyuie. 

caractères  tracés  par  Jussieu   sont  Les  Comètes  sont  des  Plant 

très-exacts  ;  De  GandoUe  les  a  dëve-  bacées  originaires  des  Indes-C 
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les  oa  de  l'Airique  et  de  rArabk. 
Qlei  se  cultivent  assez  facilement  ; 
maïs  leurs  fleurs ,  sans  dclat,  ne  |>cu- 
▼ent  intéresser  que  les  botanistes. 
Parmi  les  six  espèces  décrites  par  De 
GindoUe,  trois  avaient  reçu  de  Linné 
le  nom  à'jicàjrtuuàesi  ce  sont  ses 
Jciyr.  iappacea,  Jcà,pwsiraia,  L., 
et  JcA.  aiierni/blia,  L.  Lamarck  en 
mit  nommé  une  autre  Achyr,  êtr- 
ncifo/ia.  Le  Comefes  aUernifiora^  L., 
00  Comètes  surateruis,  Burm. ,  parait 
^re  la  même  espèce  que  le  Vis/no^ 
c4crAi  aliemijbiia  de  De  Gaudolle.  Le 
nom  de  Comélès  désignait  un  Eu- 
pliorbe  dans  Dioscoride.        (o..n.) 

I  œMETITE.  ComelUes.  folyp.  Ce 
iHmi  a  été  donné  à  des  Polypiers  fos- 
■îles  do  genre  Astrée  par  plusieurs 
oTfcrographes.  (iJiM..x.) 

-GOMINHAM.  bot.  phan.  F.  Go- 

COMINIA.  BOT.  PHAN.  Ce  nom 
fiésig^e  rOlive  dans  Pline,  firown 
l'avait  appliqué  k  un  genre  qui  se 
trouve  avoir  été  réuni  au  Sumac.  F. 
ee  mot.  (b.) 

*  GOMINIAN  BT  GOMINHAM. 
fûT.  PHAN.  (  Rumph.)  Nom  du  Ben- 
join i  Sumatra.  (b  ) 

^  GOMMA.  (  Dapper.  )  Oiseau  que 
1*011  dît  habiter  la  Nigritie.  et  que 
lauteur  de  la  Description  de  l* Afrique 
teigne  seulement  par  ses  couleurs.  Il 
*  le  cou  vert,  les  ailes  rouges  et  la 
qoeue  noire.  (db..z.) 

HX)MMADn.  BOT.  PHAN.  (Rhéede.) 
SiD.  indou  de  Menjanthea  indica.  F. 

MiNYANTBE.  (B.) 

OOMSIANDEUR.  on.  Es|>èce  du 
Boire  Troupiale ,  Icierus  phœniceua  , 
«<•,  Buff. ,  p1.  enl.  4o9.  F.  Trou- 
Ialb.  Espèce  du  genre  Traquet, 
•^ÇMffM«  nigniy  Levaill.,  Ois.  d*A- 
frique,  pi.  189,  y.  Traqvbt,  et  es- 
pAoe  de  Bruant ,  Embensa  guhema-- 
fris ,  Temmink ,  pi.  col.  65  et  64.  F. 

llUAlIT.  (UR..Z.) 

*G0MM6IRD.  010.  r.  GoM-BiRD. 

GOMMÉLINE.  Commeiina.  bot. 
nuN.  De  jolies  Plantes  herbacées, 
annuelles  ouvivaces,  croissant  dans 
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les  contrées  chaudes  de  Tancien  cl  du 
nouveau  continent ,  et  même  a  la 
Nouvelle-Hollande  et  dans  les  archi- 
pels de  Toccan  Pacifique,  composent 
ce  genre  de  Plantes  raonocot^lcdouRS, 
d'ahoid  placé  par  Jussieu  dans  sa  fa* 
mille  des  Joncs,  mais  qui  aujourd'hui 
appartient  à  un  ordre  naturel  distinct 

2UI  en  a  emprunté  son  nom.  Les 
ommélines  se  reconnaissent  à  leur 
calice  à  six  divisions  profondes  et  iné- 
gales; trois  extérieures  persistantes, 
vertes  et  calicifbnnes  ;  irois  intérieur 
res  pétaloïdes  onguiculées  et  cadu- 

aues.  Les  étamines  sont  au  nombre 
c  six  ,  dont  quelques-unes  sont  rudi- 
mentaires  et  privées  d'anthères.  Les 
fleurs  sont  généralement  bleues  ou 
roses,  réunies  plusieurs  ensemble 
dans  un  iuvolucre  monophylle ,  per- 
sistant, replié  ou  roulé  en  cornet. 
Les  feuilles  sont  alternes,  terminées  â 
leur  partie  inférieure  par  une  gaine 
entière. 

Plusieurs  espèces  ,  d'abord  placées 
dans  ce  genre,  en  ont  été  retirées 
pour  former  des  genres  distincts. 
Ainsi  le  professeur  Richard  a  fait  du 
Commeiina  Zanonia  de  Linné  le  gen- 
re Campelia,  V,  ce  mot.  R.  Brown , 
dans  son  Prodrome  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  propose  comme  genre  dif- 
férent les  espèces  de  Gommelines  qui 
sont  dépourvues  d'involucrc.  Il  tes 
nomme  Aneilema,  F.  ce  mot.  Quoi 
qu*il  en  soit ,  le  nombre  des  espèces 
qui  restent  parmi  les  Gommelines  est 
encore  assez  considérable  et  peut  être 
évalué  à  une  soixantaine  environ. 

Les  espèces  de  ce  genre  méritent 
peu  d'intérêt.  Deux  seulement  sont 
quelquefois  cultivées  dans  les  jardins 
d'agrément ,  ce  sont  : 

La  GoacMÉLiMB  VULGAIRE .  Com- 
melina  comtnunis^  L. ,  Lamk.,  lll.  t.35 , 
f.  1 .  Elle  croit  naturellement  en  Amé- 
rique et  peut-être  même  en  Asie, 
puisque  Thunberg  et  Kœmpfer  l'ont 
trouvée  au  Japon.  Gependant  il  se- 
rait très-possi£le  que  la  Plante  men- 
tionnée par  ces  auteurs  fdt  spécifique- 
ment différente  de  celle  d'Amérique. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  Gomméline 
commune  ofire  une  tige  cylindrique, 
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rameuse,  un   ])eu  ëlalée,  noueuse,  d'un  cohnectif  placd entre  elles.  L 

portant  des  feuilles  alternes ,  ovales ,  vaire,  entièrement  libre ,  ofFre  tr 

lancéoldes ,  aiguës ,  entières  ,  glabres,  loges   contenant    cbacune   un    p 

teniiiuccs  à  leur  base  par  une  gafnu  nombre  d'ovules  fixes  à  l'axe  inlen 

entière  un  peu  ciliée  sur  ses  bords,  il  est  surmonte  })ar  un  style  et 

Les  fleurs  sontd'un  bleu  tendre ,  réu-  stigmate  simple,  et  se  cbange  en  i 

nies  plusieurs  ensemble  dans  une  spa-  capsule  globuleuse ,  trigone  ou  oo 

tbe  formée  par  la  feuille  la  plus  su-  pnmée,  à  deux  ou  à  tiois  loges, 

périeurc  de  la  tige.  s'ouvrant  en   autant  de   valves   i 

La  CoMMÉLiN£  TUBÉREUSE ,  Com-  portent  les  cloisons  sur  le  milieu 

/7ze///7a /t/^eAio5a  ,  L. ,  oui  est  originaî-  leur  face  interne.  Les   graines  S4 

re  du  Mexique  ,  se  cultive  assez  sou-  rarement  au>delà  de  deux  dans  cl 

vent  dans  nos  serres  tempérées.  Elle  que  loge.  Outre  leur  tégumentprop 

est  vivnce.  Sa  racine  est  formée  d'un  elles  se  composent  d'un  endospen 

ou  de  plusieurs  tubercules  cbamus ,  dur  etcbarnu , contenant  unembrj 

d*oii  naissent  plusieurs  tiges  articu-  en  forme  de  poulie,  placé  dans  uiie< 

lécs ,  cylindriques  et  grêles.  Les  feuil-  vite  opposée  au  point  d'attaché  de 

les  sont  corrlitormes ,  allongées  ,  ses-  graine. 

siles ,  engainantes  ,  velues  ,  quelque-        Toutes  les  Plantes  qui  compose 

fois  rougeàtres  dans  leur  partie  infé-  la  famille  des  Ccmmcliuées  sont  hc 

rieurc.  Les  fleurs  sont  d'un  beau  bleu,  bacées  ,  tantôt  annuelles,  tantôt  vif 

portées  sur  des  pédoncules  pourprés,  ces.    Leur    racine    est    fîbi*euse  ( 

et  d'abord  renfermées  dails  une  spa-  formée  de  tubercules  charnus }  lea 

thc  foliacée.  On  la  multiplie  de  grai-  feuilles  sont  altcraes ,  simples  et. ci 

ues  ou  en  séparant  ses  racines,  (a.  r.)  gainantes  à  leur  base.  Leurs  fleu 

sont  nues  ou  enveloppées  dans  ui 

COM  MÉ LIIN ÉES.  Cummelincœ.  spathc  foliacée. 
BOT.  FHAN.  R.  lirown  a  formé  cette        Cette  famille  est  fort  différente  d 

petite  famille  de  Plantes  monocoty-  Joncées  par  son  [)ort ,  la  structn 

léciones  avec  quelques  genres  de  la  de  ses  fleurs  ,  sa  capsule  et  ses  graine 


distingue  cette  nouvefte  famille  :  les  par  son  périanthe  et  son  embryo 

fleurs  ont  un  calice  ou  périanthe  sim-  placé  en  dehors  de  l'cndosperme* 
pie ,  à  six  divisions  profondes  dispo-        Les  genres  qui  eutrent  dans  oeV 

ï^ées  sur  deux  rangées  ;  les  trois  exté-  famille  sont  les  suivans  :  Commeiu* 

rieures ,  en  général  plus  petites  ,  sont  L.,  Campelia  ,  Rich. ,  jéfieUema,  I 

vertes  et  caïiciuales,  tandis  que  l(.s  Br. ,  Car/onemafK.  Èr.,  Tradetcti 

trois  intérieures  sont  minces,  colorées  //a,  L. ,  Callisia  et  probablement  1 

et  pélaloïdes.  Tantôt  elles  sont  munies  Maiaca  d'Aublct.  (a.  !•! 

d'un  onglet ,  tantôt  elles  en  sont  dé-        *  COMMENDADOZA.    ois.  Sji 

pour\'ucs  î  dans  le  premier  cas  ,  el  es  espagnol   du  Commandeur,  /cHW 

sont  quelquefois  reunies  entre  elles  ;,/,fl-,//ce£/5,L. /-^.Tboupiale.  (im..l 
par  la  base  de  leurs  onglets.  Les  éta-  r-rkNt  medcic  m. 

mines  sont  Rénéralcment  au  nombre  ,      COxMiMLRSIS.  bot.  phan.  Ko 

de    six;   ceiHîudant  quelques-unes  S?""*^  P,''^^^^''.V^^i"''"îï*  ^1* 

avortent  parfois  ou  sont  stériles  et  dif-  ^V'"^^  ^^J^  J"""    ^  "^î?  Orùxiàk 

formes  F»r  suite  de  l'imperfection  de  (/??^^.^*^*  Orchidées  des  îles  austm 

leurs  anthères.  Ces  étamines  sont  tou-  ^  Afrique),  et  qui  constitue  elle  mi 

jouis  atlachéessous  l'ovaire;  elles  ont  la  section  nommée    Qjfnmenorcà 

des  anthères   à  deux  loges  souvent  ^'  ^  "™**^*  (o-Jl. 

écartées  Tune  de  l'autre  par  le  moyen        COMMERSONIE.    Commenm 
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lOT.  fBAN.  Deux  genres  de  Plantes 
ont  sneeessÎTement  porte  ce  nom  qui 
nppelle  celui  d*un  des  naturalistes 
fnmçais  auxquels  la  botanique  doit 
le  plus  grand  nombre  de  découvertes , 
de  Gomnierson  qui  accompagna  Bou* 
giÎBTOle  dans  son  voyage  autour  du 
monde.  Forster,  le  premier,  lui  con- 
sacra nne  Plante  observée  par  lui  dans 
lirclûpel  des  Amis  ,  d*abord  placée 
parmi  les  Tiliacées ,  puis  enfin  taisant 
pirtiedela  nouvelle  famille  des  Butt- 
B^cées  de  Brown.  Sonnet  at  fit  éga- 
lement un  genre  Commersonia  de  la 
Hante  désignée  par  Rumph  sous  le 
nom  de  Butonica  et  qui  appartient  à 
1*  famille  des  Myrtacées.  Ce  dernier 
genredoit  être  rejeté,  et  le  Commeno' 
nia  de  Forstcr  doit  seul  conserver  ce 
iHHn.  Ce  genre  o£fre  pour  caractères  : 
des  fleurs  hermaphrodites  dont  le  ca- 
lice étalé  et  en  forme  d'étoile  présente 
cinq  divisions  très-profondes ,  lancéo- 
lé et  aiguës  ;  sa  corolle  se  compose 
de  cinq  pétales  dressés,  plus  courts 
jne  le  calice  ,  concaves  à  leur  partie 
inférieure  ,  qui  est  beaucoup  plus  lar- 
ge et  offre  deux  lobes  arrondis  tcrmi- 
ii^  en  pointe  à  leur  sommet;  étami- 
Acs  monadel plies  par  leur  base  seule- 
iBcnt,  au  nombre  de  dix,  dont  cinq 
^t  stériles  et  difformes  par  suite  d^ 
l'iTortement  des  anthères.  Les  fila- 
iHns  sont  courts  et  les  atfithères  sont 
^deax  lobes  et  presque  didymcs  dans 
ks  étamines  fertiles  qui  sont  placées 
c&  face  des  pétales.  La  plupart  des 
auteurs  ne  donnent  à  ce  genre  que 
cinq  étamines,  considérant  les  cinq 
^oi  sont  stériles  comme  un  nectaire  a 
cinq  lubes  vcluSr  L'ovaire  est  libre , 
globuleux,  à  cinq  cotes  et  à  cinq  loges  , 
contenant  chacune  plusieurs  ovules; 
cinq  styles  grêles  naissent  du  som- 
lûet  de  cet  ovaire  et  se  terminent  par 
autant  de  petits  stiemates  simples.  Le 
^it  est  une  capsule  globuleuse  ,  hé- 
'issée  de  pointes  roidesetplumeuses, 
i  cinq  loges  contenant  chacune  deux 
piines. 

Une  seule  espèce  compose  jusqu'à 
piésent  ce  genre  encore  assez  mal 
connu  dans  ses  caractères;  c*est  le 
Commenonia  echinata^  Forst.^  Gen. 
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p.  44,  t.  aa.  Cet  Arbre,  qui  ne  s'élè- 
ve qu'à  une  hauteur  médiocre  ,  est 
le  Aestiaria  alba  de  Rumph  (  Amb. 
3,  t.  119).  Il  poile  des  feuilles  alternes 
pétiolées  ,  cordiformes,  glabres,  à 
Faisselle  desquelles  existent  des  fleurs 
petites,  portées  sur  des  pédoncules 
grêles  et  ramcux.  Cet  Arbre  croît  à 
Otaïti  et  dans  les  Moluqucs.  Nous  en 

Possédons  un  échantillon  recueilli  à 
lie  de  Java.  fA.  R.) 

*  COMMERSONIEN.  pois.  Nom 
spécifique  imposé  à  des  Poissons  de 
dfivcrs  genres,  tels  qu'une  Lophie,  un 
Able ,  un  Exocet ,  un  Bogue  ,  uu  La^ 
bre ,  etc. ,  etc. ,  en  mémoire  de  Com- 
merson ,  investigateur  infatigable  qui 
a  laissé  de  précieux  manuscrits  oii 
ces  espèces  ont  été  retrouvées,     (s.) 

*C0MMERS0PI1YLIS.  bot.  phan. 
Nom  d'une  Orchidée  proposé  p.ir  Du 
Petit-Thouars  (  Hist.  ries  Orchidées 
des  îles  austi'ales  d'Afrique).  C'est  la 

Quatrième  espèce  de  la  sectiou  des 
hyllorchis.  ^.  ce  mol.  Elle  corres- 
pond au  BulbophyUum  Comme rsonii 
des  auteurs,  et  elle  est  figurée  (  loc, 
cU.ft,  96).  (G..N.) 

♦  COMMERSORCHIS.  jjot.  piian. 
Dans  l'ouvrage  de  Du  Pctit-Thouars 
sur  les  Orchidées  des  îles  australes 
d'Afrique,  on  trouve  ainsi  désignée 
une  section  de  celle  famille  sur  la — 
quelle  on  n'a  que  peu  de  rensuigne- 
niens  :  aussi  est-elle  placée^tt  la  fin  du 
tableau,  avec  cette  petite  uote,  que  la 
fleur  seule  est  connue.  (g..n.) 

COMMIA.  BOT.  PIIAN.  Genre  de  la 
famille  des  Eupliorbiacces  établi  par 
Loureiro.  Les  fleurs  sout  dioïqucs; 
les  mâles  disposées  en  chatons 
courts  et  uxillaires,  dans  lesquels  les 
écuilles  imbriquées  portent  chacune 
un  filet  surmonté  d'une  anthè'  e  mul- 
tiloculairc ,  ou  plutôt  de  plusieurs 
anthères biloculaues accolées.  Les  fe- 
melles, disposées  en  grappes  nom- 
breuses ,  petites ,  presque  teiminales , 
présentent  un  calice  triparti ,  court  ^ 
persistant  ;  trois  styles  courts  etréflé* 
chis  ;  des  stigmates  légèrement  épais- 
sis ;  une  capsule  trilobée ,  à  trois  lo- 
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ges  monospermes ,  percées  d*une  ou- 
verture de  leur  côid  interne.  Ou  en 
cite  une  seule  espèce;  c'est  unAr- 
1) liste  de  la  Cocbinchinc  ,  plein  d'un 
suc  résineux  qui  jouil  de  piopriétés 
ëinëtiqucs  et  purgatives.  Ses  (euilles 
sont  alternes ,  très-enlières  et  glabres. 

(a.d.  J.] 

GOMMIER.  BOT.  PHAN.  Pour  Com- 
inia  et  Gommier.  V,  ces  mots,     (u.) 

G O  M  M I  PU  O R  E.  Commiphura, 
BOT.  PUAN.  Sous  le  nom  de  Com- 
miphora  madogaacariensis  ,  Jacquin 
(  Iloit,  Schœnbrunn.  a ,  p.  66 ,  t.  49  ) 
a  décrit  et  figuré  un  Arbrisseau  de 
Madagascar  appartenant  ù  la  Diœ- 
cic  Octandrie ,  L. ,  mais  dont  les 
caractères  incomplets  ne  permettent 
p;is  de  déterminer  la  place  dans  les 
familles  naturelles.  Si\  tige,  droite 
et  rameuse  ,  s  élève  è  la  hauteur 
d'un  mètie  et  plus.  Les  branches  , 
d'un  brun  cendré,  sont  très -éta- 
lées ,  garnies  de  i'euiilcs  alternes  , 
pétiolées  ,  glabres  ,  oblongues  ,  ai- 
guës et  dentées  en  scie  ;  à  la  base 
de  chaque  Ceuille  se  trouvent  deux 
folioles  opposées  et  arrondies  ;  fleurs 
dioïques  ;  les  mâles  sont  petites ,  jau- 
nâtres ,  naissant  avant  les  feuilles  , 
agrégées  et  presque  sessiles  sur  les  ra- 
meaux ;  leur  calice  est  campanule  ,  à 
quatre  dents  aiguës  et  étroites;  la  co- 
rolle à  quatre  pétales  concaves ,  ai- 
gus et  un  peu  réfléchis;  huit  éta- 
mincs  insérées  sur  le  réceptacle ,  in- 
cluses et  alternes  avec  les  pétales,  à 
filets  subulés  et  à  anthères  oblongues 
et  dressées.  Les  fleurs  femelles  sont 
inconnues.  (o..N.) 

COMOCLADTE.  Comocladia,  bot. 
PHAN.  Les  manuscrits  de  Plumier 
avaient  fait  connaître  un  genre  de 
Plantes  appelé  Pseudo-Braùliitm , 
composé  de  deux  espèces;  Tune  gla- 
bre ,  l'autre  hérissée  de  poils  ,  toutes 
les  deux  i  feuilles  pinnees ,  à  fleurs 
en  panicules ,  ayant  un  fruit  drupacé 
À  un  seul  noyau ,  et  pleines  d'un  suc 
qui  noircit  à  Tair^etc.  Ces  caractères 
s  accordent  parfaitement  avec  ceux 
doopés  par  Brownç^  Linné  et  Jac- 
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quiu ,  pour  le  genre  Comaciûdia, 
a  donc  identité  entre  celui-cî  1 
Pseudo-BrasUiam  de  Plumier,  qu' 
faut  pas  confondre  avec  un  a 
genre  cultivé  sous  ce  dernier 
dans  le  Jardin  de  Paris  à  1  cpoqu 
la  publication  du  Gênera  PlâiL 
Jussieu.  D'apiès  Lamarck,  on 
aussi  rapporter  ici  le  Tariri  ^  Ari 
seau  tinctorial  figuré  par  Ai 
(  Plantes  de  la  Guiaue ,  tab.  Sgo] 

Le  Gomocladia  est  du  petit  non 
des  genres  de  Dicotylédones  <n 
placent  dans  la  Triandrie  Me 
gynie.  Jussieu  l'a  rangé  dan 
seconde  section  des  Térébintha 
près  des  genres  Cneorum^  Rumpk 
Canarium.  Ses  caractères,  d'à 
Jucquin  ,  sont  :  calice  très-peti 
trois  divisions  très-profondes  ;  coi 
formée  de  trois  pétales  plus  gn 
que  le  calice ,  étalés ,  ovales  et  ai( 
trois  étaniincs  à  filets  très-court! 
anthères  didymes;  un  stigmate 
tus  el  sessile  sur  l'ovaire.  Le  fruit 
une  drupe  qblongue,  arquée  eti 
culcnte ,  marquée  de  trois  poinb 
sommet  el  contenant  un  noyau 
ménie  forme  uniloculaire  et  mo 
spcruic. 

Les  espèces  dece  genre  sontencor 
petit  nombre ,  mais  leur  connaisM 
oflVc  assezd'intérèt  en  raison  des  1 
ges  variés  auxquels  on  les  empi 
ou  des  dangereuses  propriétés  qi 
leur  attribue.  Gc  sont  tics  Arbre 
moyenne  giandeur  ,  indigènes  de 
mérique  méridionale  et  des  Anlil 
Nous  citeions  comme  les  plus  res 
quablcs  : 

La  GOMOCLADIE  A  FEUILLEaiV 

RES  ,  Comocl(ulta  integrifolia  | 
figurée  dans»  Sloanc(/a//»aic.  t.  l 
fig.  1).  Arbre  de  six  à  huit  mètre 
hauteur,  brnnchu  et  portant 
feuilles  pinnécs  avec  impaire,! 
liolcs  pétiolées,  opposées,  cvi 
lancéolées ,  aiguës  et  très-entières 
fleurs  forment  de  grandes  gra 
axiliaircs  et  sont  de  couleur  pou 
foncé.  Il  a  pour  patrie  le  pied 
montagnes  des  Antilles.  Un  luidi 
à  Saint-Domingue  le  nom  impi 
de  BrésUlet^  parce  qu'il  fournit 


COM 

couleur  analoffoe  k  cdle  du  bois  de 
Br^l  y   Cœêafpiitia  echinaia  ,    mais 
d*un  rouge  terne  plus  foncd.   II  sert 
à    laire  quelques   ouvrages   de   tour 
et  de  menuîseric ,  quoiqu'on  lui  ait 
rBCODDu  rinconvënient  de  se  tordre. 
Les  jeuncscréolesde  la  Jamaïque  inan- 
geot  son  fruit  lorsqu*i]  est  mur  ;  sa  sa- 
veur est  alors  acidulé,  et  il  a  une  cou- 
leur pourpre  foncée  qui  le  fait  distin- 
euer  de  celui  qui  n'est  pas  mùr  et  dont 
la  couleur  est  d'un  rouge  clair.  Dans 
ce  dernier  état ,  participant  auji  pro- 
mîtes générales  des  autres  parties  de 
rArbie,  il  ne  serait  pas  sans  danger. 
Celles-ci  sont  pleines  d'un  suc  telle- 
ment caustique  qu'il  désorgan  ise  en  tiè- 
rementles  tissus  cutanés ,  ce  qui  l'a  fait 
employer  par  des  colons  inhumains 
pour  imprimer  leur  nom  sur  de  mal- 
oeareux  nègres,  comme  nous  le  fai- 
sons avec  le  feu ,  en  Europe ,  sur  les 
bêles  de  somme  et  sur  les  chevaux 
<ln  régi  mens. 

La  CoMocL\DiE  D£>nréË  ,  Como- 
dadia  dentata  ,  VVilld. ,  est  un  autre 
Arbre  l'e  Saint-Domingue^  que  les 
oibitans  de  la  partie  espagnole  de 
cette  île  nomment  Guao.  Il  ne  diflere 
^'tt  précédent  que  par  ses  feuilles  bor- 
Q^de  dents  épineuses ,  et  parce  que 
Ms  fruits  ne  sont  pas  comestibles.  L'o- 
^ur  infecte  d'Hydrogène  sulfuré  que 
^é^gent  ses  feuilles  lorsqu'on  les 
'joisse,  indique  des  qualités  assez  ac- 
^ves;  on  va  même  jusqu'à  dire  que 
^  émanations  sont  si  dangereuses 
((ue  des  personnes  endormies  sous 
^n  ombrage  y  ont  péri ,  expérience 
({ue  Jacquiu  a  voulu  jusqu'à  un  cer- 
tain point  vérifier  ,  mais  qui  heureu- 
i^ent  ne  lui  a  uas  réussi.  Au  reste , 
^propriétés  délétères  que  partagent 
||veclesComoc1adies  quelques  espèces 
oe  Hhu$o\x  elles  sont  même  beaucoup 
P<us  exaltées ,  confirment  les  corréla- 
^%  indiquées  par  Jussieu  et  De 
Candolle  entre  la  nature  et  les  formes 
tttërieures  des  Plantes  de  même  fa- 
mille. 

Les  autres  espèces  sont  d'une  sta* 
tare  moins  élevée  que  les  préccden- 
ttt,  et  sont  bien  moins  intéressantes  à 
CDDDaitre.  (g..n.)  , 
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COMODI    ou    œMODY.    «or. 
PBAN.  Syn.  indou  de  Jussiaa  repens, 

(B.) 

COMOLANGA.  bot.  phan.  F.Cx- 

MALANOA. 

*  COMON.  BOT.  PHAN.  (  Aublet.  ) 
Espèce  de  Palmier  de  la  Guiane,  ap- 
pelé aussi  Coman,et  qui  paraît  appar- 
tenir au  genre  Bactiis.  (b.) 

*  COMORICllA.  BOT.  PiiAN.  (Da- 
léchamp.  )  Syn.  illyrien  du  Phyllirœa 
à  feuilles  étioites.  (b.) 

*COMOS  ANDALOS.  Selon  Pau- 
sanias ,  c'était  le  nom  grec  d'une  fleur 
dont  les  habitans  d'une  ville  du  Pclo- 
nonèse  faisaient  des  couronnes  dans 
leurs  fêtes  religieuses.  Celte  fleur  était 
une  Jacinthe  suivant  quelques  bota- 
nistes ;  d'après  rÉcluse,  ce  devait  être 
la  Tulipe  rouge  ;  enfin  G.  Bauhin  l'a 
rapportée  au  Lis  rouge  ou  Lilium 
bulbiferum.  (b.) 

COMOSPERME.  bot.  puan.  Pour 
Comesperme.  f^.  ce  mot.        (a.  R.) 

COMPAGNON.  MAM.  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Mu9  social is  de 
Pallas,  qui  est  un  Campagnol.  F",  ce 
mot.  (b.) 

COMPAGNON  BLANC,  bot.phan. 
Nom  vulgaire  de  la  variété  delà  Lych- 
nide  dioïque  dont  les  fleurs  sont  blan- 
ches, (b.) 

COMPAS-SCALLOP.  moll.  L'un 
des  noms  marchands  du  Fecien  pleU' 
tvnectes.  V,  Peigne.  (b.) 

COMPËDES.  ois.  Nom  sous  lequel 
divers  auteurs  distinguent  les  Oiseaux 
à  pieds  palmés,  qui  ont  la  majeure 
partie  de  la  jambe  engagée  dans  l'ab- 
domen. (DR..Z.) 

COMPOSEE  (fleur.)  bot.  phan. 
Dans  le  Chardon  ,  l'Artichaut,  le  Sou- 
ci, la  Chicorée,  etc.,  les  fleurs  sont 
fort  petites ,  rapprochées  les  unes  cpn- 
tre  les  autres  sur  un  réceptacle  com- 
mun, et  environnées  de  folioles  dis- 
posées symétriauement.  C'est  à  cet 
assemblage  de  fleurs  que  les  anciens 
botanistes  donnaient  le  nom  de  fleur 
composée.  Mais  cette  expression  im«^ 
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propre  n*est  plus  employée  aujour- 
d'hui ,  et  rinflorescence  des  Plantes 
réunies  dans  la  Syngënësiede  Linné, 
est  aujourd'hui  considérée ,  et  avec 
raison  ,  comme  un  simple  capitule.  K* 
ce  mot.  Quelques  auteurs  lui  ont  don- 
né le  nom  d!e  Galathide.  F".  Gala* 
TBIDE.  (a.r.) 

Pendant  fort  long-temps,  on  a  éga- 
lement nommé  Composées  la  famAle 
naturelle  de  Plantes  foi'mée  par  la 
Syngénésie  de  Linné.  Mais  ce  nom 
rappelant  celui  de  fleur  composée, 
dont  il  vient  d'être  ijuestion  et  dont 
on  avait  reconnu  l'impropriété  ,  le 
professeur  Richard  lui  a  substitué 
celui  de  Synanthérées ,  généralement 
adopté  par  les  botanistes  modernes. 
fTi  Synanthérées.  (a.r.) 

*  COMPOSÉS  (CORPS).  Résultats 
de  la  combinaison  naturelle  ou  arti- 
ficielle de  plusieurs  corps  simples.  Us 
sontbinaires ,  ternaires,  auaternaires, 
etc. ,  suivant  le  nombre  des  principes 
qu'ils  admettent  dens  leur  composi- 
tion. (DR..Z.) 

*C0MP0S1TÉES.  CompositL  bot. 
CRYPT.  {Ljrcoperdacées,)  Nom  donné 
par  Link  à  une  section  de  ses  Gas- 
tromyci.  y,  Lycoperoacées.  (ad.  b.) 

♦COMPOSITIFLORES.bot.phan. 
(Gaerlner.)Syn.  de  Synanthérées.  A^. 
ce  mot.  (b.) 

COMPTONIE.  Comptonia.  bot. 
PHAN.  On  appelle  ainsi  un  genre  de 
Plantes  formé  par  Gaertner  avec  le 
Liquidambar  asplenifolia,  etqui  vient 
se  ranger  dans  la  nouvelle  famille  des 
Myricees  de  Richard.  U  se  reconnaît 
aux  caractères  suivans  :  fleurs  monoï- 
ques, disposées  en  chatons.  Les  cha- 
tons mâles  plus  nombreux  sont  pla- 
cés à  la  partie  supérieure  des  jeunes 
rameaux  ,  naissant  immédiatement 
au-dessus  de  la  cicatrice  des  feuilles 
de  l'année  précédente,  et  sont  alternes 
comme  elles.  Ils  sont  cylindriques  et 
allongés.  Les  chatons  femelles,  au 
nombre  de  deux,  plus  souvent  mê- 
me solitaires ,  sont  beaucoup  plus 
courts  que  les  chatons  mâles^  aunies- 
sous  desquels  ib  sont  immédiatement 
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placés.  Dans  les  chatons  mâles^,  1 
écailles  sont  imbriquées,  très -M 
rées  les  unes  contre  les  autres.  A  W) 
base  interne,  on  trouve  quatre  i 
cinq  étamines  dont  les  filets  sont  ft 
courts  et  les  anthères  did^roes.  C 
trouve  quelquefois  des  chatons  do 
toutes  les  fleurs  sont  à  quatre  ëtan 
nés  ,  et  d'autres  qui  en  présente 
constamment  cinq.  Les  chatons  I 
melles  sont  beaucoup  plus  courts  q| 
les  mâles  ;  ils  sont  ovoïdes,  allonlK 
formés  d'écaillés  également  imbi 
quées.  A  la  base  interne  de  chadp 
écaille  se  trouve  une  fleur  femeD 
Celle-ci  se  compose  d'un  calice  foni 
de  trois  folioles  lancéolées  et  inëgklc 
les  deux  latérales  étant  un  peu  pli 
longues.  Chacune  d'elles  est  aooon 
pagnée  à  sa  base  interne  d*un  pti 
corps  charnu  et  comme  gUndi 
leux.  Ces  folioles  s'accroissent  lei 
siblement  après  la  fécondation , 
accompagnent  le  fruit.  L'ovaire  it 
sessile  un  peu  comprimé  à  une  sen 
loge ,  renfermant  un  seul  ovule  dre 
se.  Le  style  est  extrêmement  ooo 
et  à  peine  distinct  du  sommet  de  1* 
vaire.  U  se  termine  par  deux  stigmet 
subulés ,  glanduleux ,  beaucoup  pli 
longs  que  les  écailles  du  chaton.  1 
chaton  fructifère  est  globuleux  ,  h 
risse  d*écailles  linéaires  et  ciliées  • 
leurs  bords.  Les  fruits  sont  ovoïde 
allongés ,  un  peu  comprimés.  Le 
péricarpe  est  légèrement  charnu  < 
dehors,  dur  et  crustacé  en  dedan 
il  renfeime  une  seule  graine  dretsi 
Ayant  comparé  avec  la  plus  scr 
puleuse  attention  ,  les  caractères  i 
genre  Comptonia^  que  nous  avons  t 
ces  avec  quelque  étendue,  avec  œ 
du  genre  Myrica^  nous  n'avons  trou 
aucune  diucrcnce  sensible  entre  i 
deux  genres ,  et  nous  pensons  qu' 
doivent  être  réunis. 

Une  seule  espèce  forme  le  gen 
Comptonia,  Elle  est  originaire  de  1\ 
ménquc  septentrionalcetpoitelewi 
de  Complonia  asplenifolia  ^  Micb 
C'est  un  Arbrisseau  rameux  aue  l'i 
cultive  Quelquefois  dans  les  jardii 
Ses  feuilles  sont  alternes  et  ont  qw 
que  ressemblance  avec  celles  du  C 
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Unch,  c'est-à-dire  qu'elles  sont   al- 
longéeSjprofoiidément  crénelées  et  uq 
peu  velues  en  dt-ssous.  (i.  H.) 

COMSAREN.BOT.pnAN.  S;n.  nor- 
v^ien  de  Pruaelta  valgaris,  L.  y. 

CO-MUC.  BOT.  TUA».  Nom  cochin- 
chinoii d'une  Plante  qui  ïert  î  Iciudre 
le  cheveux ,  et  qu'où  croit  élre  VE- 
clipla  creela,  L. 


CONABIBY.  _ 
Vulgaire  à  la  Gu 
GjniDe ,  Fatco 
f  ATicoK,  division 


[S.  (Soaniui.}  Sja. 
ane  de  l'AuIour  de 
'.ayenneraia ,  L.  f. 
cfes  Autours. 
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*  CONAMBAI-HIRI.  wt.  fhan. 
(âloane.)  Même  chow  gu'Avcnka.  P". 
ctnoL  (B.J 

*  COHAMBAYA.  bot.  cevtt.  {Pi- 
son. )Plêndc  bi  pin  née  qu'il  esldilEcik 
dtd(! terminer  etactemenl.  (b.] 

CONAMl.  BOX.  ruAN.  Aublct ,  sous 
ce  nom,  a  désigné  un  genre  qui  n'est 
«utre  chose  qu'une  espèce  de  Pkyt- 
M4Mbu».  Celte  Plante  parait  douée  de 

Froprielés  narcotiques,  et,   mêlée  à 
eau ,  jette  les  Poissons  dans  uu  état 
«1«  (lupeur.   Aublet  apprend  que  ce 
_ —  j_  *..    ....  gjj  appliqué  dans  la 

:rs  Végétaux  quifont 

mxi   même    efiiil ,  et ,  par  suite ,   les 

aujmes  usages.  (a.  D.  i.) 

CONAHA.   bot.   fbam.    Nom  de 

JMjs  qui ,  à  la  Guiane,  parait  être 

von  de  ceux  qui  déïigoent  le  Coros- 

•ol.  V.  ce  mot.  (b.) 

OXIANAM.   -am.    poan.  Aublct 

et  PrëfbDtMÎne  nienlionnenl  sous  ce 

■MU  uu  Palmier  de  ta  Guianc,qui  pa- 

nllêtrers^aii^iaocjuii.  (a.) 

OONANI.  BOT.  PBAN.  Pour  Cona- 
».  y.  ce  mot.  (B.) 

CONANTHÈRE.  Conanihtm. 
■T.  WiAN.  Genre  établi  par  Ruiz 
«  Favon  dans  la  Flore  du  Pérou  , 
pl*c4  dans  l'Henand rie  Honogjnic, 
L',  cl  auquel  ils  ont  donne  les 
canclcres  suivans  :  përianthi:  supère, 
à  lii  divisions  réfléchies;  aniEèrea 
réunies  en  forme  de  cânei  capsule 
obloague ,  triloculaire  et  trinlve  ;  se- 


CON  J65 

menées  peu  nombreuses  et  presque 

primitivement  et-  genre  ;  c'était  le  Co- 
ttoatfiera  bifolia  ,Fl.  Ferw.,  figurée 
par  Trew ,  T.  m ,  sous  le  nom  de 
Bennudiana  pulpota.  Cette  Plante  ttt 
indigène  du  Chili;  ses  fleurs  sont 
d'un  bleu  violet ,  panachées  i  la  hase 
des  pétales.  On  mange  dans  le  pays 
ses  bulbes,  soit  crus ,  soit  cuits. 

A  cette  espèce,  Persoon  a  réuni  une 
Plante  qui,  s'ileatvraiqii'elle  se  rap- 
porte bien  au  genre  Couanthera ,  doit 
l'aire  modifier  .ses  caractères.  C'est 
VJic/teandia  Urnifiora  dOrléga,  dont 
la  hampe  est  simple  ,  les  feudles  li- 
néairesi  les  tleurs  jaunes  et  les  fileta 
des  étamines  garais  de  points  glan- 
duleux. On  ignore  sa  patrie;  mai* 
elle  est  cultivée  au  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  oii  nous  l'avons  souvent  re- 
marquée ,  surtout  i  cause  de  la  sou- 
dure de  ses  antlières,  cas  très-rare  chez 
les  Monocolylédones.  Dans  cette  es- 
pèce ,  le  périanthe  n'est  point  supère! 

sous  lequel  sont  insérées  les  étami- 
nes ;  ce  n'est  donc  pas  parmi  les  Nar- 
cissées  qu'on  doit  placer  cette  Plante, 
ainsi  qu  on  l'a  imprimé  quelque  part, 
mais  bien  plutôt  près  des  Aspbodé- 
lées,  dont  son  organisa  lion  et  son  port 
indiquent  l'affinité.  Cavanilles  avait 
également  senti  ces  rapports,  en  U 
réunissant    aux   Anthcricum.     Hou» 

Kurrions  ajouter   qu'elle  ressemble 
aucoup  par  son  fada  k   certains 


Sajri. 


:   le   nombre   et 


l'inserlioD  des  étamines  sont  trop  dif- 
férens  pour  qu'on  voulût  les  rappro- 
cher. (o.N.) 

•  COHASSl.  BOT.  PHAH.  V.  CoDA- 

OAFA1.A. 

•  COSASTELLO  lt  CONAS- 
TRELLO.  BOT.PUAN.Sjn.de Troène 
dans  quelques  cantons  de  la  Lom- 
bardie  (»■) 

COSCA  DE  MORU.  ois.  &rn. 
sarde  de  l'Hirondelle  de  fenêtre,  Hh- 
tundo  arLica,  L.  y.  HraONDELLS. 

(DE..Z.) 

CONCANACTHL[.  ois.  tHcman- 
dex.)  Nom    mexicain  d'un  Canard, 
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dont  la  description  spécifique  ne  nous  gèrement  dentées  »  gUbretf 

est  pas  encore  parvenue.        (db..z.)  surface  supérieure,  et  mara 

r>r\Tkir'vtWkf>t  t?    ^          «       #  rinférieure    d'un    réseau  a 

CONCtPTACLE.  ConcepKxculum.  ^^^^^  ^^i,,,^^  Le  Cdi 

BOT.  Sous  le  nom  de  Coaceptaculum  „„,}(  appartenir  aux  Eupho 

seminum  ,  Jiingius  et   Medikus  ont  *^           ^'^                         ^   , 

désigné  le  |)éricar|>c  des  fi  uits ,  quelle 

que  fût  sa  l'orme  ou  sa  nature,  réser-  *CONGHA  TRTLOBA.CRi 

vaut  le  mot  Fericarpium  pour  les  pé-  sous  lequel  on  a  désigné  ai 

ricarpcs  secs.  On  l'a  aussi  appliqué  "lenl  les  queues  des  Inlob 

spécialement  au  réceptacle  des  orga-  l'«»i  croyait  ôtre  des  Coqui 

nés  t-eproducteurs  des  Végétaux  cry  p-  1  RILObite. 

togames ,  tels  oue  les  Charopignoiii»  ,  COINCUELA..  bot.  phaK. 

les  Lichens,    les  Hypoxylées  et  les  dire   Petite  Conque.  Syn.   |: 

Algues  ;  mais  cet  orsane  a  reçu  des  de  Cotylédon  Umbilicus- F'en 

noms  qui  non  -  seulement  ditifèicnt 

d'une  famîlle  à  laulre  .mai»  qui  sont  cONCHIFÈRE.  Conchi/è, 

encore  t.ès-multipliésdan.  la  raôme  q^^^^  ^j^^lie  par  Lainai4 


yelle;  dans  Tes  Lichen»,  il  est  assez  trouve  un  ganglion  nerveux, 

communément  désigné  sous  le  nom  ^       j^  ^„S^,„6  ,^  ^^^.^^^ 

aJpothecium  ou  jipotfieciay  quoi-  ,,5L    ^^„^\aa.a^    «««,«,«   .. 

1      \^  '^                  ^  jtc     ^  11  ^ /\  elre    considcrce    comme   ui 

qu  on  1  ait  aussi  nommé  Scutelle,  Or-  ^r«  -  ««  i-  ^^««««»  ««*.   «< 

i?ii       \i  .  Il  1      r>                /-«i  u  1  INous  ne  le  croyons  pas;   ci 

bdle,  Patellule,  Gyrome,  Globule  ,  .       ^^^^^  ireanlsés   vr 

Cistule,Céphalode,  etc.  ^.  tous  ces  ^^^^  ^^^  ^^^^  p^  «-^  ^^.  ^, 

™°                                             (O..N.;  outre  un  centre  commun  de 

GONCEVEIBA.   bot.  fban.  Au-  des   sensations    ou  des  irri 

blet  (Plantes  de  la  Guiane,   ga3 ,  quelques    sens   extérieurs, 

tab.    S53)   nomme  ainsi  un  Arbre  ceux  de  la  vision ,  de  1  ouïe,  > 

dont   on  ne    connaît   jusqu*ici   que  n'existant  pas  dans  les  Goni 

les  fleurs  femelles.  Elles  sont  portées  on  peut  donc  aussi ,  avecCui 

sur  des  pédoncules  épaissis  et  arti-  donner  le  nom  d'Acéplialesjn 

culés,  disposés  sur  un  axe  commun,  difficile  de  croire  avec  lui  que 

Le  calice  est  composé  de  cinq  ou  six  que  de  (été  ne. suffise  pas,  avec 

divisions  aiguës  et  roides,  au-dessous  caractères  organiques  bien  ti 

desquelles  sont   extérieurement  des  jiour  faire  des  Animaux  dont 

glandes  souvent  bilohées.  Le  style  est  une  classe  particulière ,  et  de 

court,  triparti  ;  les  trois  stigmates  se  ces   caractères   comme  d'uD 

.  /^I  «J'«»l»  •  I  M.  J  1  S. - 


et  re  form  ée  pa  r  des  peliU  poil  S  étoiles;  organes   respiratoires    des  i 

il  présente  trois  loges ,  dont  chacune,  mollusques  proprement  dits, 

un  peu  velue  à  sa  base ,  contient  un  rons  doncobligésde  conveoii 

ovule  unique,  sunuonté  d'un  appen-  caractères  ont  trop  d'impoita 

dice  plus  ou  moins  long.  Le  fruit  se  pouvoir  se  comparer ,  et  nou 

sépare  en  trois  portions,  dont  cha-  trous  avec  le  célèbre  auteur 

cune  se  subdivise  en  deux  valves  .  et  toire  Naturelle  des  Animaux 

les  graines  sont  revêtues  d'une  coiffe  tèbrcs  la  classe  des  Conchilèi 

charnue,  bonne  à  manger.  Les  fcuil-  classe  est  si  naturelle  qu'Arii 

les  sont  aliemes,  portées  sur  un  long  vait  désignée  sous  le  Dom 

pétiole  accompagné  de  stipules ,    lé-  ques ,  dans  lesquelles  il  faisi 
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comme  genre  les  Huîtres  qui   com-  à  l'estomac  qui  n'en  est  qu'un  rcn!lo- 

prenileol,  par  une  acception  i^iendue,  ment.  Le  svsicme  de  circulation  et  rie 

toulej  les  Coquilles  &\iei  sur  les  ro-  l'expiration  se  compose  de  branchies 

chenouau  fond  de  la  mer,  niusique  en  nombre  pair  et  variables,  eilernes, 

lesGilades,  lei  Cimes,  les  Solens  grandes  quelquetbis    autant    que    le 

H  quelques  maire»  genrti  qu'il  arait  naniMu,  formée*  de  plufûun  fenil- 

temik  CM  BDM  MaiblB  inBlrât  labttedmt  d'une  ntddtude  dâ  p^ 

|MrllimMlrqH,dapvtitri(lot«,  tilaTMtwnzpatallèkt,  len^,' qui 

O  iWNlhailHit  Mmi  1m  GaqaîIlM  vovt  m  rendre  dans  on  tronc  com- 

Xrapaplulot  nna  duMpoTti-  mun,  lequd  tboatit  lui-minie  au 

penrIaBiTalTc*. Comme  cette  coeurritué  ven  le  dos.  Quant  au  i;»^ 

Miei  cU  peHeelionn^  avec  le  reite  tème  neneux,  il  est  ntoins  avancri  dani 

«b  semence,  et  que  son  histoire  j  est  sa  composition»  un  ganglion  se  rnnar- 

lilt  BtimcfBent,  ce  aéra  i  l'ariide  que  au-dessus  de  la  bouche,  et  ce  gan- 

CnRBTUOLOoix  que  nous  la  traite-  gliun  a  iié  considéré  comme  le  eer- 

nwBTCGdëlaîl.Nousnouaccnlenie-  veau;  un  autre  plus  éloigné  est  Itrian 

tMMldd'ea  établir  Ica  caractirea  et  premier pardeus filets nerreuxetpar 

<IW  exposer  les  dîrûïpns.  Lamsrdl  d'autres  branches  oui  en  partent;  Q 

laa  distinpiéa  par  les  lâractères  sui-  donne  la  sensibilité  i  presque  louie» 

*Mi  -•  Ammauz  molUsses,    inarti-  les  parties.  La  manière  dont  les  Gon- 

<MUi .  toujours  fixés   dans  une  oo~  chinre*  se  meorent  est  bien  diffi^ 

^pw^Kvalve  ;    sans   téde   et   sans  rente  de  celle  qu'emploient  les  HiÂ- 

}*V  t   tyBl  b    Emuchc  nue  ,  ca-  Insques   proprement  dits  ;  ila  a'oDt 

4fc ,  d^umie  de  parties  duns ,  point  Mus  le  corps  un  disqu«'|Mgv 

*|  n  Mianieau  ample  ,   enreloj^nt  ramper  ,  mais  quelques-tins^iarÇÂ' 

Mat 'le  cofp»)    mmani    deux  lo-  carpe  charnu,  musculeoi,  qui  leur 

w  lamdlïlônnes ,  à'  lames  sourent  «en  i  s'avancer  en  s'enTooptnt  dans 

librti,. quelquefois  réunies  pai^^de-  la  sable,   et  mtme  k  exécuter  des 

VWI;géBÂnlioaino.^Tipare;  point  sauis;   et  ce  corps  j  devenant  niéma- 

'neeMplément  ;  brvnébies  eiten^,  tendineux ,   se  divise   en  une  mul- 

<amei  de  ditqne  cAlé  mtrele  corps  tiiude  de  fiismensplus  ou  moins  fini, 

gla inantMii ; circnlation  sïm^;le  sert  A  fixer  l'Animal,  et  se  nomme 

Ipur  a  uo  seul  veoiricule;  quelques  'lors  Byttut,  Toul   lies  ConchiEËrw 

Moglions  rares  ;    des  nerb  divers  ,  sont  revêtus  d'une  coquille  formée 

Wiis  point  de  cordon  médullaire  gtn-  de  deux  pïices  uniques  ou  prindpa-r 

ihonuil;  coquille  toujours  bivalve,  en-  les ,  le  plus  souvent  semblables  ,  da'> 

*eln^pant  enlicrement  oit  en  partie  res,  testacées,  réunies  A  leur  base  par  ,  , 

l'Animal  ,  lantdt  libre ,  tanlJtt  fixée  ;  un  ligament  élastique,  ligamentqui  , 

A  valves  le  plu»  souvent  rdunies  d'un  par  sa  structure,  a^t  toujours  de  ]» 

'''  '■■  pur   une  cliarniire  on  im  lîp-  même  manière  ,  soit  qu'il  existe  in— 

Il  ;  quelquefois  des  piicea  lesla-  Mrienrement ,  soit  qu  d  se  montre  4 

accessoireset élrangéi'cSBUX val-  l'extérieur;  les    valves  sont    encore 

imenirni  la  coquille.  retenues  dans  leur  position   par  deft 

*  '"^     i.B'ap»t  point  de  dents  caidioales  plus  ou  moins  nom- 

iidépoarvus  breuses,    disposées  comme  des  en* 

che  ,  cachée  grénages  dout  les  parties   raillant» 

, u,nestmu-  sont  reçues  dans  des   enfoncemeni 

H ialriaar;  client  et  réciproq^uemeat.  Xdmaick  est  le 

, . «de  parlées  dures,  premier  qui  se  soit  servi  du  nombre 

{■iw'qaVn  n'est  destinée  qu'A  rece-  des  muscles  pour  diviser  les  Concbi* 

^dsialimens  qui  n'ont  pas  besoin  lires  en  deux  ordres  r'cette  méthode 

jrjft»btO)és  ;  c'est,  i  biei)  dire,  l'en-  a  été  adoptée  en  iBio  paivOcken     et 

IMl'dt  fMMpMge  qiû  lui-mtme  est  depuis  par  presque  tous  les  ConcfajIiiH 

■Mit  i1«rfe  ,  et  abouiit  directement  logues.  Il  a  employé  eussî  des  cane* 
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tères  secondaires  non  moins  faciles  h  bras,   i ,  p.  a  )  et  adopte  par  IM 

saisir  :  ces  caractères  consistent  dans  d'ËsenbecK  et  Martius  dans  leTrifi 

Tëgalitë  ou  la  non  ëgalitë  des  valves ,  qu'ils  viennent  de  publier  rëcemme 

dans  le  bâillement  plus   ou  moins  sur  le  groupe  des  Rutacées ,  qui 

considërable  de  ces  valves  ,  etc. ,  ca-  nomment  Fraxinellées,  Voici  les  0 

raclères  que  nous  ferons  connaître  en  ractères  que  ces  derniers   lui  ass 

particulier,  en  parlant  de  chaque  fa-  gneut  dans  l'ouvrage  que  nous  f 

mille  et  de  chaque  genre.  Les  muscles  nons  de  citer  :  le  calice  est  court ,  e 

desConchifèrcslaissent  surlescoquil-  lindrique  et  à  cinq  dents;  la  coFol 

les  des  impressions  plus  ou  moins  pro-  se  compose  de  cinq  pétales  soud 

fondes  qu  il  est  toujours  très-facile  de  intimement  de  manière  à  rcprdsent 

reconnaître.  Ces  impressions  sont  sub-  une  corolle  monopctale  ,   tuouleuM 

centrales  dans  les  Monomyaircs(Con-  hypocratëriforme ,  dont  le  limbe  c 

chiferes  à  un  seul  muscle  );  alors  le  à  cinq  divisions  inégaies.  Des  se 

muscle  traverse  le  corps  de  l'Animal  ctamincs,  deux  seulement  sonlfe 

dans  son  milieu;  dans  les  Conchifèrcs  tiles  et  anthdrifcrcs  ;  elles  sont  ins 

dimyaires  ( à  deux  muscles),  au  con-  rées  vers  la  base  du  tube  ;  leurs  ai 

traire,  ils  sont  placés  aux  extrémités  de  ihcies  sont  allongées  à  deux  loge 

la  coquille,  et  semblent  traverser  ces  sans  appeudiccs  à  leur  base;  les  cil 

mêmes  extrémités;  ces  muscles  sont  étamines  sléiiles  sont  soui  la  ibrn 

fermes,  durs,  surtout  vers  les  points  de  filamens  subulës   plus'  longs 

d'attache.  glanduleux;  lovairc  est  à  cinq  o6ti 

Tous  les  Animaux  de  cette  classe  ne  et  cinq  loges,  porté  sur  un  disqi 

peuvent  respirerque  dans  l'eau  ;  ils  vi-  hypogync  qui  les  recouvre  dans  lei 

ve8t  donc  sans  exception  au  milieu  de  partie  inférieure  ;  le  st\  le  se  termii 

cet  élément.  Le  plus  grand  nombre  par  un  stigmate  cylindrique;  lefim 

habite  les  eaux  de  la  mer  ;  ceux  qui  se   compose  de  cmq  coques  mopf 

se  trouvent  dans  les  eaux  douces  sont  spermes,  coriaces,  s'ouvrant  iatëriei 

moins  nombreux,  quoiquela  quantité  rement  par  une  suture  longitudinal 
s'en  augmente  à  mesure  que  les  re-        Ce  genre  se  compose  de  deux  e 

cherches  et  les  observations  se  mul-  pèces  qui  croissent  dans  les  forêts  d 

tiplient.  Brésil.  Ce  sont  deux  Arbrisseaux 

Plusieurs    classes  d'Animaux  qui  feuilles  simples  ou  tcrnées ,  glabre 

rentrent    dans    les    Mollusques    et  ponctuées,  alternes,    sans  stipula 

parmi  les  Annelides  de  Cuvier,  étant  portant  des  fleurs  d'un   rose  pAl^ 

susceptibles  de  se  couvrir  d'un  corps  munies  de  bractées  et  disposée  c 

protecteur  que  Ton  est  convenu  de  grappes  allongées.  L'une,  CWcAoctfi 

nommer  Coquille ,  c'est  à  cet  article  pus macropày/lus ,  ^iik^n  [loc.ciU^ 

que   nous  renvo^'ons  pour  tous  les  t.  a) ,  a  été  trouvée  dans  la  proviiM 

détails  de  formation  et  de  structure.  des  Mines  au  Brésil;  clic  porte  a* 

Nous  allons  réunir, dans  un  seul  et  feuilles  très-grandes,  simples,  pélic 

même  tableau  les  divisions  principa-  lées,  elliptiques,  allongées,  arrof 

les  admises  parmi  les  êtres  qui  com*  dies  à  leur  base.  La  seconde  a  ctëdl 

posent  cette  classe.  P''.  le  tableau  ci-  crite  et  figurée  par  Nées  d'Ksenbe* 

joint.  (d..h.)  et  Martius  (7'>aa7/ïe//â?,  p.  16,  t.  » 

*  CONCHIKAS.  BOT.  PHAN.  Syn.  sous  le  nom  de  Conchocarpus  ctui 
de  Cercis  Siliquasirum  chez  les  Grecs  folius.  Elle  se  distingue  de  la  préo 
modernes.                                       (b.)  dente  par  ses  feuilles  également  p 

*  CONCHILLE.  BOT.  phan.  (Oli-  tiolées,  mais  réirécies  à  leur  ba«e 
vier  de  Serres.  )  Vieux  nom  du  Quer-  cunéiformes.  £lle  croît  au  Brésil- 
eus  coccifera.  f,  CiièNE.             (b.)  (a.*- 

*C01NCHOCARPt:.  Conchocarpus, 
BOT.  PHAN.  Genre  de  Plantes  proposé        *CONCHODERME.  Conchoderm 

par  Mikan  (  Deleci,  Hor.  et  Faun.  jioll.    Olfers  a  donné  le  proai 
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NOMS 

DES   FAWLLBS. 

fTnicoLiu. 


'   OBD&El* 

coacBirki 


J  TaiooiÉia. 


ORDRE  II 


i  Dom  au  hepa»  auriia  de  Lîmië. 
each  en  a  fait  son  genre  Otîon  qui 
été  adopté  par  Lamarck.  f^,  Otion. 

(D..H.) 

♦  CONCHOLÉPAS.  Concholepas, 
loix.  Le  G)ncholépas  est  un  de  ces 
;enres  dont  les  caractères  peu  tran- 
Iles  ODt  fait  douter  de  la  véritable 
ibce  qu'il  devait  occuper.  D'Argen- 
rille ,  qui  fut  le  premier  à  faire  con- 
oattre  cette  Coquille ,  la  plaça  parmi 
iesLëpasou  Patelles.  Dacosta  la  plaça 
parmi  ces  mêmes  Patelles,  mais  d  lui 
troava  une  forme  analogue  k  celle 
d*Qne  valve  séparée.  Fa  vanne,  se  ser- 
vant de  cette  comparaison,  la  nomma 
lenand  Concholepas,  parce  que,  dit-il, 
elle  tient  de  la  forme  et  des  Conques 
etdesPatclles.Schrœters  admitle  nom 
de  Favanne,  et  Martini  lui  donna  ce- 
lui de  Conc/iopa/eiia.  Bruguièrc,  sai- 
ûsant  mieux  que  ses  devanciers  les 
vrab  caractères  génériques  de  cette 
Cîoquille ,  la  plaça  dans  le  genre  Buc- 
cin, dout  elle  n'a  pourtant  pas  tous 
les  traits  de  ressemblance ,  et  La- 
iiiarck  sentit  qu^il  fallait  en  faire  un 
{enre  séparé  qu'il  plaça  près  des  Mo- 
icceros.  Les  concliyliologues ,  après 
lii,ont  généralement  admis  ce  genre, 
lïiivier,  pourtant,  n'en  fait  aucune 
bention ,  et  Férussac  (Tabl.  SysU  des 
tloU.  Prod.  p.  35  )  le  place  dans  le 
;enre  Pourpre ,  i*'  sous-genre  Pour- 
pre à  o^té  des  Monoceros ,  des  Can- 
elkii-es  ,  etc.  Cette  Coquille  sin- 
luliére  fut  trouvée  par  Dombej  sur 
Bi  côtes  du  Pérou,  oii  il  l'observa 
larchant  sur  un  disque  charnu. 
nsqu'à  présent  une  seule  espèce  a 
lé  connue;  elle  a  dil  conséquem- 
Dent  servir  de  type  au  genre  qui 
teat  être  caractérisé  comme  il  suit  : 
ioqDille  ovale ,  bombée ,  en  demi- 
|nrale,  à  sommet  incliné  oblique- 
nent  vers  le  bord  gauche;  ouvcr- 
ure  ample,  longitudinale,  oblique  , 
lyant  inférieurement  une  légère 
&liaacrure  ;  deux  dents  à  la  base  du 
bord  droit  ;  Animal  trachélipodc , 
iDoni  d'un  opercule  corné  mince  et 
oUoDg. 
CoNcuoLiPAS  DU  PÉROU,  Concholc- 


CON 


367 


paa peruvianua  ^  D'ArgenvilIe  (Con^ 
chjl.  t.  6,  fig.  d)  ;  Dacosta  (Elém.  t. 
9  y  fig.  7.  et  t.  5,  fig.  9};  Fa  vanne 
(Conchyl.  T.  i,  p.  543,  t.  4,  fig. 
H,a  );  Martini  (Conchyl.  T.  x,  p. 
Saa,  t.  min.  fig.  19,  a-b).  Il  paraît, 
d'après  ce  qu'en  dit  Bru^uière  (Encvc. 
pag.  a5a,  n**  lo),  que  le  Concholé- 
pas  peut  prendre  d  assez  grandes  di- 
mensions ,  car  celui  qu'il  décrit ,  long 
de  trois  pouces  et  demi ,  et  large  de 
deux  pouces  huit  lignes,  était  un  in- 
dividu de  moyenne  taille.  A  l'exté- 
rieur ,  la  coquille  est  chargée  de  côtes 
rugueuses  ou  squammifères,  entre 
lesquelles  se  voient  trois  stries  peu 
profondes.  L'ouverture  est   am{Ue  , 

E resente  une  légère  échancrure  à  sa 
ase ,  à  côté  de  laquelle  se  remarquent 
deux  dents,  ce  qui  a  déterminé  La- 
marck à  placer,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit ,  ce  genre  à  côté  de  celui  des  Li- 
cornes, y,  ce  mot.  (D..H.;. 

*CONCHYLIE.  Conchiiium.  moll. 
Sous  ce  nom,Cuvier  (  Règn.  Anim.  T. 
Il,  p.  42  5)  propose,  parmi  les  Pecti- 
nibranches  trochoïdes,  un  nouveau 
genre  auquel  il  donne,  comme  sous- 
genres,  les  AmpuUaires,  les  Mélanies, 
les  Phasianelles  et  les  Janthines.  f^. 
ces  mots.  (d..h. } 

*  CONCHYLIOLOGIE,  zooi..  La 
Conchyliologie ,  d'après  l'étymologie 
du  mot,  ne  devrait  s'occuper  que  du 
test  calcaire  qui  recouvre  presque  tons 
les  Animaux  mollusques  et  conchifè- 
res  ;  mais  dans  l'état  actuel  de  la  zoo- 
logie on  ne  peut  plus  considérer  sépa- 
rément, ainsi  qu  onl'a  fait  long-temps, 
et  l'Animal  et  son  enveloppe  ;  la  na- 
ture, qui  marche  selon  des  lois  uni- 
formes ,  a  toujours  mis  en  rapport  les 
enveloppes  extérieures  avec  les  modi- 
fications de  l'organisation  ;  que  les 
enveloppes  soient  destinées,  par  leur 
•  solidité  ou  par  les  parties  accessoires 
dont  elles  sont  revêtues ,  à  protéger 
plutôt  certains  organes  essentiels 
que  d'autres  ,  elles  n'en  sont  pas 
moins  soumises  à  la  loi  générale. 
C'est  ainsi,  comme  l'a  dit  Blainvillc  , 
que  dans  les  Mollusques  univalves  lu 
coquille  est  destinée  surtout  à  proie- 
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ger  les  organes  de  la  respiration  ;  comparer  ensuite  avec  les  G}quille 
c'estsurces  organes  qu'elle  vieni  pour  fossiles  des  dilférentcs  régions,  e 
ainsi  dire  se  mouler;  les  modifica-  constater  l'analogie  ,  non  pas  pa 
tions  de  la  coquille  seront  donc  des  une  ressemblance  môme  frappante 
traces  cerlnines  de  celles  des  organes  mais  par  une  ressemblance  exact 
de  l'Animal  qui  Thabite.  Cette  pro-  dans  les  plus  petits  détails.  Quel  i 
position  nous  semble  tellement  ren-  dd  être  l'étonuement  du  naturalble 
trcr  dans  l'ordre  naturel,  que  nous  api*ès  une  suite  nombreuse  de  pa- 
ne cbcrcheious  pas  à  insister  long-  reilles  comparaisons ,  lorsqu'il  i 
temps  sur  ce  point  ;  et  nous  dirons  retrouvé  au  milieu  des  terres  ,  dan 
seulement  que  les  poumons  des  Ver-  d'autres  climats  ,  à  des  température 
tébrés  qui  respirent  lair,  que  les  actuellement  difierentes ,  les  Coquil- 
branchies  qui  sont  ces  poumons  les  les  plus  parfaitement  analogues 
moditiés  pour  respirer  l'cm  dans  Quelles  conclusions  a-t-il  di\  tire 
les  Poissons,  se  tiouvant  parfaitement  d'un  tel  fait  que  l'on  peut  regarde 
on  rapport  avec  les  enveloppes  ex-  comme  général  ?  Deux  idées  se  pré 
téricures  qui  les  protègent  et  en  faci-  sentent  en  se  rattachant  à  dea: 
litent  les  fonctions ,  de  même ,  dans  sydtèmes;  le  piemier  ,  le  plus  ancien 
les  Invertébrés  oli  la  respiration  n'est  qui  admet  des  boulcvei'semens  ,  de 
guère  moins  importante  ,  et  surtout  cataclysmes,  d'cnoi  mes  transports  d 
dans  les  Mollusques  dont  l'organisa-  terrains, ctqui  ne  trouvé  plus  de  secta 
lion  est  la  plus  avancée  ,  les  parties  tours  aujouid'hui  parmi  les  géologues 
protectrices  de  1^  fonction  ont  dû  y  On  supposerait  alors  que  les  Coquille 
être  modifiées,  et  on  doit  voir  sur  ef-  ainsique  les  couches  où  elles  se  troU' 
les  comme  dans  tous  les  êtres  les  tra-  vent ,  auraient  été  déposées  loin  d< 
ces  plus  ou  moins  sensibles  de  cette  l'endroit  de  leur  première  formation 
modification.  et  que  des  restes  d'Animaux  qui  n 
Nous  ne    chercherons   pas  ici    à  vivent  plus  que  dans  la  7.6nc  toiTÎde 

f trouver  l'utilité  de  l'étude  des  Mol-  se  sei  aient  trouvés  lejetés  à  plusienr 

usques  ;  quand  même  leur  connais-  milliers  de  lieues  dans  les  pays  tcmp^ 

sauce  ne  fournirait  aucune  applica-  rés  ,    et  même    septentrionaux,   pa 

tion  utile  à  nos  besoins  et  à  nos  arts  ,  un  de  ces  bouleversemens  que  Ton  i 

elle  n'en  serait  pas  moins  nécessaire  longtemps  supposes  pour  se  rendr 

à  l'histoire  de  l'ensemble  des  êtres,  compte  des   faits.  Mais  comment  a 

Mais  en  la  présentant  sous  un  autre  ferait-il  que desCoquilles,quelqueroî 

point  de  vue ,  nous  voulons  parler  de  très-miiiccî*  et  lics-délicales  dans  !eu 

son  application   à  la   géologie,    elle  struciure,se  soient  trouvées  transpor 

prend  alors  un  intéiêt  que  les  anciens  tces  à  des  distance^  énormes,  comm 

conchyliologues  ne  lui  connaissaient'  par  cnchantemeikt ,  sans  éprouver  d 

pas.  En  effet,  que  sont  les  Coquilles  ,  Iracture  ,   sans  même  que  de  légère 

et  en  général  les  restf'S  fossiles  des  aspéritésy  aient  été  usées,  quand  noo 

autres  Animaux , sinon  d'antiques  mé-  vo\ons  sur  nos  côtes  ,  et  même  dan 

dailles  qui  sont  la  preuve  la  plus  évi-  nos  rivières  ,  les  Coquilles  s'user  c 

dentedeschangemensqu'a  éprouvés  la  devenir  méconnaissables  enfortpei 

surf  icedela  terre?  Kt  en  nous  servant  de  temps  ,  lorsqu'elles  sont  soumise 

<le)ustescomparaisons,cesdcbrisnous  au  balotlemeut  des  flots, 

mettent  à  portée  d'apprécier  jusqu'à  L*autre  hypothèse quiacquierichi 

un  certain  point  les  changemens  qui  que  jour  quelque  uoiiveau  degré  d 

se  font  d'une  manière  peu  sensible  probabilité ,  est  celle  qui  suppose  u 

sous  nos  yeux.  Un  autre  fait  oii  nous  changement  de  température  dans  k 

conduit  cette  application  est  celui  re-  lieux  oiiles  Animaux,  dont  nous  troc 

latif  aux  analogues  :  pour  arriver  à  ce  vous  les  têts  fossiles,  on  l  vécu  et  ont  él 

résultat,  il  a  fallu  étudier  avec  soin  enfouis.  Que  le  changement  de  tennp^ 

toutes  les  espèces  en  particulier ,  les  rature  ait  eu  lieu  par  refroidisaemeft 
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,|  dtli  lan,  comme  quelque»- uni  lo 
,1  iwiacnl  d'après  Bufibn  ,  ou  par  loula 
■I  iiutra  OHM  que  uoua  ne  pouvons 
'  iffrtàtr ,  le  bit  n'eu  eil  pal  iiioim 
j  CODMMI,  et  L'obtervalioD  jouraa- 
I  lien  iaire  sur  lea  Foaiile»  ,  non- 
ïculcmcat  det  environs  de  ^ri», 
I       luus encore  desaulrcj  pay*,  noutap- 

Ertnd  qu'il*  ont  aulrefoi»  v^ctt  dans 
:  lieu  de  l'en  Foui  Me  ment  ou  à  très- 
peu  de  distance ,  pui«quc  nous  lej 
retrguvons  d'une  coiiseivution  par- 
f^aiu  dans  les  parties  lea  plus  déliizales 
dits  plus  frogilcs. 

Aritlote     a     te    prcoiicr   consigne 
^ans  SCS  écrïli  quelques  iiolions  sur 
lei  Coquilles.  U  les   a   dis'.inguccs, 
ci'aprèsleurhabiLilion  ,  en  Icnestres 
CI «n  marines;   il  divise   ensuite  ces 
<lcraièie*  en  univalvesel  en  bivalves- 
■IlCtitunesectioadnnslaauelle  il  place 
le*  Turbioées  qu'il  ne  distingue  que 
par  le  volume  ,  la  procinineucc  de  la 
spire  ,  la    mollesse    plus   ou   moins 
grande  de  l'Animal.  Nous  ferons  ob- 
server ici  que  le  nom  de  Mollusques 
a  ëtë  appliquépar  luià  des  Aniiniiui 
vxions  ou  qui  ont  un  ot  à  l'inlcrieui  , 
<:<HnmelesSècbes,  les  Calmars  ,etc.; 
cenz-ci  toat  aujourd'hui  la  Iroiiiùrne 
division   des  Céphalopodes   de    La- 
Rurcli.  Les  rai\s  du  pliitusopUe  grec 
«Mit  d'ailleurs   remplis  d'une  loula 
d'observations  très-)ustes  i   ne  pou- 
vant les  coDsistier  ici,  nous  (enverrons 
lé  lecteur  k  son  Histoire  des  Animaui 
(liv,  4,  pag.  iSg.parag.  *,   traduc- 
1        Uoa  français:  de  Camus,  17IJ3  ).  Nous 
\       *e  cherchons  qu'à  établir  ce  fait,  que 
1       g' (il  à  ArislQle  qu'on  doit  la  division 
'I       des  Coquilles  d'après  leur  habitation, 
^iiion  qui  a  été  loag-Icmpi  admise 

Sr  beaucoup  d'auteurs  après  lui. 
itte  et  qudques  naturalistes  qui  le 
•uilirent ,  en  ne  faisant  que  rcpdlcr 
ttqu'avail écrit  Arislole,  n'ajoutèrent 
"nil'hisloire  naturelle  des  Animaux 

SilapMlérilédoitàceijrBiidiioinmc. 
|>eut  même  dire  que  depuis  Aris- 
tMc  jusqu'à  Daniel  Major  ,  en  iti^û , 
ivno'aété  fait  dans  le  véritable  iuté- 
i^  de  la  sricnc^i  en  cllél,  cst-ci;  en 
itdvscullecilonst'out'  le  vain 


cos 

e  d'autre  soin  c[ue  de 
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bcUir  p«i  des  objets  d'un  grand 
priï  ,  riches  en  couleur ,  et  souvent 
même  dëantunis  pur  le  poli  arlijiciel 
qu'on  leur  donne,  que  l'on  peut  faim 
inaicher  une  science^  Pendant  lonj;- 
temps  d  en  a  été  ainsi  di>  ia  Coo- 
chyiiotogie,  et,  comme  la  plupart  des 
autres  parties  d'histoire  naturelle, 
elle  a  suivi  à  peu  prés  les  |>has(!S  et 
tes  progiès  de  la  pliilosoptiic  ino- 
demCi  préscnliinl  néiintnoms,  sous 
quclquesi'ii))port«,unmoindre  intérêt 
Musioologislesparlciwud'ulilitédiinL 
*ili  la  jiignaiiïnl  et  par  le  pou  de  con- 
naissance qu'ils  eu  avaient,  ils  l'abtin- 
■lonuèrcnl  |iaur  ainsi  dire,  et  si  quel- 
ques bommus  supérieurs  n'avaie.it 
tenté  de  la  tiiclire  au  rang  des  autres 
[tai'lies  de  la  science  ,  et  n'avaient  jeté 
de  temps  à  aulru  quelque  lumière  sur 
elle,  Linné  l'cai  encore  trouvée  dans 

Pour  f^irc  convenablement  l'his- 
toire de  la  Conchyliologie ,  il  faut  la 
"" ""  "~    '  "■     ides  époques:  I* 


■elle  é 


it  Lin 


ùir  de 


cli.-ingemcnï  .ivant  I'.  ^ 
paritioB  de  ce  gcniu  réfnrmiiteur)  j' 
la  lepieiidrc  ilrpiiis  Linné  pour  en 
suivre  lc9  inodilUtioiis  et  iSivau.^ 
ment  jusqu'à  noire  époque.  Mous  al- 
lons pas.ier  lapidemcnt  en  revue ,  et 
par  ordre  chrouo logique  ,  les  printi- 
paiii  tiavain  qui ,  depuis  Diniel  Ma- 
|or,  ont  précédé  ccui  du  célùl>rc  pio- 
l'esseurd'Upsal.  Kn  1675, te  Daniel 
Major  donna,  à  la  lin  du  Traité  delà 
Pourpre  de  Fabius  Columna ,  dix  ta- 
bles synoptiques  diins  lesquelles  il 
chcrolûi  à  saisir  quelques  caractères 
généraux  et  spi'ciaux  qui  l'amenèrent 
H  des  coupes  plus  ou  moins  heureu- 
ses, et  dont  quelques- une.;  furent 
même  long-tem]»  admises.  Comme 
il  se  borna ,  dans  ce  travail  qn'ij  au- 
rait pu  rendre  plus  complet ,  à  se  ser- 
vir des  noies  qu'd  avait  données  'liins 
l'ouvrage  deColumn.i,  il  a  dû  néccs- 
sniremcnt  résulter  de  l'insuniiiince 
(Ic5  m'iléiifliiY  ,  une  imncrfei'tiuii  dé- 
(leiiiliiut  s.-iilein<-nt  ilu  Vi'il  nombre 
d'alijel!  ..h,i;iv.'*.  Nom  .l-voiifl  iié.in- 
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moins  lui  savoir  d*autant  plus  de  gré  quelques  détails  dont  nous  alkas 
des  ciïbrts  au'il  a  faits ,  qu'il  n'avait  donner  un  aperçu, 
guère  de  modèles  à  suivre  et  aucun  an-  Lister  renterme  toutes  les  GoqdUs 
técédent  ;  tout  son  travail  est  le  fruit  dans  quatre  livres  :  le  premier  oon- 
de  son  propre  génie.  En  1679,  Harder  prend  les  Coquilles  terrestres  qa il 
donna  ,  dans  une  petite  brochure  in-  partage  en  deux  parties;  l'une  tnile 
la,  quelques  détails  sur  Tanatomic  de  BucciniserTurbinibiisferrestribu; 
de  TAnimal  des  Hélices  ,  mais  ce  tra-  l'autre  est  intitulée  :  Cocàieœ  nuàB 
vail  est  incomplet,  et  se  ressent  beau-  terrestres ,  Limaces  quibusdam  dieki* 
coup  du  temps  oii  il  a  été  composé;  Dans  le  second  livre,  il  s'occupe da 
il  ne  présente  d'ailleurs  qu'un  fait  Coquillesd'eaudouce  qu'il  divise  en- 
isolé.  Kn  1681,  Grew,  secrétaire  de  la  Icment  en  deux  parties;  la  prenûope 
Société  royale  de  Londres ,  déjà  con-  est  consacrée  aux  Coquilles  univalns, 
nu  par  de  belles  découvertes  en  phy-  et  la  suivante  aux  bivalves.  Le  lirre 
siologic  végétale,  donna,  dans  le  JUu-^  troisième  traite  des  Coquilles  bivilres 
seu m regaiis  Socieiaiis fdes  iMcs  sjS'  marines,  dans  lesquelles  l'auteur 
tématiques  des  genres  de  Coquilles  ;  fait  entrer  les  multivalves.  Lapr»- 
ses  principales  coupes  qui  sont  encore  mièrc  partie  de  ce  livre  a  pour  titre  : 
admises  aujourd'hui ,  sont  tirées  du  Testaceis  biuahibus  imparibus  testu\ 
nombre  des  pièces  :  les  Coquilles  sim-  la  seconde  :  Testaceis  biua/vibus par 
pies  (nosUuivalvcs),  les  Coquilles  bi-  ribus  testis^  et  la  troisième  :  Testaceit 
valves,  et  les  multivalves.  Il  donne  rnuUiucUvibus.  Il  faut  faire  d'aulut 
en  outre  beaucoup  d'excellentes  indi-  plus  attention  à  cette  distinctioD  dei 
cations  qui  peuvent  conduire  à  des  Coquilles  équivalves  ou  inéquivalm, 
genres  établis  sur  de  bons  caractères,  qu'elle  se  trouve  justifiée  par  la  solidité 
Heyde  ,  en  i684  ,  publia ,  sous  le  ti-  des  caractères,  et  que  Lister  estle prê- 
tre à^Anatome  Mytuli  belgicè  JUosse/y  mier  qui  s*en  soit  servi.  Le  quAtnène 
etc.,  un  petit  volume  in- 13  avec  des  livre  renferme  toutes  les  univilfC* 
figures  fort  médiocres.  L'Animal  qu'il  marines  divisées  en  seize  sections, 
décrit  appartient,  d'après  ce  que  nous  conduisant  quelquefois  à  des  familles 

Souvons  en  juger ,  au  genre  Modiole  assez  naturelles  ou  à  de  bons  genres  » 

e  Lamarck ,  et  peut-être  à  l'espèce  tels  que  les  Patelles  perforées  ausott- 

connuesouslenoindeil/b(//o/ar£///pa.  met  (les  Fissurellcs) ,  celles  qui  ont 

En  i684^  Sibbald,  dans  la   Sco-  une  lame  intérieure  courbée  (les Ga- 

tica  illustrata^  divisa  les  Coquilles  lyptrées),  etc.,  etc.    L'ouvrage  ^ 

d'après  Aristote ,  c'est-à-dire  suivant  nous  venons  d'analyser,  est  d'ailleuf* 

leur  habitation  ;  ainsi  il  les  rangea  en  précieux    par  le    ^rand  nombre  de 

deux  ordres ,  les  terrestres  et  les  aqua-  Donnes  figures  qu'il  renferme.  Après 

tiques,etcesdprnièrcsenfluviatileset  Lister,  en  1705  ,  Rumph  publia  en 

en  marines.  Du  reste,  rien  qui  puisse  hollandais  un  ouvrage  oii  d  nssem^ 

intéresser  la  science  ne  se  trouve  dans  bla  tout  ce  que  les  Coquilles  d'Amboî^ 

cet  ouvrage.  Tels  étaient,  en  iG85,  les  ne  offraient  de  cuiieux  ;  mais  oomitt^ 

antécédeus  de  Lister.  Placé  dans  des  il  n'ajouta  rien  à  la  science     notfS 

circonstances  plus  favorables,  ce  mé-  nous  hâtons .  d'arriver  enfin  a  nol^ 

decindela  reine  Anne  sut  en  profiter,  célèbre  Toumefort  qui ,  après  atoi^ 

Le  commerce  étendu  de  l'Angleterre,  soumis  les  Végétaux  à  une  savante 

et  ses  nombreuses  relations,  le  mirent  classification,  essaya  aussi  d'en  «p^ 

en  état  d'embrasser  l'universalité  de  pliquer    une    aux  Coquilles  ;    mn^ 

ce  qui  était  connu  en  Conchyliologie,  Toumefort  mourut  en  1708 ,  et  ne  I0 

et  ae  donner  un  plus  vaste  champ  à  publia  pas  lui-ménte  ;  son  manuscrit 

ses  observations  ;  cependant  il  s'utta-  fut  communiaué  à  Gualtiéri  qui  en  fit 

cha   encore  aux   grandes    divisions  l'application  dans  son  ouvrage.  Void 

d' Aristote ,  et  son  système  ne  différa  sur  quoi  cette  méthode  est  bÙ4e  : 

de  celui  du  philosophe  grec  que  par  Toutes  les  Coquilles  ,  dit-il , 


veut  t'trc  séparées   en  trois  cl.issos  :  daiis  une  dernière  graïuic division  ,  ot 

les  Monotoma  ,  les  Ditoma  et  Ic^  Po-  Lm^ivis  se  sert ,  pour  les  di^tin^ucr  , 

lytoma.  Les  Monotoines  sont  divisés  ,  des  caractères  tirés  par  Lister  de  l'é- 

dapiès  la  forme  générale,  en  unival-  galité  ou  de  rinégalitëdes  valves;  mais 

Tes.  ces  t-à -dire  Tes  Patelles,  en  Co-  comme  les  Coquilles  iuéauivalves  sont 

quilles  spirales  et  en  Coquilles  fistu-  ea  très-petit  nombre ,  il  les  regarde 

kmes  ;  les  Ditomes  sont  considérés  comme  des  anomalies  et  les  rejette 

daprb  un  caractère  auquel  on  n'a>  dans  une  dernière  section.  Il  ne  fait 

fût  &it  j  usqu'alors  a  ucune  attention ,  pas  men  tlon  des  Multival ves . 

et  dont  on   est   entièrement  rede-  Dans   une  dissertation  publiée  à 

vaUe  À  notre  grand  naturaliste.  Il  Danlzick  parBre^ne^en  173.1, celui-ci 

comprit  dans  une  première  famille  propose  une  nouvelle  division  qui  est 

tous  les  Ditomes  parlai lement  clos,  et  encore  en  usage  aujourd'hui ,   parce 

dans  une  seconde  tous  ceux  qui  sont  qu'elle  est  ju^te  dans  l'application 

bAillans;  mais,  par  une  erreur  pal-  qu'il  en  fit  ;   mais,  si  Ton  excepte 

pible,il  rangea  les  Pholades  clans  cette   idée  saillante,   tout  le  système 

sa  première  famille.  Enfin  ,  dans  les  est  défectueux.  L'auteur  y  sépare  en 

Poiytomes ,  oii  il  plaça  les  Oursins ,  deux  sortes  toutes  les  Coquilles, celles 

îl établit  encore  deux  familles  :  la  pre-  qui  ont  la  forme  d*an  tube ,  et  celles 

niîère  renferme  les  Oursins    rcgar-  qui  ont  la  forme  d*un  vase  plus  ou 

déioomme  des  Coquilles  articulées,  et  moins  évasé.  Il  divise  ensuite,  i^  les 

la  seconde  contient  les  Balancs  dont  Coquilles  tubuleuses  en  Monothala- 

les  pièces  sont  réunies  par  un  cartila-  mes  ou  formées  d'une  seule  cavité  .  et 

?e.  —-En  1711 ,  Rumph,  dans  son  eu  Polytbalamcs  ou  séparées  en  plu- 
*he*auni9  imaginum  Piscium ,  Te^^ta-  sieuis  cavités  par  des  cloisons  ;  a"  les 
ctorum  y  Cochlearum ,  etc. ,  sans  éla-  Coquilles  en  forme  de  vase  sontdivi- 
blirdes divisions  méthodiques,  sentit  sées  à  leur  tour  en  deux  parties,  les 
pourtant  les  rapports  de  certains  ecn-  simples  et  les  composées.  Les  Coquil- 
les, les  moins  difficiles  à  saisir  il  est  les  simples,  sous  le  nom  de  Lépas, 
▼ni;  ainsi  il  circonscrivit  assez  bien  le  comprennent    toutes   les  Univalves 

{[coreCdne,  celui  des  Porcelaines,  ce-  dont  l'embouchure  est  large  comme 

ni  des  Plérocères,  et  dirigea  ensuite  les  Patelles,  et  les  Coquilles  composées 

son  attention  sur  les  Coquilles  opcrcu-  renferment  indistinctement  les  l^ivaU 


Cille  est  semi-lunaire  comme  celui  des  Tordre   chronologique  l'ouvrage  de 

Hérites.  Plancus  en  1739,  qui  le  premier  donna 

Langins,  en  1723,  se  servit  de  plu-  de  l'intérêt  aux  Coquilles  microsco- 

sieurs  divisions  établies  avant  lui,  et  piques.  Il  fit  figurer  avec  soin  celles 

Se  contenta  de  les  modifier  ;  c'est  ainsi  que  Ton  trouve  dans  les  sables  de  Ri- 

S'il  réunit  dans  une  même  coupe  les  mini  ;  c'est  ce  travail  qui  a  donné  par 

laneSy  les  Lépas  et  les   Vcrmis-  la  suite  à  Soldaui  l'idcc  d'en  essayer 

icaux    de  Toumefort,   auxquels    il  un  plus  parfait.  Gualtiéri ,  qui  fit  en 

ajouta,  dans  des  sections  séparées,  les  i74a   l'application    du    système  de 

UMuîiles  enroulées  sur  elles-mêmes,  .Toumefort ,  publia  un  gros  volume^ 

tdles  que  les  Nautiles,  les  Porcelaines  in-folio  q^ui  n'a  pas  même  le  mérite  des 

ctles  Cornes  d'Ammon;  dans  une  se-  bonnes  fagures;  il  n'en  a  d'autre  que 

omde  partie  y  il  rangea  toutes  les  Co-  d'en  avoir  rassemblé  un  assez  grand 

ees  dont  la  spire  est  s^l}ante ,  et  nombre.  La  même  année ,  D'Argcn- 

les  sous-divisions  il  sut  se  scr-  ville,  qui  jouit  long -temps  dune 

tir  de  la  forme  de  l'ouverture  ,  ce  grande  réputation ,   publia  un    ou- 

Qu  on  n'avait  pas  fait  jusqu'alors.  Les  vrage  ayant  pour  titre  :  L'Histoire  Na- 

Coqoillcs  bivalves    sont    comprises  turcllc   éclaircic  dans  deux   de  ses 


q\^ 
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prties,  la  Lilhotoyie  et  la  Gonchy-  de  Tournefort,  ce  sont  des  Mùtiocim- 

lioJogie  ;  maïs,  an  mu  d*a cancer  cette  chœ ,    Diconchœ ,   Pofyconckœ ,  a 

science  comme  le  litre  semble  l'an-  qui  revient  absolument  au  même,  et 

noncer ,  D'Ar^enfille  ne  profita  nul-  ce  qui  ramène  à  la  division  de  Liiter, 

lementdecequîaraîtëtëfaitavantlui,  et  aux  Cnivalves  ,  Bivalves  et  Multir 

et  se  servit  encore  de  l'habitation  des  valves  de  Linné.  — Enfin  si  nous  ajoa- 

Coquilles  »  comme  ÀnstoteTavait  fait  tons  Touvrage  de  Valentyny  en  i754, 

le  premier,  pour  établir  de  crandes  qui  n'est  autre  chose  qu'un  supjilé- 

divisions  entre  elles.  Aussi ,  dans  cet  ment  à   celui   de    Rumph,    et  qui 

ouvrage ,  une  première  partie  est  des-  est  exécuté  dans  le  même  plan ,  noos 

tinée  aux  Coquilles  marines ,  et  une  aurons  k  peu  près  le  tableau  des  aa- 

seconde  aux  Coquilles  terrestres  et  teurs  de  1  époaue  qui  précéda  liooé, 

fluviatiles  ;  les  subdivisions  sont  les  quand  ce  législateur  publia  la  sixième 

mêmes  que  celles  qu'avaient  établies  édition  du  Sjrsiema  Na/uns.  Âiosi, 

les  auteurs  précédens  ;  seulement  il  avant  Linné ,  personne  n'avait  cbep 

rendit  la  méthode  encore  plus  mau-  ché  à  appliquer  la  zoloogie  aux  Aoi- 

vaise ,  en  plaçant  dans  les  Multivalves  maux   testacés  ,   et  conséquemmeot 

les  Oursins,  les  Tuyaux  marins ,  les  on  n'avait  pas  tenté  de  faire  accorder 

GUnds  de  mer ,  les  Pousse-Pieds  ,  les  la  connaissance  de  l'habitant  avec  la 

Conques  anatifères et  les  Pholades.  On  caractères  extérieurs  de  sa  demeure, 

peut  dire  pourtant  que,  si  l'ouvrage  de  II  trouvli  néanmoins  quelques  idée! 

D'Argenvilleest  medioci*e  pour  la  dis-  justes  solidement  établies  par  ses  pré* 

tribution,  il  est  un  des  premiers  qui  ait  décesseurs.  En  effet,  Grew  avait  pnn 

fixé  l'attention  sur  les  Animaux  des  posé  la  division  en  Uuivalves ,  Bifal- 

Coquilles  dont  il  fit  figurer  quelques  ves  ,  Multivalves  ;    Lister  avait  dit 

espèces  dans  sa  Zoomorphose  ;  ce  tra-  voir  que  l'on  pourrait  tirer  de  bons 

▼ail  est ,  néanmoins  ,  trop  incomplet  caracières  de  Pégalité  ou  de  Tinéga- 

pour  servir  de  base  à  un  système.—  lité  des  valves;  Toarnefort  y  ajouta 

Entre  D'Argenville   et   Linné  nous  celui  du  bâillement  ou  du  non  bail- 

avons  encore  à  citer,  en  1760,  Spen-  lement  des  valves  ;   Breyne  proposa 

gler  qui ,  le  premier ,  proposa  le  gen-  les  Monothalameselles  Poly thalanicf' 

re  Gastrochene  admis  depuis,  mais  Cependant  une  chose  essentielle  man- 

avec  d'autres  caractères;  il  le  fit  figu-  guait  à  la  partie  des  sciences  qu'il 

rcr  avec  son  tube  dans  les  Nopa  Acta  fallait  i*estaurer  ;  c'était  les  connais 

DanicGy  chose  à  laquelle  on  ne  fit  pas  sances  zoologiques.  Aussi,  dans  les 

attention  en  l'établissant  de  nouveau  premières  éditions  de  Linné,  ons'apef 

sans  cette  partie  essentielle  et  carac-  çut  facilement ,  quoique  son  systeflHi 

téristique.  Une  suite  d'observations  valût  mieux  que  les  précédens,  qu'il 

qui  nous  sont  propres,  et  que  nous  manquait  de  tbndemens  solides, 
rapporteronsavec  détail  à  l'article  Fis-        C'est   à  l'époque  où  les  six  pre^ 

tulane,  prouvera  que  tous  les  Castro-  mières  éditions  du  Sysiema  sesuC 

chênes  devront  passer  dans  ce  dernier  cédaient  avec  rapidité  ,   que   peru^ 

genre.  —  En  1753,  Klein  proposa  l'ouvrage  si  importantd*Adanson,qa> 

une  nouvelle  méthoîde  pour  classer  dut  avoir  sur  la  manière  de  voird^ 

les  Coquilles;  mais  cette  méthode  ne  Linné  une  très-grande  influence  pal* 

présente  pas  des  coupes  assez  natu-  le  point  de  vue  tout  à  la  fois  nouveau 


^  .  logi  ,     .  

vers  la  forme  de  la  bouche  des  Uni-  de  son  grand  ouvrage  combien  Linné 

valves  ;  la  division  principale  est  prbe  avait  profité  de  celui  du  vovageor  fmn- 

commedans  la  plupart  des  systèmes  çats.  Gomme  nous  ne  voulons  rendfé 

antérieurs  du  nombre  des  parties.  Au  compte  de  la  méthode  de  Lionë  que 

lieu  des  Monotoma^  Diioma^  Pofytoma  lorsqu'elle  eut  atteint  son  dernier- dc^ 


con 

iitfçiteMioa,  c'eib-à-Klira  d'tprèi 
I  Uition*  qui  suivirent  It  pubrm- 
■  ila)'aiiTrageil'A^ii*iiii,iioit<ex- 
•anniaupinvantle  ràultatdnob- 
mticnii  de  ceiuici.  Adamon  admet 
B>  d'iulrc*  noms  les  trois  dirisions 
iicipales  :  les  Limaçons  sont  ses 
ûnlTes,  les  Conques  ses  BivtlTes , 
la  Conques  multivalves  ses  Mul- 
ilfes.  Il  dÎTise  les  Limaçons  en 
nqui  soniuos  opercules  ou  uni- 
l*at  proprement  dits,  et  en  ceux 
i  loat  opercuUs.  Les  Limaçons 
s^rcmenl  dits  soDt  partagés  en  cinq 
■■lie*  ;  1*  ceux  qiu  n'ont  ni  yeux 
■ornes  ;  ■'  ceux  qui  ont  deux  cor- 
I,  et  La  jeux  places  i  la  baie  de 
pvlie  interne  i  5*  ceux  qui  ont 
lire  eornei,  le*  extérieures  portant 


IX  qui 


,  les  jeux  i  la  base  ^ 
oM  externe  ou  par  dorrière  ;  li^ 
in  ceux  qui  ont  deux  cornes,  le* 
ix  Ter*  le  milieu ,  sur  ItcdU  exler- 
>La*  Limaçons  operculés  sontdÎTH 
•n  trois  bmilli      " 


mQei 


quie 


t,et 
1  portent  les  jeux  au-dessus  de  la 
K  ,  au  cdi4  externe;  at  ceux  uuî 
tdenx  oome*  sans  renQemenc ,  les 
n  à  lu  base,  au  cdté  externe;  S* 
ntquioniqualTe  cames  ,  dont  les 
■x  extérieures  portent  les  jeux  au 
imel.Telles  sont  les  divisions  pria- 
iIm  établies  entre  les  Univalves  ou 
■açoDS.  Cette  distribution  où  l'on 

tenu  compte  que  d'un  caractère 
qiM,  fondé  sur  les  tentacules  et  les 
ânes  qu'ils  portent,  acet  inoonvé' 
HcraTequ  elle  met  en  contact  des 
Mforl  dinéreni ,  tels,  parcxemple , 
lia  Limaçon  terrestre  (  Hélix  )  et 
aKotbide;  tels  encore  que  le  Lépas 

htelle,  l'Yet  qui  est  une  es- 
«  de  Volute ,  et  la  Vis,  etc.  —  Le] 
■qnes  ou  BivalTes  sont  distribuées 
trâil  familles  d'après  la  forme  du 
nlMu  ;  i"  les  Conques  qui  ont  les 
M  du  manteau  séparés  dans  tout 
ir  oonlnur  ;  a**  les  Conques  dont 

deax  lobM  du  manteau  forment 
N  ouvertures  sans  aucun  tujau  ; 
letConmies  dont  les  deux  lobe*  du 
nla*u    forment   trois  ouTertures 
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dont  deux  prennent  la  figure  d'un 
tujau  assezlong.  Par  ces  canictire*  , 
le  genre  Huttre  lui  seul  est  bien  cir- 

tout  celui  dTu  Jambonneau,  il»  rassem* 
blent  de*  Coquillages  bien  diffifrens. 
On  *  voit  des  Hodioles ,  de*  Houle* , 
desPinnes,  desAviculas,  et  mêmeane 
Cardite-  De  ses  Conques  multivalves 
il  a  judicieusement  écarté  tout  ce 
que  diflérens  auteur*  j  avaient  pour 
ainsi  dire  jeté  au  haiard,  afinden'j 
conserver  que  le*  Pholadea  et  les  Ta- 
re ts. 

Linné  ,  auquel  toute*  le*  partie* 
d'biatoire  naturelle  sont  redevable* 
d'une  sortede régénération, qui  porta 
surchacuned'eilescetespril  investi  ga- 
leur  et  d'observation  qtii  a  été  le  ca- 
chet de  ses  nombreux  écrit* ,  n'a  pu 
perfectionner  ,  autant  qu'il  l'aurait 
voulu,  la  classification  dès  Coquilles. 
Gomme  nousl'avonsdéj&failabserver, 
les  connaissances  xoologiques  a'é- 
la  ien  tpoini  assexexacles.niasscimul- 
tipliéesde  son  temps  pour  établir  un 
sjstème  invariable  ;  cependant  ce 
grand  homme  en  sentit  l'imporlanoe, 
ctnuvritla  marche  à  cet  égard,  en  fai- 
sant entrer  pour  quelque  cboae  la  for- 
me de  l'Animal  dans  la  composition 
du  genre.  En  vain  l'on  pourra  objec- 
ter que  la  plupart  de  ses  applications 
eompamlivesdesAnimaux  mollusques 
étiient  fausses,  il  ne  reste  pas  moins 
k  Linné  le  mérited'avoirfsit  le  pre- 
mier cette  application  ;  faisant  abs- 
traction de  l'importance  de  cette  idée, 
et  considérant  ensuite  son  «vstime 
comme  simplement  basé  sur  les  ca- 
ractères des  Coquilles ,  il  remporte- 
rait encore  de  beaucoup  sur  tous  ceux 
qu'on  avait  établis  avantlui.On  pou  m 
se  convaincre  de  cette  vérité  par  l'ex- 
posé rapide  que  nous  allons  en  faire. 


Multivalves  comprennent  trois  gen- 
res :  CAiCon,  Lepaa  et  Phalat.  Les  Bi- 
valves sont  divisées,  comme  il  suit,  en 
Juntorxegenrcs  :  I.  Jl^it;  a.    Soient 

Donaxs  7.  f^ênutf  8.  SpomfyliUf  9. 
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Chama;  lo.  Arca\;  ii.  Ostrea;  la.  très  ont  encore  admb  d'anciens  s^ 

Anomia;  i3.  Mytilus;    i4.   Pinna.  tèmes, et  que  d'autres  enfin  ont cnîer- 

Toutes  les  Univalves ,  dont  les  Serpu-  clië  a  la  modifier ,  en  la  rendant  plus 

les,  les  Dentales  el  le  Taret  ne  furent  paifaite ,  nous  citerons  de  préfërenee 

pas  séparés,  sont  renfermées  dans  dix-  les  ouvraees  de  Geoffroy,  de  Muller, 

neuf  genres  :  i.  Argonautai  2,Nauti-  deBruguicreydeDrapamaud^dePoli, 

luSfZ,  Conus ;  4.  Cyprœa,- b\Bulla;  6.  deDaudebarddeFërussac,deCuTiery 

Voluta;  7.  Buccinum;  8.  Strombusf  de  Lamarck,  comme  étant  du  noa- 

9.  3îurex  ;  10.  Tro^uts ;   11.  Turbo;  bre  de  ceux  qui  ont  /ait  faire  les  plus 

13.  Hélix i  \'i,Nerita;  i4.  Haiiotis;  grands  pas  à  la  science  ,  et  qui  root 

i5.  Patella;  16.  Dentalium;  17.  Sa-  enfin  placée  à  la  hauteur  des  autres 

belle,'  iS.  Teredo;  19.    Serpula,    La  parties  de  l'histoire  natui-elle. G>imBe 

plupart  de  ces  senres  sont  bien  cir-  no.usnous  proposons,  à  rarticleMo^ 

conscrits;  cependant,  à  mesure  que  jusque, de  donner  un  précis  histofi- 

la  science,  appuyée  d'une  saine  obser-  que  des  travaux  qui  concernent  kl 

valion,  a  marché  vers  son  but ,  on  a  connaissances  anatomiques    de  eei 

trouvé    des    caractères    échappés   à  Animaux ,  nous  y  renvoyons.  AiNrèl 

Linné,  assez   solides  pour  démem-  Adanson  et  Linné,  nous  aurons  a  a* 

brer  ses  genres  en  plusieurs   autres,  ter,  en  1768,  l'ouvrage  de  Séba,  qm. 

Le  système  qui  vient  de  nous  occu-  quoique  mal  fait  sous  le  rapport  des 

per  présente,   on  ne  peut  en  dis-  descriptions,  a  le  mérite ,  ainsi qv 

convenir ,  plusieurs  défauts  ;  mais  il  ceux  de  Regenfusen  de  la  même  anôée 

a  Tavantaec   sur    tous    les  autres,  et  de  Knorr  en  1764,  d'augmenter  de 

d'avoir  indiqué  des  rapports  de  re-  beaucoup ,  par  de  bonnes  nguns,  le 

lotion  d'un  genre  à  son  voisin  ;  d'à-  nombre    des   espèces   connues,  fin 

voir,  dans    les  Bivalves,  considéré  1767,  Geoffroy,    médecin  -  régent 

la  forme  de  la  charnière  comme  un  de  la  Faculté  de  Paris,  après  avoir 

caractère  essentiel  pour  la  circons*  publié  les  Insectes  des  envirdns  de 

cription  du  genre;  et,  dans  les  Uni-  la  capitale   qu'il   habitait  ,    donoa 

valves ,  la  forme  de  la  bouche  ;  il  a  aussi  un  traité  sommaire  des  Goqoil* 

rendu  plus  facile  par  -  là  ,  ainsi  que  les  ,  tant  fluviatiles   que  terrestres, 

Sar  ses  phrases   caructérbtiques,  la  qui  s'y  trouvent.  Ce  petit  ouvrage, 

étermination  exacte  de  l'espèce.  Son  aans  lequel  on  s'est  servi  des  Aim- 

auteur  a  senti,  mieux  que  personne  maux  pour   établir  des  genres,  est 

avant  lui ,  la  valeur  de  mots  tech-  réellement  précieux  pour  la  quantité 

niques  qu'il  n'a  jamais  employés  que  de  bonnes  observations  que  l'on  y 

pour  signaler  des  différences  réelles,  rencontre;  il  divise  les  Coquilles  ter* 

On  peut  dire  qu'il  a  mis  les  natura-  restrcs  et  fluviatiles  en  univalves  et 

listes  sur  le  vrai  chemin  nécessaire  en  bivalves.  Les    univalves  lenfer* 

pour  atteindre  la  perfection  que  l'on  ment  cinq  genres  :    1**  le  Limas,  0^ 

peut  désirer  à  la   science    des  Co-  chlea;    a^   le    Buccin ,    Buccinum, 

quilles.    Malheureusement   il    n'est  po  le  Planorbe,  P/a/io^is;  4^  la  1^^' 

qu'un  petit  nombre  de  naturalistes  nie  y  Mérita  f   ô<*  TAucyle  ,  Ancyhfi* 

qui  aient  senti  l'importance  des  pré-  Les  bivalves  sont  divisées  en'  deii^ 

ceptes  qu'il  a  donnés,  et  nous  voyous  genres  :  1^  la  Came,  Chômai  3*^ 

desauteurs  systématiques  toroberdans  Moule,  JiJytulus.  Tous  ces  genres  tof^ 

les   erremens  des  premiers  conchy-  établis  avec  netteté  sur  les  caractère^ 

liologues;  mais ,  comme  les  ouvrages  tirés  des  Animaux  et  des  Coquille^' 
de  la  seconde  époque  se  multiplient        Après  Geoffroy,    en   1769,  coi^'^ 

beaucoup,  qu'un  certain  nombre  ont  mença  à  paraître  le  grand  recueil  d^ 

suivi  strictement  la  méthodedc  Linné,  figures  publié  par  Martini.Ge  recucîff  > 

que  d'autres  se  sont  contentés  de  pu-  le    plus   complet   que   nous    ayon^ 

blier  sans  méthode  des  recueils  plus  ou  encore  ,    est    remarquable    par    \^ 

moins  complets  de  figures ,  que  d'au-  grand  nombre  de  figures  qu  U  --^^ 
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tient,  par  leur  belle  coloration  cl  leur  1rs  pjcnres,  ])i  is  scpai  cinent,  soiil  Imcii 

exactitude.  Quant  au   système  adopté  ciiconscrits;  ils  rcssenibloul  d'ailleurs 

pour  la  classîBcation ,  il  est  calqué  \X}uv  la  plupart  à  ceux  dn  Linné,  ou 

sur  celui  de  Linné.  Cet  ouvrage  Tut  en  sont  déjà  des  démcmbremens. — 

commence  par  Martini  qui  en  donna  Schrœtcr,  qui  fit  tant  de  travaux  pour 

lui-même  les  trois  premiers  volumes  ;  la  Conchyliologie,  qui  rcnrichitd'es- 

les  huit  autres  sont  de  Ghemnits  et  pèces  nouvelles  en  général  médiocre- 

de Schneten  ment  figni  ëes, publia,  en  1 774,  le  pre- 

Nous  citerons,  sans  nous  y  arrêter,  mier  numéro  dîe  son  Journal  de  Mi- 

1»  ouTrages  de  Dacosta,  en  1770;  nëralojgie  et  de  Conchyliologie.  On- 

nnnmëros  d'une  Conchyliologie  de  connaissait  déjà  ce  savant  par  quel- 

Schrœier,  de  iamémeann^;  uneClas-  ques  ouvrages  dont  un  a  déjà  été  cité, 

iification  systématique  des  Coquilles  et  il  acquit  ensuite  une   réputation 

tanestreSydeMurray,  17711  publiée  méritée,    non  -  seulement  par  des 

dans  les  jÉmani/ates  jicad.  T,  Tiix  ;  Mémoires  publiés  dans  divers  jour^ 

l'Histoire  naturelle  des  Coquilles  ter-  naux,  par   son   Introduction    à    la 

restreSy  1^779,  deSchiracs.  jNous  nous  Conchyliologie  de  Linné,  mais  encore 

hâterons  d'arriver  aux  ouvrages    de  par  son  Histoire  des  Coauillcs  lluvia- 

Huiler,  qui  ont  commencé  à  paraître  tiles,  spécialement  de  celles  qui  vivent 

dès»77S.  Mais  des  deux  ouvrages  de  dans  les  eaux  de  laThuringe.  H  est 

cetauteur,  le  dernier  est  bien  prélié-  fâcheux  que  les  figures  dont  cet  ou- 

laUe;  c'est  de  celui-là  seul  qu'il  sera  vrage  est  accompagné  soient  luédio- 

«foestion  :  de  même  que  Linné, l'auteur  cres. 

j  admet  les  trois  grandes  coupes  ou  fg-  En  1776,  Dacosta  donna  en  anglais 

nillesd'Unîvalves,  de  Bivalves  et  de  et  en  français  des  Eléincns  de  Con* 

Multivalves.  Les  changcmens  qu*il  a  cbyliologie;  ma  is  le  système  de  cet  au- 

lait  subir  à  la  méthode  de  Linné  sont  teur  diffère  trop  peu  ae  celui  de  Linné 

sensibles,  surtout  dans  les  Univalves  pour  que  nous  devions  nous  y  arrêter. 

^'il partage  en  trois  sections:  1  ^  Tes-  Il  publia  aussi,  en  1778,  une  Conchy- 

^aeea  uniifali^iafiesiâperpid y  qui  ren~  liologie  britanniaue  assez  complète. 

ferme  les  fleures  Ecàinus,  Spaiangus  — Soldani,  si  célèbre  par  ses  nom- 

J}entaliumf   s^  Testacea   univalviCy  breuses  recherches  sur  les  Coquilles 

^etté paiuid.  Nous  y  trouvons  onze  microscopiques,    avait  clé   devancé 

genres  ,  ce  sont  :  jéiera,  jirgonauia^  par  Plancus.  Quoiqu'il  eût  sui-passé 

MuUa ,  Bt/ccinium,  Cerithium  ,  Ver-  de  beaucoup  sou  prédécesseur  ,  il  ne 

^igo^  Turbo,  HelLXy  FlanorbUyAncy'  put  jouir  pendant  sa  vie  d'une  répu- 

luêy  Paleliaf  HalioiiSf  5°  Uk  troisième  tatiou  acquise  par  tant  d'années  de 

section  des  Testacea  univalpia ,  testa  travaux  et  de  recherches.  Son  ouvrage 

€]perculatdy  ne  contient  que  les  cinq  ne  se  vendit  pas,  et  il  en  éprouva  tant 

genres  TrÙoniumy  Trocàus,  Nerita  ^  de  chagrin,  c[u'aprè3  avoir  mis  en 

^aA/a/a  et  5e/pi//a.Parmi  les  Bivalves  vente  la  dernière  partie  dont  il  ne 

dont  les  genres  sont  presque  les  mê-  sortit  qu'un  seul  exemplaire  de  chez 

mes  que  ceux  de  Linné ,  nous  remar-  le  libraire,  il  se  décida  à  la  détrui- 

qnons  qu'il  a  judicieusement  séparé  re.  Le  feu  consuma  toute  cette  partie, 


des  jinomia  de  ce  dernier  le  genre  des     et  laissa  incomplet  le  reste  de  l'ouvra- 


Ibrme  des  tentacules  et  de  la  position  soit,  ce  qui  nous  reste  de  la  Testacea- 

^esyeuxy  il  est  tombé  comme  lui  dans  graphia  ac  Zoophytographiaparpa  et 

quelques rapprodiemens évidemment  micix>scopica ,  1789,  suint  pour  illus- 

laux,  comme  de  la  BuUa  kVArgonau-  trer  à  jamais  son  auteur.  Cet  ouvrage 

iOy  comme  delà  Serpula  à  la  Mérita ,  et  dont  nous  ne  chercherons  pas  à  faire 

de  quelques  autres ,  mais, en  général,  l'analyse ,  a  besoin  d'être  vu  et  con- 
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suite     souvent    pour  qu'on    pukse  guière  que  cxmiioenai  k  paraître  lli 

l'apprécier  ce  qu*il  vaut.  portant  ouvrage  de  Poli,  si  utile  m 

Quoique  le  système  de  Linnë  ait  i-onchylioiogues  par  les  bellas  anal 

prévalu  chez  presque  tous  les  oon-  laies  de  Mollusques  que  Ton  y  trouv 

chyliologues  /  nous    voyons  néan-  Que  de  regt-ets  nous  devons  éprouv 

moins  Fa  vanne,  en  17S0,  se  servir  en-  qu'un  si  habile  observateur  ne.no 

coredelainétbodedeD'ArgenviJle,de  sit  donné  que  la  partie  des  Mulliva 

Liquelle ,  en  donnant  pour  ainsi  dire  vcs  et  des  Bivalves  !  Ses  ouvrages  so 

une  nouvelle  édition ,  il  se  contente  cies  dépôts  oîi  Ton  viendra  lons-teot 

d'augmenter  d'un  nombre  assescon-  puiser  les  observations  les  plus  pr 

sidcrabic  les  bonnes  figui^es.  Dons  cieuscs  pour  classer  oonvenableme 

la  nicine  année  parut  l'ouvrage  de  cette  partie  des  Invertébrés.  —  LVn 

Boro,  que  nous  ne  considérons,  com-  M^age  d'Olivi ,  publié  la  menue  nnné 

me  le  précédent,  que  par  les   es-  est  bien  infciieur  au  précédent} 

lampes.  Il  est  intitulé  :  Tesiacea  Mu-  présente  pourtant  d'utiles  détails  si 

set    CcBêorU  ^'indoboaensis,  •—  Mar-  te  même  sujet ,  et  il  donne  une  lis 

tyn  ,   en    1784,    publia    un   Traité  assez  complète  de  ce  qui  se  trow 

de  Conchyliologie  universelle  qui  est  dans  les  eaux  du  golfe  Adriatîm 

accompagné  de  bounes  planches  et  Nous  reprocherons  néaninoiiis  À  i  ai 

d  espèces    en  général  peu  connues,  leur  de  n'avoir  dédié,  sous  le  nom  i 

Chemnitz,  à  peu  près  dans  le  même  JLamarlia,  au  célèbre  auteur  de 

tomps ,  donna  ,  dans  un  volume  in-  Flore  Française  et  de  tant  d'autn 

'i"  avec  drs  fleures,  des  observations  grands  ouviages  ,  qu'un  chétif  gCB^ 

sur  une  iumiUe  de  Gxjuilles  multi-  tie    production    marine  ,   forme   c 

valves  ,  les  Oscabrions  ,  qu'il  regarde  V^lcyonium    cydonium ,  Suna^   « 

t!orame  des  Animaux  articulés.  En*  d'Epongés,  f^,  Spoi90odium. 

lin,  en  1793,  parut  la  premièi^  par-  Lainarck  ,  qui  avait   marque  sa 

tic  du  premier  volume  de  l'Ëncyclo-  époque  dans  la  botanique  par  des  M 

pédic  tait  par  Bruçuière,  qui  rame-  vrages  qui  auraient  seuls  suffi  pot 

ua  la  Conchyliologie  à  ce  qu'elle  de-  constituer  une  brillante  réputatiOB 

vait  être  ',  et  la  replaça   avec  succès  devenu,  au  Muséum  d'Histoire  NatL 

dans  le  clieniin  oii  Linné  Tavait  mise,  relie ,  professeur  de  zoologie  pour  ifl 

et  d'oii  elle  avait  dévié.   Bruguière  Animaux    sans     vertèbres  ,    souaa 

i*endit  à  la  Conchyliologie  l'impor-  cette  nombreuse  partie  des  êtres  lî 

lance  qu  elle  n'eût  jamais  dû  perdre  vans  à  cet  espiit  de  philosophie  aaa 

on  France  oii  fut  son  berceau;  il  en  Ktique  qui  caractérise  tout  ce  qui  soi 

sut  habilcuieut  rassembler  les  ma-  ne  sa  plume  sévère.  U  embrassa  d'w 

lériaux  épars  dans  les  ouvrages  de  coup-u'œil  rapide  tous  les  Invertë 

SCS  prédéccsscui  s;  se  servant  du  sys-  brés  ;  et  chacune  des  parties  de  I 

tèmu  de   Linné  comme  d'une  base  science  qui  renferme  ceux-ci ,  a  sali 

solide  ,  il  le  modifia  en  y  £aiisant  en-  entre  ses  mains  des  modîiicationB  c 

trer,  pour  servir  à  ses  divisions  ,  des  des  changemens  qui  dévoilent  avs 

caractères  déjà  aperçus ,  mais  qu'on  quelle  justesse  et  quelle  sagadilé  i'ii 

avait  trop  .souvent  méconnus.  C^est  lustre  professeur  a  t»aisi  les  lois  gésë 

ainsi  qu'il  se  servit ,  comme  Unné  ,  raies  par  lesquelles  la  nature  se  nëgîl 

de  l'ancienne  division  en  M ultr 


tivalves,  et  paraît  avoir  conçu  le  vaste 

Bivalves  et  Univalves.  L'importance  ble  des  êtres  organisés  vivans.  'Oi 

des  travaux  de  l'illustre  Bruguière  peut  déjà  se  (aire  une  idée  des  w» 

est  telle,  qu*on  trouvera  soigneuse-  roiers  travaux  de  l'auteur  dans  lo» 

ment  rapportés  à  cliacun  des  genres  vrage  qui  a  pour  titre  Système  ds 

de  Coquilles  traités  dans  ce  Diction-  Animaux  sans  vertèbres ,  publié  ei 

nairc ,  les  modifications  et  les  chan-  1801.  Les   observations  zoologiqiN 

gemcns  qu'il  fit  subir  »  la  science.  y  sont  déjà  assez  nombreuses  mm 

C'est  à  l'époque  oh  florissait  Bru-  établir  un  système  basé  sur  elles 


CON  œN                    377 

et  I aulnir ft'eD  Rcrt  déjà  pour  établir  Bory  de  Saint- Vincent,  dont  la  va- 

Im  gnudet  division:»  en  MoUuiquet  rictë  des  connaissances  égalait  celle 

otfphalëset  en  MoUasques  aoéphalës,  de   notre  savant  collaborateur,    et 

Luue  et  Tautre  de  ces  coupes  sont  que  les  sciences  ont  perdu  par  une 

di?ifëe»  ensuite  en   Mollusques  ce-  mort  pramaturëe,  Draparnaud  lais- 

phal^  nus  et  en  Mollusques  cëpba-  sa  après   lui  un   excellent  ouvrage 

lés  OBnchvlifères ,  enfin  en  Moilus-  sur  les  Coquilles  terrestres  et  fluvia- 

qvef  acéphales  nus  et  en  MoUuscjues  tiles  de  la  France.  Il  adopta  les  deux 

•oéphalësconcbylifères.  Ces  divisions  grandes  coupes  de  Lamarck,  les  Cé- 

prîacipales  »  qui  ne  permettent  plus  phalës  et  lc3  Âcépbalës ,  et  dans  celto' 

a'aggKMnérations    de    genres    inco*  première  division ,  sous  le  nom  gënë- 

béreas,  excluent  d'abord  de  la  série  rai  de  Gastéropodes ,  il  rangea  toutes 

les  coquilles  des  Vermisseaux  ma-  les  Coquilles  terrestres  qui  rampent 

lias  àt§  anciens,  dont  les  Animaux  sur  an  disque  ou  pied*  placé  sous  le 

daireot  former   une  classe   à    part  ventre.  Il  proposa  plusieurs  nouveaux 

lOQs  le  nom  d'Annelides.  Les  genres  genrei  tons  établis  avec  celte  sagacité 

evx- mènes  »   dont  le  nombre  est  qui  le  caractérisait ,   et  décrivit  un 

eouîdérahleoient    augmenté  ,    sont  assez  grand  nombre  de  nouvelles  es- 

nages  presque  tous  dans  le  meilleur  pèces.  Son  ouvrage ,  orné  d*exccllen« 

Qnlre  de  rapport.  Bruguière ,  qui  des  tes  figures  dessinées  par  1  auteur  et 

tnale-cîiiq  genres  fie  Linné  en  avait  giravées  par  Thabile  v^rateloup,  est 

fiûi  soixanle-nn ,  n*avait  pas  encore  nécessaire    à   quiconque  veut   s'oc- 

approcké    du    nombre    convenable  cuper  de  la  matière  sur  laquelle  Tin- 

pôur  rendre  ces  genres  rigoureuse-  (brtuné  Drapa  ma  lul  a  jeté  un  si  grand 

laeot  distincts  et  précis.  Lamarck  les  éclat.  —  Férussac ,  connu  par  son  ma- 

^«f^nta  alors  de  quatre-vingt-dix*  gnifique  ouvrage  des  Coquilles  terres- 

tiut,  ce  qi.i  les  porta  en  tout  h  cent  tresetfluviatiles, donna,  en  1807,  une 

ciiiauantfr-neui*.  seconde  édition  d'un  opuscule  de  son 

malgré  ces  dbangemens  notables  et  père,  qu'il  augmenta  d'excellentes  ob- 

"^lëoessaîres.,  nous  voyons  néanmoins  scrvations  ,  etfjuiest  imporlaut  sous 

Iji  plupart  des  oonciiyliologucs  an-  ce  rapport  qu'il  présente  un  tableau 

Riais ,  comme  Mootagu  ,   Pennant ,  de  concordance  dans  l.i  synonymie 

IWy,  etc.  9  suivre  encore  à  la  lettre  le  de  Geoffroy^   Poirct ,   Draparnaud, 

Siystène  de   Linné  »  et  quelquefois  Millier  et  Linné.  Suivant  l'idée  de 

adopter    les    modifications  de  Bru-  son  père ,  il  propose  de  faire  coïnci- 

^uiere;  on  dirait  qu'ils  ne  veulent  der  les  caractères  pris  de  l'Animal 

^^dmettre aucun  perl'ectionnement  qui  avec  les  caractères  tii>és  de  la  coquille , 

"Vienuedela  France.  Bientôt  après  lo  chose  ordonnée  par  l'exemple  de  Lin- 

^•econd  Essai  de  Lamarck ,  parurent ,  né  et  .qu'aucun  conchyliologue   ne 

v^ans  les  Annales  du  Muséum,  les  do'rait  oublier. — Denis  de  Mon tfort^ 

^lémoires  de  Cuvier  sur  les  Mollus-  auquel  un  peut  reprocher  non-seule*. 

^ues,  Mémoires  qui  serviront  toujours  ment  de  faire  inutilement  une  foule 

^Semodèleauxesprits  justes  quaud  ils  de  genres,   mais  encore   le  défaut 

^^oudront  aider  les  rapides  progrès  à  plus  grave  de  ne  pas  être  toujours 

^«science;  ces  précieux  matériaux  ont  exact,  donna,  en  1808,  deux  vo- 

s«rvi  de  base  au  système  exposé  dans  liimes    d'une    Concbyliologie     mé- 

Icpremier  des  deux  tableaux  ci-joints,  thodique;   le  premier  rcuferme  les 

En  i8o5,  Fichtcl  et  Moll  publièrent  Coquilles  univalves  cloisonnées  ,  et 

^■e  brochure  in-^®i  qui   renferme  le    second   les   C^uilles    univalves 

■beaucoup  de  Nautiliacés  microscopi-  non  cloisonnées.  Cet-  ouvrage   pré^ 

^VBs  très-bien  figurés.  Cet  ouvrage  sente  quelques  genres  à  conserver  , 

Ve«t  être  considéré  comme  un  com-  et  il  a  surtout  le  mérite  d'avoir  fixé 

plémentà  celui  de  Soldani.  l'attention  des  naturalistes  sur  les  Cu- 

Draparnaud,  le  meilleur  ami  de  quilles  cloisonnées  microscopiques. — 
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Eni8ji,Mefferleadonnë,daiisleMft-  BlainvHle,  dès  iRi4,  posa  à  son  ti 
easin  de  Berlin,  un  nouveau  système  les  fondemens  d'une  nouvelle  das 
oe  Conchvliologie  dont  la  partie  qui  fication  des  êtres  vivans,  à  bqudl 
traitedcsfiivalves  seulement  a  paru.  donna  quelques  dëveloppemens, 
Ijamarck,  en  i8ia,  danAne petite  1816  ,  dans  le  Journal  de  physîc 
brochure  intitulée  Extrait  du  Cours,  etc.  (octobre).  Yoici,  pour  Ia«p 
etc.,  fait  pressentir  les  chan^;emens  tie  des  Mollusques,  ce  qu'il  a  Propc 
qu'il  se  propose  de  faire  subir  à  sa  II  divise  les  Mollusques  ou  Mala 
première  méthode ,  changemens  qu'il  zoaires  en  deux  classes .  en  Cëpha 
commença  à  établir  en  181 5  ,  et  au'il  phores  et  en  Acëphalopnores  (moU 
termina  en  18222.  Cet  ouvra|;e ,  l'un  ques  cëphalës  et  acéphales,  Guv.).! 
des  plus  importans  qui  aient  été  Géphalophores  se  distinguent  en  es 
publiés  sur  les  Animaux  sans  verte-  ces  qui  ont  les  organes  de  la  resp 
bres,  présente  pour  les  Mollusques  tionetla  coquille  symétriques^  et  en 
une  division  basée  k  la  fois  sur  les  pèces  qui  ne  sont  pas  symétriques.! 
caractères  pris  dans  les  Animaux,  firemièresoulessvmétriquessonti 
ce  qui  sert  à  foimer  les  principales  tinguées:  i^enQryptodibranches 
coupes ,  et  sur  ceux  tirés  de  U  co-  Ptérodibranches  ,  3®  Polvbrand» 
quille,  qui  servent  presque  toujours  4^  Cyclobranches,  5^  Inférobn 
seuls  à  former  les  genres.  Le  tableau  ches,  6^  Nudéobranches ,  7^  Gei 
que  iious  en  donnons  servira  plus  k  cobranches.  Les  non  syraétrSq 
1  intelligence  du  système,  que  ce  que  sont  distinguées  :  1^  en  Chismobr 
nous  pourrions  en  dire.  iNous  ren-  ches ,  3^  Pulmobranches,  3^  Sypl 
voyous  également  au  tableau  des  nobranches,  4^Monopleurobrancl 
Conchifères,  quo  nous  avons  présenté  La  seconde  classe  ou  les  Acépbi 
k  ce  mot.  H  est  inutile  de  aire  que  phores  est  divisée  en  trois  oixlres  1 
cette  méthode,  quelque  bonne  qu'elle  les  Palliobranches  ,  9^  les  Lame 
soit ,  a  pourtant  des  défauts  :  le  plus  branches ,  3^  les  Hétérobranches, 
crave  ,  à  notre  avis ,  est  d'avoir  trop  visés  eux-mêmes  en  fixés  ou  A< 
donné  d'importance  aux  caractères  dines  simples  et  agrégés ,  et  en  lil 
tirés  des  Coquilles:  mais  aussi  on  peut  ou  Biphores  simples  et  agrégés  an 
dire  que  ces  moyens  présentent  de  On  voit  par  cet  exposé  que  c'est  su 
très-grands  avantages  pour  grouper  disposition  des  organes  de  la  resp 
par  familles  ou  par  genres,  et  mettre  tion  que  sont  fondées  les  coupes  pi 
tout  en  rapport  de  formes.  cipales.  Pour  juger  de  la  solidité 

Cuvier,en  1817,  considérant  les  ces  coupes,  il  sera  nécessaire  d 
Mollusques  plutôt  d'après  les  rap-  voir  l'application  détaillée  que  Bli 
ports  de  structure  interne  que  d'après  ville  ne  tardera  pas  sans  doute  k 
tout  autre ,  donna  aux  caractères  tirés  blier.  Ou  voit  aussi  que  ,  d'après 
des  différences  organiques  une  bien  pinion  de  Desmarest,  deCuvier,c 
plus  grande  importance  que  ne  l'a-  et  contre  celle  de  Lamarck ,  il  ad 
vait  fait  Ijamarck  lui-même ,  ce  qui  les  Tuniciers  parmi  les  Mollusçp 
le  ramena  aussi  à  diminuer  le  nombre  ce  que  Férussac  a  également  fait 
des  genres  ,  mais  k  admettre  dans  puis.  Jja  nouveauté  de  noms  inui 
ceux-ci ,  avec  la  désignation  de  sous-  et  la  plupart  un  peu  longs ,  adoj 
genres,  un  certain  nombre  de  coupes  par  le  savant  Blainville ,  sera  le  p 
secondaires  dans  lesquelles  rentrent  cipal  obstacle  que  pourra  rencon 
presque  tous  les  genres  que  Lamarck  l'adoption  de  son  système  ,  car  1 
avait  proposés  dans  la  première  édi-  est  1  influence  d*une  nomenda 
tion  de  son  Système.  oii  l'harmonie  n'est  pas  trop  sacr 

Un  auteur  ingénieux  dans  ses  sys-    k  l'exactitude,  que  celle  de  Linw 
ièmes,  qui  a'jeté  sur  l'anatomie  com-    l'un  des  principaux  élémens  du  { 

Earée  de  gra'mies  lumières ,  aussi  ha-    ces  de  ses  immortels  travaux, 
ile  professeur  que  savant  naturalbte^        Notre  collaborateur  Férussac , 
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LES  PIÉROPODES. 


LtM 


CASrtROPODEsJ  *»*""«*">• 


Branchies,    quelle  que  scit 
leur  posUion ,  s'élevant 
en  filets,  soit  en  lames, 
peignes  ou  en  ptniieliet^  _.  ^ 
ne  respirant  qne  l'eau  (  hj-  I 


scitx 
tftoit  1 

,  en! 
I.  tt  f' 


[Branchies  rampantes  sous  la' 
forme  d*un  réseau  vascu- 
Haire  dans  un*  cavité  ou- 
verte à  Tair  atmosphérique 
(pneiunobraneMês),  .     . 


Trachélipodes  sans  siphon 
saillant ,  respirant  en  géné- 
ral par  un  tron,  presque^ 
tous  phjrtiphages  munis  de 
mâchoires.  Coquille  à  ou- 
verture entière.  .    .     . 


Bnnchi 
oalett 

iBranchi 
autour 
chiale. 

iBrinchii 

Branchi' 
iérieor 
soit  pai 


Trachélipodes  ne 
rant  que  Pair.  . 


Trachélipodes  ne 
raut  que  leau.  . 


res^i- r  Ceux  qi 
.     .\Ceuxqi 

Coquille 
demi-c 

Cpqnillc 

j  une  d( 

respif* 


ttt. 


W^ES^ 


LES 

TRACUÉUPODES.i 


Coquille 
çlûiso|) 


LU 
CÉPHALOPODES.' 

LES 

l  JiÉTÉROPODES, 


'Trachélipodes  à  Mphon  sail-' 
lant ,  ne  respirant  que  Teau.  i 
Tous  marins  xoophaffcs  sausi 
mâchoires;  ouverture  de  la/ 
coquille,  canaliculéc,  échan- 
crée  ou  versante  à  la  base. . . 


Céphalopodes  polyihalame?. 


fCeplialopodes  monothalames 
«Céphalopodes  sépiâirct. 


Coquille 
ne  chai 

Coquille 
lige,  « 

[Coquille 
ou  uni 
sur  le  > 

[Point  d 
crure  ; 

Coquillf 
pant  pi 

Coquille 

Coquille 
droite. 

Coquille 

Coquille 
pans  ou 

[Coquille 
cenlro 

Coquille 
pas  du 

Coquille  multiloculaire  à  cloisooi 


Coquille  multiloculaire 
â  cloisons  «impies.    . 


Pagedfj^ 


TAlE 


fi. 


GENRES. 

CipHif  Bëlemnife ,  Hipparite ,  AmUÊb- 
™  Argonautes. 


PiÉno? 


^  Cymbulie ,  Limacine. 


à   Tritoniés,  Tëthjs,  Scellée, 
y ,  Tergipé. 

iîde. 

pljsie ,  ]A>1abell6  y  I^otarchei, 


l 


tSy  Clautflie»,  Agathines. 

rbe ,  Ljmntfe ,  Phjse ,  Auricule, 
D ,  PyramideUe. 

^î^^w^fcnchylic ,  Ncrites, 

pe.  Ovule,    Tarière  y  Volute, 
|i ,  nocherf ,  Strombes. 


LES  MOLLUSQUES.( 


DD8,  Crcpîdules. 

jinule ,  Septaire ,  Carinaire,  Ce- 


D. 


Placane,  Spondyle,  Martcatf, 

éaa ,  Arche. 

es,    Mule,  Cardites,   Crass#- 


AciPHi^onsces ,  Cjdades,  G)rbeiHc#, 
les,  Lucine,  Vëuus,  Corbul^, 

e,  Bjssomie ,  H ja telle,  Soleo, 
Fistulane. 


»y  Poljrdinum. 
BiACHi."**  »  Orbiculc. 
Gqihoi 


COH 

mons  eit  paMpemui  de  faire, 


Mpemufdt 
il  U  traTull 


frite  cependuit  par  d'utiles 
TÎCDtd  ajouter  aux'ouvrages 
imentioDoés  une  magnifique 
l«s  G>q ailles  terredtres  et  du- 
Zel  impor  tant  Rec  ueil ,  pobl  i  é 


itinue  avec  éclal.  l*  beaulë 
:hes,  quil'emporte  sur  tout  ce 


Coquilles  Ibssiles,  qui  luriri- 
àroe  dont  elles  jouiisent  par- 

ITCIU.  (1...B.) 

GHYLIOTYPOLITHES.  On 
ce  nom  aux  empreintes  de  Co- 
GMSÎles  dont  le  moule  a  dia- 

(B.) 

ICHYTES.  HOI.I..FOM.  Nom 
le  appliqué  autrefois  a  us 
UBuxGoDChiiêrM  foisiles. 

to..n.) 
-   le). 

KCIHBDS.  FOIS.  Syn.de  Ci'r- 
Jiet^.  /^.CiRBHrre.  (b.) 
COMBRE.  Cucumii.  Bon. 
'Va  des  genres  les  plus  inté- 
!t  tes  plus  coDsidérahIcs  de  la 
lea Cucurbi lacées.  Usccom^ 
in  ){retid  nombre  d'espèces 
s,  toutes  exotiques  et  doul 
«  sont  cullivùes  dans  nos  jar- 
ta^ers.  et  nous  offrent  des 
issi  salutaires  que  dËlicieui. 
adères  consistent  eu  :  un 
idhërent  par  sa  base  avec 
iniërc,  k  cinq  divisions  rc- 
le  corolle  monopélaler^' 
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fleura  femelles ,  le  style  est  conrt  et 
surmonta  par  trois  gros  stigmates, 
ord  i  neiremen  1  b  ilobà .  Le  frui  1  est  une 
p^ponide  de  furme  et  de  cousbtance 
variées;  elle  est  ordinairement  rele- 
vée de  càtei  plus  ou  moins  nombreu- 
ses,  tantdt  entièrement  chamne,  lan- 
Idt  plus  ou  moins  dure  et  coriace  & 
l'exlërieur  :  tels  sont  les  caractères 
du  genre  Concombre,  il  se  rapproche 
beaucoup dn  'genre  Courte,  Cucur- 
biia ,  dont  il  ne  diffire  guère  que  par 
sacoroUe  campauulëe,  quîestétalée 
et  comme  rosacée  dans  ce  dernier 
genre. 

On  compte  un  grand  nombre  d'es- 
pèces de  Concombres;  mais  nous  n'eit- 


irerons  dans  quelque 


délaUi 


,3"* 


caroponutacéect 


lobes, 


soudée  et  confondue  pai 
■vec  le  calice.  Dans  les  fleurs 
on  trouve  cinqétamîncsréu- 
trois  faisceaux ,  savoir  :  deux 
s  ou  filets  soudés  ,  portant 
deux  anthères  linéaires  et 
ées  trois  fois  sur  elles-mêmes. 


eau  Torj 


seule  < 


u  centre  des  fleurs  mates ,  on 
tubercule  charnu,  trilobé, 
Ipw  les  élamines.   Dans  les 


lérét,  savoir  :  le  ConcomLi 
naire,  la  Coloquinte  et  le  Melon. 
Nous  nous  coulenteroni  d'indiquer 
quelques  autres  espèces. 

Le  CoHcoaiBBX  cuLTivi ,  CueumU 
aaliuaa ,  L.  Cette  espèce  s'étale  sur  la 
terre.  Sa  tige  est  fort  longue ,  rameu- 
se, cylindrique,  Ircs-rude  au  toucher, 
ainsi  que  ses  feuilles  qui  sontpélio- 
lëes,  écbencrécs  en  cœur  à  leur  base, 
découpées  en  cinq  lobes  aigus  et  iné- 
gaux. De  t'ïisselle  des  feuilles  nais- 
sent de  longues  vrilles  simpii^ ,  tor- 
dues eu  spirale.  Lcj  fleurs  sont  mo- 
noïques ;  les  mâles  ,  plus  nombreuses 
que  les  femelles,  ontle  calice  campa- 
nule, velu,  à  cinq  divisions  linéaires 
et  rdflifchiei;  la  corolle  fanipanulée, 
à  cinq  lobes  acumiués  à  leur  sommet. 
Dans  les  fleurs  femelles,  l'ovaire  est 
très  -  allongé ,  hérissé  de  piqueos 
très'rudes.  La  corolle  offre  la  même 
forme.  Les  fruits  sont  allongés,  ob- 
tus à  leurs  deux  extrémités,  ayant 
leur  surface  lisse  ou  hérissée,  tantôt 
blanche,  tantôt  verte,  tantôt  jau- 
ne, suivant  les  variétés.  Le  Concom- 
bre est  originaired'Orient.  Ses  fruits— 
forment  un  aliment  assez  agréable. 
Ils  sont  peu  nounissnns,  fort  aqueux, 
et  d'un  goùl  peu  jirononcé  ;  mais  dans 
l'été ,  on  les  voit  assez  fréquemment 

Eraître  sur  la  table  des    riches  de 
ris,  tandis  que  les  pauvies  du  midi 
de  l'Espagne  s'en   nouirisseat   ha- 
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bitueUcment.  Ordinairement  on  les  Aurfiice  qui  «t  giisAtre ,  crevauéi  it 
fait  cuire  et  on  les  assaisonne  de  rugueuse.  Elles  manquent  en  aénénl 
différentes  manières.  Quelquefois  ou  de  côtes  et  sont  peu  estimées.  On  di»> 
les  mange  crus  ,  après  les  «voir  cou^-  tingue  surtout  parmi  elles  :  le  Sucriê 
pcfspar  tranches  minces  que  l'on  an-  de  Toun ,  dont  la  chair  est  roage, 
rose  avec  du  vinaigre.  Celte  Plante  ferme  et  très-sucrëe  ;  le  Jfeiom  di 
présente  plusieurs  variétés  qui  tien*  Hon/leurqui  est  allongé,  d'une  grati- 
nent à  leur  forme ,  à  leur  grosseur  et  seur  très-considérable ,  très-Cbndsat 
à  leur  couleur  :  tels  sont  le  Concombre  et  d'un  bon  goikt. 
blanc  y  dont  la  peau  est  blanchâtre  et  Les  Melons  Canialoups  sont  sani 
lisse,  et  que  Ton  estime  beaucoup  k  contredit  les  plus  estimés  et  les  ploi 
Paris;  le  Jaune  qui  a  la  peau  d un  délicats.Onlesreconnaîtàleurscotei 
jaune  plus  ou  moms  intense;  le  vert  très-saillantes,  séparées  par  des  nl- 
peiU  connu  surtout  sous  le  nom  de  Ions  profonds  ,  à  leur  surlace  qui  est 
Cornichons,  cl  dont  on  confit  les  fruits  verte,  jaune  ou  quelquefois  d'unbnm 
au  vinaigre  (  le  Concombre  fie  Russie  plus  ou  moins  intense,  et  très^inépk. 

Sulest  foit  petit,  presque  rond,   et  ticur  chair  est  fort  épaisse;  mtisil 

ont  les  fruits  sont  groupés  par  bon-  n'^r  a  ^uère  que  leur  moitié  internt 

quets;  c'est  la  variété  la  plus  hâtive,  qui  soit  tendre  et  bonne  à  manger. 

La  culture  du  Concombre  diffère  On  dislingue  parmi  les  meilleures  fi» 
peu  de  celle  du  Melon  que  nous  exp<>-  rîétés  :  le  petit  et  le  grand  Presoott, 
serons  tout  k  l'heure  avec  plus  de  dé-  la  Boule  de  Siam ,  le  Fin  hâtif,  etc. 
tails.  Les  graines  doivent  être  semées  Les  Melons  de  Malte ^  qui  foroMOt 
au  commencement  de  mars  sur  des  la  troisième  race  ,  se  distinguent  par 
couches  à  Melon;  on  repique  les  jeu<-  leur  peau  fine ,  peu  épaisse  et  ïà»' 
nés  pieds  en  avril  sur  des  couches  Leur  chair  est  blanche  ou  rouge ,  f ni^ 
sourdes ,  ou  bien  on  les  met  en  pleine  vaut  les  variétés  qui  sont  peu  nom- 
terre,  au  commencement  de  mai,  dans  breuscs. 

des  trous  que  l'on  a  eu  soin  de  rem-  Dans  certaines  provinces  du  toi^ 

piir  de  bon  terreau.  Les  graines  de  et  même  du  centre  de  la  France,  ie* 

Concombre  peuvent  se  conserver  ped-  Melons  n'exigent  pas.  beaucoup  ^ 

dant  huit  à  aix  ans  sans  se  détériorer,  soins  de  la  part  du  cultivateur.  Oa  Itf 

Le  Melon,  CucumisMeh,  L.Ori-  sème  en  plein  champ,  après  aToir 


rope  depuis  un  temps , 

se  distingue  du  Concombre  par  ses  la  culture  des  Melons ,  et  surtout  celle 

feuilles  plus  grandes ,  k  lobes  arron-  des  bonnes  espèces  ,   telles  que  1^ 

dis  et  moins  profonds,  et  par  SCS  fruits  Cantaloups,   est   fort   dispendieux 

plus  gros,  globuleux  ou  ovoïdes,  a^ant  TSoas  allons  la  faire  connaître  en  p^* 

la  chair  rougeâtre,  fondante,  sucrée  de  mots.  Lorsque  Ion  veut  avoir  d^ 

et  d'un  goût  agréable.   Lies  Melons  Melons  de  primeur,  il  faut  semer  ï^ 

sont  fort  recherchés  en  été  et  font  graines  à  la  fin  de  janvier  ou  au  oof^ 

lornemcnt  des  repas  les  plus  somp-  mencement  de  février  ,  sous  chisiM^ 

tueux.    Aussi    leur   culture   est-elle  ou  dans  des  bâches  convenableme^^ 

fort  étendue  et  pratiquée  avec  un  soin  chaudes.  Pour  cela  ,  on  enterre  d 

particulier.  Le  nombre  des  variétés  pots  d'environ  quatre  pouœs  d'o' 

qu'elle  a  produites  est  extrêmement  verfure,  remplis  de  terreau  bien  < 

considérable.   On  peut  les   rappor-  sommé  et  dans  lesquels  on  place 

ter  à  tixns  races  prmcipales  qui  ont  ou  quelquefois  deux  graines.  Qu 

pour  ty|ies  :  le  Melon  Maraicher  ou  les  graines  sont  levées,  on  les 

S  lieux  ,  le  Cantaloup  et  le  Melon  de  coutume  graduellement  au  jour 

al  te.  Jjcs  variétés  clu  Melon  Marai-  k  la  température  eitérienre ,  en  enl^^ 

cher  sont  faciles  à  reconnaître  à  leur  vaut  les  paillassons  et  ma  souleva"^ 
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■t  1m  châssis  dans  les  beaux  ment  da  Tair;  et  enfin  on  enlève  les 

i  surtout  ceux  oii  le  soleil  cloches    quand   la   cbaienr  permet 

•t inutile  de  prévenir  que,  d'exposer  les  ieiines  Plantes  à  l*air 

froid  est  trop rif  et  surtout  libre.  Ce  procédé,  beaucoup  moins 

la  nuit ,  les  paillassons ,  qui  dispendieux,  donne  des  fruits  incom- 

.  les  châssis,  ne  doivent  pas  parablement  plus  savoureux. 

véi.  A  1  époque  oii  la  jeune  La  CoijOQUinte,  CucumU  CoIocyh- 

déjà  poussé  deux  feuilles ,  thU ,  L.  ,  vulgairement  G)ncombrc 

ipter  les  deux  cotylédons  ou  amer.  L'Asie  septentrionale  est  la  pa- 

«ninales ,  on  pince  le  bour-  trie  de  cette   Plante.    On  la  trouve 

ninal ,  opération  qui  favorise  également  dans  les  Iles  de  T  Archipel. 

ippement  des  bourgeons  la-  £ltle  est  annuelle,  et  présente  une  tige 

•nr  lesqueb  les  fleui  s  se  dé-  herbacée,  couchée  à  terre  ou  s*élevant 

tt principalement. C'est  alors  sur  les  corps  voisins,  au  moyen  des 

de  mettre  en  place  les  jeunes  vrilles  nomoreuscs  qui  naissent  sur 

k  eet  efikt ,  on  prépare  une  les  côtes  de  ses  feuilles  ;  cette  tige  est 

Bclinée  vers  le  midi ,  pleine  charnue,  cassante,  cylindrique,  et 

m  ,  mélangée  d'environ  un  porte  des  feuilles  alternes ,  subréni- 

le  terre  franche ,  et  rccou-  formes ,  aiguës  ,  pubescentes',  à  cinq 

diâssis;  on  place  les  jeunes  lobes  dentés  et  aigus.  Aux  fleurs  fe- 

ju  les  démotter ,  de  manière  melles  succèdent   des  fruits  globu- 

entre  eux  un  espace  conve-  Icux ,  jaunes ,  de  la  grosseur  d'une 

tour  que  leurs  ramifications  Orange ,  glabres  et  recouverts  d'une 

se  développer  £icilcment.  écorce  dure  ,   coriace ,   assez  mince , 

k  le  froid  ne  permet  pas  de  les  renfermant   une  pulpe   blanche    et 

\  Tair ,  on  les  recouvre  des  spongieuse ,  dans  laquelle  on  trouve 

ue  Ton  ouvre  plus  fréquem-  des  graines  nombreuses,  ovales,  corn- 

mesuré  que  le  temps  devient  primées  et  blanches. Cette  pulpe  et  ces 

n  et  les  jeunes  plants  plus  gra  i  nés  saut  d'une  amertume  excessi- 

X.    Enfin,    on    les    décou-  vc.  On  en  fait  usage  comme  d'un  mé- 

ërement,  lorsque   l'on   n'a  dicamcnt  violemment  purgatif.  I^Co- 

douter  les  selées.  On  a  soin  loquinte  du  commerce  est  le  fruit  dé- 

convenablement  jusqu'à  la  pouillé  de  son  enveloppe  crustacée. 
naturité  des  fruits ,  et  de  re-  Elle  est  en  masses  blanches  et  spon- 
les  branches  gourmandes  ou  gieuses ,  désignées  sous  le  nom  vul- 
.  mâles  surabondantes  qui  fa-  gaire  de  Pommes  de  Coloquinte.  Son 
Dutilement  le  sujet.  Loi*sque  excessive  amertume  provient  de  la 
I  approchent  de  leur  matu-  résine  qu'elle  contient.  C'est  un  dras- 
les  soulève  ,  on  les  place  sur  tique  tres-violcnt  et  que  Ton  ne  doit 
ousurun  morceau  de  plan-  aclmiuistrer  qu'avec  de  grandes  pré- 
procédé a  l'avantage  de  per-  cautions ,  et  a  fort  petites  doses,  cfans 
hbre  circulation  de  l'air  tout  les  hydropisies  passives,  la  manie, 
ufruit,et  de  faciliter  sa  ma  tu-  l'apoplexie  séreuse,  etc.   On  donne 

six  à  douze  grains  de  Coloquinte  que 
le  Ton  veut  manger  les  Me-  l'on  peut  au  plus  porter  jusqu'à  vingt 
lemaines  ou  deux  mois  plus  et  vingt-quatre.                       (a.  r.) 
I  l'évite  beaucoup  de  soins  et  Les  jardiniers  nomment  vulgaire- 
nés.  On  sème  en  avril  sous  ment: 

MI  simplement  sur   couche  Concombbs  de  CÀBisfE,  une  va- 

Mrée  ,  et  l'on  recouvre  d'une  riété  de  Courge, 

haque  place  oii  l'on  a  semé  Concombre  d'hiver  ou  de  Malte 

ne.  On  recouvre  les  cloches  des  variéiés  de  Giraumont. 

t  ou  de  naillassons  pendant  Concombre  aux  Anes  ,  le  Momar" 

fitlides.  On  donne  fréquein-  dica  Eloterium, 
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On  appelle  à  Cavcnne  CoNCOBfBRB  ont  ëtë  pommées  Priapolîthe ,  Oiii»- 

SAUVAOE,  le  Melothria pendula,    (b.)  GoUe ,  Tête-de-Ghat ,  etc.  F",  œs  moCi. 

♦CONCOMBRES DE  xMER.  icnxN.  ,  ^^  Animaux ,  de  leur  c6té ,  nof- 

Plusieurs  Holothuries  et  quelques  au-  Ç"*'»'    malheureusement    que    trop 

très  Echinodcrmes  de  forme  allongée  ^  exemples  de  Concrëlions.  Gomne 

sont  ainsi  nommés  par  les  marins  et  ^,  ^^^  ^«?  ^^ps  entièrement  inorgi- 

les  pécheurs  de  nos  côtes.  (lam..x.)  n»aiies  et  inertes  ,  loin  d  être  essco- 

CONCOMBRES  PÉTRiFIÉS.  jj  ^Ji^^ ^L^J'eTe  1^^ 

icHiN.  Foss.  Des  pomles  d  Oursms  ^'ailleurs  une  précession  de  phéi- 

et  des  Alcyons  fossiles  ont  été  nom-  ^^nes    morbides  qui  ont  dus  ou 

mes  amsi  par  les  anaens  naturalistes.  ^^^^^  y^^  i^s  orgaies.  Tels  mdI  les 

\i^AjiL*»A.»)  calculs  biliaires     arthritioues    6lc 

^  *5^^?5^^^^^V^°"-  Sj^°-  ^^^  Cette  classe  de  Concrétions  esttiti^ 

de  Mugil  Cephalus,  V.  Muge,    (b.)  nombreuse;  non-seulement  les  caknls 

CONCRÉTIONS,  min.  zool.  bot.  difierent  entre  eux  par  l'organe  oii  ib 
Toute  substance  solide,  irrégulière,  sont  logés,  mais  encore  leur  nature  ft- 
formée,  dans  des  milieux  moins  den-  rie  singulièrement  dans  le  même  or- 
ses ,  de  particules  qui  se  sont  agglo-  gane  :  ainsi  les  calculs  vésicaux ,  pour 
mérées  plus  ou  moins  lentement ,  a  nous  borner  à  un  seul  exemple,  soot 
reçu  le  nom  de  Concrétion.  On  en  très-diversiEés  ,  chimiquement  par- 
rencontre  dans  les  trois  règnes  ;  mais  lant ,  quoiqu'ils  se  présentent  ton^ 
l'acception  de  ce  mot  n'est  pas  ton-  sous  forme  concrétionnée.  Les  viaoè- 
)Ours  la  mérac.  En  minéralogie,  par  res  de  certains  Animaux  conticunent 
exemple,  tantôt  on  nomme  Concré-  quelquefois  des  Concrétions  auxquel- 
tion  une  substance  pierreuse  et  saline  les  on  attribuait  jadis  de  merreilleusef 
dont  la  structure  en  couches  parallè-  propriétés  ,  et  que  Ton  nommait  ^ 
les  s'emboîtant  les  unes  dans  les  au-  zoards.  On  a  aussi  appliqué  la  dëno- 
très ,  indique  une  formation  lente  et  roination  d'EgagropUes  à  celles  dont 
successive  ;  ce  n*est  qu'un  état  dilTé-  la  formation  était  due  à  des  substances 
rent  du  même  corps.  Ce  cas  est  très-  ingérées  parmi  les  alimens  des  Ani- 
fréquent  dans  la  nature  :  les  Stalacti-  maux,  et  qui  constituaient  de  véri- 
tés, les  Stalagmites,  l'Albâtre  sont  tables  masses  agglomérées,  f^  1^ 
des  Concrétions  de  Carbonate  ou  de  mots  Calcul  ^  B^cabd  et  Eoaobo- 
Sulfatc  calcaires  ;  toutes  les  variétés  file. 

de  Minéraux,  dites  concrétionnées,  se        Dans  le  règne  végétal ,  les  Goacre* 

i*angcntaussisouscette  même  manière  tiens  sont  plus  rares;  cela  tient  jpr^ 

de  voir.  V,.  quant  à  leur  histoire  par-  bablemcnt  à  la  simplicité  et  à  l  uo^ 

ticulicre ,  cnacune  des  espèces  aux-  formité  de  leurs  sucs  alimentaiif^* 


parties 

grossièrement    arrondies    auc    Ion  parexemple,  les  Concrétions  sUiœii^^ 

rencontre  dans  l'intérieur  de  certai-  du  Bambou  et  d'autres  Graminé^^ 

nés  roches  ou  des  terrains  calcaires ,  Dans  la  charpente  toute  calcaire   ^^ 

schisteux    et  argileux.  Leur  consis-  quelques  Plantes  aouatiques ,  comf^ 

tance  est  toujours  plus  grande  que  celle  de  certains    Chara  qui,  sel^^ 

celle  de  ces  terrains;  leur  composi-  Théodore  de  Saussure,  contienne^ 

tion  souvent  dissemblable  ,  et    les  74  pour  100  de  Carbonate  de  Cliao^^ 

formes  bizarres  aiiellesaftectent  quel-  ne  pouvons-nous  pas  aussi  voir  o^^ 

quefois,  les  ont  tait  distinguer  par  des  sorte  de  Concrétion  ?  Ce  sont  en  eflGi^ 

noms  tirés  des  objets  avec  lesquels  on  de  même  que  les  calculs  animau 

a  voulu  leur  trouver  de  la  ressemblan-  des  corps  produits  par  des  dép6is  s 

ce.  Ainsi  plusieurs  de  cet  Concrétions  cessifs  de  molécules  inorganiques 


qui  lendentiU  dàorganisalion  com-  COHOlU. 

plèta  de  l'individu.                  (o-N)  d'Ours  brun 

CONDA&A.HDIJ.- Syn.  malais  de  

<7r^nBO»ttwirfa,VulgairenienlCauris. 

OONOAUE.  Coadalia.  bot.  phan. 
L'tbsence  des  pétales  et  l'uailri  de 
ttj\e  ont  élé  les  motifs  qui  ont  engagé 
Cnanilles  k  ëublir  ce  genre  rappor- 
ta tus  Jujubiers  par  Orléga.  quoique 
CNX'à  aient  tous  des  pétales  et  un 
double  ïtjle.  Si  l'on  conserve  ce  gen- 
itj  il  doit  être  placé  parmi  les  Hham- 
Bééi  et  dans  la  Fentandrie  Monogy- 
ù  ,  L.  ;  sef  fleura  sont  néanmoins 
'BiouTeDt  tétrandres,  mais  sesaf- 
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COHOIO.  HAH.  Syn.  finlandais 

■  (A.D..ire.) 

CONDI-PAU.  BOT.  PHàN.  Une 

Clématite  indéterminée  de  la  cdte  de 

Coromandel.  (■.) 

CONDISI  xr  CONDISIDM.  sot. 

rUAH.  y.  CONDI. 

COKDOMA .  uAM.  Espèce  du  genre 
Antilope,  y.  ce  mot.  (B.) 

•  CONDONDODG.  bot.  pham. 
Que  Humph  nomme  Condondum. 
Sja.  malais  de  Spoadiai  amara,  L, 
y.  Sfondias.  (».) 

CONDOR.  OIS.  Espice  du  genre 


fioilés  avec  les  Rbaranus  empêchent  Catharle.  r.  ce  mot.                     (b.) 

deles  éloigner,  quel  que  soit  le  syslÊ- 

■e  adopté.  Il  te  compose  d'une  seule 

«pice,  l^ondalia  micraphyUa  (  Cou, 

/eM.T.Ti,p.  i6,l.5aB)  ouZUip/ms 

mmidet    OrtéKa.  C'est  un  Arbuate 

S^,  indigène  du  Chili.  '  CONDRACHANTE.  intest.  y. 

Ruii  et  P»Ton  ont  aussi  établi   un  Chondhachanm. 

parBwuslemèmenom,  mais  qui  est  CONDRILLE.  Chondiitla.  scn. 

identique  »yec  le  Coccocypsile.  y.  ce  phan.  y.  CaoNiimiJ.E. 

mot                                        (o.-N.)  ,  CONDRIS  on  CHQNDRIS.  bot. 

•  COWDANAROUSE.   bept.  opn.  toan.  (Pline. )Sïn.  présumé  de  JMa;- 

(Okudin.  )  Sjn.  indien  de  Coluberh-  ruUam  Pseudo-Diciamnui.           (b.) 

MUui ,  L. ,  espèce  du  genre  Couleu-  ,  cONDRODITE  ou  CIIQNDRO- 

™-  ^-  «  ■»'"■                               '"■'  DITE.  KiN.  Brucite  des  Américains. 
'CONOANG. BOT.  PHAN. (Rumph.)    Hom  donné  par  Beiiéllus à  une  subs- 


SfD.maUi«de^iica«  bengaUnaii  que     tant 


I«ureiro  rapporte  à  tort  i  son  Ficu»     présentée  que  sous  la  forme  de  ^ 

«imulaia.  y-  Fiduieb.  (b.)      brunâtres, àtcilurclamcUcuse, dissé- 

•CONDAMG-WARO.BOT.  PHAS.     minés  dans  une  gangue  calcaire.  Ce 
(Bonntnn.)  Syn.  javanais  i'Hièûcia    savant  la  r 
ieaccut.  y.  Kctmie.  (b.)      ""'='  ""  ' 

CONDEA-  BOT.  FBAN.  (  Adanson.  ) 
SjB.  de  Saturûa  americana,  Poir 
/'.Sabiette.  (b) 

*  COSDEMSATION.  chim.  mis.    ""  j 
Afcomëne  du  rapprochement  des      j-  „„, 
molécules  dea  corps,  quiVopère  près-    ■"1  ™ 
qoe  toujours  bu  moyen  d'une  sous- 
tnction  de  calorique.  (dk..z.) 


te  Ukgnésie ,  pénétré  d'Oiidcde  Fer. 

p™j^'     Haiiy  lui  assigne  pour  forme  primitive 

—  prisme  rectangulaire  dont  la  bue 

oblique,  et  repose  sur  une  arête 

'  '  faisant  avec  le  pan 

;lede  m   d.   13'.:» 

pesanteur  spécifique  est  de  3,3.  Elle  a 

im  degré  du  dureté  sulfisanle   pour 

rayer  1c  verre.  Elle  est  infusiblo  sur 

*OOHDER.  BOT.  FHA».  (Avicenne.)     le  charbon  ;  l'action  de  U  chaleur  Itu 

Sjn.  anba  d'Encens,  y.  ce  mot.  fait  perdre  seulement  sa  couleur  et  U 

•  GOHDI,  CONDISI  ET  COHDI-     rend  opaque.  Elle  fond  avec  le  Borai 

SltlH.  wT.  FHAi».  (Daléchamp.)  Syn.     eu  un  verre  transparcut  et  légèrement 

*nbe  de  GrpiopbUa  SiruHum.    y.    coloré.  Ce  Minéral  a  été  d'abonl  dé- 

*"- — • (8.)     couvert  à  Hew-Jeney,  aux  Etati- 
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Unis,  dans  le  Calcaire  lamellaire  qui 
renlerme  le  Graphite;  il  j  est  disud- 
miné  en  petites  ma&ses  arrondies  et 
iaunâtres  ,  que  les  ininéralogbtes  du 
pays  prirent  pour  une  variété  de  Ti- 
V  tane  silicéo-  calcaire.  La  même  subs- 
tance a  été  retrouvée  depuis  en  Fin- 
lande ,  dans  la  gangue  de  la  Parga- 
site ,  et  à  Aker  en  Sudermanie  ,  dans 
un  Calcaire  laminaire.  Berzélius  re- 
connut bientôt  qu'elle  devait  former 
une  espèce  nouvelle,  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  Conarodite.  La  chi- 
mie et  la  cristallographie  concouru- 
rent ensuite  à  prouver  l'identité  du 
Minéral  de  Finlande  avec  celui  des 
Etats-Unis.  (o.  bel.) 

*  CONDUCTEUR  DU  REQUIN 
ET  CONDUCTEUR  DE  L\EGLE- 
FIN.  POIS.  Noms  vulgaires  d'espèces 
de  Gade  et  de  Centionote.  r.  ces 
mots.  (b.) 

*  CONDUM-NAGOU.  rept.  oph. 
f  Russel.  )  Probablement  la  même 
chose  que  Comban-Nagou.  ^.  ce 
mot.  (b.) 

CONDUR.  OIS.  Même  chose  que 
Condor.  V,  ce  mot. 

CONDUR  DU  M.  bot.  phan. 
(Pline.)  Plante  qu'il  est  impossible 
de  reconnaître  sur  ce  que  les  anciens 
rapportent  de  ses  propriétés antiscro- 
phuleuses^etoii  cependant  quelques- 
uns  ont  vu  le  Valeiiana  rubra ,  L.  (b.) 

*^  CONDURI.  BOT.  PHAN.  Qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Condori 
(^c^tf/za/iM^ra.)  Graine  rouge  marquée 
de  noir  que  Linscot  dit  servir  de 
monnaie  à  la  Chine  ,  et  qui  paraît  être 
Y^brus  pnccLtorius y  L.  (b.) 

*  CONDYLE.  zooL.  V.  Squelet- 
te et  Os, 

*  CONDYLOCARPE.  Condjlocar- 
nus,  BOi'.  PHAN.  Dans  le  huitième  vo- 
lume des  Mémoires  du  Muséum  (  p. 
■  >9f  L*  3)1  1^  professeur  Desfon- 
taineS  a  décrit  et  figure  un  nouveau 
genre  de  la  famille  des  Apoc^nées, 
extrêmement  rapproché  du  genre 
JCc/ûtes  dont  il  ciinere  seulement  par 
âon  fruit*  Le  Condtxxkarpe  i>k  j.a 


CON 

GuiANE ,  Condyhcarpn 
sis ,  Uesf.  (  /oc.  cit.  ) ,  es 
seau  dont  la  tige  est  ItgE 
meaux  flexibles ,  noueu 
sance  des  feuilles,  trè 
striés  et  tuberculeux.  Sel 
ternées  ,  elliptiques ,  Ito 
tières ,  lisses  et  persbtai 
sur  des  pétioles  grêles  ,  1 
tre  à  cinq  lignes.  On  ne  < 
encore  ses  fleurs.  Le  fîru 
de  deux  follicules  don 
quelquefois;  ils  sont  fo 
de  trois  ou  quatre  loi 
aplatis,  un  peu  épais, 
uns  à  la  suite  des  autres 
point  de  jonction  ,  long! 
ou  plus ,  sur  quatre  à  c 
largeur.  Ils  restent  indél 
séparent  les  uns  des  auti 
de  leur  maturité  ;  chacu 
ferme  une  seule  graine 
sans  aigrette. 

Cet  Arbrisseau  a  été  d 
Martin  à  la  Guiane  fn 
en  possédons  un  échanti 
au  Brésil  par  le  baroi 
dorir. 

♦CONDYLOPES.zoo 

de  deux  mots  grecs  c 
nœud  ci  pied ,  et  sous  le 
(Mcm.  du  Mus.  d'Hist. 
P*  169)  propose  de  désîj 
maux  articulés ,  à  pieds 
les  Insectes  de  Linné  c 
nent  trois  classes,  les  i 
Arachnides  et  les  Inse 

TICULÉS. 

CONDYLURE.  Mi 
Carnassiers  insettivorei 
parsix  incisives  en  haut 
mtermédiaires  sont  très 
nissent  tout  le  bord  de  1 
sont  creusées  en  cuiller 
un  peu  oblique  ;  les  é 
latérales,  longues  et  en 
semblent  à  des  canines 
sives  en  bas,  aplaties, 
avant  et  en  (orme  de 
fausses  molaires  coniq 
suivies  de  quatre  vraies 
mées  chacune  de  deux 
liessinant  deux  tuherci 
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e^  et  une  goattière  sur  le  d'un  tiers  que  ceux  de  devant  ;  les 

;  il  j  a  un  talon  évidé  à  doigts  eu  sout  divises  profofvéémcnt. 

*■«  de  ces  quatre  dents  Toutes  les  plialanges  sont  libres, tan- 

augmentant  de  volume  dis  qu*aux  pieds  de  devant  une  pal- 

Msieîaae ,  la  quatrième  et  mure  correspond  à  la  phalange  niéta- 

at  moindre  que  celle  qui  carpienne.  Le  bord  interne  du  pied 

I  y  a  en  bas  cinq  fausses  est  garni  d'une  large  écaille  mcmbra- 

plusieurs  lubcs,  dont  la  neuse,  mince.  La  queue  est    rcmar- 

aî  est  de  beaucoup  plus  quable  par  des  replb  trans verses  , 

rois  lobes ,  ainsi  que  la  correspondant    à    chaque  vertèbre  , 

le  lobe  postérieur  est  le  mais   dont   les  intervalles    ne   sont 

Bt  ;  la  troisième  a  quatre  ms    renflés    en    nodosités ,    comme 

itrième  est  presque  sem-  le  représente   la   figure  de    Buffbn. 

roisième ,  et  la  cinquième  Les    intci  valles  de  ces    replis  don- 

I  la  quatrième  que  par  sa  nent  naissance  à  des  poils  plus  ra- 

Sgale  prcrique  celle  de  la  rcs  et  plus  longs  que  ceux  du  reste 

raie    molaire;   enfm    les  du  corps.  Le  pelage  est  un  peu  moins 

nolaires inférieures  rcsul-  fin  que  celui  de  la  Taupe^  mais  de 


cure;  les  yeux  sont  très-  avant.  On  voit  plutôt  la  place  des 

lieds  de  devant  courts  et  yeux  indiquée  par  les  poils  du  soui- 

;inq  doigts  avec  de  forts  cil  que  par  les  jteux  eux-mcmcs.  Le 

près  à    fouir;    les   pieds  tranchant  extérieur  de  la  main    est 

très-grélrs  ont  aussi  cinq  bordé  d'une  rangée  de  poils  roidos. 

enre  parait  propre  à  TA-  D'ail leui*s  cet  Animal  n'a  pas  la  pliy- 

itentrionale.  sionomie  lourde  de  la  Taupe;   c'rst 

HE   A   MrsEAU     ÉTOILE,  plutôt  la  figure  d'un  Rat.  Sa  queue 

crislata  y    BufT. ,  Supplc-  est  le  tiers  ou  la   moitié  de  la  lou- 

1  y  fig.   07.  Ueconnaissa-  gueur  du  corps  qui  a  quatre  pouces, 

tmier   con|)-d*œil  par  les  11  n'est  pas  probable  que  le  Couely- 

\   nodosités  de   la   queue  lure  étoile  se  serve  de  son  inuseau 

oe  rayonné   qui   termine  pour  fouir.  Ses  taupinières  sont  peu 

a»  Ce    long   museau    est  nombreuses  et  assez  petites.  Ses  lia- 

ir  un   axe  osseux,  annlo-  bitudes  sont  inconnues, 

du  boutoir  des  Cochons.  Gondylurb    a    longue  Qurrc  , 

s  s'ouvrent  au  centre  du  Condylura  longicaudata ,  Erxlehcn  , 

:  les  bords  sont  découpés  Encycl.   pi.   d8  ,    f.    5,   Boddacrt  , 

les  cartilagineuses  de  cou-  Klench.  Animal  ^  Sp,   9.  Pas  de  crô- 

nobiles  et  à  surfaces  gra>  tes  nasales;  queue  aussi  longue  que 

lOmbre  de  vingt.  Les  deux  la    moitié    du    corps;    mains   anté> 

l'en  haut  et  lesquatre d'eu  ricures  larees  et  conformées  coni'nc 

it  en  dessus  ouïe  plus  près  celles  de  la  Taupe  d'Europe  ;  pieds  de 

médiane,  sont  un  peu  plus  derrière  écailleiTx  et  parsemés  <ic  poils 

ue  les  autres.  Les  pâtes  ro-  rares  et  courts;  les  doigts  en  sont  longs 

de  petites  mains  largos  ,  et  grêles. 

euses,àtranchantinféricur  C'est  le  Long-Tailed  mâle  de  Pcn- 

k  marqué  que  dans  la  Tau-  nant,Syn.  Quadrup.  n"*  a44 ,  tab.  18, 

;Ic8  sont  bien  moins  forts  f.  a.  On  ignore  ses  habitudes  :  il  1m- 

jpe,  mais  plus  longs.  Les  bite  aussi  l'Amérique  septentrionale, 

trrière,  au  contraire  de  ce  (a.  u..ns.; 
dans  la  Taupe,  la  Cliryso- 

Scalopes,  sont  plus  grands  CONK.    Conas.  MOix.   Genre  fort 

JME  IV.  afi 
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nombreux  en  espèces ,  la  plupart  très- 
belles  ,  et  fondé  sur  des  caractères  si 
naturels,  qu'il  a  étcdistinguëparpres- 
que  tous  les  premiers    conchyliolo- 

Sues.  Ruraph  les  groupa  assez  bien 
'après  leur  forme ,  en  laissant  par- 
rai  elles  quelques  Volutes.  Bonauni 
(Reci-eat. ,  etc.)  les  nomma  Cylindres , 
et  les  sépara  des  autres  Coquilles. 
D*Argcnville ,  dans  sa  Conchylio- 
logie ,  adopta  le  nom  de  Bonanni  et 
en  fit  une  famille.  Linné,  enfin,  éta- 
blit le  genre  Cône  sur  des  caractères 
saillaus  ,  qui  ne  permirent  plus  au- 
cun mélange  ;  et  depuis,  tous  les  coa- 
chylioWucs  l'ont  admis  en  entier, 
excepté  Monlfort  (Conchyl.  Syst.  T. 
II,  p.  391  et  suiv.)  ^ui  le  démembra 
inutilemeut  et  sur  ixQS  caractères  de 
nulle  valeur  ;  c'est  ainsi  qu'il  proposa 
les  genres  Cylindre,  Rouleau,  Her- 
mès, Rhombe  et  Cône,  distinctions 
futiles ,  plus  nuisibles  à  la  science 

Qu'elles  ne  lui  sont  utiles.  Bruguière , 
ans  le  Dictionnaire  Encyclopédique, 
en  décrivit  avec  soin  un  tres-graud 
nombre  d'espèces ,  cent  quarante-six , 

au'il  vit  dans  la  belle  collection  de 
[wass;  mais  ces  descriptions  sans 
les  figures  auraient  été  pour  la  plupart 
insuffisantes  si  Laroarck  n  avait  eu 
soin  de  faire  représenter  toutes  ces 
espèces    dans    l'Encyclopédie,   d'a- 

Sres  les  types  qui  avaient  servi  aux 
escriptious  de  Bruguière,  et  d'y 
ajouter  (  Anim.  sans  vert.  ï.  vir ,  p. 
44a)  l'indication  de  la  synonymie  de 
ce  savant.  Nous  devons  aussi  à  La- 
marck  d'avoir  augmenté  le  nombre 
des  espèces  jusqu'à  cent  quatre* vingt- 
une  ,  ce  qui  est  d'autant  plus  remar- 
quable que  le  nombre  des  espèces  fos- 
siles est  fort  limité. 

Les  caractères  de  ce  genre  sont  fa- 
ciles à  saisir;  Lamarck  (Anim.  sans 
vert.  T.  VII,  p.  44o)  les  a  exprimés 
ainsi  :  coquille  turbinée  ou  en  cône 
renversé  ,  roulée  sur  elle-même  ; 
ouverture  longitudinale  ,  étroite  , 
non  dentée  ,  versante  à  sa  base.  On 
peut  y  ajouter  ce  qu'Adanson  nous 
a  appris  de  l'Animal  :  -  tête  cylin- 
drique ,  surmontée  de  deux  tentac% 
les  oculés  près  du  sommet  ;  le  roan- 


CON 

teau  est  petit  et  sort  par  VéA 
de  la  coquille  sous  forme  d'ui 
placé  au-dessus  du  cou  de  l'j 
pied  petit ,  elliptique ,  portu 
extrémité  postérieure  un  t 
opercule  que  l'on  peut  dire  r 
taire. 

Les  Cônes  se  rencontrent  on 
men  t  sur  les  fonds  de  sable ,  à 
fondeur  de  dix  ou  douze  bmss 
les  mers  des  pays  chauds  oii  ils  l 
abondans  que  partout  ailleui 
obtenir  leur  coquille  en  bon  éti 
tâcher  de  les  avoir  pendant  1 
l'Animal  ;  ils  sont  alors  revétt 
térieur  de  cette  croûte  nomm 
(h  mer  y  qui,  étant  enlevée 
voir  au-dessous  les  couleurs 
brillantes  qui  caracténsent 
genre.  Lamarck ,  pour  faci 
distinction  des  espèces,  les  a  s 
en  deux  coupes  :  1°  les  Cân 
la  spire  est  couronnée  de  tul 
plus  ou  moins  saillans  ;  o9  c 
ont  la  spire  non  couronné 
l'une  et  l'autre  de  ces  sectioz 
citerons  quelques  espèces  d 
remarquables,  et  nous  y  ajc 
les  espèces  fossiles  qui  pn 
quelque  intérêt. 

t  Coquilles   dont  la   spire  < 

ronnée» 

CÔNE  Damier,  Conus  mm 
Sur  un  fond  d'un  beau  noir 
sente  des  tacbes  blanches  b 
tinctcs  et  triangulaires.  C'est  1 
matmoreus  de  Linné  (p.  3374 
le  Rhombus  cylindro-pyrami 
Lister  (iSy/zo^/s,  t.  787,  fig. 
Cylindrus  indicus  de  Bonan: 
créai,  f  p.  128,  ti(^.  laS).  D'Ar 
Ta  nommé  le  vrai  Tigre  (pi.  ifi 
il  est  bien  figuré  par  Martii 
càyl.  a ,  t.  6s  ,  fig.  685  )  et  dai 
cyclopédic(pI.  3i7  ,  fig.  5),  ot 
guiécs  plusieurs  variétés  (pL  \ 
10,  6  et  8  ),  excepté  la  varii 
l'est  dans  Cheinnitz(Co/7r/t//. 
i38 ,  fig.  1979).  CcCônevientt 
d'Asie. 

CôneCédonitli.1  ,  Coftus  Ci 
Celui-ci ,  l'un  des  plus  beaiu 
plus  recherchés  du  genre  ,  ] 


COH 

ombra  de  variélds;  celui 
type  b  l'espèce  e^I  le  Ce- 
rniu  de  Liuuë.  11  offi-c, 
u  du  derniei'  tour,  deux 
irenes  el  composées  de 
juUirea,  blancbcs,  c'ir- 
le  bruai  de  plus  ,  ovilrc 
anctuéeï  que  toutes  les 
■tentent,  on  remarque 
onnets  perlés ,  dout  un 
ES  fascici  et  tiols  au-des- 
Coquille  est  figurée  dans 
iIoRie  de  D' Al  gen  ville[Ap- 
,fig.  5),  dans  Favanuo 
D,  b,D,  S)  et  dans  l'En- 
pl.  âi6,lîg.  i).  Les  varié- 
>re  de  liuit ,  sont  nommées 
'TC  dans  l'Encvcliipcdic  et 
;k(Iliit.  des  'Anim.  sans 
[d.44f  ,n.  Il]:  >" Cettonu/li 
ijd.pl.3i6,fis.7):a-6e- 
aiiaviensa  {iùîil.  lie.  4)  { 
i  J'rini/ariui  [ctid.  ng.  ï); 
JHartirilcaiills[ïbî<l.  li^;.  3); 

Suriaamensia  (JiiW.lig.  9); 
i  Granadensis  [ibid.  tig.r>]: 
iCaracanUiiibid.  lig.  G). 
s  de  ce  Diction  on  ire.  Les 
imbrique  iniiviilionale  et 
I  pi'oduisent  cetleCoquilIc 

lORE  DE  Moi'cuE ,  Coma 
dui-ci,suruafondblanc  , 
ne  multitude  de  poinis 
rougcàlins  pai-scmés  iné- 
t  sur  loulc  la  surface-  C'est 
RAombtis  cylindm-pjra- 
libter  (Sjiiops.  t.  761  , 
îumph  la  nommé  ^oiala 
aorlThes,  t.  53,  fig.  a, a), 
onui  atcrcua Muscaium.  Il 
u  avec  dcÂCSpèces  voisine!), 
distingue  que  comme  va- 
lirement  couronnée.  Ce  Cd' 
Bgurë  daux  Favanne  (Coa* 
},pl.  i5,f.i]etd!iD3rEii- 
K>,%.  6  ).  Il  présente  deux 
d'apiès  Brnguiùrc  et  La- 
premiérc  prise  dans  des  in- 
u  petits,  aui  olVicut  à  Icui 
i  points  plus  i>Gtits  et  plus 
;.  nous  croyons ,  d'après  ce 
avons  observé ,  que  celle 
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variété  n'appartient  qu'i  l'âge  des  in- 
dividus, Ijb  seconde  variété  est  toute 
granuleuse;  elle  a  une  forme  difTd— 
rente  et  pourrait  bien  être  une  espèce 
diilincle.  Toutes  deux  soûl  figurées 
dans  r Encyclopédie  (pU  Sao,  fig.  3  et 
4  )  parmi  les  C6nes  couronnés. 

CôvE  cRoiaÈ,  Coaus  decitisatua^ 
N. ,  espèce  fossile  que  nous  avons  dé- 

les  recherches  que  nous  avons  fHilcs  à 
Valmundois.  CeCdne,  longd'uQpou- 
ceneuf  lignes,  outrequ'il  présente  une 
spire  bien  élagée  et  ék'gninmcnt  cou- 
ronnée, cequi  ne  s'était  pis  encore  re- 
marqué parmi  tes  espèccsdes  environs 
de  l'aris, offre  surtout  daDstea)cutieA 
individus  toute  sa  surface  cbargéedn 
stries  transver^es,  élevées,  qui  sont 
croisées  purd'auli'es  descendant  pei-- 
pendiculaircment  et  par  deux  de  cha- 
que tubercule. 
■\f  Coqiiillea  dont  fa  spire  n'est  pas 

CÔNE  TiORE,  Conus  millepunctoi- 
lus.  Ce  Cdne  est  pour  'ainsi  dire 
le  géant  du  genre.  Sa  Coquille  épais- 
se et  pciaute  présente,  sur  un  lund 
blauc,  UQgrandnombi'ede  points di»- 
pusiis  par  lignes  parallèles.  Ces  points 
varient, quantàla  forme,  àl'éleudue, 
au  nonilireelà  la  couleur,  cequi  a 
fait  établir  plusieurs  variétés.  U  est 
à  noter  que  dans  cette  espèce  les  ta- 
ches qui  sont  sur  la  spire  sont  plus 
glandes  que  les  autres.  La  spire  est 
elle-même  assez  aplatie,  obtuse,  et 
Ions  SCS  tours  sont  légèrement  cana- 
liculés.  Parmi  les  variétés ,  l'une  a  les 
lacbes  brunes,  seroilunaircs  ;  une  au- 
tre sur  un  fond  i-ougeâtre  a  des  taches 
serrées,  quadraugulaircs,  et  des  ran- 
gées de  points  interposées  ;  une 
quatrième  enfin  a  des  lacbes  fauves 
et  ovales.  Toutes  ces  variétés  sont  fi- 
gurées dans  l'Encyclopédie  (pi.  SaS  , 
lig.  5,5  ,  3,  el  pi.  5a4,  fig.  3, 4).  Les 
marchands  nomment  cette  Coquille 
le  Tigre  ou  le  Cornet  iMillcpointi.  U 
sc  trouve  dans  l'océan  dea  Crandes- 

Câ>E  Amiral,  Omu*  AmiralU.  Le 
CAne  Amiral  est  encore  une  de  ces 

95* 


^88  CON  CON 

G)quille9 ,  aue  ses  belles  couleurs  et  ions  de  préférence  le  OWie  perdu  , 

ses  yariélés  font  rechercher  avec  em-  Conus  deperdiius  ,  parce  qu'il  nou» 

pressemcul  par  les  amateurs  de  con-  offre  lanalogue  remarquable  du  Cône 

chyliologie.  Cette  espèce  en  effet  ri^  treiliissé  oui  vit  dans  l'océan  Pacifi— 

valise  pour  la  rareté  et  la  beauté  avec  que.  Ce  Cône  se  trouve  très-commu— - 

le  Cune  Cédonulli.  Linné  la  nommée  uémcut  à  Grignon ,  et  il  varie  beau-^ 

Conus  u4miraits  (p.  3578,  n.  lo);  mais  coup.  Sa  spire ,  peu  élevée  ordinaire» 

Rumph  (  TV/es. t.  34,fig.  6)  lui  avait  ment  et  pointue,    s'aplatit  presaue 

donné  le  nom  d* j4 fnài/a/assus  primi/s,  tout-à-fait  dans  quelques  indiviaw 

Tous  les  auteurs,  depuis  Linné,  lui  en  passant  par  des  transitions  inseosi- 

ont  conservé  le  nom  d  Amiral ,  et  l'on  blés  ;  les  stries  qui  sont  &  la  base  de 

a  désigné  les  variétés  d'après  le  nom-  la  coquille,  assez  prononcées  vers  le 

bre  des  bandes;   c'est  ce  que  firent  bas,  diminuent  À  mesure  qu'elles ch- 

hom  (Jnd.  Mus.  Ccesar. ,  p.  154  et  gnent  les  parties  supérieures ,  et  ai»* 

]45, Tab.  Min.,  fig.  6),  Favanne  (Con*  paraissent  tout-à-fait  ;  quelquefois  se 

chyl.  T.  II ,  p.  370,  pi.  17 ,  fig.  1, 1) ,  montrent  saillantes  sur  toute  Usur- 

Bruguière  (Ëncycl. ,  p.  658  ,  n.  57  ,  face  ,  et  ce  sont  ces  individus  «^uires* 

pi.  338,  fig.  1,  a,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9) ,  semblent  le  plus  au  Cône  treiliissé. 

et    Lamarck  (Anim.  sans  vert    T.  C'est  donc  à  tort  que  Bruguière,  croi 

VII,  p.  473,  n.  69).  Ce  Cône ,  sur  un  le  premier  en  a  fait  connaître  l'analo- 

fond  jaune  fauve  ,  est  parsemé  de  ta-  gie,  a  donné  le  nom  de  Peixluà  cette 

ches  triangulaires  blanc  de  lait;  ces  espèce,  puisque  effectivement  elle  est 

taches  sont  plus  ou  moins  grandes  ;  en  une  de  celles  qui  présentent  une  ana- 

général,  elles  le  sont  plus  dans  les  logue.  (D..B.) 

variétés  qui  viennent  des  mers  du        qq^e.  Conus.  bot.  ph an.  Dans  1« 

i,..,l  ;  le  fond  est  interrompu  par  un  pj        j     Cèdres ,  les  Sapins ,  de,  1« 

plus  ou  mo.ns  g.-and  nombre  de  ban-  f^      l  f      „      ;„„,     ,|,^^^'  .  y,-^ 

aes  finement  rehcuWes  et  d  un  jaune  ^^„^ décaUIcspersistanle», ordinait»- 

citron  PC"fon«!-  Quelque,  variétés  ^^^^  disposées  en   forme  conique. 

sont  cb«i;g^  de  granulations  corn-  ^es.  à  c«le  espèce  d'inttorescice 
me  chagrinées  ,ce  qu.  les  rend  plus  ,,      ^  j„„„^  ^    ^^  „ 

remarquables.  On  trouve  celte  belle  J^  ^^^^.^      j^,j  ^^  ^^^  j^  ccni- 

Coquille   dans  les  mers  du  Sud  et  y^;^,,  donné  aux  Végétaux  qui  offrent 

celles  des  Grandes-Indes.  'ce  mode  particulier  dinQorescenc 

CÔNE STRIB .  Coms ./««/«.  Lamk.  p^,,^  disposition  des  Heurs  nest  p» 

(Amm.  sans  vert.  T.  vu ,  pag.  5o6 ,  ^^  caractère  uniquement  réservéaui 

?i  1*"^'  9î^V        t'è^hri  ^r  Conifères  proprement  dites ,  c'ttl-i- 

5595     n.  58),Brug.   (Encyd.,  n.  j;,.^    .    celte  Liille  intéressante  <»* 

,ao,  pi.  545,  fig.  » .  5  «  *  ).  ^f"  VégéUux  dont  les  Pins,  les  Sapin». 

bita  tignna ,   Rumph  (  JA«. ,  tob.  ,^^  ^^^^^  ^^  ,^^  Mélèses  sont  le.  m»- 

3i ,  fig.  F  ),  le  Mêla     Adanson  (  p.  j^,^^    q^  l'observe  aussi  dans  qU**: 

^AfJAlJ^-^^^^l^.ty^r  q"os  autres  Arbres   appartewlt  l 


qui  n  est  pas  .*r« ,  c«  „u«„™c  «»==  ,„g   quelques  Arbres  apparlenai 

"n    ^^'ir   l"'"    '°"'*    ••j*"^   t  '  fa  famille  Jcs  Conifères  ,Mr  rense»- 

elle  est  blanche  rosée  avec  des  aches  ^^^  j^  ,^„^  j^^^^  autres  «ractèr^ 

irregulieres  brunes  ou  feuye»  plus  ou  „«,ffrent  i>as  ce  mode  d'inflorescen 

de.  tache]  etde%u«^uW  Tœ"^'"  "'  plusieu.S  ,u^  ^ 

Parmi  les  espèces  fossiles  que  nous  ^          ^ 

rapportons  à  cette  .section ,  nous  cite-  CON£-D*OB.  ou  CONE  DOEt-^ 
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variétés  d'une  même  es-  rnant  Je  la  manière  suivante  :  fibres 

joutant  des  épilhètes  non  simples  ou  rameuses ,  renfermant  des 

ipres.  (ad.b.)  gemmer  globuleuses.    Dillen  avait, 

•ne    — ^    ««.«   rk«  z'»^  dans  son  Histoire  des  Mousses,  ap- 

\JCl.  BOT.  PIIAN.  Uc  ta-  _^  ,,         I  .. -.  ,      *^  ï^ 

Comme  qui  dirait  P*/i/*  P»'-'<;q"«'q"?  »"«»!»«  »"  '«  Con- 

K^^  .    V  rer  plusieurs  espèces  d  eau  douce  OU 

^  ''  mannes.  Cependant  Linné  ,  qui  se 

>N  ou  CONOMON.  bot.  servit  si  utilement  du  beau  travail  de 

de  pays  du  Concombre  ce  grand  botaniste,  ne  mentionna  pas 

^  CoNcoAfBRE.  (b.)  tout  ce  quc  celui-ci  avait  décrit.  Ou 

rErrCONOPALT.  mam.  "?  '?"^*  8"^'«  **■"?  *??  *«""  1"« 

ernandez.)  Selon  Cuvicr,  '!"BÎ  "  î'"«  •*!*«*  «**  Confe.^es  por- 

r  variclcsde  la  Mouffct.é  ,"=^'*  "*  «nquante -neuf  par  le  compi- 

^  i.  .  11  latcur  GmeLn.  Pousses  par  un  goût 

it  1  une  a  six  raies  blan-         .   «  i      ^  i»j4  j     j     '      a     P 

j        .  I'     «      j  ET  naturel  vers  1  étude  des  productions 

dos  cl  1  autre  deux,  r,  «•  /•  ^      '^    •    i_ 

laMut,  1  r  aquatiques,  nous  fixâmes  de  bonne 

(   •i>-^    •;  heure  notre  attention  sur  un  genre 
)I.  BOT.  PII  AN.  Pour  Co~  linnéen  oii^  dès  le   premier  coup- 
mot  et  Codagapala.  (b.)  d'œil,    nous  avions  aperçu  qu'il  y 
fw     m.^     »w,  »^     /  T\^  avait  des  découvertes  à  faire ,  et  noua 

LFJli.     bot.     PIIAN.    ÎLIO-  »       14  «        •  !_•       1      1 

.»  ««^  A ..  r^^.,M»\  :o«i   tr  ne  Urdâroes  pas  a  voir  combien  les  bo- 

Lxnomau  UoqueJicot.  A^.  .     •  ._         _  •      •     .        i  j       *^ 

fB  )  ^"^^'^  connaissaient  mal  des  êtres 

chez  lesquels  nous  trouvions  de  grands 

«R  VE.    Con/ena.    bot.  sujets  de  méditation.  Dès  Tan  v  de  b 

t/^/èriées.)  ]^\ine    le  pre-  république,et bien jeuneencore, nous 

ona,  huusle  nom  de  CV>/i~  présentâmes  i   la  Société   naissante 

Plante  aquatique  ,   plus  d'Histoire  Naturelle  de  Bordeaux  ,  un 

l-il ,  de  l  Éponge    d  euu  travail  assez  étendu ,  oii ,  doublant  le 

e  la  Mousse  ot  de  l'Herbe,  nombre  des  espèces  d'eau  douce,  nous 

use  et  qui  croissait  le  plus  indiquâmes    la    nécessité    de  distri- 

is  les  Ucuvcs  de.s  Alpes,  bucr  ces  espèces  dans  plusieui'S  gen- 

!  passait  pour  souveraine  rcs.  Nous  eûmes  dès-tors   l'opinion 

:ture:» ,  et  l'on  s'en  servait  que  plusieurs  des  êtres  qu'où  rangeait 

c  la  cicatrisation  des  blcs-  parmi  les  Conferves,  pouvaient  ne 

non-seulcinent  aux  Ani-  pas  être  des  Plantes ,  mais  nous  n'af- 

encore  aux  Arbres.  C'est  lirniâmes  point  que  toutes  fussent  dea 

niété  qu'était  venu  le  nom  Animaux ,  ainsi  que  le  fit  bientôt  Gi* 

ve,  qui  signifiait  souder  et  rod-Chantrans  dont  nous  sommes 

Les  anciens  botanistes ,  loin  d'adopter  les  idées.  Noti'e  travail 

!  autres ,  ayant  rapporté  confié  À  Bciin  de  Bain ,  de  qui  nous 


de   Confervc    s'étendit  sion^durant  un  voyage  que  nous  avions 

3Utes  les  Algues  aquati-  entrepris  ,  le  microscope  à  la  main  , 

«menteuses  ,   auxquelles  sur  les  rives  de  l'Océan ,  que  nous  ne 

aissé.  Ce  nouveau  Pline  voulûmes  point  permettre  a  notre  re«- 

a  genre  Conferve  les  ca^  tour  qu'il  (ntlivreau  public.  Quelques 

wns  :  fibres  simples ,  uni-  exemplaires  cependant  s'en  répandt- 

pillaircs  ,   filamenteuses  ,  rent  ;  et  ce  n'est  pas  sans  surprise ,  que 
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nous  ayons  Tu ,  j  usqu'en  Allemagne ,  cdes  ;  s**  Conjugaia ,  dont  nous*  avoni 

publier  plus  d'une  |>artie  de  ce  tia-  forme    une    sous-Éimille  d'Artiiro» 

vail  sans  la  moindre  indication  de  la  dictes;    3"    Poiyspenna  ^    coupe   TÎ- 

source  oii  Ton  avait  puisé.  Quoiqu'il  cieuse  oii  Fauteur  avait  confonda, 

en  soit ,  nous  avions  à  celte  époque  sous  des  caractères  faux  ,  des  espèott 

inspiré  du  goût  pour  Tétude  dès  Con-  qui    n'appartiennent   pas    même  i 

fervcs,  à  notre  savant  ami  Drapar-  des  familles  semblables;  4**  Hydnh 

naud  de  Montpellier,  et  nous  pré-  dictyum  ^  que  l'on  doit  s'empresser 

Sarions  avec  lui  l'histoire  générale  d'adopter;  5^  ^Sa/r^c/iCAS/Tenni^/n, dont 
es  Gonferves ,  quand  une  mort  pré-  il  a  été  question  dans  le  second  voln- 
roaturée  enleva  ce  naturaliste  a  la  me  de  cet  ouvrage;  G^  Prolifira, 
science.  Les  circonstances  nous  ayant  groupe  parfaitement  naturel,  doDt 
aiTacbés  à  une  étude  dont  nous  nous  le  nom  ne  pouvant  être  adopte , 
promettions  d'intéressans  résultats,  parce  qu'il  pèche  contre  les  régla 
cette  étude  ne  tarda  pas  néanmoins  de  nomenclature  établies  ,  ne  peut 
k  obtenir  une  certaine  vogue.  Roth ,  être  mieux  remplacé  que  par  celui 
professeur  allemand  ,  rappela  l'at-  du  savant  qui  découvrit  le  mode 
tention  des  botanistes  sur  les  Con-  étrange  de  reproduction  des  espèoei 
ferves.  Le  premier  volume  de  ses  Ca-  qui  le  composent.  Deux  genres  de 
talecta  botanica ,  qui  parut  à  la  fin  du  Vaucher ,  les  Hydrodictyes  et  les  Pro- 
siècle  dernier,  augmenta  le  nombre  lifères,  sont  seuls  des  (Jonfcrves  dus 
des  espèces,  en  établissant  à  leui*s  dé-  le  sens  rigoureux  du  mol.  De  Gin- 
pens  te  genre  Ceramium,  Dans  le  se-  dolle,  dans  sa  Flore  Française ,  s'oo- 
cond  fascicule  du  même  ou\Tagc  im-  cupant  non-seulement  des  Confo^ 
primé  en  i8oo,  on  trouve  quelques  ad-  ves  d'eau  douce,  mais  encore  dese»- 
clitions,et  la  création  du  genre ///^/T7-  pèces  marines,  a  considérablement 
c^/c//o/7  que  nous  avions  indiqué  ,  cinq  amendé  le  travail  de  son  compa- 
ans  auparavant ,  sous  le  nom  de  lieti-  triote;  mais  dans  le  vaste  plan  qu'a- 
culine.  Enfin  ,  le  même  savant  a  pu-  vait  conçu  ce  savant ,  obligé  de  pas- 
blié  en  i8o6un  troisième  fascicule.  £n  scr  légèrement  sur  des  classes  où  le 
y  reprenant  l'histoire  des  Gonferves  secours  du  microscope  était  nécessai- 
dans  le  plus  grand  détail,  il  rétablit  re.  De  CindoUe  n'a  pu  laisser  sur 
le  genre  Ba  ti  achosperme  que  nous  les  G)ufcrvcs  un  travail  qui  pûtsuf- 
avions  formé  dès  l'an  v  ,  et  ne  créant  fire  à  leur  élude.  Changeant  les  cuifr 
que  <le  simples  divisions  parmi  le  tèrcs  et  jusqu'aux  noms  de  genres i 
reste  des  Gonferves,  il  en  décrivit  établis  mr  ses  prédécesseurs,  re- 
ou  mentionna  cent  espèces,  tant  d'eau  )ctant  dans  les  Géramies  des  uns 
douce  que  marines.  Gcpendant  Yau*  des  Gonferves  des  autres,  et  dans 
cher ,  naturaliste  genevois ,  observa-  les  Gonferves  de  ceux-ci  des  Cé- 
teur  exact  et  rempli  de  sagacité,  avait,  ramics  de  ceux-là ,  il  décrivit  beau- 
en  i8o3 4 publié  un  essai  bur  les  Gon-  coup  de  nouvelles  espèces  reportées 
ferves  d'eau  douce,  ou vinge  précieux  dans  les  genres  Diatome,  Cban- 
rempli  d'observations  bien  faites ,  oii  transie ,  Confcrve  ,  Batrachosperme  i 
nous  avons  retrouvé  avec  une  sorte  Hydrodictve  et  Vauchérie.  Les  Dia* 
d'orgueil  plusieurs  des  découveites  tomes  de  IJeGandoUe  sont  pour  nous 
que  nous  avions  faites  cinq  ou  six  des  Arthrodiées  de  la  sous-famille  des 
ans  auparavant.  Ce  traité  doit  être  Fragillaires;  ses  Ghan transies,  0enrt 
considéré  comme  le  meilleur  ou-  des  plus  incohérens,  se  répartissent 
vragequi  existe  encore  aujourd'hui  dans  nos  Va  r.chéries,  dans  nos  Léma- 
sur  cette  matière.  Vaucher  y  établit  nés,  dans  les  Géramies,  les Cadmu5,lcS 
six  genres  parmi  ce  qu'il  nommait  Salmacides ,  les  Zygnémées ,  les  Tyn- 
Gonicrves ,  savoir  :  \**  Ectospcrmum^  daridées,  etc.  Ses  Batrachosj^crmo* 
que  nous  considérons  comme  ap-  sont  les  nôtres,  confondus  avecle^ 
partenant  à  la  famille   des  Chara-  Draparnaldics  et  Thorécs;  son  Hy* 


GON  GON                   391 

''(^âyctie  est  celui  de  tous  les  auteurs;  le  défenseur  de  l'idée  que  les  G)nfer- 

V  Yauchéries  ,  qui  sont* les  Ecto-  ves  étaient  des  Polypiers.  Avancer  un 

'pcrmes  de  Yaucher ,  ont  mai  à  pro-  tel  fait  d'une  roauièi  e  absolue  ne  pou- 

^  reçu  un  nouveau  nom  ,  quand  vait  être  qu'une  erreur.  Dans  l*unIon 

Ddai  au'avait  établi  Tinvcnteur  était  d'êtres  incobérens  que  Ton  avait  con- 

■Ci  plus  significatifs  et  devait  être  fondus  sous  le  nom  de  Gonfcrvcs,  il  se 


Ji  fort  bon  ouvrage  sur  la  Cryptoga-  Gonferves  était  oiseuse  dans  toute 

lie  aquatique,  ont  aussi  établi  de  Tacception  du  terme.  Ge  point  ayant 

ouYelies  coupes  parmi  les  Gonferves,  été  éclairci  au  mot  Arthrodiée,  nous 

i  changé  plus  ou  moins  la  nomen-  n'y  reviendrons  pas.  11  suffît  ici  d'ap- 

ature.  Lieurs ouvrages  sont cxcellens  prendre  à  nos  lecteurs  que,  dans  le 

nis  plus  d'un  rapport  ;  enfin  la  Flore  genre  Conferva  de  Dillen  ,  de  Linné 

teioise  donne   de    bonnes  figures  et  des  auteurs  qui  ont  suivi  les  traces 

'espèces  peu  ou  point  connues.Dill-  de  ces  législateurs  ,'nous  avons  trouvé 

în  y  botaniste  anglais ,   s'est  aussi  les  matériaux  de  familles  dont  une , 

eancoup  occupé  des  Gonferves  entre  celle  des  Arthrodiées ,  établit  le  pas- 

■quelles  il  n'a  point  admis  de  genres  sage  des  Plantes  à  l'animalité  ;  la  st- 


iicore<iu'elles  ne  nous  paraissent  pas  les  deux  dernières  qui  sonticsGéra- 

ignés  de  leur  célébrité.  Ges  figures  miairesetlesGonfervécs.  F",  ces  mots. 

mt  reproduites  en  partie  dans  Tou-  Le  genre  Gonferve.  qui  sert  de  type 

rage  de  Sowerby.  à  cette  dernière  famille  et  dont  il  sera 

mnnemaison   de     Quimper  vient  icispécialemcntquestion,apourcarac- 

b'   publier   récemment  ,    dans    le  tères  :  des  filameus  cylindriques  ren- 

onmal  de  Blainville , .  un  Mcmoii-e  fermant  une  matière  colorante  qui  pa- 

tendu  sur  ce  qu'il  nomme  les  H  y-  raîtcontcnuc  dans  un  tube  interne,  tu- 

rophytes  loculées ,  et  dans  lequel  cet  be  qui  n'atteint  pas  toujours  au  tube 

itîinal>le  naturaliste  a  traité  de  tout  externe,  et  qu'interceptent  des  articu- 

I  que   la  mer  lui  présenta  défila-  latious  paraissant  formées  par  sections 

lenteux  et  d'articulé.  Il  y  établit,  transverses  à  l'aide  de  valvules,  ou 

ne   sous  des  noms  nouveaux,   soit  indiquées   par    l'espace  transparent 

lOS  des  noms  adoptés ,  d'après  des  qui  sépare  le  tube  interne  rempli  de 

iractèi*es  établis  ailleurs  ou  réformes  matière  colorante.  Les  Gonferves  ont 

ar  lui  ,  vingt-sept  genres  qui  doivent  leurs  filnmens  simples ,  très-flexibles, 

re   répartis  dans  les  familles  que  généralemcntvcrts;  elles  adhèrent  un 

DUS  avons  reconnues  exister  dans  ce  peu  moins  au  papier  que  la  plupart 

ue  l'on  avait  si  lon^-temps  confondu  des  Ghaodinées  et  des  Géramiaires  , 

MIS  la  désignation  impropre  et  com-  se  trouvent  dans  les  eaux  douces  aussi 

lane  de  Gonferves.  Nous  ne  citerons  bien  que  dans  la  mer,  sont  fort  nom- 

■S    ici  le  travail   de  Girod-Gban-  breuses  et  nous  i>a missent  du  nom- 

lans  y   qui  n'a   établi  aucun  ordre  bre  des  Plantes  aquatiques  les  plus 

ermi  les  Gonferves  ,  qui  n'a  rien  répandues    dans    nos   ruisseaux    et 

éterminé  positivement,  et  qui,  au  dans  nos  étangs.  Elles  méritent  que 

«u    de    caractériser    des    espèces ,  nous  leur  réservions  avec  Lyngbye , 

'est  home  à  soumettre   à  ses  lec-  qui  nous  paraît  avoir  bien  connu  ce 

enrs  des  conjectures  et  des  hypothè-  genre  (encore  qu'il  ait  confondu  avec 

es  accompagnées  de  figures  méd in-  luidcux  autres  genres  qui  sont  copeu- 

.  G'estlui  surtout  qui  s'est  établi  dautfert  distincts),  le  nom  de  rc^/z/ma 


\ 
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sousicquel  on  confond itsi  long-temps  sula^   capUlarU  et  fucieola^   i^v 

tant  d*espèces  disparates.    1^   genre  les  espèces  les  plus    communes   c3 

Conferva  se  diviso    eu    trois    sous-  ce  sous- genre;    la  dernière  aboad 

genres  qui,  lorscju'on  aura ac({uis sur  sur  les  Fucus  qu'elle  recouvre  du 

rhydropiivtotogie  des  connaissances  duvet  brunâtre  ^  l'avant -dernière  a 

Îilus  approfondies,  pourront  être  tota-  rencontre  dans  nos  eaux  douces  o 

enient  Sifparés.  on  la  confond  souvent  avec  le  RivM 

fCoNFERVKS  PROPREMENT  DITES, OÙ  iaiis  qul  uous  paraît  appartenir  à  i&« 
l'articulation  évidemment  formée  au  Zoocaipées  ,ou  peut-être  à  nos  Va  ■ 
moyen  de  valvules  fort  distinctes ,  et  cliérics ,  mais  qui  serait  en  litige eaCi 
qui  se  détachculcnuntraitvifetcom-  les  Cuuferves  et  les  Cbantran!»ieSy 
me  une  section  sur  la  transparence  du  elle  devait  demeurer  dans  le  geai 
tube,  contient  une  matière  colorante  qui  nous  occupe, 
disposée  en  fascie  transverse  et  gêné-  fff  Lamourouxelles,  obrarli<7 
ralcment  plus  étroite  dans  le  sens  de  n'est  indiqué  par  aucune  valvule  <9 
la  longueur  de  Tarticle.  Les  Conferva  par  aucun  trait  vif  remarquable  &Us 
compacta ,  zonata^  fugacUsima  ,  dis-  te  tube  extérieur ,  mais  oii  la  matièfl 
sUiens ,  viennent  se  ranger  dans  ce  colorante  affecte  dans  l'intérieur  I 
sous-genre  qui  pourrait  bien  ];entrer  forme  d'une  série  de  carrés.  Les  Cmm 
un  jour  parmi  nos  Zoocai  pées ,  dont  fe/va  Jîacca ,  implexa ,  toriuosa  et  B 
elles  ont  parfaitement  Taspcct  avant  /z2//a,donnentd'es:cellensexempleftcl 
l'époque  oii  ces  dernières  préparent  ce  sous-genre  oii  se  range  le  Confir 
intérieurement  et  émettent  leurs  v>a  antennuia  que  uous  découvrîmes^ 
gemmes  vivantes.  Telle  est  notre  cir-  l'île  de  Mascareigue  ,  et  que  depui 
conspcction  que ,  frappés  d'une  res-*  nous  avons  retrouve  sur  nos  cotaf 
scmblance  de  laquelle  on  ne  nous  eût  tandis  que  notre  savant  ami  Lëoi 
même  pas  reproclié  de  nous  être  au-  Dufour  le  rencontrait  dans  le  port  di 
tonsés,nous  n'avons  pas  osé  nous  Barcelone.  (B.) 
permettre  un  rapprocbement  que  l'a- 
venir eût  pu  désavouer.  Il  est  bon  *CONFERVÉES.  bot.  crypt.F» 
d'observer  que  dans  les  figures  don-  mille  que  uous  proposons  d'étaUî 
nées  par  Lyugbye  du  Confetva  fii-  parmi  les  AlgueS  aquatiques  4e  Lînai 
gacissima,  tab.  46  ,  il  n'y  a  que  i,  2  aux  dépens  du  genre  Coa/èrvadc  o 
et  lo,  qui  conviennent  à  cette  espèce,  grand  naturaliste.  Ses  caractères  gé 

ff  CiiANTRAKSiES,  oii l'articulation  néraux  sont  :  filamens  tubuleux,^* 

est    .'/Ijsolument    conformée   comme  lindriques, vitrés, simplesou  rameui 

dans  les  Confcrves  proprement  dites;  articulés  au  moyen  de  valvules  qu'oi 

la  matière  colorante  s'y  agglomère  en  distingue    dans    leur    transparenoa 

taches    fort  différentes  des    fascies ,  chez  lesquels  une  matièi^  in  teneur 

plus    ou    moins    approchant   de   la  colorante  indique,  quand  les  valrok 

forme  carrée,  et  s'allongeant  dans  le  ne  sont  pas  perceptibles  ,  des  artifii 

sens  de  la  longueur  de  l'article.  Les  lations  dans  un  tube  intérieur  qui 

espèces  de  ce  sous-genre  deviennent  pour  n'être  pas  toujours  facilemeB 

surtout  pcit^ussa  ires  en  se  desséchant,  visible,  n'en  est  pas  moins  existaal 

et  leurs  articles  paraii)»ent  alors  al  ter-  La  fructification  ,  ^uand  elle  est  ma 

nativement  ovoïdes  et  comprimés  en  nifeste,  paraît  consister  dans  des  gfli 

fil ,    ce  qui  leur    donne  plus  com-  mes  intérieures  que  ne  revêt  auon 

rauncment   qu'aux  autres  Conferves  ne  enveloppe.  Les  Confervées  ont  1 

une  figinc  qu'on  ne  peur  guère  com-  plus  grand  rapport  avec  les Gëi amiai 

parer  qu'à  celle  que  présentent  dans  res  qui  en  diffèrent  par  leur  fructifi 

les  boutiques  de  charcutiers  des  se-  cation  externe ,  présentant  défà  un 

ries  de  saucisses  ou  de  boudins.  Le  organisa tioncapsulaire  bien distiocU 

Conferva  F.riccturum ,  s'il  n'est  un  Le-  elles  ressemblent  beaiicoup  ausfi  aus 

da  ,  les  Conferva  alpina ,  quadran-  Chaodinées ,  mais  n'en  ont  pas  la  uMi 


co-i:c;    les  Arthrodiccs  de   la  sous-  lidcs  .sMi(  ni  IraiicliL-s  sui  le  tube  cx- 

i.uniile  (les   /oocarjuTS  ,  no  M-rauMit  l(  rieur. 

que  des  Coniorvcs  si  U;ui.>  nn)i)ai;ulcs  u     c«,..    ...... «i.       c.,/.^,.-//.,..;^ 

n  etutcnt  pas  de  veiitab  (S  AniniauY.  w    _„i      ,.  ,       ^ ,i;„.4l.;«.i«.-    ^^t. 

^•ru!!*,  ^'"«'"'.V'''  '?  "P?'=5*  que  article  marq.ië  par  une  bande 

liïl^î™^'"'    "iT*?"*''!î**r"i'''  t«nsvei«le  de^matfcw  colorante; 

ml^"?!"^     '  "ÎT  '•  »•*»■*  .«'*»^'"-  fructiÛcation  au<  extrémités  des  ra- 
^^?- ^""'  e.  lescxpansion»  des  légèrement  renflés  en  massue, 

autmlet  éloignent.  Quant  aux  lu:to-  ^ 

tpeimes  (f^.  ce  mot)  de  Vnucher,  donl        ^'L  Lynobyellk  ,  Lj^ngbyelia ,  N. 

les  tubes  ne  «ont  jamais  articules  ,  et  Dificre  du  genre  preciJdent  eu  ce  que 

doDtlafructification  extdi  ioure  mérite  le*  fascies  de  la  matière  colorante  sont 

Ja  plus  grande  attention,  ils  nous  p-  longitudinales  dans  les  articles. 
nisfent  former  un    gefcre   parfaite-        IV.  Pilayflle,  Pi7û/c//a,N.  Fî- 

ment  circonscrit  qui  doit  rentrer  dans  lamens  articules  par  sections  trans- 

la  làmille  des  Characées.  Cette  aflini-  verses   fort  visibles,  dépourvus  de 

të  y  pour  avoir  ëcliappë  à  tout  monde,  toute  macule  de  mntièie  colorante; 

n  en  sera  pas  moins  démontrdc  par  la  fructification  formée  par  des  clobules 

•'^^^C'  qui  se  développent  à  la  suite  les  unes 

jL«»  G)nfervées  habitent  les  eaux  ,  des  autres   vers  rextrémitë  des  ra- 

soit  douces,  soit  salées,  quelquefois  mcaux. 

w  surface  des  hois  pourris  et  des  murs  ..,:,.,  ,    .    % 

humides;  nous   e^avons  rencontré  tt  F'iam™   généralement    rameux 

îusqae  dans  les  infusions.  U  sèche-        «"  ^*"^"^  '''^'?\ "'  ""«"^^  ( '"''^" 

*«ssc    \^i  fait  mourir   et  disparaître        °®*  ^*^'*  Llvacces). 

»iis  retour ,  et  après  qu'elles  ont  été  .    V.  L o M £NT  A  i  R  E ,  Lomentaria , 

desséchées,  elles  ne  reprennent  plus,  Lyngb.  ;  Ulua  articulata  des  auteurs. 

Comme  la  plupart  des  Céramiaires  ,  j.j,   i7;u.„^„^  «/.r^^..oi«««..f  «'.«««.i^a 

j^,  «Ti     .    \  j'    ^,1       !•    »       it         *  TTT  x'ilainens  generalemcut  simples 

Qcs  IJlves  et  des  Chaodinées,  1  appa-  *  '  '     /  „^:  .-^^  ?„,  A..H...^^:^«eA 

•1,.^ j    1       •      1  -D       '^"o  (  voisines  dea  ArtJiiodiecs). 

'«lœ  de  la  vie.  Le  genre  Br^opris  ,  ^ 

'apporté  dans  le  second  volume  de        VI.    Percubaairf.  ,     Percursaria^ 

^^  Dictionnaire  a  la  famille  des  Ulva-  N.  Un  filament  interne  fort  sensible 

^J^es,  nous  paraît,  depuis  que  nous  parcourant  d'une  extrémité  à  Tautrc 

■  «"Voiis   mieux   examiné ,    ac\'oir  se  te  filament  externe  à  travers  les  ar- 

^ngcr  dans  la    famille  dont  il  est  ticlcs  bien  distincts  qui  s'y  voient. 
2j>estioD;  sa  fructification  est  absolu-        VII.  Monilline,    Moni/iina,   N. 

^«nt  inconnue ,  mais  la  matière  colo-  Gemmes  spliériques  ou  ovoïdes ,  so- 

'Jtttenyestpa8Contmuc,etlcssépa-  y^^^^^^^  ^ans  chaque  article  bien  in- 

'aUon»  quon  y  aperçoit  indiquent  diqué  par  des  valvules  transverses, 
■fccessaireroent  un  système  d  articula-       ^j,„    ^  ^   .,,      ,, 

*»on  intérieure  incompatible  avec  l'idée  ^  v"'  ^^'^lonelle,  Gaitlonella, 

HU'on  doit  se  faire  des  Ulvacées  dont  ^'  Gemmes  mténeures  sphënques  , 

^•Bi^opsidcsd'aUlcurs  n'ont  pas  le  lr«n8yersalemeot  coupées  dans   leur 

5«u.  Nous  répartirons  les  Confervées  ^j»?m«»rc.  de  manière  a  présenter  1  ir 

•>•«»»  les  genres  suivans  ;  ^*^  "*  petites  boites  a  savonnette. 

itiiaiies^  \       •       >  ^  articulés  par  sections  transverses  dont 

'*  quelques-unes  se  renflent  k  l'époque 

.  !•     ScYTOMiME,    Scytonema  ,  de  la  reproduction  et  deviennent  do 

^S^rdh.  Filamens  coriaces ,  cylindri-  grosses  gemmes  globuleuses.  UOscii- 

9°^s  ,  marqués  d'anneaux  monilifor-  laio/ia  muralin  des  auteurs  est  évi- 

""^A  intérieurement ,  sans  que  les  ar-  deiiiment  une  Vauchéric. 
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tttt  Douteuses  (voisines  des  Ecto- 
spermes,  et  consëquernment  des 
Characées). 

X.  PusiLLiNB ,  Pusillina ,  N.  Nous 
renverrons  à  Tarticlc  de  ce  genre 
obscur  qui  renferme  les  Comervcs 
d'infusion,  pourde  plusamplesdëtails. 

On  verra  ,  quand  Tordre  alphabéti- 
que nous  aura  donné  les  moyens  d'ex- 
poser rhistoire  particulière  de  chacun 
des  genres  qui  viennent  d'être  indi- 
qués, que  plusieurs  Végétaux  aqua- 
tiques ,  regardés  comme  des  Confer- 
ves  ,  cessent  d'en  faire  partie  pour 
passer  dans  d'autres  familles  :  tels 
sont  particulièrement  les  Conferva 
glomeraia  y  fructa  y  crisiallina  et  ru^ 
pestrU  y  qui  deviendront  certainement 
des  Géramies  quand  leur  fructification 
sera  connue.  (b.) 

CONFITERO.  BOT.  than.  C'est-à- 
dire  Confiturier.  Mom  espagnol  d'une 
variété  de  Pépon  dont  on  fait  diverses 
condtui'cs  y  conserves ,  etc.  (b.) 

♦CONFDSI,  SINI  btCOBUS.  bot. 
FHAN.  Syn.  japonais  de  Magnolia 
glauça.  (b.) 

CONGA.  BOT.  FHAN.  Qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Conghas,  Nom 
indien  que  feu  Richard  croyait  con- 
venir au  Bombax  Gossypinum  ,  L. 
y.  Fromager.  (b.) 

*  CONGE.  Boi'.  PHAN.  (Poircl.) 
Nom  chinois  d'une  variété  de  Thé  à 
feuilles  étroites.  (b.) 

*  CONGÉLATION.  Passage  d'un 
liquide  a  l'état  solide ,  occaûoné  par 
un  abaissement  de  température. 

(DR..Z.) 

CONGÉLATIONS  PIERREUSES. 
On  donne  ce  nom  très-impropre  à  des 
dépôts  calcaires  ,  cristaUins  ou  gyp- 
scux,  qui  se  forment  sur  les  parois  des 
grottes  y  et  qu'il  est  plus  convenable 
de  nomnter  Stalagmites,  y,  ce  mot. 

(LUC.) 

*  CONGHAS.  bot.  phan.    Nom 

3u'on  donne  à  Ceylan  au  Schieichera 
c  WilldcuoW|dont  Jussieu  a  fait  sou 
dielicocca  irijuga.  (b.) 

*  CONGI.  bot.  rnAN.  Arbuste  de 


CON 

la  côte  de  Coromandel  dont  « 
pas  vu  la  fleur,  et  qu'on  croit ^ 
Sébestier  ou  un  Ehretia. 

♦  CONGO  -  MAHOE.  bot. 

Nom  que  les  Nègres  donnent  \ 
biscus  clypeatus  delà  Jamaîq 
ils  croient  que  cette  Plante  a  < 
portée  du  Congo. 

*  CONGONA  ET  CONGO 
bot.  PHAN.  Nom  de  pays  dv 
romia  inœqualijolia  de  Ruis 
von.  V,  Peferomia. 

♦  CONGONO.  BOT.  PHA». 
blet.  )  Syn.  de  Fiper  irifbi 
Cayenne. 

*  CONGOXA.    BOT.    PHAH. 

portugais  de  f^inca  major,  W 

VENCHE. 

CONGRE.  POIS.  Espèce  du 
Murène ,  qui  est  le  type  d'iu 
genre  auquel  ce^te  espèce  a 
son  nom.  P^.  Murène. 

•  CONGRE  SERPET.  pon 
roche.  )  Syn.  de  Murena  mj% 
Catalogne.  V.  Murène. 

CONGYLES.  BOT.  phan.  ( 
mclie.  ]  La  Rave. 

CONHAMETRA.  bot.  pdab 
des  noms  portugais  de  Mauve 
Conhameira  brava  y   syn.  de 
alcea. 

CONIA.  bot.  crypt.  Vc 
avait  proposé  de  donner  ce  no 
Byssus  pulvcruleus  de  Linné 
forment  actuellement  le  genre 
ou  ZéCpraria.  V.  Lepraria.  (j 

*CONIANGIUM.  BOT.  cryp 
c//e««.)Cc  genre, fonde  par  Frk 
les  Actes  de  l'Académie  de  Stoc 
(  1821 ,  ji.  33o),  présente  bei 
d'analogie  avec  le  genre  Co/iio/( 
Flocrkc  ;  sa  fronde  est  criistacé 
mince ,  adhérente  ;  les  apothéct 
sessiles,  arrondies  ou  elliptiqu< 
bord  distinct  ;  leur  surface  est  : 
par  une  membrane  solide ,  nu 
ne  se  détruit  jamais  ,  et  qui  re 
des  sporules  pulvérulentes  o 
très-abondantes. 
.  Fries  cite  comme  type  de  ce 
sous  le  nom  de  Cvniangium  int 
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pi0nK/oanrm,Ach.,  Lichen.,  ovari^s.  Ainsi  que  l'indique  son  nom, 

Icm/m  dryina  n'est  suivant  cette  famille  réunit  une  foule  d'Ar- 

!tat  ini|Nirlait.  Celte  espèce  bres  intëressans  dont  le  fruit  est  un 

une   sur   les  écorces    des  cône,  c'est-à-dire  un  assemblage  d'é- 

es  Sapins,  des  Bouleaux,  cailles  imbriquées,  et  dontrcusem- 

(ad.  b.)  ble  approche  plus  ou  moins  de  la  for- 

fTHOS.  BOT.CRYFr.(//if-  rae    conique.    Ccpendaut    plusieuj-s 

Falisot  de  Beauvois  dcsi-  genres ,  appartenant  dvidemmcut  a  a 

ce  nom  un  genre  séparé  wnulle  des  Conifères  par  1  ensemble 

rmannes  de  Linné ,  et  qui  ^e  tous  leurs  autres  caractères  ,  n'of- 

biit  exactement  aux  Jun-  ^**«°^,P?^?^  "«^  ^°«  P?"!;  .f''"'^  î  ^<^** 

de  Michcli.  Il  éuit  carac-  ??°l  ^  î^»  1«  Genevner, le Gmcko,  etc. 

les  semences  (fleurs  mâles  Nous  ferons  connaître  ces  narticula- 

I   rassemblées    en    boules  niés  en  traçant  avec  détails  les  carac- 

mmet  des  rameaux  ou  des  *ercs  généraux  que  préseule  U  famille 

.  JuNGERMAjn^iA.    (ad.3.)  desConiteres. 

«nrrkrki-kvrnpo  Les  Couifères  s  éloignent  de  tou- 

HYODONTES.  pois.  foss.  ^^  ,^3  ^^^^  familles  de  Plantes  pha- 

ossopetres.  /^.  ce  mot.  nérocames  par  plusieurs  caractères  de 

ppeTait  généralement  Co-  j^    jjs  hauteimporlance  :  aussi  décri- 

ES,  les  dents  de  Poissous  rons-nous  leur  structure  avec  qucl- 

(^0  ques  détails.  Dans  tous  les  genres  de 

S.  BOT.  PHAN.  Le  Plantago  cette  famille ,  les  fleurs  sont  coustani- 

n  Sicile.                       (b.)  ment  unisexuées ,  ordinairement  mo- 

;.  Conia,  moll.  Ce  genre,  noïques  ,  plus  rarement  portées  sur 

r  Leach  et  adopté  généra-  deux  individus  distincts.  I^s  fleurs 

été  fait  pour  le  Levas  po-  mâles  se  composent  essentiellement 

né ,  et  une  nouvelle  espèce  ^'"°*ï  ^«"^^  étamine,  en  sorte  que  l'ou 

i   connue.  Ses  caractèics  ^^it  compter  autant  de^  fleurs  quM 

divisé  en  quatre  parties  ^^^^^^  d  ctamines.  Tantôt  ces  étami- 

des  ;   opercule  formé  de  "<^s  ®"  ^^""^  mâles  sont  isolées  les 

!S  seulemeut.  mtïqs  des  autres  et  entièrement  nues , 


!  en  dessus  et  blanche  en  inférieure  d'écaillés  dont  Tensemble 

est  étonnant  que   Bru-  cooslilue  généralement  une  sorte  de 

si   que   Lainarck   n  aient  cône.  Dans  ce  dernier  cas,  ces  étaini- 

icntion  de  cette  espèce  de  "^*  s'entregreffcnt  souvent  enti  e  elles 

inné ,  et  se  soient  abstenus  P^^  ^^  moyen  de  leurs  filets ,  et  sont 

*   l'un  dans  ses  Balaniles  monadelphes.  Les  anthères  sont  incm- 

ans  ses  Balaues.     (u..ii.)  '  brancuses  ,  à  une  ou  à  deux  lops  gc- 

^  ncralcment  écartées  l'une  de  1  autre, 

BOT.  CRYPT.  ^.  CoNiA.  ^^  s'ouvrant  soit  par  une  fente  longi- 

LE.  BOT.  PUAN.  La  Con  vsc  tudinale,  soit  par  un  trou  qui  se  pruti- 

e  en  Italie.  (û.)  que  à  leur  partie  supérieure.  I^i  aispo- 

R««.,     T»*    •      1  j  silion  générale  des  fleurs  mâles,  c'est- 

.  MOLL.  1j  Animal  des  «    i-     r  j   j'-   n  ^         ir 

.  .    .  a-direlcurinoded  infloiescence,  oHre 

-         *  ^  ''  aussi  beaucoup  de  variations  dans  les 

ERES.  Conifereœ.  bot.  diflercns  genres;  ainsi  elles  forment 

:pe  de  Végétaux  placé  par  quelquefois  des  épis  plus  ou  moins 

s  sa  classe  des  Dicliiies,  longs ,  dépoiir>'us  d'écaillés  (  Pm/o- 

it  être  rangé  parmi  les  fa-  carpus  ,  Phyllocladus  ,  Salisburia  , 

ylMones  apétales  sujHîr-  etc.).  T)' au  très  fois  elles  sont  placées 
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à  la  fiioe  inférieure  ou  i  raissclle 
d*dcailles  minces  qui  forment  des  cô- 
nes, des  épis  simples  ou  ramciix .  L'in- 
florescence des  fleurs  femelles  u*est 
pas  moins  variable.  Ainsi  elles  sont 
solitaires  et  axillaires  dans  \cPodocar- 
jws,'\e  Taxas,'  solitaires  et  terminales 
dans  le  Dacrytiium  ;  réunies  au  nom- 
bre de  trois  à  cinq  au  milieu  d'un  in- 
volucre  formé  d'écaillés  dans  le  Ge- 
névrier ,  YEphe^Jra  ,  le  Callitris;  en- 
fin placées  à  l'aisselle  d  écailles  dispo- 
sées en  cônes  dans  une  foule  d'autres 
genres ,  tels  que  les  Pins,  les  Sapins, 
les  Cèdres  ,  etc.  Chacune  des  fleurs 
considérée  en  particulier  offre  une  or- 
ganisation qui  a  une  analogie  extrê- 
mement frappante  dans  les  difiérens 
genres;  un  ailicc  monosépalc,  quel- 


pansioi 

ncuseplusoumoinsétendue,  envelop- 
pe un  pistil  libre  ou  semi-adhérent. 
!-«  calice  se  prolonge  supérieurement 
(;n  un  tube  plus  ou  moins  étroit,dontle 
bord,  quelquefois  évasé,  est  entier  ou 
bifide,  et  assez  souvent  épaissi  par 
une  substance  glanduleuse.  Il  estex- 
trémement  difficile  de  distinguer  avec 
précision  la  véritable  structure  du 
pistil  renfermé  dans  l'intérieur  de  ce 
calice.  Il  paraît  être  à  une  seule  loge, 
cl  contenir  un  seul  ovule.  Le  style  et 
le  stigmate  sont  simples  el  fort  peu 
distincts  des  autres  parties  du  pistil. 
La  position  des  fleurs  femelles  n'est 
pas  la  même  dans  tous  les  genres  ;  en 
«ffct,  elles  .sont  dressées  dans  un  cer- 
tain nombre,  tandis  qu'elles  sont  ren- 
versées dans  d'autres  ;  ainsi  elles  sont 
xlressées  dans  les  genres  Taxus,  Phyl- 
loclariuSySalisburia^  Ep/iedra,  Junipe- 
tiis^Thuya^  Callitris^  Cupressus^Taxo- 
dium;  elles  sont  au  contraire  ren- 
versées dans  les  genres  Podocarpus , 
PinuSf  ^ oies  y  Cedrus^LaiiXyjlgailUay 
Araucaria. 

Le  fruit  offre  dans  son  aspect  et 
sa  consistance  des  diffiérencesfort  no- 
tables. En  parlant  de  l'inflorescence , 
nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  les 
fleurs  femelles  étaient  parfois  solitaires, 
parfois  réunies ,  et  diversement  grou- 
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pées.  Ce  caractère  entraîne  une  dîff^ 
rcDce  très-marquée  dans  le  fruit  cqq^* 
sidéré  d'une  manière  générale.  Nous 
trouverons  dans  la  famille  des  Gonî-* 
fères  des  fruits  simples ,  c*est-i-dir« 
provenant  d'une  seule  fleur  :  tels  son  * 
ceux  du  Taxusy  du  Podocarpuê;  etde^ 
fruits  agrégés  ou  composés ,  c'est-^ 
dire  résultant  d'un  nombre  plus  o^ 
moins  considérable   de  fleurs  :  tet.4 
sont  les  fruits  du  Sapin ,  du  Gcn^ 
vrier  ,  du  Cèdre,  etc.  Dans  tous  c^sa 
fruits  le  calice  est  persistant,  et  prencj 
un  accroissement  plus  ou  moins  oon^ 
sidérable;  ainsi ,  aans  les  genres  qui 
ont  les  fleurs  renversées  ,  le  calice  se 
dilate  sur   ses  parties   latérales,  et 
donne  naissance    è   des  expansions 
membraneuses  en  forme  d'ades  (PiB« 
Sapin  ,  Cèdre ,  Jgathis^  etc.  );  aW 
très  fois  ce  calice  s'épaissit ,  défient 
plus  ou  moins  charnu,  el  forme •!!- 
tour  du  véritable  fruit  une  sorte  de 
péricarpe  accessoire  (  Taxus ,  Daciy' 
dium ,  Podocarpus ,  Gincio,  etc.  )• 

Dans  les  genres  dont  les  6ears 
femelles  sont  munies  d'écailles,  cel- 
les-ci persistent  constamment,  et 
prennent  dans  le  fruit  un  accroisse* 
ment  très-considérable.  Dansleeenre 
Genévrier,  ces  écailles  ,  d'abord  d»*" 
linctes  quand  on  les  examine  dans  » 
fleur,  finissent  par  se  souder  entre  el- 
les ,  s'épaissir ,  devenir  cbarnues,  (^ 
couvrir  les  véritables  fruits ,  et  leor 
former  un  péricarpe  accessoire.  Ainn 
la  partie  charnue  dans  le  Genevner 
n'estjpasdutoutla  même  que  celle  de 
l'If.  Dans  le  premier  de  ces  geBT*'i 
elle  est  formée  parles  écailles  deViB- 
volucre  ,  tandis  que  c'est  le  calic* 
qui  la  constitue  dans  le  second  cts* 

Examinons  maintenant  la  stni^ 
ture  du  fruit  proprement  dit ,  et  0^ 
pouillë  du  calice  qui  l'envelopP^ 
constamment.  Uemarquons  d'abord 
que, dans  cerlains  genres  et  en  p*'* 
ticulier  dans  ceux  qui  ont  les  ûeQ<* 
renversées ,  le  calice  est  intîmef*^ 
soudé  avec  la  paroi  externe  du  p^ 
carpe  dans  les  trois  quarts  au  Tafi^ 
de  son  étendue,  en  sorte  au'ils  n^  P^ 
vent  être  isolés  l'un  de  1  autre.  0"** 
qu'il  en  soit^  le  péricarpe  est  toujcHif* 
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B ,  crusucé  ou  ftimplement  tinctifs  soni  quelquefois  fondés  sur 
ux»  toujours  indëhiscent,  des  diffëreooes  assez  difliciles  &  ap^ 
je  loge  qui  renferme  une  prëcier  ,  tant  est  grande  l'analogie 
le.  Le  tégument  propre  de  qui  existe  entre  eux.  Cependant  ces 
ist  peu  distinct  die  la  paroi  genres  peuvent  £tre  facilement  divi- 
péricarpe,  avec  laquelle  il  ses  en  trois  ordres  distincts  dont  nous 
une  aahérence  plus  ou  allons  exposer  brièvement  les  carac - 
ne.L'intérieurde  la  çraine  tères  ,  et  indiquer  les  genres  qui  en- 
par  un  endosperme  charnu  trent  dans  chacun  d'eux. 
un  embryon  axillaire  plus  jer  ^rdre.  —  Taxinées. 

cvlindrique ,  et  dont    la  _             •          1           i.         . 

l'éïoigne  beaucoup  de  celle  ^e  premier  ordre  renferme  les  gen- 

Plantes  phanérogames.  U  fcs  ayant  les  fleurs  femelles  distinctes 

mment  renversé  7  c'est-à-  les  unes  des  autres ,  altochées  à  lais- 

»  radicule  est  opposée  au  selle  d  une  écaïUe  ,  ou  au  fond  d  une 

tache  de  la  graine.  Cette  »?»  *«  ,^«  ^"P"*®-  ^*  fr«»«*  ^J^^  *»"»- 
radiculaire  de  Tembi^on  P^ef  î  les  genres  qui  entrent  dans  cet 
ibre  ,  ainsi  qu'on  l'observe  ordre  sont  les  suivans  : 
les  autres  tégélaux  ;  elle  Podocarpus,  Labdlard.;  Rich. .  Co- 
rnent soudée  et  confondue  H?*  »  «l *  *^9  *  ^'  i'^ ^^^rydium  , 
losperme  dont  on  ne  peut  ^î^^»  S?°V  ^'  *'  *^'/'  ^'^''"*  '  î"' 
•  sans  déchirement.   C'est  f '^?- »  ^°'«- »  ^- «.'1  *^-  »»  ^î   ^^^^J 

dération  qui  avaitengagé  le  T'^'^i^r  *,,   */  ,        »'•  V  ''i*  "  '..*•  ^ 

Richard  à  former  avec  les  ^*  î  Pàjilociadiia  ,  Rich.,  Conif.   t. 

Bides  Cycadées  ,  dans  les-  5? /'  ^  '  Epfiedrp  L.  ;  Rich.  ,  Co- 

!lte  particularité  s'obsei-ve  °"'  »  **  *»  t.  ag,!.  a. 

,  une  classe  à  part  dans  le  II""  ordre.  — Cufressinées. 

étal  sous  le  nom  de  ^//lo-  d^qj  ^el  ordre  les  fleurs  femelles 

sl-a-dire  Végétaux  dont  la  ^^^  dressées  ,  réunies  plusieurs  en- 
st  soudée. 


stsouaée.  semble  à  l'aisselle  d'écaillés  peu  nom- 

•  ou  extrémité  colylédonai-    breuses  qui  forment  un  fruft  plus  ou 
ibiyon  n  est  pas  moins  re-    moins  arrondi ,  quelquefois  charnu. 


it  réellement  que  deux  co-  '*                       a     ^      a 

mais  que  souvent  ces  deux  ^^^    ordre.  —  Abiétinées. 

ent  divisés  plus  ou  moins  Cet  ordre   renferme  les  véritables 

\étki  en  un  certain  nombre  Conifères ,    c^est-à-dire    les    genres 

is.  Cette  assertion  n'est  na^  qui  ont  pour    fruit    un    cône    for- 

par  l'observation  ;  en  enet,  mé  d'écailles  imbriquées  ,  à  l'aisselle 

^10-Pignon  ,  par  exemple  ,  de  chacune  desquelles  on  trouve  deux 

bryon  offre  ae  dix  à  douze  fleurs  femelles  renversées.  Voici  les 

I» chacune  des  incisions  qui  genres  qui  le  cornposent  : 

it  a  la  même  profondeur,  et ,  Pi/nts,    L.  ;    Rich..    Conif.  ,    t. 

loent ,  chacun  d'eux  doit  11   et  la;  Larix  ^  Rich.,Conif,   t. 

léré comme  distinct.  i3;  Ce</ri/5,  Rich.,  Conif.,  t.  li  ctt. 

1res  qui  composent  la  fa-  i7)f-  1;  j4bies,  Rich.,  Coiiif.,t.  i4, 

CSooiferes  ne  sont  pas  très-  f.   a>5,  t.  i5,  t.  16,   t.  17,  f.  2;  Cun- 

:.,  et  leurs  caractères  dis-  ninghamia^  Rich.,  Couif.,  t.  18,  f.  3; 
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caria^  Juss.;  Rich.,  Gonif.,  t.  90  et  ment  les  ffenres  Rocinèles  et  ïga,  et 

À\,  peuvent  être  réunies  auK  Gymothoéf 

La  famille  des  Conifères  n  est  pas  de  Fabricius.  Leach  ne  cite  qu'ooe 

moins    intéressante  (Mr  ses   usages  espèce  ,  le  G0NI1.ÂRE  de  MontaoUi 

dans  Téconomic  domestique  ,  les  arts  Col.  Mon/agui,  Son  corps  est  lisse, 


dix  à  cent  pieds ,  est  employée  avec  tagu  n'a  pu  se  procurer  qu'un  senl 

avantage  ,  comme  bois  de  mâture  ,  individu  mâle;  il  a  été  trouvé  à  Sal- 

dans  les   constructions   navales,  et  combe,  sur  la  côte  sud-ouest  de  l'An- 

quoique  le  grain  de  ce  bois  soit  un  gletcrrc.  On  voit  que  tout  coDCOurt, 

peu  lâche,  cependant  on  en  fait  un  dans  cette  circonstance,  à  jeter  da 

usage  très-fréquent  dans  les  ouvra-  doute  sur  rétablissement  de  ce  noa- 

Ees  de  menuiserie  et  de  charpente,  veau  genre.  (aud.) 
es  Conifères  sont  également  fort  re- 
marquables par  la  grande  quantité  *  CONILITE.  Conilites,  MOLL 
de  substances  balsamiques  et  résineu-  Foss.  Sous  ce  nom  généiique,  Li- 
ses qu'elles  produiseut.  La  plupart  marck(Auim.  sans  vert.  T.  vil,p« 
des  Térébenthines ,  des  Résines  ,  des  59&  )  a  séparé  des  fiélemnites  et  des 
Baumes  sont  fournis  par  des  Arbres  Hippurites,  des  Coquilles  multiloco- 
appartenant  à  cette  famille.  ^. ,  laircs  pétrifiées,  qui  paraissent  se  dis- 
pour  de  plus  longs  détails^  chacun  tinguer  parfaitement  de  ces  deux  géo- 
des genres  qui  composent  cette  fa-  rcs.  Il  paraîtrait  que  les  Coquillesqoi 
mille.  (A.  R.)  doivent  y  rentrer  sout  rares,  ou  sont 
*/^/Mwir'r«i?r  -  tvt  j  t  restées  confondues  avec  les  genres 
*  CONIFFEL.  MAM.  Nom  du  La-  ^^isins.  Aussi  Lamarck  n'a  pS)pasé 


j/eyoacs  r^paguui:» ,  K^unugnu  acbiw-    i^g  caractères  par  lesquels - 

Iieus,  etc.  (B.)      pj^pg  .  coquille  conique ,  droite ,  1^ 

CONILA.  BOT.  PII  AN.  On  attribue    g^fcment  inclinée,  ayant  un  fourresB 
cet  ancien  nom  à  l'Origan.  (b.)      ™»"ce ,  distmct  du  noyau  qu  il  con- 

tient ;  noyau.  subséparablc,mu|tU9- 

*    COMLKRE.    Conilera,  crust.    culaire ,  cloisonné  transversalement. 


348),pourcaiactères:  deuxième,  troi-  genre  des  liélemnites  qui  sont  ton* 
sième  et  quatrième  paires  d'ongles  jours  tiès-épaisses,  et  qui  ne  revêtent 
très-courbés;  les  autres  peu  arqués  ;     un  c6ne  cloisonné  que  par  une  bible 


tés,  nullement  proéminens;  anten-  fiée  aux  Vaches-Noires  sur  lescdlc* 

nés  supérieures, dont  les  premier  et  de   BreUigne   par   Lucas.   Nous  >* 

deuxième  articles  sont  presque  cylin-  connaissons  pas  cette  Coquille  lo^ 

driques  ;  côtés  des  articles  de  i'abdo-  gue  de  deux  pouces  ,  et  qui  est  à  1*^ 

nien  presque  droits,  involutes.  Les  tat  pyiiteux  comme  presque  too^ 

Conileres,  que  Leach  range  dans  la  celles  que  l'on  trouve  dans  cette  \^ 

quatrième  race  de  la  famille  des  Cy-  calité.  .    (D..0') 
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AFE  ET  CONIOCAR-  filamenteuse,  sur laqudle  ces  capsules 
CBYFT.  (  Lichens.  )  De  sont  ëparses.  Pour  nous  eonformer  k 
kabli  dans  la  Flore  Fran-  la  nomenclature  adoptée  dans  la  plu- 
veau  genre  sous  ce  nom.  part  des  familles  naturelles  ,  nous 
d  à  ceiuL  qu'Acharius  a  avons  proposé  de  nommer  ce  groupe 
loma  dans  s^  Licheno-  Urédinées  ,  le  fj^enre  Urcdo  pouvant 
'erselle.  Quoique  cet  ou-  en  être  regarde  comme  le  t^pe.  K. 
oftérieur ,  sa  nomencla-  ce  mot.  (ad.  b.) 
généralement  adoptée ,  CONION.  bot.  puan.  (Dioscoride.) 
rrons.  f^  ^piloma.  q^  ^^^  j^  j^j^^ij  certainement  con- 
lUe  n  a  décrit  que  trois  ^g^j^.  ^^Conium  maculatum  de  Lin- 
ce  genre  ;  la  première ,  ^^  y  ^^^^^  ^^  j 

cinnabannum ,  se  rap- 
piloma  tumidulum  ,  var.        CONTOPHORE.  Coniophora.  bot. 

liarius,  qui  appartient  au  crytt.  (  Champignons.)  Ce  genre  fondd 

)loma  de  Floerke;  la  se-  parDcCandollefFlor.  Franc.  T.  vi, 

\iocarpon   oiwaccum,  est  p.  34)  est  voisin  des ïhéléphorcs dont 

tHuaceum^  Ach.;  la  Iroi-  il  diÛcre  par  ses  sporulcs  réunies  en 

iocaqjon  nigmm  ,  est   le  amas  nombreux  et  pulvcrulcns,  qui 

îaleucum  y  Ach,   (ad.  b.)  forment  des  zones  concentriques  sur  la 

,  ^_, .  ,  -  .  surface  fructifère.  Ces  Champi&mons 

U)MA.  BOT.  cnYPT.  {Li"  ^^^   membraneux  et  charnus  ;  ils 

rke  a  scpre  sous  ce  nom  .adhèrent  par  toute  leur  surface  sté- 

u  comprend  quelques  es-  ^j^  3^,^  ^       ^^^  lesquels  ils  crois- 

9i^/Ra  cl  Acharius  ;  il  est  ^„,  "^  * 


sent. 


émé   :  fronde  crustacte ,  j^^  Candolle  n'en  a  décrit  qu'une 

apothecies    oblongucs  ,  ^     •  ^^  ^  j^.  Cbniophore  membraneux, 

déprimées^  ensuite  con-  Coniuphora  membranacea,  figuré  par 

é«;  disque  a  surface  me-  Soworl>y  sous  le  nom  d'y4 a ricu/^ia 

l  de  petites  vésicules;  bord  jy,,  u.^ru  tenta  ,  Sow.,  Jung.  t.  3i4.  H 

ou  floconneux,  semblable  ^^^^j^  ^^^  ,^3        j^^^g  ^^^  j^^  ^^^^^ 

Les  espèces  qui  appar-  chaudes.  Sa  surface  adhérente  est  noi- 

ce  genre  sont  :  1.  Conio-  ^âtrc,  Tautreest  rousse. l'crsoon,  dans 

wmjFIoerke,  Spiloma^u-  ^^  Mycologia  europœa,  y  a    ajouté 

*.î.'       '^orum,  Ach.       2.  ^^^-^^  autres  espèces  sous  fcs  noms  de 

tt/w ,  Ach.  --  o.  Spiloma  Coniophora fœnda{ Thclcphorafœtida^ 

•ngl.  Bot.  2078. —  4.  A/''-  Ehrenb.);    Coniophora    cuticularis , 

ulosuhi ,  Lngl.  Bot.  2:)»6.  p^^s.  ;  Coniophora  cetnbeila    {Theic- 

espèces  croissent  sur  les  /^^^ ccfvbe/ia,  Pei-s. , Synops.  p.  58o.) 

Arbres.     .             .           1  11  pense  que  les  Thclcphora  oUuacea^ 

tcarpon  cinnabannum  (le  ,naiginata  ,  puteana  et  lactea  ,  doi- 

Ic  parait  appiirtenir  a   la  ^^^1  peut-être  se  rapporter  à  ce  genre, 

tpèce  de  ce  genre,   (ad.b.)  ^.iWéphobe.                     (ad.b.) 

mYCl^.Coniomyci.Co-  ^  CONIOPHORUS.    bot.   crypt. 

«OT.CTiYPT.(t//r^/«(^^5.  (  jy,,,.^v///K;«.  )  Palisol  de    Bcauvois 

l  sous  œ  nom  un  grand  J^^^^.^^^  ^^  ^^^  ,^  ^^^                      ,  ^ 

.  peu  s  Champignons  ca-  jj^,„^,-^^^  dePersooS,  et  qui  faisait 

lar  I  abseuoc  de  peridiiim,  ,.    j „  1    r-      »  ii 

.    .   ^        Il     lit  partie  du  genre  jByw//*  de  Linne.  II  Y 

■ne  séminncrc  et  de  nia-  '^        .  •"  .      -^•'^  ,.         „  ,          J 

j.  _..,„,  r        •„,.:*  rapportait    le  Dematiuni  Petrœum , 

tiers;  ils  sont  formes  sot  i.,Vr(fi>««  «««,«,  L.),  et  quelques 

.t  de  peines  capsules  reu-  ^  J^  ^    inédites     r.   DeÎia- 

,upcs  sous  1  enidcrme  des  i^ 

nme  dans  les  urciios,  Pue-  ^          ' 

,  soit  d'une  base  charnue  ou  *  CONIPHYLÏS.  bot.  piixn.  Nom 
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propose  ptr  Du  Petît-Thouars  (Hist. 
desOrchidëes  des  îles  australes  d'A- 
frique] pour  le  Bulbophyllum  co^ 
nicum  ,  et  qui  appartient  à  la  sec- 
tion des  Phyllorchis,  F.  ce  mot.  Cette 
Plante  est  figurée  (loc  cit.,  t.  99). 

(O..N.) 

CONIROSTRES.  ois.  Qualification 
donnée  par  quelques  ornithologistes 
à  une  famille  d'Oiseaux  dont  le  bec 
ofi^ic  l'aspect  d'un  cône.         (dr..z.] 

CONISE.  BOT.  PHAN.     F,  C0NY8E. 

*CONISPORÉES.BOT.cRYPr.(£r/-<^- 
idlnées.)  Section  des  Hyphom\cètes 
de  Link ,  qui  ne  renferme  que  le  seul 
genre  Conisporium,  V,  ce  mol. 

^  (ad.  b.) 

•*    CONISPORIUM.     BOT.     CRYPT. 

(Urédinées.)  Ce  goure  voisin  des  S/ii- 
bospora  a  été  établi  par  Link  (  BerL 
Mag,  1809.  p.  8).  Il  est  ainsi  caracté- 
risé :  capsules  (sporidics)  oblongues  , 
non  cloisounées  ,  couvertes  extérieu- 
rement d'une  poussière  fine ,  grume- 
leuse. Link  pense  que  cette  poussière 
est  formée  par  les  sporules.  La  seule 
espèce  connue  de  ce  genre,  le  Conispo" 
rium  olivaceum ,  n'a  encore  été  trou 
véc "qu'en  Portugal  sur  les  Pins  ma- 
ritimes. Il  y  forme  des  groupes  arron- 
dis et  irrégulîei  s  ,  verdâtrcs  ,  d'une 
demi-ligne  environ,  composés  de  cap- 
sules agglomérées.  Ce  genre  ne  difiere 
des  SiUbospora  que  par  la  poussière 
qui  recouvre  ses  capsules,     (ad.  b.) 

CONIÏE.   MIN.   Nom  donné  par 
Schumacher  ,  tl'après  Relzius  y  à  un 
Minéral  d'un  blanc  grisâtre  qui  se 
trouve  en  morceaux  roulés,  plus  ou 
moins  gros.  Il  a  une  cassure  compac* 
te  ,  un  peu  écailleuse ,  quelquefois 
couchoïde.  Sa  dureté  est  assez  consi- 
dérable pour  faire  feu  sous  le  choc 
du   briquet,  mais  point  assez  pour 
résister  à  l'acier  qui  raye  facilement 
cette  pierre.    Elle   fait  efièrvesccnce 
nvec  1  Acide  nitrique.  Elle  vient  d'Is* 
lande.  On  avait  regardé  ce  Minéral 
comme  un  mélange  naturel  de  Chaux 
carbonatéc  et  de  Silice  ,  et  on  l'avait 
rapporlc  à  la  substance  pieircuse  dé- 
crite par  Saussure  sous  le  nom  de  Si- 
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lîcicaloe.  On  a  aussi  rapporté  au  Qh 
nite  difflirentes  variétés  de  Chaux 
carbonatée  ,  et  un  Calcaire  jaimitre, 
dur.  presque  translucide  sur  1m 
bords ,  qui  se  trouve  aux  envirou 
de  Meîssner ,  et  dans  lequel  Suo- 
mejer  a  reconnu  de  la  Silice.  On  a  ea- 
core  donné  le  nom  de  Conite  spathi- 
que  au  SchaaIUein  ou  TafeUpatk, 

(0.) 
CONIUM.  BOT.  FHAN.  Syn.deGo- 
uion.  F,  CiGUE. 

CONIVALVE.  MOLL.  Dans  les  U- 
çons  d'anatomie  comparée  deCiivier, 
on  trouve  sous  ce  nom  un  groupe  de 
genres  que  Lamarck  a  placés  daos  ses 
Calyptraciens  avec  quelaues  autres. 
Ces  genres  sont  :  Fissure! le,  Patelle, 
Crépidule,  Calyptrée.  V,  ces  mon 
ainsi  que  Calyptracien.        (d..h.) 

*CONJCGÉES.  zooL?  bot?  Trobiè- 
me  tribu  de  nos  Arthrodiées.  F.  ce 
mot.  (B.j 

CONJUGUÉE.  Conjugata.  zootf 
^QrT*f  {Arthrodiées.)  Genre  fonnépir 
Vaucher  ,  adopté  par  De  Candolle, 
sous  le  nom  deConfirva,  devenu  type 
de  l'une  des  tnbus  de  nos  Arthro- 
diées. P'.  ce  mot.  (B.) 

CONJUGULA.  bot.  phan.  (Pline.) 
Syn.  de  Myrte.  (s.) 

CONNA.  rept.  bath.  Syn.  finlaa- 
daisde  Crapaud.  F,  ce  mot.      (b.) 

CONNA.  BOT.  PHAN.  Syn.  malabare 
de  Casse  des  boutiques,  Cassiallstuiû, 
L.  ^  (B.) 

♦CONNACON  ATI.  bot.  phak.  (Su- 
riau.)  Syn.  caraïbe  de  PhyUûiUh» 
H  ira  ri  y  L.  (».} 

*  CONNARACÉES.  Connarûcea- 
BOT.  PHAN.  Famille  nouvelle  pioiiosée 
par  R.  Brown  (Botany  ofCotigOt  p- 
la)  pour  trois  genres  placés  aupai^^* 
vaut  dans  les  XéiébinthacécsdeJus- 
sieu.  Dans  ces  genres  qui  sont  \eiC^ 
narus  ,  L.,  Cnestis,  Juss. ,  et  Kour^j 
Aubl.,  l'iuseriion,  a uoique  ambigu^' 
est  néanmoins  plutôt  hypogyne^**^ 
pcrigync;  mais  ce  qui  lescaraclfi'*^ 
plus  parficulièroment ,  c'est  la  po**" 
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!0T  ovules  collatcraux  à  la  carpelles  dont  l'ovaire  est  originaire- 

iftcun  des  pistils,  et  la  sitna-  ment  compose.  Une  autre  espèce  de 

radicule  de  Tembryon  à  la  ce  genre  aëcritc  par  Lamarck  (/oc. 

•érieure  ou  à  rextrëinité  op-  cit.)  est  le   Connarus   africanua  ou 

la  graine.  Les  Connaracces  VOmphalobium  indicumdc  Gaertncr. 

X Légumineuses  parle  cenre  Jussieu  observe  que  la  graine  de  cette 

qui  se  distingue  de  ccilesH:!  Plante  germe  dans  in  capsule,  et  que  ba 

tpar  la  situation  des  parties  radicule  se  rép^ind  latéralement  corn- 

"jon,  relativement  à  1  ombi-  nie  un  appendice  cirrhilbrme;  mais 

;raine.  D*un  autre  côté,  Taf-  celte  prétendue  radicule  ne  paraît  êfre 

genre  Cnestis  avec  V .'jver-  que  ['ariile  remarquable  dont  nous 

MB  ce1ui-ci|avccrOxaIis,  cta-  avons  fait  mention  dans  le  caractère 

issage  entre  la  nouvelle  fa-  générique.  Les  autres  espèces  sont 

elle  des  Oxalidées.    (o..N.)  peu  connues  ,  et  ne  nous  semblent 

ARE.  Connarus,  bot.  phan.  rien  offrir  qui  puisse  piquer  la  curio- 

fondé  par  Linné  ,  placé  par  site.  Thunberg  (  Rœmer  Archiif,  fur 

Ans  la  lumille  des  Téi  ébm-  die  BoiatUt.  i ,  1. 1  )  a  réuni  à  ce  genre, 

!st  devenu  le  type  d'uuenou-  sous  le  nom  de  Connarus  decumùens, 

lille  à  laquelle  K.  BroNvn  a  VHermannia  tripàjrl/a  de  lÀBné;msi\% 

nom  de  CoNNAKAcéEs .  /^.  le  port  de  cette  Plante,  très-^différent 

1  appartient  à  la  Monadel-  de  celui  des  autres  6byz/za/2/«,  indique 

andrie  ,  L. ,  et  ses  carac-  que  ce  n'est  pas  encore  là  sa  véritable 

it  :  calice  à  cinq  divisions  place.  (g..n.) 

Y  corol  le  à  cinq  pétales  plu»       CONNAROS  £t  CONNARUS.  bot. 

>le  calice  ;.l,xéiam.ncs  dont  ^^^^    (L'Écluse.)  Svn.  présumé  de 

sont  soudés  par  la  base:  Cinq  i>„i:„^\,„  j^  «t  _  -  .     ^       a»/   •  ,• 

ax  alternes,  Se  la  moitié  plui  ^'^'""^  ""  «**  RAamnus  »p,na  C4m/*. 

n  «eul  ovaire  supportant  un        cX)NNAUBARIL.BOT.PiiAN.Svn. 

e  et  un   seul  stigmate.  Le  i^  •»     ^  r  1 1«  a  i    /^      i  i  t^  \ 

11,      °-  •/  de  brunsielde  à  la  Guadeloupe,  (p.) 

une  capsule  legummitorme,  ^     ^*^  ' 

resserrée  vers  son  milieu,  à        CONNECTIF.   Connectiuum,  bot. 

Ives    et   mpnospermc ,   que  fhan.  Les   dcuic  loges  qui  forment 

'  a  figurée  {de  truct.  t.  46  )  l'anthère  dans  le  plus  grand  nombre 

»md'Om/7^a/o^/2/m.  La  graine  des  Plantes   phanérogames  peuvent 

k  sa  base  un  ariile  très-re-  être  réunies  l'une  à  Vautre  de  trois 

le,  et  n*a  point  d  albumen.  manières  principales  :  i^  tantôt  elles 

mnares  sont  des  Arbres  ou  sont  accolées  par  leur  côté  interne  et 

autre 
la  par- 
B  entre 

iilles  sont  composées,  le  plus  elles  et  leur  sert  de  moyen  d'union; 

ternées  ou  imparipcnnéc.4 ,  3°  quelquefois  enfin  elles  sont  soudées 

1  pointues,  et  marquées  ù  la  par  l'intermède  d'un  corps  particu~ 

îneure  de  veines  saillantes,  lier,  tout-à-fait  distinct  du  filet,  et 

es  fleurs  nombreuses,  petites  qu'on  nomme6b/?//er///ILe  Connectif 

4es  ordinairement  en  paiii-  est  donc  un  corps  très-variable  dans 

imarck  (Dict.  encyd.)  a  joint  sa  forme,  distinct  du  filet  staminal,  et 

marus    le  Bhas    zeytanicus  servant  à  unir  les  deux  loges  de  l'an- 

w,     figuré   dans    Burmann  thère,  qu'il  écarte  plus  ou  moins  l'une 

t.  89),  et  lui  a  donné  le  nom  de  l'autre.  L'Ephémère  de  Virginie 

ûTus  pentagjnus^  rapproche-  et  surtoutles  diversi:s  espèces  du  genre 

ateux  selon  Jussieu  ,  à  moins  Sauge  en  offrent  des  exemples  exlrè- 

B  considère  le  fruit  des  Cou-  mcnient    marqués.    Dans  toutes  les 

mmeleseul  survivauldecin^j  Sauges ,  le  Connectif  est  sous  la  forme 

TOMI   IT.  q6 
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d'un  filet  plus  ou  moins  recourbe  et  sbf  les  Nantes  à  placenU  œntrd,  • 

allonge ,  place  transversalcmeot  sur  fait  voir  que  la  capsule  du  Ûmûk9ê 

le  sommet  du  filameut    comme  les  est  réellement  à  deux  log^  sépivéei 

deux  branches  d'un  T,et  portant  les  par  une  cloison  dont  le  milieu  poiti 

deux  loges  de  Tanlbère  a  chacunç  de  dans  cbaque  loge  un  placenta  voln- 

scs  extrémités.  Quelquefois  Tune  des  mineux.  Ce  caractère  est  décisif  et  fiât 

deux  loges  avorte,  comme  par  c^em-  placer  le  Conobea  parmi  les  Scropha- 

pic  dans  la  Sauge  des  prés.  /^.  Et  a-  farinées  de  Brown  ^  ce  que  confirment 

ifiNE.  (a.r.)'  d'ailleurs  ses  étammes  didynames, si 

*  CONNEMON.  BOT.  ph an.  Selon  coroUc  irrégulière,  le  mode  de  déhis- 

Kœmpfcr,  c'est  le  nom  d'une  «spèce  5^°^  ^«  «a  capsule  et  la  ressemblance 

de  Concombre  {Cucumis   Conoiou,  de  son  port  avec  le  Toisxia ,  quoique, 

Thunb.  )  dans  lequel    on  introduit  d  un  autre  côté,  d  ait  aussi  des  rap- 

de  la  lie  de  bierre  qui  par  la  fcrmen-  portsde  physionomie  avec  l^i^K*». 

tation  produit  un  metragréable  aux  Y  I^'î'^^o?,  l.«"^^'*y^°»  observécpar 

Japonais  (b  )  A.  Saint-Hilaire,  est  aussi  celle  de» 

*€ONNIKONNr.  bot.  PHAN.Syn.  Scrophularinécs;carilestdroit,ànKii- 

malabare  d'Abrus.  (b.)  «»*le  |?"«-°^/,  ^crs  lombihc,  occii- 

CONNIL ou  CONNIN.  m am. Vieux  P*°'  \  *«  d  un  pensperme  charnu, 

noms  du  Lapin.  (b.)  ^  «P^  ^^"^  W  ^^'^^^[pT^ 


^  europœus,  L.  r.  Engoulevent.  ^£-^3  3^  sommet  d'un  long  pédo^- 

r>i-.*f twTTAT  *  ,rS^\^y  ^  cule  axillaire.  Elle  croît  à  Gayenne  *f 

CONNm  A.  bot.  phan.  (Cœsalpin.  ^       ^es  rubscaux.  Sprengel  en  a  d^ 

Syn.  de  C/ienopodium  ruluana.    (b.)  crit  deux  nouvelles  espèces  sous  1^ 

CONNORO.  OIS.  Syn.  d'Ara  rouge,  noms  de  C-  uerticUlaris  et  C.  visco^^ 
Psitiacus  Macao,  L.  /^,  Perroquet.  {g..k-^ 

(DR..Z.)         CONOCARPE.  Conocarpus. 

GONOBEE.  Conobea.  bot.  phan.  fhan.  Genre  de  la  famille  des 
Aublet  (Plantes  delà  Guianc,  p.  64o  brétacées  de  Robert  Brown  et  de 
et  t.  358}  a  décrit  et  figuré  sous  ce  Pentandrie  Monogynie,  que  l'on 
nom  un  genre  que  Jussicu  (  Gênera  connaît  facilement  à  ses  (leurs  h 
Piantan/m)  a  placé  à  la  suite  des  Ly-  sciTées  les  unes  contre  les  autres, 
simachices  ou  Primulacées,  et  qui  ap-  formant  des  capitules  globuleux  o 
partient  à  la  Didynamie  Angiosper-  ovoïdes.  Ghaque  ileur  est  accompa 
mie  ,   L.  Voici    les   caractères    que  cnée  d'une  écaille  persistante  ,  et  of 
sou  auteur  lui  a  assignés  :  calice  tu-  ire  un  calice  adhci^nt  avec  Tovaii 
buleux,  à  cinq  dents ,  muni  à  sa  base  infère ,  ayant  sonlimbe  oblique ,  ra 
de  deux  petites  bractées;  corolle  tu-  fié,  caduc, à  cinq  divisions  regulières^i»^ 
buleuse,  divisée  en  deux  lèvres,  la  II  n'existe  pas  de  corolle.  Les  étamines^ 
supérieure  relevée  et  ëchnncrée ,  l'in-  dont  le  nombre  varie  de  cinq  à  dix  ,^ 
féricure  à  trois  lobes  inégaux;  quatre  sont  saillantes  au^essus  du  calice,  à  - 
ëtamincs  didynames ,  à  anthères  sa-  la  face  interne  duquel  elles  sont  insé-  ' 
gittées;  un  style  et  un  stigmate  bi-  rées.  Leurs  anthères  sont  cordiformes 
lobé.  Le  fruit  est  une  capsule  pisifor-  à  deux  loges ,  s'ouvrant  par  un  sillon 
me,  entourée  parle  calice,  un  ilocu-  longitudinal.  L'ovaire  est  infère  ainsi 
lairc,  marquée  de  quatre  sillons  qui  qucnous  l'avons  dit;  il  est  comprimé, 
la  divisent  en  quatre  valves,   pofy-  à  une  seule  loge,  du  sommet  de  la- 
sperme.  G'cst  a  tort  qu' Aublet  lui  don-  quelle  pcndcut  deux  ovules  attachés, 
ne  un  placenta  central  et  s'éleyant  à  deux  podospermes  iiliforines.  Le 
du  fond  de  la  capsula  Auguste  Saint-  style  se  termine  par  un  petit  stigmate 
li  ilairc ,  dans  son intércssantMémoire  simple.  Le  fruit  est  agrégé  et  présente 
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l'apparence  d'un  petit  cône  ,  c'cst-â-  par  ses  cônes  deux  fois  plus  gros.  Elle 

dire  qu'il  se  compose  d'écaillés  imbri-  croît   sur  les  rivages  sablonneux  de 

quécs,  à  Taisselle  desq^uelles  sont  de  l'Afrique. 

véritables  akènes  imbriques  ,  renvcr-  Quant  au  Conocarpus  raccmosajh., 

ses,  conTexes  extérieurement,  conca-  il   forme    le  genre  Sp/uenocarpus  de 

Tes  du  oôt^  interne.  Us  sont  mono-  Richard,  ou  Laguncularia  de  Gaert-> 

q^ermes  el  restent  indéhiscens.  La  ner  fils.  ^. Sfhénocaiipe.     -(a. a.) 

aiina  qu'ils  renferment  est  oblon-  ^^^^ir^^^.^-ws^-^^^^^^r^^, 

ne,  t»?iiimëe  en  pointe  À  sa  partie  CCWOCARPODENDRON.    bot. 

supérieure.  Son  tégument  propre  est  raAN.Sous  ce  nom ,  Boerrhaave  [Index 

nimce  et  membraneux.  L'embiron  en  ^l^arum  Horii  Lugduno-  Bataui  ) 

est  immédiatement  recouvert;    ses  a  désigné  un  groupe  de  Protéacécs  que 

deux  cotylédons  sont  foliacés  et  roulés  ^-  ^""^^^  »  nommé  Leucadendbon. 

sur  eux-mêmes  longitudinalement.  ^'  ^  TtïO\..                                    (b.) 

Gegenre  ne  se  compose  que  de  deux  *  CONOCEPHALUM.  bot.  crtpt. 

espèces  qui  sont  de  grands  Arbns-  (Hépatiques,)  ^om donné  par  HiU  à 

leaux  croissant  sûr  les  plages  mari-  „„  genre  qu'on  a  appelé  ^^/z/Aoco- 

times  de  1  Amérique  et  de  I  Afrique,  ^um.  V,  ce  mot  et  MARCUAimA. 

Leurs   feuilles  sont  alteiiies  ,  assez  /^p  ^  \ 

épaisses ,  coriaces ,  entières ,  dépour-  /v^T^rw^TiT  *        --./-k^T/^/^rf  fi- 

yiies  de  stipules.  Leurs  flêursV  qui  CONOCUIA  ou  CONOCHIL.  bot. 

sont  fort  petites  et  hermaphrodites  ,  ^^Y^/.  (  ^àampignons,)  Nom  vulgaire 

fonpent  des  capitules  plus  ou  moins  |?  ^'***«  ^°  \Jgaricusprocerus,  Pers. 

nombreux.  La  première  de  ces  espèces  ^P^  trè^bonne  à  manger  et  d  un 

est  le  CoNOCAB  pe.dre.se,  Conocarpus  ^^^^  très^elicat.                    (  ad.  b.) 

€/ec/a,L.,  Jacq.y^/n.  t.5a,  f.  i .  Kunth,  *  CONOCRAIVIBE.  bot.  pu  an.  ^. 

auquel  nous  ayons  emprunté  les  ca-  Cynocrambe. 

ractères  de  ce  genre,  réunit  à  cette  nrwifwinik        f>f\i^r\i>sr\T^ 

espèce,  comme  de  simples  variétés,  le  CONOllRIA  et  CONONOU.  bot. 

Conocarpusprocumbens, Jucq.y  et  Co-  ^^'  ^'  ^^sori. 

nocafpusaciitifoIius,^Vi\\±inRœm.  CONOMON.  bot.  phan.  P^.  Co- 

eiSchult.  Srst,  Cette  espèce  croit  sur  hemon. 
les  bords  ae  la  mer,  aans  presq^^ue 

tout  le    continent  américain    et  les  '      CONOOR.ois.  Pour  Condor. /^.  ce 

Antilles.  C'est  un  Arbre  de  trente  à  mot.                                         (dr..z.) 

quarante  pieds  d'élévation ,  ou  sim-  /-.rfc^rnntir^n  r»     ^        y 

plcmcnt  un  Arbuste  étalé,  suivant  les  ,J^.^^T5  n     '   Conop/iorus.   iNS. 

localités  dans  lesquelles  il  se  trouve.  (Meigen.)  r.  Ploas. 

Les  jeunes  rameaux  sont  anguleux ,  CONOPHOROS.  bot.  phan.  (  Pe- 

omés  de  feuilles    alternes ,  obova-  ^^^5^.)  Syn.  de  Prvtea  rosacea,  L.  (b.) 

les,  allongées ,  tantôt  aiguës,  tantôt  , 

obtuses  et  simplement  acuminées  ,  CONOPLbE.  C(;/io/7/ea.  bot.  crypt. 

entières,  glabres  et  un  peu  coriaces.  (  Urédinées.  )  Ce ffenre ,  créé  par  Per- 

Leur  pétiole ,  qui  est  très-couit ,  est  soon,  a  été  bien  décrit  par  Link(/^e/7. 

glanduleux  latéralement.  Les  fleurs  Mag.  i8i5,  p.  3a)  quL  lui  a  réuni  le 

sont  petites ,  formant  des  capitules  genre  Exosporium  qu'il  en  avait  d  a- 

nombreux  disposés  en  une  sorte  de  bord  séparé.  Les  Conoplées  sont  for^ 

panicule.  mées  par  un  tubercule  globuleux  ou 

La  seconde  espèce  est  nouvelle  ;  déprimé ,  solide  et  recouvert  de  spo* 

nous  lui  donnons  le  nom  de  Cono-  rioîes  ou  capsules  allongées ,  souvent 

carpe  a  gros  fruits,   Conocarpus  cloisonnées  :  on  connaît  sept  à  huit 

macrocarpos.  Elle  diflere  de  la  précé-  espèces  de  ce  genre.  Elles  croissent 

dente  par  ses  feuilles  plus  grandes ,  sur  les  feuilles  <mi  les  ramenux  des 

plus  épaisses,  légèrement  glauques,  et  Plantes    mortes;   leur    couleur    est 
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brune  ou  noire  ;  elles  diffihrent  parla  vent  sur  les  fleurs   dont  ils  sucent 

forme  de  leurs  capsules  et  par  celle  le  suc  mielleux;  il  paraît  que  les  femd- 

de  la  base  ou  du  tubercule  sur  lequel  les;déposent  leurs  œufs  dans  leslarrei 

CCS  capsules  sont  perlées,      (ad.  ii.)  des  Bourdons  ou  dans  le  corps  de  ces 

œNOPOPH AGE.  oi».  Genre  eu-  ^??r<=***  *  ''«"'"  f»'  •""''•  ^  ï«"'  f^ 

bli  par  VicUlol,  et  dans  lequel  il  "d'!'*'-.  «>'""«  «ype  d"g«nre,  le  Go- 

wii    y.ti      »iuiii«v,    i. .    u       »    '^^"^\  KOFSA  PIEDS  FAVVES,  Co/IOpi  mfipeÊ 

p^aceaeu«rM^cesduj^nrc>Fou™^^^^^^  j^  Fabricius.  On  le'rencont,*^ 

M>sauntas  h., et P.pruirœ^.al^  le  milieu  de  létë  sur  les  Qeurs  des 

r.  FouEUiMEB.  (DR..2.)  p^.^j^    ^atreille  d.t  avoir  obsm< 

GONOPS.  Conops.  xns.  Genre  de  jilusieurs  fois  cet  Insecle  parfait  9w 

Turdre    des    Diptères,     famille   des  tir  de  l'abdomen  des  Bourdons.  La-* 

Athdricèrcs  ,     tribu'   première    des  chat  et   moi   avons    présenté   à    U 

Conopsairus  de  Latreille  (Règne  Ani-  Société  Philomatique  Je  93  août  1818, 

mal  de  Cuvier) ,  établi  par  Linné,  et  un  travail  assez  détaillé  sur  une  larve 

ayant    pour    caractci-es    :    antennes  apode  que  nous  trouvâmes  au  mots  de 

beaucoup  plus  longues  que  la  tcte ,  juillet  dans  le  corps  d'un  Bourdos 

droites  ,  en  massue  ou  presque  en  des  picn*es  (  Bombas  lapitiariu»  de 

massue,  de  trois  articles;  le  second  Fabricius),  et  que  nous  supposimef 

fort  long ,   cylindrique  ;    le  dernier  appartenir  au  Gonops  à  pieas  fauves, 

court ,  conique ,  terminé  par  une  pe-  Cfettc larve l)Iancliâtre(Mém.delaSoe. 

tite pointe  ;  trompe  coudée  à  sa  base,  d'Hist.  Natur.  T.  i,  page  3no,  pi.  3s), 

de  trois  articles,    avancée,   renfei*-  très-molle  et  sans  pieds ,  était  située 

mant  deux  soies  qui  forment  le  su-  entre  les  ovaires,  au-dessusdel'esto- 

roir;  soie  inférieure  beaucoup  plus  mac  ,  entre  celui^i*  et  raiguilloo ,  et 

fougue  que  la  supérieure;  poiut  de  sous  le  vaisseau  dorsal  d'un  Bourdos 

palpes  ni  de  petits  yeux  lisses.  Les  Go-  dépoinvu  de  graisse  ;   elle  avait  ooie 

nops  sont  remarquables  par  une  tête  amicaux  ,  un  long  cou  ,  une  bouche, 

grosse,  plus  large  que  le  thorax,  pré-  deux  lèvres,    deux  crochets  et  dei 

sentant  à  sa  partie  inférieure  un  sil->  mamelons  dépendans  de  la  peaa;le 

Ion  pour  recevoir  la  trompe  ;  celle-ci,  reste  de  son  corps  était  renflé^  unpeo 

coudée  seulement  à  sa  base ,  se  porte  sillonné,  en  dessus  et  en  dessous,  par 

ensuite  en  avant  et  ne  change  plus  une   série  longitudinale    de    points 

de  direction.  Le  thorax  est  court  et  groupés  ordiu;iireinenl  trois  partroif 

cubique;  il  supporte  des  ailes  étroites,  sur  les  cotés    de   chaque    anneau, 

écartées, atteignant  l'extrémitéderab-  qui  lui-même  paraissait  légèrement 

domon  et  des  balanciers  allongés  ;  les  étranglé.  L'extrémité,  opposée  à  la 

pâtes  sont  minces  et  longues ,  munies  bouche  correspondante  au  rectum  du 

de  tarses  à  dt*ux  pelotes  au  bout  et  à  Bourdon ,  avait  un  anus  fendu  verti- 

crochets;    l'abdomen  est  comme  pé-  calement,   et  deux  plaques  latérales 

tiulé ;  son  extiémilé  libre  se  termine  plus  élevées ,  voisines  Tune  de  rau* 

par  une  sorte  de  renflement  ou  de  tre,  et  très-curieuses  par  leur  orgasi- 

massue.    Ces  Insectes  diflcrent   des  sation  et  leur  importance.  Mousavoos 

Myopes  et  des  Buccntes  par  la  diiec-  décrit  avec  assez  de  soin  les  difi* 

tion  de  leur  li*onipe;  ils  ressemblent,  rentes  |>arties  de  cette  larve  curieuse 

.^-ous  ce  rapport,  aux  Zodions  et  aux  que    Bosc    paraît     avoir    aussi   éto- 

Stomoxes;  mais  ils  s'éloignent  princi-  diée,  mais  qu'il  a  confondue  avec  un 

paiement  de  ces  deux  genres  par  le  seul  Ver  intestinal.  On  remarque  d'alioni 

caractère  tiré  de  la  longueur  des  an-  deux  membranes  qui  recouvrent  tout 

tenues.  Les  Gonops  ,   auxquels  La-  le  corps ,  l'une  extérieui^  et  Tautiv 

trrille(/r>c.  Cl/.) associe  le  genre  Tovo-  interne;  elles  forment  les  deux  ma- 

phoie  de  Meigcn,  ont  été  confondus  melons  saillant  au-dessus  de  labou- 

avrr    les  Asiles  cUavec  les  Myopes  chn,  |>arallèles  entre  eux  et  à  la  Ion- 

par  (  jpoflrroy  ;  on  les  trouve  assez  sou-  gueur  du  corps.  Les  organes  de  U  dr> 
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etlion  consistent  en  une  l)ouclic  nui- 
ledc  iletiv  ci'cwhclï  ;  li'S  picmiei  ;>  sont 
ilêraux,  il'iiii  bi'un  jnuuHlrc,  corn- 
rimds ,  plu:«  lui'tjes  û  Iciur  moiiiû  pcu- 
Iricure  qu'en  avnnt ,  où  ils  sont  lir- 
tinéspni'  uuupoÎTituiloucemeiitinlIû- 
liieendeliorsjarrivitnlpctitàpetilcie- 
uis  uQcbrus^ue  i.'cliiiDcrurc  clu  boni 
iléricQr.  L'exirùiiiilé  postcrii-ure  est 
iroilement  unie  auT  tcgumcns  et  na 
ibc  dijjRitir  ?JuD  loin  île  culte  hmc 
•  i>nt  entre  cuil  une  soile  ilc  pivot 
■èt-gréle,  tranivcrsal,  concave  en 
raAt,  fluT  cicurné  comme  cm,  qui 
a  lient  éloignes,  et  devient  le  cirn- 

nt  lieu  de  li.iul  cm  li.-is'ct  h-i  auita 
itéralcnienl  ;  cuut-d ,  plu»  étendus , 
e  permettent  cependant  [loiut  aux 
oiits  des  ciochcls  de  se  mettre  i-u 
Dntuct  danj  leur  plus  grauil  rappio- 
bernent.  Les  Icvi'cs,  pinct'es  lioit- 
ant»lcmftiit  CQlru  les  cioclicl'-  et 
loina  aTaacées  qu'eux ,  ïoul  molli'S 
leur  1>:1^c,  et  liortices  d'une  lit;iie 
;uî  pniaii  ètie  corn<:c  ;  la  supérieure 
st  nriondie,  et  l'iurérienie,  nioinii 
)rge  ,  Cat  un  trinnglc  inéciuila terni. 
Indaiil  l'action  des  crochets,  elles 
'daignent  nu  se  iTipprochcul,  et 
>uciil  lentement  de  bas  en  liant  et  de 
LSUl  en  bas.  ).'oe>opli3jjc  naîtù  leur 
laiei  il  est  jisjcr  cleodu  et  d'une 
ffale  largeur  duns  toute  sa  longueur; 
^loniac   est    très-spacieux  ;    il    est 
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,    oblique 


lidedci' 


oppoi 


pieiquc  aussitôt  en  dinix 
iranclies  ,  lesquelles  sont  remplies 
c  graiiis  miliairi'S  jaunltres,  dune 
nessc  extrême.  Les  deux  troncs  de 

estomac  et  l'origine  du  cnlon.  Kn 
zatninaDt  un  autie  apiKiicil  situe 
0119  le  préct-dent .  on  est  cmbarraïsé 
lOiir   en  ddtcri 


.  Il  II 


ela 


dilat 


«s,  moms  trnnspareul 
roncs,  et  qui  s'engagent  entre  l'eslo- 
nac  et  les  vaisseaux  aveugles.  Au  so- 
leil, dans  l'eau  et  au  loyer  d'une 
biBpe  ,  elles  paraissent  garnies  au 
dedans  de  plaques  bcxagonales,  pics- 


quc  conlimiL'S  riiirc  clli 
ment  aligné,  s  ciuq  par 
châtres  sur  leur  boni ,  uinpliiinvs  au 
centre.  KUes  l-ciaeiiiblent  liinicoup 
aui  pluqucs  que  Ij^odnel  a.  légale- 
ment exprimées  sûr  les  vaisseaux 
sojeux  de  la  Chiinitle,  auxquels  nuus 
les  comparons  directement. 

()n  voit  â  la  i^arlie  postérieure  et 
supêrieui-e  du  cuips  de  la  laivc  deux 
(!iiiiu(Tnees  <:u  forme  de  reins ,  dont  le 
côte  ililfrrie  est  concave,  le  gtiis  Imiit 
en  bHS,  lu  face  noslérieiire  d  un  mar- 
ron clair  ,  borJûc  d'une  teiule  noirâ- 
tre ti'ês-lcgi'<i-c  ,  avec  i>R  point  loud  , 
blauc,  li'iius|>avenl,  dmlrul  et  un  peu 
eu  dedans.  Ces  émineiices  sont  par- 
semées d'un  grand  iiondtre  de  poiute 
de  luénic  couleui*,  disposés  irréguli^ 
rcmentdeux  par  deux,  trois  par  trois, 
quatre  par  quatre  ,  rappioclics  ou 
eonftindus  par  leurs  cAtés  voisins. 
Cliacun  d'eux  est  composé  d'autres 
points  infinimoiitiJus  petits,  sadlans, 
dont  lit  plupart  sont  circulairoment 
airangés  dans  leur  étroite  enceinln. 
Ils  bi  illent  coinnu:  des  jiieri'eries 
agréables.  Les  iTiidides  re^.uivcnt  l'aiv 
par  CCS  (M! tits  points,  sout  doubles  et 
sur  les  côlés  du  corpt  oii  elles  t'életi- 
dent  comme  deux  Arbres  taillés  en 
auenouillc,  dont  les  racines  seiaient 
lixées  à  ces  «iiiiui-nccs,  et  le  soin- 
niet  se  terminerait  vers  In  bouche, 
dont  les  rameaux  iraient  su  diviser 
sur  l'enveloppe  iténéiale  extérieure, 
et  qui,  mr  d'innombrnbles  rArniHca- 
lions,  la  plupart  ù  peine  perceptibles 
à  la  loupe  ,  rainiHiriiieiiI  sur  tous  les 
tissus  et  lieraient  tous  les  organes. 
Lu  iiissemblant  tous  ces  bits,  on 
trouve  que  U  lurve  dont  il  est  ques- 
tion, est  composéa  fl'unc  double  en- 
veloppe, d'un  doul>le  oigane  pour  la 
rcspii-alion,  d'une  sorte  de  tissu  grais- 
ïcux  abondaul  ,  d'une  bouclie  oit 
sont  deuK  crochets  très- mobiles  ei 
deux  lèvres ,  d'uu  anus  salué  au 
bout  d'un  canal  intestinal  tiès- 
étendu.  Un  voit  enfin  qu'elle  a  un 
canal  analogue  aux  vaisseaux  soyeux 
des  Chenilles. 

Il  existe  queU|bes  autres  espèces  de 
Conops  :  laplus  grande  a  ^14  nommée 
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Gonops  à  grosse  tête ,  C  macroce-    et  l'on  pourrait  l'appeler  SauyàoI- 
phaia ,  L.  Elle  ressemble  beaucou| 
a  une  Guêpe.  (avd.) 


phaia ,  L.  Elle  ressemble  beaucoup    siiss ,  si ,  comme  IV  veut  Kunth  et 
Guêpe.  (avd.)      comme  Tobsenration  semble  le  om- 


firmer,  le  senre  JUodeia  deDuPetit- 

GONOFSAIRES.  Conopaaria.  nfs.  Thouars  doit  rentrer  dans  le  genre 

Famille  de  Tordre  des  Diptères,  ëta-  Conoria. 

}Àie    originairement    par     La  treille  Aublet  (Gtfioii.  i,  p.  sSg,  t.  gS)^ 

(Gêner,  Crusi.  et  Ins.  T.  iv,  p.  533),  dëcrit  et  figuré  une  seule  espèce  de 

et  convertie  depuis  (Règn.  Anim.  de  Conoriay€{j^îlxiommeCon»Jlapeêcau* 

Guv.)  en  une  section  de  la  famille  des  II  n*a  vu  et  décrit  cette  Plante  qu'en 

Athéricères.  F,  ce  mot.           (aitd.}  fleurs.  Biais  son  Passura  euiantnr 

sis ,  t.  38o ,  n'est  rien  autre  oiose  ^ 

CONOBI.    Conoria  ou  Conhoria,  le  Conoria flavescens  en  fruits,  ainsi 

BOT.  FHAK.  Genre  de  la  famille  des  que  le  professeur  Richard  s'en  est 

Yiolariées ,  établi  par  Aublet ,  mais  assuré  en  les  recueillant  sur  un  même 

dont  les  auteurs  modernes ,  en  parti-  individu. 

cuUer   Kunth  ,   ont   singulièrement  Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu 
morlifié    les  caractères ,  puisque  ce  nombreuses.  Elles  se  composent  des 
dernier  y  réunit  les  genres  Passura  ,  espèces  précédemment  rapportéesaux 
Biana ,  Rinoria  et  Piparea  d'Aublet,  genres  Riana ,  Rinoria ,  Piparea^  A^  ■ 
Alsodeia  de  Ou  Petit-Thouars  et  Cr-  sodeia  et  Ceranthera  ,  et  en  oatre 
ranthera  de  Beauvois.  Voici  comment  d'une  belle  espèce  très-voisine  du  C* 
on  peut  caractériser  ce  genre  :  son  flavescens  d' Aublet ,  que  Kunth  àér 
calice  est  persistant,  à  cinq  divisions  crit  et  figure  (in  HumholdiNov.  Gen^ 
profondes  et  égales  :  sa  corolle  est  3,  p.  387,  t.  91] sous  le  nom  de C^ 
régulière,    formée    de    cinq  pétales  noria  ulmifolia.  Les  autres  Conorî^ 
hypogvnes  ,  ainsi  que  les  cinq  étami-  sont  des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux 
nés  qui  alternent  avec  eus.  Leurs  fi-  feuilles  alternes  ou  plus  rarement o| 
Icts  sont  courts,  libres  ou  réunis  en  posées,  entières  ou  plus  ou  nioÎL^^ 
une  sorte  d'urcéole.  Les  anthères  sont  dentées,  munies  de  stipules.  Leuf^ 
è  deux  loges  et  surmontées  d'un  ap-  fleurs  sont  axillaires  et  terminales 
pendice    membraneux.    U    n'existe  disposées  en  grappes  ou  en  panicoles^^ 
point  de  disque  ni  d'appendice  en  (a.  R.) 
forme  de  corne,  caractère  qui  paraît  ^CONORO-ANTEGRL  bot.  phak.    ' 
tenir  à  la  régularité  de  la  corolle.  L  o-  ^om  de  pays  du  Noraniea  d'AuWet. 
vau^  est  sessileet  comme tnanculaire,  ^.  ^e  mot.  Il  ne  fautpas  le  confondre 
surmonté  d  un  style  simple.  Le  fruit  ^vcc  Conori.                                   (a.) 
est  une  capsule  coriace  à  parois  épais- 
ses, à  une  seule  loge,  s 'ouvrant  en  CONOSPERME.     ConosperniMon» 
trois  valves  qui  portent  les  graines  sur  bot.  fuan.  Smith  a  institué  ce  ^nre 
le  milieu  de  leur  face  interne.  L'cm-  dans  le  quatrième  volume  des  'ïran- 
bryon,  qui  a  ses  cotylédons  planes  et  sactions  de  la  Société  Liunéenne  de 
sa  radicule  tournée  W^  le  hile  ,  est  Londres,  p.  31 3,  et  l'a  placé  parmi 
renfermé  dans    l'intérieur  d'un  en-  les  Protéacées.  Gaertner  fils  (  CarpoL 
dosperme  charnu.  5,  p.  igSjt.  aj5)etR.Brovvn(TAZM. 
'    Le  genre  Conoria  forme  avec  le  Linn.  y  x,  p.  i53)  Tout  adopté,  en 
Sauuagesia  une    petite  section  dis-  confirmant   le    rapprochement   que 
lincte  dans  la  famille  des  Yiolariées.  Smith  en  avait  fait,  nonobstant  ropî- 
La  régularité  de  la  corolle  est  en  efièt  nion  de  Jussieu  etdeYeutenat  quiP** 
un  caractère  remarquable  dans  une  vaient  placé  dans  les  Thymélées.  La 
famille  oii  tous  les  autres  genres  ont  famille  des  Protéacées  faisant  le  sineC 
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sation  da  genre  Conospermum ,  d'au-  calice  distingue  suffisamment  ce  gen- 

tant  plus  qu'il  en  a  pul)lié  plusieurs  re  de  ses  voisins.  11  est  comi)Osé  d  Ar- 

espèoes  nouvelles.  Ce  sera  donc  à  lui  bres  ou  d'Arbrisseaux  indigènes  dé 

^ue  nous  emprunterons  la  descrip-  l'Amérique  ëquinoxiale  et  des  îles  de 

tion  de  ses  caractères  :  calice  ou  pé«  la  Société.  Son  auteur  y  rapporte  les 

jjgopg  tnlmleiiz  nnr^liaryitimmi-  Mèàuioma  giabra,  Forst.;  M.  pro- 

Ani  bdtifÎMisiipéneiincoiiovrtf;  €tf\ê9  8m9x^9iBoiM.iM.mtmitmat 

~*llraiiiichiMi,k9  dènzl»-  Sir.;  Jr.Mi|M/te,  BoDÎl-.iiiëd.;  JK 

kanitiéphii motet qw la  mstÙÊCiorià,  Bonj^;  M.  XaiapMM  ^ 

••«iii'Cit  InkNMei'i»!  an-  Bnndi.i  M.eafy]^nUa,iÀaBik.9eD&n,. 

■ont faboid remues  elconsti-  les  M.  euettmta  et  koUmnoea, Fi- 

tMBt  une  bge  jgtv  la  connexion  des  Ton ,  BIss.                              (o.  .H.) 

ïtmJï^'â?^  SS^&I"!!!  CONOSTOMB.  Commmm.  tôt. 

«n  ime  sorte  oe  noix  onooniqoe  et      .  * .--       ^\  r» I:    ua^uu 

mmoomné»  d'mke  aigrette.  Iq3W  ^^  L^fT"-^  Si  ^Siiïï* 

■■Mij 1 i.__!i  „- .<„i.  vol'  Il    P-  »*)».  «t  Inn  des  mm 

y^?  ^ ÏÏÏÏ'^^  L^  ?  dtetinctt  île  k  lUe  des  MoaMca: 

-«>«nljetl'eMf.tKn,de.oneefioe  2m^JSÎ^  iH^mSwd-i 


«t^niî.,«™il.i.it»beertrè..    'S^./^^r^^TJH ."tT^^kîHl 


«MmB>biMMmt'd.iuIe.£rolàicëes,  f^!?^*^' "^  PSi'J^?*"?  ^l^: 

lifië  nar  ses  affini4  •  ^^  ''X^     J*^  m  Bjarwwmû^ fatrmi 

ùa 
famille. 


npproebtaient  fortifié  perses 


^-«ras  l6^Mi«îa,  g£n»  de  cette  ^^j^^'^^''^tJ^l^^ 

nôàre  faw^îll^  nouomum  autimie  de  Swarta  ;  u  est 

«M  les  Go^iéspennes  ont  pour  ïï*?!.'*""^  '  f  ^"îhiîSïf  ÎS^!! 

trioklfoiiTdkH^ande.  Ce  VÎnt  P^^ome  nmple  à  seiae  dents  égale- 

I  AHiriiMind^  le  n^  «t  adui  "^^  espacées,  nôunies  au  aommali 

kaPkotées.àfêniUesépmestràs^  î^^  tî'"'*"^  TfHÎÏÎLT™ 

ifem' àéiMazJllMresouteniimeiix  ooniuiItqiiedeuxetpeoesdeoeBenras 

nritMfiu  en  eorfmbes.  L^  ftoun  }'"■•»  ^^  0»mMAMw«>iioiiM&,  haWto 

JentMlteira M^uilet  eu  wmmet  î«  ""S^K»*».  ,*«;  f/'cI^S^i^? 

^wpédieellee, blucfaeseu Meuâlre.,  P^,'» "ST"'.*^  ÎJ!  ''„®f^l'  L^ 

^  .in«Zr7.L.  h^t^  «.«:.*.«<.  cosM ,  le  Kamtsautk» ,  au  les  haatea 

ju5k^  l^""î^  pentttante.  ^     »  j     ^  g  j^  in-dessus  d« 

«■itbenaficartfaaeioheespeceioas  j  ^       ^T^zlv    .      iv!;  ^ 


«trois tribu. n les «t«iaeiUiespt«s  Xwnnle^Étote pwMeiiaes. 

-*  poit  JMison  et  dus  k  teni  de  ,,  ^tLSTÎ^/'^ÂJ"'*'*'*^ 

^        '  elle  est  beaucoup  moins  grande.  C  çst 

*C(WOSTBGIA.BOT.rHAN.Geii.  «ne  des  Man«s  les  plus  rases  d'En» 

ndelafimiilledes  Mékstomacées.  ^^'           ~                    (ad.  b.). 

d^pari  do  genre  Jfe^uA'iiia  par  David  CSOM0STYLE.    Cànasiriiê.    bot. 

*Don  (JKiai.  Sac.  Wèmer.  EdM.,  ihan.  Genre  de  THexandrie  Monè- 

"  TTytol.  n,  p.  3i6)  qui  lui  a  donné  gyiÂe  ,  L.  ,  fûoidé  par  R.   Brown 

las  caractères  suitans  :  calice  à  limbe  {Prodrom.  Flor.  JNouœ-HoUand,  p. 

Hbdnris,  conique,  et  formant  une  3oo)  pour    plusieurs  Fiantes  de  la 

aoîflb  qoi  se- sépare  horizontalement  NouYetle-HoUande,  qu'flplace  dans 

da  tnbe  pendant  Vestivation  ;  cinq  à  sa  nouvelte  fiunillc  des  mmodora- 

iii  pétales  panthères  munies  de  deux  cées.  Il  l'a  ainsi  caractérisé  :  périan- 

ety lattes  à  la  base  ;  baie  capeulaire  à  the  supènre ,  pMfstant ,  colore .  caoï- 

Iwîtloges.  La  famé- particulière  du  panuleiàsizmwîonssrofiDoaes^r^ 
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gulières,  couvertes  de  poils  laineux  nés  dans  la  plupart  des  auteurs  qii 

et  ramcux;  six  élaniincs  à  snlbèrcs  ont  précédé  Linnë,  et  il  ne  serait  pu 

dressées;  oTtiire  à  trois  loges  poly-  étonnant  que  ce  soit  plutôt  aux  C6- 

spermes  ,  surmonté  d'un  sl^le  coni-*  nés  qu  a  nos  véritables  Volutesqu'on 

que  dilate  et  creux,  et  d'un  court  ait  appliqué  ce  nom.                (d..b.) 

«ligmate.  U  capsule  déhisçcutc  par  cONOTZQUI.  ois.  V.  CENoraini. 

$on  sommet ,  ou  1  on  voit  les  débris  ^ 

du  style  divisé  en  trois ,  renferme  un  *  C  ON  O  V  A L  V  E.     CQtiovabfMi, 

placenta  ccnti-nl  tnquètre,  auquel  sont  MOLL.  (Du  Dictionnaire  de  Levrault) 

attachées  des  semences  nombreuses.  Pour  Conovule.  ^.  ce  mot.   (d..B.) 

Ce  genre  est  extrêmement  voisin  de  CONOVULE.  Cvnovula,  moli.  O 

ÏAiù^i^ant/ios  de  Lnbillardierc,  dont  gç„rc  fait  partie  des  Auricules.  F.  cb 

il  ne  se  disliiiguc  que  par  uue  Icgei-e  „,ot.           "^                               (d..„.) 

différence  dans  la  forme  et  la  nature  /^in^^i/^^ .  rrr^rm-rî           /cu   \rr 

du  périanlhe,  ainsi  que  par  la  persis-  ^  CONQCATOTOrL.ois.  (Scba.)r. 

tance  du  style,  K.  Brown  le  fait  diffé-  Caquantotoix.           ^           (dr..ï.) 

rer  encore  du  Lanaria  d'Aiton ,  ou  CONQUE,  moi.l.  Nom  ancieDne» 


genres  de  la  famille  i>ar  le  nombre  sa  Méthode  ,  pour  exprimer  les  m^ 

indéfini  de  ses  ginfiiues;  mais  ce  ca-  mes  objets  :  mais  depuis  il  a  étéaf 

ractèrc  nVst  pas  d'une  telle  valeur  ,  pliqué  parliculièicment  àdesG)quil^ 

qu'on  doive  pour  cela  les  en  distraire,  tes  de  difierens  genres,  et  il  est  deve- 

Les  quatre   espèces   décrites   par  nu  familier  aux  marchands  qui,  soD* 

UrovTi  et  qu'il  a  nommées  Conostjlis  cette  dénomination,  ont  Thabitude  *|* 

aculcata ,    C.  scrrulata,  C.   setigetu  désigner  des  Coquilles  qui,  pour  * 


994,  t.  6)  a  l'apporté  ù  ce  genre  une  celte  application  vulgaire  , et êurta*^ 
belle  espèce  de  la  Nouvelle- Jersey  et  dans  le  genre  Vénus  de  Linné.  G'f^ 
de  la  Carolîiïe,  qu'il  avait  d'abord    ainsi  qu'on  nomma  Conque  de  Véa 


nommée  j4f;golasia  aurca,  La  figure    nialéficiée  la    Veau^  f^e/rucosa^  L^ 
donne  n'étant  malheureuse-    Conque  de  Vénus  orientale,  la  /"ca^* 


ment  ras  accompagnée  de  détails .  on    dysera  ;  Conque  de  Vénus  dpineus^^ 
")Ii ce  de  s*cn  rapporter  à  la  des-    "  ~  ^     ^  ^ 


qu'il  en 

ment  pa  ^ 

est  obligé  de  s'en  rapporter  à  la  des-  la  y  anus  Dhnc,  On  donna  éêalemei^ 

criptioii   dans  laquelle  l'ovaire    est  le  nom  de  Conques  à  des  CoquiU^^ 

donné  comme  supérieur.  Ce  caractère  du  genre  Cardium;  le  Cardiumpect^ 

seulement  devtait  sujffire  pour  admet-  nalum^  L. ,  reçut  celui  de  Conque  d^ 

tresa  distinction  d'avccle  Conostylis.  Vénus  sans  pomtes  ;  le  Lardium  l90^^ 

Nutlal  obseiTc  judicieusement    que  ca/ic//a,  celui  de  Conaue  tuilée,  etl^ 

le  CV;/;o6-/7/z6-(7777c/'/ctf/?^ePursh  n'est  Ca/Y/////»  ccu/a/v/n,  celui  de  Conque 

probablement  pas  congénère  des  es-  exotique.    \jHippopus    macuiatus  ^ 

pèces  de  la  Nouvelle-Hollande.  Peut-  Lamk.,fut  nommé  Conque  onglée,  ot^ 

être devra-t-on  rétablir  en  sa  faveur  le  on  alla  même  jusqu'à  appliquer  le-** 

nom  de  hophiola  auna ,  proposé  dans  mot  Conque  à  des  Coquilles  unival-v 

le  Boianical lUagazine.  (0..N.;  vcs,  le  Murex  Tri/onis,  L.,  et  la  Put' 

purapersica^Lamk.  Le  premier  nom» 

^CONOrROCîllTES.  moll.  fobs.  mé  Conque  de  Triton ,  et  le  second 

C'est  le  nom  sous  lequel  les  anciens  Conque  persique,  eu  sont  des  exem- 

désignnient    les   espèces   fossiles  du  pies.    Les   anciens   conchylîologuet 

genre  Volute  ;  maiMl  est  à  remar-  donnaient  le  nom  de  Conque  de  Vé- 

qucrquc  ce  genrc  rmiermait  les  Cù-  nus  à  toutes  les  Coquilles  du  geurf 
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et   Rumph    l'appliqua  UoiragÎDdes;   certaines    espèces  ont 

les  fossiles.    La  Conque  leui-s  Icnillei  florales  géminées, 

est  autre  chose  que  Ta-  Le  nombre  des  Plantes  de  ce  genre 

ce  mot  ainsi  qu  Anati-  n*est  pnsfort  considérable;  il  nu  s'é- 

;nëccssaii-e  aussi  de  con-  lève  qu'à  sept  ou  huit ,  mais  leur  dis- 

toti  Ci^THÉRéE ,  VÉNUS  ,  position  à  variera  pu  le  faire  augmen- 

:,fiucARDE,  etc.     (d.  .h.)  ter  iuutiicment.  On  cultive  seulement 

lES-OREILLES.  mot.  Jauslesjardinsdebola.iiquclesCoii- 

Icta  donné  ce  nom  bar-  f  "'^'«  ^';  'P'"""'  f  '*«  la  Russie, 

ffrounc  de  Chamniiinons  ^^^^^^^^^^^SJ^^pàffumoneniaic,lt., 

»  Auriculaires  ,  desTiîe-  V"'*  "«"•;''  ^  "?  "^f^  f^'^^H' 

.  Collèmcs  Cl  d«  Pezizes.  d»'««cmenl  ço  orcci  de  bleu  et  d« 

,           V  rouge ,  de  violet  et  de  blanc ,  ont  cn- 

^     '     *'  coïc  l'avantage  de  durer  pendant  une 

A.  BOT.  FHAN.  (Adanson.)  bonne  partie  de  Tété. 

hularia  at^ua/ica.        (d.)  Des  acux  espèces  qui  croissent  na- 

LLER.  018.  Syn.  vulgaire  K»elle'n««t  «  F^-nce  nous  ne  parle- 

îorçe,  MotJiila  rabecu-  --O"*  <!"«  ^^  '•  plv*  vulgaire  ,  4  la- 

-__%i  '                   /^„   -  X  quelle  son   eipploi   thcrapeutique  a 

iBO^rlN.                        (DR..Z.J  •                ,                    f.           ,1,1     .*,          » 

^  procure  une  petite  célébrité. 

[GO.  BUT.  FHAit.  (Pline.)  La  Consoude  officinale,  Synt- 

îebotva  piridis^  ou  duyàr-  phytum  officinale  y  L. ,  est  une  Plante 

1  les  uns  ,  et  à' Adonis  ver*  herbacée  dont  la  tige,  haute  de  cinq  à 

les  autres.                   (b.)  six   décimètres,  e^t  très-branchue , 

VE.  KOT.  FiiAN.  (Olivier  de  Jf^-'l"?  «^  succulente  ;  elle  porte  des 

ux  nom  de  la  Consoude.  ic"dles ovales,  lancéolées,  rudes  au 

(u.)  toucher ,  et  des  tleni*s  pédonculées  au 

.f. .                                ' .  sommet  de  la  tige ,  disposées  sur  une 

-IDA.    BOT.    PDAN.  Doii  gorle   de    panicule  dont  le  haut  est 

Uonsire  ,    U)nsoU  ,  etc.  courbé  en  crosse  avant  le  développe- 

désignent  la   Consoude  ,  ^^^^  ^a  couleur  des  fleurs  varie  du 

•nciens    que  les  uns  ont  rouge  purpurin  au  blanc  sale.  Elle  se 

ne   BUple     d  autres   une  trouve  dans  toute  PEuroiHî,  sur  les 

«,desi)olidage8,de5L|)er-  bords  des  fossés   el    dans  les  lieux 

(''*)  aquatiques.  Sa  racine  fusifonne,  char- 

7DE.    Symphytum.    bot.  nue  et  noirâtre  extérieurement,  dont 

ille  des  Borraginées ,  Pen-  Taslringence  est  tempérée  par  le  mu- 

logynie,  L.  Ce  genre ,  éta-  cilage  al>ondant   qu  elle    renferme  , 

trneibrt,  adopte  par  Lin-  convient  dans  la  diarrhée,  l'hémop- 

1,  Lamarck  et  Gncrtner,  tysie,  la  leucorrhée ,  etc.  Les^phar- 

aractérisé  :  calice  à  cinq  macicns  en  préparent  un  sirop,  forme 

iTofondes;  corolle  campa-  sous  laquelle  OStte  racine  est  le  plus 

lieuse  ,  dont  le  limbe  rcs-  ordinairement  administrée, 

ise  est  à  cinq  lobes  court*:.  Le  vulgaire  donne  aussi  le  nom  de 

resque  fermés  ;  entrée  du  Consoude  à  des  Plantes  toutes  difi'é- 

d'ëcaillcsoblongues,8cu-  rentes  de  celle-ci  ;  ainsi    il  nomm& 

ipprochées  en  cône;  stig-  Petites  Consoudes  plusieurs  espèces 

s.  Les  fleurs  des  Consoudes  de  Bugles,  Coksovde  royale,    le 

laies  et  axillaires ,  dispo-  Pied-d' Alouette  des  jardins ,  Delphi^ 

micules    corymbiformcs  ;  nium  j4jaci$y  L.,  etc.              (g..m.; 
es  caulinaires  sont  décur- 

•issées  de  Poils   loidcs  et  "  CONSTRICTEUR.    (U^ruitictor. 

ime  dans  la  plut>art  des  reft.  opu.  Espèce  du  genre  Boa  dont 
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Oppel  a  étendu  le  nom  à  une  famille 
d'Opbidiens  qui  contient  les  genres 
Boa  et  Ërix.  (b.) 

*  CONSUL.  MAM.  (Sait)  L'un  des 
noms  abissins  du  Renard.  (b  ) 

*C(^SUL.  OIS.  Sj^n.  présumé  du 
Pétrel  blanc ,  Procellaria  niuea , 
Gmel.  ^.  PÉTREL.  (Da..z.) 

CONSYRE.  BOT.  PHAN.  Même 
cbose  que  Consire.  F",  ce  mot. 

*  CONTAaTRANI.   bot.   phan. 

i Préfontaine.)  Arbre  indéterminé  de 
a  Guiane ,  dont  on  dit  le  bois  fort 
dur.  (b.) 

*  CONTA-FASONA.  ois.  Syn. 
américain  d*un  Bec-Fin  qui  paraît 
avoir  quelque  rapport  avec  le  Tro- 
glodyte. (DR..Z.) 

CONTARENA.  bot.  phan.  (Adan- 
son.)  Syn.  deCorymbium.  ^.  ce  mot. 

(B.) 

CONTARENIE.  Contarenia.  bot. 
FUAN.  Une  Plante  du  Brésil  que  Ton 
ne  saurait  positivement  rapporter  k 
sa  famille  naturelle ,  vu  le  défaut  de 
Fenseignemens  sur  la  structure  de  son 
fruit,  a  été  décrite  sous  ce  nom  par 
Yandelli.  Elle  a  un  calice  tubulé  à 
deux  divisious  ;  une  corolle  monopé- 
tale divisée  supéiieurement  en  trois 
lobes  ;  quatre  etamines  courtes  ;  un 
style  grcle  persistant  et  une  capsule  à 
deux  loges  remplies  de  graines.  Les 
fleurs  sont  petites  et  disposées  en 
épis  colorés ,  et  les  feuilles  marquées 
de  trois  nervures.  D'après  ces  carac- 
tères incomplets,  on  peut  tout  au 
plus  assigner  à  ce  genre  une  place 

{très  des  Acantbacécs  ou  des  Scropbu- 
arinées.  (o..N.) 

*  CONTIA.  bot.  phan.  (  Pline.  ) 
Une  variété  d'Olive.  (b.) 

*  CONTILUS.  ois.  Gesncr  cile  ce 
nom  conuiic  pouvant  convenir  aux 
Cailles  ou  aux  Bccs-Fios.  (B.) 

CONTOUR.  OIS.  Syn.  de  Condor, 
VuUur  G  typhus ,  L.  ^.  Catiiartb. 

(nR..z.) 
.  CONTRA.  OIS.  Espèce  du  genre 
Etoumeau  ,   Stunmê    hengalcnsis  , 
Briss.  f^.  Etourmeau.  (dr..z.) 


CO!i 

COMTEA.  BOT.  FBAN.  Bipèe» 
éminemment  vermifuge  da  genre 
Armoise.  (b.) 

•CONTRA-CAPET  AN.  bot.  phait. 
On  donne  ce  nom ,  à  Cartbagène  ea 
Aménque,àrj^m/o/bcA/a  anguicida, 
Jacq. ,  qui  a ,  dit-on ,  la  propriété 
d*âtre  le  poison  le  plus  mortel  pour 
les  Serpens.  (■-) 

*  CONTRA- COULE VRA.  bot. 
PHAN.  Sur  les  rives  de  rOrénoqpi 
qui  avoisinent  la  Guiane  et  le  Brésil, 
non  loin  de  San-Tbomas  de  TAngos- 
tura  et  de  San-Carlos  del  Rio  Negro^ 
Humboldt  et  Bonpland  ont  tronré 
une  Plante  qui  exhale  une  odeur  nau- 
séeuse ,  dont  les  babitans  vantent  It 
décoction  de  la  racine  contre  la  mor- 
sure des  Serpens ,  et  qu'ib  nommât 
pour  cette  raison  Oanira-Coulei^m, 
Les  feuilles  sont  aussi  employés 
comme  vulnéraire.  Cette  Plante  ot 
VyE^ip/iiIa  salutariSf  Kunth,  deb 
famille  des  Yerbénacées.  f^.  JEoi- 
FHII4E.  (o..ir.) 

*  CONTRACTILITÉ.  zool.  /m- 
/aèilité  de  Glissou  et  de  Ualler  ;  Cm- 
iractilité  animale  et  organique  tar 
Mie  de  Bicbat  ;  JffyotUité  de  Cbaiii- 
sier,  etc.  Propriété  qu*ont  les  mnfr* 
des  de  se  ra'ocourclr  avec  efibrti 
quand  un  corps  étranger  les  toiidic , 
ou  que  la- volonté  le  leur  commands 
par  l'intermédiaire  des  nerfs. 

La  ContraciUité  ou  irritaàililé  mutr 
culaire  f  ressort  géuéral  des  mouve- 
mcns  du  corps ,  doit  être  étudiée  dans 
ses  pbénomènes ,  dans  ses  condiûoitfi 
dans  ses  causes.  L'état  du  muscle  coo* 
tracté  ;  la  forme  que  prennent  ses  fi- 
bres quand  il  se  contiactc;  la  coo- 
pération du  fluide  sanguin  dans  b 
contraction  ;  le  rôle  surtout  que  joue 
le  nerf  dans  ce  pbénomène ,  sont  au- 
tant de  questions  qui ,  comme  cbacoB 
sait ,  ont  successivement  occupé  pres- 
que tout  ce  qu'il  j  a  eu  d'babiles  pb]* 
siologistes  depuis  lialler.  Nous  id^* 
voyons  au  mot  Ibritabii.it£  le  déf^ 
loppement  de  ces  questions  impor* 
tantes.  (Fii..?.) 

CONTRA-MAESTRE.  ois.  (Atff 
ra.)  Nom  donné  à  une  petite  fonûD* 
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d'Oiseaux  du  Paraguay,  qui  oppar-  et  Dcsfontaincs,  ont  de  nouveau  divi- 

ticnt  au  genre  Sylvie.  (db..z.)  se   le   genre    Cunuallaria.  Ainsi    ils 

CONTRAYERVA.  bot.  phan.  y.  ^<'™»«'"  ,  PoLyg"n^'i"n  les  çspiccs 

CoAMa.EPil.1,1.- Espèces  des  genres  •^"■^'''^  cal'çe.e^t  allonge  et  plus  ou 

^,  .....;  .7.        '.    ._  ^   1  pie  les    Convallarta  PolygonaUtm  , 


CONTREFAISANT. OIS.  Syn.  vul-  et  â  quatre  ëtamines  ;  teAes  sont  les 

Sire  de  la  Fauvelte  des  Koseaux ,  Convallaria  bifolia ,  trifolia ,  racemo- 

otacUta  Hippolais ^  L.  y,  Sylyis.  sa ,  siellata^eXc.  Enfin  le  genre  Con^ 

(DR..Z.)  pallaria  proprement  dit  ne  renferme 

^  CONTREMAITRE,  ois.  Traduc-  que  les  espèces  dont  le  calice  est  en 

tien  du  Contra-Maestre.  ^.  ce  mot.  forme  de  cloche  ou  de  grelot.  LeCo»- 

(DR..Z.)  pallaria  maialis  est  le   type  de  ce 

CONTRE-UNIQUE,  holl.  On  a  genre  qui  correspond  au  Lilium  Conr 

cëoëralement  donné  ce  nom  à  toutes  vallium  de  Tournefort.  K.  Maian- 


celles  dans  lesquelles   cette  disposi-  guet ,  ofire  les   caractères  suivans  : 

tion  n'est  qu'accidentelle,    et  oon-  son  calice  est  campanule  ou  en  forme 

sëfjuemment  où  on  a  la  même  Go-  de  grelot ,  à  six  divisions  égales  et 

quille  à  droite  et  à  gauche.      (D..11.)  '  peu  profbndes;    ses  étamines    sont 

CONTRIOUX.  OIS.  Syn.  vulgaire  «c*",»^  ^t  au  nombre  de  six  ;  leurs 

du  CujeUer  ou  Alouette  Lulu ,  An-  ?»«*»er«s    sont   cordiformes   lancéo- 

^afl/*OAra,L./^.Ai^UETrz.(DR..z.)  H'^^î   ^^ur  ovaire  est  libre,  a  trois 

*  ^^i^moT^»            Fno«^^,.r^«  l^gcs  contenant    chacune    Uois   ou 

*  CONTSJOR  ou  TSJONKOR.  q^fatre  ovules  attachés  à  Tangle 
aoT.PiiAN.hyn.  malais  de  À'<r/n/j/è/ïa  interne;  le  style  est  épais,  trian- 
<^^^^<^go.                                        (b.)  gulaire,  terminé  par  un  stigmate  k 

*  CONTURNIX.  BOT.  riiAK.  (Cœ-  trois  angles.  Le  fruit  est  une  baie  glo- 
«ilpîn.  )  Syn.  de  Plantain.  ^.  ce  mot  buleuse ,  ordinairement  à  trois  loges 

(b.)  roonospermes  par  suite  de  l'avorte- 

CONULE.  Conulus.  échin.  Nom  ment  a'un  grand  nombre  des  ovules. 

^onnë  par  Klein  à  un  genre  d'Oursins  Ce  genre  ne  se  compose  guère  que 

«ians  son  ouvrage  sur  les  Echinoder-  d'une  seule  espèce  qui  croit  en  Euro- 

snes;  il  n'a  pas  été  adopté.  Lamarck  pe:  c'est  le  Muguet  D£  mai,  Co/i^a/- 

X'a  réuni  au  genre  Galéritc.   f^.  ce  laiia  maialis ,  qui  au  printemps  em- 

^rnot.                                     (LAM..X.)  baume  les  bois  de  son  odeur  suave, 

*  CONULE.  BOT.  CRYPT.  (Bridcl.)  «*  }''^  E*^«  4«  ^  ^«."''  ^'V°  ^^*°^  **'*^ 

^yn.  de  Conostome.  r.  cemot.       (b.)  voirc.  Sa  racine,  qui  est  vivace,  pousse 

rnisiriQ               xr  r\'  "°^  **S*î  na^^f^  de  six  a  huit  pouces, 

CliliLid.  Moix.  ^.  tiONE.  grèle,  nue  ,  embrassée  à  sa  base  par 

GON VALLAIRE. ro/if>'â//ar/a. BOT.  trois  ou  quatre  feuilles  radicales, 
9UAM.  Dans  ce  genre  ,  qui  fait  partie  dressées,  elliptiques  ,  lancéolées,  ai- 
de la  famille  des  Asparaginées  et  de  guës,  très-entières  ,  d'un  vert  clair, 
lHexandrie  Monogynie ,  Linné  et  et  glabres.  Ses  Heurs  sont  quelque- 
Jussieu  ont  réuni  les  genres  PoifgO"  fois  lavées  de  rouge  ,  pédicellées  et 
natum  y  Lilium  ConvaHium^iSmilax  Renversées,  et  forment  un  épi  uni- 
de  Tournefort.  Mais  les  auteurs  mo-  latéral  et  recourbé.  Cette  Plante  est 
dernes,  et  particulièmncnt  Moench  extrêmement   commune    dans    nos 
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bois.  On  In  cherche  i>our  en  faire  des  teur.  Il  faut  voir  ces  petits  Animaux 

bouquets.  On  la  cultive  souvent  en  s'allonger  ,  et  revenant  biuscjui'mrul 

borciurcs  claii>  les  jaiclins.  sur  cux^mêiiics  parle  rccoquiUemeut 

Le  Conrallaria  japoniva,  que  Ton  du  filament  par  lequel  ils  :ie  GxeDt, 

avait  placé  daus  ce  genre  ,   i'onne  le  donner  l'idée  de  l.i  picri-e  qui ,  lan-. 

genre/yi/^cadupix)icsseur  Kichaid.  cëe  |>Hr  une  fronde,   serait  aussitôt 

P^,  Fluggka.  (a.  r.^  rappelée  au  point  de  départ  par  one 

*CONVAliLARINE.  Convaiiarina.  force  secrète.  Les  Vorùcella  globulù- 

JNF.  Genre  niicroscopiqae  dont  nous  m,  nutans^  Convallaria  et  autres  tSr 

proposerons  rctnblissi^nieut  dans  no-  pèces  de  Muller,  composent  la  sectioa 

tre  famille  des  Vorticellaires ,  et  qui  des  Convallaiines  contortiles.  Entre 

aura  pour  caractères  :  un  corps  splié-  les  plus  remarquables  nou:3  citeroas 

rifpic  ,  ovoïde  dans  Télat de  conlrac-  notre Conualtarina viridis'^f. Plaocli. 

«*  1  I  *  I  Vv*  ■\*ll'''^^*J# 


doncule  plus  ou  moins   contractile  ,  milliers  d  individus  de  petites  taches 

lorilice  est  dépourvu  de  tout  organe  d'un   vert  brillant  s  ir  tes  Gmferves 

ciliaire,  ou  du  moins  on  n'a  pu  eu-  et  sur  le   test  des  Coquilles  desn»' 

corelesy  découvrir. C'est  par  labsence  rais,  présente  ,  dans  son  développ^ 

de  toutorgane  ciliaire  que  les  Conval-  ment ,    la  ligure  d'une  fleur  de  Lufr- 

larines  diilèrenl  surtout  des   Vorti-  ron  ou  d'une  petite  Cloche  qui  s  eteiid 

celles  proprement  dites  ,  et  par  leur  en  .tous  sens.  Sa  couleur  est  des  plu» 

isolement  sur  chaque  pédoncule  qu'on  biiilantes.    On    la    peut  communé- 

les   distinj^uc    des    Dendrelles.    Les  ment  observer,  dans  les  environs  de 

Couvallarmes  habitent  les  eauicsans  Paris  ,  au  printemps  et  en  automoe. 

exception  ,  soit  douces ,  soit  marines,  (b.) 

:^oit  pures ,  soit  putrides.  On  peut  les  CONYERS.  rois.  L'un  des  non» 

distinguer  en  deux  sections.  vulgaires  de  l'Alose  jeune.  F"»  Clcfe. 

t  A  pédicule  non  contortile  en  tii^*  nr\i^^Tri^  ttui   Ar-î'vc    i^^ 

bouchon.  CONVOLVU  LACLth.  ton- 

Cette  division  contient  des  espèces  f?/^«/û«««;    bot:    phan.    Le    genw 

tlont  le  pédoncule  n'est  guci-e  plus  l-»^ron   [Convohulus)  a  donné  son 

long  que  le  corps.  Les  rorticellapu^  fî^™  scientifique  a  cette  famille  dont 

trinail  inclinans  de  Millier  en  don-  '^  ^^}^  jS^nrc  principal.    Les  Cou- 

nent  une  idée.  Ce  savant  a  mention-  volvulacées  font  partie  des   familles 

néetfigurésouslenomde/^or//c«f//fl  de  Plantes  dicotylédones,    monop- 


indu  avec  elle  des   synonymes  qm  rtisanguent  les  genres  ae  ccw 

qui  n'y  peuvent  absolument  conve-  >«'"j!*c  :  ce  sont  des  Pfa nies  herbacée» 

nir ,  puisqu'ils  font  mention  de  cils  ,  o"  irulescentes,  souvent  vo  ubdcs, 

tandis  que  MuUer  convient  lui-même  ^  cst-A-dire  dont  la  tige  s  enlace  aa- 

qu  il  n'en  a  iauiais  pu  découviir  sur  to"»*  des  corps  environnans,  quelque- 

sa  Vorticelle.  "^^^  lactescentes  ;  leurs  teuilies  son» 

,,.,,.',  .,  .  alternes,  dépouillées  de  stipules,  sim- 

tt  A  pédicule    contortile   en    tire-  pies ,  lobées  ou  profondément  pini»- 

bouchon.  tifides.  Les    fleurs  sont  quelquefcii 

Peu  de  Microscopiques,  si  ce  ne  très-grandes,  diversement  groupée» i 

sont  les  VorticcUcs  et  les  Dendrelles,  tantôt  a  xU  la  ires  ,  tantôt  terminales, 

présentent  un  spectacle  plus  divertis-  Leur  calice  est  monosé  pale,  persisint» 

tiautque  celui  dont  les  Convallaiines  à  cinq  divisions  plus  ou  moins  pro* 

de  cette  section  amusent  l'observa-  fondes.  La  corolle  est  monopëult , 
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irfgulière  ,  caduque  ,  i  cinq  lobes 
Igiui ,  qui  sont  ordinairenient  plus 
Hi  Rioiiis  rabattus.  Les  cinq  rilamines 
Mmt  attachées  à  la  partie  inférieure 
Ja  la  corolle  ou  vers  la  base  de  ses 
lifisious.  Leurs  filels  sont  distincts; 
ban  anthères  k  deux  luges.  L'ovaiie 
eil  simple  et  libre  ,  h  deux  ou  quatre 
l<q^  ,  ooolenant  un  très~ petit  nom- 
bre d'oTules.  Un  disque  glanduleux 
environne  l'ovaire  â  sa  base;  dutis  la 
Ciucute,  ce  disque  hyitogyne  mantjue 
(tt  est  remplace  par  cinq  appendices 
frangés recouvranirovaii-ecl  naissnnt 
de  la  partie  inférieure  de  la  corolle. 
Dans  un  ceilain  nombredc  genres,  on 
ne  trouve  qii'iin  stfle  surmonté  d'un, 
de  deux  ou  de  trois  stigmates  ;  dans 
quelques  autres  on  observe  Jeux  stjlcs 
autîncts.  Le  ft'uït  est  toujours  unecap- 
Hile  quipréscTilcd'iineàqualreloges  , 
contenant  ordinairement  une  ou  deux 
graines  attachées  à  la  base  des  doi- 
HH».  En  général  celle  capsule  s 'ou  vi'e 
cndeux  ou  en  auulre  valves,  dont  les 
bords  sont  appliqués  sur  les  cloisons 
qui  restent  en  place  ;  quelquefois  celte 

varfale.  ou  enRn  reste  close.  Les 
général  dures  cl 
.  à  surface  cbagrinéc 
eu  biirissée  de  poils  ;  elles  renferment 
m  embryon  roulé  sur  lui-m^me  et 
iaat  les  deux  cotylédons  qui  sont 
^nes,  sont  repliés  plusieurs  fois  sur 
eux-mêmes.  Cet  embryon  est  placé 
■u centre  d'un cndosncrine peu  épais, 
DMU  et  comme  muciiagincux. 

Le  genre  Cuscute,  qui  failévidem- 
Dient  partie  de  celte  famille ,  s'en 
doigne  par  quelques  particularités 
dans  la  structure  de  son  embi'vun  ; 
«luî-ci  est  cylindrique,  roulé  eô  hé- 
lice et  parPiilement  in.livîs  à  set  deux 
extrémités.  Au  lieu  de  dire  ,  comme 
tons  les  auteurs  ,  qu'il  est  dépourvu 
de  cotylédon  s,  n'est-il  pas  plus  i-.itioii- 
■el  dépenser  que  ses  deux  cotylédons 
sont  soudés  ,  ainsi  qu'on  l'observe 
fréquemment  dans  plusii-'iirs  autres 
«oibryons,  Icls  que  celui  du  Marion- 
BÏer  d'Inde  ,  du  Châlaiguier ,  etc.  '' 

L'un  des  caractères  les  plus  Iraii- 
cliéa  de  11  famille  des  Convolvulacées 
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dans  u  capsule  dont  les  su- 
(ure>  correspondent  aux  cloisons ,  et 
dans  leur  embryon  roulé  sur  liii-md- 
nw  an  centre  d'un  endospermc  muci- 
iagincux. Ce  dernier  caraclèrc  a  mi- 
me  paru  assez  important  à  R.  Bronn 
pour  séparer  des  Convolvulacées  les 
genres  Hjdralea,  Kama  ,  Sagonea  et 
i9ia;ie'rsia,<Tui  ne  le  présentent  point, 
et  pour  en  former  un  ordre  distinct 
qu'il  nomme  Hvdroléées.  Les  Convol- 
vulacées ont  plusieurs  points  de  re.s- 
semblance  avec  les  Borrnginées  et  les 
Polémoniacées  ;  ma!.'!  elles  se  distin- 
guent des  premières  par  leur  capsule 
a  deux  ou  quatre  loges  déhiscentes , 
et  des  secondes  par  la  position  res- 
pective des  valves  et  des  cloisons  de 
celte  même  capsule. 

On  peut  grouper  tes  genres  qui 
compoîcnt  celte  lamîtle  en  deui  sec- 
tions ,  suivant  qu'ils  offrent  un  seul 
ou  deux  styles. 

f  Dn  seul  sljle, 
Jrgyreia  ,  Iiour.;  Maripa ,  Aublel; 
Muracoa  ,  Aubict  ;  Endrachium  , 
Juss.  ;  Ipomea ,  L.  ;  Confoluitlui , 
L-î  Folymeria,  Brown  ;  Calystcgia , 
Brown;  Calboa,  Cavanillesi  Itil- 
mitia ,  Brovrn. 

f\  Deux  styles. 
Evoliiulus,h.;  Cladoslyles,  Humb. 
et  Bonpl.  ;  Kryube ,  Roxburgh  ;  Po- 
rana,  Âublel  ;  Cresaa ,  L.  ;  Bnweria, 
Browni  Dufoitna,  Kunth:  Dickoit- 
dra ,  Forsier  ;  Cascula ,  L. ,  J  uss. 

(A.  R.) 

CONVOLVULOIDES.  bot.  piian. 
(Mcench.)  Ce  genre,  formé  ou x  dé- 
pens des  Liserons  eldeslpoinées.dont 
les  étainines  sont  velues  à  la  base  et 
le  slyic  muni  d'un  stigmate,  n'.i  pas 
été  adopté.   /'.   LiSKHON  et  Ifomée. 


CONÏZK.  Coajia.  BOT.  PHAV. 
Genre  de  la  Emilie  desSynanlhérées, 
Corymbifcies  de  Jiissieii ,  tribu  des 
Inuiée^  de  Cassini,  liàç  la   >iyngc- 
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taient  dans  Tantiqullë  diverses  Haiw  ma,  L.,  PLinte  qui  croît  dam  I0 
tes  de  Gomposëes ,  doit  son  ëta-  terrains  lecs ,  les  vignes  et  sur  ki 
blîssement  à  Tournefbrt.  Linnë  l'a  bords  des  bois.  Sa  tige,  haute  de 
ensuite  adopté,  sauf  le  retranche-  six  à  neuf dëcimètresy  est  droite. fe- 
ment  des  espèces  avec  lesquelles  il  a  lue  et  rameuse;  elle  porte  des  fenil- 
fonné  le  genre  Baccàaris.  Voici  ses  les  scssiles  ,  ovales ,  lancéolées ,  et 
caractères  :  involucrc  composé  de  ijlu-  des  fleurs  jaunâtres  disposées  ce 
sieurs  folioles  imbriquées,  linéaires  corymbe  terminal.  Son  odeur  p^ 
et  nullement  scarieuses  ;  réceptacle  nélrante  et  désagréable  fait  périr  les 
nu  ;  fleurons  nombreux ,  tubulcux  et  Insectes,  ce  qui  fui  a  valu  le  nom  Tulr 
réguliers;  ceux  du  centre  sont  herma-  gaire  d'HERBS  aux  Mouches.  Les  an- 
plirodites  ,  ou  rarement  mâles  mr  très  espèces  européennes,  au  nombre 
avortcment,  et  ceux  de  la  circonié-  dequatre,  sont  de  petites  Plantes  souf- 
rcnce,  femelles;  aigrette  poilue.  Les  frutescentes,  à  fleurs  jaunes  etàfeoil- 
plus  grands  rapports  unissent  ce  genre  les  étroites  et  blanches,  qui  leur  don- 
avec  celui  des  oaccharis ,  qui  néan-  nent  un  air  si  particulier  qu'où  kl 
moins  s'en  distingue  suffisamment  par  reconnaît  (acilemeut  au  premier  coup- 
le diclinisme  de  ses  fleurs ,  indépen-  d'œil.  Dans  le  grand  nombre  des  Go- 
damment  de  la  différence  qu'offre  son  nyzes  étrangères  à  la  France ,  nous 
port.  Quelle  que  soit  la  méthode  que  citerons  particulièrement  comme  rkh 
l'on  adopte  pour  arriver  à  des  coupes  dèle  d'élégance  et  de  beauté  le  Conysâ 
heureuses  aans  la  vaste  famille  des  C(Zi»r/i£^m/>;us,  L. .  dont  la  tige,  les  io- 
Synanlhérécs,  il  est  impossible  de  dis-  volucres  et  le.  feuillage  sont  couverts 
traire  ces  deux  genres  pour  les  placer  d'un  coton  fin ,  \serré  et  de  la  plut 
dans  deux  tribus  distinctes,  surtout  si  cclatinte  blancheur.  Notre  ami ,  le 
l'on  veut  donner  à  celles-ci  le  nom  de  lieutenant  de  vaisseau  Durville ,  nous 
naturelles.  Il  nous  semble  donc  con-  l'a  communiquée  des  rochers  de  Sa- 
traire  aux  principes  des  affinités  d'à-'  mos  oii  elle  croît  en  abondance, 
dopter  la  séparation  opérée  par  Cas-  Notre  collaborateur  Bory  de  Saint- 
simdesAstérécsetdcsinulées,àraide  Vincent  a  récolté  dans  les  parties 
des  Baccàaris  et  des  Conyza.  Un  des  montueuses  et  fort  élevées  de  nie  de 
botanistes  dont  la  sagacité  est  secon-  Mascarcigue  plus  de  vingt  espèces 
dée  par  l'esprit  d'observation  le  plus  de  Conyzcs   qu'il   a  communiqnées 

Srofond,  Kuntha  si  bien  vu  la  liaison  au  professeur  De  Candolle,  et  dont 

e  ces  deux  genres,  qu'il  les   place  douze  au  moins  avaient  échappéinx 

ensemble  dans  la  tribu  des  Verno-  botanistes  qui  herborisèrent  dans  ces 

NiACÉES.  mêmes  lieux.  Ces  Plantes  ,  pour  U 

Les  Gonyzcs  sont  des  Arbres,  des  plupart  irutescentei  ,    forment  ayec 

Arbrisseaux  ou  des  Herbes  à  feuilles  tes  ilubertics  et  un  Bléria  de  petites 

alternes,  décurrcntes  dans  quelques  forêts  de  six  à  huit  pieds  de  hauteur» 

espèces ,  à  fleurs  terminales  ,  en  co-  d'un  aspect  particulier.  Les  plateau^ 

rymbes  ou  en  paniculcs ,  rarement  qu'on  nomme  Plaines  des  CaOres  et 

solitaires.  Le  nombre  de  leurs  espèces  des  Chicots  en  sont  couverts.  Une  es* 

est  très-considérable;   il  s'élève  au-  pèce  herbacée  qui  croît  sur  les  peU" 

jourd'hui  à  plus  de  cent  vingt,  déduc-  tes  inférieures  est  appelée  Sauge  p>f 

lion  faite  de  tous  les   Gnaphatium^  les  créoles,  parce  qu'elle  a  l'odeur  de 

Baccàaris    et  autres    Synanthdrées  la  Plante  dont  on  lui  a  donné  le  nom. 

SLi'on  y  avait  associées  mal  à  propos  ;  Sa  feuille  desséchée  est  fort  agréable 

les  sont  pour  la  plupart  indigènes  à  fumer.    : 

des  contrées  chaudes  tant  do  l'ancien  Dix~huit  espèces  de  Conyzes»  dont 

que  du  nouveau  continent.  On  n'en  seize  entièrement  nouvelles,  sont  dj- 

trouve  dans  toute  la  France  qu'une  crites  dans  la  partie  botanique  e^ 

seule  espèce  qui  soit  très-H:ommune.  Voyage  de  Humboldt ,'  publiée  p*^ 

C'est  la  CoNYZE  RUDE,  Co/i/aa  5^ttar-  Kunth.  U  les  a  distribuées  en  dcus 


ooo 

ptmVB.  Bimnlflt  Go- 
i^KoatliàfigarélesO»- 
jfÊffbiia  H  CiinMa  gmapAor 
t^mUw.  4.  t.  SsS  et  Ss7).  Les 
doBBent  lenom  ^Jyagua^ 
mÊmflumbunda,  Ronth.  Us 
ipifiinent  sons  le  nom  de 
.le  €kmy%a  Ckutgoyo^  es- 
ÉBsnte  qae  Kunth  a  décrite 
(Ise.  c£r.  t.  SaS).  Enfin  l'es- 
■fc  pur  Kunth  Omy%a  ripo' 
it^  des  genres  TeMorûiy 
W»f  et  GjnheUria^  WUld. 

(O..N.) 

BUiA.BOT.  PHAK.(Oillen.) 
ùmok  canadMse ,  L.    (b.) 

jDlDES.  BOT.  EHAK.  (Ges- 

A'E/igenm  acn.  (Tourne- 
.  de  {Supeêium*  (b.) 

{UklIfiOË.  BOT.  mux.  {L'&- 
m»  de  Pancniium  mariii^ 

(B.) 

O.  XAX.  (Bfarsden.)  Qu'on 
Omdo.  Le  Chr?al  dans  la 
Sumatra.  (b.) 

M3AYER.  MAM.CMarsden.) 
nmionce  Coudejrer.  Syn. 
itame  à  Sumatra.  (b.) 

L  OIS.  Espèce  du  genre 
y  FêUtacuê  Cookii^  Temm. 
q:rt,  (Dm..x.) 

LnCOORE.  tois.  Espèce 
B^ede  Labre  des  cAtesd  An- 

(B.) 

B.  Cookia.  bot.  fhak.  Et 
Al.  L*Aii)re  que  les  Chinois 
f^ompi  a  été  dédié  au  célè- 
ilanr  Gook  par  Sonnerat, 
■nYoyage  aux  Indes  fort 
Ir  k*  renseignemens  qu'il  a 
PUstoire  naturelle.  Ce  gen- 
,  Décandrie  Bftonogjnie  ,  et 
va  placé  dans  la  Camille  des 
«y  entre  le.  Jlfi/rm/a  et  le 
Ht^  les  caractères  sutvans  : 
^etit  &  cinq  divisicps  ;  cinq 
ferts  ;  dix  etamindrdistinc- 
Iw  y  &  anthères  presque  ar- 
fBÎre  pédicellé.  hérissé,  ova- 
igone  ;  un  style  court ,  ter- 
im  stigmate  capité.  Le  fruit 
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etf  une  iMllie  btiB  voiMliiéB.  nmltilfr' 
cnlaire  et  ne  fenfinuMBt  qa'une  seuh 
gnine  dus  diaqne  loge.  Selon  Rets 
Wlm.hoU  fisc.  Tz^p.  agJtylâbaîedu 
Cookia  contient  onq  capsules  è  se- 
mences solitaires  et  dbtoiigncs.  Ce 
genre  qoe  Gorréa  de  Serra  (Ann.  du 
Hns.  T.  Tiy  D.  584)  a.  voidn  éloigner 
des  Hesnéndées  on   Anran^ceeSy 

SBrce  qn^  n'en  connaissait  le  fruit  que 
'après  des  documens  inexacts ,  pa- 
rait âBlîribel(BnU.Fhaom.  iSiS^n^^TS) 
etè  JussieQ(Mém.  duMus.  T.  n^p. 
437  )  devoir  ]r  rester.  Gorréa  ajoute 

Eon  organisation  le  rapproche  dn 
aria  Lattsium  de  Lonreiro  ou 
Uim  êyipeUn  de  Rnmph ,  et  doit 
former  arec  lui  nne  nouvelle  fimille 
qui  se  {^aoera  naturellement  entre  les 
Oiangers  et  les  GuttiCëres;  mais  il 
n'assure  P^jp^  laPlante  de  Lonreiro 
soit  hienle  Qfoàia  purictata  de  Son- 
nerat.  Plusieurs  auteurs  néanmoins 
n'hésitent  pas  è  donner  ces  Plantes 
comme  synonymes. 

La  GooKiB  TOMCTuix,  unimie  es- 
pèce du  eenre.  est  un  Arbre  è  feuilles 
Ï>innées  dont  tes  folioles  sont  lancéo- 
ées,  entiènesy  Timpaire  plus  grande. 
Son  écorce  est  verruqueusect  ses  pé- 
tiolules  hîspides.  Les  fleurs  sont  dis- 
posées en  panicules ,  et  leurs  pédon- 
cules sont  très-nunifiés.  i21e  croît  na- 
turellement dans  la  Chine  méri- 
dionale y  et  on  la  cultive  k  TAe-de- 
France.  (o..K.) 

*  COOLÉET  MANÉES.  bot. 
PHAN.  Marsden  donne  ce  nom  è  un 
Arbre  de  Sumatra  qui  produit  une 
Cruelle  médiocre;  il  parait  être 
une  espèce  de  Laurier.  (b.) 

*  COONIET.  BOT.  7HAN.  Syn.  de 
Curcnme  à  Sumatra  oii  l'on  dtstin- 
gue  le  Mera  qui  est  employé  dans 
Passaisonnement  »  et  le  Tummo  javi 
l'est  dans  la  teinture  et  dans  la  méde- 
cine, (b.) 

COO-OW  ou  COO-OX.  OIS.  Syn. 
de  TArguSy  PAatSanua  Amu^  Lath., 
dans  les  Moluques«  F*.   Abovs. 

(DE..Z.} 

*  COOROUS.  BOT.  FiLàN.  Syn.de 
Carri.  W,  ce  mot.  (b.) 
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*  COOIiZA.  rois.  (Pison.)  Espèce  calice  n'a  que  quatre  divisions.  Le 
indëterminëe  de  Scombrc,  voisine  des  genre  de  Marcgraaffa  une  fleuri  éan 
Maquereaux,  et  dont  la  chair  est  fort  ieuillcs.  Plusieurs  autres  difiîhvnces 
bonne  à  manger.                           (b.)  se  font  cgalement  remarquer  entre 

*  r^r%n^          c           i     •           a  ccs  deux  crenres.  Ce  point  a  doocen- 
1  .  ^^J'  OIS.  Syn.  vulgaire  en  An-  core  besoin  d'être  éclairci  denouvcàu. 

gleterre  des  Foulques  et  des  Galli-  ^e  genre  Copai/era,  qui  fait  partie 

°"^^^-                                      ^^^••^•'  de  la  fimille  des^Lëgummeuses  et  de 

*  COOTFOOTED.  ois.  (Edwards.)  la  Déc=»ndrie  Monogynie ,  offre  les  et- 
Syn.  anglais  du  Phalaropc  bjpcrbo-  ractères  que  nous  allons  ënoncer: 
rie  j  Trin^afusca,  Gme\.  l^.  PhaJjX-  les  fleurs  sont  hermaphrodites ,  en 
ROPE.                                        (DR..Z.)  gênerai  petites,  sessiles  et  groupées 

*  r>f\nvr\r\      ,,.„     /ilt  -*i       ^  en  une  sorte  de  grappe  à  la  îsselle  des 

*  COO\0O.  MAM.  (Mar»<kn.)  feuilles.  Chacune  J'ÏÏlcs  en  prticu- 
Qu  on  prononce  Couj^ou.  bjn.  do  ^-^^  ^^,  accomnagnëe  d'unrpedle 
Chien  a  Sumatra.                         (b.)  bf..,c,éc;  leur  calice  est  monos^-le, 

COP.   GIS.  Syn.  vulgaire  du  petit  à  quatre  divisions  profondes,  ellip- 

Duc ,  Strix  Scops  ,  L.  F".  Chouette,  tiques  ,  dont  deux  sont  plus  exiërieu- 

(DR..Z.)  rcs.  Il  n'existe  pas  de  corolle.  Lesdix 

^i^rkATrrr                         o  i.  ëtamincs soHt toul-à-faît librcs ,  ëgsles 

COPAHU.  BOT.  PHAN.  Substance  entre  elles  et  distinctes  les  unes  des 

balsamique   dune  consistance  siru-  autres  ;  leurs  filamens  sont  grêles  el 

peuse,  tiansparenlc  ,  d  un  blanc  jau-  Jcui-sanlhèresoblongues,  àdcuxloges 

nâlre,  d  une  odeur  ti es-pdndlrantc  ,  ^'ouvrant  par  un  siUon  longitudinil; 

oui  découle  par  incision  de  l  dcoi-cc  l'ovaire  ,   légèrement    pédicellë,  cH 

du  6W/jra  .#c//ia//*,  Arbre  orig^^  globuleux,    comprime,    rcnfenwDl 

naire  du  Biesil.  Ce  baume  est  ei»-  g^ux  ovules  attachés  à  Tune  des  5u- 

ployc  en  médecine  comme  aslnngent  ^j^es  ;  le  style  qui  naît  du  sommetde 

et  antiblennorrhagique.         (DR..Z  )  j'ovaire  est  filiforme  et  se  terminepar 

On  appelle  Copahu  à  Saml-Do-  „„  stigmate  glanduleux  et  simple.  U 

raingue  le  Crolon  origamfoUum,  (b.)  f,,„ij  ^^^  ^^^  gousge  arrondie ,  à  deox 

COPATA.BOT.  PHAN. Nomde  pays,  valves,  contenant  une  seule  graiw 

devenu  scientifique  dansAublet,a'une  enveloppée  dans  une  substance  pul* 

espèce  de  Bignone.  C'est  le  Coupaya  peuse. 

de  Préfontaine.                             (b.)  On  n'a  long-temps  connu  qu'une 

COPAIBA.    BOT.    PiiAN.    r,  Co-  M»le  espèce  cfe  Cooaïer  dësignécpir 

•, .  ,pp  Lmne  sous  le  nom  de  Copoifera  omcf 

nalis,  et  qui  est  celle  dont  on  retire  en 

COPAIER.  Copaifera.  bot.  phan.  Amérique  la  Térébenthine  Tulgiîre- 

Jacquin ,   auteur  de  ce  genre    qu'il  ment  nommée   Baume  de  Copaku. 

nomme  Copaiua,  pense  qu'il  est  le  Haeusch  en  a  fait  connaître  une  se- 

mêmequeleCo/iâ/'^adc  MarcgraafFet  conde  espèce  qu'il  appelle  û)pa(/^'''^ 

pison  ,  si  incomplètement  décrit  et  'disperma ,  parce  que  les  deux  oTules 

figuré  par  ces  auteurs  dans  leur  llis-  sont  fécondés  et  que  la  gousse  oon- 

toire  Naturelle  du  Brésil    Celte  opi-  tient  deux  graines.Enfin,très-rëcem- 

nion  a  été  partagée  par  Linné  et  Jus-  nient,  le  professeur  DesfontaineS^ 

sieu  qui  ont  changé  le  nom  de  Co-  donné  la  description  et  la  figure  de 

paiva  en  celui  die  Copaifera.  Mais,  deux  espèces  nouvelles  qu'il  oonune 

ainsi  que  l'observe  le  professeur  Des-  Copaifera  guianensis  et  Cop,  h(U^ 

fontaines  dans  les  observations  qu'A  a  dorffii.  Ces  quatre  espèces  sont^toute^ 

publiées  sur  le  genre  Copaifera  (Mém.  des  Arbres  élevés ,  croissant  dans  1  ^ 

du  Mus.    7,  p.  oyô),  le  Copaiva  de  mériqiie  méridionale,  et  dont  lestep"" 

Jacquin  diffère  sous  plus  d  un  rap-  les   alternes  sont  pinnées  sans  ^ 

port  du  Copail)a  de  Marcgraaflf  :  sou  paire. 
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Il  omciNAi. ,  Copai/hra  elliptiques ,  raucronées  et  ponctuées. 

Jacq.  {j4men  1 35, t.  86),  (a.  r.) 

et  bel  Arbre  touffu ,  du-  GOPAIFERA.  wr.  vbav.  V.  Co- 

fiante,  orné  de  feuilles  paier. 

posées  de  cinq  4   huit  COPAIVA.  bot.  phan.    V,  Go- 

ss  acuminées,  entières,  paier. 

un  peu  luisantes  ,ponc-  COPAJA.  bot.  m  an.  Même  chose 

ique  sessiles.  Les  fleurs  que  G}païa.  V,  ce  mot. 

blanchâtres ,  et  foi  ment  COPAL ,  COPALE  ou  œPALLE. 

ameuses ,  placées  à  1  ais-  ^^^^  ^^^^   Matière  résineuse  impro- 

illcs.  1-^ur  calice  est  a  premeul  appelée  Gomme,  qui  découle 

un  peu  megiiux ,  étalés ,  ju/e^i/j  copallinum,  Arbre  de  TAmé- 

acqum  et  Liune  comme  ^iquc,  et  qui ,  en  desséchant ,  devient 

le  quatre  pétales  ,  tandis  fj^giie ,  cassante ,  transparente ,  d'un 

^  ^        »  . .                                                 foncé. 


ii-v»  i»w-*  *.*,.w*, ,  «,g«.^^  j^ug  gji  msoiuDie  nans  l'eau ,  et  ne  se 

I  fruit,  que  Ion  n  a  pas  Jissout   que  très-difficilement   dans 

vé  à  bon  état  parfait  de  VEther,  TAlcohol  et  les  huiles  essen- 

;  orbiculau e ,  comprimé,  ^igUcs.  Celte  résine  forme  la  base  drs 

ntenant    une    ou    deux  vernis  les  plus  solides.  Les  Portugais 

Arbre  cioit  naturelle-  ^^  j^,  anciennes  pharmacies  la  con- 

iverses  contrées  de  l  A-  naissaient  sous  le  nom  A'jinimum. 

idionale,  au  Hresil ,  etc.  /qh   2  ) 

Dcisionsquc  Ton  pratique  COPALLINE.     bot.    puan.  "  Ma- 

B,  que  découle  la   sub-  lière  résineuse  qui  découle  du  Z^/gi/i- 

leuse    ou    Icrcbenthine  dambar styraciflua^^i  àoniVmvoxi" 

airement  sous  le  nom  de  ^^x\q  à  queue  épineuse  se  sert ,  selon 

4}pahu  Llle  est  extrême-  ^05^^             ^jf^r  les  matériaux  de 

,  incolore  lorsqu  elle  est  ^^n  nid.  On  lui  donne  aussi  le  nom 

rcuant  un  peu  citrine  en  de  Copalme.                                 (b.) 

Elle  conliçut  a  peu  pies  ^-nuAi  1  t  /^rrATirTrTT 

>n  poids  d'huile  volatile.  COPALLl^AIlUITL.  bot.  piian. 

flt  forte  et  pénétrante ,  sa  (Hcrnandcï.)  Nom  mexicain  du  Rhuê 

,  chaude  cl  térébinthacée.  copallinum.  r.  Sumac.                (b.) 

rniers  temps ,  les  méde-  COPALME.  bot.  phan.  V»  Copal- 

fàit  un  fréquent  usage  line. 

Adies  des  voies  ui  inaircs,  COPALON.  bot.  crypt.  L'un  des 

I  une  forte  dose  dans  les  „^^j  vulgaires  de  T  Agaric  élevé,  (a.) 

??E  DE  L ANOSDORFP,  COPALXOCOTI.  BOT  PHAN.  Svn 

Langsdorffii  ,     Desfont,  mexicain  de  Sa vonmcr,  5fl/;//ï</i/5.(B.) 

>.  377 ,  t.  la  ) ,  a  été  ob-  COPAYER.  bot.  phan.  Pour  Co- 

langsdorff  au  Brésil.   Sa  païer.  y.  ce  mot. 

9use  ;  ses  feuilles  paripen-  *  COPAYERY.    bot.    phan.   Mot 

oies  elliptiques ,  obtuses ,  donné  dans  le  Dict.  deDéterville  com- 

J^'-^T  T  ""^"^  ^^  ™^  synonyme  d'Arbre  de  la  Folie ,  et 
Lses pétioles  pubescen s.  auquel  on  renvoie,  mais  qui  ne  se 
ER  DE  LA  Gui  ANE ,  Copai-    ^^ouvc  point  Jaus  rouvrage.       (b.) 

!jMM,  Desfont.    (loC.   cit.  ,  *  i^^knirT  o  "L 

S),  cit  indigène  des  forêts  ^  ^^^^}:  «ût.  phan.  Syn.  caraïbe 

ic  et  croît  dans  le  voisi-  ^^  Coccoloba  upifera.  (b.) 

io  Ncgro.  Il  se  distingue        *  COPERTOIVOLE.  bot.  phan. 

les  opi)osées ,  au  nombre  (Da]échamp.)L'un des  noms  vulgpires 

t,  glabres,  Irès-cnlières  ,  de  Co/yiei/on  umùiiicus ,  L,        (b.) 
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GOPEVl.  BOT.  Fouf.  Même  chose  ries.  Us  croissent,  comme  lesGoprias, 

que  Gopaiba.  ^.  ce  mot.  sur  les  fumiers.  .  (ad.  %f 

*  COPHER.  BOT.  PHAN.  Svn.  hé-  .COPRINS.  Conrinus.  bot.  cbyït. 
breu  de  Lau^sonia  inermis.          (s.)  (Càa^igno^.)  Persoon  a  donné  ce 

«  ryr^nwrr^t^    ^       ,  i-.  ^<*"*  «   UDC  dcS   SeCtlOOS    IcS  MUS  ït- 

*  COPHOSE.  roDAosw.  INS.  Genre  marquables  du  genre  A«ric.  EDe 
<le  lordre  des  Coîeopleres,  sccUon  renferme  la  plupart  des  «pèces qui 
des  PenUm^es  famille  des  Çarnas-  croissent  sur  les  fumiers;  son  canc- 
siers ,  tribu  des  Carabiqucs  ,  indique  j^rc  le  plus  facile  à  observer  consiste 
sous  ce  nom  par  Ziegler  dans  sa  co  -  jans  la  manière  dont  les  lamelles  se 
Icclion  et  adopte  par  Dejcan  (Catal.  résolventen  une  liqueur  noire  comme 
des  Coléopt.  p.  i5).  Latreille  pense  deTencre  à  lëpoque  delà  dissémn 
que  ce  nouveau  genre  jwurrait  bien  ^^^^^  ^es  sporules.  Link  a  fiût 
«e  former  qu  une  division  dans  les  rcmarauer  un  autre  caractère  beiii- 
Ptërosliques  de  Bonelli.  Les  antennes  coup  plus  difficile-  à  obsei-ver ,  mais 
plus  courtes,  le  prolhorax  propor-  ^^j  ^^  ^^^^  j^  ^3^^^  ^^  Caïampi- 
tionnellemcnt  plus  long,  la  forme  du  ^^  j  consiste  dans  U  dbposi- 
corps  étroite  et  cylindrique,  sont  les  g^n  des  sporules,  dans  les  capsales 
caractères  distinctifs  les  plus  impor-  ^^^^^  ^^,.  j  j  couvrent  les  bmes 
tans.  L  espèce  désignée  par  Duffsch-  ^u  chapeau .  Ces  capsules  sont  beau- 
midt,  souslc  nom  de  Cylindncus,  peut  ^oup  plus  grandes  que  ceUes  des  in- 
être  considérée  comme  le  type  du  ^^es  Agarics.  Elles  sont  éloignées  ki 
genre.  Elle  est  onginau-e  de  Hongne.  ^^^^  ^^  ^^^^^^  ^^  ^^^  nii5>««WB 

(Auo.)  comme  dans  presque  tous  les  Chtm- 

COPORAL.  OIS.  Syn.  vulgaire  â  pignons,  et  au  lieu  de  ne  renfiermer 

Giyenne  de  TEngoulevent  varié.  Ça-  qu'un  seul  rang  de  sporules ,  elles  eo 

pnmulgus  Cayennensis ,  L.  /^.  En-  contiennent  quatre  rangées  panll^ 

GOULEV£NT.  (DR..Z.)  les.  Ccs  Caractères  très-remarquables 

*  COPOUN-GAUNE.  pois.  (Risso.)  aya»e°t  engagé  Link  k  séparer  «s 


,   -f     .  ',  ««««  v«^t.w».»^.w^  espèces  de  vrais  Aga- 

nonyraes  de  Paslèaue  aux  environs  de  ^cs,  que  nous  pensons  qu'on  doit  ne 

ConstanlinopleetdanslaTroadc.(BO  les  regarder  que  comme  une  «impie 

*  COPRA.  BOT.  PHAN.  (L'Écluse.)  section. 

L'amande  du  Coco  dépouillée  et  pré-         Tous  les  Coprins  sont  niooes, 

parée  pour  ôtre  mise  dans  le  moulin  délicats;  leur  chapeau  est  mem^ 

destiné  à  en  extraire  de  Thuile.    (b.)  neux  en  forme  de  cloche  ;  lew  ^ 

»>»rkniiTr^i7  rp    j     .-       j  cule  cstfistuleux ,  très-fragile;ils «»' 

•  COPRIDE.  INS.  Traduction  du  ^^         ^^  j^^^   '  ^t  finirent  par  se 

nom  la  lin  Copris ,  en  français  Bon-  r^s^udre  entièrement  en  uneliqneur 

sier.  r.  ce  mot.  (aud.)  .^^^^  ^^^^  ç^^^^  q^  Champip*»* 

"^  COPRIN ARIUS.    BOT.  CRYPT.  sont  très-communs  sur  les  fumierS' 
(  Champignons.  )   Section   du    genre  (ad.**) 

Açaric  élabUe  par  Pries,  et  qui  est       COPRIOLA  et  COPRIOtE.*?- 

très -voisine  des  Copnmis  de  Per-  p„^.  jj^ms  vulgaires  en  lûlie  ^ 

soon.    Ces  Champignons  se  résol-  piantago  Coronopus.  r.  Plaïiaï»- 
vent  comme  eux  en  un  liquide  noir;  ^  "^  (l.) 

mais  ils  ne  présentent  pas  la  même        f^r\T^T%  to  »^  t%  -.  ro- 

singularité  âans  la  disposition  des        COPRIS.  iNS.  V.  BousiEE  et  ^ 

sporules.  Leurs  capsules  ont  la  même  '^^k« 

Structure  que  celles  des  autres  Aga-        COPROPHAGES.  Copropka^^^ 
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FamiUt  do  i'oidre  dèi  Golëoptèires  ,  ainsi  que  l'a  indique   Labillardière 

tadîoii  des  Pentamèrea,  élabue  par  (Nou.^HoUandiœ Plant.  Spécimen,, 

LttrsiUe  (  Qeaer.   Cntai.  et  Jnaéa.  T.  i »  p.  70).  Cest  à  cet  a uteur  que  nous 

T.  II  y  pag«  73  ) ,  et  constituant  au^  emprunterons  la  description  des  ca- 

jonnâliui  (  Règn.  Anim.  de  Guv.  )  ractères  génériques  suivans  :  tleurs 

nuB  divbîon  dans  la  fiimille  des  La-  hermaphrodites  ;  calice  supère  k  cinq 

iftlirnmrtT  Ses  caractères  sont  :  an-  ou  sixdivisions  profondes  ;  corolle  în- 

tennes  de  huit  à  neuf  articles;  cha-  fundihaMfarme ,  pareillement  'à  cinq 

pKon  arrondi  presaue  demi  -  circu-  ou  septjHhipures  ;  cina  ou  sept  éta- 

Lôro  ¥  labre  y   mandibules  et  pièce  raines  nRKses  dans  la  Plante  de  La- 

tvninant  les  mâchoires   memora-  .billardière  ,  et  exertes  dausles  espè- 

WÊSix  ;  cette  pièce  large  ou  transver-  ces  de  Forster  ;  deux  styles  très-longs 

Mit  I  palpes  labiaux  plus  grêles  ou  et  hérissés;  baie  adhérente  contenant 

allant  en  pointe  vers  leur  extrànité  deux  coques  accolées  et  des  graines 

sopërieure  ;  écusson  souvent  nul  ou  4ont  Vembryon  à  radicule  inférieuro 

distinct;  les  deux  pieds  postérieurs  est  au  centre  d'un  périspermecbai  nu, 

plut  rapprochés  du  bout  de  Tabdo-  On  y  trouve  des  fleurs  mâles  et  des 

■MO  que  dans  les  autres  Coléoptères,  fleurs  femelles  probablement  résul- 

A  Télat  de  larve  et  d'Insectes  parfaits,  tantes  d'avortemeus.  Les  deux  espèces 

les  Goprophagns  se  nourrissent  des  ex-  que  Forster  a  rapportées  ont  été  pu- 

•lémens  des  divers    Animaux.  La-  bliëes  par  Linné  fils  (Suppl.  178)  sous 

tnîUt  divise  cette  iamilk  en  plusieurs  les  noms  de  Copmsma /ucida  et  C 

génies  qu'il  groupe  de  la  manière  .^Mi/iÎMMfia.  Ce  sont  deux  Arbrisseaux 

Jwvanta  :  indigènes  de   la  Nouvelle-Zélande , 

I.  Fîads  de  la  seconde  paire  beau-  dont  le  port  ressemble  à  celui  des 

foap  pins  écartés  entre  eux ,  à  leur  PhyllU.  La  dernière  de  ces  espèces 

naissance ,  que  les  autres  ;  palpes  la-  exhale,  selon  Forster  ,   une   odeur 

k^nx  trèsrvelus .  avec  le  troisième  ou  d'excrémens  tellement  puante ,  qu'elle 

dwTMCr  article  oeaucoup  plus  petit  fait  reconnaître  facilemeut  cette  Plan- 

nie  précédent ,  ou  p«iu  distinct  ;  te ,  et  on  s'est  servi  de  ce  caractère 

ion  nul  ou  è  peine  visible.  pour  former  le  nom  générique.  Labil- 

QenrcsiATXUCBUS,GT]iNOPLEUii£,  lardièrea  décrit  et  figuré  (  loc.  cit.  t. 

&nrvaKy  Ohitis  ,  Bousixa ,  Ontho-  96)  une  troisième  espèce  au 'il  a  nom- 

WBÂ»t,*  mée  Coprosma  kirtelta*  C'est  un  Ar^ 

IL  Tous  les  pieds  séparés  entre  eux  buste  du  cap  de  Van-Oiémen  è  la 

4  leur  naissance  par  des  intervalles  liouveile-Hollande ,  à  feuilles  ovales, 

ëgauz  ;  P^pc*  labiaux  peu  velus  ou  lancéolées ,  et  f>oâsedant  les  stipules 

presque  glabres,  composés  d'articles  interfoliaires  qui  caractérisent  si  bien 

l^mque  semblables  et  cylindriques  ;  les  Rubiaoées.  Malgré  l'anomalie  du 

'«m  écnsfion  très-distinct.  nombre  de  ses  étamines ,  Labillardiè- 

G«iire  :  AvBODU.  re  le  place  dans  la  Pentandrie  Digy nie, 

W»  ces  mots.                        (aud.)  L.  ,  parce   aue  le  nombre  quinaire 

GOPROSE  ET  GORNROSE.  bot.  <i^  système  floral  est  le  plus  fre'qucnt. 

MAV.  irfn.  de  Coquelicot.  V.  Pa-  (o..k.) 

^^'                                           ^"*^  •  COPS  ou  COPSO.  POIS.  L'un 

COPHOSME.    Coproema.   bot.  des  noms  de  l'Esturgeon ,  selon  Ron- 

XBAM.  Ge  genre  »  étabh  par  Forster  dclet  qui  ajoute  que  Copse  désigne 

i^Chamctene  Genermm  Plantanim^  p.  V Accipeneer  Hiuo,  y,  EsTintOBON. 

%SS  y  n^  69) ,  avait  d'abord  assez  mal  (b.) 

4lé  caractérisé  pour  que  Lamarck  l'ait  GOPTIS.  bot.  fuan.  Famille  des 

placé  parmi  les  Gentunées.  Son  ovai*  Renonculacées  ,  tribu  des  Hellébo- 

via  adhéient  et  la  structure  de  son  rées  de  De  CandQlle .  Polyandrie  Po- 
Craîl  le  KVpporleat  aux  Rubiacéea ,.  lygynie,  L.  Placé  d'abord  dans  les 
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Hellf3>ore5  par  Linnë  et  Jussieu  ,  ce 
genre  en  a  e'té  séparé  par  Salîsburj 
(  Transact,  Societ.  Lùnn^.  viii ,  5o5)  ; 
et  De  CandoUe  {Systema  Re^n,  f^e^ei. 
p.  3iii)a  adopte  cette  distinction. 
Voici  ses  caractères  génériques  tels 
qu'ils  sont  exposés  dans  ce  dernier 
ouvrage  :  calice  à  cinq  ou^^riBuépales 
colorés  ,  pétaloïdes  et  cado^nM**'^ 
en  forme  de  petits  capuchoi^Tingt  k 
vingt-cinq étamines  ;  six  àdix capsules 
longuement  stipitées .disposées  en  étoi- 
le, membraneuses,  oblongues',  termi- 
nées en  pointe  par  le  style  persistant, 
à  quatre  ou  à  six  graines.  Ce  genre , 
que  distinguent  suffisamment  et  son 

Sort  et  ses  caractères  ,  se  compose  de 
eux  espèces  mdigèncs  des  contrées 
boréales  de  Tun  et  l'autre  continent. 
Ce  sont  de  petites  Plantes  herbacées  « 
yivaces  et  consistantes ,  k  feuilles  l'a- 
dicales  longuement  péliolées,  divisées 
en  trois  segmens dentés  oumultifides, 
à  fleurs  blanches  solitaires  ou  gémi* 
nces  au  sommet  d'une  sortede  hampe, 
munies  d*unc  très-petite  bractée,  lie 
Coptis  trifoUa ,  SaFisb. ,  IleUeborus 
trifoUus ,  L. ,  croît  dans  les  lieux  hu- 
mides et  montueux  du  nord  de  l'Eu- 
rope et  de  TAmériaue  septentrionale, 
depuis  le  Canada  ]usqu  en  Virginie. 
Le  peuple  de  Boston  emploie  sa  raci- 
ne ,  qui  est  jaunâtre  et  pui^ement 
a  mère  sans  mélange  d'astringence  , 
comme  remède  contre  les  aphtes  de 
la  bouche.  L'autre  espèce  (  Coptis  09^ 
plenifolia,  Salub. }  a  été  trouvée  sur 
les  côtes  occidentales  de  l'Amérique 
boréale.  On  lui  donne  pour  synony- 
me le  Thalictrum  Japonicum  de 
Thunberg  (Aei,  Soc.  Linn.  T.  11 ,  p. 

337).  (O..N.) 

*  COPULATION.  zooL.  Nous 
prendrons  ce  mot  dans  son^  accep- 
tion la  plus  générale,  et  il  nous 
servira  à  désigner  l'acte  de  raccou- 

Î élément ,  quelle  que  soit  d'ailleurs 
a  maniée  dont  il  s'opère.  Les  re- 
cherches que  nous  avons  fait  con- 
naître récemment ,  avec  notre  ami 
le  docteur  Prévost,  sur  l'histoire 
de  la  génération,  jettent  beaucoup 
de  lumière  sur  les  diverses  Giroons- 
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tances  de  la  Copulation ,  et  nous  per* 
mettent  d'apprécier  et  d'expliquer  I0 
variations  singulières  qui  s  y  font  re^ 
marquer.  Nous  allons  parcourir  ici 
quelques  exemples ,  et  nous  montr»* 
rons  ensuite  quel  est  le  lien  commim 
qui  peut  les  ramener  k  une  loi  géné- 
rale. Le  mâle  adulte  possède  une  li- 
queur prolifique  caractérisée  par  la 
présence  des  animalcules  spenniti- 
ques  ;  la  femelle  renferme  des  ovaires 
à  rintérieur  desquels  on  remarqM 
des  corps  globulenz  de  diverses  di- 
mensions :  ce  sont  les  œufs.  Ceux-ci 
resteraient  toujours  inhabiles  à  sedé- 
vclopper  s'ils  n'arrivaient  au  conHet 
de  la  liqueur  séminale.  C'est  afin  de 
remplir  cette  condition  que  les  Adî- 
maux  se  livrent  à  l'acte  de  l'accouple- 
ment ,  auquel  ils  sont  d'ailleurs  eiâ* 
tés  par  le  désir  de  se  procurer  ime 
jouissance  que  la  nature  a  su  fàife  ser- 
vir à  la  pei\)étuation  des  espèces. 

Chez  les  Mammifères  ,  le  mâle  est 
pourvu  d'une  verge  qu'il  introduit 
dans  le  vagin  de  la  femelie ,  et  qui  loi 
sert  à  transporter  ainsi  tout  près  de 
l'ouverture  de  la  matrice  le  liquide 
sécrété  par  les  testicules.  A  l'instant 
de  racoouplpment ,  l'appareil  céoitai 
de  la  femelle  éprouve  un  état  d  oriBU- 
me  et  d'irritation  dont  Blundell  t 
donné  le  premier  une  description  soi- 
gnée. Il  a  vu  chez  les  Lapines  sacri- 
aées  au  moment  même  oii  le  mâle  ve- 
nait de  terminer  ses  fonctions ,  le  ta- 
gin  et  les  cornes  de  la  matrice  se  con- 
tracter rapidement ,  puis  se  dilater 
tout-à-coup  et  offrir  les  mouvemena  P^ 
ristaltiqucs  les  plus  prononcés,  w^ 
tous  ces  phénomènes  ne  se.  pastfieot 
point  au  hasard  ,  et  l'on  voyait  qa'i^ 
avaient  évidemment  pour  but  defrif* 
passer  dans  les  cornes  le  liquide  dépo- 
sé dans  le  vagin.-  Celui-ci  se  oontiâc' 
tait  par  exemple  dans  un  poioi  àpàr 
conque  de  sa  longueur,  tandis  qa'*^ 
même  instant  l'ouverture  béante  d^ 
cornes  s'avançait  avec  rapidité ,  de 
manière  à  faire  pénétrer  dans  leuf  î^ 
térieur  la  semence  ainsi  oompriv^ 
Ces  observations  nous  expliquent  t0B| 
lee  détails  de*  Taccouplement  dc^ 
Memmiftres  ^  et  «nfiisent  pour  sm^B" 
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tw  ipie  les  mouTmneiui  dont  left  d'avouer  que  nous  coiïniiissons  peu 

Bwiinfti  asturent  avoir  la  sensation  à  les  détails  de  cet  acte  dans  cette  classe 

l'instant  delà  conception,  ne  diffèrent  d'Animaux.  Il  n*en  est  pas  de  même 

pnxbablement  pas  des  précédens.  li  des  Salamandres ,  et  Rusconi  nous  a 

9t  du  moins  bien  certain  que  l'ac-  donné  d'excellentes  observations  qui 

Donplement  ne  sera  pas  fécond ,  si  la  viennent  à  l'appui  de  celles  du  célèbre 

tîqneur  séminale   ne  peut  pénétrer  Spallanzani.  Lie  mâle  se  place  à  côté 


vagin  et  d'une  espèce  en  même  temps  dans  Teau  sa  liqueur 
àt  succion  exercée  par  le  museau  de  spermfltique,  il  est  probable  que  la 
tanche.  Peut  -  être  qu'il  existe  des  femelle  aspire  cette  eau  spermatisée  , 
Mammifères  chez  lesquels  le  bout  du  car  à  l'instant  oii  elle  se  sépare  du 
gland  peut  atteindre 'l'orifice  de  la  mAle,elIeva  pondre  des  œufs  fécon- 
matrice ,  et  nous  avons  quelque  rai-  dés  sur  les  Plantes  ^uc  renfeime  Té- 
Hm  de  penser  que  le  Chien  est  dans  tang.  D'après  nos  idées  sur  la  géné- 
Gicaa.  Quoiqu'il  en  soit,  tous  les  Mam-  ration ,  il  faut  qu'elle  ait  un  récepta- 
nifires  présentent  cette  espèce  de  Co-    cle  propre  &  conieuir  le  liquide  proli- 

Slatîon  oui  amène  la  liqueur  féoon-    fique ,  et  nous  sommes  portés  à  penser 
nte  précisément  dans  l'organe  oii    que  la  vessie  urinaire  se  charge  de 
doivent  se  développer  les  fœtus.  cette  fonction.  Il  serait  curieux  et  im- 

Chez  les  Oiseaux  et  les  Reptiles ,  portant  de  rechercher  les  animalcules 
c*esl  encore  dans  les  oyiductes  ou  les  spermatiques  dans  l'appareil  sexuel 
cornes  de  la  matrice  aue  se  rend  la  li-  de  la  femelle  fécondée ,  et  ce  moyen 
queur  fécondante,  et  l'acte  qui  sert  à  serait  le  seul  qui  fût  propre  à  lever 
son  introduction  consiste  le  plus  sou-  tous  les  doutes, 
vent  en  une  simple  application  de  Enfin ,  dans  les  Mollusques  et  les 
l'orifice  du  cloaque  du  mâle  sur  celui  Insectes ,  il  se  présente  des  particula- 
de  la  femelle.  Les  recherches  de  Geof-  rites  dignes  d'attention.  Quant  à  ces 
fioy  de  Saint-Hilaire  ont  éclairé  tou-»  derniers ,  Audouin  pense  que  la  ves- 
tes les  difficultés  que  ce  mode  d'ac-  sie  qui  existe  constamment  dansl'ap- 
oooplement  pourrait  offrir,  et  Ton  cou-    pareil  |;énital  de  la  femelle  et  qui  vient 

Sit  fort  bien  aujourd'hui  comment    s'ouvnr  dans  le  vagin,  doit  être  consi- 
\  orifices  des  canaux  déférens  du    déréecomme  le  réservoir  de  la  semen-' 
mâle  viennent  seuls  verser  dans  lor-    ce.  Les  œufs  se  fécondent  par  consé- 
gane  sexuel  de  la  femelle  la  liqueur    aucnt  au  passage  et  non  point  dans 
qu'ils  reçoivent  des  testicules.  1  ovaire.  Chez  un  Bourdon ,  Audouin 

DanslesGrenouillesetlesCrapauds,  a  trouvé  l'organe  mâle  eng^igé  dans  le 
lé  mâle  se  place  sur  la  femelle ,  la  sai-  tuyau  de  cette  vessie.  Les  recherches 
sit  vigoureusement  au  moyen  de  ses  de  cet  anatomiste  seront  d'ailleurs 
deux  pâtes  de  devant  et  se  cramponne  exposées ,  avec  tous  les  détails  con- 
à  elle  par  les  petits  tubercules  dont  ses    venables,  dans  la    nouvelle  Théo- 

Suces  se  ti-ouvent  fournis.  11  attend  rie  de  la  génération  que  nous  pu- 
ns  cette  posture  la  sortie  des  œufs ,  blious  dans  ce  moment  (Annales  des 
tt  il  les  arrose  au  passage  avec  sa  li-  Sciences  naturelles  ,  i*""  année).  Les 
qneur  spermatioue.  U  paraît  qiie  la  observations  c^ue  nous  avons  eu 
■anière  dont  s  opère  la  fécondation  l'occasion  de  faire  sur  le  Colimaçon  , 
da  œufs  chez  les  Poissons  se  rappro-  avec  notre  i ami  le  docteur  Prévost, 
die  beaucoup  de  ces  conditions ,  à  montrent  qu'il  en  est  de  même 
cela  près  que  le  mâle  et  la  femelle  res-  pour  les  Mollusques.  Nous  avons 
tant  entièrement  séparés.  Ce  ne  se-  trouvé  les  animalcules  spermatiques 
nit  par  consé({uent  qu'après  la  ponte  dans  l'organe  désigné  sous  le  nom  de 
que  le  mâle  viendrait  épancher  le  li-  vessie  au  long  col  parSwammerdam. 
quîda  prolifique,  mais  il  est  juste    On  ne  les  y  rencontre  qu'après  l'ac- 
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couplement  et  seulement  dans  TAni-    base  f  surtout  cbez  les  mAles }  est  guv 
mal  qui  a  fait  fonction  de  femelle ,  car    nie ,  de  chaque  côté ,  de  tnembiaBà 
on  sait  ^depuis  les  cxpoi-iences  de  Gas-    charnues;  narines  placées  lalërale- 
pard,  que  bien  que  1  Escargot  soit  an-    ment  près  de  la  base  du  bec,  ovali^ 
drogyne ,  raccouplemcnt  s'opère  de    res ,  en  partie  recouvertes  d'une  nleilK 
telle  sorte  qu'il  n  en  résulte  qu'une    brane  épaisse;  tâte  surmontée  d'une 
fécondation.  —  Il  est  donc  évident    crête  charnue,  ou  d*un  fort  bouquet 
que  la  Copulation  est  toujours  calcu-    de  plumes  longues,  qui  retombentoi 
lée  de  manière  que  le  contact  entre  la    panache   sur  Te  bec;  un  espace  bb 
liqueur  spcnuntique  et  les  oeufs  n  a    sur  les  joues;  quatre  doigts  :  trois  de- 
licu  qu'après  que  ces  derniers  ont  été     vaut,  réunis  jusqu'à  la  première  bN 
eipulsés  de  l'oYaire.  Cet  acte  doit  par    ticulation;  un  derrière,  articulé siu* le 
conséquent  éprouver   beaucoup  de    tarse  et  posant  rarement  &  terre;  un 
modifications  qui  le  mettent  en  har-    éperon  long  et  courbé  ;  ailes  forte- 
roonie  avec  les  conditions  d'existence    ment  concaves  et  arrondies  ;  la  pR- 
de  l'ovulé.  En  effet,  chez  les  Mammi-^    micre  rémige  la  plus  courte .  les  tHH- 
f%rcs,  l'éducation  utérine  du  fœtus    sième  et  quatrième  les  plus  longues  ; 
exige  que  la  fécondation  s'opère  dans    queue  ordinairement  formée  de  deux 
le  sein  de  la  mère.  Aussi  la  liqueur    plans  verticaux  réunis  sur  une  arête; 
séminale  s'y  trouve- t-clle  portée  pen-    les  recti'îces  intermédiaires  les  pliif 
dant  le  coït.  Chez  les  Oiseaux  ,  Fac-*    longues  ,  retombant  en  arc. 
tion  fécondante  doit  s'exercer  dans  uU        Quoique  les  espèces  et  variétés  dn 
moment  intermédiaire  entre  la  chute    genre  Coq  soient  généralement  et  trb- 
de  l'ovule  et  la  formation  de  la  co-    abondamment  répandues  sur  tous  lef 
quille  qui  vient  le  recouvrir.  La  seu-    points  de  la  terre  où  l'Homme  vit  en 
le  circonstance  de  l'existence  d'une    société ,    on  n'a  su   pendant  lon^ 
coque  calcaire  amène  la  nécessité  d'une    temps  quelle  patrie  assigner  k  la  son* 
fécondation  utérine  dans  les  Reptiles    che  originaire  de  ces  Oiseaux,  dont 
et  les  Oiseaux,  dont  les  organes  scm-    la  domesticité  a  fait  oublier  et  pres- 
blaîent  traces  sur  le  plan  d'une  fé-*    que  disparaître  l'état  sauvaee.  L'on 
condation  extérieure.  Cette  dernière    n'aurait  même  encore  que  des  con- 
a  lieu  chez  les  Batraciens  dont  les    jectures  à  cet  égard,  sans  les  recber- 
^  ovules   perméables    sont  tout  aussi    chcs  de  Sonnerat.    Ce    voyageur  • 

Sropres  a  la  fécondation  au  moment    retrouvé   le    Coq    sauvage   dnns  h 
e  la  ponte  que  lorsqu'on  les  prend    chaîne    des   Gates  ,   qui   sépare  tû 
dans  lesoviductcs.  deux  grandes  provinces  la  péninsule 

Les  circonstances  de  la  Copulation  de  Tlnde  en-deçà  du  Gange  ;  il  en 
Ont  été  généralement  négligées ,  et  a  rapporté  l'espèce  mâle  et  femelle* 
nous  espérons  (qu'elles  attireront  dé-  D*autres  espèces  ont ,  depuis  ,  élé 
sormais  l'attention  des  naturalistes  trouvées  dans  l'immense  archipel  (k 
par  la  liaison  intime  qui  existe  entre  l'Inde;  et  l'on  assure  qu'une  autre 
les  phénomènes  de  cet  acte  et  l'impôt^  encore  a  été  aperçue  dans  la  Guiaoe. 
tante  fonction  de  la  génération,  (o.)      J^a  taille  de  cette  ciernière  ne  surpa»* 

*  COPUS.  Boi'. rn AN.  Pour Copous.  «^«^^^  b'"è»c  celle  du  Pigeon.  G«  Oi- 
/^.  ce  mol.  (b.)      seaux,  concentrés  dans  les  forêts  les 

'  ^„v  n  4  n  A  VI  *         L  P'"*  épaisses ,  ne  paraissent  qu'acci- 

COPY-BARA.  MA»i.  Même  chose  àentelfement  vers  leurs  lisiâ^;  ils 
queCapybara.  P'.  ce  mot.  (b.)      fo^j  remarquer  une  défiance  et  une 

COQ.  Gailtts.oiB.  (Brisson.) Genre  férocité  qui  contrastent  avec  la  con- 
de  l'ordre  des Gallinacées.  Caractères:  fiance  et  la  douceur  que  témoignent 
bec  médiocre  ,  robuste ,  assez  épais  ,  nos  Coqs  domestiques ,  et  qui ,  jus- 
nu  à  sa  base ,  courl3é  àla  pointe  ;  man-  qu'ici ,  ont  empêché  que  l'on  pût  re- 
dibulc  supérieure  voûtée,  convexe,  cueillir  des  faits  bien  exacts  sur  leurs 
plus  longue  que  rinféricure ,  dont  la    mœurs ,  leurs  habitudes  ,  et  particc 


COQ  COQ  4a5 

Arement  sur  toat  ce  qui  ooncerae  nombre  jusqu'à  auiuEe  etdiz^liuity 

UT  reproduction.  Nous  pourrions  en  qui  est  jueë  le  plus  favorable  pour 

evinche  nous  étendre  longuement  conserver  la  vigueur  et  la  santë  du  sul- 

nr  les  faits  que  l'éducation  du  Coq  tan ,  et  pour  éloigner  du  sérail  la  îa- 

sproduit  chaque  jour  souâ  nos  yeux  ;  lousie  et  la  discorde.  Les  Poules^  cl*a- 

laîs  comment  se  décider ,  dans  un  près  l'observation ,  doivent  être  d*ui 


une 


uvrage  oii  la  place  est  précieuse  y  k  taille  moyenne,  d'une  constitution 
otretenir  le  lecteur  de  cnoscs  qui  ne  robuste ,  d'un  caractère  à  la  fols  vif  et 
envent  lui  être  étrangères?  Com-^  tranquille,  gai,  quoique  enclin  au 
lent  tenter  une  esquisse  après  Tini-  silence  ;  on  les  préiere  surtout  avec  la 
litable  peinture  que  nous  a  labsée  tête  grosse,  les  yeux  très-animés,  la 
écriTain,  ou  avec  raison  l'on  a  sur-  crête  flottante  et  la  couleur  du  plu- 
lommë  le  Pline  français?  Nous  ne  ra-  mage  noire  ou  fort  sombre.  Quoique 
■encrons  donc  point  l'attention  de  assurées  d'une  nourriture  abondante, 
los  lecteurs  sur  la  noblesse  et  la  gra-  les  Poules ,  conduites  par  le  Coq,  sont 
itë  de  la  démarche  du  Coq ,  sur  la  constamment  occupées  à  gi^atter  la 
îerlé  et  le  courage  de  cet  Oiseau,  qui,  terre,  à  fouiller  le  fumier  pour  y  cher- 
B  développant  et  reprenant  l'ascen-  cher  des  alimens  moins  bons ,  sans 
lant  naturel  dans  des  combats  corps  doute ,  que  le  grain  ou  la  pâtée  qu'on 
corps  9  procurent  souvent  à  l'Hom-  leur  distribue ,  mais  enfin  qu'elles  re- 
né qai  se  mque  de  raison  un  amu-  cherchent  avec  un  goût  particulier  : 
ement  bariuire  ;  sur  sa  vigilance ,  sur  or ,  il  faut  être  attentif  à  leur  procu- 
a  galanterie ,  sa  tendresse ,  ses  pré-  rer  ce  moyen  de  jouissance ,  qui ,  en 
<nenrf< ,  ses  soins  envers  des  com-  définitive ,  ne  laisse  pas  d'être  avanta- 
Mlles  que,  malgré  leur  multiplicité,  geuz^  et  qui  quelquefois  suffit  a  l'exis- 
1  iait  rendre  toutes  heureuses  et  fé-  tence  de  ces  Oiseaux.  Dans  cet  état 


;  sur  la  jalousie  qui  l'enflamme  social ,  la  Poule  ne  construit  point  de 
sontre  toute  sorte  de  rivaux^  partie  u-  nid,  et  le  Coq,  non-seulement  ne 
lArenient  contre  ceux  de  sa  propre  s'occupe  pas  de  ces  soins,  mais  ne 
aœ;  sur  son  utilité  par  les  ressour-  songe  pas  même  à  les  rappeler  à  la 
aks  qu'il  ofil-e,  dans  tous  les  âges,  Poiue:  un  enfoncement  pratiqué  négli- 
somme  aliment  sain ,  léger  et  délicat,  gemment  dans  la  terre ,  dans  le  sable 
sic.  Nous  ne  pouvons  néanmoins  nous  ou  la  poussière ,  et  ordinairemen  t  dé- 
Uspenser^  avant  d'en  venir  aux  détails  robe  ù  tous  les  regards,  reçoit,  chaque 
ipecifiqnes,de  jeter  un  coup-d'œil  sur  jour,  l'œuf  que  la  Poule  y  dépose ,  et 
Dei  Oiseau  dans  la  basse-cour  dont  il  qu'elle  finit  par  couver  loi^sque  le 
Ht  l'hâte  le  plus  précieux.  nombre  s'en  est  accumulé  jusqu'à  un 

Le  nombi-e  des  races  élevées  en  do-  certain  point  Pour  éviter  ces  iucu- 
bBeslicité  est  assez  grand  ;  les  unes  le  bâtions  furtives,  qui  pourraient  se 
iinit  par  pure  curiosité,  d'autres  dans  faire  à  contre -temps  et  contre  la 
do  Yues  de  croisement  avantageux  ;  volonté  du  fermier ,  celui-ci  a  soin 
la  plupart  pour  leur  utilité  réelle,  et  de  construire,  à  proximité  de  l'habi- 
permi  ces  deinièrcs.  on  paraît  s'ê-  tation ,  un  appartement  peu  élevé,  et 
tra  arrêté  k  celle  qui  a  généralement  disposé  de  manière  que  les  Poules 
reçu  le  surnom  de  Coq  et  Poule  do-  puissent  y  pondre  tranquillement  et 
mestiques.  On  choisit  un  Coq  dont  la  commodément ,  et  s'y  retirer  tous  les 
taille  ne  soit  ni  trop  élancée ,  ni  trop  soirs  avec  le  Coq.  La  ponte  est  con- 
biaee;  d'une  allure  noble  et  leste  ;  tinue;  elle  n'a  d'interruption  que 
d'une  voix  bien  sonore;  la  poitrine    pendant  lo  temps  de  la   mue  qui, 


der  les  Poules  qu'on  lui  donne ,  et    vers  la  fin  de  la  belle  saison  ou  pen- 

le    dant  riiiver.  La  Poule ,  aussitôt  après 


dont  on  augmente  progressivement 
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la  ponle,  dccèle  sa   délivrance  -  par  anciens  y  et  que  Ton  âevait-parlieih 

desaccensiajeux;  ces  chants  de  plaisir  lièrement  aux  environs  de  l  antique 

avertissent  son  propriétaire  qui  bien-  Adria  en  Italie, 

tdt  court  recueillir  le  tribut  iourna-  Coq  Aoa.T£. Variété  dont  les  teintes 

lier.  Lorsque  la  saison  favorable,  les  du  plumage  ont  de  la  ressemblance 

besoins  du  fermier  ou    la  disposi-  avec  les  couleurs  qu'offrent  certains 

tion  de  la  Poule ,  qui  s'annonce  par  Quartz- Agates, 

un  gloussement,    ctëtermineut  lin-  Coq Auk8,Ga//i/j/î//valErj,Temm. 

cubation ,  on  accumule  sous  la  cou-  Plumes  delà  nuque  et  du  cou  brunes 

veusc  des  œufs  bien  choisis,  fécondés,  à  la  base ,  d'un  bleu  irisé  en  vidai 

dout  le  nombre  puisse  être  facilement  vers  le  milieu ,  et  d'un  vert  doré  mâé 

contenu  sous  l'aile  de  la  Poule ,  dout  de  noir  à  lextrémité  ;  plumes  du  dos 

on  soigne  particulièrement  la  nourri-  brunes  à  la  base,  puis  d'un  noir  doré, 

ture  pendant  cette  opération  qui  dure  bordé  de  jaune  terne;  tectrices  aiai- 

environ  vingt  jours.  res  semblables  aux  plum&s  dorsales, 

Les  petits  sont  nommés  Poussins  ;  mais  bordées  de  roux  vif;  rémiges 

ils  mangent  seuls  en  naissant  ;  ordi-  d'un  brun  noirâtre;  rectrices  d'un 

nairement  on  dispose  autour  d'eux  vertdoré;  ci  été  entière,  non  dentelée; 

des  miettes  de  pain  trempé ,  qu'ils  un  seul  appendice  membraneux  socs 

digèrent  plus  aisément  que  tout  autre  le  bec,  Tune  etl'autred'un  beau  rouge 

aliment.    La  mère ,  autant  qu'elle  le  violet  ainsi  que  les  autres  parties  nues 

peut,  tient  rassemblée  sous  son  aile  de  la  tête;  iris,  bec  et  pieds  jaunes; 

protectrice  sa   jeune  couvée,    tou-  éperon  très-aigu.  Taille,  deux  pieds; 

lours  disposée  a  prendre  l'essor  et  à  celle  de  la  Poule  est  de  quatorze  poo- 

)0uir  d'une  entière  liberté;  on  ne  sau-  ces  ;  elle  n  a  en  outre  ni  crête  ni  ^'^ 


raitvoir  sans  attendrissement  lamour    brane  sur  la  gorce;  la  peau  nueqin 
attentif  de  ces  mères  passionnées  qui,    entoure  l'œil  estd  an  jaune  rougeâtîe; 


avec  le  dévouement  le  plus  absolu*  et  frangées  de  gris  brun  ;  la  ^t 

Après  trois  ou  quatre  ans  ,  le  Coq  blanche ,  duveteuse  ;  les  parties  inl 

est  susceptible  de  s'énerver ,  de  per-  rieures  d*un  cendré  brunâtre  ;  les  reo- 

dre  sa  vigueur  *  il  convient  alors  de  trices  brunes ,  bordées  de  roussâtre* 

le  remplacer  ;  les  Poules  peuvent  don*  De  Java  oii  il  est  nommé  Ayam-AU^ 

ner  pendant  cinq  ou  six  ans;  mais  (Coq  des  bois)  par  les  Indiens, 
passé  ce  temps ,  il  est  également  avan-        Coq  d' Alexandrie  .    Variété  à^ 

tageux  de  pourvoir  a  leur  renouvelle-  Coq  domestique, 
ment.  Coq  ARDOisi.  Variété  du  Coq  à^ 

Linné  et  bea  ucoup  d'au  très  métho-  mestique  ;  elle  est  huppée  ;  la  coulée 

distes  ont  confondu  dans  un  seul  gcn-  dominante  de  son  plumage  est  le  fg^ 

re,  les  Coqs  et  les  Faisans.  A  la  des-  bleuâtre.  ^ 

cription  du  petit  nombre  d'espèces        Coq  argenté.  La  variété  prdo^ 

jusqu'ici  connues,  nous  avons  cru  dente  ornée  de  taches  régulières  d'i^ 

devoir  ajouter  Ténumération  des  ra-  blanc  pur. 

ces  ou  variétés  de  Coqs  mentionnées        Coq  Ayamalas.  f^.  Coq  Alas. 
dans  les  principaux  ouvrages  d'oini-        Coq  de  Badia.  Variété  du  Coq  d^ 

thologie  et  d'économie  rurale.  Les  meslique ,  dont  In  taille  est  très-ék^ 

croisemens  multipliés  qu'ont  éprou-  vée;  dans  son  jeune  âge,  il  reste  àtt< 

vés  ces  races ,  et  les  dégradations  in-  veteux  beaucoup  plus  long-temps  qu^ 

finies  qui  en  sont  résultées ,  rendent  les  autres  variétés, 
cette  énumération  assez  conjecturale.        Coq  de  Bankiva  ,  Gallua  Bankiv^ 

Coq  d'Adbja,  Coq  Adriatique.  Temm.  Plumes  de  la  nuque,  du  coQ: 

Race  de  petite  taille ,  vantée  par  les  du  dos ,  et  tectrices  alaires  (  à  l'ezcep'^ 
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grandes  qui  sont  noires  iri- 
n  brun  inanon  pourpré;  tec- 
udales  longues ,  pendantes , 
ne  rougeâtre  éclatant;  rdmi- 
« ,  bordées  de  roux  ;  parties 
es  etrectrices  d'un  noir  irise; 
ppendices  membraneux  et 
ues  d'un  rouge  assez  vif;  bec 
{fis;  iris  jaune.  Taille,  dix  à 
""  ,  la  queue  étant  relevée. 
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B  Baittam  ,  Phasianus  pusilr 
b.  Paraît  être  une  variété  de 
précédente ,  du  moins  il  lui 
e  parla  taille  et  les  couleurs; 
lire  les  pieds  garnis  ,  au  côté 
r»  déplumes  assez  longues 
endent  jusque  sur  les  doigts. 
pëce  se  distingue  ,  dans  nos 
lire ,  par  son  courage  et  son 

LikNC  A  ncppE  NOIRE.  Varié- 
q  huppé. 

)£  Bresse.  Variété  du  Coq 
[ue. 

E  Camrociie.  Race  très-mé- 
lont  les  pales  sont  fort  cour- 
ailes  pendantes  ;  ce  qui  oc- 
in  sautillement  presque  con- 
ns  la  marche  de  ces  Oiseaux. 
E  Caux  ,  Phasianus  Pataui- 
h.  Variété  du  Coq  domesti- 
i  le  surpasse  en  taille  pres- 
louble. 

HAMois.  Variété  du  Coq  hup- 
est  d*un  jaune  tirant  sur  le 

>E   Cholcidie.  Variété  an- 

ent  très-recherchée  du  Coq 

[ue. 

i  CINQ.  DOIGTS  ,  Phasianus 

iylus ,  Lath.  Variété  du  Coq 

[ue;  elle  a  cinq  doigts  :  trois 

at  et  deux  en  aniere.  Cette 

osité  s'est  transmise  de  géné- 

i  génération. 

OMMUN.   V,  Coq  domesti- 

3I7LEUR  DE  FEU.  Variété  du 

pë. 

u  Faisan  couleur  de  peu. 

lOKICOIiOR. 
CUIiOTTE  DE  TELOURS.  Va- 

Coq  domestique;  elle  a  le 


ventre  et  les  cuisses  d'un. beau  noir 
velouté  ,  la  poitrine  tachetée  de  la 
même  teinte ,  une  touffe  de  plumes 
noires  sous  la  crête ,  et  un  cercle  de 

Elûmes  blanches  autour  des  yeux;  le 
ec  est  très-pointu  et  les  pieds  sont 
grisâtres. 

Coq  DEMI -Coq  d'Inde.  Race  ja- 
vane  assez  élevée. 

Coq  domestique  ,  Gallus  domesti- 
eus ,  Briss.  Cette  espèce ,  dont  les 
couleurs  du  plumage  ont  extrême- 
ment varié  ,  se  distingue  des  autres 
principalement  par  la  crête  d'un 
rouge  vif.  charnue ,  festonnée  et 
souvent  disposée  en  couronne,  qui 
orne  sa  tête,  et  par  les  deux  appendi- 
ces membraneux ,  de  même  nature  , 
qui  pendent  de  chaque  côté  de  la 
manaibule  inférieure;  sa  queue  est 
composée  de  quatorze  rectrices  rele- 
vées en  deux  plans  verticaux  et  dont 
les  deux  intermédiaires,  plus  longues 
et  fortement  arquées ,  retombent  en 
panache  flottant  ;  tarses  armés  d'er- 
gots longs  et  fortement  acérés.  La 
Poide ,  beaucoup  plus  petite  que  le 
Coq  ,  n'a  point ,  comme  lui ,  le  cou  et 
Tcxtrémité  du  dos  couverts  de  plu- 
mes longues  et  étroites. 

Coq  doré.  Coq  huppé  dont  la  cou- 
leur dominante  du  plumage  est  le 
jauae  doré  fortement  lustré. 

Coq  a  duvet  du  Japon  ,  Phasianus 
lanatus  ,  Lath.  Plumage  entièrement 
blanc,  composé  de barbules inadhé- 
rentes entre  elles  ,  ce  qui  donne 
aux  plumes  une  apparence  de  duvet  ; 
crête,  joues  et  parties  nues  de  la 
gorge  (l'un  rouge  vif  tirant  sur  le 
pourpré  ;  bec  et  pieds  d'un  gris 
bleuâtre  foncé  :  les  derniers  sont  ro- 
bustes et  couverts  de  plumes  extérieu- 
rement jusqu'à  Toriginc  des  doigts. 
Longueur,  vingt-huit  pouces.  La  Pou- 
le est  plus  petite,  et  la  couleur  de  son 
plumage  tire  sur  le  gris. 

Coq  a  écaille  de  Poisson.  Va- 
riété du  Coq  huppé  ,  dont  les  taches 
blanches,  maillées,  ressemblent  à  des 
écailles. 

Coq  de  La  FLicHE.  F",  Coq  de 

CAlTt. 

Coq  FRisé»  Phasianus  crispus , 
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Lath.  Cette  espèce  ou  variëtë  ,.qiie 
Ton  assure  être  originaire  des  parues 
méridionales  de  TAsie,  est  remarqua- 
ble Dar  la  singulière  disposition  de 
ses  plumes  cjui  sont  retournées  et  ont 
un  aspect  frisé.  Ses  couleurs  sont  aus« 
si  variées  oue  celles  du  Coq  domesti- 
que, et  sa  lemelle  est  delà  taille  de  la 
Poule  ordinaire.  Il  est  très -sensible 
au  froid,  ce  qui  est  cause  sans  doute 
de  sa  rareté  dans  les  pays  du  Nord. 

Coq  de  Gat£s.  P^.  Coq  Sonner at. 

Coq  de  Hambourg,  f^.  Coq  a  cu- 

liOTTE  DE  VELOURS. 

Coq  HERMiKé.  Coq  buppé  blanc 
avec  quelques  tacbes  noires. 

Coq  Huppi.  Pàasianus  cristaiua^ 
Lath.  Difière  du  Coa  domestique  en 
ce  que  la  crête ,  extrêmement  petite  , 
est  environnée  et  cacbée  par  une 
touffe  de  plumes  ordinairement  assez 
loncues  et  étroites ,  retombant  en  pa- 
nacbe  sur  le  bec.  Ce  Coq  est  souvent 

S  rivé  des  caroncules  membraneuses 
e  la  mandibule  inférieure.  La  Poule, 
assez  semblable  à  son  Coq ,  est  plus 
petite  ;  elle  n*a  point  de  longues  plu- 
mes étroites  sur  le  cou.  Les  couleurs 
de  cette  race ,  dont  l'origine  n*est  pas 
bien  connue ,  varient  considérable- 
ment ;  en  générale  on  préfère  le  noir 
avec  la  huppe  blanche ,  ou  le  l^nc 
avec  la  huppe  noire. 

Coq  huppé  d'Angleterre.  Variété 
Â  huppe  très-petite  et  à  jambes  fort 
levées. 

Coq  huppé  tout  blanc  Aldrovan- 
de,  qui  a  figuré  cette  vanété,  lui  don- 
ne une  huppe  conique  et  pointue. 

Coq  lONicoLOR,  Pàasianus  ignitus, 
Lath.  Parties  supérieures  d'un  noir 
ii'isé ,  ainsi  que  la  poitrine  et  le  ventre  ; 
tectrices  alaires  noires  avec  une  large 
zone  d'un  vert  doré  à  leur  extrémité; 
croupion  garni  de  plumes  larges,  d'un 
rouge  orange ,  irisé  en  pourpre  et  en 
violet  ;  rectrices  intermédiaires  lon- 
gues ,  d'un  roux  dair  ;  flancs  variés 
de  rouge  oraneé  brillant  ;  huppe  de 
la  couleur  du  oos ,  formée  d'un  gros 
bouquet  de  plumes  droites  à  barbides 
décomposées ,  en  éventail  ;  une  mem- 
brane d'un  rouge  violet  sur  là  joue , 
se  terminant  en  pointe  à  rancfe  du 
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bec.  Lonffaeiir ,  vinj^-qnatanB  ponM. 
La  femelle  est  moins  grande  d'un 
sixième  ;  elle  n'a  point  &  membrane 
saillante  aux  joues  ,  et  difil&re  du  Coq 
par  la  huppe  et  les  couleurs  qui  sont 
d'un  brun  marron .  varié  de  brun 
clair  et  de  noirâtre.  De  Sumatra. 

Coq  d'Italie.  F.  Coq  de  Cavx. 

Coq  de  l'isthme  ueDarien.  Race 
de  petite  taille,  dont  la  queue .  dit-on , 
est  droite  et  fort  épaisse  ;  elle  a  au 
pied  une  manchette  de  plumes. 

Coq  Iaoo,  GaUuê  gigaalem, 
Temm.  Espèce  encore  trop  peu  con- 
nue pour  pouvoir  en  donner  la  des- 
cription ;  tout  ce  que  l'on  sait  de  plus 
positif,  c'est  aue  sa  taille  5ur{«sse 
celle  de  toutes  les  autres  espèces.  De 
Sumatra. 

Coq  de  Jata.  Race  fort  grande, 
très-élevée  sur  ses  jambes ,  dépourvue 
de  crête  et  de  huppe ,  avec  la  qutœ 
longue  et  pointue. 

(5}Q  Javan.  ^.  Coq  Bankiya. 

Coq  liAiNEUx.  ^.  Coq  a  dutet 
DU  Japon. 

Coq  de  Lombardie.  F'.  Coq  i» 
Caux. 

Coq  Macai^tnet  ,  Gallua  Macart- 
wy< ,  ïemm.  F".  Coq  ioniooloe. 

Coq  de  Madagascar.  Race  de  très* 
petite  taille  encore  peu  connue. 

Coq  du  Mans.  F".  Coq  de  GavX- 

Coq  de  Médie.  Race  de  grande  et 
forte  taille  ,  très-recherchée  des  «n* 
ciens,mais  qui  est  maintenant  oublia* 

Coq  de  Melon.  ^.  Coq  de  Hiois* 

Coq  de  Mozabcbique  ,  Gailui  Mo~ 
rio ,  Temm.  Plumage  entièrement 
noir,  ains^aue  la  peau  et  le  périoste; 
crête  dentelée  d'un  violet  noirâtre, 
ainsi  que  les  appendices  membraneni 
de  la  mandibule  inférieure;  bec  et 

Sieds  d*un  bleu  noirâtre.  De  l'Inde, 
où  l'on  prétend  qu'il  a  été  trtitf" 
porté  dans  l'Amérique  méridional- 

Coq  nain  d'ânousterkb.  Bic^ 
très-petite ,  de  la  grosseur  d'un  fc^ 
Pigeon;  sa  couleur,  originaireotea^ 
blanche ,  s'altère  par  les  croisemeus* 

Coq  nain  de  la  Chine.  Race  en- 
core plus  petite  que  la  pirécédeiitei  ^ 
bigarrée  de  diverses  oouUfurs. 

GoQ  NAIN  de  Java  ,  Pàasianus  ?^ 
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Uth.  Race  très-petite  et  dont 
h  Mut  extrêmement  courts, 
bëiuooup  de  ressemblance 
Coq  nam  d'Angleterre.  Le 
lie  DB  Francs  paraît  être  la 
"Êfx  qui  aurait  acquis  un  peu 

NAIN  PATTU.  De  la  taille  d*un 
ordinaire  ;  plumage  blanc  ou 
•rië  de  jaune  doré. 

HAIN  FATTU   d'AngLETERRE. 

kre  la  race  précédente  qui  au- 
[nls  une  double  crête. 

HiORE.  f^,  GOQ  DE  MOZAICBI- 
HOIR  A  HUPPE  BLAKCHE. .  F'* 

ni* 

dbPadoue.  ^.  Ck>Q  de  Caihc. 
PATTU  d'âmgleter  RE ,  Pàasior- 
'tàipes.  Race  de  moyenne  tail- 
I  huppée  ,  avec  le&  pieds  em- 

^▲TTU  DE  France.  Race  un  peu 
brte  que  la  précédente  et  aui 
re  encore  en  ce  que  souyent  les 
ont  y  ainsi  que  les  pieds ,  cou- 
i  ^umes. 

PATTU  DE  SiAK.  Moins  grand 
Cbq  domestique  ;  entièrement 
pieds  emplumés. 
DB  Piou.  F'.  Coq  de  Gavx. 
DB  Perse.  Race  qui ,  d'après  ce 
lit  Chardin ,  a  beaucoup  de 
s  ayec  le  Coq  de  CaUx. 
PiRiNET.  F.  Coq  ardoisé. 
(iteTiT)  DE  Pieu.  On  assure 
m  pas  plus  gros  qn*une  Tour- 

Hk»  Philippines.  Parait  être 
du  Coq  huppé  d'Angleterre. 
Pierre.  Yanété  du  Coq  hup- 
ilèfohddu  plumage  est  blanc 
de  diverses  teintes. 

RIBTE-SOIE.  f^.  CoQ  A  DT7VET 

m. 

DB  Rhodes.  Race  très-grande 

I  «  négligée  à  cause  de  son  peu 

S  dans  les  basse-cours. 

lAïkB  croupion.  F".  Coq  Wal- 

'I. 

SANS  PLUMES.  Race  douteuse 

ih  n*éti:e  autre  que  le  Coq  do- 

t  auquel  on  arrache  les  plu- 
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Coq  bans  QUBini ,  Fkatiaàm  ecau' 
datUM ,  Lath.  P^.  Coq  Walli^ixiti. 

Coq  DB  Sansevarre.  Race  persa- 
ne qui ,  au  rapport  de  Tavemier ,  est 
d'une  taille  gigantesque. 

Coq  a  six  doigts.  Monstruosité 
dans  la  race  du  Coq  domestique. 

Coq  Sonkerat,  Gallus  Sonnerati , 
Yieill.  Tête  et  cou  eamis  de  longues 
plumes  étroites ,  aplaties ,  à  ^  barbes 
aésunieset  soyeuses,  terminées  par 
une  espèce  de  palette  oyalaire ,  d  un 
gris  de  perle  luisant ,  bordée  de  rous- 
sâtre  ;  plumes  du  dos  longues,  étroi- 
tes ,  rayées  de  blanc  et  de  noir;  rémi- 
ges variées  de  roux  et  de  blanchâtre  y 
rayées  de  noir  et  de  blanc  ;  tectrices 
caudales  longues ^  flottantes,  d'un 
violet  noirâtre,  insé;  quatorze  rec- 
trices  relevées  en  deux  plans  verti- 
caux y  les  deux  intermédiaires  lon- 
f;ues  et  arquées  ;  poitrine  d'un  roux 
uisant;  parties  inférieures  garnies 
d*un  duvet  noir  et  blanc;  tète  ornée 
d'une  crête  d'un  rouge  vif ,  aplatie 
sur  les  câtés  et  découpée;  joues  ,  eû- 
tes et  dessous  de  la  fforsé  nus ,  ainsi 
qu'une  ligne  Ion gitufunale  sur  le  som- 
met de  la  tête  ;  une  tache  de  très  -pe- 
tites plumes  grises  entre  b  crête  et 
Toeil  ;  bec  et  pieds  noirâtres  ;  ergots 
coniques ,  allongés  et  pointus.  Lon- 
gueur totale ,  vmg-huit  pouces.  La 
roule  est  plus  petite  et  diUere  peu  de 
la  Poule  domestique.  De  l'Inde. 

Coq  de  Tanagba.  Race  ancienne 
sur  l'existence  de  laquelle  l'opinion 
n'est  pas  bien  fixée. 

Coq  tout  noir.  Variété  qui  paraît 
identique  avec  le  Coq  de  Mozambique. 

Coq  de  TvRQviE.  Variété  du  Coq 
domestique ,  remarquable  par  la 
beauté  de  son  plumage  oii  s'étendent 
des  nuances  d  or  ou  d'argent  sur  un 
fond  ordinairement  blancliâtre  ;  ailes 
noires  ;  queue  verte  et  noire  ;  pieds 
bleuâtres;  la  tête  quelquefob  ornée 
d'une  happe. 

Coq  veuf.  Variété  du  Coq  huppe; 
des  petites  taches  blanches  sur  un 
fond  noirâtre. 

Coq  villageois.  F.  Coq  domes- 
tique. 

Coq  Wallikikiti  ,  Gallus  ccau- 
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datus^  Temm.  Plumes  des  parties  su- 
périeures d'un  roux  orange;  celles 
de  la  nuque  noires  ,  borddes'de  îau- 
ne,  longues,  elElëes^  à  barbules  dé- 
composées ;  rémiges  d'un  brun  mat  ; 
tectrices  alaires  intermédiaires  noires, 
irisées  enyiolet;  plumes  du  bas  du 
dos  longues  ,  effilées .  arquées ,  d'un 
brun  violet  irisé;  celles  des  parties 
inférieures  brunes ,  bordées  de  jau- 
ne orangé  ;  bas  de  la  gorge  noir,  à 
reflets  violets  et  pourprés  ;  crête  en- 
tière d'un  rouge  brillant ,  ainsi  que 
les  deux  appendices  de  la  mandibule 
inférieure  ;  joues ,  oreilles  et  partie 
de  la  gorge  nues  ;  point  de  queue  ni 
même  de  croupion  ;  bec  et  pieds  d*un 
gris  brun  ;  éperons  robustes  et  très- 
aigus.  Lonffueur^  quinze  pouces.  Cet- 
te espèce ,  a  laquelle  on  avait  donné , 
lorsqu'elle  était  moins  connue,  la  Per- 
se et  successivement  l'Amérique  sep- 
tentrionale pour  patrie,  est  originai- 
re de  Ccylan  oii  le  nom  de  Walliki- 
kiti  peut  se  traduire  par  celui  de  Coq 
sauvage;  elle  y  construit  son  nid& 
peu  près  comme  le  font  les  Perdrix , 
il  est  composé  d'herbes  amoncelées 
sans  ordre. 

On  a  étendu  le  nom  de  Coq  k  beau- 
coupd'Oiseâuxqui  n'ont  avec  le  genre 
dont  il  vient  d'êtiequestion  que  peu  ou 
point  de  rapports.  Ainsi  l'on  a  appelé  : 

CoQD'AM£Ri<^ux(Fnsh) ,  le  Hoc- 
co.  ^,  ce  mot. 

Coq  de  bois,  &  la  Guidue ,  le  Coq 
de  roche,  Pipra  rupicola,  L.  F".  Ru- 
PicoLE.  On  donne  encore  le  même 
nom  au  Tetrao  Urogallus ,  L.,  et  à 
la  Huppe ,  Upupa  Epops ,  L. 

Coq  des  bois  d  Amérique  ,  le 
Tétras  Cupidon  ,  Tetrao  Cupido , 
Lath. ,  et  la  Gelinotte  k  fraise,  Tetrao 
umbellatus,  L. 

Coq  de  bois  d'Égosse  (  Gesner  ) ,  le 
Tétras  rouge ,  Tetrao  Scoticus,  Lath. 

Coq  de  bouleau  ,  le  Tétras  Birk- 
han,  Tetrao  Tetrix, 

Coq  Bruant  ,  le  Tétras  Auerhan , 
Tetrao  Un^altus,  L.  ^.  Tétras. 

Coq  de  brutâre  brun  et  tache- 
té (Ellis),  la  Gelinotte  tachetée,  Tetrao 
eanadettêU,  JU. 
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■  Coq  dÊ  BRuriRB  a  nuun  (Ba^ 
fon) ,  le  Tetrao  umbellatus ,  L. 

Coq  de  brutâre  (  grand  ),  le  Té- 
tras Auerhan,  Tetrao  UrôgtUÛi», 

Coq  de  bruyère  a  LOKouEQUStm 
DE  liA  BAIE  d'Hudson  ,  la  Gelinotte  à 
loneue  queue,  Tetrao  phaiianeUtu. 

(x>Q  de   BRUYÈRE   NOIR   ET   UàV 

QUETE  (Edwards),  la  Gelinotte  ti- 
dietée ,  Tetrao  canadensis.  F'.  Tir 

TRAS. 

Coq  de  bruyère  (petit)  a  dztx 
FILETS  A  LA  QUEUE,  le  Ganga  Catûf 
Tetrao  Jlckata^  L.  F.  Ganoa. 

Coq  de  bruyère  piqueté  ,  le 
Tétras  des  Saules,  Tetrao  albw. 

Coq  de  bruyère  a  queue  foub- 
CHUE  ,  le  Tétras  Birkhan  ,  Tetr90  Te- 
trix,  L.  F.  Tétras. 

Coq  de  Curaçao  ,  le  Hocoo  de 
Curaçao,  Crax  globicera  ,  L.  T' 
Hocco. 

Coq  d'été,  la  Huppe,  Upupa Epopt^ 
L.  r.  Huppe. 

"^  Coq  Dido,  d*après  Graiinardj 
la  grande  Pie  -  Grièche  de  Levaillaiit 
(  Lan  lus  coruinus  ,  Shavr  }  à  Timor, 
dans  les  Moluques. 

Coq  d'Inde  ,  le  Dindon ,  Meleagrit 
Galiopapo,  L.  F,  Dindon. 

Coq  indien,  le  Hocco  de  Goîene , 
Crax  Jlector,  L.  y.  Hoooo. 

Coq  de  Limoges  ,  le  Tétras  koxf 
han ,  Tetrao  Urogallus^  L. 

Coq  de  marais,  la  Gelinotte,  7e- 
trao  Bonasia ,  h.  F",  Tétras. 

Coq  de  mer  ,  le  Canard  k  loâgœ 
queue ,  uinas  acuta ,  L.  F.  CiKAio* 

Coq  de  montagne  ,  le  Téiru 
Auerhan  ,  Tetrao  Urogallus,  L.  ^* 
Tétras.  On  donne  encore  ce  doi&i 
au  cap  de  Bonne-Espérance,  à  di- 
verses espèces  d* Aigles. 

Coq  noir  (  Gesner  ) ,  le  Téins 
Rakkelhan  ,  Tetrao  médius  ,  Mejer. 
F.  TiTRAS. 

Coq  puant,  la  Huppe,  UpV* 
Epops,h,  F»liVTPB. 

Coq  de  roche  ,  le  Rupicole .  P^ 
pra  rupicola  ,  L.,  Bufil,  pi.  enl*  $9' 
F*  Rupicole. 

Coq  sauvage  ,  le  Tétras  k  qooji 
fourchue,  Teirao  Tetrix,  L.  F.  w 
TRAS.  (dr..^ 
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Sdon  Manden  ,  les  Malais  dësi- 
Lent  les  G)qssous  le  nom  eénërique 
Ayam  :  Ayam  Manda  est  le  Poulet; 
yam  jilas ,  le  Coq  sauvage  ;  j4yam 
Qstàtipa ,  une  race  de  niëtis  ;  Ayam 
aroogo  ,  une  Poule  des  bois  ;  Ayam 
'am,  une  Perdrix,  etc.  (b.) 

COQ.  FOIS.  Nom  vulgaire  du  Zeus 
aiitis.  F.  Gajl,.  (b.) 

COQ.  MOU..  F088.  L'un  des  noms 
ilgaires  des  Térëbratules  qu*on 
DDune  aussi  Poule  et  Poulette,  (b.) 

*  COQ  DE  MER.  crust.  F^.  Ca- 

•  COQ  DORÉ.  pois.  Syn.  du  Zeus 
'orner ,  L,,  au  Brésil,  p^.  Vomer. 

(B.) 

COQ  D^  JARDINS,  HERBE 
.U  COQ  ou  MENTHE  COQ.  bot. 
BAN.  Noms  vulgaires  du  Tanacetum 
faisami/a ,  L. ,  ou  BaUamiia  saaue- 
ims,  Desf.   F^,  Tanaisie  et  Bal- 

àVlTE.  (B.) 

COQU.  OIS.  Syn.  vulgaire  et  an* 
ien  du  Coucou ,  Cueulus  Canorus  , 

I.  ^-  Coucou.  (DII..Z.) 

GOQUALIN.  MAM.  Nom  vulgaire 
u   Sciurus  variegatua  ,  L.  y.  Ëcu- 

SUTI*.  (b.) 

♦  COQUANT.  OIS.  Syn.  vulgaire  de 
i  Harouette,/2a//<i«Fo/:ia/?a,  L.  F", 

rAJLLINULE.  (DR..Z.) 

*  COQUANTOTOTL.  ois.  F.  Ca- 

VAKTOTOTL. 

GOQUAR.  OIS.  Nom  donné  au 
létis  provenant  du  croisement  du 
'aiian  avec  la  Poule  de  basse-cour. 

(DR..Z.) 

*  COQUAR.  BOT.  FBAN.  On  donne 
B  nom  ,  dans  le  midi  de  la  France , 
une  variété  très-double  de  la  Rose 
e  Provins.  (b.) 

COQUE.  OIS.  F.  OEuF. 

COQUE.  INS.  P',  Cocon. 

COQUE.  Cocca,  bot.  vhan.  On 
léiîgne  communément  sous  ce  nom 
ihacune  des  parties  d'un  péricarpe 
fee,  plus  ou  moins  spbéroïdal  et  pré- 
entant à  son  contour  des  bosses  ou 
96les  bien  manifestes,  et  ordinaire- 
sent  en  nombre  déterminé ,  séparées 
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par  autant  d'enfoncemens  ou  de  sil- 
lons longitudinaux ,  et  se  détachant 
les  unes  des  autres  par  la  séparation 
de  leurs  cloisons  en  deux  lames.  De- 
là les  noms  de  fruits  Bicoque^  Trico* 
que ,  etc.  Cependant  Gaertner  a  don- 
né à  ce  mot  une  autre  siguification,  en 
rappliquant  au  fruit  lui-même  qui  se 
compose  ainsi  de  plusieurs  parties 
séparables  les  unes  des  autres.  Voici 
la  manière  dont  il  le  définit  :  fruit  plu- 
riloculaire ,  oligosperme ,  muni  d'u- 
ne columclle  centrale,  s'ouvrant or- 
dinairement par  les  cloisons  en  autant 
de  loges  distinctes  et  renfermant  exac- 
tement une  ou  deux  graines  renver- 
sées. La  paroi  interne  de  ces  loges  est 
cartilagineuse  ou  même  osseuse^  et  se 
rompt  ordinairement  avec  élasticité 
en  se  dépouillant  plus  ou  moins  com- 

Elètement  de  la  partie  extérieure  du 
'uit. 
La  vaste  famille  des  Euphorbiacées 
nous  offre  des  exemples  nombreux 
de  Coques.  C'est  à  cette  espèce  de  fruit 
que,  dans  sa  nomenclature  carpolo- 
gique ,  le  professeur  Richard  donne 
le  nom  d'Eiatérie ,  Elaterium ,  nom 
qui  nous  parait  devoir  être  préféré  à 
cause  des  acceptions  diverses  données 
au  mot  Coque.  F.  Elatérie.  (a.  r.) 

COQUECULE.  bot.  phan.  Pour 
Cocculus.  F.  ce  mot.  (u.) 

COQUE  DU  LEVANT  ou  CO- 
QUES DU  LEVANT,  bot.  piian. 
Fruits  du  Menispermum  Cocculus.  F, 
CoccuLVS.  (b.) 

COQUELICOT,  bot.  phan.  Espèce 
fort  commune  du  genre  Pavot.  F.  ce 
mot.  (B.) 

COQUELOURDE.  bot.  phan.  Nom 
vulgaire  appliqué  au  Narcissus  Pseu- 
do-Aarcissus  f  à  V A nemone  coronaria 
ainsi  qu'au  PulsatUla^  mais  plus  par- 
ticulièrement à  VAgrostema  coronaria, 
F»  Aorostéme.  Cb.) 

COQUELUCHE,  ôis.  (  Montbeil- 
lard.)  Syn.  du  mâle  de  l'Ortolan  des 
Roseaux  ,  Emberiza  Schœnlclus  ^  L.' 
f^.  Bruant.  (dr..z.) 

COQUELUCHIOLE.  Cornucopiœ. 
bot.  puan.  C'est  un  genre  de  Plante» 
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proaaes.  Dans  les  Girrhipèdes  sessiles 
ou  nzës ,  toutes  les  pièces ,  te  plus 
souvent  soudées  entre  elles  ,  viennent 
se  grouper  autour  d'une  cavité  cen- 
trale occupée  par  rAninial.  Cette  ca- 
vité est  quelquefois  ouverte  inférieu- 
rement,  mais  elle  est  toujours  close 
supérieurement  par  deux  ou  quatre 

Eetites  pièces  mooilcs  dont  rcnscm- 
le  se  nomme  opercule. 

Des  Coquilles  bivahes» 

Les  Coquilles  bivalves,  ou  Tonnées 
de  deux  parties  principales  articulées 
à  charnière,  peuvent  être  considé- 
rées de  plusieurs  manières;  mais 
avant  tout,  il  est  nécessaire  de  conve- 
nir dans  quelle  position  nous  les  pla- 
cerons ,  pour  qu'il  n'y  ait  point  d'é- 
quivoque dans  la  position  relative 
des  parties.  Si  nous  suivons  ce  que 
nous  enseigne  Linné  ,  nous  poserons 
la  Coquille  bivalve  sur  les  crochets  , 
de  manière  que  le  ligament  se  trouve 
en  £ice  de  l'observateur.  La  valve 
droite  est  conséquemment  à  la  droite^ 
jet  la  gauche  à  la  gauche  de  celui  qui 
observe  la  Coquille.  Cette  position , 
qui  est  aibilrdu*e ,  n'a  pas  été  admise 
par  tous  les  conchvlioloeues.  Biu- 
çuière  ,  au  lieu  de  placer  le  ligament 
devant  l'observateur,  le  met  à  l'op- 
posé, ce  qui  retourne  la  Coquille  sur 
ellerniémc  et  sur  le  même  plan  ;  alors 
la  valve  qui,  dans  la  manière  de 
Linné ,  était  à  droite ,  est  à  gauche 
dans  celle  de  Bruguière  ,  et  récipro- 
quement. Une  autre  méthode  a  été 
proposée  par  Blainville  dans  le  Dic- 
tionnaire des  Sciences  naturelles  ;  il 
prétend  que  la  manière  la  plus  conve- 
nable est  celle  qui  consiste  à  mettre  la 
Coquille  dans  la  position  qu'elle  a  sur 
l'Animal ,  lorsqu'il  marche  devant 
l'observateur ,  c'est-à-dire  placer  la 
Coquille  sur  son  bord  tranchant ,  les 
crochets  en  arrière,  le  licament  en 
haut  et  en  avant,  ce  qui  lait  que  les 
valves  restent  réellement  dans  les 
mêmes  rapports  avec  l'observateur^ 
que  dans  la  manière  de  Linné;  la 
valve  droite  reste  à  droite  et  la  valve 
gauche  à  gauche.  Cette  méthode  vaut 
beaucoup  mieux  que  les  autres  :  aussi 
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nous  radopterons,  et,  an  lien  dt 
nommer  base  la  région  des  crochets, 
nous  dirons  que  c^t  le  bord  supé- 
rieur; le  bord  inférieur  est  celui  qa. 
est  libre  et  tranchant  ;  le  bord  anté- 
rieur, quelquefois  allongé  plus  on 
moins  en  bec,  est  celui  qui  doine 
passage  aux  siphons  que  porte  TAni- 
mal,  et  oii  vient  s'insérer  le  li^ameot, 
et  le  bord  postérieur,  celui  où  se 
trouvent  la  courbure  des  crochets 
ainsi  que  la  lunule.  Nous  donneroiu 
tout  à  Pheure  la  déBnition  de  tooto 
ces  parties;  il  y  a  également',  pour  la 
Coquille  prise  dans  son  ensemble, 
deux  faces  latérales  qui  correspon* 
dent  à  chacune  des  valves  :  ces  faces 
sont  bombées  le  plus  oixlinaireinent, 
quelquefois aplaties;d*autres  fois  l'une 
est  bombée  et  l'autre  plate.  Nous 
examinerons  bientôt  tous  ces  dé* 
tails. 

On  peut  considérer  les  Coquilles 
des  Conchilcres.  d'après  leur  habita- 
tion ,  en  iluviatiles  et  en  marines.  Les 
fluviatUci  sont  celles  qui  vivent  dans 
les  eaux  douces,  et  elles  se  distinguent 
en  général  par  la  nature  et  la  couleur 
de  l'épiderme  qui  les  recouvre;  ce- 
lui-ci étant  brun  foncé  ou  vert  fon- 
cé ,  et  le  plus  souvent  détruit ,  rongé 
vers  les  crochets  t  aussi  dit-on  que  les 
Coquilles  fluviatiles  ont  les  crochets 
wngés  ou  cariés ,  lorsque  1  epidenw 
et  quelquefois  même  une  partie  de 
l'épaisseur  du  test  se  trouvent  enlefés 
dans  cet  eudroit.  Il  est  plus  difficile 
qu'on  ne  l'imagine  vulgairement  de 
préciser  au  juste  les  genres  qui  appar- 
tiennent à  1  eau  douce,  pour  les  sépa- 
rer de  ceux  qui  ne  se  trouvent  qœ 
dans  la  mer.  Ln  effet ,  des  Et/térinOù^ 
été  trouvées  dans  le  Nil ,  et  des  Moules 
dans  le  Danube;  ce  qui,  d'apièsces 
observations  récentes  et  authentiques, 
nous  jette  dans  un  embarras  que  les 
anciens  conchyliologues  ne  connais- 
saient pas.  Quoi  qu  il  en  soit,  il  est 
encore  dilEcne,  dans  l'état  actuel  de 
la  science,  de  décider  si  ce  sont  les 
Coquilles  marines  qui  ,^  subissant  des 
moaifications ,   ont  peuplé  les  ceux 
douces  ,  ou  si  ce  sont ,  au  contraif*) 
celles  des  eaux  douces  qui ,  defccB* 
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lies  dans  la  mer,  y  ont  éprouvé  les 
langcfoens  considérables  qui  cons- 
tueutladifference  existante  enttc  cel- 
9-cîct  les  dernières.  On  peut  dire  seu- 
iment ,  encore  avec  la  clrconspcc- 
ou  nécessaiie  lorsqu'il  est  question 
'un  fdit  qui  n*est  pas  ubsoluniout  ma- 
lrîel,niaissiiiiplcincntpi-uiiable,qu'il 
a  des  Coquilles  marines  qui,  s'iiabi- 
uint  d*aboid  à  vivre  à  rcmboucliurc 
es  fleuves  dans  des  eaux  peu  salées  , 
5  sont  iuscusiblcmeiU accoutumées  à 
îvrc  dans  un  milieu  dilTércnt ,  el  ont 
prouvé,   par  o:  cliang(;mcnt ,  des 
lodîGcn lions  plus  ou  moins  notoires. 
L  en  est  de  même  pour  quelques  c^- 
«ces  fluviatiles,  qui  peu  à  peu  sont 
levenucs  des  races  marines  eu  pie- 
lant  tous  les  cai  actèrcs  de  celles-ci,  et 
i*ont  couseivé  ([u'une  analogie  éloi- 
;nëe  avec  leur  i^pc  primitif.  Les  Co- 
[ullles  marines  se  distinguent, en  gè- 
lerai ,  en  ce  qu'elles   sout  presque 
oujours  dépour\'ues  d'épiderme,  et 
ru*ellc5  sont  ordinairement  chargées 
le  côtes ,  d'aspérités ,  de  sillons ,  d'é- 


unes,  etc. 


On  peut  également  considérer  les 

Coquilles  bivalves ,  sous  le   rapport 

Le    la  fixité,  en   libres  et  en   adlié- 

lenies.  Les  Coquilles  libres  sont  celles 

ui  ne  sont  retenues  par  aucune  atta- 


idhérentes  sont  celles  qui  se  ii\ciit 
luic  CQfps  sous- marins,  plus  ou 
noïns  immédiatement  par  dilléicns 
nojcDS.  Les  unes,  comme  les  Oslia- 
:ces  et  les  Camacées  ,  se  fixent  im- 
uédiatcment  ,  par  la  propre  sub- 
itancc  de  la  Coquille  ,  sur  les  c()r[)s 
învîronnans;  d'autres,  comme  les 
Ifvtîlacées  et  les  Malk'acées  ,  se  lixent 
lu  mo^'Cn  de  ce  qu'on  appelle  liva- 
tiu  ;  d'autres  enfin  ne  sont  fixée:» 
ïuc  par  un  ligament  postciieur  t\\.à 
I  altachc  aux  crochets,  comnic  dnis 
les  Bracbiopodes ,  les  Térébratules, 
les  Lîngules.  Sous  le  rapport  de  la 
manière  particulière  de  vivre,  on 
trouve  pai-mi  les  Bivalves  :  desTu- 
Ikicoles  qui  vivent  dans  riiil«; rieur 
d'un  tube  accessoire  aux  valves;  des 
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Lignicoles  qui  habitent  dans  le  bois; 
des  Pétricoles qui  ont  la  faculté  de  per- 
cer la  pierre  en  la  dissolvant  pour  y 
demeurer  •à  l'abri  des  accidens  exté- 
rieurs; des  Arénicoles  qui  vivent  en- 
foncées dans  le  sable,  etc.  —  Le  plus 
grand  nond:>re  des  Coquilles  bival- 
ves sont  symétriques  ,  c  est  -  à  -  dire 
formées  de  deux  paities  absolument 
semblable?  ;  quelques-unes  pourtant 
ne    le   sont   pas,  et  elles    rentrent 
parmi  celles  que  l'on  nomme  Jné- 
quifaii-'es.   Les  Coquilles  Lqui^'alves 
présentent   deux    valves    senil)l;d)les 
et  égales  dans  toutes  leurs  dimensions; 
les  Ifwquifah'cs  ont  une  valve  plus 
grande  ou  plus  piofonde  que  l'autre. 
Parmi  cellcs-ei,  on  en  reniai  que  qui 
sont  réguHèns ,  e  1 1 1 'a  u  t  res  irrêgulières  ; 
les  premières  M>nt  celles  dont  tous  les 
indlvidus(^unemêmec^pècesontabso- 
lumeut  pareils  ;  lesCorbuléesensont 
un  exemplcé  Les  irrégulières  présen- 
tent au  contraire  desdilTéiences  dans 
les  individus  de  même  espèce ,  comme 
les  Camacées  el  les  Os  tracées  le  l'ont 
voir.  — On  entend  psiv  Equi/a/craie  , 
une  Coquille  qui , partagée  pjir  une  li- 
gne médiane, dirigée  des  crochets  vers 
le  milieu  du  bord  inférieur,  présente 
deux  parties  semblables;  Snbéquila- 
téraic  ,  celle  dont  les  deux  parties  sont 
presque  sendjiables,  et  1/iéquilatétalc^ 
celle  dont  les  detix  parties  ne  piéseii- 
tent  aucune  similitude.   Toutes   les 
Coquilles  qui  ne  sont  pas  closes  exac- 
tement, sont  dites  imillaiites;  c'est 
ainsi  que  les  Tubicolées,  les  Pholadai- 
res,  les  Soléuaeées ,  etc. ,  i  enferment 
toutes  des  Coquilles  bàdlantes.Parop- 
^>osition,  on  nomme  c/ase5  toutes  les 
C-jqudlesdont  les  bords  rapprochés  ne 
laissent  aucune   ouverture  ,  comme 
dans  les  Conques  soil  marines  soit  (lu- 
viatiles.  Toutes  les  fois  que  l'espace 
compris  entt  c  les  crochets  et  le  nuiieu 
du  bor'.  inférieur  est  plus  grand  que 
celui  compris  dans  un  diamèti  e  op|>o- 
sé  ,  on  nomme  la  Coquille  luugUmli- 
nate^   comme  dans    les   Myiilacées  ; 
lorsque,  au  contraire,  la  ligne  coin- 

f>iise  entre  le   bord  antérieur  et   le 
)Oid  pos'éiieur,  est  plus  grande  que 
cellequid.  .^cciid  p'M'peudicjd.iiiemcnt 
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des  crochets ,  on  dit  que  la  Coquille  les  Vulseilcs  et  la  Lingule  ;  ffOMOH 

est /nM5iA0/;Ni/ey comme  dans  les  Sole-  iaim  ou  rhoniboïdale^  celle  1\vl\  ip* 

nacëo».  proche  dans  la  coupe  transversale  de 

«—  Si  Ton  considère  les  accidcns  la  figure  d*un  petit  bateau  ou  d'une 

rirticulicrs  à  quelques  genres  et  même  nacene,  comme  quelques  Arches ,  ks 

quelques  espèces,  on  dira  qu*une  Cucullëes,etc.;  co££//^,lorsqu*elleest 

Coquille  est  auriculée ,  toutes  les  fois  comme  ployée  dans  toutes  les  par- 

auc  de  chaque  côté  des  crochets ,  ou  ties,  et  s  approche  plus  ou  moins  da 

*un  côté  seulement ,  elle  présentera  demi -cercle  :   une  très -petite  es- 

dcs  appendices  saillans ,  comme  dans  pèce  de  Modiole  fossile  ,  ainsi  qtie 


plus  OU  moins  long,  comme  dans  pli  saillant ,  et  Tautre  un  fdi  rentrant, 
quelques  Anatines,  quelques  Tellines,  destiné  à  recevoir  le  premier  :  ce  ca- 
clc.  ;  barbue  y  lorsque  l'épidcrme  qui  ractèrc  est  très  sensible  danstonta 
la  recouvre  est  divisé  en  un  grand  les  Tcllincs.  L'expression ///i^ai/i?,ett* 
nombre  de  poils  roides ,  comme  dans  fin,  s'applique  k  toutes  les  Coquilles 
quelques  Arches  ;  tronquée ,  si  elle  of-  dont  une  des  dimensions  surpasie 
ira  ses  valves  comme  coupées  dans  une  lautre  de  beaucoup,  comme  dans  le 
de  leurs  parties  :  quelques  Donaces ,  Solen  Sabre ,  le  Solen  Gaîne,  etc. 
quelques  Bucardcs  en  donnent  des  Pour  mettre  autant  que  possibfe de 
exemples.  Quant  à  ce  qui  concerne  la  la  méthode  dans  Texposition des  défi- 
forme  générale  de  la  Coquille ,  on  la  uitions  nombreuses  qui  ont  une  ap- 
dit  cylindrique  lorsque,  également  plication  plus  directe  et  qui  sont 
bombée  des  deux  côtés ,  elle  présente  d'une  connaissance  plus  nécessaire , 
à  peu  près  la  forme  d'un  cylindre ,  nous  considérerons  :  i  f^  la  face  exté- 
commc  quelques  Modioles ,  surtout  rieure  des  valves  ;  3^  leur  face  ibter- 
les  Lithodomes  ,  Cuv.  ;  orbiculaire  ,  ne  ;  5^  les  bords  ;  4*  les  moyens qire 
loi*sque  les  valves,  prises  dans  leur  la  nature  a  employés  p<mr  réunir  et 
centre ,  présentent  leurs  bords  égale*  tenir  en  contact  les  deux  valves  Drin- 
ment  ou  presque  également  éloignés  :  cipales  et  les  parties  accessoires  Ion* 
telles  sont  quelques  Cythérées ,  une  qu'elles  en  présentent. 
Huître  à  cause  de  cela  nommée  orbi-  i  ^,  Va  face  extérieure  fies  valvesesX 
culaire;  globuleuse ,  quand  les  valves  toute  cette  surface ,  le  plus  souvent 
très-gonflées  présentent  chacune  la  convexe,  comprise  entre  les  crocfaetf, 
formccxacte  d'un  hémisphère; /e/i/ic£/'  la  lunule  ,  Tinserlion  du  ligament 
/ai /T?,  lorsque  le  centre,  étant  le  point  et  les  bords.   Cette  surface  est  lûse 


faires.  On  dit  également  qu'une  Co-  Levant ,  que  beaucoup  de  Solens,de 
quille  est  comprimée  lorsque  la  cavi-  Cythérées,  etc.,  etc.,  sont  des  Coquil' 
té  qui  est  entre  les  deux  valves  est    les  lisses;  raboteuse  ^  lorsque  des  as- 


mec;  cordée  ,  toutes  les  fois  quelle     Chat;  striée,  sillonnée  ci  à  côtes '-^ 


lies ,  etc.  ;  lingiii forme ,  lorsqu'elle  est    est  striée  lorsque  des  eiifoncemcnset 
aplatie, allongée  et  oblongue,  comme    des     élévations     concentriques   ^ 
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itet  «  très-serrées  et  très-dë-  stries  du  Solen  rota»  les  côtes  de  la 

roîent  à  la  surface  ;  elle  est  Moule  de  Magellan ,  de  quelques  Pin- 

lorsque    ces    alternatives  nés ,  de  plusieurs  Huîtres  pétrifiées 

espacées  et  plus  grosses,  et  ou  fossiles,  etc.  ;  Hoduleuse ,  loi*sque 

DÔtes  lorsque  ces  espaces  sont  des  scrics  plus  ou  moins  régulières  , 

lus  grands  et  plus  relevés,  de   petites    élévations   arrondies    se 

i,  sillons  ou  cotesy  sont  a/-  montrent  sur  certains  points  de  la 

tcÂans,  car/lés  ou  arronfiisj  Coquille  vers  le  corselet  ou  la  lunu- 

u'àls  sont   perpendiculaires  le.  On  l'appelle  quelquefois  verru-* 

Uàdinaux  lorsque,   partant  queuu  y  \jA%  eèXYa  F'euus  verrucosa^ 

iets,ils  viennent  se  tcrmi-  et  même  tuberculeuse^  lorsque  ces 

ord  de  la  Coquille,  comme  élévations  sont  placées  sur  une  base 

Féaéricardes ,  les  Bucanles  ,  plus  large  ,   comme  dans    quelques 

ont  obliques  lorsqu'ils  cou-  Trigonies  pétrifiées  ;  rusliquée ,  lors- 

a"  uemcnt  les  deux  plans  de  que  les   côtes  perpendiculaires  dont 

e  ;  ils    sont     iransverscs  est  garnie  la  surface  se  trouvent  cou- 

s  vont  du  bord  antérieur  au  pées  transversalement  par  des  stries 

térieur ,  en  suivant  parallèle-  d'accroissement.  Les  stiies  d'accrois- 

>ord inférieur  de  la  Coquille,  sèment  se  distinguent  des  autres  en 

nd  par  Coquille  tteilUssée  ce  qu'elles  sont  irrégulièrement  espa- 

t  la  surface  présente  ou  des  cées ,  et  sont  même  un  défaut  dans 

.  des  sillons,  ou  des  côtes  per-  la  Coquille  lorsqu'elles  sont  trop  ap- 

aires,  rencontrés  ou  trn ver-  parentes. 

d'autres   transverses.    Cette  Une  Coquille  épineuse  est  celle  qui 

o  est  synonyme  de  pectinée;  présente  sur  toute  sa  surface  ou  seule- 

M ,  lorsque  les  stries  ou  les  ment  sur  quelques-unes  de  ses  par- 

tu  lieu  d  être  obtus  et  élargis  lies,  des  cônes  allongés,  pointus,  qui 

,  sont  relevés  en  lames  plus  y  sont  implantés  par  la  base.  Lesépi:- 

\  minces ,  plus  ou  moins  élc-  nés  sont  courtes,  longues ,  courbées, 

4US  ou  moins  nombreuses,  tubuleuses.  La  Bucarde  épineuse  est 

isî  que  cette  belle  Vénus  lé-  couverte  d'épines  sur  toute  sa  surface; 

,1a  Crassatelic  lameilcuse,  la  Cytliérée  épineuse  n'en  présente 

;  des  Coquilles  lamellcuses.  Il  qu  autour  du  corselet  ;  elle  est  écail- 

e  difierence  entre  lamelleusc  Icuse  lorsque  les  côtes  ou  la  surface 

tée,que  la  première  a  un  test  présentent  des  éminences   minces  , 

a  surface  auquel  on  rcmar-  .iplaties  et  saillantes ,  toujours  sépa- 

lames  saillantes  ,  et  qu'à  la  rees  des  voisines  par  une  échancrurc 

c'est  le  test  lui-même  qui  est  qui  se  prolonge  jusqu'à  sa  base ,  ou 

{beaucoup  de  feuillets  réunis  par  l'espace  qui  sépare  les  sillons  ou 

extrémités  font  souvent  sail-  tes  côtes    sur   lesquelles    elles  sont 

)hors,  comme  dans  les  Huî-  fixée:».  J>es  écailles  (leuvent  être  sim- 

*  exemple;   crépue  ^  lorsque  nies,  c'est-è-dire  non   découpées  k 

le  étant  lamelleusc,  ces  la-  leur  bord,  comme  dans  les  Bénitiers. 

:  découpées  régulièrement  et  Elles  peuvent  être  découpées  ou  divi- 

bis  travei*sées  à  angle  droit  sues  à   leur    circonférence  en    plu- 

ttUons.  La  Plioladc  crépue  et  sieurs  appendices  inégaux  ,  comme 

\  autres  du  même  genre,  les  dans  la  Came  feuilletée.  Elles  dcvien- 

BS,  la  Vénus  crépue,  prcscn-  ncnt  quelquefois  tubuleuses  lorsque , 

3  structure  ;0i//i//6'i/56',  toutes  les  deux  tx>rds  venant  a  se  rappro- 

ue  les  lames ,  les  stries,  les  sil-  cher  et  à  se  confondre ,  elles  présen- 

N  côtes,  au  lieu  d'ctre  dirigés  tent  un  véritable  tube  cylindrique, 

iment  d'un  point  vers  un  au-  comme  il  arrive  souvent  dans  hx  Pin- 

.  brisés  plusieurs  fois  en  for-  ne  rouge.  Elles  sont  tuilécs  quand  el- 

ivers  angles  :  telles  son  l   les  les  sont  placées  les  unes  au-dessus  des 

i8* 
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autres  sur  des  lignes  parallèles  ou  sur 
les  t^lcs  de  la  Coquille^  rangées  de 
la  même  manière  que  des  tuues  sur 
un  toit;  et  enfin  aies  sont  voûtées 
lorsqu'elles  sont  convexes  d'un  côte 
et  concaves  de  l'autre.  Une  Coquille 
rayonnée  est  pour  nous  la  même 
que  celle  qui  est  à  côtes.  Que  les  côtes 
partent  d'un  point  ou  d*unautiepour 
prendre  une  direction  quelconque , 
ce  ne  sont  pas  moins  des  côtes  ,  et 
nous  pensons  que  Linnë  et  Bru- 
guière  ont  è  tort  séparé  par  deux 
expressions  deux  choses  semblables. 
EUcctivement ,  ils  ont  entendu  par 
rayons  les  côtes  qui  descendent  des 
crochets  vers  le  bord  des  valves,  par 
Coquille  rayonnée  celle  qui  présente 
à  sa  surface  cette  disposition  ,  comme 
la  plujiart  des  Peignes,  et  ils  ont  ré- 
servé le  nom  de  côtes  à  celles  qui  sui- 
vent la  direction  des  bords  de  la  Co- 
quille et  qui  lui  sont  parallèles.  Nous 
croyons  qu'il  vaut  mieux  désigner  la 
direction  «des  côtes,  comme  nous  l'a- 
vons fait  précédemment  pour  les 
stries,  les  sillons  et  les  côtes,  en  per-^ 
pcndiculaircs,  longitudinales  et  obli- 
ques. Avant  de  terminer  ce  qui  a  rap- 
port à  la  surface  des  valves ,  nous  di- 
rons que  l'on  est  convenu  d'appeler 
veniit  la  partie  la  plus  saillante  de 
la  Coquille ,  disque  cette  partie  con- 
vexe qui  est  au- dessous  du  ventre, 
et  limbe  la  circonférence  des  valves 
depuis  le  disque  jusqu'aux  bords.  Ces 
dénominations,  qui  ne  sont  presque 
plus  usitées,nré$cntent  peu  d'exacti- 
tude dans  1  application  qu'on  eu 
pourrait  faire,  puisqu'on  ne  peut  en 
déterminer  les  limites  qu'arbitraire- 
ment. Nous  ajouterons  également  que 
l 'on  est  convenu  de  nommer  carénée 
la  Coquille  dont  une  partie  offre  une 
côte  aiguë  et  sa'dlante  semblable  à 
une  crête  ,  comme  dans  les  Bucardes, 
nommées  Hémicardes  par  Cuvier,  et 
sinueuse  lorsqu'une  partie  des  valves 
et  de  leurs  bords  offre  d'un  côté  un 
enfoncement^  et  de  l'autre  une  pai^ 
tie  saillante  proportionnelle ,  conune 
la  plupart  des  Térébratules^  et  sur* 
tout  la  Térébratule  magellanique. 
2**.    lia  face  interne  des   valves 
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est  cette  siirfaoe  le  plus  sooyent  cou* 
cave  aUi  est  en  contact  immédiat 
avec  l'Animal  renfermé  entre  les  deux 
valves  de  la  Coquille.  Cette  suriioi 
est  limitée  par  la  charnière  et  Ici 
bords ,  ou  donne  à  ceux-ci  une  ligne 
ou  deux  de  largeur.  Cette  face  est  pre»-' 
que  toujours  lisse;  il  arrive  pourtant, 
et  cela  presque  uniquement  dans  les 
Peignes,  que  les  côtes  qui  sont  à  l'ex" 
térieur  se  voient  à  la  partie  interne, 
mais  dans  un  ordre  inverse;  c'est-ànlire 
que  les  côtes  saillantes  en  dehors  sont 
creuses  en  dedans ,  tandis  que  les  es- 
paces qui  les  sépai^nt  et  qui  sont  en- 
foncés -font  saillie  au  dedans  ;  mais 
en  général  et  à  l'exception  des  Co« 
quilles  très-minces  \  on  peut  juger , 
par  la  seule  inspection  de  la  face  in- 
terne, des  nomoreux  accidcns  de  cette' 
nature  qui  peuvent  se  trouver  à  l'exté- 
rieur. La  concavité  des  valves  ne  ré- 
pond pas  toujours  à  la  convexité  delà 
face  extérieure  ;  cela  arrive  lorsque  la 
Coquille  est  épaisse,  la  matière  calcaire 
qui  les  forme  étant  déposée  en  bien 
plus  grande  quantité  sous  les  crochets 
que  vers  les  bords.  Les  valves  sont 
rarement  colorées  en  dedans;  si  quel- 
quefois elles  présentent  des  couleurs, 
ce  n'est  jamais  que  dans  certaines  es- 
pèces et  nullement  par  familles  ou  par 
genres,  et  en  général  ce  sont  des  tem- 
tes  douces  et  fondues  qui  n'ont  au-> 
cun  rapport  avec  la  coloration  exté- 
rieure, quelques  cas  rares  exceptés; 
presque  toujours  elles  sont  blanches 
ou  nacrées.  Cette  couleur  nacrée  pa- 
raît quelquefois  être  le  propre  de 
certains  genres,  comme  celui  des  Mu- 
lettes ,  des  Pemes,  et  surtout  des  Pin- 
tadinesqui,  à  elles  seules,  fournissent 
presque  toute  la  nacre  employée  dans 
les  arts ,  et  qui ,  de  plus  ,  produisent 
les  perles  si  recherchées  pour  U 
parure.  Nous  remarquerons  dans 
l'intérieur  des  valves  des  irop***" 
sions  qui  sont  les  traces  que  l'^' 
nimal  a  laissées  de  son  organi3>' 
tion.  Les  premières,  les  plus apP>* 
rentes,  les  plus  profondes,  sonll^ 
impressions  musculaires,  LaniBjci 
s'est  servi  avec  avantage  de  ces  inj' 
pressions  pour  diviser  les  Goncbil^ 
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rcs    en  deux  ordres:  Concbifèrcs  à  ment  à  une  dentelure  très-fine  ;/>//5- 

deux    impressions   musculaires,    et  ^e^,  lorsqu'ils  sont  composes  de  plis 

Conchifëres  à  une  seule.  Cette  divi-  qui  se  reçoivent  réciproquement  dans 

sion   repose  évidemment  sur  des  or-  chaque  valve  ;   crénelés^   quand   ils 

ganisations  différentes;  l'Animal  qui  présentent  une  denteluie  intérieure 

avait  deux  mnsdies  a  laissé  deux  im-  arrondie  y  oomme  dans  queloues  Ar- 

jnijjnuij  edni  qui  ii*ai  atiil  qu'on  chef  ;  «t  dêiUéÊ ,  tootat  les  mi^  que 

atei  n  lÊÊtÈà  qa*qiM.  On  BOfènu  l^i-  bt  bords  pont  srmA  de  cfants  pom- 

JÉWnW  lés  Conchifères  à  deux  mus*  tues  ou  quadrangulains ,  oomine  dans 

dv».  wxMmnmiaifm  eeoz  à  un  seul  k  Bncarde  pondeuse ,  la  Bncarde 

WÊmdè.  EUes  sont  laiénUeê  lorsqn'é-  dentée  et  d'autres. 
fuit  tkn  nombre  de  deux,  l'une  se  dirîi        Au  Qommenoement  de  cet  article , 

oe  irem  le  bord  antérievir  et  l'autre  vers  nous  avons  distingué,  d'après  la  pos»* 

le  Imrd  pof teneur]  dles  sonC  ordi*-  tion  que  nous  avons  adoptée  pour  exe- 

Tmfrement  semi  -  lunaim ,   d'autres  miner  la  Coquille,  les  bonis  en  anté- 

Joie  quadri^tgulaireM^  et  dans  le  seul  rieurs,  postérieurs  ^  inférieurs  et  Su- 

neotn  des  Lucmes,  l'une  d'elles  s'al-  périeurs.  Ces  bords,  excepté  le  siipé- 

Jooge  et  se  rétrécit  en  se  dirigeant  en  rieur,  ne  présentent  rien  qui  n*ail  été 

«Tent.  ■  Lorsqu'il  n'existe  qu%ne  im-  indiqué  plus  baut,  lorsque  nous  avons 

jiression ,  elle  est  cenimle  ou  presque  parle  des  divers  acddens  qui  se  re- 

itnle;  elle  est  alors  le  plus  ordi-  marquent  &  la  surface  extérieure  des 

rement  ci/vfr/ai/è,«/i/&ji^,etd'au-  valves  ;  mais  le  bord  supérieur  nous 

•  ibis  elle  est  en  àacAe  ou  seffù-  o£Bne  plusieurs  choses  qull  est  néces- 

immain.  Les  outres  impressions  sont  saire  de  bien  connaître  ;  ce  sont  les 

à  ce  que  l'on  nomme  manteau  crochets  ,  le  corselet»  et  la  Idnule. 


wessien  linéaire  qui  suit  la  direction  et  cela  dépend  uniquement  de  la.for^ 

on  bord  inférieur  depuis  les  attaches  me  générale  de  la  Coquille.  C'est  ainsi 

mnoculoîreSy  et  qui  quelquefois  vers  que  lorsque  la  Coquille  est  longitudi- 

l'anffle  antérieur  se  découpe  en  im  nale.  ces  parties  sont  placées  sur  les 

aiig&  plus  ou  moins  erand ,  comme  horos  antérieur  et  postérieur,  tandis 

dans  les  Tellines .  les  Uythérées  ,  etc.  qu'elles  sont  placées  sur  le  bord  su- 

Qnelquefois  au-dessous  du^  manteau  périeur,  lorsque  la  Coquille  est  trans^ 

ftx  dans  lesLuctnes  particulièrement ,  versale. 

on  remarque  de  petites  élévations  qui  Les  crochets  ou  sommets  sont  oes 

.pamîssent  correspondre  k  des  glandes  protubérances  coniques  plus  ou  moins 

on  à  des  organes  particuliers  parsè-  recourbées  l'une  vers  1  autre  ,  et  qui 

xaids  sur  le  manteau.  couronnent  la  charnière,  c'est-i-dire 

S^.    Les  bonis    des    values  com-  qu'ils  sont  immédiatement  au-dessus. 

ta^nnent  tonte  la  surface  entre  le  Ilsvarieut  pour  la  forme.Ils sont /iir/i 

J&ord   extérieur  et   l'impression   du  ou  presque  nuls,  lorsqu'ils  ne  font  pas 

vaanteau ,  c'est-à-dire  &  une  ligne  ou  ou  presque  pas  de  saillie  venant  se 

^lepx:  de  largeur.  Ils  peuvent  être  ea^  confondre  dans  le  bord  de  la  char- 

ft^aiieuiés  lorsqu'une  partie  de  la  cir-  nière,  comme  cela  se  remarque  dans 

oqnÇérence  intérieure  des  valves  pré-  les  Solens  Gaîne,  Silique,  Saore,  etc.. 

sente  une  gouttière  ,  comme  dans  la  Ils  sont   aplatis    lorsqu'à    la    place 

^eiUigCaefnaiStmptes  ou  tisses  quoind  d'une    saillie  on  remarque  une  dé- 
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dans  les  Pétoncles.  Us  sont  recour-  trouvant  sur  chaque  valve.  H  varie 

béa  lorsqu'ils    se    dirigent    vers  la  dans  la  forme  ;  tantôt  il  est  aHo/ui, 

lunule.  Cette  direction  est  la  plus  quelquefois  raccourci  y  d'autres  ntf 

ordinaire  et  la  plus  gduërale.  Il  n'y  a  lancéolé ,  écussonné.  Il  présente  aussi 

que  quelques  espèces  dans  certains  desaccidensquiluisontcommunsaTM 

genres  oii  V on  remarque  le  contraire,  ceux  qui  se  remarquent  â  la  surface 

et,  dans  ce  ras  seulement,  le  ligament  des  valves.  Il  est  épineux ,  iamel/ettSf 

semble  âtre  placé  dans  la  lunule  par  caréné  ,  nu.  Il  n'est  pas  nécessaire 

sa  position  et  le  rapport  de  forme  et  d'expliquer  ce  que  c'est  qu'un  coiM- 

de  direction  des  bords  de  la  Coquille,  let  allongé,  raccourci,  épineux,  la- 

C  est  ce  qui   a  lieu  dans   quelques  mellcux ,  caréné  ,  nu.   Ce  que  nous 

Donaces  et  dans  presque  toutes   les  avons  dit  précédemment  suffira  pour 

TcUines  qui  présentent  par-là  une  faireapprecier  ces  mots  àleurvalear. 

exception  à    la  règle    générale  ,  au  II  nous  reste  à  dire  seulement  qu'il  ^ 

moins  pour  les  Coquilles  régulières  et  est  lancéolé,  lorsque  présentant  la  &  * 

Dimiaires.  Us  sont  cornus  lorsque  ,  gure  d'un  ovale  allongé,  cet  ovale  se 

fortement  prolongés,  ils  sont  tournés  termine  inférieurement  par  une  pointe 

en  spirale  plus  ou  moins  régulière,  plus  ou  moins  aiguë  ;  e(;£/5«o/i/ié,lois- 

oomme  dans  la  Came  unicome  et  les  qu'il  est  sépai^  en  deux  parties  pir 

biccrates.  Ils   sont  appuyés  s'ils  se  une  ligne,  ou  par  des  stncs,  ou  pir 

touchent;   dca/Vé^  si  la  distance  qui  un  changement  dé  couleur.  Cet ëciis- 

les  sépire  est  au  moins  d'une  ligne  ;  son  peut  être  canaliculé,  c'est-À-dire 

éloignés,  si  un  plus  grand  espace  les  creusé  en  gouttière  dans  toute  salon- 

sépare,  et  recouverts  si  celui  d'une  gueur,  comme  dans  la  DonaccMéroé; 

valve  recouvre  ou  cache  une  partie  de  litluré ,  lorsqu'il  présente  des  Ugnei 

celui  qui  lui  est  opposé,  comme  cela  colorées,  semblables  à  deslettresmd 

a  lieu  dans  la  Bucarde  Cœur  de  Vé-  écrites  ;  et  replié  ^  quand  le  bord  des 

nus.  Ils  sont  auriformes  lorsque,  peu  lèvres  est  recourbé  vers  l'intéricor 

saillans  et  tournés  en  spirale,  ils  sont  des  valves. 

appliqués  sur  le  ventre  de  la  Coquille.        On  est  convenu  de  nommer  Ihfn» 

ils  sont  volutes    quand   ils    offîrcnt  les  bords  de  la  Coquille  qui  sontooia* 

une  spirale  qui  a  plus  d'un  tour,com-  pris  dans  le   corselet;  ces  lèvres  ik 

me  les  Isocardes.  Ils  sont  ridés  quand  devraient  pas  être  distinguées  du  reste 

des  côtes  saillantes  et  bnduleuses  les  des  bords.  Elles  en  font  une  partie  es^ 

garnissent,  ti  rongés  toutes  les  fois  sentielle,  et  elles  en  présentent toutd 

que  Tépiderme  qui  les  recouvre  ou  les  modifications  et  tous  les  accidens. 

une  portion  deleur  test  sont  enlevés  et  Un  seul  pourtant  leur  est  particulier, 

cariés;  ces  deux  circoustances  s'obser-  c'est  loi^que  la  lèvre  d*une  des  deux 

vent  presciue  exclusivement  dans  les  valves  étant  plus  avancée,  éllerecon- 

Coquilles  il uviatiles.  '  vre  l'autre  dans  toute  sa  longueui'î 

Le  corselet.  Bruguière  sépara  du  elle  est  alors  appuyée, 
corselet  Tec^^Mo/}  qui,  à  ce  qu'il  nous        La  lunule  est  cette  partie  ordinal' 

semble,  doit  en  faire  partie  ainsi  que  rement  enfoncée,  circonscrite  par  une 

les  lèures.  La  raison  en  est  sensible,  ligne  déprimée,  qui  se  trouve  au-de*- 

c'est  que  si  l'on  ôlc  les  lèvres  et  l'é-  sous  de  la  courDurc  des   cn>(ie*5- 

cusson   du  coi-sclet,  il  ne  restera  rien  Ceux-ci  se  dirigeant  presque  toujouj^ 

ou  presque  rien  de  ce  dernier  dans  vers  elle,  chaque  valve  en  présente^ 

le  plus  j^rand  nombre  des  Coquilles,  moitié.  La  lunule  peutétre  lancédi^ 

Nous  dirons  en  conséquence  que  le  ovalc-oblongue  ,  ouale ,  en  forme ^ 

corselet  est  toute  la  partie  antérieure  croissant.  Tous  ces  termes  n'ont  pi"* 

des  crochets, dans  laquelle  s'insère  le  besoin  d'explication.  Elle  est  aussi 

ligament  lorsqu'il  est  extérieur.  Nous  bordée ,  c'est-à-dire  limitée  par  ^^ 

ajouterons  qu'il  est  nécessairement  bounelet    saillaut  ;    dentée ,    1^^ 

séparé  en  deux  parties ,  la  moitié  se  qu'elle  est  ciiconiicrîtc  par  des  dents 
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m  dei  crénelures  ;  cordée  ,  quand  les  nomme  sériaies.  Lorsqu'elles  sont 

elle  a  la  forme  d'un  cœur,  et  ouverte  placées  le  long  de  la  lunule  ou  du 

lonqua  ses  bords  écartes  présentent  corselet ,  en  suivant  la  direction  du 

une  ouTcrture  ou  un  bâillement  plus  bord .  on  dit  qu'elles  sont  laiàrales, 

su  moins  considérable,  qui  pénètre  à  Ces  dents  latérales  peuvent  être  au 

l'intérieur  des  valves.  nombre  de  deux  :  une  de  cbaque  côuS 

4^.  Les  moyens  d'union  des  uahes  des  dents  cardinales ,  comme  dans 

Kmt  de  deux  sortes  :  la  cliarnière  et  le  les  Cy rênes,  les  G^cladcs  et  les  Tel- 

^gam€at.  Unes,  ou  bien  il  n'y  en  a  qu'une,  corn- 

La  cAamièm  est  cette  partie  du  me  daus  les  Cypnnes.  Si  nous  diri- 
bord  supérieur  qui  est  modiuéc  de  (du-  geons  notre  attention  vers  les  for- 
Murs  manières  pour  assurer  plus  de  mes ,  nous  ven*ons  des  dents  compri- 
foliditéà  l'articulation  des  valves.  Les  mées,  comme  si ,  étant  molles,  on  les 
modifications  du  la  cbamîère  ont  pré-  avait  serrées  entre  les  doiets  :  celle  de 
lentë  des  caractères  faciles  à  saisir,  la  Mye  en  est  un  exemple  ;  nous  en 
pour  établir  des  distinctions  cénéri-  tiouverous  de  bifides ,  c'est-à-dire 
aues.  On  s'est  fondé  ou  sur  l'aDscnce  creusées  à  leur  sojnroct  par  une  petite 
3e  dents,  ou  sur  leur  prépuce  en  gouttière;  d'a</rictt/e<»oue;zc«i7/e/tv», 
dIus  ou  moins  erand  nombre ,  pour  lorsqu'elles  présentent  un  aplatisse- 
lire  qu'une  cnamière  est  édentèe  ment  considérable  et  une  cavité  plus 
Ml  déniée  i  on  a  donné  le  nom  de  Car*  ou  moins  arrondie  pour  recevoir  le  li- 
^Inalee  aux  dents  principales  qui  la  gament,  comme  dans  les  Lutraircs  et 
ibnnent.  £n  la  cousidéi-ant  sous  le  quelques  Anatioes  ;  en  fotme  de  Y , 
lipport  de  sa  forme  générale,  nous  lorsqu'une  dent  mince  et  presque 
reconnaîtrons  qu'elle  a  le  plus  ordi-  lamellaire  est  pliée  sous  un  angle 
uîrement  celle  du  bord  supérieur  aigu,  comme  aans  les  Mactres;  la- 
Lui-même  ;  ainsi  elle  est  droite  lors-  metteuse,  lorsque  deux  surfaces  op* 
vue  ce  bord  est  droit;  elle  est  cour--  posées  sont  plus  étendues  que  toutes  les 
%ée  lorsqu'il  se  courbe  i  elle  est  /«-  autres  dimensions;/>/v^////è/v?,lorsquc 
^liée  lorsque  lui-même  est  replié;  sa  saillie  présente  des  cnfoncoiiiens  ou 
Bt  elle  est  tronquée  lorsqu'il  est  des  élévations  qui  n'ont  rien  de  cons- 
tronqué.  Lorsqu'elle  est  anguleuse,  tant  dans  leur  position;  dit^isée,  lors- 
s'est  qu'elle  est  en  partie  sur  le  c^u'une  seule  deut  est  divisée  en  plu- 
bord  supérieur  et  en  partie  sur  le  sieurs  parties,  comme  celle  de  TUy  rie. 
bord  antérieur  ou  postérieur.  I^a  Si  Ion  place  une  valve  sur  son 
charnière  est  terminale  lorsqu'elle  côté  convexe ,  sur  un  plan  borizon- 
ist  en  dehors  des  crochets,  comme  tal,  et  que  les  dents  de  la  charnière 
iansles Limes,  les Peifi;nes,  etc.  Elle  y  soient  implantées  pcrpendiculai- 
6et  calleuse  lorsqu'à  la  place  des  rement ,  on  dii-a  qu'elles  sont  droi- 
lents  on  remarque  un  bourrelet  ar^  tes;  elles  seront  o^Z/gue^  si  elles  for- 
nondi  et  calleux,  les  Gl^cimcres,  par  ment  un  auele  avec  Thorizon  ,  et 
scremple.  Les  dents  de  la  chamiere  horizontales  lorsqu'elles  seront  pa- 
lODl  ces  parties  saillantes,  séparées  rallèles  au  plan  de  l'horizon.  Les 
aar  des  intervalles  ou  fossettes.  Les  dents  sont  divergentes  quaud  ,  par- 
lants sont  cardinales  ,  lorsqu'elles  tant  du  sommet  des  crochets,  elles 
lont  placées  vis-à-vis  le  sommet  des  se  dirigent  en  rayonnant  ;  elles  sont 
SxochetA.  Une  dent  peut  ctre  unique  parallèles  loi*squ  elles  sont  placées 
bar  chaque  valve,  commedans les  bo-  sur  des  lignes  dont  tous  les  points 
Icns;  il  peut  y  en  avoir  deux,  et  on  sont  également  distaus:  quelquefois 
Donimc  postérieure  celle  qui  est  du  les  dents,  au  lieu  d'être  lisses,  comme 
O^ié  de  la  lunule  ;  et  antérieure^  celle  dans  la  plupart  des  Coquilles  ,  sont 
du  C4^té  du  corselet  ;  s'il  y  en  a  trois ,  striées  ou  sillonnées ,  comme  dans 
celle  du  milieu  se  uoinine  médiane  ;  quelques  Mulcttcs  ,  les  Trigonics ,  les 
a*il  y  en  a  un  plus  grand  nombre ,  ou  riicatules  ;     quelquefois    elles    sont 
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courbées  supérieur emenX,  comme  diins  moyenne  ducoi'selet;  et  alors  on  le 

les  Corbules;  en  forme  dec/vcAets,  voit  dans  tonte  sa  longueur;  il  c^tur 

comme  dans  les  Spoudyles.  Elles  sont  teneur  enfoncé  ^  lorsque  les  saillies, 

fixées     lorsqu'elles     retiennent     en  surlesquelles  il  est  ordinairement  fiié 

place  les  deux  valves  que  l'on  ne  peut  cl  que  Ton  nomme   nymphes  .sont 

séparer  sans  les  briser,  comme  dans  enfoncées  profondémenl  sous  les  bords 

les-Tërébratules.   La  lame  perpendi-  du  corselet;  il  semblerait  alors  qu'il 

culairc  et  saillante,  qui  coupe  la  cavité  est  interne ,  quoique  réellement  il  soit 


quelle  se  trou-  qu  il  ne  se  voit  pas 

ve  la  charnière ,  se  nomme  lame  car-  rieur;  il  est  placé  alors  sur  une  par- 

</i/ia/e.  Cette  lame  quelquefois  n'existe  lie  de  charnière,  dans  une  fossette 

f>as,  et  la  charnière  repose  sur  le  bord  particulière  destinée  à  son  insertion, 

supérieur,  comme  dans  la  Glycimère.  cemme  dans  les  CrassateUes,  les  Mac- 

kjes  fossettes    sont  les  intervalles  très,  etc.  ;  WesX  interno-exlerne\opr 

creux  qui  séparent  les   ddnts  de  la  que  le  même  lipment  s'aperçoit  i 

charnière  ;  elles  sont  destinées  à  rece-  1  extérieur  et  à  riutérieur  des  valves, 

voir  celles  de  la  valve  opposée.  On  comme  dans  lel  Huîtres,  les  Limes, 

consacre  la  même  expression  ou  celle  etc.;  il   est  doubfe   lorsqu'il  y  ea  a 

de  gouttière  j  à  la  fossette  présentant  deux,  l'un  externe  et  raiitreintenie, 

Î>lus    particulièrement  cette  forme,  comme  dans  les  Amphidesrocs;  il  est 

orsquc  la  charnière  est  sans  dents,  multiple  ou   interrompu  quand   une 

et  que  les  deux  valves  ne  sont  rete-  série  de  cavités  ou  de  fossettes,  desli- 


comme  dans  le  Marteau  ;  s'il  y  en  a  droit  oii  se  teiminenl  les  nymphe^  lo- 
plusieurs  sur  une  même  ligne,  com-  fcrieurement,on  remarque  un  pctites- 
me  les  Créuatules  et  les  Vernes  en  pace,  une  petite  ibnte  qui  pénètredans 
donnent  un  exemple,  on  dit  alors  l'intérieur  des  valves  :  cette  fente  se 
qu'elles  sont  f^A/a/es.  nomme  suture;  et  l'on  dit  nue  le 
Le  ligament  est  cette  s^ibstance  ligament*  est  tronqué  lorsquil  ue 
solide,  cornée,  destinée  à  réunir  couvre  pas  la  suture  ;  il  est  e////>/',  *u 
solidement  les  deux  valves  de  la  contraire ,  lorsqu'il  la  recouvre  en- 
Coquille  et  à  les  ouvrir  pendant  tiêrcment;  il  est  ^«/iV/a/z/lorscfueson 
la  vie  de  l'Animal;  quelle  que  soit  extrémité  inférieure  est  divi-^éc  en 
sa  position ,  il  tond  toujours  à  les  deux  lames  écartées  ;  il  est  sailiont 
ouvrir,  parce  qu'il  est  comprimé  toutes  les  fois  qu'il  se  montre  au- 
toutes  les  fois  que  les  valves  sont  rap-  dessus  des  bords  du  corselet;  il  ^^ 

Srochées;    et,   comme  il  est  formé  bombé  quand  il  est   fortemeqt  sail- 

'une  substance  très-élastique,  elle  lant  et  recoui bé sur  lui-même, d*DS 

tend  constamment  à  reprendre  le  vo-  la  Galalhée,  par  exemple;  il  estfi^^ 

lumc  que  la  compression   lui  a  fait  chu  lorsqu'il   se    bifurque  pour  se 

perdre;  il  agit  indépendamment  de  piplonger  sous  la  courbure  des  cro- 

l'Animal  qui  est  dépourvu  de  mus-  chets,  comme  dans  les  Isocardes;  a 

clés  destinés  à  ouvrir  la  Coquille;  il  est  long  lorsqu'il  se    piolonge  sur 

suffît  qu'il  ne  conlrade  plus  ceux  qui  tout  le  bord  du  corselet  ;   il  est  coitft 

la    ferment  |X)ur    que    le   ligament  quand  il  n'en  occupe  qu'une  pet'** 

agisse  par  son  élasticité,  pour  qu'il  étendue;  il  est  plat  ou  étalé  toutes 

l'entrebâille  autant  qu'il  est  néces-  les  fois  qu'il  est  disposé  comiiu*  J** 

saire  aux  fonctions  de  l'Animal.  liors-  toile  collée   derrière    la    charnière, 

que  le  ligament  est  extérieur,  il  est  comme  dans  les  Cucullées,   If"^  ^[' 

inséré    à   la    |«artie    supérieure    ou  ches;  il  est  wfl/g'/wa/ lorsqu'il  Cï*'*" 
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tnë  le  long  du  bord  supërieur.  Tx>rs-  la  forme,  des  Go<]uilles  terrestres  et 

one  le  lÎKameiit  est  interne  ,  il  a  la  des  G)quilleA  mannes.  On  les  distin- 

lomiè  de  la  fossette  elle-ménne  sur  la-  gue  néanmoins  parleur  ëpiderme  qui 

onelle  îl  est  implante;  il   est  Oi*a/e  est  vert  ou  brun.  Quelques-unes  sont 


Crt  desiiuîtres,  les  Pîagiostoiiics  ,  ncs  sont  gcndralcmcnt  épaisses  ,  pré- 

iGryphëes,etc.  sentent  souvent  des  boni rclets  ,  des 

Avant  de  terminer  ce  qui  a  rap{H>rt  épines  ou  d'autres  traces  d'une  orga- 

■m  Coquilles  bivalves ,  nous  icrons  nisatlon  particulière  ;  le  plus  grand 

observer  que  dans  les  (Joquille.^  qui  nombre  est  canaliculéà  la  base.  Au 

ont  une  valve  plus  grande  que  l'autre  reste,   ces     dilTérenccs     ressortiront 

(  celles  surtout  qui  sout  fixées  ),  ou  mieux  lorsque  nous  aurons  considé- 

est  convenu  de  nommer  opervitlaire  ré  toutes  les  pîirtics  constituantes  des 

le  plus  petite  des  deux ,  comme  cela  a  Coquilles;  mais  avant  de  passer  oii-r 

lîéudaus  les  Huîtres,  les  Grvphées  ,  tre  ,  et  pour  qu'il  n'y  ait  point  d'é- 

les  Cames  ,    etc.  On    est  également  Quivoque   relativement  à  la  position 

convenu  qu'eu  metlant  la  préposi-  des  paities,  nous  indiquerons  quelle 

tion  «i/Â  devant  la  plupart  des  mots  position  nous  donnons  à  la  Coquille 

dont  nous  avons  donné  l'explication  ,  pour  Texamincr.  Nous  la  supposerons 

cela  remplacerait  presque,  ou  une  pé-  toujours,  avec  Bruguièic et  blainvillp, 

rîplirase  équivalente;   ainsi ,  on  dit  placée  sur  l'Animal  qui  marcliedevanl 

d  une  Coquille  qu'elle  est  subovale  ,  Tobsei^vateur  ,  et  nous  nous  fitrurc- 

Mtibcylindriquti  ^  e\c. ,   lorsqu'elle  est  rons  qu'elle  est  placée  entre  six  plans, 

plus   allongée    ou    plus    raccourcie  un  inférieur   et  un  supérieur  hori- 

qu'un  ovale  oixlinaire, ou  lorsqu'elle  zontaux,un  antérieur,  un  postérieur 

■pproclie  de  la  foi  me  cylindrique;  on  et  deux  latéraux  ;  l'un  de  ceux-ci  droit 

dit,  dans  le  même  sens,  que  la  surface  et  l'autre  gauche.  A  lors  toutes  les  par- 

czlérieure   est  sublamelleuse  ,   sub-  ties,  dirigées  dans  l'un  de  ces  plans  , 

UriéCy  etc.  Toutes  les  expressions  ana-  seront  antérieures,  postéiieures ,  laté- 

logues  à  celles-ci  n'ont  au  reste  nul-  raies  ,   supérieures  ,    ini'érieurcs.   Si 

lement  besoin  d'explication  ;  on  doit  maintenant  nous  plaçons  la  Coquille 

Ici  entendre  au  premier  mot.  sur  l'Animal  entre  ces  plans,  nous 

Des  Coquilles  uniualues.  verrons  que  la  partie  antérieure  est 

Les  Coquilles    univalves   ou  for-  toute  cette  face  oii  se  montie  l'ombi- 

inées  d'une  seule  partie,  le  plus  sou-  lie  ,  et  que  l'on  nomme   également 

partie  postérieure  corres- 
sommet  de  la  spire;  la  face 
renfermera  la  bouche  delà 
,  dont  les  Animaux  vivent  à  l'air  Coquille,  et  cette  portion  de  spire 
jbre  à  la  surface  de  la  terre,  ne  se  dis-  qui  est  au-dessus  ;  la  partie  siipé- 
lîngueutpas  facilement  des  Coquilles  rieure  comprendra  le  dos  de  la  Co- 
luviatiles  et  de  certaines  Coquilles  quille  et  la  partie  de  spire  qui  le  sur- 
narines.  Elles  sont  pourtant  généra-  monte;  enfin,  des  deux  faces  laté- 
t«ment  plus  minces,  ne  présentent  i aies  ,  la  droite  correspondra  à  la  Ic- 
emuis  d  épines  ,  et  très-rarement  des  vrc  droite,  ot  la  gauche  à  la  lèvre 
.nbercules;  elles  ont  d'ailleurs  la  gauche  de  la  Coquille. 
3ouclic  arrondie ,  jamais  canaliculcc.  Parmi  les  Coquilles  univalves  ,  on 
•eulement  quelquefois  anguleuse,  en  trouve ,  el  c'est  le  plus  grand 
Les  Coquilles  univalves  fluviatiles  ,  iiond)rc^  qui  ont  une  cavité  simple  , 
ï*est-à-aire  dont  les  Animaux  vivent  continue,  non  interrompue  par  des 
lans  les  eaux  douces  y  tiennent  y  pour  cloisons;  on  dit  alors  qu'elles  sont 
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monoihalames  ou  uniloculairu;  elles  Una  Coquille  est  unciné^  oupomtm 

sont  au  contraire  polythalames  ou  lorsqu'ayantunelargebaseySonio»' 

muliilocutaireê  lorsque  cette  cavité  met  est  aigu ,  comme  dans  les  Gibs- 

est  divisée  par  un  nombre  variable  de  chons,  quelques Ëmarginules  ;  dkot 

cloisons,  les  Nautiles ,  les  Ammoui-  perfofée  quand  le  sommet  est  tn»- 

tes ,  etc.  Lorsque  les  Coquilles  inulli-  que  et  remplacé  par  uu  trou ,  comote 

loculaires  présentent  à  l'extérieur  des  toutes  les  Fissurelles  en  donnent  in 

traces  de  leurs  cloisons,  et  que  ces  exemple.  Enroulée  se  dit  desCoqniU 

traces  sont  plus  ou  moins  resscm-  les  dont  le  dernier  tour  enveloppe  tous 


ou  cantUifèi-e  lorsque  de  la  base  ou  nés  ,  les  Cônes  ;  particilemeni  emnm- 

facc  antéiieure  part  un  canal  plus  iée ,  lorsque  la  Coquille  est  ianaét 

ou  moins  long  ,  ordinairement  droit  d'une  simple  lame  courbée  sur  elle- 

ou  légèrement  flexueux,  comme  dans  même  seulement  d'un  côté ,  ooaini 

les  Fuseaux;  elle  est  échancrée  lors-  dans  la  BuUée  ,  la  Dolabelle.  Tout» 

que  sa  base  ,  au  lieu  d*un  canal ,  les  fois  qu'une  Coquille  est  enronUe 

u'ofTre   qu'une  simple  échancrure  ,  de  manière  à  laisser  voir  en  saillie 

comme  aans  les  Pourpres  ,  les  Vo-  au-Kleboi*s  les  difierens  tours  de  est 

lûtes,  etc.  Elle  est  rosircc  loraque  enroulement ,  on  dit  qu'elle  est ^ 

le  canal  de  la  base  se  termine  en  un  râla  ou  à  spire  ;  elle  est  soiu  ^ 

l>ec  pointu ,  comme  dans  les  Rostel-  re  lorsque   cet  enroulement  ne  pi* 

laircs.  On  nomme ^/(>^i//ei/5e  une  Co-  raît  iK)int  au  deliors,  comme  oêM 

quille  arrondie  sur  presque  tous  ses  la  plupart  des  Bulles  ;  elle  est  partk 

i)oints,  comme  la  plupart  des  Hélices,  en  spirale  quand  elle  a  oommenoéà 

'Hélice  des  jardins,  les  Natices,  les  faire  plusieurs  tours  de  spire  qui le 

Turbos,  etc.  On  donne  plus  i)articu-  teitninent  ensuite  par  une   portios 

lièrement  le   nom  de  convexes  aux  droite  ,  comme  dans  la  Lituole. 
Coquilles  dont  l'ouverture  est  très-        Tuàuleusc  se  dit  d'une  Coquille 

ample  et   trèsHÎvasée  ,  comme  dans  qui  ayant  commencé  sa  spire  réguliè- 

c^uelques  Patelles,  desCalyptrées,etc.  rement ,  se  disjoint  pour  se  terminer 

£>i   la  surface  extérieure  ae  ces  Co-  en  tube  plus  ou  moins  régulier;  le 

quilles  est  convexe ,  leur  surface  in-  Yermet  eu  est  le  seul  exemi^  P^ 


lie  ,  les  Nummulites,  par  exemple,  ayant  une  large  base,  la  spire  deto 

Discoïde  a    la    même    signification  Coquille  se  trouve  très-courte,  coaui0 

qu'orbiculaire  ;  ovale  se  dit  d'une  dans  le  Troque-Éperon  ou  dans  lef 

Coquille  dont  l'ensemble  ou  la  coupe  Macrostomes ,    le    Sigaret ,  lllalio- 

présente  cotteforme;  c;^/6;^2^,lorsque  thide,  etc.  Ellle  est  droiio  lorsija'é* 

l'ovale  est  allongé  ;  ovoïde ,  quand  tant  placée  sur  sa  base  horiioatalei 

oile  présente  à   peu  près  la  forme  elle  s  élève  perpendiculaii-emeotyCOfli- 

il'un  œuf  ;  ccMKÇtfe ,  lorsque  sa  forme  me  la  Béleninite  ;     elle  est  fl^"^ 

est  celle  d'un  cône  plus  ou  moins  ai-  lorsque,  [dacée  de  la  mémemanieret 

uu, commelcs Troques, les Conilites,  elle  s*élève  en  décrivant  uu  9Tcà» 

la  plu  part  des  Patelles  ;  co/zoït/e,  lors-  cercle,  comme  les   Hippuritcs»  1^ 

<(ue  sa  forme  approcbe  de  celle  d'un  Ortbocèrcs  ,  etc.  Elle  est  ^'^^^ 

rônc  ;   en  cône    oblique ,   quand  la  lorsque,  sa  base  étant  aplatie,  eue 

Coquille  est  conique  ,  et  que,  placée  forme  avec  la  spire  un  angle  v^ 

bur  ba  base  horizontale,  elle  se  dirige  comme  dans  les  genres  Impetaior  el 

obliquement  en  se  courbant,  comme  Calcar  de  Montlort.  Elle  est  cêff^ 

les  Cabochons  et  quelques  Patelles,  née  lorsque,  sur  le  milieu  de  la  sfj^i 
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i*4Af«  une  oAte  nillmte  et  aigaë.  la  consistance  des  cartltages  qui  re- 

Souvent  on  a  compares  la  forme  f^  Tètent  les  surfaces  articulaires  des  os 

néraie  det  Coquilles  à  des  objets  déjà  des  Mammiicres,   comme  'celle  des 

90UUS.  Aussi  il  y  en  a  de  ctyjjét/br-  Glios«  des  Limaciens ,  des  Laplysies. 

y    à'ombreilijbrmes  ,  d'aurifor-  Si  on  fait  nttcution  à  la  position 

,  de  cylindratétè ,  de  cyliitcin-  qu'occupe  la  Coquille  dans  ses  rop- 


eea,  de  fusiformeê ,  de  pyriformes ,  ports  avec  TAnlmal ,  on  ne  peut  en 
rènijbnnts^  de  lenticulaires .  de  trouver  que  de  trois  sortes  :  d'e.T/irr- 
eriques  ,  de  nauicuiaires  ,  aV/i-  nes^  lorsqu'elles  sont  entièrement  ex- 
fibulijbimes.  Ces  expressions  qui  térieurcs*.  celles-ci  sont  en  très-grand 
l'appliquent  k  des  compa  raisons  assez  nombre  ;  à'interno-externea,  qui  sont 
mctes  n'ont  pas  besoin  d>xplica-  en  partie  internes' et  en  partie  exter- 
EioDs;  il  nous  sutira  de  donner  un  nés,  comme  des  Bulles^  la  Spirule  ; 
Bemple  de  cbscune  d>lles  :  clypéi-  enfin  ,  elles  sont  internes  lorsqu'el- 
fonnes,  les  Parmophores;  en  om-  les 'sont  entièrement  cachées  par  les 
tmllifbrmes,  les  Ombrelles  elles-mè-  parties  molles  de  l'Animal ,  comme  les 
■MS  que  l'on  nomme  vulgairement  boIal>elles ,  les  Sîgarcls. 
PbitBSols  chinois  ;  auriformes ,  les  Toutes  les  dénominations  dont 
[kvilles  de  mer  des  anciens  ou  Ilalio-  nous  venons  de  douner  la  signifîca- 
ikîdcs;  cv lind racées ,  la  plupart  des  tion  ,  s'appliquent ,  comme  on  a  dû 
Maillots;  fusiformes,  les  Fuseaux;  p^-  le  remarquer,  d'abord  à  la  forme  ^é- 
îfbrmes,  les  Pyrules;  rénifoi*mcs,  nërale  ou  d'ensemble  de  la  Coquille 
CiRënulines;  lenticulaires,  les  Num-  univalve;  ensuite- à  la  consistance 
nolîtes ,  les  Placentules ,  etc.  ;  sphé-  considérée  également  en  général  ;  en- 
îqneSy  les  Mélonîes;  naviculaires,  fin  à  sa  position  relative  avec  l'Ani- 
et  Argonautes;  infundibuliformcs  ,  mal.  Il  nous  reste  maintenant  ù  don- 
•Troque concave, vulgairementl'En-  ner  celles  qui  sont  relatives  aux  acci- 
onnoir,  et  d'autres  dont  l'ombilic  est  dcns  indépendans  de  la  forme,  de  la 
•rgemcnt  ouvert,  comme  dans  les  consistance  et  de  la  position  ,  c'est-à- 
laorans.  Enfin ,  on  dit  qu'une  Co~  dire  celles  qui  ont  rapport  Ix.  ce  que 
nâle  est  turriculée  quand  la  spire  ,  Ton  remarque  à  la  surface.  On  voit , 
onnée  d'un  grand  nombre  de  tours,  par  exemple^  des  Coquilles  dont  ou 
l'élance  en  un  c«^ne  allongé ,  comme  n'aperçoit  pas  toujours  les  couleurs  , 
CfCérites,  lesTurritclles,les  Vis,etc.  parce  qu'elles  sont  cachées  sous  une 
Tkréi/tées  se  dit  au  contraire  des  Co-  enveloppe  extérieure  que  Ton  nomme 
luîlles  dont  la  spire  est  peu  saillante  et  épiderme ,  ou  mieux  drap  marin ,  car 
lont  ledemier  tour  est  presque  en  vc-  ce  n'est  pas  un  véritable  épiderme , 
oppant  :  les  Cônes,  les  Olives,  IcsTur-  comme  nous  le  prouverons  a  l'article 
bmelles,  sont  des  Coquilles  turbi-  Moij^usque.  On  en  voit,  au  con- 
tées ;  on  dît  qu'elles  sont  à  diaphrag-  traire^  qui  sont  constamment  dépour- 
vie  lorsqu'une  lame  horizontale  ou  vues  de  cette  croûte  extérieure  et  qui 
ndînéfi  ferme  une  partie  de  Touver-  se  montrent  avec  tout  leur  colons  : 
:iirede  la  Coquille  ,  comme  daus  les  celles-là  sont  nues ,  comme  les  POr- 
Efamelles ,  les  Ciépidules  et  quel-  ccbines  ,  les  Olives ,  etc.  On  en  voit 
lues  Calyptrées.  également  qui  sont  pourvues  d'une 
Si  nous  considérons  les  Coquil-  partie  accessoire  nue  l'on  nomme 
les  sous  le  rapport  de  leur  consîs-  opercule ^  lequel  a  ta  forme  de  Tou- 
tttnce,  nous  en  trouverons  de  soli-  verture  de  la  Coquille,  et  destiné  à 
'ef  ,  et  c'est  le  plus  grand  nom-  la  clore.  Lorsque  la  Coquille  présente 
bve.  Quelques-unes  sont  osseuses,  cette  partie,  ou  la  dit  a  opercule  ou 
6*est-4i-dire  qu'elles  ont  pics<]ue  la  operculée  ,  et  sans  opercule  loi*s- 
Klmctureet  la  foucliou  d'un  os,  comme  qu'elle  en  est  dépourvue.  ^.  Oper- 
Celle  des  Sèches  :  quelqiics  autres  cule.  Ensuite  elles  peuveut  élrc 
Sont  cartilagineuses  quand  elles  ont  nodulcuscs  ,    lorsqu'elles     présen  - 
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tentdes  aspérités  arrondies  sur  une  nées  ^  rqyonnées ,  etc.  Gmime  oesciL- 

brge   base;    à    côtes  ^  lorsque  des  pressions  ne  changent  point  de  ▼► 

dlëvations    ou  protubérances  ,  con-  leur  en  s*appliquant  â  des  Goflpnl- 

vexes  ou  aiguës ,  descendent  en  sui-  les  d'une  autre  classe,  nous  ren- 

vant  l'axe  de  la  Coquille  ou  dans  le  voyons  à  ce  que  nous  avons  dit  en 

sens  de  Taxe:  telles  sont  les  Harpes;  parlant  des  Bivalves  au  commence* 

ce/v/ee^,  quand  les  câtes  partent  de  ment  de  cet  article, 

l'ombilic  ou  du  bord  gauche  de  la  Avant  de  parler  et  de  définir  les 

Coquille  pour  se  rendre  en  forme  de  parties  constituantes  de  la  Coqnillci 

ceinture  vers  la  lèvre  droite  oii  elles  nous  dirons  ce  que  Ton  doit  entendre 

se  terminent,  comme  dans  les  Tonnes,  par  les  dimensions  ou  diamètres.  Eo 

les  Monocci os  ou  Licornes,  etc. Lors-  général,  les  dimensions  d'un  coqis 

qu'une  Coquille  est  épineuse ,  et  que  sontlimitées  par  l'espace  qu'il  occupe, 

ces  épines  sont  creuses,  on  la  dit  tu-  et  peuvent  étreprises  dans  ta  longueur, 

bifère  y  comme  le  Rocher  tubifère  en  la  largeur  et  Vépaisseur  :  ainsi  Ton 

donne  un  exemple.  Elle  est  a//ee  lors-  devra  entendre  par  longueur  de  la 

.     que  son  bord  droit  se  dilate  large-  Coquille  l'étendue  de  son  axe,  pris 

ment ,   comme  dans  la  plupart  des  depuis  le  sommet  de  la  spire  jusquà 

Strombes  et  des  Rostellaires.  Elle  est  la  base.  La  larceur  sera  prise  à  la  [W^ 

digitée  quand  ce  même  bord  droit  tie  la  plus  saillante  du  dernier  tour, 

présente  de  longs  appendices   con-  et  l'épaisseur  se  mesurera  à  Tendroitle 

vexes ,  quelquefois  noueux ,  en  nom-**  plus  élevé  du  dernier  tour ,  eu  sup^ 

bre  variable  ,  creusés  eo  dessous  en  ppsant  une  ligne  pernendicubire  qui 

gouttière  dans   toute  leur  longueur,  traverse  l'axe  de  la  Coquille.  On  dts** 

comme  dans  tous  les  Ptérocèrcs.  On  tingue  dans  une  Coquille  plusieurs 

dit   qu'une   Coquille  est  variqueuse  portions  ,  mais  il  y  en  a  deux  prioci- 

lorsque  sa  spire  offre  des  bourrelets  pales  et  plus  essentielles  à  bien  con^ 

plus  ou  moins  réguliers  dans  leurpo-  naître  :  ce  sont  la  base  et  la  spire.  Si 

sition,  et  qui  ne  sont  autre  chose  que  l'on  examine  tout  ce  qui  se  reriianpie 

les  traces  des  accroissemens  succès-  de  particulier  dans  chacune d'elle8,0B 

sifs  de  la  Coquille.  Les  varices  sont  aura  une  idée  complète,  en  y  ajoutant 

l'égulières  lorsqu'elles  se  montrent  k  ce  que  nous  avons  déjà  dit  plus  haut 

des  espaces  toujours  les  mêmes,  comme  do    la   terminologie   des    Coquilles, 

dans  les  Rochers  ;  elles  sont  opposées  Nous  diviserons  donc  la  Coquille  en 

quand  il  n'y  en  a  que  deux  sur  cha-  base  et  en  spire.  Examinons  d'abord 

que  tour,  mais  toujours  éloignées  de  la  première  de  ces  parties. 

1  espace  d'un  demi- tour,  comme  dans  La  base  est  la  partie  la  plussail- 

les   Ranelles  :  on  dit  alors  que  la  lante  opposée  au  sommet.  Êllle  peut 

Coquille  est  bo/riée.  Elles  sont  irré-  être  tro/iquée,  c'est-à-dire  coupÂî  et 

gulièrcs    lorsqu'elles   sont  disposées  aplatie,  comme  dans  les  Troques.li)U< 

sans  ordre,  comme  dans  les  Tritons ,  est   simple  ou  entière  lorsqu'elle  ne 

quelques  Cérites,  etc.  Enfin,    elles  présente  ni  échancrure  ni  canal,  coin* 

sont  opposées  lorsqu'il  y  en  a  une  du  me  dans  les  Naticcs.   La  base  oom* 

colé  opposé  à  l'ouverture  de  la  Co-  prend  :  i"  l'ouverture  ou  la  bouche 

quille ,  comme  dans  quelques  Tritons  qui  répond  quelquefois  à  la  face  inft^ 

et  quelques  Cérites,  dans  le  Cérite  rieure  do  la  Coquille;  :i°  l'échancru* 

Obélisque,  par  exemple.  Les  Coquil-  re  ;  .^"  le  canal  ;  4"  l'ombilic, 

les  univalves  présentent  souvent  des  1^.  h'ouucrture  ou    la   bouch  d< 

accidcns     extérieurs    semblables     à  la  Coquille  est  cette  partie  ouverte , 

ceux  que  nous  avons  remarqués  à  la  variable  dans  sa  fopmc  et  ses  dino^' 

surface  des  Coquilles  bivalves.  Ainsi  sions,  i^r  Inquelle  l'Animal  entre  et 

nous  en  trouvons  de  lisses,  tuber-  sort  de  sa  Coquille.  L'ouveiturepn^ 

culfiusesy  épineuses ,  écaillcuses ,  tut-  dans  sa  forme  en  général  est  loi^ 

léen  f   lanielleuses  ,  striées  ,    sillon'^  tudinale,  lorsqu'elle  a  plus  de  !(*"* 
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lenrqiie  dekrgeur,  et  qu'elle  est  driaue  qui  traverse  tontes  les  cloisonSy 
'uUenrs  parallèfo  4  Taxe  de  la  Co-  on  ait  que  la  G>quillc  est  tiphonculée. 
aille; /AiiMPe/9a/0y  au  contraire, lors-  Le  siphon  peut  être  unique  ou  dou- 
a'elle  est  plus  large  que  longue,  et  ble  ;  on  n'en  a  jamais  observé  un 
irigée  parallèlement  au  sens  de  la  plus  grand  nombre.  Il  varie  dans  sa 
rgeur,  comme  dans  les  Hélices.  Elle  position  ;  c*cst  ainsi  qu'il  est  dorsal 
X  triangulaire ,  quadrangulaire  ,  en  lorsqu'il  est  placé  le  long  du  dos  de 
lUseani  ou  lunulée  ,  demi-ronde  y  la  Coquille,  comme  dans  les  Ammo- 
rrondie,  circulaire^  anguleuse,  lors-  nites  ;  il  est  marginal  lorsqu'il  se 
d'elle  a  ou  trois  angles,  la  Jauthinc;  trouve  nrès  d*un  bord  ;  il  est  central 
B  quatre  angles ,  le  Cadran  ;  ou  lorsqu'il  occupe  k  peu  près  le  centre 
ii'«le  a  la  fonne  de  croissant ,  le  des  cloisons  ;  il  est  en  entonnoir 
Umorbe,  le  Nautile;  en  demi-cer-  lorsqu'il  s*évasc  en  entrant  dans  cha- 
e,  les  Nérites;  presque  circulaire, les  que  cloison  ;  enfin  il  est  articulé 
'ailxM;  tout-à-fait  circulaire,  les  Cy-  quand  chaque  cloison  présente  une 
lostomes;  ou  avec  des  angles  varia-  partie  du  siphon  qui  vient  à  la  ren- 
ies, les  Troques.  contre  de  son  voisin  pour  s'unir  avec 
L  ouverture  est  détachée  quand  elle  lui. 

»t  tout-à-&it  libre  comme  celle  du  L'ouverture  ,  considérée  dans  ses 
^ermet,  de  quelques  Scalaires. Elle  est  parties  prises  séparément,  cstcompo^ 
'tiUée  ou  grimaçante ,  lorsqu'elle  est  sée  de  bords  ou  de  lèvres  que  Dra- 
entëe  sur  tout  son  pourtour,  comme  parnaud  a  nommés  Péris/orne,  lisse 
elle  de  l'Anostome^  de  quelques  Au-  distin'^uent  en  droit  et  gauche  ou  co- 
icales  ,  des  Clausiiies  ;    renversée  ,  lumellaire  ;  dans  la  position  que  nous 
Qandy  au  lieu  de  se  trouver  dans  le  avons  assignée  à  la  Coquille  ,  le  bord 
ens  des  autres  tours  ,  elle  se  dirige  droit  est  à  la  droite  de  L'observateur  , 
en  le  sommet  de  la  spire,  comme  le  bord  gauche  ù  sa  gauche.  Vus  dans 
'Anostoroe  en  ofiire  le  seul  exemple  ;  leur  ensemble,  les  bords  sont  bimar" 
vasée ,  toutes  les  fois  qu'elle  est  très-  ginés  ou  formés  de  deux  bords  réu— 
mpley  comme  celle  des  Macrostomes,  nis  ;  continus,  lorsqu'ils  n'olFrcnt  au- 
iBrels,Haliotbides,Slomate.Sloma-  cune  interruption  dans.lcur  contour. 
Bue  ;/i/ieai/v,lorsqu'elle  est  plusieurs  comme  ceux  des  Cyclostomes  ;  r/efiii- 
NS  plus  longue  que  large,  comme  nis,  lorsqu'ils  sont  séparés  dans  une 
am  les  Cônes,  les  Olives,  les  Force-  portion  de  leur  étendue,  comme  dans 
liaes  ;  étroite  se  dit  dans  les  mêmes  les  Hélices  ;  trancAans,  lorsqu'ils  s  a- 
îrooustances  $   sinueuse,  lorsqu'elle  mincissent  comme  ceux  desOmbrel- 
vësente   plusieurs  échancrures  peu  les;  simples,  lorsqu'ils  n'offrent  au- 
voibndes  et  larges ,  comme  dans  la  cun  accident  particulier,  comme  dans 
itnithiolaire.  EQe  est  oblique  lors-  les  Planorbes,lesTurbos,etc.;^c/ia/l- 
[lW  les  bords  sont  coupés  oblique-  crée,  quand ,  dans  un  point  quelcon- 
Bcnt  au  plan  de  Taie.  L'ouver|iire  quede  leurcirconféiencc,  ilsont  une 
st  close  ou  fermée  lorsqu'une   cloi-  ou  plusieurs  échancrures, les  Pleuro- 
on  est  placée  sur  les  bords  ou  s'aper-  tomes  ;  réfléchis,  loi'squ'ils  se  renver- 
oit  dans  le  fond.  Cette  cloison  est  le  sent  au  dehors  en  forme  d'entonnoir 
Ans  souvent  lisse  et  concave  :  quel-  pour  s'appliquer  sur  un  bourrelet  ou 
[Dcibîs  elle  est  convexe  ,  et  d'autres  sur  la  columelle;  striés,  crénelés^  den- 
ois  clic  est  sinueuse ,  enfoncée  vers  tés,  à  gouttière  ,  lorsqu'ils  présentent 
et  bords, comme  dans  les  Ammoni'  des  stries  ou  des  ci'énelures,  ou  des 
%i ,  etc.  Elle  présente  en  outre diffé-  dents,  ou   des  gouttières.  Enfin   ils 
^'ens  accidens  :  elle  est  fendue ,  com-  soni  sinués  ou.  sinueux,  quaud  on  re- 
lie dans  les  Spliinctérules  de  Mont-  marque  dans  leur  contour  des  échan- 
^i^\  percée  ,  quand  un  ou  plusieurs  crures  arrondies,   peu  profondes  et 
^i^Mis  s'y  remarquent.    Ijorsauc  ces    larges;  k  bourrelet,  lorsqu'un  bour- 
'i^ons  aboutissent  à  un  canal  cylin-    relet  plus  ou  moins  prononcé  les  ter* 
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mine,  comme  daus  quelques  Gyclosto-  lions  qui  gdnéralcmaat  prësenteot de 
mes  ;  et  renflés^  toutes  les  fois  que  leur  bons  caractèi>eS|  soit  jpour  (brmer  dei 
é[>aiftsîssement  diminue  rouvcrlurc,  genres,  soit  pour  di&Unguer  des  eipè- 
commc  cela  a  lieu  dans  les  Golom-  ces.  Ces  modifîcations  sont  les  suma- 
licllcs.  tes  :  Usêc^  lorsqu'elle  ne  présente  d'as- 

Tout  oe  que  nous  venons  de  dire    ptft  itcs  d'aucun  genre ,  comme  daoi 
sur  les  l>or<ls  pnsd»us  leur  ensemble    tes  Fuseaux ,  les  ryioiles ,  les  Gâfici; 

Iteul  s'appliquer  particulièrement  au  piisséû  ,  lorsqu'elle  oflre  un  ou  pla- 
)ord  droit  de  l'ouverture  à  l'cxcep-  sieurs  plis;  ces  plis  sont  dislinguéia 
tion  de  ceci:  bords  désunis,  bonis  obliques  et  en  transversaux;  de/Uéef 
continus ,  qui  ne  peuvent  s'enicndi'e  quand  les  plis  aont  remplacés  par  des 
<(uc  pour  -fs  bords  pins  en  même  dents  sur  une  colunicUe  o]*diDaire- 
tcmps.  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  ment  trancliante,  oominc  dans  UsNé- 
qui  concerne  particulièrement  ce  rites;  co/Z^i/ae,  lorsqu'elle  se  teriniDe 
lK)rd.Nousexnmiuerou3Sur-le-cliamp  par  un  bourrelet  arrondi,  souvent 
ce  qui  a  rapport  au  bord  columellaire  strié,  comme  dans  les  Anciluii-cs ,  les 
ou  gauchc,el  à  la columelle elle-même.  Olives;  ridée,  toutes  les  fois  qu'elle jpi^ 
Le  bord  gauche  ou  columellairû  sente  des  stries  ou  des  sillons  irr^u- 
n'existe  p;is  toujours  ;  les  Volutes,  par  liers  et  ployés  sur  eux-im^mes,coiiiit 
exemple,  en  sont  dépourvues.  Le  plus  dans  plusieurs  Casques  ;  striée ,  lor»- 
souvcnt  il  est  renversé  et  api»liqué  qu'elle  of&e  une  série  dé  stries  traos^ 
sur  la  région  columellaire  qu'il  revêt  versales  et  obliques,  comme  dansks 
dans  sa    longueur.  Présentant  cette    Olives. 

tlisposition  dans  le  plus  grand  nom«         La   columelle   est    aplatie    lor*- 
brc  des  cas,  ce  liord  est  m/'oce  et  laisse    qu'elle  parait  avoir  ëié  compriiaée 
quelquefois  apercevoir  les  couleurs  de    dans  toute  sa  longueur,  comme  càk 
la  G>quille ,  comme  celui  du  Casque    des   Planaxes.    Elle    est    trancAwUÊ 
pavé.  Il  est  épqis  comme  dans  quel-    quand  son  bord  libre  s'amincit  beuh 
ques Nasses;  /^aiiflfir,iors(ru'il  s'étend    coup  dans  toute  sa  longueur,  coaM 
jusque  derrière  la  columelle,  ou  qu'il    celle  des  Né  rites  et  des  Néritincs,  siir- 
couvre  la  face  inférieure  de  la  Co-    tout  celle  que  l'on   trouve  dans  h 
quille ,  comme  dans  la  Strutbiolaire,    Seine  ;  aepii/onne ,  lorsqu'elle  semble 
la  Nasse  Casquillon  ,  la  plupart  des    faire  par  sa  saillie  une  cloison  ou  «t 
Casques.  Il  est  calleux  lorsqu'il  ae    d iap lira gme,  comme  dans  les  Navisel- 
termine  irrégulièrement  par  des  émi-    les.  Elle  est  droite  lorsqu'elle  suit  h 
ncnccs  arroudic's,  comme  dans  les  Na-    direction  de  l'axe  de  la  Coquille,  coo- 
ticcs.  Il  est  ^/tiA///e«.v  lorsqu'il  est  par-    me  dans  les  Cônes;  elle  est  arq^ 
semé  de  grains  élevés,  comme  daus  le    quand  elle  est  courbée  en  arc  de  oer- 
Casquc  graunleux  ;  il  est  tuberculeux    cle,  a>inme  dans  le  plus  grand  nofi- 
lorsque  iMïs  grains  sont  plus  gros  et    brc  des  Pourpres  et  d!esBuccinsiA)/Vi 
pins  irrtigiilicin.  Le  bord  gauche  est    toutes  les  fois  qu'elle  paniitcomaielAf^ 
libre  ou  relevé,  lorsqu'il  borde  la  Co-    due  sur  elie-inême  ,  comme  cdle  da     , 
quille  du  coté  de  la  columelle,  de  ma-    Cérite  Télescope;  oblique^  lorsqu'eii^     l 
nicrc  àse  mettre  à  la  même  hauteur    prend  une  direction  obliqueàl'ase  de      } 
que  le  bord  dioit,  comme  il  arrive    ta  Coquille;  elle  qs\.  tronquée ({^àXBà 
rtans  quelques  Fuseaux  et  dans  près-    elle  se  termine  brusquement,  qu'elle 
que  tous  les  Rochers,  et  en  général    est  comme  coupée  transversalement 
itans  toutes  les    Coquilles  dont   les    avant  d'avoir  atteint  la  hauteur  des 
bords  sont  continus.  boixls,  et  ne  se  continue  ni  enéchan* 

La  cc;/i//7/é//6' est  cette  partie  du  côté  crure,  ni  en  canal ,  comme  dans  les 
£{uuche  ({ui  se  voit  dans  Vinlérieur  et  Agathines  ;  elle  est  atténuée o^xpoi^' 
(|ui  fait  partie,  ou  mieux  qui  s'appli-  tue  lorsque,  d'almrd  élargie  ,  cllc^ 
que  sur  l'axe  de  la  Coquille.  Elle  pré-  tenuiiie  par  une  pointe  plus  ou  ïïjfi^^ 
rente  un  grand  nombre  de  modihca-    aiguë,  comme  dans  la  I^jfruie  Fig^ 
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t  des  Buccins;  cUc  est  êailr 
i  elle  dépasse  les  boitis  de 
\  Antérieurement ,  oomme 
franiklelles. 

quelquefois ,  nuiîs  cela  est 
que  1  ombilic,  au  lieu  d  c*- 
icrrîèi-c  la  colu molle  ,  se 
xé  dans  son  inicricur  ; 
oolumelle  esl  porforée  si 
st  petit ,  comme  dans  les 
ies,  et  ombiliquée  lorsque 
Il  largement  ouvert ,  corn- 
lËburncs. 

Vancnirecsi  cette  sinuosité 
Qoins  profonde  ,  plus  ou 

Se ,  qui  se  voit  à  la  base 
dites  échancrées.  Cette 
e  peu  quant  à  la  forme; 
t  la  distinguer  du  canal , 
tpas  toujours  facile  lorsque 

Irès-courl  :  aussi  il  arrive 
s  que  Ton  serait  porte  à  ccm- 
uoquillcs  canaliculées  avec 
tc  sont  qu  echancrëcs.  Pour 
xmiraettre  d'erreur  à  cet 
ffit  de  se  souvenir  que  le  ca- 
Mquejamaiséchancré.Nous 
lesécbancrures  :  prv fondes 
le  de  la  plupart  des  Volu- 
n  Toyons  de  sy^Hf/fictei/vs 
le  des  Pourpres  ,  des  Mcla- 
30US  en  trouvons  quelque- 
il  àonfées,  comme  celles  de 
i8quiUon,des  Harpes,  c'est- 

leur  contour  est  exacte* 
par  un  bourrelet. 
tuiol  est  ce  prolongement 
I  dessus  f  concave  en  des- 
M  remarque  à  la  base  des 
nommées  à  cause  de  cela 
es ,  et  qui  forme  pour  ainsi 
l^endice  à  l'axe  de  la  Co- 
gnai oflrc  quelques  modi- 
u*il  est  nécessaire  de  com- 
il  peut  être  très-court  ou 
et  présenter  ensuite  tous 
idiaires  ;  il  est  trvnqitc  loi-s- 
imine  comme  s*il  uvait  été 
isvcrstdemcnt  ;  il  est  droit 

direction  est  pandlèle  à 
ze  ;  il  est  courbé  quand  il 
»u  plusieurs  arcs  de  cercle; 
*é  ou  ascendant  lorsqu'il  se 
bîtement  vers  le  dos  de  la 
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Coquille,  comme  dans  les  Gtssidaires 
et  les  Casques  ;  il  est  ouvert  lorsque 
dans  toute  sa  longueur  ou  aperçoit  sa 
concavité  découverte  ;  il  est  couvert 
lorsqu'une  lame  cache  sa  concavité 
sans  la  fermer  tout-H>fâit  ,  comme 
dans  la  plupart  des  Rochers  ;  enfin  il 
est  fermé  lorsqu'il  présente  la  forme 
d'un  véritable  tuyau,  la  lame  qui 
couvre  sa  concavité  se  réunissantaux 
deux  bords,  comme  dans  le  Rocher 
tubifère  et  dans  les  Coquilles  de  uoti-c 
genre  Trifore. 

4^.  LàombUic  est  cette  cavité  que 
Ion  remarque  au  ccnli  e  de  la  base  do 
quelques  Coquilles ,  et  qui  représente, 
comme  le  dit  Ui*uguièrc ,  Taxe  vide, 
autour  duquel  la  spire  tourne  dans 
ses  acci-oisscçiens.  Cet  ombilic  est 
aimpUy  s'il  ne  présente  ni  <lentelures, 
ni  stries ,  ni  sillons ,  etc.  11  esi  fendu 
lorsque  la  lèvre  gauche  ne  l'a  pas 
fermé  entièrement ,  rt  qu'on  n'aper- 
çoit pi  Us  à  la  place  qu'unepetite  fente, 
comme  dans  qucloues  Hélices,  et  no- 
tamment dans  rUélice  Vignerone  ; 
il  est  canaliculé  lorsqu'il  a  dans  son 
intérieur  une  gouttière  spirale,  oomme 
dans  les  Cadrans  ;  il  est  Cfênelé  lors- 
qu'il est  entouré  de  granulations  ou 
<îe  crénelures  serrées;  il  est  dente 
quand  il  présente  près  de  son  ouver- 
ture une  ou  plusieurs  excroissances 
obtuses ,  ou  nue  sa  cavité  est  remplie 
de  petites  saillies  dentiforracs. 

Tous  les  tours  de  spirale  qui  com- 
posent la  Coquille,  pus  dans  leur  en- 
semble, se  nomment  Spire,  La  spire 
présente  trois  choses  :  les  tours  de 
spire  ,  le  sommet  et  les  sutures. 
Avant  d'en  parler,  nous  considère^ 
ions  la  spire  dans  son  ensemble  ;  et  de 
puis  l'aplatissement  le  plus  complet, 
qui  (ail  qu'une  G>qui]]e  est  discoïde  , 
jusqu'au  moment  oii  tous  les  toui*s 
sont  placés  pour  ainsi  dire  les  uds  au- 
dessus  des  autres,  ce  qui  fait  une  Co- 
quille turriculée,  on  trouve  uiie  suite 
d'intermédiaires  qui  font  passer  in- 
sensiblement d'une  modification  à  sa 
voisine  pour  lier  les  deux  exilâmes  : 
dans  ce  cas  la  spire  11e  varie  que  du 
plus  au  moins  :  aussi  les  mots  qui  ex- 
priment ces  simples changemeus  n'ont 
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pas  besoin  de  rléûnit ions.  Nous  passe-  jusqu*au  sommet ,  comme  dam  1^ 
rons  donc  de  suite  aux  autres  inodifi-  Cône  Damier:  ils  sont  à  rampe  Ion- 
cations  qu'elle  présente.  La  spire  est  que  leur  bord  supérieur,  au  licud'f- 
aiguë  lorsque  l  ensemble  de  ses  tours  trc  creuse  par  une  gouttière ,  est  pbt^ 
présente  la  forme  d*un  angle  très-  et  ressemble  à  une  rampe  pratiqua 
aigu,  comme  en  général  toutes  les  autourd'une  tour  pour  attcmdre son 
Coquilles turriculécs;  elle  est  co£//t)//-  sommet,  comme  dans  le  Fuseau  eo 
é  quand  tous  les  tours  sont  sur-  escalier;  cordonnés^  lorsqu'ils  sont 
montés  par   un   rang  rie   tubercules  bordés  i)ar  une  côte  saillante,  conunc 

Ï»lus  ou  moins  saillans ,  comme  dans  dans  le  Cérite  cordonné.   Les  tours 

e  Cône  Damier;  en /oATwer/e/é'Ve, lors-  tournent  à  droite  ou  sont  dextm^ 

que  tous  les  tours  réunis  oflrent  un  lorsque ,  comme  cela  arrive  dans  lé 

renflement  remarquable,  comme  dans  plus  grand  nombre  des  cas  ,  la  Co- 

le  Roclicr  Scorpion.  Presque  tout  ce  quille  présente  la  disposition  de  pur- 

que  no  s   avons  dit  sur  la  Coquille  ties   que  nous  avons  indiquées  plus 

considérée  d*unc  manière  générale,  et  haut  ;  les  tours  tournent  à  gaucheou 

surtout  ce  qui  a  rapport  auv  accidens  Sont  gauches^  loi'squele  bord  droit  &e 

extérieurs ,  peUt  s'appliquer  à  la  spire  place  à  la  gauche  de  l'observateur,  et 

énéral  ;  nous  ne  repé-  que  la  columelle  qui  est  à  gauclie  se 
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quor  parfaitement  à  Tobjet  qui  nous  qu'une  anomalie  assez  rare,  on  n'a 
occupe;  ilnouShuilira  de  les  indiquer:  pas  établi  de  dénomination  nou?elle 
ainsi  la  spire,  comme  la  Coquille,  pcMil  pour  l'exprimer.  Il  y  a  dy  Oh 
être  ouate  y  obhngue  ,  discoïde  y  coni-  quilles  qui  naturellement  tournent  à 
que  y  pyramidale ,  aplatie  ^  cylindra-  gauche  ,  et  cela  est  constant  dans  une 
vée  ,  turriculèe  ,  turbinèe  ,  enroulée  ^  même  espèce  ;  il  y  en  a  d'autres oii a 
bombée ,  bossue^  tubuleuse,  anguleuse^  n'est  qu'accidentel  :  aussi  il  est  peu 
carénée,  droite,  noueuse.  de  genres  oii  l'on  ait  eu  que|qudb|i 
On  entend  par  tour  de  spire  une  à  remarquer  cette  anomalie.  Trotf 
des  circonvolutions  de  la  Coquille  seulement ,  d'après  Bruguière ,  sev- 
autour  de  la  columelle  ou  de  l'axe,  bleraient  n'en  avoir  point  eooofç 
On  les  compte  eu  suivant  la  direc-  fourni  d'exemple  ,  et  ce  sont,oanv 
tiou  de  l'axe  ,  et  en  prenant  pour  les  Coquilles  enroulées,  les  Cônes i 
un  celui  oii  est  l'ouverture.  Ici  peu-  les  Porcelaines  et  le»  Dulles. 
vent  s'appliquer  la  plupart  des  ex-  Linné  a  novamé  sutures  les  points 
pressions  que  nous  avons  indiquées,  de  contact  des  tours  de  spire  ou  la  ji-* 
pour  désigner  en  général  les  mo-  gne  spirale  qui  marque  la  limite 
dificalions  extérieures;  nous  nous  d'un  tour  à  son  voisin,  et  l'cndroitoii 
contenterons  de  les  rappeler.  Les  ces  tours  sont  liés  entre  eux.  Les  su- 
tours  de  spire  peuvent  être  lisses  ,  tures  sont  canaliculées  lorsqu'elles 
noduleux  ,  à  côtes  ,  cerclés ,  tubulifù*-  sont  placées  au  fond  d'un  petit  caMi 
rcs  ,  tuberculeux  ,  épineux  ,  écail-  qui  les  suit ,  comme  dans  les  Oliwsi 
Icux  ,  tuiles  ,  variqueux  ,  lamelleux  ,  elles  sont  saillantes  lorsqu'elles  sont 
sillonnés  y  striés,  rayonnes.  Nous  mai  quées  par  un  bourrelet ,  une  c»^e 
ajouter               i  - --         »- -  ».       i-n..  .  ..^ 

bijides 

deuxp X       .  w        .  .  .  ^11 

sillon  transversal  et  spiral  comme  la  percevoir,  comme  dans  les  AdcuI«|' 

•Coquille  elle-même  ,  comme  dans  la  res  ;  elles  sont  doubles  lorsqu'on  va" 

Vis    crénelée;  ils   sont    canaliculca  lou  qui  leur  re.-somble  est  placé  ai|' 

lorsque  leur  bord  supérieur  est  creu-  dessus  d'elles  ,  et  les  suit  le  fonçdf  f 

fié  par  une  gouttière  qui  se  prolonge  spire.  11  est    d'autres  particularité' 
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l'dies  présentent,  mais  qu'il  suffit 
faidiqQer  :  il  y  en  a  de  crénelées  , 
oàtusei ,  à'onduieuses  ,  à* enfoncées, 
n  est  facile  de  comprendre  que  le 
mmei  est  la  partie  supérieure  la 
us  saillante  de  la  spire  et  la  plus 
iposëe  &  la  base.  Le  sommet ,  qui* 
ins  le  plus  grand  nombre  des  Co- 
lilles  n  est  qu'un  point ,  ne  présente 
l'un  petit  nombre  de  modifications 
ni  lui  soient  particulières.  On  en  re- 
larque  pourtant  qui  sont  pointus  ou 
mminéSf  et  c'est  pour  le  plus  grand 
Dmbre  de  Coquilles;  d'autres  sont 


le  ou  par  accident ,  et  qu'il  répare  la 
usure  en  la  fermant  complètement, 
mme  dans  le  Bulime  décollé  et 
'autres  ;  quelquefois  il  est  mamelon- 
if  c'est-à-dire  qu'il  est  obtus  et  de- 
li-sphérique,  comme  dans  la  Volute 
buronne  d'Ethiopie  et  d'autres  du 
léme  genre;  carie  ,  quand  la  pointe 
tt  dépouillée  de  sou  éY>idcrmc,  et  que 
i  test  lui-même  est  rongé  d'une  ma- 
îère  analogue  aux  crochets  des  Bi- 
dvesd|eau  douce.  Cette  particularité 
e  se  remarque  que  dans  les  Coquil- 
S  fluviatiles.  Le  sommet  ne  peut  élrc 
Mtfeioppéf  enfoncé  ou  ombiliqué 
ne  lorsque  la  Coquille,  étant  en- 
aalëe ,  porte  la  spire  très  -  près  des 
ords ,  et  peut  cire  couverte  ou  en- 
doppëe  par  la  matière  calcaire  que 
Animal  dépose  au-dehors,  comme 
«u  la  plupart  de»  Porcelaines  ;  il  est 
ntouré  lorsque ,  dans  le  même  cas , 
L  offre  une  dépression  sans  être  caché 
ont-à-fait  ;  enfin  il  est  ombiliqué  , 
m  plutôt  il  n'eiiste  pas ,  lorsqu'il  est 
%mpUcé  par  un  enfoncement  sem- 
blible  à  celui  de  l'ombilic ,  comme 
mie  remarque  dans  quelaues Bulles, 
et  notamment  dans  la  Bulle  Ampoule 
etlt  Bulle  cylindrique. 

Le  mot  de  Coquille ,  que  nous  vc- 
bods  de  traiter  dans  ses  généralités, 
ot  quelquefois  devenu  spécifique 
Jttind  il  est  accompagné  de  quelque 
^thète;  par  exemple  : 

CoqUIU^E  DES  PEINTRES.    Ce   uom 

^Igsire  s'applique  ordinairement  à 

TOME    IV. 
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VViUopictorumc^^  trouve  abon- 
damment dans  nos  rivières ,  et  quel- 
quefois à  de  véritables  Moulps  mari- 
nes dont  les  Coquilles  servent  aussi 
à  recueillir  des  couleurs  préparées 
pour  la  peinture. 

CoQuiixE  DE  PiiABAON.  C'cst  en- 
core un  nom  appliqué  à  une  Coquille 
qui  en  a  déjà  reçu  plusieurs  ,  et  qui 
n'est  autre  que  le  Monodonte  vulgai- 
rement nommé  Bouton  de  Camisole. 
y.  ce  mot,  Clanculus  et  Monodon- 
te. 

Coquille  de  Saint- Jacques.  On 
donne  vulgairement  ce  nom  à  toutes 
les  Coquilles  du  genre  Peigne  ,  qui , 
comme  on  le  sait,  étaient  portées  au- 
trefois en  colliers  par  les  |H!Icrins  ; 
mais  les  marchands  appliquent  plus 
particulièrement  ce  nom  au  Pecien 
jacobœus,  (d..h.) 

COQUILLE.  BOT.  ru  AN.  L'un  des 
noms  vulgaires  de  la  Mâche,  y,  Va- 

LÉRIANELLE.  (B.) 

COQUILLE  D'OR.iNs.(Geoftroy.) 
y,  ÂnéLE. 

*  COQUILLÈRE.  bot.  crypt.  y. 
Coquilles. 

COQUILLERS.  bot.  crypt.  Pau- 
let.a  formé  sous  ce  nom  une  famille 
de  Champignons  qu'il  appelle  aussi 
Polypore  Coquiller.  C'est  un  démem- 
brement du  genre  Bolet  de  Linné.  Ses 
espèces  sont  le  Coquiller  en  plateau 
et  le  Coquiller  en  bouquets.  Ces  noms 
sont  rejctés  de  la  science.  (0.) 

COQUILLES,  bot.  crypt.  Paulet 
a  recueilli  ce  nom  trivial  donné  par 
le  vulgaire  à  quelques  Champignons, 
]X)ur  Fimposer  à  l  une  de  ses  familles 
dont  les  espèces  sont  la  Coquille  de 
rAune,\9i  Coquille  Tigre  de  l'Orme  et 
du  Noyer ^  etc.  Ce  sont  indifférem- 
ment des  Agarics  ou  des  Bolets,   (b.) 

*COQUILU).  BOT.  PII  AN.  (Thco- 
doi*e  de  Bry.  )  Palmier  peu  connu  du 
Chili,  qui  est  peut-être  la  même 
chose  que  Coquito.  V.  ce  mot.   (b.) 

*  COQUINKO.  BOT.  PHAN.  Syn. 
de  Coco  des  Maldives.  (c.) 

COQUIOULE.    BOT.  PiiAN.   L'un 

2M 
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des  noms  viilgtfre»  do  Vjtuena  fatua  narines  placées  à  la  basé  do  bec,  V* 

et  du  Festuca  opina.  (b.)  rondtes,  ouvertes  en  devant,  fmés 

COQDITO.  BOT.  FHAK.  Nom  de  «°  "-T'^*'*  Pf'  ""«  "fy^^^^i. 

pays  di  Juba»  de  Kunth.  f-.  Jub^a.  I^'f"'»  '"i  "l?.*^  '.Pi±.?^l 

■   -^  y    V  mo  robustes  I  quatre  doiglSy  trcNt»- 

•  CORAB.   POIS.   Nom  an.be  du  -  Jf "7"'  P!'^"'.''8""**  "'•^.TÎIS 

,' ,    *  „«  .  J      ^  r«^JL        /- \  mcîdiairc  lusqu  a  la  première  artMh  ; 

partie»»  au  sou»-gen«  Caraax.  (a.)  ,^,j^^  ,,  J  J^^  ^J^  ^  ,,  ,^^.  j^  j 

*  GORAGA.  POIS.  Syn.  d'Ombre ,  assez  longues;  les  deux  premières  ré-  | 
Sciœna  Umbra.  V,  Sciânu.  (b.)  miges  plus  courtes  que  les  trotsièni, 

CORA-CALUNGA.    bot.    fHA«.  nd»!;^'^»!^''?^^!^™^^^^ 

c  I  u        1    y^  »     j  teurde  ce  eenre,  1  a  compose  de  bcv 

^°i:^'îîil^^'!'^''  Crp^n«  AX> W//*  ,  ou  dix  espè^ces,dontU  plupart  .f.«l 

L.  ^.  SoucHET.  (B.)  précëdemracnl  ëtë  confondues  ptn 

GORAGAN.  BOT.  phan*  Nom  in-  lesGorbcauz.Temminck,enretnvd- 

djen  d'une  espèce  de  Cretelle.  V,  ce  lant  ce  genre ,  en  a  séparé  diverse!» 

mot.  (b.)  pèces  qu'il  a  réunies  aux  Edienilleai 

CORACAS.  o».  Svn.  grec  du  Cor-  \  ^/)^\  *"  "^.*'^t'.''  ^.^ 

J>eau,  Cor^.m  ComixX-  ^-  Corbeau,  «i""'"*  ^  ""*.'*»  que  V.e.ljot  av..»  h» 

'  '  .  V  secs  dans  ses  CoUngas,  ainsi  que eda 

^     "  *^  dont  il  a  (brmé  son  genre  Inanhai. 

CORAGES.  Coracw.  OIS.  (Vieillot.)  Cette  nouvelle  composition  qui  no* 

DcDoniination  de  la  quinzième  famille  a  paru  plus  naturelle  eit  celle  OH 

delà  méthode  de  Vieillot.  Elle  ren-  nous  donnons  ici.  Les  mœurs  de  ces  U- 

ferme  les  genres  Corbeau  ,Gassica.n,  seaux  que  Ton  assure  être  iàroucha, 


mandibules.  (db..z.)  plorëpardcs  naturalistes  li^tenA 

GORAGI  AS.  018.  Nom  scientifique  ^"*  les  différentes  parties  des  scwdcb 

imposé  par  Linné  au  genre  qui  com-  naturel.^ ,  il  est  a  espérer  que  bia« 

prend  les  Rolliers.  f^  ce  mot.  Vieil-  leurs  recherches  nous   exphqneroil 

lot ,  d'après  Brisson, a  francisé  ce  nom  P^"^»«"".  P^^P**  «»<?"•«  t^P  »*««' 

et  l'a  appliqué  à  un  genre  qui  n'est  de  1  histoire  de  ces  Oiseaux.         , 
encore  composé  que  de  trois  ou  quatre        ^^^,^^}^^  ckwdbéb  .Arnptlu  tm 

espèces,  dont  la  principale  forme  le  njû,  Vieillot  ,Lcvaill.,  Oiseaux  rares, 

tvbe  de  notre  genre  Pyrrbocorax.  P*'  **•  ^f  t»«  j?"P^"«"^î  ^  ""  P! 

•'*  o  ./         (DR..Z.)  cendré;  les  inférieures  dune  teinB 

ryr^Ts  a  i-*T  A  o  f^r\^  A  i-r^cti  P*"*  cUirc  ;  1-émigcs  et  rcctriccs  bni- 

GORACIAS     ou     GORAQTES.  Làlres;  bec  et  pieâs  noirâtres.  TA 

MOLL.  Foss.  Nom  que  1  on  employait  neuf  pouces  environ.  De  l'Amérique 

autrefois  pour  designer  les  Bélemnites  n,éridionale 

de  couleur  noire,  y.  BAlemnite.  Goracine  GéphaloftArf,  Ow»- 

(D. .H.;  ^y,,^  Cephaloptera,  Vieill.  ;  Cephdff 

CORAGINE.  Coracina.  ois.  (Vieil-  teru3  ornaïua  ,  Geoffroy,  Annal,  àû 

]ot.)GcuicderordredesIusectivorei.  Muséum,  v.  pi.  i5.  Tout  le  pludi'g' 

Caractères  :  bec  gros ,  robuste ,  dur  ,  d'un  noir  luisant  irisé  ;  tète  gf^i^ 

anguleux  ,  convexe  en  dessus,  voûté,  d'un  bouquet  de  plumes  flottanfei^ 

fléchi  vers  la  pointe  qui  est  compri-  en  partie  décomposées,  noires  et bUs" 

niée  et  ordinairement  échancrée ,  un  ches,  quiretombeut  en  panachesnrK 

peu  déprimé  à  la  base  qui  est  carnie  bec  et  l'occiput;  un  appendice ine^ 

(ie  poils  roidcs  et  courts;  mandibule  braneux  sous  la  gorge,  garni  de  ^^ 

inféiieure droite, aplatie  en  dessous;  mes  allongées  qui,  se  réunissant ev 
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iX,  laissent  h  difcouvcit  une 
e  de  11  peau  du  cou  ilonl  la  cou- 

j*  est  bleue.  Longueur,  Irciw  pou- 
BM.  Du  BrùU. 

Caii*CINBciii,iiTB,  Coraciaagjmao- 
t^ka>a,y\iti).\.\Cofvus calvia,  Lalli-, 
MtbUI.  ,  Oiseaux  rares  et  niiuvcaut , 
b1.  4g.  Farliea  supéricurcsd'un  loui 
brunâtre;  pailies  infcrîcui-e:i  un  peu 
pliu  pilei  ;  sommet  de  la  tcle  <lé);aroi 
de  plumesi  [>eti[es  tectricL-^  uIhLics 
ronsse*:  les  inojenne^  blanches,  les 
fpinde*  Doirdlrei  (  rcmii;cs  noiies 
bordée*  de  K"*>  reutricei  noires, 
■in»ique  le  bec  et  lespicdsile^jeiines 
0ntl«  talc  emplumce.gruo,  poiiililtec 
de  bloncbi'itre.  Taille,  irei/c  pouces. 
De  la  Gtiiaoe. 

ComAGiSE  C»QVC\M,ÇoraeiaaPa- 
VieiU.     y.   ÉcuENiiXKUB 
JaoucAni. 

CoRACiNECoii-NU ,  Cutacina  gyra- 
Modera  ,  Vieil!.;  liracula  failiiia  , 
Gmcl.j  Corvui nuiliit,  Lath.,  Levaill,, 
OÏM»  us  rares  et  uuuve^ui, pi.  45. PI  li- 
mage Doir  ,  avec  îles  lefletii  bicuûires 
■UT  la  queue  el  1rs  tecirices  aUire!> , 
ainsi  que  le  U)idext«frieur  des  rémiges 
d'un  giis  bleuâtre  ;  une  grande  partie 
du  cou  dénuée  de  plumes;  un  c^pHcc 
an,  jaunâtre  au-dessous  de  l'oed;  bec 
Uanëliàtie ,  noir  à  L'exliéiniltl ;  iris 
rougeâlrei  pieds  noirs.  Taille,  sciec 
pouce».  Uc  ta  Guiane. 

CoKACINB  X  VnONT  ULAKC,  Cuia- 
I,  Vieill.  ;  Coruat  pariji- 

gruceodréj  Icàinfiirieurca  d'un  )iris 
jougeitie;  fivnt  blunc;  sunimel  do 
k  léte  noir,  ainsi  que  lei  rémi(;es  el 
les  rcciricet  qui  en  oulic  sont  leniii- 
mieacle  Idancbdlrv  ;  gorge  blancliàlrei 
bec  et  pieds  noiis.  Taille,  dix  [Muccs. 
]>M  île»  de  la  nier  du  Sud. 

CoRACiNE  Ignite,  C'fmr/na  zculala , 
Tein-,  pi.  color.  io  -,  i'oiiiciita  rubii' 
(vMit,  vieill.-,  Coi-acias KUIala,\.ny\i. 
Tout  le  plumage  noir,  ù  reïCi;|>li«u 
d'un  plastron  rouge  «if  qui  ï'élciirl 
depuis  le  liMul  de  \*  gorge  jusque  iiiuii 
avant  sur  la  poilriuei  bec  jaunàlrc  ; 
irîsel  piedsd  ud  gris  bleuâtie.  Taille, 

Soifise  pouces.  La  femelle  a  les  cou- 
itiri  roiigeï  plus  leiues  el   inoins 


GOn  «m 

trancliées  sur  le  fond  noir.  Elle  a  le 
bec  brun.  Du  Urésll. 

CoRACINL  OYHN0CÉPI1AI.B.  f^.  Co- 
BACINB   CHAVVE. 

CoRACIitB  GYMNODiBE.    f .  CoRA- 

ciNE  cou-\tr, 

CoRActNIt  K.ULuRA,  Coraciname' 
laitop*,yici\\.\Coivui  melattops,\aÙi. 

f.  l^IIENIIXEL'R  KlILORA. 

CoHActNEonNiE. /'.CdhacincCé- 


<Ka,  Ldilt.  1 


CoBACiNKl'iAN'nAn,ÇMeru/an*A»i- 
co/lii,  Vieill.;  jBuic/ca/«»  rairitoUiiy 
Lath.,BuiF.,i.!.cul.38i.T»)utlnplu- 
in.ige  noir,  à  l'exception  d'un  large 
'  col  pourpre  qui    '        '   ~   "" 

te  la  çoigcif 
iris  brun.  Tadk-, 
femelle  est  cntjèreinenl  noire.   De  la 


CoRACiNE  Po.scBAU ,  jimptltt  mili- 
larU,\iK\\{.;(^raciai!inilitarh,\jtt\\., 
Le.Hill.  Parties  supérieures  d'un  beau 
louge,  un  peu  plus  paie  sur  les  par- 
ties inférieures  ;  l£-le  et  partie  du  cou 
ornées  de  plumes  longues  et  cflîlcus  ; 
bec  cramoisi,  entouré  à  sa  ba^c  de 
soies  roides  et  de  petites  plumes  qui 
cachent  les  ii.irinesj  pieds  grij.  Lon- 
gueur, quinze  pnuccs.  I^a  fcnieile  est 
un  peu  plus  petite;  elle  n  les  pnr tics 
supërioiires'aunceiidié  brunâtre,  les 
rémiges  brunes,  les  pari  ics  inférieures 
blancliàtres  at  U  huppe  plus  courte. 
De  la  Cniane. 

CoRACiNE  A  rusTRE  iiAYË,  Com- 
eiaa /iuciala ,  Vicill.  i  Carvu»  Moife- 
Ouiavœ,  Lath.   f.  Ecueniu.eur  a 

VE.STHU  BAVÉ. 

CoRAciNBVEBTK,  Coracina  lùridù, 
Vieill.  Plumage  d'un  vert  foncé;  tête, 
cou  et  parties  inférieures  tachetés  de 
blanc  qui  termine  aussi  les  rectrices  ; 
bec  très-robuHte ,  comprimé  sur  Irs 
cAlt^  d'un  gris  noirâtre.  Taille,  doute 
pouces.  De  la  ^touvelle-Hollande.  E^ 
pècc  douteuse,  quant  à  sa  classilica- 
tion.  (DB..Z.) 

CORACINO.  POIS.  /-.  CoR.*S8iN. 

CORACITËS.  MOLL.  Fosft.  Vieux 
nom  donné  aux  Bélemnites.  ^.  ce 
mol.  {R.; 
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*  CORAÇONCILLO.  bot.  phan. 
Pour  Corazoncillo.  V.  ce  mol.     (B.) 

*CORA.  CORAS.  REPT.  opii.  (La- 
clienaye  -  Desbois.  )  Joli  Serpent  in- 
d(i(ermiué d'Amérique,  que  lesPorUi- 
^ais  nomment  Taliebocbot.  (B.) 

*  CORACORUYNCUS.  pois.  On 
coin.fvare  au  bec  des  Corbeaux  le 
museau  de  ce  Poisson  de  Tlnde ,  qui 
est  trop  peu  connu  pour  qu'on  ]e 
puisse  classer.  (b.) 

*  CORAGHLAS.  ois.  Syn.  auclais 
du  Héron,  Ardca  cinerea,  L.  ^.  rlÉ- 

RON.  (DR..Z.) 

*  CORAI-CODI.  BOT.  PiiAN.  Es- 
pèce indéterminée  de  Br^one  de  la 
cote  de  Coromandcl.  (b.) 

CORAIL.  Corail iu m.  polyp. 
-Genre  qui  termine  Tordre  des  Gor- 
4îfoniées  dans  la  section  des  Polypiers 
corticifères ,  la  dernière  des  flexd)les 
ou  non  entièrement  pierreux.  La- 
mnrck  le  place  à  la  têlc  de  ses  Po- 
lypiers corticifères ,  et  Cuvier  parmi 
les  Isis.  Ses  caractères  sont  :  Polypier 
'  dendroïdc ,  inarticulé  ,  ayant  1  axe 
pierreux ,  plein ,  solide  ,  strié  à  sa  sur- 
lace, et  susceptible  de  prendre  un 
beau  poli ,  recouvert  par  une  écorce 
charnue  adhérente  à  i  axe  au  moyen 
d'une  membrane  intermédiaire  tres- 
mince ,  invisible  dans  l'état  sec  ;  cette 
écorce  devient  crétacée  et  friable  par 
la  dessiccation.  Le  genre  Corail difierc 
(le  ceux  qui  composent  l'ordre  des 
Gorgoniées  par  la  substance  de  l'axe, 
d'une  nature  tellement  particulière 
que  les  auteurs  l'ont  classé,  tantôt 
narmi  les  Madrépores  ,  tantôt  parmi 
les  Isis,  quelquefois  parmi  les  Gor- 
gones. 

Le  CoRATii  ROUGE,  CoralUum  ru~ 
^/*i//7i,  Lamk.}  N.,  Genr.  Polyp.,  p. 
07, 1. 13,  f.  3,  i4.  Cette  seuleespèce  du 
genre  CotxUlium  était  connue  dès  la 

1>lus  haute  antiquité ,  et  les  Grecs,  en 
a  nommant  Korallion  ,  nom  compo- 
sé de  deux  mots  qui  signifient  j'orne 
la  mer ,  ne  Tavaient  appelée  ainsi  aue 
parce  qu'elle  était  pour  eux  la  plus  élé- 
gante production  de  Temjpire  de  Nep- 
tune. Malgré  cette  antiquité,  les  nom- 
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breux  aatears  qui  ont  écrit  sur  le  Gh 
rail  ont  ignoré  lons-terops  la  valable 
nature  de  cette  belle  substance.Théo- 

Çhrasteen  fait  mention  comme  d'une 
ieiTe  précieuse.  Pline  en  parle  dan 
son  Histoire  naturelle ,  et  aésigne  la 
lieux  d'oii  le  retiraient  les  pécheuiY; 
il  fait  connaître  les  propriétés  médi- 
cinales qu'on  lui  attribuait,  ainsi  que 
Tusage  qu'on  en  faisait  comme  objet 
de  luxe.  De  son  temps,  les  Indiens 
avaient  pour  les  grains  de  Corail  la 
tnéme  passion  que  les  Européens  ont 
eue  depuis  pour  les  Perles.  Les  aros- 
pices  et  les  devins  considéraient  ces 
gi-ains  comme  des  amulettes ,  et  les 
portaient   comme  un   objet  d'orne- 
ment agréable  aux  dieux  ;  les  Gau- 
lois ornaient  les  boucliers,  les  glaives 
et  les  casques  de  cette  productimi 
brillante  ;  les  Romains  en  plaçaient 
sur  le  berceau  des  nouveau-nés  pour 
1rs  préserver  des  maladies  si  dange- 
reuses de  l'enfance  ,  et  les  médecms 
prescrivaient  diverses  pi^parationsde 
Corail  aux  malades  attaqués  de  fiè- 
vres ,  d'insomnies,  de  crachement  de 
sang,  d'ophthalmies  ,  d'ulcères,  etc. 
En  tin  Orphée,  dans  ses  chants,  t 
vanté  le  Corail ,  et  Ovide ,  dans  ses 
Métamorphoses ,  compare  k  ce  Poly- 
pier les  corps  qui  durcissent  avec  le 
temps  ou  par  le   contact  de  l'air. 
Tournefort,   le  père   de   la  botani- 
que française,  à  qui  son  enthousiasme 
pour  les  Plantes  faisait  regarder  pres- 
que toute  la  nature  comme  apparte- 
nant au  règne  végéul ,  et  aux  ^eux 
duquel  les  Pierres  même  végétaient, 
Tournefort  figura  le  Corail  dans  ses 
Institutions  comme  une  Plante  de  U 
mer.  Marsigli,  imbu  des  principes  du 
botaniste  français  ,   découvrant  les 
Polypes  du  Corail ,  les  décrivit  comw* 
des   fleurs  dont  la  coralle,  conpp' 
sée  de  huit  pétales  ciliés ,  s  épanouis^ 
sait  sur  des  branches  dépourvues  àt 
feuilles,  et  dont  la  couleur  blanche 
était  relevée  par  le  rouge  éclatant  du 
rameau  sur  lequel  cette  ûeur  singu- 
lière se  trouvait  fixée.  Enfin  les  travaux 
de  Pcyssonnel,Réaumur,  Bernard  de 
Jiissieu,  Donati,  EUis,  en  éclairait 
celte  partie  de  la  science,  fixèrent d^ 
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finidyement  la  nature  du  Corail  dans  existe   une  cavité  dans  laquelle  se 

la  classe  des  Polypiers  ,  et  les  û-  retire   un  Polypier  blanc ,  presque 

rent  considérer  comme  un  des  pre-  diaphane  et  mou  ;  elle  renfeitne  les 

iBÎcrs  échelons  de  l'organisation  ani-  organes  destines  aux  fonctions  vitales 

nale.  Linné  classa  le  Corail  parmi  de  TAnimal.  Sa  bouche  est  entourée 

les  BfadréporeSy  sous  le  nom  de  3/a~  de  huit  tentacules  coniques ,  légère* 

dnpora   rubra.  Pallas    confondit  le  ment  comprimés  et  ciliés  sur  leurs 

Corail  avec  les  Isis ,  et  l'appela  lais  bords.  Celte  courte  description  est 

mobilis.  Solander  et  Gmelin  ,  ne  re-  extraite  de  celle  que  Donati  a  donnée 

oonnaissant  pas  dans  ce  Polypier  les  dans  ses  ouvraees  ;  elle  ne  laisse  rien 

caractères  qui  distinguent  les  Isis  ,  à  désirer  sous  Te  rapport  de  l'exacti- 

crurent  y  trouver  ceux  des  Gorgones,  tude ,  et  prouve  que  le  Polype  du  Co* 

et  le  placèrent  dans  ce  genre  :  le  pre-  rail  possède  une  organisation  analo- 

mîer  sous  le  nom  de  Gorgonia  prc"  gue  à  celle  de  TAlcyon  lobé  ;  organi- 

Ootm ,    et  le  second  sous   celui   de  sation  qui  doit  exister  plus  ou  moins 

Gofgonia  nobiiis.    Enfin,   Lamarck  dévelopiwe  dans  tous  les  Polypiers 

e  fait  du  Corail  un  genre  particu-  corticitercs.  Le  précieux  Polypier  qui 

lier  sous  le  nom  de  Coralliurn ,  adop-  fait  le  sujet  de  cet  article ,  croit  dans 

té  maintenant  par  Cuvier  ,  Bosc  et  différentes  parties  de  la  Méditerranée 

tous   les   zoologistes    modernes.    Le  et  dans  la  mer  Rouge.  Quelques  au- 

Corail  est  un  Polypier  qui  ressem-  teurs  ont  cru  qu'il  ne  s'attachait  ja- 

ble  jpariàitement ,  mais  en  petit ,  à  mais  qu'aux  voûtes  îles  grottes  sous> 

im  Arbre  dépourvu  de  feuilles  et  de  marines,  et  que  ses  extrémités  étaient 

nineaux,  et  n'ayant  que  le  tronc  et  toujours  tournées  vers  le  centre  du 

les  brancîies.  Il  est  fixé  aux  rochers  gloDc.  C'est  une  erreur  qui  a  été  re~ 

per  un  large  empâtement ,  et  s'élève  connue;  l'on  s'est  assuré  que  le  Corail 

tout  au  plus  à  trois  décimètres  (envi-  se  dirigeait  dans  tous  les  sens,  et  que 

nm  un  pied).  U  est  composé  d'un  axe  chaque  tronc  était  pei'pcudiculaire  au 

calcaire  et  d'une  écorce  géialino-cré-  plan  sur  lequel  il  avait  pris  naissance. 

tacée.  L'axe  égale  le  Marbre  en  du-  il  se  trouve  à  différentes  profondeurs 

raté,  même  au  fond  de  la  mer;  et  dans  le  sein  des  eaux,  et  malgré  la 


qne  le  vulgaire  croit  encore  qu  il  dur-  neut  pas. 

dssait  à  lair.  Cet  axe  est  formé  de  couvre  les  roches  exposées  au  midi; 

couches  concentriques,  faciles  à  aper-  il  est  rare  sur  celles  du  levant  ou  de 

cevt>ir  par  la  calcination  ;  sa  suifiice  l'ouest  ;  celles  qui  sont  inclinées  vers 

est  plus  ou  moins  striée  ;  les  stries  le  nord  en  sont  toujours  dépourvues. 

■ont  parallèles  et  inégales  en  profon-  On  ne  le  voit  jamais  au-dessus  de  trois 

deur.  Un  corps  réticulaire  formé  de  mètres  de  profondeur,  ni  au-dessous 


l'axe  ;  ce  corps  réticulaire  se  trouve  peu  ;  les  roches  du  nord  et  do  l'ouest 

dans  tous  les  Polypiers  coi'ticiforcs  ;  sont  privées  de  ce  beau  Polypier.  On 

l'ëcorce ,  d'une  couleur  moins  fon-  le  pèche  à  une  profondeur  qui  varie 

eée,  d'une  substance  molle,  est  for-  de  cent  à  deux  cents  mètres.  Dans  ce 

mëe  de  petites  membranes  et  de  petits  détroit ,  que  les  chants  d'Homère  et 

fiUimens  très-déliés  ;  elle  est  traversée  ^e  Virgile  ont  immortalisé  ,  les  eaux , 

par  des  tubes  ou  des  vaisser.v.T ,  et  étant  frappées  par  des  rayons  solaires 

couverte  de  tubercules  épais,  clair-  plusperpendiculaires  que  sur  les  côtes 

semés,  &  large  base,  dont  le  sommet  de  France,  sont  pénétrées  par  la  cha- 

est  terminé  par  une  ouverture  divi-  leur  à  une  plus  graude  distance,  et  le 

Bée  en  huit  parties.  Dans  Tinter icur  Corail  9e  trouve  encore  à  plus  de  trois 
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tents  fiictrcs  ;  mais  alors  sa  qualitd  ne 
compense  pns  la  peine  ,  les  risques  et 
les  nombreuses  difficultés  que  pré- 
sente cette  pêche/Sur  les  cdtcs  de 
rAfrique  septentrionale  J  les  corail- 
leurs  ne  coiainenoent  à  le  chercher 
qu'à  ti'ente  ou  quarante  mètres  de 
profondeur,  et  à  une  distance  de  trois 
a  quatre  lieues  de  la  terre  ;  ils  Tahaa- 
donnen  l  lorsqu'ils  arrivent  à  deux  cent 
cinquante  ou  troi:)  cents  mètres.  L'in- 
fluence de  la  lumière  paraît  agir  d'une 
manière  très-énergique  sur  la  crois- 
sance du  Corail.  Un  pied  de  cette 
pi^oduction  animale ,  pour  acquérir 
une  grandeur  déterminée,  a  besoin  de 
huit  ans  A^ns  une  eau  profonde  de 
trois  k  dix  brasses ,  de  dix  ans  si  l'eau 
a  dix  k  quinze  brasses  ite  profondeur, 
de  vingt-cinq  à  trente  ans  ù  ime  dis- 
tance de  cent  brasses  de  la  surface , 
cl  de  quarante  ans  au  moins  à  celle 
de  cent  cinquante. 

Le  Corail  des  c(^tes  de  France  , 
mieux  choisi  peut-être  que  celui  des 
autres  pays  ,  passe  pour  avoir  la  cou- 
leur la  plus  vive  el  la  plus  éclatante  ; 
celui  d* Italie  rivalise  de  beauté  avec 
ce  dernier  ;  sur  les  c<\tes  de  Barbarie, 
le  Corail  a  plus  de  grosseur  ;  mais  la 
nuance  dont  il  est  coloi^  est  moins 
vive  et  moins  brillante.  On  distin- 
gue dans  le  commerce  jusqu'à  quinze 
variétés  de  Corail ,  qui ,  a  raison  de 
la  beauté  de  leui-s  couleurs  ,  portent 
les  noms  de  Corail  (fcume  de  sang, 
Corail  fleur  de  sang  ,  Corail  pre- 
mier ,  second  ,  troisième  sang ,  etc. 
Aucun  n'est  plus  en  usage  en  mé- 
decine ,  si  ce  n'est  -comme  absor- 
bant :  on  s'en  sert  comme  dentifVicc, 
après  lui  avoir  fait  subir  divei-ses 
pixSparations  qui  différent  très-peu  les 
unes  des  autres;  elles  consistent  pres- 
que toutes  à  le  réduire  en  poudre 
impalpable  et  à  le  confectionner  en 
opiat.  Si  les  médecins  ont  banni  le 
Corail  de  leurs  ordonnances  ,  la  mode 
capricieuse  s*en  est  emparée  de  non* 
veau  ,  et  semble  depuis  plusieurs  an- 
nées s'êti-c  fixée  pour  employer  cette 
brillante  matière  à  une  foule  d'objets 
qui  en  ont  considérablement  aug- 
hienté  le  prix.  Les  diadèmes,  les  pei- 
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gnes  qui  ornent ,  relèvent  ou  reliai* 
nent  d'une  manière  si  élégante  Ici 
cheveux  des  jeunes  personnes,  Bimt 
garnis  de  grains  de  Corail ,  unis  m 
taillés  à  facettes.  Les  colliers  et  kl 
bracelets  en  sont  quelquefois  entière- 
ment composés.  L'Asie  et  l'Afrique 
recherchent  toujours  cette  substaoci 
avec  la  même  passion  que  du  tmpi 
de  Pline,  et  l'emploient  aux  mémei 
usages.  Maintenant  encore  le  bra- 
mine  et  le  faquir  indiens  s'en  ser- 
vent pour  compter  leurs  prières. 
L'infatigable  Béaouin  >  le  dévot  Mu- 
sulman ,  le  corsaire  d'Alger ,  croi- 
raient livror  au  mauvais  génie  le 
corps  de  l'être  chéri  qu'on  dépose 
dans  la  tombe  ,  s'il  n'était  accoron- 
gné  d'un  chapelet  de  grains  de  Co- 
rail. Cette  ricbc  production  oiue tou- 
jours le  poignard  de  l'Asiatique  effi- 
ininc^  fait  ressortir  la  blanclieurdi 
l'esclave  de  Circassie  ou  l'ébène  delà 
noire  Africaine  ;  elle  embellit  la  sou- 
ple bas  adère ,  et  donne  de  l'éclat  à  la 
couleur  olivâtre  de  son  teint. 

Le  Corail  pdlit;  il  devient  quelque- 
fois blanc  et  poreux ,  lorsqu'il  est 
porté  sur  la  peau  dans  un  lieu  trii- 
chaud.  Quelle  que  soit  sa  densité, 
quelque  belle  ,  quelque  fonoëe  que 
soit  sa  couleur ,  elle  se  détruit  par  la 
transpiration  de  certaines  personocB. 

C'est  par  eneur  que  l'on  indique 
le  Corail  dans  les  difierentes  mers  des- 
pays  chauds  :  le  commerce  le  tpiu- 
porte  dans  tous  les  climats,  cba 
tous  les  peuples  ;  mais  c'est  dansla  Mé- 
diterranée setilement  que  croît  et  se 
développe  le  plus  précieux  de  tous  les 
Polypiers.  (I.AX..X-) 

L'on  appelait  anciennement  Go- 
BATL  BLANC,  dans  Ics  pharmacies^e^ 
rameaux  d'Oculines  ou  deGarvopojl' 
lics^  et  Corail  noir  ,  les  Antipathes- 
y,  ces  mots.  ('•) 

CORAIL.  BOT.  On  a  otcnJu  <» 
nom  à  plusieurs  Plantes  dont  la  cou~ 
leur  de  certaines  pajMies  ,  ou  donl*^ 
forme  rappelait  le  Corail,  ^cnre  d^ 
Polypiers  ;  ainsi  Ton  a  appelé  : 

Corail  des  jabdiks  ,  YErrtkn^^ 
Comliodendron  et  le  Coiwcum  ^^ 
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où  le  mot  provençal  Courais 
ne  celte  dernière  rlanic. 
Corail,  le  Buisson  ardent , 
Pyracaniha^  L. 
u  T£RB£dTRE,  la  plupart  des 
ses  y  et  particulièrement  le 
WigiferinuSy  L.  (b.) 

RAIL  FOSSILE,  polyp. 
tographcs  donnent  souvent 
aux  Polypiers  fossiles  ra- 
e  Traî  Corail  n'a  pas  encore 
ré  fossile  dans  la  nature. 

(LAM..X.) 
JONCILLO.       BOT.      PUAN. 

rezoncillo.  ^.  ce  mot.     (b.) 

RAI-PILLOU.  bot.  pban. 
l'Eleusine  et  le  Schœnus  co^ 
la  c6te  de  Coromaudcl.  (b.) 

HAI-PON.   bot.  phan.  Dn 
indéterminé  de  la  côte  de  Co- 


sl. 


(B.) 


LL.  BEFT.  opn.  Syn.  de  Boa 
or  sur  les  bords  de  la  rivière 
aaones.  (b.) 

ILLACHATES.  min.  (Pline.) 
couleur  de  Corail ,  ou  parsc- 
(  points  et  de  taches  qui  ont 
Dce  de  rOr.  (B.) 

iLLAlRES.  POLYP.  Blain- 
donné  ce  nom  à  un  ordre  de 
Y  dans  lequel  il  réunit  les 
joraii,  Isiset  Gorgone.  Il  lui 
our  caractères  d'avoir  des  Po- 

buit  tentacules  penniformes 
che,  communiquant  entre  eux 
ou  moins  grand  nombre  ,  au 
d'une  pulpe  charnue,  con- 
»  entourant  un  axe  central , 

ou  corne ,  plein  ou  articulé  , 
un  Polypier  phy  loïde  fixé  aux 
)U8  "  marins  par  un  empâte- 
i  sa  base.  Cet  ordre  n'est  pas 
idopté  par  les  naturalistes. 

(LA3£..X.) 

3RALLARL4..  bot.  phan. 
i.)  Syn.  d'Adénanthère  et  de 
pa.  F",  ces  roots.  (b.) 

ALLE.  Corailus.  eept.  oph. 
m  établi  sous  ce  nom ,  et  aux 
des  Boas  ,  un  genre  que  Cu- 
I  même  pas  mentionne.  Ului 


attribuait  pour  caractères  :  un  corps 
Cylindrique  ;  une  queue  courte  ;  des 
écailles  nombreuses-  sur  la  tête,  le 
corps  et  la  queue  ;  des  rangées  de 
doubles  plaques  sous  le  cou  ,des  pla- 
ques entières  sous  le  ventre  et  sous  la 
queue.  Il  parait  que  ces  caractères 
qui  par  eux-mêmes  seraient  insuffi- 
sans  ,  pourraient  bien  n'être  même 
pas  exacts.  La  seule  espèce  de  Coralte 
mentionnée  par  le  fondateur  du  genre 
est  le  Boa  Merremii  de  Schneider, 
dont  on  ne  connaît  pas  précisément 
la  patrie ,  et  qu'on  suppose  être  un 
Serpent  américain  non  venimeux. 

(B.) 

CORALUGÈNES  -  SCYTALES. 
POLYP .  Nom  que  Ton  a  donné  aux 
Polypes  des  Coraux.  (i.am..x..) 

CORALLIN  ou  CORALLINE. 
R£PT.  OPB.  (Séba,  Thés,,  pi.  3o,  f.  i.) 
Probablement  une  espèce  de  Boa 
d'Amboine  et  une  Vipère.  (b.) 

COR  ALLINAIRES.  polyp.  Blain- 
ville  donne  ce  nom  à  la  seconde  division 
de  la  deuxième  classe  de  son  troisiè- 
me sous*règne ,  appelé  Hétéromor- 
phes  ou  Agastrozoaires  ;  il  y  place 
comme  en  dehors  du  règne  animal 
les  Corail ines  oii  il  n'a  pu  découvrir 
d'habitans,  et  que  R.  Brown  réclame, 
selon  lui ,  dans  le  domaine  de  la  bo- 
tanique, (b.) 

CORALLINE.  rept.  oph.  F,  Co- 

RALLIN. 

CORALJjINE.  moix.  Nom  mar- 
chand du  Peciensan^uineiis.  F,  Pei- 
gne, (b.) 

CORALLINE.  Corallina.  polyp. 
Genre  de  l'ordre  des  Corallinées,  au^ 

2uci  il  sert  de  type ,  dans  la  division 
es  Polypiers  flexibles.  Lamarck  le 
pi  il  ce  parmi  ses  Polypiera  cortîcifères. 
Ciivier  en  fait  un  groupe  séparé  au- 
quel il  conserve  le  nom  de  Corail  i- 
nés.  Quelques  naturalistes  les  regar- 
dent À  tort  comme  des  Végétaux. 
Voici  le  caractère  de  ce  genre  :  Poly- 
pier phytoïde  y  articulé ,  ramcux  ,  tri- 
chotome  ;  axe  entièrement  compose 
de  fibres  cornées  ;  écorce  crétacée  , 
cellulaire  ;  cellules  invisibles  à  l'œil 
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nu.  Les  Polypiers  auzqueb  nous  con- 
servons  le  nom  géndrioue  deCoralU- 
nés  yarient  peu ,  et  onrent  toujours 
des  tiges  articuldes,  plus  ou  moins 
comprimées,  plus  ou  moins  rameu- 
ses et  trichotomes.  Leurs  couleura , 
lorsou*elles  sont  fraîches  y  sont  en  gê- 
nerai rougeâtres  ou  pui*purînes.  Lx- 
S  osées  peu  de  temps  à  Taction  de  l'air, 
e  la  lumière  et  ac  Thumiditë ,  elles 
présentent  une  grande  quantité  de 
nuances  plus  éclatantes  les  unes  que 
les  autres.  Depuis  le  rose  tendre  et 
vif  jusqu'au  brun  tenie  ou  verdâtre , 
on  observe  des  gradations  infinies; 
toutes  les  Corallinées  deviennent 
blanches  assez  prompteroent  par 
l'action  des  fluides  atmosphériques. 
Les  Corallines  se  trouvent  à  toutes 
les  latitudes ,  à  toutes  les  profon- 
deurs ,  et  sur  les  côtes  des  cinq  par- 
ties du  monde.  On  observe  cepen- 
dant que  dans  les  mers  équatoriales 
elles  sont  plus  grandes  ,  plus  bril- 
lamment colorées ,  et  d'une  forme 
flus  singulière  ou  plus  élégante, 
ixées  ordinairement  sur  les  rochers 
ou  d'autres  corps  durs  presque  im- 
mobiles ,  elles  y  bravent  i*action  des 
vagues^  et  sont  bien  rarement  jetées 
sur  les  rivascs.  Deux  ou  trois  espèces 
seulement  de  Corallines  sont  parasi~ 
tes  sur  les  Thalassiophvtes ,  tandis 
que  la  presque  totalité  aes  Janies  ne 
croissent  ou  ne  se  développent  que 
sur  ces  Végétaux.  La  grandeur  des 
Corallines  varie  peu  ;  elle  dépasse 
quelquefois  un  décimètre;  en  général 
elle  est  plus  petite  ;  nous  n'en  con- 
naissons point  au-dessous  de  deux 
centimètres. 

Les  anciens  faisaient  un  grand 
usage  de  la  Coralline  oflicinale  com- 
me un  puissant  anthelmintique  et  un 
absorbant.  Au  commencement  du 
dix-huitième  siècle ,  l'usage  de  ce  Po- 
lypier était  presque  tombé  en  désué- 
tude; depuis  il  a  été  remis  en  vogue 
par  la  réputation  que  s'est  acquise  le 
Cigartina  Helmintochorton  (  Fucus 
HelmirUochorton  auct.  ) ,  vulgaire- 
ment appelé  Mousse  de  Corse,  et  dont 
les  propriétés  paraissent  de  même  na- 
ture. Nous  avons  visité  très-souvent 
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la  ConiUne  ofl&cinale  des-phanucMi , 
et  Tavons  trouvée  constamment  mè* 
lée  avec  une  foule  de  productions 
mannes  polypfsuses  ou  végétales,  qm 
n'altéraient  en  aucune  manière  soa 
action  sur  l'économie  animale.  Ilei 
est  de  même  de  la  Mousse  de  Corse, 
dans  laquelle  nous  avons  reooiuiu 
plus  de  cent  cinquante  espèces  de 
productions  marines  de  tout  genre. 
I^ouvier  de  Marseille  a  donné  une 
très-bonne  analyse  de  la  Coralline 
oflicinale ,  telle  qu'elle  existe  chez  les 

Ëharinacicns  et  dans  les  collections. 
1  l'a  trouvée  composée ,  sur  mille 
grains ,  de  :  Sel  marin ,  lo  ;  Gélatine, 
Sg;  Albumine,  64;  Sulfate  deCliaux, 
19  ;  Silice ,  7  ;  Fer,  9  ;  Phosphate  de 
Ciiaux,  3;  Magnésie,  aS;  Chanz, 
4<io  ;  Acide  carbonique  combiné  avec 
la  Chaux,  1  g6;  idem  avec  la  Magnésie, 
5 1;  Eau  4 1.  Total  1,000  grains.  (Ânn. 
de  Chimie  ,  T.  vin  ,  p.  3o8  à  S17.) 
Celte  analyse  ne  diffère  pas  essen- 
tiellement de  celle  de  la  Mousse  de 
Corse  publiée  par  le  môme  auteur; 
cependant  on  ne  doit  rien  en  con- 


clure ,  parce  qu'elles  ont  ont  été  fai- 
tes sur  des  Polypiers  dont  l'es^èoe 


mière 


....^.  ^ ,  à  l'humidité ,  et  peut-être  en* 
core  par  les  lavages  de  Leaucoupde 
substances  animales  ,  dbsolubles  011 
friables.  Il  est  probable  qu'une  ana- 
lyse faite  sur  le  Polypier  en  bon  étit, 
au  sortir  de  la  mer ,  et  dont  les  Po- 
lypes seraient  encore  vivans  ,  àiffètt- 
rait  beaucoup  de  celle  de  Bouvier  ani 
n'a  opéré  que  sur  un  squelette  dé- 
pouillé de  toutes  les  parties  animales. 
Coralline  officinale,  CùraUiMâ 
officinalis ,  L.  ,  Gmel. ,  Syst.  JSaf-  » 
XIII,  f.  i,  p.  3858,  n«  a  ;  N.,  Hist 
Polyp.,  p.  283, n®  4i4.  Aucune  Goi*!" 
line  ne  varie  autant  que  TOfficinale; 
elle  est  dans  ce  genre  ce  que  sont  I0 
Fucus  vésiculeux  et  le  Chondnis  pj 
lymorphe  parmi  les  Hydrophytes.  fl 
est  impossible  de  décrire  ces  noiP^ 
breuses  variétés  à  cause  des  nuance^ 
insensibles  qui  les  lient  entre  elles* 
Néanmoins  nous  croyons  qu'il  sera^^ 
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s  de  distinguer  quelcjuies  C9-  a5 ,  t.  93,  flg.  Î4,  i5.  Soknder,  dans 
imfinidues  avec  rOfficinale,  si  Ellis,  reganu  cette  espèce  comme  une 
WTBÎt  des  mots  pour  exprimer  variété  de  la  Goralline  officinale.  Elle 
res  difiiSrences  dans  les  carao-  se  rapproche  davantage  de  la  Corail. 
nais  constantes  et  indëpcndan-  palmée,  originaire  d'Amérique.  Elle 
l'influence  des  positions  ,  etc.  di£f%re  de  Tune  et  de  lautrc  par  ses 
rons  dans  notre  collection  des  articulations  irrégulièrement  compri- 
\  de  la  Goralline  officinale  re-  mées.  Quelquefois  zonées  et  polymor- 
I  fv  les  côtes  de  toute  l'Eu-  phes.  Nous  l'avons  trouvée  sur  les  ro* 
lor  celles  de  l'Afrique  septen-  chers  du  Calvados  et  dans  les  envi- 
s ,  des  Canaries ,  au  cap  de  rons  de  Porl-cn-fiessin. 
Espérance ,  sur  les  côtes  de  la  A  ces  espèces  l'on  doit  ajouter  les 
le-2élande ,  du  Japon  et  du  Corallines  cuirassée ,  Sol.  et  Ellis. 
hatka.  Est-ce  une  seule  et  Méditerranée.  —  Corail,  nodulaire, 
spèce  ?  Pallas.  Méditerranée. — Corail,  allon- 
XI.INE  DE  CuviER,  Corallina  céc  ,  Sol.  et  Ellis.  Mers  d'Europe.  — 
,  N. ,  Genr.  Polyp. , p.  34,  t.  69,  CoralL  polychotome ,  Larax.  Malte , 
K  Elle  est  très-rameuse,  àra-  Gibraltar  ,  etc.  —  Corallin.  lobée, 
bipinnés  avec  des  divisions  Lamx.  Canaries.  —  Corail.  Cyprès  , 
partant  de  chaque  article  ,  et  Esper.  Ténérifie,  Calvados. — Corail, 
imbriquées  entre  elles.  Les  écaillcuse,  Sol.  et  Ellis.  Océan  Euro- 
tions sont  presque  globuleuses  péen.  — Corail,  granifère,  Sol.  et  Ël- 
9  tiges  ,  comprimées  dans  les  lis.  Méditerranée,  etc.  —  Corail,  su- 
JL  et  les  divisions,  et  cylindri-  bulëe  ,  SoL  et  Ellis.  Antilles.  —  Co- 
ins les  pinnules.  Des  ovaires  rail,  sagittée,  spec,  nou.,  rapportée  de 
on  globuleux  terminent  quel-  rilc-de-France  par  Quoy  et  Gai- 
ees  dernières.  Cette  belle  es-  niard,  ainsi  que  la  Goralline  à  petites 
I  Goralline  habite  les  côtes  de  panicules.  —  Corail,  frisée,  Lamx. 
ilasie.  Nous  l'avons  dédiée  à  Australasie. — Corail,  çilifère,  Lamx. 
te  de  notre  siècle.  Australasie. — Corail,  simple  ,  Lamx. 
jxiNE  GRÊiiE,  Corallina  gra^  Amérique.  "  Corail,  palmée,  Sol.  et 


ftœ,  amsi  que  par  ses  rameaux  tation  inconnue, 

nix  et  allongés,  composes  d'ar-  Il   existe  dans  les  collections  un 

MU  rapprochées ,  cylindriques  grand  nombre  d'espèces  nouvelles  de 

partie  inférieure  du  Polypier^  ce  genre  déjà  si  considérable  :  nous 

erîmées  dans  les  supérieures,  avons  cru  inutile  de  les  mentionner. 

ite  les  mers  australes.  Fortis  ,  dans  ses  Mémoires  pour 

JXINE  DE  TuRNER,  Corallina  servir  à  Thistoiie  naturelle  de  Tlta- 

îy  N.,  Hist.  Polyp.,  p.  a88,  n.  lie,  T.  i^p.  45, dit  avoir  trouvé  des 

10,  fig.9,a,B.  Nous  avons  dédié  rameaux  de  Corallines  fossiles  daus 

Dralline,  une  des  plus  élégan-  les  montagnes  de  Breudola  en  Ita- 

eziste,  à  Daw'son  Turncr,  au-  lie.  Ce  fait  est  très-possible ,  puisque 

bons  et  maniaques  ouvrages  Ton  découvre  chaque  jour  des  Fius- 

Piantes  marines  ;  elle  oiïre  des  Ires ,  des  Alcyonécs  et  d'autres  Poly- 

itions  cunéiformes  ,  compri-  picrs  mourou  cornés  parmi  les  débris 

ir  les  côtés  dans  les  tiges  et  les  de  l'ancien  monde.            (lam..x.) 

î.«  5?^,?™,'  Kn^"^*'.'i  •  CORALLLNE  DE  PAQUES,  bot. 

!urs  divisions,  taie  se  trouve  «.„^   /  r  •  a       \  c  ^  j    o#  — 

•  ne»  australes.  f  "^-  <  ^"'*"^-  ^  ^^-  ''*'  Slereoccu- 

i;lim  ou  Cm.\  ADOS,  Coram-  'o" /«"«'«*'•                                C) 

vdosii,  N-,  Cïcnr.  l'ulyp.,  p.  CORALLINÉES.  Conllineœ.  Ot~ 
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dre  de  la  division  des  Polypiers  flexi-  slls  édifiaient,  ils  n'auraient  jpoiil 

blés  dans  la  section  des  dalcifères.  11  échappe  aux  Ellîs ,  aux  Oonati  et  à 

a   les  caractèi^es  suivans  :  Polypiers  tant  a'autres    soologisCes  célèbres  : 

phytoïdes  formés  de  deux  substances  :  mais  si  Ton  considère  les  détaib  au- 
i'uni 


tulanées  ,  les  Tubulariées  ,  etc.  Les  extraordinaire  qu'on  n'ait  pu  les  dé- 
auteurs  modernes  ont  conservé  cette  couvrir;  dans  celles  des  mers  équato- 
dénomina tion  à  un  groupe  d  êtres  que  rialcs  ,  les  cellules  sont  beaucoup 
nous  avons  cru  devoir  diviser  en  plu-  plus  grandes ,  visibles  souvent  à  rceu 
sieurs  genres,Hcausedesnombrcuxca-  nu  ,  et  il  ne  fnut  qu'une  circonstauoB 
ractères  <jue  l'on  y  observe  ;  on  ciTct ,  favorable  pour  faire  découvrir  les  Aai* 
ces  Polypiers  diffèrent  par  le yàc/ec,  la  maux  inconnus  qui  les  habitent,  et 
forme,  la  division  des  rameaux  et  par  mettre  à  même  d  étudier  les  diveis 
l'organisation  ,  caractères  essentiels  phénomènes  de  leur  nutrition  .  ^ 
qui  ne  permettent  pas  de  douter  que  leur  croissance  et  de  leur  reproouc- 
les  constructeurs  de  ces  élégans  édi-  tion. 

fices ,  quoique  présentant  enti'e  eux  Eu  parcourant  les  côtes  du  Cilvi- 

des  rapports  généraux  ,  n'offrent  des  dos ,  nous  avons  trouvé  plusieurs  fois 

différences  sulEsantes  pour  constituer  une  Coralline  très-grande  ,  viriélê 

des  genres  ;nous  ne  pensons  même  remarquable  de  la  G.  oiEcinale;eUe 

rus  qu'un  naturaliste  puisse  attribuer  était  couverte  de  filamcns  simpltf» 

des  Animaux  de  même  forme  1  es  C!9r.  longs  d'un  à  deux  millimètres,  di^ 

Penicuius,  Tanajkibellatayofficinalis  phanes ,  ayant  un  mouvement  parti- 

et  ruhens ,  L.  Tous  les  Polypiers  de  culicr ,  et  disparaissant  pour  peu  que 

ce  groRpe  ont  été  regardés  par  Linné  l'eau  fût  agitée ,  ou  qu'on  exposât  b 

comme  des  productions  animales  ,  à  Polypier  à  l'air;  dans  ce  dernier  cas, 

cause  de  la  matière  calcaire  qui  entre  nous  n'avons  jamais  pu  découvrir  iice 

dans  leur  composition  ;  le  naturaliste  une  loupe  très-forte  les  débris  de  ces 

suédois  avait  fondé  son  opinion  sur  ce  ûlamens  ,  ni  leur  point  d'attache,  ou 

Îirincipe  ,  que  tout  être  organisé  dans  leurs  cellules,  si  c'étaient  des  l^o^yÇ* 

equel  la  Chaux  entre  comme  princi-  ce  dont  nous  doutons,  n'ayant  pu  cb- 

pe  constituant,  ne  peut  être  qu'un  server  ces  filamens  que  dans  wbelje 

Animal.Spallanzani,  considérant  cette  saison  seulement  sur  quelques  indiy^ 

matière  calcaire  comme  un  dépôt  des  dus ,  et  jamais  dans  l'hiver.  L'onw* 

(Baux  de  la  mer,  place  les  G)ralliue8  sans  doute  que  ces  filamens  sont  des 

parmi  les  Végétaux,  et  prétend  avoir  Gonfcrves  gélatineuses;  en  adop^ 

découvert  leurs  graines.  Les  auteurs  cette  hypothèse ,  les  débris  de  c^^ 

qui  regardent,  d'après  Pallas  et  Spal-  drophytes  devraient  exister  destécj» 

}anzani,les  Goralhnes  comihe  des  Vé-  sur  la  surface  d^  Gorallines;  bi^* 

£étaux ,  disent  que  la  Ghaux  est  une  plus ,  tous  les  individus  n'en  seraie*^ 

terre  primitive ,  et  qu'elle  n'est  pas  pas  également  pourvus.  Et  eo»** 

due  uniquement  aux  Animaux  ;  que  l'on  ne  découvre  aucun  atome  de  ctf 

tous  les  eobrts  que  l'on  a  faits  jusqu'à  filamens  ,  et  que  lorsque  l'on  se  trsu- 

présenl  pour  découvrir  les  Polypes  ve  dans  les  circonstances  favorables 

4es  Gorallines  ont  élé  vains,  et  que  pour  les  observer,  on  les  voit  éptf< 
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nrk  Polypier^  exécutant  des  mouvo-  leur  subitance;  les  tubercules  que 

mou  puticttliers,  Ton  est  fondé  à  Ion  trouve  sur  les  Amphîioës ,  les 

les  eomidérer  comme  les  oonstruc-  Halûnèdes,  les  Udotécs  et  les  Mélo- 

taars  de  ces  productions.  Enfin  dira-  bésies,  nous  semblent  Analogues.  Ëllis 


pi  . 

mit  pas  des  Polypiers  par  la  raison  ces  vésiculessont  rarement  vides;  nous 

^*on  n'a  pu  voir  les  Polypes?  Cette  les  avons  souvent  trouvées  solides  ou 

raanière  de  raisonner  semit  fa u>se  et  remplicsdcpctitsgratnsdontlanature 

Dùoduirait  À  des  erreurs  sans  nombre,  nous  est  inconnue.  Ne  serait-ce  pas 


ka  Mullipores  des  Millcpores,  de  mé-  nous  proposons  est  fondée  sur  i'ana- 
miè  Ton  doit  réunir  les  Corallinécs  logie  gui  lie  entre  eux  tous  les  Poly- 
■HZ  autres  Polypiers  flexibles.  piers  flexibles ,  se  m nUi pliant  par  des 
-  Pbllasregarae  les  Corallines  comme  ovaires.  Les  Corallinécs  varient  prodi- 
des  Plantes,  et  les  place  cepenJant  gieusement  dans  leurs  formes,  et  Ton 
parmi  les  Zoophy  tes  douteux  ;  il  y  a  trouve  tous  les  intermédiaires  entre 
ajouté  le  Didjoia  pauonia  (Jucus  les  Janips  capillaires  et  filiformes,  et 
noinmius  auct.  ],  d'après  sa  ressem-  les  Udolées  flabcllces  qui  uflVent  uu(^ 
blanœ  avec  TUdotée  flabelliformc,  et  expansion  plane,  en  forme  d'éventail. 
l'Aoétabulaire  de  la  Méditerranée ,  à  La  couleur  des  Corallinées  varie  peu; 
cause  de  sa  substance,  quoiqu'il  re~  elle  dépasse  quelquefois  un  décimé- 
ôonnaisse  dans  ces  êtres  des  dificren-  tre;  en  général  elle  est  p]u8|>ettte;  nous 
KB  de  croissance  et  d'organisation.  Il  n'en  connaissons  point  au-ilessous  de 
légalement  observe  la  oomp^itiondcs  deux  centimcti  es.  La  couleur  des  Co- 
Qvallinestubulcuses  dont  nous  avons  rail inécs  varie  beaucoup  dans  l'état  de 
famé  notre  genre  Galaxaura  ;  n'en  dessiccation  etde  mort  par  l'action  que 
mnt  décrit  qu'une  seule  espèce ,  il  les  fluides  atmosphériques  ont  exer- 
By  a  pas  trouvé  des  caractères  as^ez  cée  sur  ces  élégans  Polypiers.  Les  col- 
tranchés  pour  en  faire  un  genre  parti-  Icctions  en  présentent  de  toutes  les 
ealier.  Aucun  zoologiste  n'a  encore  nuances  depuis  le  blanc  de  neige  jus- 
Eiit  connaître  les  Corallines  des  mers  qu'aux  nuancesles  plus  sombres  et  les 
ias  Indes;  on  doutait  même  qu'il  y  en  plus  foncées;  eu  général  elles  sont 
Bxîaiât.  Bosc,  dirigé  par  ce  génie  parées  de  teintes  jaunes,  rouges,  pui^ 
particulier  qui  distingue  le  philoso-  purines ,  vertes  et  bleues ,  isolées  ou 
phe  naturaliste,  a  avancé  qu  d devait  ibudues  les  unes  dans  les  autres,  en 
l'y  en  trouver,  et  peut-être  en  pliA  nombre  plus  considérable.  Ces  vaiia- 
pande  quantité  que  dans  les  autres  tions  de  couleur ,  très-souvent  dans 

Kties  du  monde.  En  effet,  Pérou  et  les  mêmes  espèces ,  rapprochent  sous 

iieur  ont  rapporte  de  leur  voyage  ce  rapport  les  Corallinécs  des  Fiori- 

phuienrs  Coraflmes ,  plus  éléeantes  i\ée&  dont  le  tissu  est  presque  aussi  dé- 

Bt  i^us  singulières  dans  leurs  lomies  licat  que  celui  des  corolles  des  Vikùr 

}u  aucune  de  celles  que  nous  connais*  tes ,  et  cependant  quelle  énorme  dif- 

iMms.Nous  en  avons  reçu  de  très-  belles  ftérencc  entre  ce  tissu  que  Ton  ne  peut 

Je  plusieurs  autres  naturalistes ,  prin-  toucher  sans  l'altérer ,  et  cette  éeorce 

âpalement  de  Labillardière  ,  Quoy,  pierreuse  presque  solide  qui  recouvre 

Sâlmard,  Leschenault,  etc.  les  Corallinées!  Il  faut  donc  en  faire 

On  observe  quelquefois  dans  les  une  nouvelle  classe  dHydrophytes. 

Corallinées  des  genres   Corallina  et  Dans  Tétat  de  vie  les  Corallinées  sont 

VilM/«  ,   de  petits  globules  plus  ou  en  général   rosâtrcs   ou    d'un    vert 

«oins  volumineux  et  variant  dans  d'herbe  clair  et  brillant,  avec  de^^ 
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nuaneeslutennédiatres  outre  œs  deux  cnutuknia  de  Pallas,  et  le  Meliiea 

couleurs.  EUes habitent  toutes  les  la-  oc/iracea  sous  le  nom  de  Corailodeit' 

titudes ,  se  trouvent  à  toutes  les  pro^  dron  vuigare  nshrum,  V*  Eschare  et 

fondeurs  et  sur  les  côtes  des  cinq  pai<<  Mj^LITÉe.                             (I4AM..X.) 

ties  du  monde.  On  observe  çepcnaant  cbRALLODENDRDM.BoT.piu5. 


que  dans  les  mers  ëquatoriafes  elles    /-,.    .  ,   .._     .. ,    „     '.,  ■^__x^ 

wnt  plus  grandes,  pfus  brillamment  ^  '^^'t'^"^:^,'^'^  *.f^""'„  ^^ 

ooloies  et  d'une  foïme  plus  singu-  «*"  ^'^l?  ^Ta^V^'^''  ^TaT 

Hère  ou  plus  élégante.  Fixées  ordinal-  H"'":  ^  S?™  t  ^S""*  "'"'  ^"t^ 

rement  sur  les  rochers  ou  d'autres  pl"*  <»-»«  Pl^n^er.                       {«.) 

corps  durs  presque  immobiles ,  elles  y  '^COR ALLO-FUNGUS.bot.  caTn. 

bravent  Taction  des  vagues ,  et  sont  (Champignons.)  Vaillant  a  donne  ce 

bien  rarement  jetées  sur  les  rivages,  nom  à  quelques  espèces  de  Clavaires 

Quelques  espèces  seulement  de  Goral-  rameuses  de  la  section  des  Ramariê 

Imëes  sont  parasites  sur  les  Hydro*  de  Persoon  ,  dont  la  forme  rappelle 

phy (es ,  tanais  que  la  presque  totalité  celle  des  Polypiers  ou  du  Corail.  11 1 

des  Janies  ne  croissent  ou  ne  se  dé-  aussi  designé  sous  le  nom  de  CoraUo^ 

veloppent  crue  sur  ces  Végétaux.  Fun^us  argenteus  le  Byssus  parUùia 

Les  Corallinées  se  divisent  eu  trois  de  Lmné,  ou  Hjrpàa  aigentea  de  Per* 

sous-ordres  :  le  premier  se  compose  soon ,  et  sous  celui  de  CoraHo-Funr 

du  genre  Galaxaura  à  tige  et  rameaux  gu9  niger  compressas ,  le  JRhisomoP' 

tubuleux  ;  le  second  comprend  les  pàa  subcorlicalls.    V,    Clayaibe  » 

genres  Nésée ,  Janie ,  Coralline ,  Cy-  iIypha  et  Ruizomorfbe.      (ad.  b.) 

mopolie ,  Ampbiroë  et  Halimède  k  cORALLOIDE.  bot.  phan.  (Ges- 

rameaux  articulés  ;  le  troisième  n'est  _^^  .  q„„     .^  n««»o;..«  «««^«,>Lll# 

composé  que  des  Udotées  sans  aucune  "^^^'^^'tl                  cnnéaphjU  . 

sorte d'arficulalions.  V,  ces  mots.  ^*  A^^^^»^-                              t*-' 

(LAM..X.)  CORALLOIDES.     poi.yp.^  v». 

CORALLINTIES.  polyp.  foss.  Les  Guettaid,  dans  ses  Mémoires ,  a  don- 

oryctograpbes  désignent  sous  ce  nom  né  ce  nom  à  plusieurs  Fossiles  diffi- 

les  Polypiers  fossiles  à  petits  rameaux,  elles  à  caractériser ,  à  cause  d'une  res- 

Ils  appellent  Gorallites  ceux  dont  les  semblance  grossière  avec  des  rameaux 

rameaux  sont  plus  gros.     (lam..x.)  de  Corail.  Ils  paraissent  appartenir  t 

CORALLINOIDES.  bot.   crypt.  ^ujieurs  genres. 

(Uchens.)  Hoffmanavait  désigné  sous  I>es  Gorgones  otit  été  nomméesO 

ce  nom  quelques  Licbens  apparte-  ralloïdes  par  quelques  anciens auteoiî. 

nant  aux  genres  Sphœrophoron^  Ste^  (LAM..X.J 

reocaulon  et  Comicularia  d'Acbar.  CORALLOIDES.  bot.  crtft. 

y,  ces  mots.                           (ad.  b.)  foumcfort,  Vaillant,  Micbdi  et ftu- 

*CORALLIOLE.Co/ïï///o/a.POLYP.  let  ont  donné  ce  nom  aux  espèces 

Mcrcati  donne  ce  nom  à  quelques  Po-  ^^  Clavaires  rameuses  et  analogo» 

lypiers  de  Tordre  des  Milléporées^  par  leur  forme  à  certaines  espèce* 

principalcraentauJlf///e/70/*a/n/;2ca/a.  de  Polypiers.   Dillen  a  appliqué  ce 

^.  ce  mot.                         (LAM..X.)  même  nom  à  plusieurs  espèces  « 

rv^T>4r¥Tc            /ni-      xn    u  Licbens  des  genres  Spboerophore  et 

CORALLÏS.  MIN.  (Pline.)  Proba-  Cénomyce.  ESfin  ,  plus  récemment, 

blemenl  un  Jaspe  rouge  que  les  an-  p^,^  ^^  Saint-Vincent  l'a  emplo/é 

ciens  tuaient  deSyene.               (b.)  ^^^  g^^  ^oj^^q  aux  îles  austrafo 

CORALLITES.  polyp.  Posa.  r.  d'Afrique,   pour  désigner   diverses 

CoRALLiNiTES.  cspèces  du  genre  Cénomyce.  F-  ces 

C0RALL0DENDR0N.POLYP.se-  ^^^'               ^                  '^•'' 

ba  a  figuré  et  décrit  sous  le  nom  de  CORALLOPÈTRES.  polyp.  Nom 

Com^lodendron    pcrtenue   VEscharu  appliqué  indistinctement  à  tous  les 
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Polypiers  fossiles  par  qudques  anciens  qudqoetf  écailles  engahiantes ,  et  ter^ 

OTfctographes.                    (lau ..x.)  minée  parune  dixaine  de  fleurs  bkn- 

chÂ très, peu  apparentes  et  formant  un 

CORALLORHIZE.    Coralhrhi^a.  épi  terminal.  Son  labellc  est  légère- 

BQT.  PHAN.  lialler  le  premier,  «ins  ment  trilobé. 

son  Histoire  des  Plantes  delà  Suisse,  La  seconde  espèce,  appelée  parWilI- 

a  proposé  ce  nom  pour  une  petile  denow  Çymhidium  Odontorhizon ,  est 

Fiante  de  la  famille  des  Orcbidées  ,  la  Corallorkiza  OdorUorhiza  de  Nut- 

remarquable  par  sa  racine  formée  de  tal.  Elle  croit  en  abondance  dans  la 

ramifications  irrégulières  et  rougeâ-  Pensylvanie ,  le  New-Jersey.  EUcdif- 

tres,qui  offrent  quelque  ressemblance  fere  surtout  de  la  précédente  par  sa 

avec  les  brancbes  du  Corail.  Linné  fit  racine  plus  rameuse ,  son  labelle  en- 

decette  jolie  Plante  une  espèce  de  son  tier  et  marqué  de  pourpre.  Du  reste  , 

genre  Ophrysy  sous  le  nom  (ÏOpArjs  ces  deux  espèces  se  ressemblent  ab- 

Corailorhiza,  Plus  tard,  Swartz, dans  solument  par  le  port.                (a.r.) 

son  Mémoire  sur  les  Orcbidées,  trans-  ^nr\xi  a  m«nt^       r>r^^  a  m^t  ^ 
porta  cette  Plante  dans  le  genre  Cym-  CORAMBE  et  CORAMBLE.  bot. 
^ium.  Enfin  R.  Brown,  dans  la  se-  !«an.  I)  ou  probablement  Corumb  et 
conde  édition  du  Jardin  de  Kew,  et  le  Karumb  des  Maures.  Noms  grecs  du 
professeur  Ricbard ,  dans  son  travail  ^bou.                                            (b.) 
sur  les  Orcbidées  d'Europe,  en  ont  *  CORANÇONCILLO.  bot.  phan. 
bit  un  genre  distmct  sous  le  nom  de  p^^^^  Corazoncillo.  r.  ce  mot.     (b.) 
Coraliorhiza,  Voici  quels  sont  les  ca- 
ractères de  ce  nouveau  genre:  son  CORASSIN.  pois.  Espèce  du  genre 
ovaire  est  légèrement  pédicelié ,  un  Cyprin.   F',  ce  mot.    Vulgairement 
peu  tordu  à  sa  base  surtout.  Les  cinq  Namburge  et  Coras  en  Hongrie,  (b.) 
divisions  du  calice  sont  un  peu  iué- 

gales ,  étalées  ou  rapprocbéet  en  cas-  ^^J^^^^.  «^  CURAÇA.  bot. 
que.  Le  labelle  est  ovale  oblong ,  lé-  ^^^'  S>».  d  Jgave  viuipara  a  la  Ja- 
fièrement  canaliculé.  A  la  base  des  maïquc.  (b.) 
divisions  externes  du  calice  et  du  la-  CORAX.  ois.  Syn.  grec  du  Cor- 
belle  est  une  petile  bourse  ou  pérule  ^eau  noir,  Corvus  Corax,  L.  Aristolc 
peu  profonde ,  adbérente  par  son  côte  l'applique  aussi  au  grand  Cormoran , 
mteme.  Le  gynostème  est  long,  dres-  Pelecanus  Carèo,  L.  r.  Corbeau  et 
Jé,unpeucanaliculéantérieurement.  Cormoran.  (dr..z.) 
Le  stigmate  est  concave ,  glanduleux, 

surmonté  d'un  petit  appendice  en  CORAX.  pois.  Syn.  de  Triglc  Hi- 

^rmedebec.  L  antbèrc  est  terminale,  rondelle.  ^.  Trigle.                    (b.) 

et  s'ouvre  d'avant  en  arrière  par  le  r-rMiAVA     «.     v    x     j    »  . 

moyen  d'une  sorte  d'opercule.  Elle  CORAYA.  ois.  Espèce  de  BaUra. 

offre  deux  loges  principales  subdi-  -^.  ce  mot.                                    (b.) 

visées  cbacune  en  deux  autres  cavi-  CORAZON.  moll.  C'est-à-dire 

tés    qui    cbacune   contiennent  une  ç^^^  Syn.  espagnol  de  Bucarde.  r, 

masse  globuleuse  de  pollen  solide.  ce  mot.                                         (b.) 

Deux  espèces  composent  ce  genre. 

Lune  est  la  Coralhrhiza  Haileru,  CORAZONCILLO.    bot.     phan. 

Rich.  (Orcb.  d*Europe  ),  ou  Ophrys  (L'Ecluse.)  C'est-à-dire  Petii  Cœur. 

Coralior/Uza ,  L.  Cette  jolie  Orcbidée  L'un  des  noms  vulgaires  de  Vllype- 

croît  dans  les  Alpes ,  le  Jura,  etc.  De  ricum  humifusum^  donné  quelquefois 

sa  racine  qui  se  compose  de  tuber-  au  perfbratum.  P",  Millepertuis. 

cules  allongés  et  irrégulièrement  ma-  «    Les  babitans  tic  Caricbana  sur  les 

melonnés  s'élève  une   tige  simple  ,  rives  de  rOréuoque  donnent  aussi  le 

haute  de  six  à  dix  pouces ,  dépourvue  nom  de  Corazoncillo  au  Conuoli^ulus 

et  feuilles  qui  sont  rcmplucccs  par  dùcolor,  Kuntb  (  Nova  Gênera  et  Sp. 
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Am,T,m^p.iob,u  91  a),  Plante  dont  tranquille;  ils  ne  s^cffraieat  point  <fe 

ils  emploient  les  fcuincs  en  décoction  l'apptoche  de  lHomme ,  à  moins  que 

comme  remède  contre  la  blennorrha*  celui-ci  ne  soit  armé  d'un  fusil ,  ce 

gie.                                                 (b.)  qu^ls  savent  distinguer  d'assez  loin 

r^rw»  n                r-     1        1  l™r  se  tenir  hors  de  sa  portée.  Ib 

CORB.    POIS.    Espèce    du    genre  sont  d'un  caractère  turbulent ,  ba- 

^^'^"*'-                                           (**-^  vard,  querelleur,  défiant,  et,  «oit 

*  CORBAT.  OIS.  Syn.  vulgaire  du  prévoyance  ou  manie ,  ce  qui  est  pins 

grand  Cormoran  ,  Pelecaniis  Carbo ,  probable,  pmsqu  ds  ne  paraissent  pas 

!..  r.  Cormoran.                  (dr.  .z.)  conserver  fc  souvenir  de  leur»  actions, 

ils  cachent  tout  ce  qu  us  accumulent, 
CORBEAU.  Connus,  oja.(  Linné.  )  surtout  en  fait  de  provisions  super- 
Genre  de  Tordre  des  Omnivores,  flucs.  Ils  se  font  assez  liicilcmeotàU 
Caractères  :  bec  droit,  gi  os,  comprimé  domesticité,  retiennent  les  mots  qu'on 
sur  Icscùtiis,  tranchant &ur  ses  bords  ,  leur  a  ré(>étés  souvent  dans  leur  jeu- 
courbé  vers  la  pointe;  narines  pla-  nesse,  et  finissent  par  les  rendre  avec 
cées  à  la  base  du  bec,  ovalaires,  ou-  beaucoup  de  pureté  dans  la  modula- 
vertes,  ciichces  par  des  poils  dirigés  tion.  L'analogie  de  moeurs  s'étend  à 
en  avant,  qui  entourent  la  base  du  tout  le  genre;  il  est  cependant auelr 
l>ec;  quatre  doigts,  trois  en  avant  ques  nuances  («articufières  à  difi^ 
presque  entièrement  divisés  ,  l'inlcr-  rentes  espèces*,  les  unes,  par  exemple, 
inédiuire  plus  court  que  le  tarse,  un  aiment  les  longs  voyages,  diercbent 
derrière  ;  ailes  longues  ,  pointues;  les  les  frimas  ,  donnent  uuc  préférence 
deuxième  et  troisième  rémiges  plus  exclusive  à  la  vie  sociale  ,  etc. ,  etc.; 
courtes  que  la  quatiiènie;  rectrices  d'autres  sont  sédentaires  ,  ne  se  mon- 
oixlinairement  égales,  quelquefois  ar-  trenl  que  par  couples  et  dans  toutes  l0 
rondissaut  la-^ueue.  saisons,  etc.  En  général  les  Corbeaux 
11  n'est  pas  de  genre  dont  les  prin-  sont  monogames  ,  et  dès  qu'ils  oit 
cipales  espèces,  confondues  sous  la  contracté  une  union ,  elle  nai-aît n'a- 
seule  dénomination  générique  de  Cor-  voir  de  terme  qu'à  la  mort  de  l'un  des 
beau,  se  retrouvent  plus  fréquemment  sexes.  11  est  peu  d'Oiseaux  dont  Tins* 
et  plus  universellement  ;  de  même  il  tinct  ou  les  facultés  intellectuelles 
est  peu  d'Oiseaux  qui,  sur  toute  Télen-  soient  plus  perfectionnés  ;  s'il  iâut  en 
due  du  globe,  aient  plus  diversement  croire  Dupont  de  Nemouis  (  Mé- 
fixé  l'attention  des  Hommes.  Consi-  moire  sur  1  instinct ,  lu  à  la  classe  des 
dcrés  dans  certains  cantons  comme  Sciences  physiques  et  mathématiques 
des  bienfaiteurs  sans  cesse  occupés  à  de  l'Institut  de  France,  en  i8o6), 
purger  la  terre  de  Vers  et  d'Insectes,  académicien  fort  estimable  ,  très- 
ou  comme  des  envoyés  du  destin  pour  instruit ,  et  bon  philunlrhope  d'ail' 
présider  au  sort  des  malades ,  on  leur  leurs ,  qui  a  passé  deux  hivers  dao»^ 
accorde  toute  espèce  de  protection;  société  des  Corbeaux,  occupé  à  les 
dans  d'autres  pays ,  au  contraire  ,  en  observer  dans  l'état  de  liberté,  ils  ont 
butte  aux  poursuites  dirigées  contre  un  langage  commuuicatif  qu'il  u'^' 
des  bandes  afiîimantes ,  leur  tête  mite  pas  impossible  à  l'Homme  de  cobh* 
à  prix  est  l'objet  d'un  salaire  public,  prendre.  Cet  obsei'vateur  a  roêmcpu' 
Du  reste,  les  persécutions  que  l'on  Llié  un  fragment  de  .sou  Dictioiuiaire 
exerce  envers  eux  n'en  diminuent  pas  d'un  langage  jusqu'ici  non  interprétai 
sensiblement  le  nombre  ;  Icius  trou-  au  moyen  duquel  il  a  traduit  plu~ 
pes  n'en  couvrent  pas  moins  ,  pen-  sieurs  de  leurs  mots.  Il  est  à  regittter 
dant  la  saison  morte  surtout,  nos  qu'il  n*ait  point  poussé  plus  loin  se^ 
i  ouïes  et  nos  campagnes  ensemencerai  recherches  ;  il  fût  peut-être  parvenu 
oii  leur  présence  paraît  ne  pas  ocoa-  à  entamer  des  conversations,  a  entre* 
sioner  de  dommages  considérables,  tenir  des  correspondances  avec  ^ 
Hls  s'y  promènent  d'un  pas  grave  et  visiteurs  des   légions  du  tonuerre* 
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avee^nelqcM»  mois  ib  nous-  en  au*  îaifnâtre  ;    front   ^rni   de  plumes 

nient  plus  appris  que  n*ont  pu  le  sojeuses  rondes  ^  du*igëes  en  difiîfrciis 

ftiie  Gey-Lussac  et  Biot  à  la  suite  sens  ;  plumes  de  la  nuque  longues , 

d'nn  voyage  des  plus  périlleux.  effilées,  susceptibles  de  se  redresser 

Linné  a  rendu  son  scnre  Corbeau  en  huppe  ;  les  unes  et  les  autres  d'un 

lièsF-nombreux  en  y  aamettant  beau^  vert  jaunâtre  ;  une  bande  noire ,  par- 

coup  d'espèces  qu  il  n'avait  pu  voir,  tant  de  Tanglc  du  bec ,  entoure  l'œil 

fCdont  par  la  suite  on  a  fait  des  genres  et    la  nuque;   gorge   et  joues  d'un 

nouveaux ,  ou  que  l'on  a  cru  devoir  vert  jaunâtre  ;  petites  tectrices  alaircs 

dÎMëminer  dans  d'autres  genres  con-  brunes  ;    rémiges    brunes ,  olivâtres 

nos.  Il  est  même  quelques  auteurs  ,  extérieurement  et  d'un  brun  marron 

ctCuvier  est  de  ce  nombre ,  qui  ont  à  l'intérieur ,  les  trois  dernières  pro- 

poussé  la  restriction  jusqu'aux  Pies  grcssivemcnt  terminées  de  blanc  ver- 

et  ans  Geais  dont  les  caractères  n'ont  dâtre  ;  bec  et  iris  rouges  ;  la  mandi-^ 

pas  paru  à  Temminck  assez  distincts  bulc  supérieure  entourée  de  quelques 

de  ceux  des  Corbeaux  pour  les  en  se*  soies  noires  ;  pieds  rougeâtres.  Taille, 

parer.  onze  k  douze  pouces. 

COBLBBAV    ou   COBNEIIXE  AQUATf-  CORBEAU  ChOUC,  CofVUS  Speriomo^ 

QUI.  f^.  Corbeau  CoBMEiLLE  MAN«  gus ,  Frisch,  BufT. ,   pi.  enl.  53a. 

mJoL  Plumage  noir,  irisé  en  vert  et  en  vio- 

Go&BEAV  AUSTRAL ,  Corvus  aus/rO"  let  j  yeux  environnés  de  petits  points 

iû,  Gmel.  Entièrement    d'un  noir  blancs  renferroésdans  un  demi-cercle 

brunâtre ,  avec  les  plumes  de  la  gorge  '  très-noir.  Taille .  douze  pouces  six  li-> 

lâches,  peu  serrées;  bec  épais  à  sa  gncs.  Ou  midi  (le  l'Europe.  La  phi'* 

Jiase  et  très -comprimé  sur  les  côtés,  part  des  auteurs  ont  réuni  celte  os* 

Longueur,  huit  pouces.  De  TUe  des  pèce  à  la  suivante  dont  ils  la  croient 

Amis.  une  simple  variété. 

GOBBEAU  A  BEC  CROISÉ ,  Co/VI/«  CUr-  CoBBEAU  CnoucAS,  Con>us  J^onc^ 

vKHEM/m,  Daudin.  Variété  présumée  dula,  L. ,  BufT. ,  pi.  enl.  Sj.S.  Parties 

dn  Corbeau  à  duvet  blanc  ,  dont  les  supérieures  noires  ,  irisées  en  violet , 

deux    mandibules    seraient   croisées  ainsi  que  le  sommet  île  la  tctc;  occi- 

l'nne  sur  Tautrè.  De  Porto-Rico.  put  et  partie  supérieure  du  cou  cen- 

Corbeau  ou  CoRNEiiXiE  BEDE  AUDE,  drés;  parties  inférieures  noires;  boc 

^.  Corbeau  mantei^é.  et  pieds  noirs;  iris  blanc.  Loagticnr, 

Corbeau  blanc,  Corvus  Corax  al-  treize  pouces  six  lignes.  La  iemelle 

^w,  Gmel.  Variété  accidentelle  du  est  d'un  noir  moins  brillant;  elle  est 

Corbeau  noir,  qui  est  en  partie  ou  to-  même  grisâtre  aux  parties  inférieures. 

•aleiAent  blanche.  On  rencontre  accidentellement   des 

Corbeau    cau&doniex  ,     Corvua  individus  mélangés  de  blanc  et  mâmc 

^alêdonicus ,  L.  Cendré  avec  le  bec,  entièrement    blancs.    Habitans    des 

la  queue  et  les  pieds  noirs.  Taille  ,  tours ,  des  clochers  et  des  vieux  cbâ- 

3 uinze  pouces.  De  la  Nouvelle-Calé-  teau\ ,  les  Choucas  y  demeurent  toute 

onie.  Espèce  douteuse.  Tannée  ;  chez  eux  la  saison  des  amours 

Corbeau   du   Cap.    y.  Corbeau  s'annonce  pafr  une  recherche  bruyan- 

Vreux,  jeune  âge.  te;  les  couples  se  réunissent  ou  se 

Cobbeau   cENDBi.    f^*    CoRBEAU  forment,  se  i'é|>andent  dans  le.^  jar- 

^fAUTELé.  dins  oii  ils  brisent  les  jeunes  liges 

Corbeau  ou  Corneii^ij:  chauve.  d'Arbres  ou  d* Arbustes  qui  doivent 

i^.  Corbeau  Freux,  adulte.  servir  â  la  construction  ou  à  la  répa- 

Corbeau  de  la  Cuise  ,  Coracius  ration  des  uids  qui  sont  toujours  ras- 

^imensiSf  l.*ath.  ;  Holle  de  la  Chine  ,  semblés  dans  le  même  édilice  ou  sur 

"Vieil  1. ,  Buff. ,  pi.  enl.  6ao.  Parties  le  même  Arbic,  et  souvent  accoles 

napérieures  et  inférieures  d*un  vert  les  uns  contre  les  autres.  La  ponte  esc 

«i'aigne-marine  pâle  nuancé  de  vert  de  cinq  ou  six  œufs  verdatixïs  parsc-. 
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mes  de  quelques  taches  brunes.  Les  séparent  pas  même  an  dëdin  do  joiir, 
familles  restent  unies  long-temps  en-  tous  les  individus  qui  les  composeat 
cbre  après  que  les  îeilnes  sont  en  <Stat  prennent  simultanément  leur  essor,et 
de  pourvoir  à  leurs  besoins  ;  et  c  est  d'un  vol  rapide  gagnent ,  en  fiiisrat 
même  alors  que  les  parens  leur  té-  retentir  les  airs  d'un  croassement  dé- 
moignent  plus  de  tendresse,  tant  ils  sagrëable,  les  bois  ou  les  bosqaell 
semblent  redouter  le  moment  de  la  qu  ils  ont  adoptés  pour  retraite  de  ton- 
séparation  .  tes  les  nuits.  Le  matin  les  ramèaetois 

Corbeau  Choucas  gris  du  Ben-  ensemble  aux  champs  pour  y  butioec 

GALE ,  Corvus  splendens ,  Vieill.  Plu-  de  nouveau.  Au  printemps .  ces  gran- 

mage  d'un  cendré  bleuâtre  à  Texcep-  des  sociétés  sont  rompues;  les  couples 

tion  du  sommet  de  la  tête ,  des  ré-  fidèles  daus  leur  union  se  choisissent 

roiges  et  rectrices ,  de  la  gorge  ,  du  un  domaine  où  les  ressources  soieot 

bec  et  des  pieds  qui  sont  noirs. Taille,  assurées ,  et  s'occupent  isolément  de 

treize  pouces.  tout  ce  qui  est  relatif  à  leur  future  6- 

CoRBEAU   Choucas   moustache  ,  mille.  Le  nid  qu'ils  placent  sur  l'Ar- 

Corvus  HottentotuSy  Lath. ,  Buff. ,  pi.  brc  le  plus  élevé,  composé  de  bi«n- 

cnl.  3226.  Noir;  plumes  du  dessus  du  ches  épineuses  entrelacées  et  masti- 

cou  longues  et  flexibles ,  formant  une  quées  avec  de  la  terre ,  est  tapissé  in- 

cspèce  de  crinière;  bec  entouré  de  térieurement  de  menues  racines  et 

soies  longues  et  ctagces  ;  queue  Ion-  d*herbes  molles.   La  femelle  y  poou 

gue.  Taille ,  quatorze  pouces.  Du  cap  cinq  à  six  œufs  blanchâtres ,  marqué! 

de  Bonne -Espérance.  Espèce  rare  et  de  taches  et  de  traits  obscurs»  que  les 

douteuse.  deux  sexes  couvent  altemativement 

Corbeau  a  collier,  f^.  Corbeau  pendant  vingt  jours  avec  uneextr^ 

Choucas.  pei^évérance  qui  se  change  en  ten- 

Corbeau  colombiek  ,  Corvus  co-  dresse  non  moins  grande  lorsque  les 

/«//îA/a/ia,  Wils., Omit. amer. j pi.  ao,  petits  sont  éclosj  on   voit  alors  lei 

f.  2,  Plumage  d'une  teinte  isabellc  Corbines  résister  avec    un  couragi 

plus  foucée  aux  parties  inférieures;  opiniâticaux  attaques  que  des  Oiseivx 

rémiges  bordées  de  noir  bronzé  ;  un  de  proie,  supérieurs  en  force,  dirigent 

trait  blanc  sur  l'aile,  formé  par  la  contre  la  jeune  famille  dont  ib  sont 

bordure  de  quelques  rémiges;  rec-  très-frianas,  et  parvenir  quelquefois  1 

trices    blanches,   les  deux  latérales  après  un  combat  sanglant ,  à  meCtic 

noires  ;  bec  cendré  ;  pieds  noirs. Taille,  1  assaillant  à  mort.  Les  Corbines  sont 

treize  pouces.  De  l'Amérique  septen-  omnivores ,  se  jettent  sur  les  charo* 

trionaie.  gnes  et  attaquent  même  a  leur  tour 

Corbeau  CoRBiNE,  Co/vus  Corone,  le  petit  gibier.   Leur  chair  noire  «t 

L. ,  Buff. ,  pi.  cnl.  485.  Plumage  d'un  dure  exhale  une  odeur  fétide;  elle  est 

noir  lustre,  irisé  en  violet;  plumes  dédaignée  du  pauvre  qui  n'y  a  recours 

de  la  poitrine  larges  et  arrondies  à  que  daus  les  cas  de  disette  absolue, 

l'extrémité  ;  queue  faiblement  arron-  Corbeau  Corbiveau,  Corvus  alit' 

die;   bec  et  pieds  noirs;   iris  brun.  C0///5,  Lath.,  Levaill., Ois.  d'Air. pi* 

Longueur,  dix -huit  pouces.  Varie  5o.  Plumage  noir,  lustré ,  avec  une 

accidentellement    en    gris   roussâtre  grandetachcblanclicsur  lecou;CÇlte 

ou  en  brun.  D'Europe.  Les  Corbi-  tache  forme  de  chaque  cdté  uue pointe 

lies  paraissent  être  également  com-  qui  s'étend  sur  la  poitrine;  ailÀplu* 

munes  sur  les  deux  continens  ,  du  longues  que  la  queue  qui  est  dtag^j 

moins   dans   leurs   régions    septen-  bec  très-courbé,  noir  a   sa  baseiftti 

irionales;  on  les  voit  pendant  l'hi-  est  entourée  de  plumes  roides  diri|sees 

ver  se  réunir  aux  Frayonncs  et  aux  en  avant,  blanctiâtre  à  la  pointe.  T*"' 

Corneilles    mantelées ,    et  chercher  le,   dix-huit  pouces.   De    l'Afriq^ 

eu  bonne  intelligence  la  nourriture  orientale.  Levaillant  assure  que oêU^ 

qui  leur  convient  Les  troupes  ne  se  espèce  ne  se  contente  pas  de  ciui^ 
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u'elle attaque  les  Âgucaux  ,  les 
&azclles,  et  qu'elle  les  'icvorrc  ; 
jyent  elle  se  perche  sur  le  dos 
fles,  desÉIcphaDS  et  des  Rlii% 
\f  et  recherciic  les  larves  d'Io- 
[ui  occupent  les  pustules  dont 
de  ces  grands  Mamniifcrcs  est 
retneul  couverte. 

XAU  A    DUVET  BLANC  ,    Con^US 

aphalus,  Daud.  Plumage  noir 
base  des  plumes  garnie  d'uu 
laDC.  Taille  ,dix*liuLl  pouces, 
tilles. 

i£Au  Frayonnx  ou  Freux, 
frrtgiiegus ,  Jjfilh. ,  Bull'. ,  pi. 
k  Plumage  noir  ù  reflets  pour- 
ec  noir,  raboteux  ,  a»sez  grêle 
,blancli;itrc  à  sa  base  qui  est 
ince  d'une  niviu  nue  et  culicii- 
d'un  noir  bleuâtre.  Taille,  di\- 
luces  six  lignes.  Cette  espèce 
le  par  ses  mœurs  de  la  Coruinc 
({uelle  une  similitude  de  plu- 
a  fait  souvent  confondre.  Elle 
e  les  climats  tempérés  que  dans 
n  des  frimas;  aux  approches 
temps  ,  pi'csquc  tous  les  Freux 
ent  vers  le  Nord  où  ils  s'occu- 
abord  de  leur  reproduction. 
lids  diflerent  do  ceux  des  Coi- 
a  ce  qu'il  n'entre  point  de  mas- 
terre  dans  leur  construction , 
mten  outre  très-rapproc liés  les 
I  autres  sur  le  même  leriain  et 
t  sur  le  même  Arbre.  La  ponte 
s  en  trois  ,  quatre  ou  cinq  œiii'» 
I  y  verdàtres  ,  taches  de  cendré 
Les  Fi  eux  ont  bcauco;ip  de 
•se  pour  leurs  petits;  ceux-ci , 
îrau  nid  ,  ont  la  base  du  b^x 
d^e  |>eti(es  plumes  qui  dis))a- 
t  bientôt  p^ir  le  froltemeut  cou- 
qu'éprouve  celte  partie  que 
1  enfonce  dans  la  terre  po-.ir  y 
»  graines,  les  Vers  et  les  l.ir- 
itil  fait,  ainsi  que  des  fiuits, 
[que  nourriture;  il  faut  qu  d 
igulicremcnt  tourmenté  par  la 
lur  toucher  aux  charognes  qui 
iraire  ^ont  le  mets  favori  des 
es;  du  reste,  les  deux  es^ièces, 
ent  criardes  et  nombreuses  eu 
us,  couvrent  pèle- mêle  nus 
pies  pendant  l'hiver.  La  chair 

TOMK    IV. 
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du  Freux,  assez  bonne  et  même  déli- 
cate dans  les  jeunes,  n'est  point  re- 
butée du  pauvre  comme  celle  du  Cor- 
beau noir  et  des  (^orhines. 

Corbeau  -  Geai  azurix,  Gractilus 
cyaneuSf  Vieil l.  Tout  le  plumage 
i\\\n  bleu  d'azur;  [)oint  dr  huppe  ni 
d'aigrette  sur  la  tiMc.  T;iillo ,  Irci/e 
pouces.  Des  Fluà  ides.  Kspcce  douteu- 
se que  quelques  auteurs  piétendent 
n'être  qu'une  variété  du  Geai  de 
Steller. 

Conii£AU-GKA1    Dr.    la    UVIC    DJi 

NuoTKA.  y,  G r. Al  ne  STr.LLËii. 

Gmn£AU-G£Ai .  ulanchl -coiffe. 
P'.  Corbeau- Pj b  blanche-coiffe. 

CoiiB£AU-Gi:\L  Ri.i:i7UE  i/Améri- 
iivy:  sEPTEvrRioNAi.E  ,  Di-  Canada  , 
v\  Corbeau-Geai  bleu  huppé,  Cui" 
vus  crisiaius  f  L^itli. ,  Bull*. ,  pi.  enl. 
Ô2ç\,  Par'ties  supérieures  d'un  bleu 
cendré  luisant:  plumes  du  sonunet  de 
la  tête  longues  et  susceptibles  de  se 
relever  en  huppe;  Iront  noir;  i:n  col- 
lier de  cette  couleur  enrourant  la 
gor^e  et  formant  une  bande  sur  la 
nuque  ;  tectrices  alaircs  et  rectriccs 
d'un  beau  bleu  d'azur,  ra\ées  de 
noir  et  terminées  de  bianc ,  à  l'excep- 
tion desdeuxrccirices  intcnnédiaires; 
rémiges  noires,  d  un  bleu  cendré  h 
l'extérieur;  gorge  blanchâtre,  bleuâ- 
tre chez  les  adultes;  poitrine  d'uu 
gris  crndré  qui  seclaiicit  insensible- 
ment sur  Tabdonicn  ;  bec  et  pieds 
noirs;  irùbleucliro.  Taille,  onze  nou- 
ais. Très^commun  dans  TÂmérique 
septentrionale  oii  ses  habitudes  sont 
à  peu  près  celles  de  noire  Geai  d'Eu- 
rope. 

CoRBEAiT  -  Geai  bleu  -  verdi  y  , 
(iraculus  me/a/iogas/er^Xieiii. ^  Lvx., 
Oiseaux  de  Paradis,  pi.  44.  Parties  su- 
péricuies  et  poitrine  d'un  cendré  bru- 
nâtre nuancé  de  bleu  et  de  vert;  ré^ 
miges  et  rectrices  bleues ,  rayées  do 
noii  ;  croupion  et  abdomen  noirs, 
ain>i  que  le  hecet  les  pieds  ;  iris  bleu. 
Taille,  douze  ]>ouces. 

Corbeau -Geai  boréal.  F"»  Geai 
imitateur. 

Corbeau-Geai  brun  du  Canada  , 
Co/ri/s  canadcnsis  j  Lai  h.  Piirties  su- 
périeures brunes ,  plus  l'oncceà  sur  la 
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tête  ;  baie  du  bec  garnie  de  plumes    yerdAtre,  faiblement  Uchetë  de  brn. 
blanchâtres;  joues  d'un  gris  roussâ-    La  tendresse  du  Geai  pour  ses  pedls 


poitrn 

plus  claire  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  mêmes  soins, 

dix  pouces.  Cordeau-Geai  oris-bleu.  Finil 

Corbeau -Geai  de  Carthagène,  être  le  Geai  asurëdans  son  jeune  Igfr 

Coruus  aqfyrophtcJmus ,  Gmel.  Noir ,  Corbeau-Geai  imitatsuh  ,  Coivn 

à  rcxception  de  la  poitrine  ,  du  bord  infauètus  ,  Tjath.  ;  Confits  Sièinentt 

extérieur  des  rcraiges  et  d*une  tache  Gmel.  ,Buff.,  pi.  enl.  608.  Partieisu- 

au  bord  de  l'œil ,  qui  sont  d'un  bleu  përieures  d*un  gris  cendre;  tête  hup- 

foQcd;  extrémité  des  rectrices  blan-  pée  noirâtre;  petites  tectrices  alaini 

che.  Taille ,  quatorze  pouces.  Latham  et  croupion  d  un  roux  vif;  redrioes 

pense  que  cette  espèce  n'est  qu'une  intermédiaires  cendrées ,  toutes  Itf 

variété  du  Geai  vert.  latérales  rousses;  parties  infiiricaref 

Corbeau-Geai  de  Cayenne.  ^^  roussâtres;  abdomen  d'un  beau  ronx; 

Corbeau-Pie  blanche-coiffe.  bec  noir  avec   sa  base  entourée  dt 

Corbeau-Geai  de  i.a  Chine  a  bec  plumes  blanches  ;  pieds  brans.  Taille, 

RouoE.  F",  CoRBEAU-PiE  BLEUE  A  BEC  oDzc  pouces.  Des  régious  les  plus  £ep- 

rouge.  tentrionalesdel'Europeetdel'Asie. 

Corbeau-Geai  d'Europe,  Corvus  Corbeau-Geai  Longup,  Gamûm 

glandarius  f  L.  ,  BufT. ,  pi.  énl.   48i ,  ^/crici/Za/i/s,  Cuv.yLievaîll.,Ois.^r. 

Lcvaill. ,  Ois.  Par. ,  pi.  4o  et  4i.  Par^  ni.  4a.  Noir ,  avec  un  collicar  blancior 

tics  supérieures  d'un  roux  vineux,  ta  nuque;  deux  longues  plumes iop* 

avec   le   croupion  blanchâtre;    tête  inant  une  huppe;  bec  et  pieds  soirl- 

gamie  de  plumes  assez  longues  d'un  très  ;  iris  blanchâtre.  Longueur,  dii 

cendré  roiigeâtre ,  parsemé  de  quel-  pouces  trois  lignes.  De  Java, 

qucs  traits  noirs  ;  tectrices  alaii*es  d'un  Corbeau-Geai  oRANoi ,  Lefaill. , 

bleu  soyeux  ,  rayé  transversalement  Ois.de  Paradis,  pi.  47.  F"»  GouEiV- 

de  nuances  alternativement  plus  pâles  Geai  imitateur. 

et  plus  obscures;  ^andes   rémiges  Corbeau-Geai  du  PiROU,  dsrvai 

noires  avec  la  moitié  du  bord  ex  té-  /'e/YtfwaAi/4,Lalh.,Buff.ypl.  enl.6a5. 

rieur  blanc  ;  rectrices  cendrées  ,  noi-  Parties  supérieuitîs   d'un  beau  fert 

rcs  à  l'extrémité  ;  parties  inférieures  pâle  ;  sommet  de  la  tête  omë  d'aec 

d'un   cendré  rougeâtre;    bec    noir,  couronne  blanche  ;  œil  entoura , sia* 

blanchâtre  a  l'extrémité  ;   iris  bleu;  si  que  la  base  du  bec ,  de  plumes  d'un 

pieds  noirs.  Taille ,  treize  pouces.  Les  bleu    céleste;   nuque  bleuâtre;  Itf 

habitudes  du  Geai  diflêrent  peu  de  trois  rectrices  latérales  jaunes;  psff 

celles  de  la  Pic;  l'un  et  Tautre  sont  et  devant  du  cou  d'un  noir  purip»" 

susceptibles  delà  même  éducation,  et  trine  et   parties  inférieures  jaunes; 

si  Ton  semble  accorder  la  préférence  queue  étagée;  bec   noirâtre.  Tailley 

au  Geai,  ce  n'est  qu'en  faveur  de  la  onze  pouces, 

beauté  de  son  plumaote.  Il  est  d'un  Corbeau-Geai  (petit)  delaGbi- 

natui-el  pétulant ,  fort  navai-d  et  très*  vz ,  Corvus  au  ri/us ,  La  th.  Partiel  mh 

étourdi  ;  il  choisit  de  préférence  pour  périeures  d'un  gris  cendré  plusioBcé 

sa  nourriture  les  Glands ,  les  Chatai-  sur  la  tâte  et  le  cou  ;  rémiges  etreo- 

gnes,  les  fruits  rouges  et  surtout  les  trices  brunes  ;  front  blanc  de  0^ 

racines  bulbeuses  qu  il  a  l'art  de  dé*  qu'une  tache  de  chaque  cM  éi  Is 

couvrir  et  d'arracher  avec  le  bec.  Il  tête  en  dessous  des  yeux;  gorge nsîi^ 

construit    assez   négligemment  son  parties  inférieures  d'un  cendré  chirr 

nid  qu'ordinairement  il  place  au  som-  bec  et  pieds  noirs;    iris   rousiâtiv* 

met  des  Chéues  les  plus  élevés;  la  Longueur,  neuf  pouces, 

ponte  consiste  en  cinq  œufs  d'un  gris  Corbeau -Geai  de  StskuSt  ^ 
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4rieuêf  Gmel.  y  fiuff. ,  pi.  enl. 
'.  Geai  imitateur. 
ibav-Gbai  D£  Steller,  Cor- 
Ueri  y  Lath.  Parties  supérieures 
loîr  pourpré;  huppe  brune, 
de  plumes  longues  et  étroites  ; 
s  alaires  brunes  et  d*un  bleu 
une  partie  des  rémiges  bleues 
de  noir ,  les  autres  noires 
I  de  vert  bleuâtre  ;  rectrices 
avec  la  tice  noire  ;  parties  in- 
es  d'un  bleu  céleste  avec  la 
t  la  poitrine  noires.  Longueur, 
loaces.  De  l' Amérique  septen- 
e. 

OAU-GeAI  a  tête  FOURFRéfi  , 

puqfurascens  f  La  th.  Parties 
nires  roussâtres  avec  la  tête 
luje  pourpré  assez  vif;  ailes  et 
noires  ;  parties  inférieures  jau- 
lec  cendré;  pieds  roujgeâtres. 
douze  pouces.  De  la  Chine. 
iKAa-GEAi  vert,  Corvus  Su- 
OMf ,  Gmel.;  Corvus  argyroph- 
,  Lath.  Parties  supérieures  ver- 
avec  le  sommet  ae  la  tête  d'un 
!f-fbncé  et  marque  de  bleu;  tcc- 
laires  d'un  vert  irisé  ;  rémiges 
es  terminées  de  bleu  ;  rcctri- 
rftres  terminées  de  blanc  ;  par- 
iérîeures  d'un  vert  foncé  ;  l>ec 
"c;  iris  blanc;  pieds  rougeâ- 
'eille,  diz-sepl  pouces.  De  l'A- 
ie méridionale. 

JOD  Cordeau  ,  Corvus  major , 
[•y  Ois.  d'Afr.,  jpl.  5i.  Ne  difierc 
;beau  noir  d'Europe  que  par 
ieplus  élevée,  son  bec  plus  fort 
courbé.  Ce  Corbeau  se  retrou- 
(i  dans  l'Inde. 

BEAU  A  GORGE  BRUNE  .  CofVhS 

Mf ,  Var.,  Lath.  Noir, à  Vexcep- 
!  la  gorce  qui  est  brune.  Taille, 
ouces.  De  Sibérie. 
BEAU  d'hiver.    ^.  Corbeau 

LÉ.' 

IBAU  HociZANA,  Corvus  Jtîexi- 
Lath.  D'un  noir  azuré  avec  le 
les  pieds  d'un  noir  mat.  Taille, 
le  pouces.  Du  Mexique. 
IBAU  Houfette  ,  Yieill.  (Pie 
tie,  f^.  pi.  de  ce  L)ict.)>  Parties 
!ures ,  ailes  et  base  de  la  queue 
eau  oleu  ;  tctc ,  front  ,  cou , 
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gorge  et  poitrine  supérieure  noirs; 
as  delà  poitrine, parties  inférieures 
et  les  trois  quarts  de  la  longueur  des 
rectrices  d'un  blanc  pur;  ncc  dont 
la  base  n'est  pas  couverte  de  plumes 
dirigées  en  avant,  noir  ainsi  que  les 
pieds.  Taille,  seize  pouces.  Du  Brésil. 
Corbeau  Jacobin.    F".  Corbeau 

MANTELÉ. 

COBBEAU  DE  LA  JaMAÏQUE ,  Conus 

Ja/naïcensiSf  Lath.  Plumage  tout  noir; 
bec  moins  fort  que  celui  deluCorbine; 
queue  assez  courte.  Longueur,  seize 
pouces. 

Corbeau  mantelé.  Corpus  Cornis, 
L.,  Buff. ,  pi.  enl.  76.  Parties  supé- 
rieures et  inférieures  cendrées  ;  tetc , 


pouces,  u  r^urope. 
Ses  mœurs  ne  dillêrcnt  presque  pas  de 
celles  du  Freux  ;  les  deux  espèces  hi- 
vernent dans  nos  climats  et  regagnent 
au  piintemps  les  chaînes  élevées  et  les 
pays  septentrionaux.  Les  Corneilles 
mantelées  se  nourrissent  de  graines , 
de  fruits ,  de  Vera ,  de  Limaces .  de 
Crabes  et  de  petits  Poissons  ;  uuns 
lextrême  disette  seulement,  on  les 
voit  se  repaître  de  charognes  dont  elles 
ne  mangent  que  par  nécessité. 

Corbeau  mantelé  de  Russie,  y. 
Corbeau  Choucas. 

Corbeau  ou  Corneille  marine. 
Sui*nomde  la  Corneille  ma nteiée,  que 
lui  a  valu  sans  doute  l'usage  qu'elle 
fait  des  petits  Poissons  après  les  avoir 
saisis  à  la  manière  des  Mouettes. 

Corbeau  Meunier.  F".  Corbeau 

HANTELÉ. 

Corbeau  Moissonneur.  /^.  Cor- 
beau Freux. 

Corbeau  noir  ,  Cornus  Corax,  L. , 
Buff. ,  pi.  enl.  495.  Entièrement  d'un 
beau  noir  à  reflets  pourprés  ;  queue 
fortement  arrondie  ;  bec  noir ,  fort  ; 
iris  d'un  gris  blanchâtre  entouré  d'un 
cercle  brunâtre.  Taille,  vin^t- quatre 
pouces.  D*Ëurope.  Reléguée  dans  les 
grandes  forêts  montagneuses  ,  cette 
espèce  se  montre  très-rarement  dans 
les  plaines  ;  elle  fait  sa  nourriture  de 

S ctitcs proies,  de  Levreaux,de  Lapins, 
c  Canards  ;  ù  défaut,  elle  se  jette  sur 
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les  charognes.  Son  nid,  place  dans  les 
anfractures  de  rochers  ,  dans  les  cie- 
vasses  de  vieilles  murailles  ,  est  cons- 
truit comme  ceux  des  Oiseaux  de 
proie;  la  ponte  est  de  trois  à  six  œufs 
d'un  vert  sale ,  tachelë  et  rayé  de  hi*un 
noirâtre. 

G>RBEAU  ou  CoRNEILIiE  NOIRE.  ^. 

Corbeau  Corbinb. 

corbeatj  noir  et  blanc  de  l*iiji 
DR  F^ROÉ  ,  Connus  leucophœus  , 
Vieill.  Plumage  d'un  noir  azuré,  à 
l'exception  du  sommet  et  des  côtés  de 
la  tête  ,  de  Xa  gorge  ,  du  ventre ,  des 
tectrices  alaires  et  des  caudales  infé- 
rieures, de  la  plupart  des  rémiges, 
qui  sont  d'un  blanc  pur  ;  toutes  les 
plumes  entourées  d'un  duvet  ^ris^ 
Dec  très-long  et  noir.  Taille,  vingt- 
quatre  pouces.  Cette  espèce  est  vorace 
et  féroce;  on  assure  qu'elle  attaque 
les  Moutons  et  même  les  Veaux  , 
qu'elle  leur  crève  d'abord  les  yeux , 
etc.  Divers  auteurs  la  regardent  com- 
me une  variété  du  Corbeau  noir. 

Corbeau  Ossifrague  ,  Corvus  O9* 
sif/vgifSy  Wilson.  Entièrement  noir; 
des  cils  très-longs  à  la  base  supérieure 
dn  bec  dont  Tinférieure  est  dénuée  de 
plumes  ;  les  deux  mandibules  à  bords 
renlrans,  la  supérieure échancrée  vers 
la  pointe  ;  yeux  très-petits  ,  rappro- 
chés de  l'angle  du  bec  ;  iris  bleu  ; 
pieds  forts  ;  ongles  crochus  et  grands. 
Longueur,  seize  pouces.  De  l'Améri- 
que septentrionale. 

CoRB£AU-Pl£  ACAH^  ,    CotVUS  pi- 

leatuSy  Hlig»  Pica  Chrysops  ,  Vieill., 
Temm.,  pi.  color.  58.  Parties  supé- 
rieures d'un  beau  bleu ,  un  peu  plus 
pâle  à  l'occiput;  sommet  de  la  tète, 
gorge ,  côtés  et  devant  du  cou  noirs  ; 
deux  taches  bleues  semi-circulaires 
au-dessus  et  au-dessous  de  l'œil; 
queue  arrondie  ,  terminée  de  blanc  ; 
parties  inférieures  blanches;  bec  et 
pieds  noirâtres;  iris  jaune.  Taille, 
treize  pouces  six  ligues.  De  l'Améri- 
que méridionale. 

CoRBEAU-PlE  DES  AnTILI^ES,  Cor- 

vus  CaribœuSj  Lath.  Parties  supérieu- 
res brunes  avec  la  têle  et  le  cou  bleus  ; 
une  tache  blanche  tiquetée  de  noir 
va  de  l'criginedu  bec  à  la  nuque;  un 
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collier  blanc;  croupion  et  tecinGel 
caudales  jaunes;  ailes  d'un  bleu  ver* 
dâtre ,  nuancées  de  bleu  ;  rectriccs 
bleues  rayées  de  blanc,  les  deux  it* 
termëdiaires  beaucoup  plus  longues, 
bleues  et  terminées  de  blanc.  Taille, 
dix-huit  pouces. 

Corbeau  -  Pie  BLANCHE-coim, 
Cort'us  CajranuSf  Lath. ,  Buff.,  pi  enl. 
373.  Parties  ^supérieures  d'un  noir 
violet  ;  sommet  de  lu  tctc ,  coa ,  parties 
inférieures,  extrémité  de  la  queue 
d'un  blanc  pur;  front ,  joues  ,  gorge 
et  devant  du  cou  noirs;  une  tacne 
blanche  à  l'origine  du  bec  ,  ifne autre 
autour  des  yeux  dont  l'iris  est  bruo; 
bec  et  pieds  noirâtres.  Taille,  treize 
pouces.  De  la  Guiane. 

Corbeau-Pie  bleue  a  bec  rovoe, 
Corvus  eryihrorync/ios,  I^ath.;  Cora- 
cias  meianocepàala  fCoracias  Sinénùi^ 
BufF. ,  pi.  enl.  6aâ  ,  Jjevaill.,  Oitiith. 
afr. ,  pi.  67.  Parties  supérieures  d'un 
cendré  violet  plus  brun  sur  le  dos ,  et 
tacheté  de  noir  sur  le  sommet  de  b 
tête;  une  bande  noire  à  l'occiput; 
rectrices  étagées  ,  bleues  ,  bordées  de 
blanc  avec  une  tache  de  celte  cou- 
pleur vers  l'extrémité  qui  est  noire, les 
deux  intermédiaires  très-longues; 
front,  cou  et  poitrine  d'un  noir  re- 
louté;  parties  inférieures  d'un  cendré 
rougeâtre  clair;  bec  fougeâtrc;  iris 
orangé;  pieds  rouges  avec  les  ongles 
blancs ,  longs  et  crochus.  Longueur, 
dix  pouces.  De  la  Chine. 

Corbeau-Pie  bleue  DECiELetGoft- 

BEAU-PlE  bleue  ET  NOIRS,  FiCÙ  Cja- 

nomelaSy  Vieill.  Parties  supérieures 
d'un  bleu  foncé  ,  irbé  ;  front .  cdn?s 
de  la  tète  ,  gorge ,  devant  au  cou 
noirs;  sommet  tirant  sur  le  brun; 
bec  et  pieds  noirs.  Taille,  treize  pooce* 
six  lignes.  Del 'Amérique  méridional^* 

CoRBEAU-PlE  BLEUE  A  T^TE  NOIR», 

CotVUS  cyanua ,  L.,  1  je  va  il  l. ,  Oiseaux 
d'Afr.  ,  pi.  58.  Parties  supérieures 
bleues  ;  sommet  de  la  tête  garni  de 
longues  plumes  dont  la  couleur  ainsi 
que  celle  des  joues  et  de  la  gorge  est 
le  noir  ;  rectrices  terminées  de  blanc; 

Eartics   inférieures  d'un  blanc  sale; 
ec  noir;  pieds  bruns.  Taille,  ooie 
pouces.  Delà  Chine. 


œa 

LV^PlE  A'  COU  BLANC  ,  Pica 

,Vîet]l.,LabiIl.yVoya.  pl.Sg. 
aceptiondu  cou  et  de  la  par- 
eure  du  dos  et  du  ventre  qui 
es;  aueue  très-étagée;  bec 
lyecl  extrémité  noire  ;  pieds 
ngucur,  vingt  pouces.  De  la 
Galédonie. 
i0-Pi^  criiOrrrE  de  pe.iu. 

BAU~Pl£  BUFIOAHTHE. 

iU-Pi£  HocpjÇTTE,  Corvus 
Vf ,  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi. 
pi.  de  ce  Dictionnaire  ).  V, 

UOUPETTE. 

iU-PlB  A  HUIT  PENNES.  V, 
-Pie  RUFIGASl'HE. 

ku-Pi£  DES  Indes  a  longue 
^.Corbeau-Pie  des  Antil- 

kU-PlE  AUX  joues  blanches, 

'iipoceus  y  La  th.  Parties  su- 
d'un  brun  ferrugineux  ; 
Itre,  fortement  emplumée; 
S lagdcs ,  les  latérales  bordées 
extérieurement;  parties  in- 
noirâtres  avec  la  gorge  et  la 
ariéfîs  de  blanc  ;  bec  et  pieds 
.  De  la  Nouvclle-UoUandc. 

iU-PlE    DE  LA   NOUVELLE- 

zx.  f^,  Corbeau-Pie  a  cou 

iU-PiE  DU  Mexique,  f^. 
-Pie  Zanoé. 

ku-PiE  Piaptac,  Corvus  iSe- 
t,  Lath.,  BulF. ,  pi.  enl.  538. 
ipérieures  d*un  noir  lustré; 
601*6$  d'un  noir  mat;  réroi- 
ictrices  latérales  d'un  brun 
ces  dernières  très-étagées  et 

Taille,  treize  pouces.   De 

méridionale. 

lu-Pie  pourprée,  Cotvus 
ly  Lath.  Parties  supérieures 
léte  et  cou  d'un  noir  pour- 
\  chaque  plume  terminée  de 
liges  bleuâtres  à  l'extérieur  ; 
blanches  à  leur  extrémité  ; 
iférieures  cendrées.  Tuillc , 
uccs.  D'Afrique. 

lU-PlE  rousse    DE  LA    Clll- 

1$  rti/ttSj  Luth.,  Levain. , Ois. 
A.  59.  Parties  supérieures 
t  jaunâtre ,  avec  la  (été  et  le 
is  ;  petites   tectrices    alairçs 
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d'un  TOUT  cendré  i  les  autres  d'un 
gris  dair  ;.  rtfmigvs  noirâtres  ;  rectri- 
ces  intermédiaires  brunes  k  la  base, 
grises  dans  l'autre  moitié  et  termi- 
nées do  blanc;  parties  inférieures 
d'un  blanc  roussatre  ;  bec  et  pieds 
noii*s;  iris  roussatre.  Taille ,  dix  pou- 
ces. 

CoBBBAU-PlE  BUFIO ASTRE,  CoiVU9 

rufigasiery  Lath.,  Levaill.,Ois.  d'Afr., 
pf.  5!)..  Plumage  noir ,  irisé  en  bleu  ; 
parties  inférieures  d'un  roux  clair, 
ainsi  que  les  barbes  extérieures  des 
deux  rémiges  intermédiaires.  Taille  , 
douze  pouces.  D'Afrique. 

C0RBBAU-P1B  San-hia.  /^.  GoR- 

ABAU-PlE  BLEUE  A  BEC  ROUOX. 

CORBEAU-PlB  DU  Sl&NÊOAX.  f^. 
CoRBEAU-PlE  PlAPIAC. 

CORB£AU-Pl£  ▲  TâTE  NOIRS.  ^. 
CoRBEAU*PlE  BLEUS  A  TjItB  NOIBB. 

CoRB eau-Pie  VAGABONDE,  ik)racia$ 
vagabunda^  Lath.  Parties  supérieures 
brunes  ;  tête ,  cou  et  grandes  tectri- 
ces alaires  noires  ;  petites  tectrices  et 
rémiges  intermédiaires  d'un  blanc 
bleuâtre;  rectrices  cendrées-  dans 
leur  moitié  inférieure;  les  intermé- 
diaires entièrement  noires;  parties 
inférieures  d'un  cendré  bleuâtre; 
quelle  très-longue  ,  étagée.  Taille, 
seize  pouces.  Des  Indes. 

COBBEAU-PlE    YULOAIRB,    CoruU9 

Pica,  Lin.yBufiT. ,  pi.  enl.  488.  Tête, 
gorge ,  cou ,  haut  de  la  poitrine  et 
dos  noirs  ;  rectrices  très-«tagées  à  re- 
flets bronzés  ;  scapulaires,  poitrine  et 
ventre  blancs  ;  bec,  pieds  et  iris  noirs. 
Taille,  dix-huit  pouces.  D'Europe. 
Les  Pics,  dont  les  moQurs  sont  géné- 
ralement connues  ,  s'éloignent  rare- 
ment des  lieux  qui  lesont  vues  naftrei 
la  conformation  de  leurs  ailes,  très-, 
courte!»  relativement  à  la  longueur, 
totale  de  l'Oiseau,  s'oppose  à  tQut- 
voyage  qui  demanderait  un  vol  élevé 
et  soutenu.  Se  ix)sent-elles  à  terre  or- 
dinairement, elles  y  sautillent  plutôt 
qu'elles  n'y  marchent.  De  toutes  les 
espèces  de  ce  genre,  aucune  ne  s'ac- 
coutume plus  facilement  à  la  domes- 
ticité, et  ne  ix tient  plus  vite  les  mots 
rtles  phraïses  qu'on  leur  apprend.  Ces 
mots  ,  ré|)étés  avec  une  volubilité  fa- 
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tieante,  ont  donne  lieu  à  un  vieil 
aoage  (jui,  dans  la  société,  s'applique 
au  babil  insipide  de  la  sottise ,  mais 
dont  trop  souvent  on  abuse  envers  le 
sexe  qui  sait  répandre  tant  de  cbar- 
mes  sur  ses  moindres  expressions.  La 
Pie  met  beaucoup  d'art  dans  la  cons- 
truction de  son  nid;  elle  le  place  au 
sommet  des  plus  grands  Arbres, le  for- 
tifie ex  lérieureroent  avec  des  bucbet- 
tes  et  du  mortier  de  terre,  le  garnit  en 
dedans  de  racines  filamenteuses ,  et  y 
pond  quatre  k  drnt  œufs  d'un  vert 
bleuâtre ,  parsemé  de  taches  brunes. 
Pendant  1  incubation ,  elle  a  conti- 
nuellement Tœil  au  guet ,  se  bat  vi- 
goureusement contre  les  G>meille8 
qui  approchent  du  nid,  et  les  oblige  à 
luir  :  la  témérité  de/:e  faible  Oiseau 
est  telle  en  ce  moment,  qu'on  l'a  vu 
attaquer  même  le  Faucon  qui  cher- 
chait à  s'emparer  de  sa  couvée.  On 
rencontre  Quelquefois  des  Pies  tout- 
à-fait  blancnes. 

COBBEAIT-PlB  ZANOé,     COfPUSZth' 

noey  Latb.  Plumage  noir,  à  l'exception 
de  la  tâte  et  du  cou  qui  sont  d'unorun 
fauve.  Longueur ,  seize  pouces.  Du 
Mexique. 

CORBSAU  A  TLUBfES  OBISES.    Partit 

être  une  variété  métis  provenanl*de 
la  Corbine  et  de  la  Corneille  mante- 
lée  ;  elle  a  le  dos  mélangé  de  noir  et 
de  gris.  On  la  trouve  assez  commu- 
nément en  Sibérie. 

Corbeau  a  babat,  Corvaa  cleri^ 
eus ,  La  th.  Variété  du  Corbeau  noir , 
dont  quelques  parties  du  corps  sont 
bkiuclies  ou  rousses. 

COBBBAU  DB  ROYSTON  et  CoBBEAU 
8AWA0B.   F",  CoBBEAtr  MANTELÉ. 
COBBB AU  A  SCAPtTLAIBB  BLANC.  Cor- 

^  ints  dauricuSf  La  th. ,  Buff. ,  pi.  enl  .537 . 
Tétc ,  gorge,  dos ,  ailes  et  queue  d'un 
noir  luisant  irisé  ;  le  reste  du  plu- 
mage blanc  ;  bec  et  pieds  noirs;  queue 
arrondie,  assez  courte.  Taille,  onze 
pouces.  De  l'Afrique  et  de  la  Chine. 
Corbeau  ou  Cobneille  du  SAké- 

OAL.  ^.  CoBBEAU  A  8CAFUI4AIBZ 
BLAKC. 

CoBBEAU  SOLITAIBB.  F".  COBBEAU 

noir. 

CoBBEAU  DES  TERBES   AUSTRALES, 
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C0FPU8  OMsiraUs,  Latb.  I1uiiMg«Botf, 
irisé  ,  avec  les  rémiges  et  les  rectrics» 
d'un  brun  noirAtre;  les  plumes  de  k 
gorge  iBoUês  et  peu  serrées  ;  bec  trè^- 
épais  à  sa  base  et  fort  comprimé  sv 
les  côtés,  noir  ainsi  que  les  pîedf. 
Taille ,  dix-huit  pouces.  De  rOeëi- 
nique. 

GOBBEAU  TI&RÉ.  F'.  GORBBAU  A 
SCAFULAtRB  BLANC. 

Corbeau  varié  ,  Connus  CacéloSi, 
H.  Variété  du  Corbeau  noir ,  dont  le 
plumage  est  tacheté  de  noir.  Du  Mexi- 
que. 

Corbeau  Vautoubin.  F"»  Coi- 
beau  Corbiveau. 

Corbeau  vebsicolor  ,  Corvus  <«r- 
sicolory  Latb.  Plumage  d'un  bnrn 
sombre  ,  irisé  de  vert  et  de  pourpré; 
bec  et  pieds  noirs.  Taille  fort  élevée. 
Espèce  douteuse.  (db..z.) 

On  a  étendu  le  nom  de  Corbeau  it 
plusieurs  espèces  d'Oiseaux  très-dif- 
térentes.  Ainsi  on  a  appelé  : 

Corbeau  aquatique  ,  au  Bfexiqœ, 
VIbis  jicaloi  y  Tantàlus  mexûanitif 
Latb.  F,  Ibis. 

*  Corbeau  du  Bengale  ,  le  Corvus 
brachyuni9 ,  L. ,  Buffl ,  pi.  enium. 
s58.  F.  Brave. 

Corbeau  blanc  ,  le  Catharte  Pipa» 
Vultur  PapGf  L. ,  au  Paraguay.  ^• 
Catharte. 

Corbeau  BLEU  (Edwards),  le  Roi- 
lier  vulgaire ,  Coraclas  Ganulay  L* 

F,  ROLLIEB. 

CoBBEAU  CHAUTB,  lePy/rhocorBX 
Coracias,  Corpus  Graculus^  L.,(bos 
sa  vieillesse.  F'.  Ptrrbocorax. 

Corbeau  chauve  ,  le  Corvus  cùh 
if  us ,  Latb.  F".  CoRACiNE. 

Corbeau  db  Cornou ailles,  1* 
Pjrrhocorax  CômciaSj  Corvus  Ùr9r 
ci//£/5,  Gmel.  K.  Pyrruooorax. 

Corbeau  cornu  ,  le  Calao  de  Mib* 
bar,  Buceros  malabaricua ,  Lath. /* 
Calao. 

Corbeau  du  dàsert  ,  le  Pyrrho»' 
rax  Coraclas ,  Connus  Graculus^  L.  f» 

PYBRHOCORAX. 

Corbeau  des  Indes  ,  le  Calao  def 
Moluques,  Buceros  hydrocorax^  Lalh* 
F',  Calao. 


lUmiD  DV  Mexique  ,  le  Cor- 
tieania ,  Gmel.  Sjd.  du  Trou- 
•pou.  l^.  ce  mot. 
UAD  SE  LA  r(ouTXtJ.E-Gtii- 
Corviu  ^ofO-Guînia ,  L.  K. 

tLLXVTt  A.  VENTRK  BATi. 
IK&U    ND,    Con/ia    tuidu» ,  L. 

«AU   DE  MriX,    la    Hulotte, 

^tuco,    L.,    cl     l'Eugoule- 

Caprimalgus  europœtu ,%.  V. 

ITX  et  E)(ooui.ivxKT. 

lUD  DK  Pakadu,  le  Tjran  de 

I ,  Muicicapa  Tyrannii» ,  L*th. 

U-HorcSE. 

IKAU   UniNocijios,    le   Calao 

itfros  ,   Bucerw    Rhiitocerot , 

r.  CiLÂu. 

IXAU  A  VENTRE  JAUNE  ,  le  Cor- 

tu,  L.  ;  Geai  &  veutre  iaiiue, 
pi.   eulum.    349.  y.  Gobe- 

«.  (B.) 

.BEAU  DE  MER.  poib.  M*me 
[ueConi.  y.  ce  mot.  (b.) 
.BEDWYN.  BOT.  THAN.  S;n. 
de  Belula  nana,  V.  Bouleau. 

lSEGEAU  ou  CORBIGEAU. 
n.  Tulgaire  du  Gourlia  d'Eu- 
'^eolopax  arcuala ,  L.  F".  Coua- 

(nB..z.) 
lBEILLE.  Corhu.  MOLL.  Ce 
iubli  par  CiiTier[Règn.  Amm. 
.  4fio),  avec  la  Venua  fimbriata 
■Un ,  a  rilé  adopté  par  presque 

■  concbjliologueï.  En  effet,  il 
■M  dm  caractères  laillans  qui  le 
Mingueriàcilenieiit.  Megetle  l'a 
}  MUS  le  uom  de  Fimbria  ; 
ère,  Amm  Us  plaodies  de  l'En- 
idie,  l'avait  place  parmi  JciLu- 
et  LamarcL  l'avait  éealement 
lUDOmbredecel  les-ci ,  lorsq  u'  il 

■  dans  soD  Histoire  des  Anim. 
ett.  {T.  V,  p.  â56,  1818}.  Il 
IIM  1m  taraclère*  luivans  ;  co- 
mnnerw,  équivalve,  »i»  pli 
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irrdgulier  an  bord  anUJrieur,  annt 
les  croebets  courbëa  en  dedans 
et  opposés;  deux  dents  cardinales { 
deux  dents  latérales  ,  dont  une  plus 
rapprochée  de  la  chamièrci  impre»- 
sioni  musculaires  siniplea.  Ce  genre  a 
évidemmeiit  des  rapports  avec  les  Tel- 
lines  |iar  fa  charnière  ;  il  n'eu  diffère 
que  par  le  pli  irrégulier  qu'elles 
ont  toutea,  et  dont  il  est  presque  tou- 

I'ours  dépourvu  ;  il  se  rapproche  éga- 
émeut  des  Lucines  par  la  charnière  ; 
mais  il  ue  présente  pas  leur  impres- 
sion musculaire  eu  languette.  11  a 
d'aulanl  [Jusde  rapports  avec  lesTel- 
lines  ,  que  par  oue  anomalie  singu- 
lière ou  a  observé  un  individu  de  la 
collectioD  de  Eeu  ValencienDes.qui  est 
actuellement  dans  la  riche  collection, 
de  Duclos.  préseiitaDt  un  pli  si- 
Dueui,  temblâbleà  celui  des  felli- 
nes.  Ce  genre  est  peu  nombreux  en 
espèces  :  une  seule  à  l'état  frais  oa 
vivant,  et  deux  fossiles.  Nous  allons, 
les  &ire  connattre. 

COHBEIIJ.B  BENFLÉE,    Corb'u  fl»- 

briata,Cuv.  (Hègn.  Auini.T.ii,  p.  480) 
et  Larak.  (Anim.  sans  vert-  T.  v  ,  p. 
b5S).Get\\»F'e/nit^nt6nala  de  Lin- 
né, figurée  dans  l'Encyclopédie  (  pi. 
386,  Gg.  3,  A,  B,  c).  Celte  Coquille  ,qui 
vient  de  l'océan  Indien ,  e»t  ovare  , 
transverse  ,  gonûée  ,  élégamment 
striée;  les  stries  coupées  pcrpeudicu- 
lairement  par  des  lames  obtuses  et 
onduleuse*  qui  suivent  la  direction 
des  bords  t  ceux-ci  sont  obtus  et  cré- 
nelés. Elle  est  longue  de  deux  ponces 
et  large  de  deux  et  demi. 

Corbeille  Pâtoiici.b,  CoriU  Fe- 
/«n<:uiiia,Lamk.(  Anim.  sans  verl.T.v, 

5.  637],  Defrance  (Dici.  des  Sciences 
al.].  Cette  belle  et  grande  Coquille 
fossile .quel'on  ne  connaissail  que  des 
falaises  de  Valo^es,  a  été  également 
trouvée  aux  environs  de  Pans,  à  Far- 
ne  et  i  Cbaumont.  Sa  forme  est  pres- 
que orbiculaire,  plus  aplatie  que  l'cs- 
jièce  vivante,  striée  suivant  la  lon- 

Ceuret  iamelleuse  suivant  les  bords. 
s  lames  sont  simples  dans  toute  leur 
langueur,  excepté  veii  le  bord  anté- 
rieur de  la  Coquille  oii  elles  sont  cré- 
pues. Les  bords  tonlcnhiclëi  et  épaif. 


■i;';;- 
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U'iDclividu  de  notre  coUeclioD  a  trois 
pouces  tioks  lignes  de  long  sur  trois 
pouces  six  lignes  de  large. 

ConDEXLLE   LAMEXLEUSE  ,      Corbi9 

lameJlosay  Lamk.  (Anim.   sans  vert. 
loc.  cit.),  Lucina  lametlosa  (Ano.  du 
Mus.  T.  vji,  p.  a37,etT.  xii,pl.  4a, 
fig.  5),  figurée  dans  TKiyïyclopëdie 
(pi.  aéè,  fig.  a,  A,  B,  c).  Cette  espèce, 
plus  petite  que  les  deux  précédentes, 
présente  également  une  forme  ellip- 
tique. Elle  est  ûucment  striée  longitu- 
dinalemcnt)  et  les  stries  sont  coupées 
par  des  lames  saillantes  ,  quelquefois 
assez  écartées  entre  elles,  simples  dans 
toute  leur  étendue  ,  excepté  vers  le 
côté  antérieur  de  la  Coquille  où  elles 
sont  déniées.  Cette  espèce  est  génëra->- 
lement   plus    inéquilatérale  que  les 
deuxprécédentes,  et  ses  bords crénelëi 
sont  moins  épais.  Cette  Coquille  se 
ti'ouve  abondamment  aux  environs  de 
Paris  ,  à  Grignon,  à  Parne  et  d'autres 
lieux.  Elle  a  quelquefois  deux  pouces 
trois  lignes  de  large  et  un  pouce  neuf 
lignes  de  long.  Le  test  est  proportion- 
nellement plus  mince  que  dans  les 
deux  autres  esi)èccs.  On  en  trouve  à 
Bracheux  près  lieauvais  une  variété 
dont  les  stries  sont  plus  fines,  les  lames 
plus    nombreuses  ,  les   boitls   plus 
épais  et  plus    finement   crénelés. 

(D..U.) 

CORBEILLE  D'OR.  bot.  phan. 
!Nom  vulgaire  de  VAi^saum  saxatUe^ 
uiérilé  par  le  bel  effet  que  produisent 
au  printemps  ses  fleurs  cultivées  dans 
uos  jardins.  P^.  Ajl.ysson.  (b.) 

(^ORBEL.  OIS.  Sjn.  ancien  du 
Corbcîîu  noir ,  Corvt/s  Corax  ,  L.  ^. 

CcmBEAU.  (DR..Z.) 

^  CORBl.  BEPT.  SAUR.  (Dappcr.  ) 
L'un  des  noms  arabes  du  Crocodile. 

(B.) 

CORBÎ-CALAO.  ois.  (Lcvaillant.) 
3vw.  du  Pliile.lon  cornu  ,  Mcliphaga 
Lorniculata ,  Tcmm.   /^.  Piiiledon, 

(Dn..z.) 

COUBICIIET.  OIS.  Syn.  vulgaire 
du  Courlis,  Scolopax  arcuata^  L.  J^» 
Courlis.  (i)r..z.) 

CORBICHOJNIA.  bot.  piun.  (Sco- 
^)oli.)  y.  Talinum. 
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CORBIGULE.  Corhicula.  MOU.Gfl 
genre,  proposé  par  Megerle  pour  It 
Tellina  ÛuminalU  de  Gmeiin  et  d'an* 
très  espèces  voisines ,  présente  des  o- 
ractères  absolument  semblables â  ceui 
desCyrènes  :  cfiEcctivement,  troisdenls 
cardinales  et  deux  dents  latérales 
conviennent  au  genre  de  Megerle  com- 
me à  celui  de  Lamarck.  Le  genre 
Cyrène  étant  *  plus  généralement 
adopté,  nous  y  renvoyons.  V*  Ct- 

RÉNE.  (D..B.) 

CORBIGEAU.  OIS.  V,  Corbeobau. 

CORBILLARD  ou  CORBILLAT. 
OIS.  Sqrnom  vulgaire  du  jeime  Cor* 
beau.  rDR..Z.} 

CORBIN.  OIS.  Syn.  ancien  du  Cor- 
beau noir,  Corpus  Corax ,  L.  V»  Coi- 
beau.  (DR. .t.) 

CORBLNE.  018.  Espèce  du  cenre 
Corbeau  ,  Connus  Corone  ,  L. ,  Duff., 
pi.  enlum.  483.  Oiseau  d*Ëurope.  V^ 
Corbeau.  (dr..s.) 

*  CORBIS.  OIS.  Syn.  vulgsire  d^ 
la  Corbine,  Corv us  Corone  ^  L.  f- 
Corbeau.  (dr..ïJ 

CORBIS.  MOLL.  y.  Corbeille. 

*  CORBIVEAU.  ois.  Espèce  du 
genre  Corbeau,  Corvus  albkollu^ 
Lalh. ,  Levaill. ,  Oiseaux  d'Afrique, 
pi.  5o.  y.  Corbeau.  (dr..x.) 

*  CORBULAIRE.  Coiiulana.  mt. 
FfiAN.  Genre  indiqué  par  Salisburv 
dans  les  Transactions  de  la  Sodéh} 
Horliculturale  de  Londres ,  vol.  i ,  p- 
349- 35 1,  et  caractérisé  par  Uaworth 
(  Suppl.  Plant,  succuleni.  etNartiti^ 
rum  RevUio,  p.  1  îio).  Ces  auteurs  l'on' 
établi  aux  dépens  du  genre  harcu^ 
de  Linné,  dontilnedoitprobableA^^ 
être  considéré  que  comme  une  ^ 
tiou  de  même  que  les  genres  >//^» 
Que/lia,  Hc/iizanûtes ^  GanymBà0% 
Phylogyne  et  Uennione,  /'.  ton* 
ces  mots  à  l'exception  du  premierq^r 
n'ayant  pas  été  aécrit  à  sa  place ,  s^ 
traité  ici  très-succinctement. 

^  Le  Corùuiaria  se  compose  des  ^^ 
cisses  dont  les  étamincs  ascendantes 
et  courbées  ont  leurs  iilets  égaut  ^ 
renfermés  dans   le  périanthe;  (1^^ 
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lërés  sur  le  tube  lui  m£mc  cl 
a  liase  de  ce  tube  ;  les  segmcns 
■utile  sou)  élroils ,  plus  [>ctilâ 
cauronae  qui  est  très-grnnda 
inie.  Les  espicci  ilc  Corbiibi^ 
t  BU  roinbi'e  de  cia<] ,  savoir  : 
uia  leuiii/ùtia ,  C.  iobiilala, 
a,C.  a/bicanê  et  C.  Balboco- 
Ce  soul  [les  Plantes  îiiJifjciics 
smonlueuidela  pëniasule  c.'<- 
! ,  que  l'on  cullive  Jans  \es  jnr- 
ingleterrc,  el  qui  sont  rcin.ir- 
I  par  leiiis  fituilles  filîfunncs 
Kcs  en  goullièrcfi. 
enre  Ajax  a  une  organisa  lion 
mblabk' ù  celle  du  précédent, 
dire  qu'il  n'est',  comme  lui, 
«enlioii  du  giaod  genre  Sar- 
ie  tiinni!  et  qu'il  offre  Icsmèmei 
rei  génériques,  f^.  Nakciskb. 
très  modifications  dans  les  or- 
d«  la  reproduclion  ont  paru 
Iles  pour  les  différencier  :  ici 
uines  KOnI  droites^  leurs  filets 
t)res,  égaux,  insérés  à  U  base 
« ,  un  peu  adhérpnl  à  ses  côléi 
'Oit  trois  fois  moindres  que  la 
iii« ,  laquelle  esl  grande  ,  égale 
!SnieDS  du  périantbe,  et  en 
U  coupe  évasée.  lUworAënu- 
i|ualoric  espèces  d'A)ax  qu'il 
en  deux  sections,  selon  la 
:ur  relative  du  tube  du  pé- 
e.  Mais  à  en  juger  d'après 
icriptions  elles-mêmes,  nous 
>UT0ns  voir  dans  plusieurs 
s  elles  que  de  simples  varié- 
est  difficile,  par  exemple  ,  de 
érer  comme  esj>ëces  distinc- 
l^.y/<i.i:/èifa//j,balisb.,ou  Jiar- 
l'teado-^al■cilisas ,  h.,  les 
terralui,  spiiriua  et  nobilia.  Ce 
es  Plantes  curopiicDiics  ,  pour 
xirt  indif^cncsdes  pays  niémlio' 
très-printanièrcs ,  munies  de 
)  (uniques ,  arrondis  infcrieure- 
et  coniques  supérieurement,  à 
s  pUnes,  canniiculécs,  striées 

Lies.  ((I..K.) 

EIBGLE.  Caihula.  uoi.L.  Cegen- 
I^Aablipar  BruRuiCrc  dans  lus 
Iles  de  l'Encyclopédie  ;  cl  coin- 
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me  il  offre  des  caractères  saillans  et 
bien  tranchés  ,  il  a  été  ailopté   par 

Fresque  Ions  les  concbyliologiies  nui 
ontsuivlimais  il  a  varié  dans  la  pla- 
ce qu'il  a  occupée  dans  la  série.  Bru- 
guiere,  le  confondant  avec  quelques 
espècesd'AnatinEs,  l'a  placé  près  des 
Mvcs  el  des  Cipses  qui  renferment 
.lussi  les  rianguinoUires.  Lamarck 
(  Auimanx  sans  vert-,  1801],  ne 
con.sidérant  qtiel'iné^alitédes  valves, 
l'a  éloigné,  mais  à  tort,  des> véritable 

flacc ,  pour  le  mettre ,  ainsi  que  les 
andores,  en  i-clalion  avec  leï  Hou- 
lelles  et  les  Anomies  qui  appavlien- 
nenlàunoi'drcdiflérenl.  Quoiqu'iné' 
quiV'il*e,laCoTl>iileesl  nue  Coquille 
régulière  dont  le  test  rst  rompacte  et 
solide ,  qui  présente  deux  impressions 
musculainrs ,  ce  oui  doit  la  remettre 
dans  l'ordre  et  près  des  genres  oii  Cu- 
vicr  l'a  placée ,  àcdtédes  Mactrcs.  La- 
m-nrck  (  Anira.  sans  vert.  T.  V ,  pi. 
♦9*,  181R)  l'a  replacée  dans  ses  rap- 
ports les  plus  convenables  en  la  sépa- 
rant, avec  la  Pandore,  en  une  famille 
distincte  quia  des  rapporls  avec  les 
Alacirncées.  Il  a  satisfait  «u  caractère 
de  l'inégalité  des   valves  ,   anomalio 

Îiresque  unique  dans  les  Coquilles 
limyaires  régulières,  et  à  celui  do 
l'insertion  du  ligament  qui  est  inter- 
ne, comme  dans  les  Mactres.  Voici , 
d'ailleurs,  les  caiactères  rju'itlui  don- 
ne :  coquille  régulière ,  luëquivalve, 
inéquilatërale , point  ou  presque  point 
bilillante.  Une  dent  cardinale  sur  cha- 

Sue  valve ,  conique ,  couibée ,  ascen- 
ante,  et  à  càlé  une  fossette;  point  de 
'icnis  latérales  ;  ligament  intérieur 
filé  dans  les  fussetles.  I^s  Corbules 
sontgénéralement  des  Coquilles  d'une 
taille  fort  médiocre  ;  elles  sont  rares 
et  reebercbdes  à  l'ëlal  vivant;  certai- 
nes espèces  fourmillent  à  l'état  fossile 
dans  cerraiocs  localités  du  calcaire 
grossier  désagrégé  des  environs  de  l'a- 
ris,  les  espèces  les  plus  rcmarqua- 

ConBUL£  ^csTHALit,  Corbula  aus- 
Iralia ,  Lamii.  (Anim.  sans  vert.  T. 
▼>  p-49&,n.  1).  Celle  espèce,  une 
des  plus  grandes  du  genre,  est  ova- 
le ,  li'é»-iRrfquilBtérale ,  un  peu  bail- 
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lante  latëndement;  son  bord  antérieur  dinûrement  des  petîtei  cdtei  mégê' 

est  allongé ,  subrosiré ,  anguleux  ;  elle  Hères  peu  saillantes  ;  elle  est  oeu  4m 

est  blanchâtre  .les  crochets  peu  proé*  point  bâillante  ;  les  dents  carainiles 

ininens.  Une  ae  ses  variétés  est  plus  sont  remarquables  par  leur  saillie. On 

petite  et  plus  comprimée  antérieure-  trouve  fréquemment  cette  Goouille  à 

ment.  Eue  a  un  pouce  quatre  lignes  Grignon  ,  à  Pâme  ,  k  la  GbâpeUe 

de  largeur,  et  se  trouve  notamment  près  Senlis ,  etc. 

À  la  Nouvelle-Hollande  au  port  du  roi  Cobbule  a  gbos  siuloms  ,  Codula 

Georges.  exaratayV*  Cette  Corbule  tr^bellect 

GoRBULB  SILLONNÉE,  Corbula  éui--  très-rare,  que  nousavons  trouvée  à  Vé- 

caia,  Lamk.  (Svst.  des  Anim.  sans  tat  fossile  à  Saint-Félix  près  Beaovaii 


présente  de  gros  qui  se  remarquent  sur  la  valve  uifé- 

sillons  è  rextérieur  :  elle  est  épaisse ,  rieure ,  tandis  que  la  supérieure  est 

bombée, ovalaire,subrayonnée,sub-  lisse,   ovale,     transverse,    inéqai- 

inëquilatérale;  ses  crochets  sont  proé-  latérale;  la  valve  inférieure  est  tri>- 

mineus,  d'un  rouge  pourpré  ;  le  reste  grande ,  bombée ,  à  crochet  très-sail- 

de  la  Coquille  est  brunâtre  ou  verdâ-  unt,  très-inéquivalve;  la  valve  supé- 

ti'e.  C'est  avec  doute  qu'on  l'indique  lieure  subtriangula ire ,  lisse ,  ou  pré- 

de  Tocéan  Indien  ;  elle  n'a  que  neuf  k  sentant  de  petites  côtes  longitudinalei 

dix  lignes  de  largeur.  inégales,  semblables  à  celles  que  noui 

Parmi  les  esp&es  fossiles ,  nous  â-  avons  indiquées  sur  la  valve  supérieure 

tcrons  d'abord  :  de  la  Corbule  gauloise,  k  crochet  peu 

La  CoBBULE  GAULOISE  ,  Corbuia  saillant  ;  elle  est  généralement  très- 
galtica  f  Lamk.  (Ann.  du  Mus.  T.  aplatie,  et  nous  l'aurions  regardée 
VIII ,  p.  466  ) ,  figurée  dans  les  Vé-  comme  appartenant  è  une  espèce  dis- 
lins (  n°  40,  fis.  3),  et  probable-  tincte,  si  nous  n'en  avions  trooté 
ment  que  c'est  elle  que  l'on  a  vou-  nous  i<teémes  un  individu  complet 
lu  représenter  dans  l'Encyclopédie  qui  est  figuré  dans  les  planches  de 
(  pi.  aSo ,  fig.  5  ,A ,  B ,  c).  Cette  espèce  ce  Dictionnaire.  La  valve  infériett- 
est  sans  contredit  la  plus  grande  du  re  est  longue  d*un  pouce  trois  li- 
genre.  Nous  en  possédons  un  individu  gnes,  large  d'un  pouoe  et  demi.  U 
qui  a  un  pouce  neuf  lienes  de  large,  valve  supérieure  est  longue  seolo' 
Costa  tort  que  LamarcK(Anim.  sans  ment  de  onze  lignes  ,  et  large  d'us 
vert.  T.  T^  p.  497,  n*^  11}  a  établi  pouce  deux  lignes.  (D..H.) 
l'espèce  qu'd  a  nommée  Corbule  à  pe« 

tites  côtes  ;  ce  n'est  réellement ,  com-        *  CORBULEËS.  holl.  Lamarck , 

me  d  l'avait  d'abord  dit  dans  ses  An-  en  établissant  cette  famille ,  a  refii- 

uales(/oc.  ci/.),  que  la  petite  valve  pli  une  indication  ti^ès-juste.  En  e^ 

de  la  Corbule  gauloise.  Comme  il  est  fet  les  Corbulées  ne  peuvent  se  rap* 

rare  de  rencontrer  encore  réunies  les  porter  à  aucune  fàmule  déjà  établie, 

valves  d'un  même  individu  de  cette  Leur  ligament  intérieur  les  rappro- 

espèce ,  il  n'est  pas  étonnant  qu'on  en  che  sans  contredit  des  MactracéeSi 

ait  fait  deux  espèces  ;  mais  comme  mais  l'inégalité  constante  des  valves 

nous  avons  eu  occasion,  dans  nos  re-  les  éloigne  de  tout  ce  qui  les  avoisine* 

cherches  aux  environs  de  Paris ,  d'en  La  régularité  de  la  coquille  les  place 

recueillir  huit  ou  dix  individus  par-  d'ailleurs  fort  loin  des  Camacées,  et 

faits ,  il  nous  a  été  facile  de  rectifier  plus  loin  encore  des  Ostracées  ou  des 

/celte  erreur.  Cette  Coquille  est  ovale,  Pectinides.  Ccttefaniille,  qui  n'ad'au* 

transverse,  ventrue  ;  ses  crochets  très-  très  caractères  que  ceux  -oî  i  coquille 

proémincns;  la  plus  grande- valve  est  iné^uivalve ,  ligament  intérienr,  h\i 

lisse ,  tandis  que  l'autre  présente  or-  partie  des Concnifèresténuîpèdes-EII^ 
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le  Mulcmeiit  des  genres  Gor- 
ndore.^. ces  mois.  (d..h.) 

LT.BOT.  CRTFT.  Syn.  gallois 
i  iartansus,  L.  (b.) 

£LET.  INS.  F'.  COBSSLET. 

HORON.  HOT.  PU  AN.  Selon 

f  c'est  le  nom  que  Tanti- 

naît  au  Mouron  rouge.  Il  est 

■    radne  du  mot  CorcAo^ 

JOKÈTE   ou  CORSTTS.     (B.) 

mORCS.POis.  Ce  mot,  qui 
Bciens  dësîcnait  une  PUnIc, 
lement  appliqué  à  un  petit 
lonton  ne  sait  rien,  sinon  que 
Hait  peu  recherchée,      (b.) 

aoRus.  BOT.  PHAN.  r.  CO- 

[lORBTTE. 

OTTA.  BOT.  FHAN.  La  G)urge 
lasques  oii  ce  nom,  qui  vient 
entde  Cucurèita,  prouve  que 
|M  y  ont  été  introduites  au 
I  Romains.  (b.) 

GOLEN.  bot.  PB  an.  (Ruiz 
.)  Nom  de  pays  du  genre  Az- 
ce  mot.  (B.) 

GOPAL.  BOT.  PiiAN.  (G.  Dau- 
^bablement  une  esp^e  de 
et  peut-être  Vintegrifolius, 

(B.) 

GOR ADA.  POIS.  Poisson  ab- 

indéterminë  de  l'Inde,  que 

ffet  Ray  disent  avoir  la  chair 

c  à  celle  de  tous  les  autres. 

(B.) 

OROS  etCORCORUS.bot. 
»Dr  Gorchorus.  V.  Gorets 
m. 

CULUM.  BOT.  PBAN.  y.  Em- 

ÇDRBORCHTS.  bot.  phan. 
ibleau  qui  esten  tête  de  Tou- 
Ou  Petit-Thounrs,  Intitulé  : 
[es  Orchidées  des  îlesaustra- 
ique,  c'est  ainsi  que  se  trouve 
une  sous-divisiou  de  la  se- 
;tion  des  Orchidées  ;  mais  ce 
ihsi  écrit  par  erreurtypogra- 

^.  GORYMDORCIIIS.     (O..N.) 
PA.  BOT.  CRYPT.  K,  ChOBDA. 

DA  ANGUINA  ou  CORDA 
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MARINA.  icuiN.  Des  Canins  fossi- 
les^ en  générai  du  genre  Spatangue, 
portent  ce  nom  dans  les  ouvrages  des 
anciens  naturalistes.  Klein  a  particu- 
lièrement appliqué  le  dernier  de  ces 
noms  à  une  section  des  Pleurocystes , 
l'une  des  classes  qu'il  avait  établies 
parmi  les  Oursins.  (I.AH..X.) 

*  CORDE.  POIS.  F',  Lamproie. 

CORDE  A  VIOLON,  bot.  phan. 

y,  ACHYRT. 

*GORDÉ.  Cordatus.  bot.  Ayant  la 
lire  (Tun  cœur.  Cet  adjectif  s'em- 
ploie pour  désigner  les  corps  planes 
dont  la  fii^ure  approche  plus  ou  moins 
de  celle  a'un  coeur  de  carte  à  )Ouer. 
En  général ,  la  plupart  des  natura- 
listes confondent  ensemble  les  expres- 
sions destinées  à  représenter  la  figure 
des  corps  et  celles  qui  s'appliquent  à, 
leur  forme.  Il  y  a  cependant  une  très- 
grande  différence  entre  elles.  Les  ex- 
pressions figuraires  ne  peuvent  s'em- 
ployer que  pour  les  coips  planes  ;  les 
expressions  formaires  au  contraire  ne 
conviennent  qu'aux  corps  munis  des 
trois  dimensions,  la  largeur,  la  lon- 

gueur  et  l'épaisseur.  Ainsi  les  mots 
tvale, Cordé,  Elliptique,  etc.,  étant 
des  expressions  figuraires  signifiant 
qui  a  la  fiffiirc  ovale,  celle  d'un  cœur 
ou  d'une  eflipse,  ne  peuvent  être  em- 
ployés Que  pour  des  corps  planes,  tels 
que  les  feuilles^  les  pétale»,  etc.,  tan- 
dis que  les  mots  Ovoïde ,  Gordiforme , 
Ellipsoïde,  étant  des  expressions  for- 
maires  signifiant  qui  a  la  forme  d'un 
œuf,  d'un  cœur  ou  d'une  ellipse,  ne 
peuvent  s'appliquer  qu'à  des  corps 
munis  des  tiois  dimensions,  tels  que 
des  fruits,  des  bourgeons,  des  bulbes, 
des  tubercules,  etc.  G'es'tdonc  à  tort 
que  l'on  voit  la  plupart  des  natura- 
listes négliger  ces  différences  et  dire 
des  feuilles  ovoïdes^  des  fruits  ouates. 
Nous  croyons  avoir  sufiisamment  fait 
sen  tir  l'impropriété  de  ces  expressions . 

(a.  r.) 
CORDELIERE,  moll.  Par  une  de 
ces  comparaisons  qui  sont  loin  d'être 
justes  ,  et  qui  soi>t  consacrées  dans  le 
vulgaire  plutôt  par  habitude  que  par 
raison ,  on  a  donné  ce  nom  &  des 
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Coquilles  qui  sur  un  fond  bUnc  pr^ 
bcnleut  des  scnes  de  nœuds  ou  d  aspë- 
lités  bleuâtres  ou  brunes,  les  compa- 
rant ainsià  la  corde  qui  servait  à  cein-'  • 
dre  les  cordelicrs.  (D..11.) 

♦  CORDELIÈRES,  bot.  piian. 
Nom  vulgaire  des  diverses  Ainaran- 
thcs  à  longues  paniculcs  ,  que  Ion 
cultive  dans  nos  jardins.  (B.) 

COR*  DE  MER.  moll.  (Rondelet.) 
Syn.  i\c  Mui-ex  olearium^  Li.         (»•)  . 

CORDERA.  BOT.  PHAN.  r.  KOR- 

DERA. 

CORDIA.  BOT.PHAN.f^.SÉBESTTEE. 

CORDIËRITE.  MIN.  Même  chose 
que  Dichroïte.  ^.  ce  mot. 

♦  CORDIFORME.  zool.  bot.  Qui 
a  la  forme  d'un  cœur.  Cette  ëpithete 
ne  s'applique  qu'aux  corps  solides  et 
épais  :  ainsi  on  dit  un  fruit ,  une 
graine  cordiformes,  etc.  F",  CoRoé. 

(A.  R.) 

CORDILIA.  BOT.  PHAN.  r,  COR- 

DYLIE. 

*  CORDISTE.  Cordistes.  iNs.  Gen- 
i*e  de  l'ordre  des  Coléoptères,  section 
des  Pentamèrcs ,  famille  des  Carnas- 
siers ,  tribu  des  Carabicrues ,  établi 
par  LÂtreille  (Hist.  dcsColéopt.  d'Eu- 
rope, 1'*  livr.,  p.  77)  aux  dépens  des 
Oaacanthes  de  Fabridus^  et  corres- 
pondant au  genre  Catophœna  de 
Klug.  Nous  avons  exposé  à  ce  mot  les 
caractères  génériques,  et  nous  avons 
présenté  à  l'article  Car abiques  un  ta- 
bleau qui  fait  voir  les  rapports  qu'il  a 
pvec  les  genres  Casnonie  et  Otiacan- 
the.  Dejean  (Catal.  des  Coléopt.  p.  9) 
mentionne  deux  espèces  qu'il  désigne 
sous  les  noms  de  rnaculaius  et  atu^ 
minatus}  la  première  est  nouvelle  et 
la  seconde  avait  été  décrite  sous  ce 
nom  par  Olivier.  L'une  et  l'autre  sont 
originaires  de  Cayenne.  (aud.) 

*  CORDMI.  bot.  phan.  Syn.  ma- 
cassa  r  de  CassythacomiculaiayVXvinXt 
qvi  pourrait  bien  ne  pas  appartenir 
au  genre  auquel  on  la  rapporte,  (b.) 

GORDON  BLEOi  ôis.  Espèce  du, 
^enre  Cotioga,  Âmpetiè  Cotinga^  h. 
y ,  CoTiNOA.  On  ft  aussi  donné  ce 
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nom  ^  .une  espèce  du  f^nre  Groi-8ec, 
FringiUa  bengaleMi*^  L.  y.  Gros- 
Bec.  (DR..Z.) 

CORDON  BLEU.Mbix.  Nonmuip- 
cband  d'une  espèce  du  genre  AiD|Mil- 
laire.  P^,  ce  mot.  (i.) 

*  CORDONCILLO.  bot.  phik. 
Nom  donné  par  les  babitans  de  la  ré* 
publiaue  de  Venezuela,  entre  Guigue 
et  Villa-de-Cura,  au  Pcperomia  spe- 
ciosa,  Kunth  (  J^'ofa  Gênera  et  6p. 
Amen  1 ,  p.  Ô9).  f^.  PipÉROXiB. 

(0..W.) 

CORDON  DE  CARDINAL,  bot. 
PHAN.  Nom  vulgaire  du  Polygonum 
orientale,  L.  ^.  Renouêe.  (1.) 

CORDONNIER,  ois.  Syn.valgaire 
du  Goéland  brun,  LarusCaiarrhacteit 
L.  F'.  Mauvk.  (DR..Ï.) 

CORDONNIER,  pois.  Nom  vul- 
gaire d'un  Poisson  indéterminé  du 
golfe  de  Guinée,  qu*on  dit  avoir  deux 
arbillons  aux  côtés  de  la  bouche,  et 
grogner  comme  le  Cocbon.         (1 } 

CORDONNIER,  ins.  Nomvulçaire 
de  la  Noctonecte  dans  le  midi  de  la 
France,  par  allusion  aux  mouvemens 
que  font  ses  avirons  quand  cet  In- 
secte nage.  (s) 

♦CORDON  NOIR. ois.  Espèce da 

genre  Sylvie,  Syluia  melanoleucm ^ 
r.^Ois.  d'Afrique,  pi.  i5o.  f^.  Stl- 
VIE.  (DR..».) 

CORDON  OMBILICAL,  zooi.  ti 
BOT.  y.  Foetus  ,  Fruit  et  GÉsâ*^" 

TION. 

♦  CORDONS  PISTILIAIRES. 
CAorr/œ  pistillares.  bot.  pu  an.  Oul« 
les  vaisseaux  destinés  à  porter  1* 
nourriture  aux  jeunes  ovules  reu' 
fermés  dans  Tintcrieur  de  l'ovair*! 
on  en  rencontre  d'autres  dans  1^ 
parois  de  cet  organe,  auxquels  P*"* 
raît  être  con6é  le  soin  de  transin^^' 
tre  aux  jeunes  embrj'on^  l'acUOi» 
vitale ,  au  moment  oii  la  fécondati<^ 
s'opèrè.  C'est  à  ces  vaisseaux  (r 
nérâlcment  disposés  par*  ifiiisces»** 
sira{dcs  ou  ramraés,  que  r<OQ  a  doP0^ 
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e  Cordoo^  pistillaiies.  En        CORDYLIE.  Cordylia,  bot.  phan. 

ils  s'accolent  avec  les  vais^  Genre  fonde  par  Lourciro  (  FL  Co- 

arriciens    du    péricarpe   et  chinch.^  ii,  p.  5oo  )  pour  un  Arbtu 

it  les  ncrvules  de  miihcl.  de  la  Monailelphie  Polyandrie  ,  L. , 

dent  depuis  les  ovules  aux-  mais  qui  n'a  pas  encore  été  rapporté 

parviennent  en  traversant  à  Tune  des  familles  naturelles.  Jl  of- 

sperme  ,  jusqu'au  stigmate  fie  pour  caractères  :  calice  campanule 

:nangcnt  insensiblement  en  à  quatre  découpures;  corolle  nulle; 

3ellulairc  plus  ou  moins  fin  étamincs   nombreuses    et    nionadcl- 

.  Leur  nombre  est  en  gêné-  phes  ;    ovaire  libre  surmonté  d'uu 

eusement  déterminé,  et  cor-  style  ;  baie  pédicelléc,  uniloculairc  et 

exactement  au  nombre  des  polysperme.  Le  Cuniylia  afrivana  est 

srmes  ou  de  leurs  divisions,  un  grand  Arbre  dont  les  branches 

!:■.  (a.,  n.)  sont  très-élalées ,  garnies  de  feuilles 

UBA  ou  CORRUDA.  bot.  alternes  et  ailées ,  à  folioles  glabres , 

/Écluse.)  Syn.  à'Mpatvgus  F^'**^*  «^  obcordees.  Les  fleuis  nom- 

»  en  Espagne  ,  oii  diverses  5'''"'?  ^""l  ^?PPO»*'«^«^Par  *les  pe- 

l'Asperges  accrochantes  et  à  doncu  es  solitaires  et  atéraux.  Ix>u- 

joigLantes    remplissent    les  icfrol  a  trouve  sur  les  cotes  orien- 

ncultes  ^B)  taies  de  1  Afrique.  o..n.) 

"*:"',  ,  ^"-^  CORDYLINE.     Cordyline,     bot. 

YLb.  Cordylus.  hept.  saur,  p^,  ^s.  Genre  établi  par  Coinmerson , 

ire  et  espèce  du  genre  t>tel-  et  faisant  partie  de  la  famille  des  As- 

^^™^^-  (°*)  paraginées,  et  del'Hexandrie  jMono- 

YLE.  Cordyla.  iss.  Genre  ?>"»«»  L.  Son  calice  est  campîinulé  , 

e  des  Diptères,  famille  des  C''»^"?^»  ^  *«  divisions  égales  ;  les  six 

es,    tribu   des    Tipubires,  etammes  sont  insérées  a  la  base  de 

'  Meigcii .  et  qu'on  peut  réu-  f ?"*  Jiv»sions  ;  leurs    ilets  sont  subu- 

intLalreille  (Règu    Anim.  l^^^i ,.  g»'-»^"»'  "oa  dilatés  dans  leur 

,augenreSlmulie.  Lcsan-  Pf»'^'    moyenne,  comme    dans    les 

nt  courtes,  grosses,  en  forme  ^racœna,  m  à  leur  partie  siipeneurr , 

1  et  perfoliées  comme  dans  comme  dans  les  iJianella,  Les  a„iho- 

is.  Mais  elles  sont  composées  ^^\^^^^\  \^^^^^  a,l<i"i'  t^asc  ;  l  ovain: 

articles,  et  la  tête  ne  présente  "^^^  ^"""^^  ^«6*^?  polyspermcs,  surmon- 

ix  lisses .  ce  qui  est  un  earac-  ««^  P^»*  ""  *^;^«,  ^"5  termine  un  stig- 

DCtif.  La  forme  générale  du  "J^f^*  Irdobe.   Le  fruit  est  une  baie 

:s  pieds  épineux  rapprochent  gloh"le»s«  çeneialement  a  trois  loges 

des  des  MYcéionbifcs.  Mei-  contenant  plusieurs  graines,  trcs-ra- 

Icr.  syst.  dis  Diptères  d'Eu-  ";c'»ent  une  seule  par  l  avortemcut 

.   I  ,  p.    274  )    décrit  deux  des  autres. 


le  le  nom  de  CorJyta  crassi-  ces  et  sous-frutescentes  ;  leurs  feuilles 

lie  est  représentée  en  entier  sont  ties-alloiigées     entières  ,  striées 

^„  ,  \  Caud  )  longitudiualement;  leurs  Heurs  cons- 

p.^'     „  titucnt  des  panicules  rameuses;  elles 

UYLE.    DOT.  PiiAN.   Pour  g^n^  ^^   général    articulées   avec  le 

.  P^.  ce  mot.  (d.)  pédicelle  qui  les  sup|)orte.  Des  trois 

DYDEE.  BEPT.  s  wun.  Excré-  esj)èces  qui  forment  c;  genre  ,  Tune  a 

Lézards  ,  soit  du  Stellion  ,  clé  nieulionnée  par  Coinmerson  sou^ 

rai  Cordyle,   soit  enfin  du  !«*    nom    de    Cordyline  /lem/vhryàti. 

que  des  empiriques  employé-  Thunberg  Tavait  placée  dans  le  genre 

me  médicament.  (b.)  Z>/Yzcce;ia,  et  Lamurck  parmi  les />ia~ 
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ne/la.  Elle  croît  au  cap  de  Boniio*Ei-  *  GORËA  OURDEU.  on.  (  G»- 

përance  et  aux  îles  de  France  et  de  inard.  )  Syn.  d'Echassier  grisAtre  à 

Bourbon.  La  seconde  est  le  Cordy'  Sandwich.                                   (i«) 

//^i?cûw/i(E^/iadcR.Brown  quicroît  *  œREDULA.  oia.  On  m^tdd 

à  la  Nonvclle-Hollandeî  enfin  la  iroi-  que  c'est  un  OUeUu  de  proie  qui  ne 

sièrae  a  été  dticrile  par  Kunlh  (m  „enge  que  le    cœur  dtt  AnLiiu 

Hymb.  ei  BonpL  l^ou.  Gen.  )  sous  le  q^'ii  ch.ie.  Du  reste  d  est  totakmat 

nomde  6om^///iff^a/vi^(»/Yi.  Elle  est  inconnu.                                       (i.* 

originaire  du  Meiique.             (a.r.)  *                                           ' 

CORDYLOCARPE.  Cordy locarpus,  ,  ^9^^'  ^'^''''  ^^^'  ^""^  ^A?" 

BOT.  PHAN.  Desfonlaines  ,   dans  sa  dre  des  Hëmiptercs,  section  des  Helé- 

Flore  AtUintiquc ,  est  l'auteur  de  ce  ropl^es ,  ëubji  par  Fabricius auxdé- 

genre  qui  fait  partie  de  la  famille  des  Pe°*  ^^  g^°?  S«°'"C  9'"*^.^.^^ 

Crucifères  et  de  la  Tëtradvnamie  sili-  °.^»  "^^^^  ^  ^^^^  P«''  Y^^r^: 

queuse,  et  que  r)e  Candolle  place  dans  V'*^S;  ^^^^^'  P,'  .^^*  \.     îj*  ^  ^. 

satribudcsCakilinëes.Onpcutcarac-  <*es  Gonsics,  à  laauelle  il  avait  don- 

tëiiser  ce  genre  de  la  manière  suivan-  "^  Y^^  ?0";»  ^\  P^^é  ensuite  (Rten. 

te  :  les  quatre  sdpales  sont  dressés  ^"î"**  ^®  ^"^^  ^1"*  ^"®  ^^  ^'*^ 

et  ëgauï  ;  les  pétales  sont  onguiculés  contes.  Ses  caractères  sont  :  anlenno 

à  leur  base  ;  leur  limbe  est  entier;  les  droilcs,  toujours  découvertes,  de  qw- 

filets  des  élambes  sont  dépourvus  de  ^^^  articles,  dont  le  dernier  plus  court 

dents  ;  les  siliques  sont  cylindriques ,  q"®  *«.  P'rfcf ^cn t  «J  renBë  ou  en  m^ 

unpeutoruleuses,indéhisccnte3;rcn-  «»«»  insérées  au  bord  supérieur  du 

fiées  dans  leur  partie  supérieure  en  un  museau  ,  au^essus  d  une  liçne  idéale 

appendice  globuleux,  monosperme,  tirée  des  yeux  a  l  origine  du  labre; 

bérissé  de  pointes,  et  surmonté  par  le  bcccourbé,presqueparall^cau  corps, 

style  qui  est  persUunt  ;  les  graines  ^^  <l"»*^«  MXicles  un  peu  differemen 

sont  au  nombre  de  trois  à  quatre  dans  ïongueur  ;  tarse  a  trois  article,  dont 

chaque  sUique  ;  elles  sont  ellipsoïdes  ^^  Premier  et  le  dernier  longs.  Cesln- 

et  comprimées.  sectes  ont  en  général  la  tête  tngone, 

Ce  genre  ne  se  compose  que  d'une  ^'^\  ^oa  apparent,  enfoncée  danslc 

seule  espèce  ,  Coniyiocarpua  murica-  protborax,  supporta nt  des  yeux  proé- 

///*,  Desf.  ,F1.  Ail.  3  ,  p.  79,  t  iSa.  ra»nens,  mais  petits.  Le  prothonix est 

C'est  une  Plante  annueUedont  la  tige  étroit aniéneurenncnt et  Ikrge  à lapar- 

est  dressée,  rameuse ,  glabre  ou  W-  Ue  postérieure.  Lécussonwt tnanju- 

gèremcnt  poilue,  porlanl  à  sa  base  l«irecitrôs-apparcnt.I^élytrcs*j- 

des  feuilles  I  vrées ,  et  dans  sa  partie  '«^M  abdomen  en  Ion  çucur;  ellesson^ 

supérieure  des   feuilles  lancéolées;  coriaces  avec  l  extrémité  mcmbrw«- 

les  fleurs  sont  jaunes ,  et  forment  des  se-  Les  pales  sont  longues  et  grfltf. 

épis  allongés.  Desfontaines  a  trouvé  L  abdomen  est  déprmié  sur  sa  fiice  >»- 

cette  Plante  sur  la  lisière  des  champs  f^neure  et  relevé  sur  les  côtés, 

dans  le  royaume  d'Alger.  Ce  genri;  Les  Coi-ées  ont  de  très-grands nf 

voisin  de  yEmcaria,  s'en  distingue  F/^  .«^^^^  les  Alydes  iju  on  pouj^»* 

surtout  par  la  structure  de  la  silique.  ^  \  "Ç"®"*"  leur  associer.  En  elfcl , 

(a  K  )  ^  dernier  genre  fondé  par  rabriaw 

C0RÈ.IN8.  Pour  Corée,  r.cemôt.  ^'endiflRàre  guère  que  par  la  fonnedu 

»i^/^DVA          ,n  '       jxcs^     j  dernier  article  des  antennes,  qoi  «f^ 

*  COREA.  ois.  (Gaimard.)  Syn.  de  allongé ,  presque  cylindrique  et  de  la 

Bécasseau ,  Tnnga  OcàroDus ,  L. ,  à  longueur  du  préisâent.  Il  partage  » 

Owhyhée,   Moveéc  et  Wabou  ,  îles  caractère  et  ressemble  daillSuwbeau- 

bandwich.                                    (B.)  ^oup  aux  Lycées,  et  surtout  aux  Ger- 

GOREA.  SOT.  PII  AN.  Le  Coris  mons-  ris  qui  sont  des  Alydes  très-allonK^* 

peliensU  eq  Portugal  où  cette  Plante  Les  Corées  se  rencontrent  peiuv^' 

est  fort  commune.                       (s.)  l'été   sur   plusieurs  Plantes,  lls'^ 
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Dt  le  suc  au  moyen  de  leur  des  genres  Pemicilium ,  Aspergilius , 

ie  nourrissent  aussi  dans  leurs  etc.  Il  est  ainsi  caractérisé  :  filamens 

18  étals  de  toutes  suites  dln-  entrecroisés  en  forme  de  capitule  stî* 

Les    femelles    pondent  une  pité  ;  capitule  et  stipe  couverts  de  fi- 

quantité  d'œufs  qu'elles  col-  lamens  en  pinceau  qui  portent  des 

r  les  feuilles  ik  câté  les  uns  des  sporidies  éparses. 

Ce  genre  est  assez  nombreux  G:  genre  a  laspcct  des  Stilbum  et 

fcces  européennes.  des  Isaria,  mais  il  est  évidemment 

Icwés  BORoé,  Coreua    maq^i-  formé  par  des  fiilamcns  simplement 

«1  le  Cimex  mar^inaius  de  Lin-  entrecroisés   et  non  réun»   en  une 

srit  piir  Geoflfroy  (Hist.  des  Ins.  seule  masse.  Link  n'en  décrit  qu'une 

••  446)  sous  le  nom  de  Punaise  seule  espèce  sous  le  nom  de  Coremium 

les,  peut  être  consiiiéi'é  comme  /*iaucum;  elle  croit  sur  les  fruits  con- 

!  du  genre.  Il  a  élé  figuré  par  fits  qui  se  sont  pourris.  Le  Monilia 

\ Icon»  Cimic.  fasc.  1  ,p.  so,  t.  3,  PeniciUus  de  Persoon  appartient  pro- 

).  Cette  espèce  rcpancl  une  lorte  bableraent  à  ce  genre.           (  ad.  b.  ) 

de  Pbmme.  On  la  trouve  aux  c  ORÉOPE.  bot.  puan.  F.  Co- 

ns  de  Pans.  nA^Mït**. 

k>ai£  PoRc-Épic ,  Coreus  Hys-  "^opside. 

!  Latrcille.  Cet  Insecte  bizanc  GORÉOPSIDE.     Coreomis.    bot. 
forme  a  été  rencontré  aux  en-  phan.  Famille  des  Synantbérécs ,  Go- 
de Paris.  Il  y  est  très- rare  ,  et  rvmbif&res  de  Jussieu ,  tribu  des  Hc- 
ye  assez  communément  dans  le  Ifantbées  de  Gissini,   et  Syngcuésic 
4B  la  France.  Spannann  a  re-  frustranée.  Linné  retira   des  genres 
au  cap  de  fiunne-Espérance  ^/^c/is  et  Co/u/ra  <o/'£  de  Tourncfort , 
pèce  voisine  de  celle-ci,  et  qui  quelques  espèces  dont  il  fil  un  nou- 
[^oreu9  paradoxus  de  Fabricius.  veau  genre  qu'il  nomma  Coreopsis. 
trouve  une  bonne  6gure  clans  Les  auteurs  ont  ensuite  ajouté  à  ce- 
du  Dict.  dtiS  Sciences  Natu-  lui-ci  un  grand  numbre  de  Plantes 
publié  par  Levrault.     (aud.)  dont  quelques-unes  doivent  en  ôlrc 
ORÉENE.MAM.  Variété  dans  jépaiées.  d«  additions étrangèr^^^^^^ 
^  Mongolique  ou  Altaïquc  du  f«»t  r«"<^  les  ca racle ics  genenciues 
w-T -.^   r/ \r  ^^»        ^   f»\  quelon  a  pourtant  fixes  lie  la  manicic 
Homme,  r.  ce  mot.            (b.)  "^^^^^^^  :  calalhide  radiée  ;  fleurons 

RÉGONE.  Coregonu*.  pois,  du  disaue  tubuleux,  nombreux   et 

genre  de  Saumons,  f^,  ce  mot.  hermaphrodites  ;  ceux  de  la  circonfc- 

(b.)  rence  sur  un  seul  rang,  en  languet- 

-^nvrr  AHAQ  «,«  r'««»  &_.!:«.  *«*  «*  neutres;  involucre  formé  de 

JRt^lirAliAÎ).  01».  Li  esl-â-tUre       ,  r  r   1  -  j* .»  -  -.,-  Ji . 

j    /-  «-t     rv          '^^^^  :«  plusieurs  lo  lolcs  disposées  sur  deux 

au   de  Corée.  Oiseau  laponais  «^           ,  _      ...     ^iîui-  ^x^.  ^4  j,« 

-.      .  f  «.          j  ^»  \r^au;»  rangs ,  les  exteneurcs  ioluicées  et  éla- 

mnu  et  fort  rare  dont  on  offnt  ,     b  >,      intérieures   appliquées    et 

imdu  en  présent  à  1  empereur,  >^^   membraneuses  ;    nLptaclc 

>port  de  Kœmpfcr.              (b.)  P,^_^H  ^^  ^^^^^    ^^^^  comprimés , 

RELLIANA.  BOT.  PHAN. (Pline.)  terminés  par  deux  barbes  persistan- 
te de  GUAtaigue  fort  estimée  à  tes,  non  crochues  et  nues  selon  Kunth, 
oU  Gorellius  Ghevalier  l'avait  ^    confondant*  avec  des    rudimensi 
luîte  par  le  moyen  de  la  greffe,  de  squameltules  barbellulées  d'aorcs 

(a*  )  Cassini.  Ge  genre  est  composé  de  Plan-* 

O  R  E  M  B  L  OE  M.   bot.  ph  an.  ^^  herbacées  ou  quelquefois  mais  ra- 

tzel.)  Syn.  belge  de  Bluet,  6^/1-  rement  frutescentes ,  a  branches  et 

i  tyojitis,  L.                        (B.)  4  feuilles  opposées,  le  plus  souvent 

REMIUM.  BOT.  CRYPT.  (  3/i/ce-  partagées  en  un  grand  nombre  do 

f.  )  Ge  genre  ,  établi  par  Link ,  seçmens  filiformes  ,  a  fleuis  termi^ 

,  Mag.  180g,  p.  19) ,  est  voisin  naleset  ordinairement  jaunes. 
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Quarante  espèces  à  peu  près  out  ë(ë 
décrites  soit  sous  le  nom  de  Coreup^ 
sis,  soit  sous  d'autres  noms  gdnéri- 
qucs.  Ainsi  les  Coreopsts  arnplcxicau- 
iiSy  C.  Jœtida  et  6*.  hetci-ophylia  de 
Ca vanilles  ,  ont  été  réunis  par  Per- 
boou  qui  en  a  fait  le  genre  Simsia.  Ce 
dernier  n'a  pas  été  admis ,  car  il 
existe  un  autre  Simsia  fon  lé  pur 
R.  Urown ,  et  placé  dans  la  la- 
mille  des  Protcacccs.  Le  Corcopsis 
alata  ,  Pursli ,  et  le  C.  p/vce/n  , 
Ait. ,  forment  le  goure  j4ctinomeris 
de  Nuttid.Mœncb  a  voulu  aussi  sépa'»- 
rer  le  Coreo})sis  lanccolala^  L.  ^  sous  le 
nom  de  Coreopsoides.  /'.  tous  ces  mots. 

La  plupart  des  Coréopsides  habi- 
tent les  contrées  boréales  de  TAmé- 
rique;  leur  culture  csl  assez  facile 
on  Kuropc,  dans  les  jardins  d\'igré- 
mcnt  qu  elles  continuent  d'embellir 
quand  le  règne  des  autres  fleurs  a 
ce!i>é.  C'est  en  cftct  au  commence- 
ment de  Tautomne  que  ces  Plantes 
ileurissentcbcz  nous;  à  cette  époque, 
plusieurs  espèces,  et  entre  autres  les 
Cvrtiopsis  fcrulœfulia ,  Jacq. ,  C.  trip- 
teris ,  Jj. ,  6*.  verlicillata ,  L. ,  et  le  C, 
tinctoriat  espèce  introduite  récem- 
ment en  Europe,  produisent  des  co« 
rsnibcs  élégans  do  ileurs  dont  les 
rayons  ,  d'un  j^tunc  intense ,  contras- 
tent élégamment  avec  le  bi  un  obscur 
de  leur  disque.  (o..N.} 

*  COIIÊOPSIUÊES.  Corvopsitieœ, 
»OT.  THAN.  Section  formée  par  IL 
Caôsini  dans  la  tribu  des  Ilélianthées, 
fauiille  des  Synantliérécs.  Elle  est  ca- 
ractérisée par  un  ovaire  tétragone, 
comprimé  antérieurement  et  posté- 
rieurement, de  sorte  que  ^on  plus 
^rand  diamètre  est  de  droite  à  gau- 
che. Celte  section  comprend  les  gen- 
res JJiiie/is ,  H^erospcrmiim ,  G/osso~ 
cardia,  Cassini:  Cortupsis,  C-osr/ios , 
Dahlia  ou  Gtorgina  ,  Sylphium  et 
Parthenium.  Les  l'ci^esina  et  les  Spi- 
lanthus,  que  Ton  regardait  comme 
voisins  des  Bidens,  tellement  que  La- 
marek  avait  fonriii  en  un  seul  ces 
<leux  derniers  genres  (  Bidons  cl  Spi- 
lanthus)y  se  trou  veut  maintenant  dis- 
tribués dans  deux  sections  ditlercntcs, 
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vu  r  importance  attachée  (mf  Cassini 
à  la  diversité  de  lorgimisaiioii  de 
leurs  fruits-.  (es.) 

COREOPSOIDES.  bot.  ph  iLN.  G«i- 
re  proposé  par  Mœuch  pour  le  Co- 
rcopsis lanceolaia ,  L. ,  dont  les  akènei 
sout  muriqiiés  et  un  peu  diffërens, 
quanta  la  forme',  de  ceux  des  autres 
Coreopsis,  Sa  dénomination  est  trop 
vicieuse  pour  qu'on  ne  lui  en  sub>li- 
tuilt  pas  une  autre  ,  si  on  se  lîétermi- 
nait  à  Tadopter  ;  mais  ce  cas  n'est  pas  | 
prob:ible  ,  attendu  le  peu  de  gravite  I 
des  caractères.  7^«'>'! 

*  CORÉRÉVA.  icBis.  (Gaimanl.)    ! 
Syn.  d'fiololhurieà  Owhybéc,Mowêe 
et  VVahou ,  îles  Sandwich.  (b.) 

COR  ETA.  BO-r.  ni  an.  (Browne, 
Jam.  p.  i47).  Espèce  du  genre  Cor- 
chorus,  f,  ConÈTE  ou  CORETTE.  (B.) 

CORÈTE    ou    CORETTE.   Con- 
chorus,  BOT.  PII  AN.  Famille  îles  Ti- 
liacées  et  Polyandrie  Monogynic,  L. 
Ce  genre ,  fondé  par  Toumcforl  et 
adopté  par  Linné  ,   offre  les  carac- 
tère *%  smvans  :  calice  à  cinq  divi>ions 
profondes  et  caduques;  cinq  pétales; 
cl;imines  en  nombre  indétiui,  à  an- 
thères arrondies;  un  à  trois  stigmates 
portés  par  un  style  court  qui  quel- 
quefois n'existe  pas  ;  capsule  alloQjire 
en  foruie  de  silique  à  deux  on  cinq 
loges  polyspermcs.  Dans  une  savante 
dissertaliou  sur  les  Malvacécs,  T^^^' 
ccc>et'Uuttnériacées, publiée  en  iSj^i 
Kuuth  observe  que  le  genre  Jaii- 
cnorus  mériterait  à  peine  d'élis  db- 
tingué  du  Corchorus  y  puisqu'il  a  en 
diilere    que  par  le   nombre  quater- 
naire des  parties.  Ces  deux  genres 
ont  d'ailleurs   le   mf'me  faciès-  ^ 
('orètcs  sont  des  Plantes   herbacée» 
ou  rarement  des   Arbrisseaux,  9^ 
habitent  les  climats  chauds  de  l'A- 
mérique et  des  ludes-Orientales.  Elles 
ont  des  feuilles  simples,  quelquefois 
m  unies,  à  la  partie  inférieure  du  liinh^i 
de  dénis  qui  se  prolongent  en  une 
barbe  sétacéo  ;  les  ileurs  sout  petites, 
jaunes  et  axillaircs.  Le  nombre  dese^ 
pèces  décrites  n'est  pas  tiès-cooside* 
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ine  s'élève  qu'&  iincquitiiaîiie, 
ire  filut-i]  en  relrauche r  celles 
ivait  pUcées  àttns  ce  genre  par 

d'observation  Rttetitive.  Le 
rut  Japonievs  de  Thunberg 
lapon,  y  p.  937),  PKitite  que 
Jtiye  assez  communément  en 
(  dans  les  jardins  d agrément, 
Btre  choiKî  que  le  Rubus  japo-^ 
L. ,  suivant  De  Candolle  qui  a 
:te   Plante  dans  l'Heibier  de 

Cet  auteur  en  a  constitué  un 
lU  genre  sous  le  nom  de  Kerria. 
mot.  Nous  nous  bornerons  ici 
description  succincte  de  l'es- 

plus  remarquable  par  ses  usa- 
neiniques. 

[]k>BÈTB  POTAGERE  y    CofXhoms 

»,  L. ,  pousse  des  liges  herba- 
eu  rameuses ,  hautes  de  six  à 
'cimètres;  ses  feuilles  sont  gla- 
Itei'nes,  pétiolées  et  Inncéolées, 
elures  ai&^uës;  les  inférieures 
gées  en  (îlots  sétacés;  ses  cap- 
ont  un  peu  ventrues  et  fusi- 
.  Cette  lM:iti te,  qui  habite  les 
ontincns  de  l'Asie  ,  dcTAfri- 
de  r Amérique,  est  cultivée 
lâdc  et  en  Kgypte  comme 
alimentaire.  Selon  Olivier  ,  les 
ens  mangent  ses  feuilles  avec 
,  soit  crues ,  soif  bouillies ,  et 
miëes  avec  de  l'huile  d'Olive; 
set  aliment  est  plus  agréable 
lin  et  nourrissant.  Elles  par- 
t  aux  propriétés  générales  des 
€9  9  c  est-à-dire  qu'elles  sont 
gînenses  et  pr  conséquent 
nies.  (O..N.; 

LÈTHRË.  Coreihra.  iNs.  Geni  e 
Are  des  Diptères  établi  parMei- 
!l  rangé  par  La  treille  (Règn. 

ide  Cuv.)  dans  la  famille  des 
Ares,  tribu  des  Tipulaires.  Ses 
rres  sont  :  antennes  filiformes, 
OMS  et  verticilléesdans  les  mà- 
lues  dans  les  femelles, de  quH- 
rticles  pour  la  plupart  ovuïtles, 
iz  derniers  plus  longs  et  plu.s 

palpes  de  quatre  articles  dont 
Dier  très-court;  ailes  couchées 
ntalement  sur  le  corps. 
Corèthres  ont<le  grands  rai>- 

TOMF.   IV. 
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ports  avec  IcfGhironomes,  et  surtout 
avec  Us  Tanjpes  auxquels  Latreille 
(/or.  cit.)  les  réunît.  Leurs  pâtes  an- 
térieui'es,  de  même  que  dans  ces  deux 
genres,  sont  longues,  avancées  et  rap- 
prochées de  la  tête, et  il  n'existe  guèie 
ae  différence  que  dans  le  nombre  des 
articles  des  antennes  et  dans  leur  for- 
me. Les  larves  des  Coi*èihres  sont 
aquatiques  et  très-abondantes  dans  les 
étangs.  Weigcn  (  Descr.  syst.  des 
Dipt.  d'Euroï)e,T.  i,p.  i4)dé"crit  trois 
espèces;  parmi  elles  nous  remarque^ 
rons: 

La    CORÈTHRF.   A     A5TENNES    PLtJ- 

MErsKS,  Cortthra  plurnicorniê ,  ou  le 
Chironomus  ptumicvrnis  de  Fa  bt  ici  us 
{Sysi.  artti.)f  et  la  Corethra  laletxifis  de 
Latreille  (  Gêner.  Crusf.  et  Ins. T.  i  v,  p. 
247),  figurée  par  Meigen  {toc.  cit.  T.  i, 
fig.  ja),  et  décrite  par  Degécr  sous  le 
nom  de  Tipula  cristal/ in  a.  Réaumur 
(Mém.  sur  les  Ins.  T.  v,  p.  4o,  U  6, 
fig.  4-1 5  )  nous  a  donné  des  détails 
curieux  sur  les  métamorphoses  de 
cette  espèce,  et  l'a  représentée  avec 
soin  dans  les  différrns  états.  Les  lar- 
ves qui  vivent  dans  l'eau  sont  parfai- 
tement transparentes,  dioites,  roidea, 
immobiles  par  intervalles  ,  et  don- 
nant des  coups  de  queue  lorsqu'elles 
veulent  changer  de  place.  Du  dessous 
de  leur  tête  part  un  grand  crocbct 
qui  se  porte  en  avant  et  se  contourne 
en  bas  et  en  arrière.  Ce  crochet  qui 
parait  simple  est  composé  de  deux 
parties  semblables, exactement  appli- 
quées l'une  contre  l'autre,  mais  qui 
peuvent  s'écarter  à  la  volonté  de  l'A- 
nimal. C'est  vers  Torigine  de  cesdeux 
crochets  que  la  bouche  est  placée)  i 
chaque  coté  de  celle-ci  est  une  mû- 
choire  un  peu  ajïlalie  et  lardée  d'é- 
pines. Auprès  des  crochets  on  voit  à 
droite  et  à  gauche  une  tache  brune  ; 
à  quelque  distance  de  la  tête  ,  on  re^ 
marque  en  dessus  ,  mais  dans  Tinté- 
rieur  du  corps ,  deux  partie:*  brunes 
qui  ont  chacune  la  forme  d'un  rein  ; 
deux  corps  de  même  figiue ,  plus  pe- 
tits et  moins  bruns,  se  voient  aussi 
dans  l'intérieur  à  peu  de  distance  de 
Texlrémité  posférieure.  Celle-ci  se  ter- 
mine par  deux   apprudires  droits  et 
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charnus.  Au-dessous  d'eux  et  vers  ils  affectent  aux  deux  extrëmilà  do 

leur  origine  est  une  nageoire  verti-  corps  une  toute  autre  forme.  Ds  sont 

cale,  placée  dans  le  sens  de  la  Ion-  oblongs  et   paraissent  être  des  ré- 

gueur  du  corps,  d'une  grande  trans-  servoirs  d'airs.  La  nymphe  présente 

parcncc  et  de  forme  ovale;  du  point  oii  aussi  deux  cornes  qu'elle  fait  sortirde 

elle  s'attache  partent  des  lignes  qui,  l'eau  afin  de  respirer, 

comme  des  rayons,  se  dirigent  vers  Latreille  pense  qu'on  doit  rappsgÉ 

différens  endroits  du  contour  de  l'o-  au  genre  Ck>rèthre la  Tipule  ci*ucfl| 

'vale.   Vers    ie    mois   de  juillet   ou  •  Tiputa    crucifixa ,    représentée  ptf 

d'août  ces    larves    se    transforment  Siabber  dans  ses  Observa tionsmicroip 

en  nymphes.  Celles -ci  ressemblent  copiques.  'Elle  est,   dit-il,  très-foi- 

pour  l'arrangement  et  la  disposition  sine    de  la  Gorélhre   culicifonne. 

des  jambes  k  celles  de  plusieurs  au-  (avd.) 

trcs  Tipuks;  mais  elles  ont  deux  ap-  *  CORETT.  pois.  ( NIeuhoiC  )  Ei- 

pcndices  qui  s'élèvetit  au-dessus  de  pèce  de  Scombre  que  Pison  appelait 

leurs  têtes.  Grêles  et  aplaties  à  leur  jllba  Corei/a,  qui  paraît  le  GiMit- 

origine,  ces  sortes  de  cornes  s'élar»  pucu  de  Marcgraaff,  et  qui  pouniit 

gisscnt  et  se  rétrécissent  de  nouveau  être  l'Albicor  de  Sloane.             (s.) 

nour  finir   en  pointe    assez   aieuë.  CORETTE.  bot.  FnAN.r.Co- 

La  n^'mphe  lient  ordmancmcnt  leur  ««-.^     i^  *  *  *-.  «vx    *r«.Mi 

extrémité  au-dessus  de  la  surface  de 

l'eau,  et  on  ne   peut  guère  douter  COREVIA  et  KORAVU.  «w. 

qu'elles  ne  soient  des  organes  respi-  PiiAN.Syn.  arabe  de  Carvi.         (s.) 

ratoircs.  Réaumur  croit  que  ces  par-  *  COREX.  ois.  (Klein.)  Syn.  pnf- 

tics  ,  dont  la  surface  exainmee  au  mi-  ^^^^  j„  g^^j^    Frin^illa  Sennui,  L 

croscope  pai-aîl  chagnnée ,  sont  for-  ^  Gros-Bec.                          (dr..x.) 

mées  par  les  deu*  corps  antérieurs  en  _,  _  „  _             ^             »     .      i    i 

forme  de  rein  qu'on  aperçoit  dans  la  ^  CORF.  ois.  Syn.  vuleautî  de  U 

larve.  Quoi  qu'il  en  soit ,  'l'cxtrémiié  Corbme  ,  Corvus  Corone,  L.  F.  Coi- 

postérieure  des  corps  présente  deux  beau.                                       (D1..X.} 

nageoires  égales  et  semblables,  folia-  CORF  f.t  CORFO.  fois.  (Gesoer.) 

cées,  transparentes  et  prcourues  par  Syn.  de  Sciœna  Umbra,              (■•) 

des  rameaux  trachéens. L'état  de  ny m-  CORGNE  et  CORGNIOLA.  W. 

phe  dure  peu  de  temps  ,  et  on  voit    ^„^^  v. ^^^^^^^y^^ 

éclore  l'Insecte  parfait  au  bout  de  dix  ^«^"-  Y  ?*""  r  i'^"'*  •^°'"'  '""^ 

ou  douze  jours.^  *PP*1?"^^  IJ  un  Champignon  qoipe 

La  CORÈTHRE  CTTLICIFORME ,  Con^  ^''  ^^«"^  ^  -^^«"^«* ^O"»^".         (") 

iàf-a  culiciformis  ou  la  Tipula  cu/ich-  CORGWO  ou  ACURNI.  i«- 

formis  de  Degéer  (Mém.  Ins.  T.  vi,  fhan.  Fruits  du  Cornouiller  appdé 

p.  37a,  t.  a3,  fig.  .Via)  qui  a  étudié  Acurnier  dans  le  midi  de  la  Fnoce. 

cette  espèce  avec  le  même  soin  que  (■•) 

Réaumur  la  précédente.  La  larve  res-  *  CORGOLOIN.  géol.  (Saussure.) 

semble  assez  à  celle  de  la  Corèthre  à  Nom  d'uue  espèce  de  Marbre  eo  Bour- 

antennes  plumeuscs;  elle  a  toujours  gogne;  c'est  un  Calcaire  oolithiqiK 

une  position  horixontale ,  ce  qui  la  assez  compacte ,  homogène ,  dur  et 

distingue  de  celle  des  Cousins.  Sa  susceptible  de  poli.                     (B>) 

tête  grosse     arrondie  ,  distincte  du  CORGUE.  bot.  crtpt.  r.CoBsW. 

corps ,  n  oflrc  pas  de  crochets ,  mais  ^^«r              o        j    ^    ^     j't-. 

simplement  derbarbillons.  La  na-  ^  CORl.  mam.  Syn.  deCocbondto; 

geoire  caudale  est  remplacée  par  un  p  "*"»   l  Aménque  espagnole.  Z^- 

assemblage  de  poils  placés  en  rayons  Lobaïe.                                        (ij 

et  qui  sert  évidemment  à  la  natation.  CORIACES.  Conaceœ.  iNS.FtoiUe 

Les  organes  qui  ressemblaient  à  des  de  l'ordre  des  Diptères  établie  p*|^ 

reins  se  retrouvent  également ,  mais  Latreille  ,  et  embrassant  le  gi^na 
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lippoboique  de  Linné,  qui  rieurc seulement,  l'iofiSneure l'estant 

ot  (Règn.  Anûn.  de  Cuv.  )  libre}  chec|[ue  piitilse  compose  d'un 

mille  des  Pupipares.  ^.  ce  ovaire  ovoïde ,  allongé  ^  terminé  en 

(▲UD.)  pointe  à  la  partie  supéneure,  à  une 

ElUCESIA   ET   CALLICIA.  ««"Je  loge  qui  renferme  un  ovule  ren- 

LH .  Les  anciens  donnaient  ce  v!î?i^i^n„^.  T?*  "!?**™"L*  *  <^- 

une  ou   deux  Plantes  qu'ils  ! '^^t^^A  «LtJl^'^' '"^^^^^^^ 

j: j 1 2^:jl*jl  et  uu  peu  latérale  de  1  ovaire,  naît  un 


peu 
[AIBE.  Coriaria,  bot.  fhâK.     en  deRors  dans  sa  partie  supérieure. 


cmq  écailles 

établis.  Aussi  allons- nous  dont  nous  avons  fait  mention  pren- 
quelques  développemens  à  nent  un  ti'ès-grand  accroissement  ; 
ciAres  ,  afin  de  tâcher  d'en  elles  s'allongent ,  deviennent  char- 
la  classification  naturelle,  nues ,  éuaisses  ,  et  foiment  cinq  cor- 
sompose  de  quatre  à  cinq  nés  saillantes  au-dessus  des  truits. 
;  trois  sont  originaires  du  Ceux-ci  son  tau  nombre  de  cinq,  dis- 
une  de  la  Nouvelle  -  Zé-  posés  sous  forme  d'étoile  en  aedans 
t  une  des  contrées  méridio-  des  cinq  appendices  charnus.  Cha- 
9  l'Europe.  C'est  cette  der-  cun  d  eux  est  ovoïde  ,  terminé  en 
I  seule  que  nous  ayons  été  à  pointe  à  son  sommet ,  strié  et  légè- 
'observer  vivante  ,  que  nous  rement  charnu  extérieurement.  Jl 
particulièrement  en  vue  en  reste  indéhiscent^  et  contient  une 
it  les  caractères  du  genre  Co-  graine  l'en  versée  ,  composée  de  son 

tégument  propre  ,  et  d  un  gros  em- 

leurs  sont  généralement  po-  bryon  ayant  la   même  direction ,  et 

,  tanl6t  monoïques,  tantàt  dont    les  cotylédons  sont    épais  et 

i;  leur  calice  est  persistant ,  à  charnus. 

isioiis  é[;nlcs  et  dressées;  les  Les  espèces  qui  ff>rment  ce  çcnre 
s,  au  nombre  de  dix,  sa  illan-  sont  des  Arbustes  ou  des  Aruris- 
niz  fois  plus  longues  que  le  seaux  dont  les  rameaux  sont  souvent 
eurs  filets  sont  grêles  et  dis-  anguleux  et  garnis  de  feuilles  oppo- 
eurs  anthères  ovoïdes,  allon-  sées ,  simples  ,  sessiles  et  dépourvues 
itrorses  et  à  deux  loges  qui  de  stipules  ;  les  lleui-s  sont  solitaires 
it  par  un  sillon  longitudinal  ;  ou  en  épis  ;  l'espèce  que  Ton  voit  as- 
Bt  en  dehors  de  chacune  des  sez  fréquemment  dans  les  jardins  est 
squialteinent  avec  les  lobes  la  Coriaire  à  feuilles  de  Myrte,  Co- 
»f  on  trouve  une  écaille  dres-  riaria  myriifoUa  ,  L.  ,  Hort.  CUff. 
îisey  convexe  en  dehors  ,  re«  C'est  un  Arbuste  ramcux  haut  de 
sur  les  pistils ,  et  à  peu  près  cinq  à  six  pieds ,  et  qui  croît  naturel- 
àmè  longueur  que  le  calice,  lement  dans  le  midi  de  la  Fi'ance ,  en 
es  ont  été  considérées  par  Kspagne  et  eu  Barbarie ,  aux  lieux 
t  un  grand  nombre  d'auteurs  secs  et  pierreux  des  ooteaux  bien 
une  corolle  formée  de  cinq  exposés.  ^àe&  feuilles  sont  ovales ,  ai- 
les pistils  sont  au  nombre  de  longées,  aiffuës,  légèrement  péliolées, 
Innis  sur  un  réceutacle  char-  marquées  de  trois  nervures,  ^es  fleurs 
développé,  et  acmcrens laté-  sont  d'une  teinte  pourpre  obscure. 
t  entre  eux  ;  ils  sont  attachés  Ou  le  cultive  en  pleiuc  terre  sous  le 
ptade  par  leur  moitié  su|)c-  climat  de  Paris.  (a.  r.) 
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CORIANDRE.  Coriandmm.  bot. 
FHAN.  Famille  des  Ombellifères , 
PeDtandrie  Digynie,  L.  Ce  geure, 
Cbodë  par  Touinefort ,  adopté  par 
Linné  et  Jussicu.  est  ainsi  caracté* 
risé  :  involucre  nui  ou  composé  d'une 
seule  foliole  linéaire  ;  involucelles  de, 
plusieurs  folioles;  calice  à  cinq  dentsi 
pétales  infléchis  et  cordiformes,  les 
extérieurs  plus  grands;  akèoes  spiié* 
riques  ou  didyraes.  L'organisation 
de  ce  génie  le  place  dans  la  section 
des  Cicutariées(Ach.  Rich.,  Bot.  raé^ 
dicalc  ,  p.  467)  avec  les  genres  Co^ 
nium^yEihusa  et  CicutaAa,  C.  Spren- 
gel  le  fait  entrer  dans  sa  tribu  des 
Sinyrniées,  et  adopte  la  séparation  du 
Cor,  iesiiculatum ,  L. ,  pioposée  par 
Hoffmann  pour  en  foi  mer  le  genre  i9f- 
fora  ;  seulement,  et  on  ne  sait  pour- 
q^uoi,  il  change  la  désinence  de  celui- 
ci  ,  et  l'appelle  Bifbris. 

La  CoiUANDA£  CULTIVÉE,  Corion- 
drum  saiivum  ,  L.,  Plante  originaire 
d'Italie,  mais  que  sa  culture  extrè^ 
mement  facile  a  presque  naturali- 
sée en  France ,  porte  des  fleura 
Llauches,  rosées,  plus  grandes  à  la 
circonférence  de  l 'ombelle.  L  mvolu- 
cre  général  manque ,  mais  «chaque 
ombellule  est  munie  à  sa  base  d  un 
iuvolucelle  de  quatre  à  huit  folioles 
linéaires.  Le  fruit  est  un  diakcne 
ulobuleux  ,  couronné  par  les  denti 
au  calice  et  les  styles,  et  séparable 
en  deux  portions  hémisphériques  ;  la 
racine  est  annuelle  ,  fusiforme ,  sur- 
montée d'une  tige  un  peu  rameuse, 
couverte  de  feuilles  à  begmens  tiès- 
étroits,  les  inférieuiesbipinnatifldes  9 
celles  du  collet  de  la  racine  presque 
entières  ou  incisées  -  cunéiTonnes. 
Toute  la  Plante  ,  lorsqu'elle  est  fraî- 
che I  exhale  une  odeur  de  Punaise  , 
d'oii  elle  a  tiré  son  nom  ;  mais  les 
fruits  acquièrent  par  la  dessiccation 
une  odeur  et  une  saveur  si  agréables, 

ÎiuG  les  con&seuis  et  les  liquoristes  en 
ont  une  grau<te  Odusommalion  com- 
me un  des  meilleurs  aromates  et  condi- 
meus  iudigèncs.  Eu  médecine  ils  pas-- 
sent  pour  stomachiques  et  carmma- 
Ufs. 

La  CORIAIÏDBE    TEanCULiB  f    C(H 


con 

iianfintm  lestUulatum  «  L.,  Bijkfê 
iessiculaia  ,  Hoffin.,  est  remarquable 
par  M>n  involucre  mooophylle  (blia^ 
ce,  sts  fleurs  égales  et  ses  fruits  di«* 
dymes  bosselés,  ayant  deux  pores  aa 
sommet  du  raphé.  Elle  habite  les 
contrées  méridronales  de  l'Euiope. 
Maiscliall  de  Bieberstein  {{SujapL  //• 
Taurico-Caucas,  )  distingue  deux  es- 
pèces dans  le  Coriandrumtesiiculatum 
îl^  sa  Flore  ,  n.  568.  En  adoptant  le 
gcnie  proposé  par  UoflhianB,  il  nom- 
me l'une  Bifora  radians^  qui  est  par- 
ticulière aux  champs  de  la  Tai&rieoà 
elle  croit  si  abonciamment  que  mb 
odeur,  pénétrante  el  désagi^éable,  Il 
iait  sentir  de  fort  loin.  La  seconds! ' 
qu'il  appelle  Bifora  ftosculosa ,  senà 
la  même  que  noti  e  espèce  occidentale. 
Divers  auteurs  ont  à  tort  fait  entrar 
dans  le  genre  Coriandre  des  Planlss 

3ui  appartiennent  certainement  à 
^autres  genres  ;  ainsi  on  a  oonmë 
Coriandrum  dcuia,  le  Cicutavirota\ 
C.  maculatuniy  la  grande  Ciguë  ;  C. 
Cynapiuniy  VjÈdhusa  ou  la  petite  Ch 
guë  ;  et  C.  iaii/bitam,  le  Sutm  ou  la 
Berle  à  larges  feuilles.  (o..y.) 

CORIAR.  OIS.  S)  n  anglais  de  la 
Perdrix  grise ,  Telrao  Perdix^  L  /^. 
Perdrix.  (Dit  .s.) 

CORIARLi.  BOT.  PDAN.  r.Co- 

ILIAIBE.  , 

♦  CORICARPE.  CorUarpuê.  m. 
FHAN.  Nouveau  genre  de  la  familltdei 
Abilvacées  et  de  la  Monadelphie  1^ 
lyandrie  ,  indiqué  par  Auguste âiùt- 
Hilaire  dans  son  premier  Méinoirsiur 
leGyuobase(Mém.  Mus.  10, p.  16e), 
et  qui  se  compose  de  deux  espèces  en- 
core inédites ,  recueillies  par  cet  lit- 
bile  botaniste  dans  le  Brésil.  Les  ca- 
ractères principaux  de  ce  oenre  con- 
sistent dans  son  double  calice  à  cinq 
divisions ,  dans  sa  corolle  fomée  de 
cinq  pétales  entiers.  Son  aiidïopbortf 
est  cylindrique  ,  chargé  d'élamisc* 
dans  toute  sa  longueur.  L*ovaiitttt 
k  cinq  loges  parfaitement  distincttl  1 
insérées  obliquement  |>ar  leur  l»^ 
sur  un  i*éceptacle  court  et  conique.  Id 
style  est  simple  et  s'insère,  non  sur 
les  lobes  derovaiiey  mai»  surl^nr 
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B  qui  csl  un  TérilaUe  gyno-" 
jM  Stigmates  sont  au  nombre 
.  Dans  chaque  loge  ou  trouve 
ovule  dres:>ë  et  tres^rapproclië 
feroi  Toisine  du  style.  Ce  genre 
indeVUrena.  (^- n) 

\IGUS.  POIS.  /^.  SuiiLET  et 

(B.) 

IDE.  (^ris»  BOT.  PII  AV.  Une  pe- 
inte, qui  cruh  en  abondance 
s  lieux  découverts  et  pierreux 
xyvinces   méridionales    de  la 

•t  de  l'Espagne  ,  constitue 
re  de  la  famille  dc:i  Primu- 
et  de  la  Pentanciric  Mono- 
,  L.   Le    Càris    Monspttkemis 

peu  près  le  port  d'une 
B.  Sa  lige  est  sons  -  f ru  tes- 
sa  base  ,  étalée  ,  trcs-rameu- 
lindriqiie,  pubescentc,  longue 
t  k  dix  pouces.  Les  feuilles 
arses,  très-nombreuses,  scssi- 
Mtes, linéaires,  planes,  glabres, 
lent  sinueuses.  Les  fleurs  sont 
t  forment  un  épi  terminal  à  la 
wpéricui-e  des  ramiGctitionsdc 
Gnacune  d'elles  est  sessile  et 
1  calice  vésiculéux  cylindrique, 
ries  qui  se  (erminent  chacune 
I  dent  aiguë.  L'entrée  du  ca- 
garnie  de  cinq  lames  tiiangu- 
9nnîventes,et  qui  la  houcheut 
icnt  lorsqu'elles  se  rappro- 
Chacune  de  ces  lames  offre  vers 
tlisu  une  grosse  glande  sail- 
li corolle  est  monopétale  îrré- 
»  longuement  tubulée  &  sa 
rasée  dans  sa  partie  supérieure 
iiente  cinq  lobes  écartés  iné- 
l»tus,  bifides,  dont  trois  supé* 
loMt  plus  longs.  Les  cinqéta- 
ont  insérées  vers  le  milieu  du 
'  la  corolle  ;  elles  sont  o]>posées 
es  de  son  limbe,  caractère  qui 
re  dans  presque  tous  tes 
genres  de  la  famille  des  Pri- 
es. Les  filets  sont  subulés;  les 
«d'aliord  ellipsoïdes,  obtuses 

deux  extrémités,  deviennent 
et  lenticulaires  lorsque  le  poU 
i  est  échappé.  L'ovaire  est  glo- 
.entoure a  s;i  base  d'un  disque 
re  qui  en  est  à  peine  distinct. 
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Le  style  est  lon^ ,  grêlé  et  terminé  par 
un  stigmate  simple,  orbiculaire  et 
comme  pelté.  Cet  ovaire  oflVe  une 
saule  loge  piesque  totalement  remplie 
par  un  gros  trophosperme  qi:i  en  oc- 
cupe les  deux  tiers  inferieurs,  qui 
est  porté  à  sa  base  par  un  pédicule 
central ,  et  adhère  par  son  sommet  à  la 
base  du  style  au  moyen  d'un  prolon- 

Scinent  «nnnifeste.  La  face  supérieure 
u  trophospcif  ne  offi  e  cinq  petites  fos- 
settes superficielles  conlenantchacune 
un  ovale  attaché  p»r  sa  face  inférieure. 
Le  fruit  est  renfermé  dans  l'inté- 
rieur du  calice  qui  est  persistant.  G*est 
uue  ca^Hule  globuleuse  déprimée,  of- 
frant cinq  sutures  qui  ne  sont  mar- 
quées que  dans  la  moitié  supérieure 
et  |>ar  lesquelles  elle  s'ouvre  en  cinq 
valves.  Le  trophosperme  remplit  en- 
core presqu*à  lui  seul  l'intérieur  de  la 
capsule.  Celte  structure  du  tropho- 
sperme est  extrêmement  i-emarquablé 
et  n'existe  pas  dans  les  autres  genres 
de  la  même  famille.  (▲.  r.) 

*  COdlDESTRAES.  zool.  Animal 
marin  qu'on  ne  peut  rapporter  exac- 
tement aux  Poissons  ;  et  qui  est  men- 
tionné dans  Ucsychius.  (b.) 

CORIUON.  INS.  Nom  vulgaire 
donné  par  Gcofiroy  au  PapUio  Janira 
de  Linné.  '  (auu.) 

CORIGUAYHA.  mam.  Syn.  amé- 
ricain de  Sarigue,  y.  DiOBiiraE.  (b.) 

*  œniM.  uiK.  Syn.  de  Quartz 
commun.  (luc.) 

COaiMBE.  BOT.  niAN.  Pour  Co- 
rynibe.  y,  ce  mot.  (b.) 

CORINDE.  Corindum.  bot.  phan. 
Espèce  du  genre  Cardiosperme,  A^.  ce 
mot ,  dontïe  nom  a  été  étendu  h  tout 
le  genre  dans  les  Dictionnaires  pré- 
ccdeus.  (b.) 

CORIINDON.  Korund  et  Cornu- 
dum.  MIN.  L'une  des  espèces  do  la 
classe  des  Pierres,  dont  le  caractère  es- 
sentiel est  d'être  composée  d'Alumine 
pure,  et  d'avoir  pour  forme  primitive 
un  rhomboïde  aigu  de  86"  38'  et  93° 
9a'.  Les  joints  parallèles  aux  (aces  de 
ce  rhomuoide  ne  se  montrent  avec 
netteté  que  dans  uue  partie  do»  cris- 
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tauk  (  dans  d'autres  ils  sont  &  peine  sure  sera  vitreuse ,  on  lamelleose*,  d 
sensibles,  et  l'on  aperçoit  alors  des  terne  ;  ou  bien  avec  d'autres  minet- 
joints  surnuméraires  dont  la  direc-  logistes ,  en  deux  sous-divisions  dont 
tion  est  perpendiculaire  à  Taxe  du  Tune  oomprendra  tous  les  cnstaox 
rhomboïae  primitif.  La  pesanteur  transparens  sous  le  nom  de  Saphir, 
spécifique  du  Corindon  varie  entre  de  Télésie  ou  de  Gemme  orientale , et 
3,9  et  4,3.  Cest  la  Pierre  la  plus  dure  l'autre  sera  composée  des  cristaux 
après  le  Diamant.  Il  possMe  la  ré-  opaques  qui  ont  été  décrits  sous  It 
(î^ction  double  à  un  faible  degré.  Il  dénomination  de  Spatb  adamantin,  et 
est  infusible  au  fen  du  chalumeau.  Les  dont  le  rapprochement  avec  la  Piene 
Acides  sont  sans  action  sur  lui.  Kla-  orientale  est  dû  aux  recherches  de 


1,5  de  Chaux  et  d'Oxide  de  Fer.  Le  de  dureté  et  l'intensité  de  son  écUt, 
Corindon  du  Bengale,  dit  Spath  ada-  il  fournit  au  commerce  des  lapidaires 
roantin,luia  donné  89,60  d  Alumine,  un  grand  nombre  de  Pierres  dont 
6, 5o  de  Silice  et  i ,  35  d'Oxide  de  Fer.  quelques-unes  ^ont  presque  estimées 
Le  système  de  cristallisation  de  à  légal  du  Diamant ,  lor8({u'eUes 
cette  substance  est  remarquable  par  jouissent  de  toute  leur  perfection.  Les 
le  grand  nombre  des  doubles  pjrami-  principales  teintes  sont  celles  de  ron- 
des hexaèdres  qu'il  présente  ;  presque  ge  cramoisi ,  de  bleu  d'azur  et  de  jaii- 
toutes  les  variétés  de  formes  semblent  ne,  et  les  variétés  qui  les  présentent 
avoir  pour  type  immédiat  le  prisme  à  portent  dans  le  commerce  les  noms 
six  pans  ;  mais  il  est  facile  de  les  faire  de  Rubis ,  de  Saphir  et  de  Topase 
dériver  du  rhomboïde  à  l'aide  de  dé-  d'Orient.  Quelques  cristaux  sont  en 
croissemens  intermédiaires  sur  les  paiiie  limpides  ,  et  en  partie  colorés; 
angles  latéraux.  11  existe  un  cas  oii  la  d'autres onrent  par réÛection  unecou- 
double  pyramide  hexaèdre  peut  ré-  leur  différente  îie  celle  que  la  réfrae- 
suller  d  un  décroissement  ordinaire  tion  fait  apercevoir.  Le  Corindon 
sur  les  mêmes  angles  ;  et  ce  résultat  prismatique  de  la  côte  de  Malabir 
est  réalisé  dans  une  variété  de  Corin-  présente  sur  sa  base  une  teinte  de 
don  qu*Ilaiiy  nomme  ternaire ,  parce  uronze ,  que  le  poli  rendtrès-sensible. 
que  les  lames  qui  la  produisent  dé--  Certaines  variétés  montrent  dans  h 
croissent  de  trais  rangées  de  molécu-  même  direction  ,  c'est-à-dire  sur  on 
les  en  largeur.  Parmi  les  variétés  les  plan  perpendiculaire  >  k  l'axe ,  VM 

{>lus  communes  ,  qui  partagent  avec  étoile  blanchâtre  à  six  rayons  <|Bi» 

a  précédente  la  forme  du  dodécaèdre  lorsque  ce  plan  est  un  hexagow  1 

bipyramidal ,  nous  citerons  le  Corin-  tombent  perpendiculairement  sur  k 

don  assorti  du  Pégu ,  dontles  pyrami-  milieu  des  cotés.  Les  lapidaires  dési- 

des  sont  beaucoup  plus  allongées.Dans  gncnt  ces  variétés  par  le  nom  d'As- 

d'autres  cristaux ,  plusieurs  dodécaè-  térie.  Le  Spath  adamantin  se  ren- 

dres  se  combinent  soit  entra  eux  ,  soit  contre  souvent  en  doubles  pyramides 

avec  le  prisme  hexaèdre  régulier;  et  allongées,  et  plus  ou  moins  délbr- 

dans  quelques  -  uns  ,  les  faces    du  mées  par  des  arrondissemens  et  des 

rhomboïde  primitif  reparaissent  vers  renflemens  qui  les  ont  fait  compa^Çr 

les  deux  sommets.  à  un  fuseau  :  de-là  le  nom  de  fus^ 

Si  l'on  considère  maintenant  l'en-  forme  que  l'on  donne  à  celte  variété. 

sembledes  variétés  du  Corindon  relati-  Le  Corindon,  en  se  mêlant  auFtfi 

vement  à  la  texture,  on  pourra  les  par-  constitue  une  variété  de  mélange» 

taeer  avec  Haiiy  en  trob  séries  prmcl-  quiest  le  Corindon  ferrifèreou  l'Eisa 

pales  sous  le^  noms  de  Corindon  hya-  ril.  Sa  cassure  est  granulaire  ;  sa  gou-* 

lin ,  Corindon  harmophane  et  Corin-  leur  est  le  brup ,  te  grb  bleuâtre  »  ^ 

don  compacte ,  suivant  que  leur  cas-*  quelquefois  le  rougeâtre.  Son  action 
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■nr  l'aiguille  «imaiitëe  est  très-sensi- 
ble. Sa  poiidre  eit  d'ua  grand  usa^e 
dans  les  arts ,  pour  poUr  les  M^- 
tauK,   les  glaces  et  les  pierres  fines. 

Le  Corindon  paraît  apparlcnir  c\- 
dnsÏTcment  aux  terrains  primitifs, 
et  principalement  aui  terrains  gra- 
nitiques. Celui  de  la  Chine ,  qui 
H  rapporte  b  la  modification  nom- 
okëe  oarmophaiie  ,esl  sous  la  faimc 
de  petites  masses  d'un  gris  obs- 
cur,  dans  un  Granité  qui  reufcrme 
de  la  Fibrolite  et  du  Fer  oiidulù  en 
mas».  Le  Corindon  du  Tliibet  est 
dans  une  rt>chc  anulogue,  mcljngiSe 
de  iildalite  verdâtre.  On  a  trouvé  nu 
Saint-Golhard,  prés  d'Ajrolo  ,  dei 
Gariudous  qui  paraissent  avoir  aussi 
an  Granité  pour  gangue.  AGellivara, 
m  Suède  ,  c^estte  Fer  oiiduld  qui cn- 
Telnppc  immédiatement  le  Corindon. 
Le  Corindon  compacte,  qu'on  a  dd- 
Gouvert  près  de  Mozio  en  Piémont , 
at  engagé  dans  un  Feldspath  altéré  , 
^ni  paraît  provenir  de  la  dccompoïi- 
tion  d'un  Granité.  Le  Corindon  iiar~ 
Bwphane  deCaniate  a  pour  gangue 
ÎBmddiale  une  substance  blanche  la- 
Bd]aii'e,qui  a  beaucoup  d'analoaic 
■ne  le  Feldspabt ,  et  à  laquelle 
fimuiion  a  donné  le  nom  d'Indianite. 

Le  Corindon  hyalin  a  a  élu  trouvé 
jusqu'ici  qu'en  cristaux  dpars  dans  des 
terrains  d'ailuviou  ,  au  Pégu,  dans 
fOe  de  Ceylau  ,  et  en  France  sur  les 
bords  du  ruisseau  d'ETpaitly,  près  la 
Tille  du  Pujr.  Quant  au  Corindon  gra- 
Kiûalre  ou  ii  l'Eroeril ,  on  ne  connaît 
•on  sbscment  que  dans  une  seule 
localité ,  à  Ochsenkoph  en  Saxe  ,  oii 
il  est  engagé  dans  des  couches  de  l'aie 
lobordonndes  à  un  Schiste  primitif. 
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CORnfDDH.  BOT.  rsKS.  Dans 
loumefort ,  ce  mot  est  sjnonjine  de 
brdiospenne  ;  Adanson  et  Moinch 
nitpr^tendu  le  rétablir.  (d.) 

CORINE  ou  CORINNE,  mam.  E*- 
pèce  du  genre  Antilope,  f^.  ce  mot, 

CORINE.  POLTT.  r".ConTNE. 
*  CORIHGIA.  BOT.  FHAN.  Ce  nom, 
k  adopté  pour  un  petit 


groupe  de  Crucilcrcs  du  genre  Brat~ 
ëica  de  Liuné  ,  est  employé  dans  le 
Sjttcma  F'egKiabilium  univertale  de 
De  Candollu,  pour  désigner  une  sec- 
tion du  genre  £rrs</nuni.  Elle  est  ca- 
ractérisée piir  un  slj'le  court ,  des  pé- 
tales dresses  et  di;s  glaudules  situées 
entre  le  pistil  et  les  élamines.  Ce  sont 
des  Plantes  en  général  Irès-eUbres, 
n  feuilles  ampIcKicaules,  et  a  fleurs 
blanches  ou  ]auncs  paies.  Elle  ne 
renferme  que  trois  espèces  dont  deux 
étaient  les  Uratsica  aijiina  et  Br. 
orientalû  (ieh'inné,  Adanson  et  Hcis- 
ler  ont  etnplojé  le  mol  de  Cuuringia, 
pour  exprimer  le  même  geitre  que  ce- 
lui de  Pctsoon.  (U..K,) 


CORISTIIEN,  BOT.puAN.Ccnom 

Sji ,  chez  les  Allemands ,  désigne  le 
aisin  de  Coiintlie ,  a  été  étendu  au. 
Grosciller  rouge.  [a.) 

CORIOS.  BOT.FHAN.  iHippocrate.) 
Syn.  de  Coriandre.  (Uioscoride.)Syn. 
de  Sainfoin  commun  ,  Hedjaarum 
Oaobiychya.  (b.) 

CORIOPE.  DOT.  ïHAM.  Pour  Co- 
rdopside.  f.  ce  mot.  (u.) 

CORIQPHOBE.  Coriophoi-a.  bot. 
IHAV.  Espèce  du  genre  Orcliis  ,  qu'on 
a  aussi  nommic  Coriosmites.  V.  Or- 
cnis.  (B.) 

CORIOTRAGEMATODENDROS. 
BOT.  FiLAN.  Nous  Hc  citons  Ce  nom , 
donné  par  Plukenet  à  deux  espèces 
de  Myrica  ,  que  pour  faire  remaïquer 
quel  abus  les  botanistes  avant  Lin- 
ué  faisaient  des  élymologies  pour 
composer  des  noms  presque  impos- 
sibles à  prononcer  et  surtout  à  rete- 
nir. (B.) 
CORIPIIEE.  OIS.  Espèce  du  genre 
Sylvie,  Levai!.  (Ois.  d'if.,  pi.  lao, 
f.  1  et  a  ).  V.  Sylvie.  (db..z.) 
CORIS.  fois.  Genre  institué  par 

acé      '  ■ - 

quin 

[B.J 

CORIS.  HOLL.  L'uu  des  noms  vul- 
gairesdu  Cfpraa  Moaeta.  f .Ctpbée. 
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CORIS  BOT.  m  AN.  V,  GnniDE. 

•  CORISANTlîKUIlL.  Corisanthe-- 
ria,  isuT.  piiak.  Jiissieuiippclloainsila 
ouzièiiic  cImssc(Ic  sa  inëthodr,  qui  ivn- 
Ici  me  les  Vil^étaiix  dicolyltMoiisù  co- 
rolle inonopc*taleépig\  ne,  dont  los  an- 
thères sont  (listiiichîh  et  non  soudées. 
Telles  sont  les  Dipsacccs  ,  les  Vaiéi  ia- 
nées,  les  lluhiacées ,  lesCaprifoliacëes 
et  les  Loran  llices.  (  a  .  r  .  ) 

CORfSK.  CorLra.  iNS.  Genre  de 
l'oi^re  des  Hémiptères,  section  des 
Ht?téroplères ,  dtabli  pnr  GcofFroy 
( Hist.  des  Ins.  T.  i ,  p.  477  ),  el  range 
par  Latreillo  (Règn.  Anîm.  de  Cuv.) 
dans  la  famille  des  Hydrocorises  avec 
ces  caractères  :  antennes  îusére'es  et 
cachées  sons  Io-î  yeux  ,  très- courtes  , 
en  fonnrHe  cAne  allonge,  de  quatre 
articles  dont  le  devnlcr  pins  grêle  et 
pointu  î  bec  fort  court  et  trian;;ulairc, 
strié  transversalement  ,  percé  d'un 
troll  à  son  extrémité;  pieds  antérieurs 
beaucoup  plus  courts  que  les  autres  , 
courbes  ,  terminés  par  un  tarse  d*un 
seul  aiticle  ,  comprimé,  cilié  et  sans 
crochets  ;  les  autres  pâtes  allongées 
avec  les  tarses  de  deux  aiticles;  (feux 
longs  crochets  à  l'ctrémité  des  tarses 
de  la  seconde  paire:  point  d'écusson  j 
élytres  couchées  horiznnlalcmcnt. 
Si  on  ajoute  à  ces  caractères  que  les 
Gîrisps  ont  une  forme  allongée,  le 
corps  aplati  avec  la  trte  large  et  ve ru- 
rale, les  ycait  Iriangulaîrcs ,  le  prn- 
thoniv  pfus  développé  transvci  sale- 
ment que  d'avant  en  arriète,  et  pro- 
longé en  une  pointe  dans  ce  dei-nîcr 
sens ,  on  pourra  distinguer  facilement 
ce  genre  de  celui  des  Naucores,  et 
princijaicment  de  celui  des  Notonec- 
tes  qui  Ta  voisine  davanUige. 

Ces  Insectes  sont  aquatiques,  ils 
nagent  avec  facilité  à  Taidc  de  leurs 
tar.^es  postérieurs  qui  sont  élarjns  , 
allongés  et  munis  de  poils  roides.  Ja- 
mais ils  ne  se  tiennent  sur  le  dos  , 
mais  constamment  sur  le  ventre. Cette 
partie  de  leur  corps  présente  inférieu- 
romenlles  deux  rangs  de'stigniates  , 
et  ils  viennent  souvent  à  la  surface  de 
l'eau  pour  mettre  ces  ouvertures  en 
cqntaçt  avec  Taîr.   Les  Corises  sont 
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carDusièrcsi  dles  se  nourrissent  dlii 
sectes  aquatiques  qii 'elles  sucent  k 
l'aide  de  leur  bec.  Ce  bec  est  très- 
aigu  ,  et  lorsqu'on  les  saisit»  elles 
cherchent  à  Tinsiniicr  dans  la  pflau: 
la  douleur  qui  suit  cette  piqûra  «t 
très-sensible  ,  et  il  en  résulte  c|uelaiie^ 
fois  un  gonflement  assez  con^idërablc. 
Ce  genre  est  peu  nombreux  eo  csn 
pèces. 

Iju  Cor  TSE  STRiéc  ,  Cor.  stiiata^ 
Fabr.,  peut  être  oonsidcrée  comme 
t^'pe  du  genre.  GroÛfroy  nVn  con- 
naissait pas  d'antre;  il  l'a  décrite  avec 
soin  et  en  a  donné  une  figure  a»sa 
médiocre  (pi.  9,  fig.  7  )•  On  la  trouw 
abnn'lamment  en  Europe  dani  \tk 
étangs  et  les  mares.  (aud.) 

CORISIES.  Coriêiœ,  ISS.  Famille 
de  l'ordre  des  Hémiptères  ,  section 
des  Hétéroptères  ,  établie  par  La- 
treille  qui  lui  assignait  pour  carac- 
tères :  ^aîne  du  suçoir  foi  niée  de  qua- 
tre articles  distincts  et  découverts | 
labre  très- prolongé  au-delà  delà 
tète  ,  en  forme  d'alènc  et  strié  en 
dessus;  tarses  ayant  toujours  troi> 
articles  distincts'^,  dont  le  premier 
presque  égal  au  second  ou  plus  Ion;; 
que  lui.  Les  Corisies  sont  ningifei 
(  Règn.  Anim.  de  Cuv.)  dans  la  fa« 
mille  desGéocoris.  p^.  ce  mot.  (afd.) 

CORISPERME.  Corispetmum.m^ 
riiAN.  Genre  de  la  fann'llc  des  Ch^aoi 
podées ,  établi  par  Linné  ,  et  ain»ic>* 
ractéiisé  :   nérigouc  divisé  en  deiti 


rebord  membraneux  ,  et  non  rcoou*' 
vei  te  parle périgone.  Quoiqu'on pl'^ 
communément  ce  genre  dans  la  Mo- 
nandrie  Uigynie ,  L. ,  peut-être  serait 
il  plus  convenable  de  le  reporter  diV' 
la  Pentandrie,  comme  Kilaibel  U 
pîoposé.  Il  ne  serait  pas  aloi-s  éloigo^ 
des  Solso/a  et  des  Saiicornin ,  a*<^ 
lesquelles  il  a  beaucoup  d  aflinitésd» 
j)orl  et  de  structure.  Les  Çori-^peon^ 
sont  des  Plantes  berbact^s ,  à  iijjesel" 
filées  et  garnies  de  fouilles  ordinaif^ 
ment  é(ruitcs,a  fleurs  a vUaiic»,  sa* 


al  MSiiles.  On  en  connatt 
(pîoe  d'espèces  qui  croissent 
eodroits  sabloDDeux  de  Tan- 
lincnt  et  pi'incipalcment  vers 
al  des  mers  Méditernmée , 
16,  et  du  lac  BaïJuil  eu  Sibtlric. 
obable  q  11*00  cuntoud  il  eux 
rOHS  le  iiiéinc  nom  de  Cori- 
hyssopifulium  piirini  les 
X  delà  Flore  Française,  et 
trouve  aussi  dans  les  en \  irons 
|)ellier  une  espèce  identique 
jûrisjiennum  nititiitm  de  ki- 
iu  moins  c'est  ce  qu'autorise 
oer  la  diversité  de  J'aspect  de 
nte.  (c.N.) 

TTHAfX.  OIS.  Tlligrr  a  donné 
au   genre  Touraco.   f,  ce 

(Dn..z.} 

LICM.  BOT.  CRYPT.  {Champi- 
Nom  donné  par  Wibol  aux 
1  sous-genre  que  Pcrsoon  a 
Porta.  Ces  espèces  ont  qucl- 
*aspect  du  cuir  ,  et  sont  éleu- 
les  morceaux  de  boif.  presque 
peau  distinct;  «lies  font  par- 
nre  P0I3  pore  de  F/ies.  y',  ce 

(ad.  b.) 

irVE.  BOT.  PH.w.  (De Can- 
etite  variété  de  Châtaigne.  (R.) 

XA.  INS.  r^.  CORISK. 

2EMË.  BOT.  PHAN'.  Pour 
ac.  f^.  ce  mot.  (b.) 

LIZIOLA.  BOT.  PHAN.  (Ran- 
•yn.  de  Scammonce  dans  le 

(B.) 

.KBOON.  BOT.  PHAN.  (Ment- 
1.  de  Liège  en  Belgique.  Les 
lisent  Coi  ktrce.  (b.) 

LÎR.  IIOT.  P^.  KOHKIR. 

K.TRËE.    BOT.    PHAN.    f. 

I,CORLrs,CORLU.COUR< 
COURLUI.  OIS.  Syn.  vul- 
Gourlis,  Scohpax  arcuata^ 

>URIiTS.  (DR..Z.) 

iI£U.  OIS.  Espèce  d:i  genre 
Scolopax  Fhdopus,  L. ,  UuE , 
i42.  /^.  Courlis.  Cuvicr  en 
type  d'une  sous-division  de 
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son  gcArc  Courlis.  On  a  encore  ap- 
pelé : 

CoRLifu  BLANC  (  Cstcsby  ),  rihis 
blanc  d'Amérique. 

CoRLiEU  nRiiN,ribi!i  brun. 

CoBLiBU  ROUGB,ribis  rouge. 

(DR..Z.) 

CORMARANouCORMORIN.ois. 
Syn.  vulgaire  de  grand  Cormoran , 
Pclevaiius  Carbo,  L.  /^.  Cormoran. 

(DR..Z.) 

CORMIER,  bot.  PHAN.  Nom  vul- 
giiiredu  Sorbier  donu'.stique  dans  le 
midi  de  la  France  oii  l'on  appelle 
Corme  le  fruit  de  cet  Arbre.        (b.) 

CORMORAN.  Carbo,  ois.  ///- 
{//vcorax,  Vieill.  Genre  de  Tordre 
des  Palmipèiies.  Caractères  :  bec  as- 
sez long,  droit,  comprimé ,  arrondi 
en  dessus  ;  mandibule  supérieure 
sillonnée,  très-courbéc  à  la  pbinte; 
l'inférieure  comprimée,  plus  courte, 
obtuse  et  peu  courbée;  narines  li~ 
ncaires  ,  placées  à  la  base  du  '  bec 
qui  est  engagé  dans  une  petite  mem- 
brane qui  s*élend  sur  la  gorge  qui  est 
nue  ainsi  que  la  face  ;  pieds  courts  , 
robustes ,  retirés  dans  labdomen  ; 
quatre  doigts  réunis  par  une  seule 
mendunnc,  l'cxtcrieLU*  le  plus  long  , 
celui  de  derrière  s'arliculani  intéi  ieu- 
rement;  l'ongle  du  doigt  inlennédiaire 
dentelé  en  scie;  ailes  médiocres;  la 
première  rémige  plus  courte  que  la 
deuxième  qui  est  la  plus  longue. 

Ijcs  Cormonms  appartiennent  à 
cette  petite  division  que  Cuvicr  tf  qu.i- 
liiiée  lie  To ti palmes ,  et  qui,  peu  nom- 
breuse en  espèces  comme  en  genres  , 
ne  comprend  que  les  Oiseaux  dont  la 
conformation  du  pied  offre  la  plus 
grande  ressemblance  avec  la  nmie 
antique.  Grands  consommateurs  dé 
Poissons,  de  ceux  de  rivière  surtout , 
ils  les  poursuivent  avec  une  rapidité 
cxtraordinaiie.  Dès  que  le  Cormoran 
a  aperçu  la  proie  qui  nage  paisible-? 
nient  au  sein  du  fleuve,  en  un  clin- 
d'œil  il  plonge  ,  saisit  d'une  de  ses 
rames  la  victime  qui  chercherait  ei^ 
vain  à  se  dégager  de  In  fatale  mem- 
brane, et  la  ramène ,  en  s'aidnnt  de 
l'autre  pied,  à  la  surface  de  Tonde  ^ 
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là  y  par  une  manoeuvre  agile ,  le  Pois-  de  rochers ,  qu'ils  AaMiMgnt  kus 

son  lance  enTair  ,  retombant  immë-  nids  composes  d'herbes  fines,  plt- 

diatement  la  tête  la  première,  est  reçu  cées  au  milieu  d'un  tissu  grossier  de 

sans  résistance  de  la  part  des  nageoi-  joncs.  La  ponte  ordinaire  est  de  troii 

res  dont  les  rayons  sont  alors  natu-  ou  quatre  œuds  parfaitement  ovales, 

rellement  coucnës  en  afnère ,  dans  le  Les  Cormorans  avaient  été  confon- 

§  osier  très-dilatable  de  TOiseau.  Si  ce  dus  par  Linnë  avec  les  Fous ,  les  Fré- 
ernier  manque  d'adresse ,  ce  qui  ar-  gâtes  et  les  Pélicans ,  sous  celte  der- 
rive  rarement,  le  Poisson  n'a  point  nière  dénomination, 
pour  cela  échappé  à  la  voracité  de  son  Cormoran  africain  ,  Pelecamu 
terrible  adversaire;  il  est  de  nouveau  a/ricanus,  Gmel.  F".  Cormorax  Ni- 
saîsi  et  lancé  jusqu'à  ce  que  sa  chute  oaud  ,  jeune  âge. 
se  soit  faite  d'une  manière  convena-  Cormoran  a  aigrette  BOUdiE, 
ble.  Dans  plusieurs  pays  on  a  réussi  à  Pe/ecanus  cir/-Aa/i/«,Groel. Parties sa- 
utiliser  l'habileté  des  Cormorans  à  la  périeures  noires  avec  une  ta^^blan- 
pêche ,  et  on  les  a  amenés  à  rendre  au  che  sur  les  tectrices  alaires  $  nuque 
pêcheur  les  mêmes  services  que  le  ornée  d'un  faisceau  de  plumes  lim- 
chasseur  obtient  du  Faucon  qu'il  a  gués  et  droites ,  dont  Tes trémilë  s'io- 
dressé.Cetle  pêche,  autrefois  très-usi-  cline  sur  le  front;  un  espace  nu  en- 
tée en  Angleterre ,  l'est  encore,  à  ce  tourant l'œil;  quatorze  r/M:trices;p^ 
que  l'on  assure,  dans  toute  la  partie  ties  inférieures  bbnches  ;  bec  et  pieds 
orientale  de  l'Asie  :  le  Cormoran  do-  d'uu  brun  jaunâtre.  Taille,  trente 
mestiquc,  portant  au  cou  un  anneau  pouces.  De  1  Australasie. 
assez  )  uste ,  debout  sur  l'extrémité  de  Cormoran  caroncule  ,  Fekcatm 
la  nacelle  que  dirige  son  maître ,  can//ici//a/z/5,Lath. Parties  supérieures 
plonge ,  s'élance  sur  le  Poisson  qu'il  noires  avec  une  bande  blanche  sur  les 


xnac  du  Cormoran.  La  plupart  de  ces  sus  de  l'c^l  ;  parties  inférieures  blan- 

Oiseaux,    aussi   bons    voiliers    que  ches;  bec  noirâtre;  iris  blanc;  pieds 

grands  nageurs ,  recherchent  la  so-  roueeâtres.  Taille ,  vingt-six  poaoes. 

ciété  de  leurs  congénères  ;  hors  la  sai-  De  l' Australasie. 

son  des  amours ,  pendant  laquelle  ils  Cormoran  de  la  Chine,  PelecêKMS 

sont  constamment  appariés ,  on  les  Sinensis,    Lath.  Parties    supérieofes 

voit  presque  toujours  par  petites  trou-  d'un  brun  noirâtre  ;   les  infenevres 

pcs.  Leur  grande  consommation  de  blanchâtres ,  tachetées  de  brun  s^ 

nourriture  en  fait  le  iléau  des  étangs,  la  gorge  blanche  ;  douze  rectrices;  bec 

€t  les  empêche  délester  long-temps  jaune;  iris  bleu; pieds noirâtrtf. Cette 


dans  l'estomac  des  Cormorans  qui  iuê,  Lath.  Parties  supérieures  nakf^ 

ont  été  examinés.  Leur  chair  fétide  et  un  bouquet  de  plumes  noires  sur  U 

noire  est  un  aliment  qui  répugne  :  tête,  et  un  autre  plus  effilé  sur  Una- 

aussi  n'en  (ait-on  usage  que  par  né-  que;  une  longue  bande  blanche  de 

ccssité.  LeCormoran  est  du  petit  nom-  chaque  côté  du  cou  ;  membrane  ar^ 

bre  des  Palmipèdes  doués  de  la  facul-  laire  de  l'œil  rouge  ;  tectrices  altires 

ié  de  percher ,  et  c'est  ainsi  que ,  sur  brunes  avec  une  tache  noire  à  Testr^ 

les  plains  désertes ,  ils  se  livrent  au  mité  de  chacune  d'elles  ;  rénoigtf,  ^ 

sommeil.  C'est  aussi  sur  des  Arbres  rectnces  noires  ;  j;orçe  et  partiel  ig* 

pins  souvent  que  dans  des  anfractures  fiérieures  d'un  noir  insë  ;  bec  roopr 
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tre;  piedlJMmltns.  Les  jeunes  n'ont 
point  de  huppe ,  leur  gorge  est  blan- 
ehltr«i  ils  ont  aussi  des  traits  de  cette 
couleur  sur  le  ventre.  Taille ,  vingt- 
quBtTB  pouce*.  Aiutnlasie. 

QrandCorjuoran,  Pelet-aaiK  Carbo, 
11.,  Buff., pi.  eol. 917.  Parties  Bupërieu- 
reâ  d'un  brun  bronië,  avec  le  boni 
des  plumes  d'un  noir  verdâtre  îrisé.i 
quatorze  rectviccs  noires  siu^ifjuelei 
rëmiees;  parties  inférieures  d'un  noir 
verdâtre;  un  Itirge  collier  blancbltre 
sousia  gorge:  rnembranearëolBiredo 
l'œil  d'un  jaune  verdâtre,  ainsi  ntie 
la  inerabraDe  ou  poche  gutturale;  bec 
fioirili'c;  irisverl;  pieds  noirs.  Taille, 
vingt-sept  à  vingl-neul' pouces.  Plu- 
mage d'amour  :  une  huppe  de  lon- 
gues plumes  irisées  sur  la  nuque;  des 
£  lûmes  effilées  blanchâtres  Sur  h  tJte, 
:  cou  et  les  cuisses;  le  collier  p.trlai- 
lemcot  bliinc.  Les  jeunesViDt  les  plu- 
mes des  parties  supérieures  cendrées , 
bordées  de  brun ,  les  parties  iuivrieu- 
r«s  cendrées,  variées  de  blancbâlre. 
\a  femelle  difiere  peu  du  mâle.  Du 
noi-d  drs  deuxcontinens. 

CoRMOM.ts  MW^-a^vs .ITy  drncorax 
MmHHOÊÊ^  Viôll.  Pirbes  sup^nrarM 
«■«■■»  «TCC  1h  planea  bonléM  dta 
«Mdrf  I  qnl  «H  «Mai  U  CDuleiir  d«  Ift 
tilB.  dn  «Dtt.dM  tectricci  alaireaet 
«■aoriUll  partiel  iiiftrienmbUiicbiit 
WenonintpeclBbruiu.LoDguMir, 
_.  _  _- . p^   jj^  TAuitrala- 


etuiua  irutgelloHicua,  Lalb.  Parties  su- 
périeures noires  avec  des  reflets  ver- 
dâtres  sur  la  tête  et  Je  cou  i  membta- 


putie*  infirieura*  Uandtaii  bec  noir) 
>Mi  lmt«.TkiUa  .râgMBBtpdoçM. 

otIn  j«tod.  HiKBgB  d'nt  adii>M^ 
ditoeiul,  «ne  la  tédtrid»  aWMP 
cMtdriei ,  boidto  j»  adrrm^h**' 
DM  uMnpe  (k  Vimk  ot  RirtHMM 
d'an  »iiw  rotif*ltr«i  donn  netriMt 
trii-loiifpiM,  tTii-AaB«ci(  bac  tàbe 
an  damât,  nM^oltre  en  daMBoai  bâ 
bran ,  pieds  non.  Tulle ,  TÎagï^W* 
tre  poncM.  nnoiaRe  d'unowt  ntee 
tooM  de  krane*  plumes  tctM  ,M> 
•te  mr  l'oocipat  I  de  petim  btmB* 
-""-  -— i,blaBchesiturulMt 


cniiieil  pwtici  ropfcÏMt 
ras  d'nB  neir  vanUtn,  bmd  tnm 
Iw  idoiBM  bordées  de  ■ 


crïx/atui,  Idth.  lanKw  ■k^bieiii^ 
broDEéet,  avec  le  bord  de  i^qne  pl*- 
tne  noir;  rémiges  et  rectriiMenDÎrMi 
le  reste  An  plumage  d  un  Tartfimeé  t 
douze  recl.iues  courtes  |  bec  «fÛé., 
WiiOt  jaimâlrc  â  sa  buse.)  iris  Tert') 
pieds  noire.  DaD»la  snijonde^P— ""^ 
Une  touflê  de  ' 
tiouïes  couro., 
lète  ,  Indépeudr. ..~.  ._   . 

,  gpniposéc  de  plumes  sabiddes ,   ,_ 

'snrnîll'occiput. Taille,  vingt-sbpMk- 

IKt.  Des  parties  les  pli 

Ij^  de  l'Europe. 

CosMoiiAii  Leu-tzâ. 


Gp«MDM>  lUMLUjnQIIK  ,  Psfi- 


U  pwgB'i  tospi ^ 

eendrM,  boidées  de  bran,  lasuH^ 
rieims  branes ,  aie.  Cestalors  l»jw> 
/iffo«-diiCiyaâ)ia,Butt.,plwaHi   ff*" 


eomt-mt/MokmaoÊ,  TwiU.  Partâa» 

■"  trs 

Taato,TOigtii»«oiÉ. 
uAnsmlasia. 

CoMtOBAyOoBnuFWaeaJMwWfc, 
Lub.  Putias  wipdôaines  d'un  ^miie 
irisé  I  tfts  at  09*  d'un  Tert  lAMUtbiM 
qoalqiMa  planes  blanebes  épaiMS  spt 
la  00a  {  peftisB  «tférisans  oOJhMl 
maaibrana  ai^alair*  Mdga  I  b#s  M« 
vert  rougirai  pada  noirs.  LonnaOB, 
vinM-qnatre  poofes.  De  la  Sibwiihi^ 

Pbn  Cmwùf .  F.  Coamt^Vf 

m^Esa  OmMOMAx  n'Anuvn.  ^^-i 
ComiioKAK  HWAtm ,  jeiine  â^*  1   i 


*9»  COK 

drëcs  }aye«i  chaque  ptuine  bordëe  de 
noir  brillant;  lete,  cou  et  parlics  in-> 
fërieures  d'un  noir  verdatre  ;  (K*s  pe- 
tits poinU  blaiicH  au-dessus  deït  yci:x; 
membranes  aréolairc  et  gutturale  uni* 
Tes;  douze  rémiges  longues  et  très- 
étagëes;  bec  et  pieds  cfiidrci.  Lon- 
gueur, vingt-un  pouces.  Les  jeunei 
ont  la  létc  d'un   brun  noirâtre ,  In 

S  orge  blanche ,  les  parties  in1erienre.<i 
'un  Gendre  biancimtre,  etc.  Le  plu- 
mage d amour  est  plus  brillant,  les 
})lumcs  du  cou  et  dos  cuisses  ont  la 
tige  blancbe.  Du  nord  de  l'tlurope 
oii  il  est  très-rare. 
Cormoran  tacheté.  F'.  Cormob au 

CoRMOBANTlNGMIK.f^.GoRMORAir 

Largup. 

Cormoran  Urile.  f'.  Cormoran 
OrniLE. 

Cormoran  varia  ,  Pelecanus  ra^ 
rtus ,  Lath.  Partie»  supérieures  bru- 
nes; tectrices  alaires  bordées  de  blancf 
lémigcs  et  rectrices  noires,  ces  der- 
nières bordées  de  blanc  ;  parties  infé- 
rieures blancLatres  ;  dessus  du  bec 
noir  y  le  dessous  jaune,  ainsi  que  la 
memln-ane  arëoiaire  de  l'œil  ;  pieds 
rougeAtres.  Les  jeunes  ont  le  pluma- 
ge pins  ou  moins  varié  de  blanchâtre. 
1  aille ,  vingt-quatre  pouces.  De  l'Aus* 
tralasie* 

Cormoran  a  ventre  bIi\nc,  i/f- 
firocof-ax  ieucogaster,  Vieill.  Parties 
supérieures  d'un  noir  îrisé  en  violet  ; 
gorge  et  poitrine  noires  ;  parties  infé- 
rieures blanches;  membrane  aréolaire 
bleue;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille  , 
vingt-quatre  j>ouces.  De  Russie. 

Cormoran  Vioj^a  , Hydrocorax  Vi- 
gua ,  Vieill.  Parties  snpéricui'es  noi- 
res irisées  ;  quelques  plumes  blanches 
de  chaque  coté  de  la  tête  et  sur  le  cou; 
parties  inférieures  noires;  dessus  du 
bec  noir ,  le  dessons  jaune,  la  base  en- 
tourée d'un  trait  blanc  ;  iris  vert  ; 
douze  rectrices.  Les  jeunes  n'ont  point 
de  plumes  noires  sur  la  tête  et  le  cou, 
mais  ils  ont  des  veines  blanches  sdÉ 
la  gorge  et  les  couleurs  plis  teme^ 
Pc  r Amérique  méridionale. 

Cormoran  violet  ,  Pelecantts  vio- 
faoei/ê ,  l^th.  Entièrement  noir ,  arec 


tOR 

.      ■   ^ 

des  feflels  violets.  Do  Ramtsclu'tb. 
Cormoran   ZaramagvixaK.  r. 
Cormoran  Yiotja  ,  jeune  âge. 

(Dlt..Z.) 

•  CORMORAN  PIAÏLLEUR  DES 
AMAZONES.  OIS.  S\  n.  .vulgaire  i  la 
Guiane  des  Cafharlcs  Aura  ,  roUur 
Jura ,  L. ,  et  Urubu  ,  Catkartes  Uru- 
bu ,  Vieill.  ^.  Catharte.    (d«..z,) 

*  CORMUS.  BOT.  cbypt.  VVillde- 
nov?  donne  ce  nom  général  i  la  paitie 
des  Plantes  cryptogames  qui  s  élève 
hors  de  terre  ou  des  coi  ps  qui  servent 
de  supports  à  ces  Plantes ,  et  qui  sup- 
porte la  fructification  cl  les  feuilles 
lorsqu'il  en  existe  ;  cette  partie  a  re- 
çu ,  suivant  les  familles,  les  noms  de 
Tige,  de  Stipc,  de  Fronde,  de  ïlial- 
lus ,  de  Fikimcns  ,ctc.  A^.  Cr^fioca- 

MIE.  (AD.l.) 

CORNAfcCHIA.  OIS.  S\n.  italien 
de  la  Comeillemantelée,  ùorvusCor- 
nix,  L.  /^.  CoRBF.AU.  (im..ï.) 

CORNACCHIONE.  ois.  Svn.  ita- 
lien du  Freux,  Corvus  Frugilegui^l»- 
V.  Corbeau.  (db..i.) 

♦  CORNACCIA.  BOT.  PMAN.  L'un 
des  noms  vulgaires  du  Valtrivia  m^ 
bra ,  L.  V,  Cbntrantub.  (■•) 

♦  CORNAL.  OIS.  (Temminck.)  Es- 
pèce du  genre  Pintade ,  J^iumida  trif 
tata^  Latli.  /^.  Pintade.       (dr..*-) 

CORN  ARD  TT  CORNARET.  bot. 
PUAN.  Noms  vulgaires  du  Martf»iii 
que  quelques  botanistes  français  oo^ 
adoptés  malgré  l'idée  bizarre  qu'il» 
présentent.  F',  Martynie.       {■■) 

CORNE.  Comea,  Moix.  fcc  ^J^ 
que  Meeerle  proposa  pour  la  Têtti^ 
comea  ac  Gmelin,  depuis  long-temps 
était  fait  et  adopté  par  la  plupart  des 
conchyliologues.  Bruguière l**^*!*!?" 
diaué  dans  les  planches  de  l'Encjd^ 
péuie  ;  il  est  vrai  qu'd  y  réunîisaiiw^ 
Cyièncs,  maisjséparées  depuis,  les  Cy- 
cladcs  présentaient  un  genre  bien  ca- 
ractérisé, d'après  l'article  du  Diction- 
naire des  Sciences  Naturelles.  H  S€r»rt 
difficile  de  reconnaître  dans  le»  w 
raclèrcs  énoncés  un  genre  réelleni«** 
connu ,  et  auquel  les  citations  d'cs- 
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lèccs  puisseat  se  rappittler.  £n  cflCet ,  ce   nom  dans  queiqiies'  anciens  au^ 

«s  Goauilles  qui  auraient  trois  dents  %em'i  et  chez  des  marchands  d'objets 

ardînalcs  et  sin  deuts  latérales  se-*  d*hîstoire  naturelle.  On  Ta  appliqué  ^ 

lient  pour  nous  tout-M-fait  nouvelles  y  mais  rarement,  aux  Madrépores  de 

K  M  nous  n'avions  été  conduits  par  Linné.                                 (Lam-.xJ 

iduction  ,  d^près  les  espèces  iudi-  COHISËE.  zooi^  Première   mein- 

uées  qui   appartiennent  toutes   au  branc  de  Tœd.  ^.  ce  mot.           (b.) 

ÏBaasvGjcladey  nous  au- ions  eu  peine  GORMÉfc^Nbi.  min.  Ce  nom  b  été 

reconnaitie  l'erreur.  F,  Ctcculub,  donné  par  les  auteurs  à  des  Minéraux 

*     (D..J1.)  bien  diiTércns.    Uion^niart  Tadopte 

CX)RNE  D*ABONDANCë.  moll.  pour  désigner  un  Mméral  caractéAé 

i€Ï  est  le  nom  que  i  on  donne  vulgai*  par  Dolomicu ,  et  qui  a  pour  t^pe  la 

cmentèrilultreplissée.  A  .  lluÎTKii.  pâte  brune  tiraut  sur  le  violet  itcs 

(D..H.)  Variolites   de   Urac  (Mandehtein). 

CORNE     D'ABONDANCE,    bot.  Les  caracières  qu'il  lui  assigne  sont: 

,  ^tê  •  V    ikf  1  •  i»A. /_    l 1 _     .  - 


'.  (C/iainf/»/^yio/».)  Nom  vulgaire  d'être    généralement    com^>acte    et 

ku  Meruiiu9  comucopioides  de  Per-  solide ,  d'avoir  la  cassure  raboteuse 

mm{P€zizacomucvpioUhs,l^\A\.  X,  ou    irrégulière,    l'aspect  terne,   et 

iSo). — Pauletadonnécc  mémenom  de  lépaudte  par   l'insulflalion    une 

i  une  espèce  d'Agaric  qu'il  a  iigurée  odeur    argileuse    irèri- sensible.     Ce 

ab.  98,  iig.  1-5,  de  son  Traité  des  Minéral  e»t  dilficile  à  casser,  fait  re- 

Champignons.  (ao.  b.)  bondir  le  marteau  et  offre  une  sorte 

CORNE  D'AMMON.  moli..  foss.  {*«  ténacité  qui  l'éloigné  du  VVakc  en 

l'out  le  monde  sait  quel'on  rcpréscn-  *^  i«PP«>chant  du  Basalte  :  d  a  sou.- 

ait  Jupiter  Ammon  la  tête  armée  de  J^®.°'  "*•'•"  '*«  duiete  pour  ne  point  se 

leux  <5mei  de  Bélier  enroulées  sur  ^*?**^  «»yer  par  le  Cuivre  qui  y  im- 

ïlles^émes  et  presque  daifc  le  même  P'""?'^.  =*»  «^J^^®-  ^«  f  «î'  "'^'"C  »  qucl- 

»lan,  observant  une  forme  analogue  q«ffo^d«  j»  pc»ne  a  1  entamer. 
\  celles  des  Coquilles  pétrifiées  appc-        ^  Comeenne  se  présente  rarement 

tfea  Ammonites.  On  leur  a  conservé  ?«"!«  «^  «.°  ^"^"^J  ^'^JP  est  presque 


^«^^Diuc-  TM?  r-r-nr-  n  aucune  agit'gation  disiincle  de  Mi- 

CORNE  DE  CERF.  bot.  Ce  nom  ^^^^^^  ditll-iens.  Brongniart  ne  Joute 

i  été  donné  à  diverses  Plantes  lies-  cependant  piis  que  la  Corndenne  n<. 

UOërentcs  ,    telles    qu  au    Pianta^o  soit  léellcnicnt  le  résultat  de  i  airié- 

r>»rvnopua,^  une  espèce  de  by^m-  g^tion  de  plusicuis  ciÂèccs  minérales 

>rc,  a  une  Sauge,  a  un  Ilypoxylou,  qui,réduiiesenpiirliculesd'unc  gran- 

"^'  ''*•)  ile  téuuité,  échappentà  nos  sens  :  le 

CORKE  DE  CERF,  CORME  DE  résultat  de  leur  mélange  c>t  regardé 

Ù^JLM.  BOT.  cRTPi'.  Cenomestdouné  par  lui  comme  bumogenc.  Cette  bo- 

I     quelques    espèces   A'Hytinum  à\x  mogênéité étant  admiiie, on  peut  con- 

kOii^-K^nre  des  Ilericium ,  à  riuelques  sidérer  cette  pâte  comme  espèce  réellc- 

[^lavaires  et  aux  espèces  de  bphœries  et  rigoureuse;  car  elle  ne  peut  être* 

k.  tiges  rameuses,  telles  que  le  iS/9/tfe/-ia  reganicc  avec  certitude   comme   de 

fijpoxylon  (ClapariaJIypoxylun ,  L.)  L'Amphiboie  compacte  et  terreux ,  ni- 

Kt  je  Spitœna  digitata  {Liavaria  di-  comme  du  Pyroxene  :  elle  ne  se  rap- 

fdiada  ,  Bull.  tab.  s-jo)  ,  auxquelles  ou  porte  à  aucune  des  variétés  du  Quartz 

trouve   quelque    ressemblance   avec  qui  portent  les  nom:*  de  Silex  corué  cr 

Ictf  bois  de  Cei  fs.  (ad.  11.)  de  jHS|)e  scliistoïde  (  KiesehchieJ'vr  )  :• 

CORNE   DE  DAIM,  voi.yp.   Des  ce  n'est  ni  une  Argde ,  ni  un  HasaîiL- , 

Millepoi'es  erands  et  ramcuz  portent  ni  un  Schiste  ou  VVake  :  c'est  donc  une" 
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espèce  bien  distincte  qai  doit  être  de-  à  U  Yariolite  de  Drac ,  dont  U  pâte  on 

nommée  et  caractërisëe  séparément  des  base  appartient  à  la  vraie  ComéenBe; 

roches  mélangées  dontelle  fait  la  base,  mais  il  a  réuni  sous  ce  nom  trois  ao- 

Toutes  les  variétés  de  Coméenne  très  Roches  dont  la  pâte  pirait  difié- 

agissent  presque  toujours  sur  Tai-  rente  :  depuis ,  il  a  change  le  nom  de 

guille  aimantée  ;  elles  se  fondent  as-  Coméenne  eu  celui  à*j4pkanUe.  hf 

sez  facilement  en  un  émail  noir  et  genre  Comeus  de  Wallerius,  qu'il  dî> 

brillant.  Ce  dernier  caraclère  les  dis-  vise  en  Corneua  Trapezius  et  Cormm 

tingue  du  Schiste ,  lorsqu'elles  en  ont  fissUis,  durioreimoÛlor^esi  la  deuzi^ 

la  texture ,  et  du  Jaspe  schisteux  ,  me  et  peut-être  la  troisième  variété 

oiAnd  leur  dureté  les  en  rapproche,  du  professeur  Brongniart.  Lei  Pierres 

on  a  analysé  plusieurs  variétés  de  vulgairement  nommées  Pierre deCor 

Coinéennes,  et  Ton  a  vu  dans  lears  neetRochedeComeou^Tonr^/^Mdtf 

principes  coustituans  une  permanence  Allemands,  sont,  tantôt  des  Si  lez ,  tan- 

et  une  constance  de  proportion  fort  tôt  des  Pétrosilex  :  ce  sont  le  plus  sou* 

remarquables.  En  prenant  le  terme  vent,  selon  De  Saussure,  desDiabatei 

moyen  de  toutes  ces  analyses ,  on  voit  à  petits  grains,  dee  Ëuriles  schisloides 

2 n'en  général  ce  Minéral  est  composé  noirâtres^  etc.  Laméthrie  comprend 

*environ  cinquante  parties  de  Silice  y  sous  le  nom  de  Cornéenne  une  setak 

3uinze  d'Alumine ,  six  de  Chaux ,  une  des  variétés  de  la  Coméenne  de  Bnm- 

e  Magnésie,  dix-huit  de  Fer,  et  six  gniart;  enfin  Cordier  a  appliqué  oe 

de  Soude  et  de  Potasse.  nom  k  des  Schistes  argileux  tendres, 

Les  Cornéennes  ont  été  regardées  etc.,  et  a  donné  pour  caractère  à  oe 

par    beaucoup    de    minéralogistes,  genre ,  de  ne rentermer  aucune ooo- 

comme  un  mélange  intime  et  mvisi-  crétion  en  forme  d'amande.  Ce  carae- 

ble  d'Amphibole  et  d'Argile;  mais  tère ,  toul-è-fait  opposé  à  celui  de  la 

aucune   observation    directe    ne  le  Yariolite  iie  Drac  dont  la  pâle  est  le 

prouve.  Le  nom  de  Coméenne  a  été  tvpedu  genre  Coméenne  tel  quenoui 

admis  par  presque  tous  les  minérale-  1  adoptons  ,  fait  croire  qu'il  a  enfiie 

gistes  qui  lui  ont  donné  des  acceptions  des  Minéraux  très-diflerens  de  ceux 

très-variées.  Nous  allons  chercner  à  que  nous  allons  dcciire. 
en  éclaircir  la  synonymie.  Les  Cor-        Brongniart  a  établi  trob  variété  de 

néennes  compactes  et  les  Cornéennes  Cornéenne. 

Trapp  de  Brongniart,  présentent  entre        La  Cornebnne  compacte  est  •> 

cUessi  peu  de  différences,  que  ces  deux  lide,  compacte,  difficile  à  casser.  Sa 

variétés  ont  été  désignées  indistincte-  cassure  est  raboteuse ,  passant  i  h 

ment  par  le  nom  oc  Coméenne  ou  cassure  couchoïde.  Nous  donaeroDS 

celpi  lie  Trapp.  Cronstedt  et  Wal-  comme  exemples  de  cette  variété,  h 

lerius  ont  employé   ce  dernier  nom  pâte  brune  de  la  Yariolite  de  Dfac  » 

pour  désigner  des  Roches  de  Norwége  que  Dolomieu ,  avons-nous  dit ,  consi- 

ct  de  Suède,  qui  appartiennent  non-  dère  comme  une  Cornéenne  bieo  ca- 

sculement  aux   Cornéennes   Trapp,  ractérisée  la' pâte  noirâtie  des  Va* 

mais  à  la  pâte  des  Roches  composées,  riolitesdu  Uerbshire,  appelée  To^ 

2UC  Brongniart  nomme  Yariolite ,  et  sione,  etc.  ; 
ont  la  Yariolite  de  Drac  est  le  type.  La  Cornéenne  Trapp  est  dore; 
Faujas  a  employé  le  nom  deTrappdana  elle  use  le  Fer ,  mais  n'est  point  sein- 
ce  sens ,  et ,  par  conséquent ,  les  Ro-^  tillante  ;  son  grain  est  fin ,  serré ,  •!>* 
ches  homogènes ,  qu'il  nomme  ainsi ,  solument  mat ,  et  surtout  homogèoe, 
appartiennent  toutes  â  la  vraie  Cor-  même  au  microscope.  Le  Trapp  ^ 


lui  appliquant  le  nom  de  Trapp.  Haiiy    poussière  des  grains  de  diverse  n^ 
a  donné  le  nom  de  Roche  Coméenne    ture.  La  couleur  du  Trapp  est  orcb- 
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airemcot  noi|«  1  mais  il  y  en  a  de  £i  PieiTe-<le-'Toucbe  des  orilèYres  et 

Nigefttre ,  de  bleuâtre  et  de  verdâlre;  essayeurs  de  Paris ,  est  la  vraie  Gor^ 

M  brise  en  moi'ceaux  parallëlîpipë-  nëenne  Lydienne  ;  on  dit  qu'on  en 


pour  poli 

iriëté»  parce  que,  en  raison  de  sa  Calcaire  marneux  dur  de  Gbâteau- 

issure  j  les  montagnes  qui  en  sont  Ldindon ,  qui  est  emplojë  k  la  00ns- 

Nnposëes  ,  présentent    dans   leurs  tructiS|fl|ies  grands  monumens. 
entes  escarpées  des  espèces  de  gra-        Les  flornéenues  appartiennent  aux 

ins.  Faujas  fit  ressortir  des  petits  terrainspriroordiaux,  anciens  ou  tran- 

rîfttauzdcFelspath,  deXrappsdont  sitifs.  Elles  se  présentent  tantôt  en 

I  surface  a  été  polie  en  les  laissant  masses  dans  lesquelles  la  stratification 

Qoumerpendantquelques  jours  dans  n'est  pas  sensible,  tantôt  elles  for- 

e  l'Aoide  sulfurique  étendu  d'eau,  ment  des  couches  épaisses.  ^.  ,pour 

«  Trapp  est  très-commun  dans  di-  le  gissement,  les  articles  YarioIjITE 

ersct  parties  de  la  Suède;  il  est  rare  etTRAFPiTS.  (o.) 

^!^^"!ri.^^;n.^.**L'm„"2'1:  *  CORNEILLAR  et  CORNEIL- 

40  sommet  de  la  colline  nomniue  le  «  /^m            kt            1     •      j      • 

Wl-Donnon  de  Minguette,  près  de  î^^.  ois.  Nom  vulgaue  des  jeunes 

iothau  dans  les  Vosgw ,  enest formé.  Corbeaux.                              (dr..z.) 

La    CoRNéENNE     Lydienne    est  CORNEILLE,  ois.  F',  Corbeau. 

loire  y  terne ,  compacte  :  elle  est  plus  On  a  appelé  Corneille  de  mer  le 

endre  que  le  Trapp  et  n'a  pas  sa  lex-  Corvus  Eremita  ,   et  Corneille  de 

ure  jparallélipipédiquc.  La  Lydienne  Cornouailles  ,  le  Corvus  Graculuê^ 

e  laisse  rayer  par  le  Fer  et  par  le  L.  F".  I^'rrhocorax.                  (b.) 

iiivre,  lorsqu'on  agit  avec  langle  ou        cORxNEILLE.    bot.   fhan.  L'un 
•  nointe  cl  un  morceau  de  ce  dernier     1  1     •        i    1    t     •        ■ 

fJSTl  ;  mai*  si  c'est  avec  sa  partie  pla-    t\  Znô  '"'''"""''  ^^  '''  ^y*"""^^'' 

j'       Il  -ai^*-^^     commune.  (B.) 

le  ou  arrondie ,  elle  en  reçoit  la  trace.  ^    ' 

^tte  propriété  de  recevoir  la  trace  du        *  CORNEJA.  ois.  Syn.  espagnol 

Suivre,  distingue  cette  Cornéenue  du    de  la  Coibiuc ,  Corvus  Coroiie ,  L.  P'. 

Schiste  y  qui  est  toujours  rayé  par  ce    Corbeau.  (dr..z.) 

BOT.     FHAN.    {A.r- 
jfmrnania    baccifera  ; 


usage  que  1  on  lait  de  cette  i-ieri  c  Y\krï\e^  originaire  de  la  Chine  .  qui 
tour  iugcr  par  aperçu  du  titre  de  5»^^^^  ^^^^^^^  ^  naturalisée  en  Italie. 
'Or  s  elle  porte  vulgairement  le  uom  /j,  > 


îennent  de  Saxe,  de  Bohème  et  de        CORNES,  zool.  Faisceaux  pleins 

Sîlësie.  On  ne  peut  cependant  assurer  ou  tubuleux  formés  d'une  espèce  pr- 

[ue    les   Pierrcs-de-Touche   de    ces  ticulicie de  fibres  é|)idcrmiqueSyquaut 

Mv s  se  rapportent  toutes  à  la  Cor-  à  la  comi)Osilion  chimique,  et  fort  aua- 

s^enDe  dont  nous  nous  occupons  ;  il  logues  aux  poiLs. 
."st  Blême  probable  que  plusieurs  sout        La  meilleure  manière  de  démon- 

les  Basaltes.  Ludovici (Dict.  du  com-  tier  cette  analogie,  c'est  de  rompa- 

uerce,  Leipsick,  1768)  dit  que  les  rer  la  Corne  du  Hhinocéros  ou  même 

EHeiTes-de-Touche  se  trouvent  près  de  la  base  de  celles  des  vieux   Bœufs 

Eiideisheim  et   de  Goslar.  Il  païaît  et  surtout  du  BuUle  du  Cap,  ou  du 

^a'on  se  sert  aussi  pour  le  même  usa-  Bœuf  musqué,  au  poil  deTHip^H)- 

ge  du  Basalte  de  Sloplen  eu  Misnic.  potamc.  En  séparant  des  fibres  de 
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la  Corne  c)'un  RhinoGëros ,  on  leur  humaine  délient  cora^  par  l  aceo-' 

trouve  une  grande  ressemblaucc  aveo  mulation  delà  matière  épidenniqoe 

le  bouquet  do  iiUtneus  ntgiieux  et  là  où  s'cierce  trop  de  frottement  ou 

grossier»,  qui  termine  chaque  poil  de  de  comprassion .  Mais  il  est  doutent 

la  moustnciie  ou  de  la  queue  de  l'Hip*  que  la  partie  supérieure  du  fonrreu 

popotamc.  Le  corps  même  de  ce  poil,  de  peau  entraîné  par  le   proloof^* 


férieure  à  celle  de  la  Corne  des  Khi-  diatcment  sessiles  sur  la  peau  qui,  en 
nocéros.    La  structure    pileuse    des  cet  endroit ,  oflfre  une  structure  parti- 
Cornes  sera   donc   évidemment  dé-  culière.  V.  Peau. 
montrée  pour  qui  aura  pu  examiner  3'*.   Dans  la  (iirafe^   les  cherilirt 
les  poils  (le  rilip|M:>potamc.  osseuses  sont  cylindriques,  ne  pren- 

hu  dciinissant  le  mot  Cornes,  nous  nent  qu'un  accroissement  en  han- 

en  avons  déjà  (iist  in  suc  deux  es  Aéccst  teur   et    en  diamètre,  trcs-boméi 

les    faisceaux    tubiiTcux    ou   Cornes  elles  se  tenninent  par  une  facrpia- 

creuses    ont  des    clievillrs    osseuses  ne  :  le  fourreau  de  peau,  entrahié 

qui  sont  des  protongcmcns  de   Tôs  pïtr  la  cheville,   ne  change  pas  de 

frontal  ;  les  fiisccaux  pleins  ou  Cor-  nature;  il  continue  de  produire  da 

nés  solides  reposent   p;ir  ime    base  poils  semblables  à  ceux  du  reste  do 

plane  ou  peu  conoive  sur  les  os  du  corps;   seulement  la  surface  termt- 

nfz   par   l'intermédiaire    du    derme  na le  est  calleuse,  et  les  jioils  y  sont 

qui ,  a  cet  eudroit ,  preud  plus  de  co-  usés  par  les  irottemens  que  rAnimal 

liésinn.  11  est  une  troisième  espèce  de  fait  subir  à  cette  parties  le  quart-in- 

Corncs  qui ,   sous  le  rapport  anato-  férieur  de  cette  cheville  osseuse  est 

mique  et  physiologique ,  tient  le  mi-  dilaté  par  d'énormes  cellules  cooli- 

lieu    entre   les  Cornes  creuses  et  le  nues  à  celles  du  frontal.  Cette  cbe- 

bois  des  Cerfs.  Ce  sont  les  Cornes  de  ville  n'est  pas ,  comme  dans  lesCerfi, 

la  Girafe.  les  Bœufs,  les  Antilopes,  etc.,  une 

Voici, d'après Cuvicr(Anat.comp.  continuation  de  l'os  trontaL  Sur  h 

T.  II,  leç.  i4),  le  mécanisme  de  la  jeune  Girafe  rapportée  par  Delako" 

formation  des  Cornes  creuses  qui  sont  de,  la  base  de  chaque  Corne,  li^ 

un   des  caractèi  es  des  genres  Bœuf,  longue    d'environ    trois   poiceifii 

Antilope,  Chèvre  et  Mouton.         •  moitié   de  sa    longueur   nnale), f^ 

1°.  Au  troisième  mois  de  la  concep-  sép  trée  du  frontal  et  du  |>ariétat,|*f 

tion,  dans  le  genre  Bœuf,  l'os  frontal  un  espace  membraneux;   c'esteon- 

du  fœtus, encorecartilagineux,nedif-  me  un  os  vormien   dont  les  xty^ 

fère  en  rien  d'un  frontal  ordinaire,  osseux   ne   se   sont  pas  encore  rtn^ 

Mais  au  septième  mois ,  en  partie  ossi-  contrés  avec  les  bordîs  dentelés  des  o» 

fié,  chaque  frontal  développe  un  petit  voisins. 

tubercule  par  le  soulèvement  de  quel-  3".    Ijes  Cornes  de^  Rhinocéros  i 

ques  lames  osseu.ses.  Bientôt  ces  tu-  simples  ou  doubles  suivant  \^  ^ 

-l>ercuies  proéminent  et  soulèvent  lu  pèces ,   reposent  par   l'intei'nii'diain: 

peau  qui  devient  même  calleuse  en  du  derme  sur  les  os  du  net  smidés 

cet  eudroit  :  après  la   naissance,  le  ensemble   et-  fort  é|>ais.   Qutiiii  ob 

•pi:olongement  osseux  entraine  devant  scie  celte  Corne  en  travers,  dilG*' 

lui  1»  callosité  qui  se  durcit  et  devient  vier,  on  peut  distinguera  la  loup^ 


lure  du  derme  change  par  son  «do*-    longueur,  des  sillons  nombreux,  1^*' 
•sèment  A  l'os  :  c'est  ainsi  que  la  peau    gttudinaux  et  pamllMe.^  ,  démofllrefll 
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iC4>re  cette  structure.  Nous  avons  vu  qui  sans  doute  sera  le  type  d'un  genre 

I  méimes  dispositions  &  i'œil  nusurle  nouveau,  cotte  protubérance  est  d'une 

rps    du    poil    de   l'Hippopotame,  dureté  pierreuse- 

ftutant  plus  aisément  que  les  fibres  Nous  parlerons ,  au  mot  Dent  ,  de 

»niéessont  agglntioées  d'une  ma-  la  Corne  qui  revêt  les  mâchoires  des 

ère  moins  seiTée ,  et  que,  se  scpa-  Oiseaux   et  de  quelques   Reptiles  ; 

nt  en  bouquet  dès  le  second  qunrt  au  mot  Ongle  ,  de  la  Corne  des  pieds 

;  leur loDCueur,  un  peut  suivre  plus  des  Ruminaus  et  des  Solipèdes*  P'» 

cîlement  leur  continuité.  L*on  peut  ces  articles  et  celui  de  chacun  des 

re  avec   vérité  que  chnque  poil  de  genres  cités  ici.                   (.44D..N8.) 

iîppopotame  est  une  petite  Corne.  *  CORNES,  moll.  On  a  appliqué 

Dans    Je    Rhinocéros     unicorne  ,  improprement  ce  nom  aux  tentacules 

lire  Tos  et  le  derme  sous  la  base  de  des  Limaçons.                                (b.) 

Corne,  il  y  a  une  sorte  de  matière  "^CORMilS.  ins.  Ordinairement  les 

tflacée   interposée,   qui  se  solidifie  Antennes.  A^.  ce  mot.              (avd.) 

Hfèsla  raortnarrévaporatiou   H  en  CORNET  et  CORNETE.    moll. 

liste  probablement  une  semblable  Autrefois  (et  c'est  D'Argcnville  qui 

ips  les  autres  espèces.  l'avait  pour  ainsi  dire  consacre),  on 

-  organes  les  plus  analogues  aux  donnait  ce  nom  à  loules  les  Coquilles 

s  dans  les  Mammifères     sont  du  genre  Orne;  on  l'appliquait  même 


9m  es 


s  ergots  tubuleux  des  Pte<  s  de  der-  quelquefois  à  de.s  Olives.  Il  n'est  pas 
ère  dans  les  malcs  de  1  Kchidne  j^^j„  j^  dire  que  ce  nom  avait  été 
de  l  Ornilhonnque  :  c  est  une  vé-  jonné  pour  la  ressemblance  que  l'on 
table  Corne  creuse  canaliculee  sur  trouvait  entre  un  Cornet  de  papier 
«I  axe  comme  les  crochets  veni-  ^^  i^  f^^me  de  ces  Coquilles.  Les  ha- 
eux  de  la  Vipère  pour  1  écoulement  j^i^^^^  ^^^  ^^^^^  j^  i;j  Manche  nom- 
un  liquide  probablement  vénéneux,  ^e^i  3^5. i  Cornets  les  Calmars.  /'. 
MIS  11  n  y  a  aucune  ctievilJe  osseuse,  ^^  ^^^  (D..n.) 
Dsi  que  nous  nous  en  sommes  di-  r^^„\vii7T.  rx  u 
«tenient  assurés  avecnolre  ami  Lan-  .  CORINET.  bot.  ni.VN.  Ou  appelle 
liai-d.conserN'ateurduMuséumd'A-  a«si  les  appendices  variés  ci  eux  et 
itomie comparée  évasés,  que  1  on  ol>servc  dans  ccrlai- 
Chez  les  Oiseaux,  les  tarses  des  nés  fleurs  irrégulières.  Ainsi ,  dans  la 
allinacées  ;  parmi  les  Echassiers  ,  ^}p^^  ^«  AsclépiRdes  on  trouve  cinq 
!U«  du  Kamichi  et  autres  Macro-  Corneis.  Les  pétales  de  l  Ancolic,  des 
ict%les;  les  doigts  de  l'aile  dans  le  Hellébores,  ont  souvent  été  décrits 
éfne  Kamichi  et  autres  Echas-  sous  le  nom  de  Corneis.  (a.r.) 
ers ,  dans  l'Oie  de  Gambie  chez  ♦  CORNET  A  BOUQUIN,  moll. 
ff  Palmipèdes,  et  cnGn  dans  les  /^.Argonaute. 
isoars ,  sont  aussi  armés  de  çi  oduc-  «  CORNET  DE  MILLE  POINTS. 
3US  très-analogues  aux  Cornes;  moll.  Syn.  de  Cône  Tigie.  A.  Cône. 
éaninoms,  leur  cohésion  les  rend 

sut-étre   encore   plus   comparables  CORNET  DE  POSTILLON,  COR- 

IX  ongles.  Enfin  chez  les  Oiseaux  ,  NET  DE  SzVINT-HUBERT  et  COR- 

B  protubérances  osseuses  de  la  tête,  NET  CHAMBRE,  moll.  Noms  vul- 

ins  les  Calaos,  la  Pintade,  leCasoar,  gaires  employés  pour  désigner  la  Spi- 

mt  revêtues  d'une  gaine  ou  calotte  rule.  F",  ce  mot.                       (D..11.) 

5  matière  réellement  cornée  .quoi-  CORNICABRA.  bot.  phan.  Nom 

u'on  n  y  voie  pas  de  disposition  h-  vulgaire  en  Espagne  du  Téicbiulho. 

reuse.  Ces  protubérances  os.*cuses  "                     "                        ^p  « 

»nt  creusées  d'innombrables  cellules  *r-r\T%^jniii?               ^,  #- 

wsieCasoar  etlesOibos  ;  luaisdans  CORNICHE.  MOLL.  r.  Calmar, 

!  Crax  Pauxi  et  dnns  une  espèce  dont  CORNICHON.  i;ot.  pu\n.  Varirté 

Q  ne  connaît  que  le  aane  mutilé,  et  du  Concombre  ciiltivé ,  qui  î^c  Ci>n(it 
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dans  le  vinaigre  ou  dans  la  saumure, 
et  qui  est  d'un  grand  usage  pour  les  as- 
saisonnemcns.  (b.) 

CORNICHUELO.  ois.  Syn.  espa- 
gnol (lu  petit  Duc ,  SirLv  JScops ,  L. 
F",  Chouette.  (dr..z.) 

CORNIGULAIRE.  Comicularia, 
BOT.  CRYPT.  {Lichens.)  Ce  genre , éta- 
bli par  Hoffmann,  a  été  adopté  par 
Achar  et  par  De  Candolle;  il  est 
ainsi  caractérisé  :  fronde  car  libidineu- 
se, solide  ou  ceiluleuse  intérieure- 
ment ,  rameuse  et  en  forme  de  buis- 
son ;  apolhécies  terminales ,  orbicu- 
]aires,  en  forme  de  sculelles,  entière- 
ment formées  d*unc  substance  analo- 
gue k  celle  de  la  fronde  ,  entourées 
d'un  rebord  peu  saillant ,  quelquefois 
cilié.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu 
nombreuse^;  la  plupart  crobscnt  sur 
les  collines  sèches  et  dans  les  bruyè- 
res, et  plusieurs  sont  particulières  aux 
montagnes  assez  élevées  ;  la  plus  com- 
mune est  le  Comicularia  acu/eata^ 
qui  croît  abondamment  dans  toutes 
les  collines  sablonneusesdes  environs 
de  Paris,  et  jusque  sur  le  sable 
mobile  des  dunes  de  TOcéan  oii 
Bory  de  Saint-Vincent  Ta  observé; 
sa  ti^c  est  d^un  brun  marron  ,  ar- 
rondie ou  peu  comprimée,  plus  ou 
moins  rameuse,  à  rameaux  roideset 
pointus. 

Une  autre  espèce  de  ce  genre ,  le 
Comicularia  pubcscens ,  Acn. ,  Syn. 
003  ,  mérite  d'ôlrc  examinée  de  nou  - 
veau  avec  attention  ;  elle  croit  sur 
les  rochers  continuellement  arrosés  , 
cl  ses  rameaux  capillaires ,  filamen- 
teux, l'ont  fait  regarder  par  quelques 
auteurs  lécens,  tels  queDiÛwyn  et 
Aeardh,  comme  uneConferve  :  le  pre- 
mier Ta  figurée  sous  le  nom  de  Conn 
Je/va  atro-virens  (Conf.  Brit.,  tab. 
:25);  le  second  l'a  rangée  sous  le  même 
nom  spécifique  dans  son  genre  Scyto^ 
nerna*  Achar  assure,  sur  l'autorité 
de  Sch'.ader,  que  cette  Plante  présen- 
te des  a|^>othccics ,  ce  qui  l'a  détermi- 
né à  la  placer  parmi  les  Lichens. 

(ad.  b.) 

*  CORNICDLES.  Comiculœ,  iNs. 


COR 

Nom  vulgaire  et  imiiropre  8oasIei{iid 
on  a  quelquefois  désigné  les  antennei 
des  lusectes.  F".  Antennes,    (aud.) 

CORMIDIE.  Coraidia.  bot.  fbui. 
Ruiz  et  Pavon  {Syst.  Vegti.  Flor, 
Peruv,  p.  91)  ont  donné  ce  nom  gé- 
nérique à  une  Plante  qui  apparticol 
à  rÔctandrie  Triginie  ,  £. ,  mais 
que  le  défaut  de  renseignemens  em- 
pêche de  rapporter  parfaitement  à 
l'une  des  familles  naturelles  établies. 
Ses  caractères  sont  :  calice  à  trois  an- 
gles peu  prononcés,  très-entier,  à  de- 
mi -  adnérent  à  l'ovaire  ;  corolle  & 
quatre  pétales;  styles  divergens: cap- 
sule à  trois  valves  corniculées,  et  In- 
loculaire  ;  semences  nombreuses.  Le 
Cornidia  umbellaia  est  un  Arbre  très- 
élevc,  indigène  des  forets  du  Péroo. 
Ce  genre  est  dédié  à  Comide ,  natu- 
raliste espagnol  fort  habile ,  qui  ha- 
bitait la  Corogne ,  et  auquel  on  doit, 
entre  autres  bous  ouvrages ,  un  Traité 
à  la  manière  linnéenne  sur  les  Fois- 
sons  des  côtes  de  Galice.         (g..n.) 

CORNIER.  BOT.  wiAN.  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Cornouiller,  (b.) 

CORNIFLE  ou  CORNILLE.  bot. 
PHAN.  Des  botanistes  français  ont  dé- 
signé sous  ces  noms  le  genre  CenlO' 
phyUum,  F ,  CéhatofuyjJaE.     (b) 

CORNILLET.  bot.  puan.  Même 
chose  queCamillet.  V.  ce  mot  ctCr- 
CUBALE.  (B.) 

CORNILLON.  OIS.  Syn.  vulgaiit 
du  Choucas,  Coivus  Monedulat^ 
f^.  Corbeau.  (dr.J-1 

CORNIOLA.  bot.  phan.  Syn.tie 
Genisia  tinciotia  et  de  Cornouille  en 
lulie.  (B.) 

CORNIOLA.  BOT.  CRYTT.  Même 
chose  queCorgniola.  f^.CoRCKE.  (••) 

CORNIOLE.  BOT.  PHAN.  L'undci 
noms  vulgaires  de  la  Macre  et  de  la 
Coronille.  /^  ces  mots.  (bO 

CORNIOLLE.  OIS.  Syn.  vulgaire 
du  Corlieu ,  Scolopax  PàdopuSf  b.  ^' 
Courus.  (DR..!*) 

CORNIOLLO.  BOT.  PHAN. On» 
vicut  du  latiJQ  Cornus,  ùùsi  que  le* 
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*4iniej'o ,  Comiola ,  Cornizo  et  Comi'  qui  offre  les  mêmes  particularités, 

oto9  des  Espagnols.  Syn,  italien  de  comme  le  t^pe  d'un  nouvel  oixire  na- 

bmouîlle.  (b.)  tuicl,  formant  le  passage  entre  les 

GORNIX.  OIS.  Nom  scientifique  pinrifoliacdes  et  les  Araliacces,  c'cst- 

'une  esptice  du  geni-c  Corbeau.  /^.  «-<î»re  entre  les  Monopélalcs  et  les 

k>BBEAU.  (DTI..Z.)  Poly pétales  épigyncs ,  et  auquel  nous 

^rktmirkTTTf  Tf  r»     •»  avons  donné  le  nom  d'Ilcdéracccs. 

œRNOUILLE.  BOT.  PHAN.  Fruit  (  ^  Botanique  médicale ,  a«  pari.  Pa- 

u  Cornouiller,  (b.)  ris,iS2:,).  ^ 

CORNOUILLER.    Cornus,    bot.        Nous  citerons  parmi  les  espèces  do 

BAN.  Ce  genre  se  compose  d'une  ce  genre,  les  suivantes  : 


îngtaine  d'espèces  ,  dont  les  deux        Le  Co anguille n   mâle  ,   Cornus 


eaux  ou  des  Arbustes ,  portant  des  d'une  très-grande  dureté.  Il  se  divise 
eûilles  simples  opposées,  rarement  en  branches  très-nombreuses  sur  les- 
Itemes,  dépouivues  de  stipules,  et  quelles  s'épanouissent  des  petits  1h)u- 
bntles  fleurs  généraUment  manches  quets  de  fleurs  jaunes,  qui  se  mon- 
trent divers  modes  d'inflorescence  ;  trent  avant  le  développement  des 
nais  plus  généralement  elles  sont  feuilles;  celles-ci  sont  opposées,  o va* 
lisposées  en  cime ,  rarement  en  pa-  les ,  aiguës ,  entières  ,  lé};èremcnt  pu- 
licule.  Quelquefois  elles  sontaccom-  bescentes  à  leur  face  inférieure.  Les 
Mgnées  d'un  involucre  formé  de  plu-  nervures  sont  convergentes  et  paral- 
ieursfolioles.  Dans  toutes,  Tova  ire  est  lèles.  Les   fleurs  forment  des  petits 


•îsqueépigyne,  concave  à  sou  centre  lucre  de  quatre  folioles  régulières, 

lour  Tinsertion  du  st^le;  celui-ci  est  égales  entre  elles  et  jaunâtres.  A  ces 

impie,  et  se  termine  par  un  stigmate  fleurs  qui  s'épanouissent  dès  le  mois 

[landuleux  également  simple.  La  co-  de     février,    succèdent    des   drupes 

oUe  est  formée  de  quatre  péudes  éta-  ovoïdes  de  la  grosseur  dune  Cerise , 

J5 ,  ordinairement  sessiles;  les  éta-  maisa]longées,ordinairementrougcs, 

dînes ,  en  même  nombre  que  les  pc-  qiuelquefois   jaunes    extérieurement. 

lies ,  alternent  avec  eux.  Leurs  an-  Elles  ont   une  saveur  acerbe   assez 

hères  sont  à  deux  loges,  tournées  agréable.  On  les  mange  dans  les  cam- 

ers  le  centre  de  la  fleur.  Ces  étami-  pagnes  sous  les  noms  de  Cormes  ou 

.es  s'insèrent  en  dehors  du  bourrelet  Cornouiiles, 

)rmcpar  le  disque.  Coupé  en  titivers,  Le  Curnouillea  sanguin  ,  Cornus 


supérieu-  blement  dans  nos  jardi 
e.  Le  fruit  est  une  ârupe  chaiiiue  ,  quets.  Sa  hauteur  est  d*uue  dixaine 
lobuleuse,ombiliquéeà  son  sommet,  de  pieds  environ.  Ses  rameaux  sont 
onlenant  un  noyau  osseux  à  deux  dressés ,  efiliés ,  d'un  rouge  plus  ou 
>ges  monospermes.  moins  vif,  surtout  aux  approches  de 
Ce  genre  a  été  placé  dans  la  famille  l'hiver.  Ils  sont  ornés  de  feuilles  op- 
es Caprîfoliacées  de  Jussieu.  Mais  sa  ])osécs,  iHÎtiolées ,  ovales,  aiguës ,  eu- 
orolle  vraiment  polypétale ,  ses  éta-  tières ,  plus  grandes  que  dans  Tes- 
lîncs  immédiatement  cpigyucs ,  for-  pèce  précédente  et  également  pubes- 
lent  des  caractères  assez  sailians  ,  centes  à  leur  face  inférieure.  Les 
ourque  nous  ayons  cru  devoir  con-  fleurs  sont  blanches  et  forment  une 
idérer  ce  genre,  ainsi  que  le  Lirrre  cime  étalée  à  la  partie  supérieure  dos 

Tu* 
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rainiiieatklDS  Hc  la  tige.  Cet  fleure 
sont  remplacées  par  de  petites  dru- 
pes globuleuses ,  pisiformes ,  ombili- 
quëes,  d'une  couleur  noirâtre  à  l'ë- 
poque  de  leur  parfaite  maturité.  Cet 
Arbrisseau  est  indigène  des  forêts  de 
TEuropc.  On  le  trouvô  également 
dans  l'Amérique  septentrionale. 

Le    CORKOVII^LER    BLANC,    ComUS 

alba,  L.  Pour  le  port,  cette  espèce 
ressemble  beaucoup  à  celle  qui  pré- 
cède. Comme  elle,  c'est  un  Arbris- 
seau de  huit  à  dix  pieds  d'élévation  , 
ayant  ses  rameaux  effilés,  verdâtres 
et  parsemés  de  tubercules.  Ses  feuilles 
sont  pétiolées ,  ovales ,  aiguës  ,  entiè- 
res ,  encore  plus  grandes  que  dans  le 
Cornouiller  sanguin ,  glabres  desdeux 
côtés ,  glauques  et  blanchâtres  à  leur 
face  inférieure.  Les  fleurs  qui  sont 
blanches  constituent  une  cime  om- 
belliforme  au  sommet  des  principales 
ramifications  de  la  tige.  Les  fruits 
sont  pisiformes ,  d'une  couleur  blan- 
che ,  laiteuse  et  comme  transpa- 
rente, lorsquHls  sont  mûrs.  On  cul- 
tive fréquemment  cet  Arbrisseau  dans 
nos  jardins  d'agrément.  Originaire 
derÂmérique  septentrionale,  il  passe 
très-bien  l  hiver  en  pleine  terre  sous 
le  climat  de  Paris. 

Plusieurs  autres  Cornouillers  sont 
encore  cultivés  dans  nos  jardins  ;  tels 
sont  : 

Le  Cornouiller  a  fleurs.  Cor- 
nus florida  ,  L.  ,qui , dans  l'Amérique 
septentrionale,  sa  patrie,  peut  acqué- 
rir une  trentaine  de  pieds  d'élévation. 
Il  se  fait  surtout  remarquer  p»r  ses 
fleurs  petites ,  jaunâtres ,  disposées  en 
sertules  environnés  d'un  mvolucre 
de  quatre  grandes  folioles  blanches  , 
il  régulièrement cordiformes,  en  .sorte 
qu'au  premier  abord ,  chaque  sertule 
ressemelé  à  une  grande  fleur  blanche. 

Le  Cornouiller  DU  Canada,  Cor- 
nus CiinadensiSy  L. ,  L'Héritier  (Cor- 
nus^T.  i),  offre  le  même  mode  d'inflo- 
rescence ;  mais  c'est  un. petit  Arbuste 
rampant,  presque  herbacé,  dont  les 
feuilles  supérieures  soht  verticillées. 

Le  Cornouiller  a  feuilles  al- 
ternes. Cor/tus  aliernifolia  f  L'Hérit. 
\loc.  cit.  T.  Ti) ,  se  distingue  par  ses 
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feuilles  alternes ,  ovales,  ai^ësi  blail' 
châtres  à  leur  face  inférieure.  Ses 
fleurs  blanches  forment  des  ctmM 
déprimées. 

Le  Cornouiller  soyeux  ,  Coriâi 
sericea ,  L'Hérit.  (loc.  tU, T.  ii },  tscs 
feuilles  ovales ,  aiguës ,  pubesoentei 
et  comme  ferrugineuses  inférieurfr- 
ment.  Ses  fruits  sont  d^une  belle  cou- 
leur bleue. 

J^s  Cornouillers  ne  sont  pas  diffi- 
ciles sur  la  nature  du  terraiu ,  et  leur 
culture  n'exige  presque  aucuns  soins* 
Ils  réussissent  mieux  à  l'ombre  que 
dans  les  lieux  trop  exposés  au  soleil. 
Ou  les  multiplie  de  graines ,  de  mar- 
cottes, ou  en  greffant  les  espècesexo- 
tiques  sur  le  Cornouiller  maie,  (a.r.) 

CORNTREON.  bot.  phan.  UCory 
nus  mascula  dans  Tile  d*  Anglesey.  F, 
Cornouiller.  (b.) 

CORNU.  zooL.  Espèce  des  genrei 
Chœtodon  et  Blennie;  c'est  aussi  un 
Caméléon.  V,  ces  mots.  (b.) 

CORNU.  BOT.  PHAN.  Espèce  dn 
genre  Coudrier,  f^.  ce  mot.      (b.) 

CORN  UCOPIE  .MoLL.FOss.  Espèce 
d'Hippurite  fossile ,  déciite  par  le 
docteur  Thompson.  F'.  Hipfuritb. 

(D..H.) 

CORNUCOPLflE.   BOT.  phan.  T. 

COQUELUCniOLE. 

CORNUE  DIGITALE.  i£oll.  Non 
vulgaire  du  Fierocem  L4unbU^  Lamk. 
Espèce  du  genre  Plérocère.  F.  ce 
mot.  (D..aj 

CORNUELLE.  bot.  phak.  L'ud 
des  nom  vulgaires  de  la  Macre.  (>•) 

*  CORNUET.  BOT  phan.  Sjû. 
vulgaire  de  Bidens  tripartita,  V,  W- 

DE.NT.  (B.) 

*CORNUHAMMONIS.M0U. 

Klein  ,dans  son  Ostracologie,d^gaail 
ainsi  la  Spirule.  V,  ce  mot.    (D..B.) 

CORNULACA.  bot.  phax.  T. 

CORNULAQUE. 

CORNULAIRE.  ComuloM- 
POLYP.  Genre  de  l'ordre  des  Tabula- 
riécs  dans  la  division  des  Polvpiei* 
flexibles ,  à  cellules  non  irritablei, ou 
cellulifères,  établi  par  LiimarckdaDS 
la  section  de  ses  Polypieri  vaginilbr* 


•         é 
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i^lni  donne  pour  caractères  : 
nr  corné  dxé  par  sa  base ,  à  ti- 
iples,  en  forme  de  long  enlon^ 
ontenant  chacune  un  Polype; 
s  solitaires  terminaux  à  bouche 
de  huit  tentacules  pinnés  dis- 
ur  un  seul  rang.  Les  Cornu- 
quoique  placées  parmi  les  Tu- 
!es  ,  présentent  une  o^gani^a- 
lus  compliquée  que  celle  des 
ux  de  cet  ordre  ,  et  nous  ne 
is  point  qu'on  ne  les  place  avec 
biporées ,  lorsque  ces  Animaux 
mieux  connus.  D'après  les  fi- 
queTonen  a  données,  pi.  473 
cvclopédie  méthodique,  figures 
s  dans  Cavalini ,  les  Polypes  ont 
luchc  au  centre  d'un  petit  dis- 
tourë  de  huit  tentacules  ciliés  i 
i  disque  se  voit  un  corps  cylin- 
'  enfermé  dans  une  large  enve- 
,  de  la  base  de  laquelle  partent 
uitfilamens  qui  se  perdent  dans 
ieur  du  tube.  Cette  description 
ire  presque  pas  de  celle  que 
)ît  faire  du  Polype  des  Lobulai- 
le  celui  du  Tubipore  musique. 
.'on  ne  doit  pas  considérer  com- 
ictela  classification  des  Cornu- 
Le  Polypier  présente  une  tige 
nte,  stolon if&re ,  quîsuppoite 
s  ëpars  ,  en  forme  de  cornet  ou 
ig  entonnoir    à  surface  ridée 
ersalement ,  de  substance  cor- 
de couleur  jaunâtre.  Ces  ca- 
es  éloignent  les  Cornulaires  de 
58  genres  connus, 
{enre  n'est  encore  composé  que 
Mule  espèce,  la  CoRNUi^iRE  Ri- 
"ubulaiia  CornucopioCy  Cavalini, 
.inar.,p.*A5o,tab.9,fig.  11,1a. 
e  trouve  dans  la  Méditerranée, 
aroyonsqiie  c'est  par  erreur  que 
l'indique  dans  les  mers  d'Amé- 

(LAM..X.] 

RNULAQUE.  Comulaca,  bot. 
.  Delile ,  dans  la  Botanique  du 
ouvrage  d'Egypte  ,  a  décrit  et 
(  p.  6a,  t.  9fl  )  sous  le  nom  de 
laça  monacantha  une  Plante 
edes  Saisoia.  Voici  les  caractè- 
i«  cet  auteur  assigne  à  son  nou- 
genre  :  involucre  épais  *,  formé 
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de  poils  presses  autour  du  calice  en- 
tre trois  bractées  ;  calice  persistant  à 
cinq  divisions  dont  une  seule  porte , 
sur  le  milieu  de  sa  iàce  dorsale,  une 
épine  dressée  ;  les  cinq  étamincs  qui 
sont  hypogynesront  leurs  filets  réu- 
nis à  leur  base  en  un  tube  membra- 
neux terminé  par  cinq  dents  obtu- 
ses ,  alternes  avec  les  filets  anthérifè- 
res  ;  la  graine  est  déprimée  ;  l'em- 
bryon est  roulé  en  spirale. 

Ce  cenre  ,  ainsi  que  l'indiquent  les 
caractères  énoncés  ci-dessus,  est  très- 
voisin  de  la  Soude ,  dont  il  diffère  sur- 
tout par  Tabsence  des  cinq  appendi- 
ces membraneux  qui ,  dans  le  genre 
Salsola  ,  bouchent  l'ouverture  du  ca- 
lice, par  ses  filets  monadelphes  et  l'é- 
pine de  son  calice.  |l  se  rapproche 
surtout  du  genre  Kochia  de  Roth , 
dont  il  diffère  par  son  embryon  roulé 
en  spirale.  (a.  r.) 

CORNULUS.  BOT.  PHAN.  (Heister.) 
Une  espèce  de  Cornouiller.  (b.) 

*  CORNUO.  POIS.  Probablement 
une  Clupe  qui  remonte  la  Loire  avec 
l'Alose  a  laquelle  on  dit  qu'elle  res- 
semble beaucoup  ,  dont  la  chair,  peu 
estimée ,  fait  la  nourriture  des  pau- 
vres ,  et  qui  n'est  pas  encore  déter- 
minée, (b.) 

CORNDPEDES.  mam.  Désigna- 
tion vieillie  et  peu  usitée  des  Ani- 
maux qui  ont  les  pieds  m  unis  de  corné. 

(b.; 

CORNUS.  BOT.  PHAN.  r.  Cor- 
nouiller. 

CORNUTIE.  Comuiia.BOT.  puan. 
Yulgairepient  Agnanthe.  Plumier  a , 
le  premier,  fait  connaître  ce  genre ,  et 
figuré  la  Plante  qui  le  constitue 
(  Plum.  Gen.  3a  ,  le.  106  ,  f.  1  ).  Il  a 
été  adopté  par  Linné  et  Jussieu  qui 
Tout  caractérisé  ainsi  ;  calice  court  à 
cinq  dents;  corolle  beaucoup  plus 
longue ,  dont  le  limbe  est  à  quatre 
divisions  inégales  ;  étamines  dont 
deuxexertcs;  style  très-Ion^  terminé 
par  un  stigmate  bifide;  baie  mono- 
sperme  entourée  par  le  calice  persis- 
tant. Ce  {^cnre,  de  la  Didynamie  An- 
giospemue,  L.,  a  été  placé  par  Jussieu 
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dans  la  famille  des  Gattlliers  ou  Ver-  un  calice.  Telle  est  l'opinion  profes- 

bénacécs.  U  ne  se  compose  que  d'une  sdc  par  le  savant  auteur  du  Gtacn 

seule  espèce,  le  Cornu ttapyramidala ,  Plantarum^  et  par  tous  les  botanistes 

ArbredesAntillcsetdelacôtedcCam-  sectateurs  de  la  méthode  des  familks 

.pèche ,  dont  les  fôuîlles  sont  ovales  ,  naturelles.  VAe,  mot  CAiiiCE  où  noos 

très-entières  ,  et  les  fleurs  disposées  avons  développe  ce  principe.  On  a  dit 

en  paniculcs  terminales  ,  allongées  et  que  le  calice  était  un  prolongement 

portées  par  des  pédoncules  trichoto-  de  la  partie  externe  de  Fécorce  ,  et  la 

mes.    Jussicu   indique  avec  doute  ,  Corolle  un  appendice  du  liber.  Cette 

comme  congénère  de  cette  Plante ,  le  opinion  nous  parait  peu  exacte  :  an- 

Titiii/s  ,  Rumpli  (  Amboin.  T.  m  ,  t.  cune  des  deux  enveloppes  de  la  ffeur 

120).  Mais  la  différence  de  patrie  de  ces  n'est  un  prolongement  de  l'écorce; 

deux  Arbres  donne  à  penser  que  leur  elles  reçoivent  leurs  vaisseaux  de  l'in- 

réunion  n'est  que  conjecturale  ;  d'ail-  téricur  de  la  tige, 
leurs ,  observe  Tillustre  auteur  du        La  Corolle  peut  être  formée  d'une 

Gênera  Planiarum ,   le  limbe  de  la  seule  pièce  ;  on  dit  alors  qu'elle  est 

corolle  dans  la  Plante  de  Rumph  est  monopétalc.  Elle  peut  être  composée 

àcinqlobes.  (g..n.)  de  plusieurs  pièces  distinctes  tom- 

CORNDTIOIDES.  bot. phan.  Syn.  bant  séparément  les  unes  des  auUts, 

dePremna.  ^.cemot.  (b.)  cl  qu'on   nomme  pétales;  dans  ce 

CORO.  rois.  (Lacépède.)  Espèce  cas,  la  Corolle  est  appelée  polypë- 

du  genre  Sciène.  (B.)  taie.  Considérée  d'une  manière  gcnë- 

*  COROCORO.  POIS.  (MarcgraaflT.)  raie ,  la  Corolle  peut  être  régulière  on 
Poisson  des  mei-s  du  Brésil ,  dont  la  irrégulière.  Nous  étudierons  bientôt 
chair  est  bopne  à  manger ,  qui  paraît  cet  organe  sous  ces  divers  points  de 
être  voisin  des  Perches,  mais  qui  n'est  vue ,  q^ui  servent  de  caractères  pour 
pas  déterminé.                              fB.)  la  distinction  des  Végétaux  et  leur 

*  COROKORBEI.  moll.  (Gai-  classification.  La  structure  anatomi- 
mnrd.)  Syn.  de  Nautile  à  la  terre  des  que  de  la  Corolle  est  si  peu  près  la  nié- 
Papous.                                         (b.)  nie  que  celle  des  feuilles  :  ce  sont  des 

*  COROLLARES.  échin.  Nom  vaisseaux  provenant  de  la  tige,  se  n- 
donné  par  Klein  à  un  genre  d'Our-  mifiant ,  s  anastomosant  entre  eux,et 
sins  dans  son  ouvrage  sur  les  Echino*  formant  un  réseau  dont  les  mailles 
dermes; il n'apasété adopté. (LAM..X.)  sont  remplies  par  un  tissu  cellulaire 

COROLLE.  Co/vlla.  bot.  puan.  lâche  et  peu  résistant.  Parmi  ces  vais^ 

La  plus  intérieure  des  deux  envelop-  seaux  on  trouve  des  trachées  roulées 

pes  florales  d'un  périanthe  double,  on  spirale ,  qui  existent  surtout  dans 

C'est,  en  général,  la  partie  de  la  flenr  la  nervure  moyenne  de  certains péti- 

la  plus  apparente ,  celle  qui ,  par  Té-  les.  Ces  organes  ont  la  plus  gninde 

clat  et  la  variété  des  couleurs  dont  analogie  avec  les  filets  des  étaïuines, 

elle  est  peinte,  la  délicatesse  de  son  et  l'on  voit  fréquemment  ces demien 

tissu ,  Todeur  suave  qu'elle  exhale  se  changer  en  pétales.  Cette  transfiH^ 

fort  souvent ,  attire  principalement  mation  se  fait  en  quelque  sorte  sons 

les  regards  du  vulgaire ,  et  constitue  nos   yeux  dans  les  fleurs  qui  dou- 

à  ses  yeux  la  véiilable  fleur.  Lepé-  blcnt.  Ce  phénomène  en  eflet  n'est 

rianthc  simple  ne  doit  jamais  etro  que  le  résultat  du  changement  des fi^ 

considéré  comme  une  corolle ,  quels  lets  staminaux  en  pétales.  On  peut  en 

que  soient  d'ailleurs  sa  forme  ,  son  quelque  sorte  suivre  pas  a  pas  tous 

tissu  ,  sa  coloration,  etc.  La  présence  les  degrés  de  cette   transmutation  : 

de  la  Corolle  nécessite  constamment  on  voit  successivement  les  fllcts  s'é- 

celle  d'un  calice.  Toutes  les  fois  en  largir,  devenir  minces,  planes, et, a 

eflet  qu'il  n'existe  qu'une  seule  enve-  mesure  qu'ils  absorbent  les  fluides 

loppe    florale  autour    des    organes  destinés  au  développement  de  l'étami* 

sexuels  ,  cette  enveloppe  unique  est  ne  ,  l'anthcre  se  Aclrit,  diminue,  et 
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|1H  exbtc  entre  xes  deux  organes  :  globuleuse  et  resserrée  ù  sou  orifice , 

lussi    plusieurs  auteurs  pcnscnt-ils  comme  celle  de  certaines  Bruyères. 

Jue  les  pétales  ne  sont  )amais  que  La  Corolle  monopëtale  irrëgulièrc 

es  ëtamines  transformées  et  stériles,  porte  également  difitérens  noms,  sui- 

Im  ijimille  des  Renonculacées  nous  yant  sa  forme.  Ainsi  on  Tappello  :  i° 

)ffire  un  giand  nombre  de  faits  pro-  bilabiée,  lorsc^ue  son  Jimbe  est  par- 

xvs  à  étayer  cette  opinion.  tagë  en  deux  lèvres  écartées  l'une  de 

Étudions  maintenant  les  modifica-  lautre  ;  de-là  le  nom  de  Labiées  don- 
jons principales  de  la  G>rolle.  né  aux  Plantes  qui  présentent  cette 

I?e  la  Corolle  monopétale.  —  Toute  conformation ,  comme  la  Sauge ,  le 
[loroUe  monopétale  offre  à  consi-  Thym ,  etc.;  9^  pcrsonnée  ,  quand 
lërer  trois  parties ,  savoir  :  le  tube  les  deux  lèvres  sont  rapprochées  , 
>u  pailie  inférieure  plus  ou  moins  comme  dans  la  Linaire  ;  5^  anomale, 
nétrécie  et  tubuleuse  ;  le  limbe  quand  sa  forme  est  bizarre,  et  ne  peut 
]ui  surmonte  le  tube ,  et  qui  est  être  rapportée  ni  à  la  Corolle  bila- 
lantôt  évasé  et  tantôt  plane,  et  la  biée,  ni  a  la  Corolle  personnée; celle 
Rirge  ou  ligne  de  démarcation  entre  de  la  Digitale  ,  de  l'Utriculaire  ,  etc. 
le  tube  et  le  limbe.  Chacune  de  La  CoroUe  monopétale  irrégulière  et 
Des  trois  parties ,  par  les  variations  anomale  présente  assez  fréquemment 
i|a'elle  éprouve ,  sert  à  fournir  des  a  sa  base  un  appendice  creux  en  for- 
sanictères  de  genres  ou  d'espèces,  me  de  sac  ou  de  cornet ,  et  qu'on 
Q  est  une  chose  digne  de  reinar-  nomme  éperon  ;  de-là  le  nom  de  Co- 
nfie y  c'est  que ,  lorsque  la  Corolle  roUe  éperonnée  donné  à  celle  qui  of- 
est  monopétalc ,  elle  porte  constaro-  fre  cette  particularité, 
mentlesétamincs,  et  détermine,  par  De  la  Corolle  polypéêale.  -^  Va 
conséquent,  leur  insertion.  Ce carac-  Corolle  monopétale  tombe  d'une 
tère  sert  à  distinguer  les  Corolles  seule  pièce  ;  la  Corolle  polypétale 
frnîment  monopétales  des  pscudo-  au  contraire  tombe  en  autant  de 
monopétales  qui,  généralement,  ne  pièces  qu'il  y  a  de  pétales.  Cepen- 
donnent  pas  attache  aux  étamines.  uant  il  y  a  certaines  Corolles  vrai- 
Eiusieurs  genres  de  la  famille  des  ment  polypétales  qui  se  détachent 
Rntacées  offrent  des  exemples  de  d'une  seule  pièce,  telle  est.  par  exem- 
oette  dernière  conformation.  La  Co^  pie ,  la  Corolle  d'une  foule  de  Mal- 
rolle  monopétale  peut  être  régu-  vacées  dont  les  cinq  pétales  sont  sou- 
lière  ou  irrégulière;  dans  le  pre-  dés  à  leur  base  paria  substance  des 
mier  cas,  on  dit  qu'elle  est:  1°  cam-  filets  des   étamines.   Un   autre  ca- 

E^  îe.  campanitorme  ou  en  cloche,  ractère  propre  k  distinguer  ces  deux 

'elle    n  a   point  de   tube  ,  et  espèces  de  Corolle ,  c'est  que  la  Co- 

;  s'évase  insensiblement  de  la  rolle  polypétale  ne  donne  réellement 

£ase  vers  le  sommet,  de  manière  k  jamais    attache    aux    étamines.    Le 

Kssembler  i  peu  près  à  une  cloche  ,  nombre   des   pétales    est   extrchne- 

psr  exemple,  les  Liserons,  les  Campa-  ment  variable;  il  est  tantôt  déter- 

niiles>  etc.  :  a**  infundibuliforme  ou  miné ,  tantôt  indéterminé.  Il  y  a  des 

ell  entonnoir,  quand  son   tube  est  Corolles  de  deux,  de  trois,  de  quatre, 

surmonté  d'un  limbe  qui  va  en  s'éva-  de  cinq,  de  six  pétales  ;  de-là  les  noms 

mit,  comme  dans  le  Tabac;  5^  hypo-  deCorolIedipétale  ,tripétale,  tétrapé- 

cratériforme,  si  le  tube  est  lon^  et  ter-  taie,  pentapétale,  hexapétale.  Lors<juc 

nmé  par  un  limbe  plane ,  ainsi  qu'on  le  nombre  est  plus  considérable  etin- 

l'observe  dans  le  Jasmin  ,  le  Lilas  ;  déterminé ,  on  dit  simplement  de  la 

4*  rotacée  ou  en  roue ,  celle  dont  le  Corolle  qu'elle  est  polyi)étale.  La  fi- 

tube  est  excessivement  court  ou  nul ,  gure  ,  la  forme,  la  grandeur ,  la  dis- 
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position  des  pétales  sont  fort  varia- 
bles. En  général  tout  \^ia\e  se  com- 
pose de  deux  pur  lies ,  savoir  :  la  lame 
ou  partie  élargie  et  supérieure ,  et 
ToDglct  ou  partie  inférieure  plus 
ou  moins  longue  et  rélrécie.  —  De 
même  que  la  Corolle  monopétale,  la 
polypétale  peut  êU"«  régulière  ou  ir- 
régulîère.  D'après  le  nombre  et  la 
disposition  générale  des  pétales,  la 
Corolle  polypétale  régulière  prend 
les  noms;  i**  de  cruciiorme ,  quand 
elle  est  formée  de  quatre  pétales  éta- 
lés et  disposés  en  croix  ,  comme  dans 
toutes  les  Crucifères  ;  a"  rosacée, 
composée  de  cinq  pétales  étalés  en 
forme  de  Rose,  comme  dans  la  fa- 
mille des  Rosacées  ;  3*^  cary  ophy  liée , 
formée  de  cinq  pétales  longuement 
onguiculés  et  renfermée  clans  un  ca- 
lice tubuleux,  comme  l'Œillet,  le  Si- 
lène ,rAgrostemma,  etc.  La  Corolle 
polypétale  irrégulière  porte  le  nom  de 
papilionacée  quand  elle  se  compose 
de  cinq  pétales  inégaux  et  irréguliers, 
mais  qui,  afiectant  constamment  une 
même  disposition  respective,  ont  re- 
çu des  noms  particuliers.  Ainsi  on 
nomme  étendard  le  pétale  supérieur 
plus  grand  que  les  autres  qu'il  enve- 
loppe généralement  ;  ailes ,  les  deux 
pétales  latéraux  qui  sont  égaux  et 
semblables  entre  eux  ;  carène ,  les 
deux  pétales  inférieurs  également 
semblaolcs  et  souvent  soudés  par 
leur  côté  inférieur.  La  famille  des  Lé- 

Sumineuses  nous  offre  des  exemples 
e  cette  foi  me  de  Corolle.  La  Corolle 
polypétale  est  dite  anomale  quand  ses 
pétales  sont  inégaux  et  dissembla- 
bles ,  mais  n'offrent  pas  la  disposi- 
tion qui  constitue  la  Corolle  papilio- 
nacée, par  exemple,  celle  de  la  Ca- 
pucine ,  de  la  Fraxinelle,  des  Violet- 
tes, etc. 

Assez  généralement,  le  nombre  des 
pétales  est  le  même  que  celui  desëta- 
mines ,  et ,  dans  ce  cas  ,  ils  alternent 
avec  elles.  Quelauefois  cependant  les 
pétales,  au  lieu  a  alterner  avec  les  or* 
ganes  sexuels  mâles,  leur  sont  oppo- 
sés. Cette  circonstance  assez  rare  est 
importante  à  noter,  et  fournit  un  ca- 
ractère souvent  fort  utile  pour  distin- 
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guer  certaines  fii milles.  Ainsi  les  p^* 
taies  sont  opposés  aux  ëtaminesdanf 
tous  les  genres  qui  composent  la  fa- 
mille des  Berbérîdées  ,  dans  la  Vi- 
gne ,  etc.  Il  en  est  de  même  quand  la 
Corolle  est  monopétale.  Les  lobes  de 
son  limbe  alternent  généralement 
avec  les  étamincs.  Il  est  fort  rare 
qu  elles  leur  soient  opposées  ,  ainsi 

3u  on   le  remarque  dans  la  famille 
es  Primulacées,  par  exempte,  (a.r.) 

♦COROLLE, ÉE.  Coroliatus,a,m. 
PHAK.  Qui  est  muni  d'une  corollt 
Expression  par  laquelle  on  désigne 
les  Plantes  ou  simplement  les  fleur» 
munies  d*une  corolle  ,  c'est-à-dire 
d'un  périanthe  double.  (a.r.) 

*  COROLLIFÈRE.  CoixdUfem. 
Borr.TUAS.  Ce  root  a  la  même  sicni- 
iication  et  s'emploie  dans  k  même 
sens  que  celui  de  Corolle.  (▲.  i.) 

*  COROLLIFLORES.  bot.  phak. 
Végétaux  dont  les  fleurs  sont  munies 
d'une  corolle  hypogyne.  Ce  root  est 
employé  par  opposition  à  celui  de  Gi- 
lyciflorcs.  (a.  i.) 

*  COROLLULE.  Corollula.  bot. 
FHAK.  Plusieurs  auteurs  appellent 
ainsi  la  corolle  des  Qeurs  dans  lo 
Plantes  de  la  famille  des  Synanth^ 
rées.  (a.r.) 

COROMSAP.  BOT.  PHAN.  (Âdiih 
son.)  Une  espèce  de  Grewift  au  Se* 
négal.  (1.; 

CORONA.  BOT.  PBAN.  Ce  noml»' 
tin ,  passé  dans  les  dialectes  ménSi^ 
naux,  signifie  couronne,  doiil'oB^ 
nommé  : 

CoRONA  ou  GORQNILLA  D£  FbAT* 

!<£  ,  le  Globularia  Alypum  en  Espa* 
gne. 

CoRONAou  CoRONiUiA  DB  Rrr,lc 
Mélilot  et  le  Coronilla  f^alentin^ 

CoRONA  R£AL  et  CoRONA  DCLSob, 

VHelianthus  annuua^  L. ,  en  EspagM 
et  en  Italie. 

COROMA  DE  CURISTO  y  divCfS  M»* 

pilus, 

CoROMA  SoLTS ,  un  groupe  de  PliB* 
tes  dans  Tournefort ,  qui  contient  les 
Hélianthes,  les  Rudbedcs,  les  0>- 
réopsides,  etc.  (>•) 
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*  COR  O  N  ALES.  icars.  Nom  nîer  genre  les  caractères  suîvans  :  ca- 

^oniië  par  Kleîn  ù  un  genre  (l*Our-  lice  court ,  persistant,  bilabîë >  à  cinq 

sîns  dans  son  ouvrage  sur  les  Echino-  dents ,  dont  deux  supérieures  rappro- 

demie»;  il  n'a  pasétéadopté.  (lam..x.)  chëes,  et  trois  inférieures  plus  petites; 

r«rMïrfc vrki?      «     ^,    t  »       j-.-  étendard  de  la  même  longueur  à  peu 

CORONDE.BOT  MAN   Lunde»  .            ,^  ^i,^^      ^b^,^^  ^J^j, 

non»  de  la  Canoelle  à  Ceylan.    (b.)  à'un  onglet  souvent  plus  long  que  le 

GORONE.  OIS.  Svn.  gi  ec  conservé  calice  ;  légume  cylindriauc,  très-long, 

en  latin  pour  spéciiier  la  Corbine  ,  divisible,    au  moyen   aarticulations 

Cànftts  Corofte,  L.  y,  ConBEA.v.  (peu  apparentes  dans  le  Coronilla 

(DR..Z.)  Emen/s)  f  en  plusieurs  segmens  roo- 

CORO?lELLA..  BOT.  puan.    L'un  nospcnncs;  graines  cylindriques   et 

des  noms  vulgaires  du  Mélilot  dans  oblongucs.  Les  Comnilles  sont  des 

Jes  dialectes  méridionaux.            (b.)  Uerbcs  ou  rarement  des  sous-Arbris- 

CORONELLE.    Coronella,    rept.  seaux  qui  ont  leurs  feuilles  impari- 

«PB.  (Laurenti.)  r.  Couleuvre.  pcunées ,  les  stipules  distmctes  du  pe- 

^^n#%t^irr^i  k                         T^i-  *»o'e  ,   et  les    fleurs    en    ombelles , 

CORONEOLA.  bot.  piian.  Phne  soutenues  par  des  pédoncules  axil- 

désigiiait  sous  ce  wm  quelque  Ro-  igi^es  ou  terminaux.  On  en  a  décrit 

«ler  sauvage  dont  on  faisait  des  cou-  ^^^  vingtaine  d'espèces ,  sans  comp- 

jronneft.  Cœsalpin  le  donne  au  6V-.  xav  quelques    Plantes   que    certains 

mua  tmctona,  D  autres  1  ont  étendu  auteurs  y  ont  ajoutées ,  comme  ,  par 

à  la  Lysunache  commune    d  ou  est  exemple,le  r:b/t;/////a5w^fl«deWilU 

peut-être  venu  le  nom  vulgaire  de  jenow,  qui  se  rapporte  a:i  Sesbania 

Corneille  ,  sous  lequel  on    a  quel-  af^„//acadePersoon.D  un  autre  côte 

qiiefois  désigné  cette  dernière  Plante.  x\  ^^^  douteux  q^ue  le  Coronilla  cre- 

r-r\Dr»vif  t  *  ni?  r«n  ivi  j?    ^^''  ^'^^y  ^- »  doive.elre  séparé  pour  for- 

COROINILLADE  FUAYLE.  bot.  j^er  le  genre  Artrolobium,  ainsi  que 

^HAV.  ^.  CoRONA.  Desvaux  l'a  proposé  dans  le  Journal 

CORONILLE.  Coronilla.  bot.  de  Botanique. 

•  Famille des LégumineuseSyDia-  Les  G>ronilles  peuvent  à  juste  titre 


delphie  Décandrie ,  L.  Sous  ce  même  être  regardées  comme  Plantes  de 
Kiom  Linné  réunit  les  genres  Emerus^  la  région  méditerranéenne  ,  puis- 
^ecuridaca  et  Co/t;/i<7/a  institués  par  qu'à  l'exception  du  Coronilla  varia 
ïoumefort.  Cette  réunion ,  quant  au  qui  se  trouve  par  toute  l'Europe, 
l^reniier  de  ces  genres ,  fut  depuis  et  du  C  minima ,  que  Ton  rencontre 
Kënéraleroent  adoptée  ,  excepté  par  dans  l'intérieur  Jusque  près  de  Fon- 
liUllcr  qui  fit  revivre  r^/7ien/5 ,  et  en  tainebleau^  elles  sont  indigènes  du 
Saractérisa  les  espèces.  A  l'égard  du  midi  de  la  France ,  de  l'Espagne,  de 
Secuiidacay  Gaeitner ,  Mœnch  ,  La-  Tllalie  et  de  la  Grèce.  Une  d'entre 
rnarck  et  Jacquin  ne  firent  point  de  elles ,  il  est  vrai,  se  trouve  en  Co- 
lifficullés  pour  le  séparer  du  Coro-  chinchine  selon  Loureiro  ;  et  Plumier 
ailla.  Necker  lui  avait  donné  inutile-  en  a  décrit  une  autre  de  l'Amérique 
tuent  le  nouveau  nom  de  Bonaveria;  méridionale.  Parmi  les  espèces  de  ce 
M  De  Candolle  (  FI.  Française,  si*  joli  eenre,  nous  ne  mentionnerons  ici 
Sdition  ),  tout  en  adoptant  le  genre ,'  que  les  deux  plus  intéressantes. 
caiodifia  sa  dénomination  en  celle  de  La  Coronille  Emerus,  Coronilla 
^ecurigera.  Si ,  ayant  égard  à  l'orga-  Emeruz  ,  Emerus  tnajor  et  minor  „ 
taîsation  certainement  bien  différente  Miller  (  Icônes,  tab.  i5a  ),  est  un  Ai- 
lle celui-ci ,  on  admet  sa  distinc-  brisseau  dont  le  port  a  quelque  ana- 
lioii ,  et  que  Ton  conserve  la  réunion  logie  avec  celui  du  Baguenaudier  ; 
de  VEmerus  avec  le  Coronilla  ,  à  mais  qui  est  glabre  dans  toutes  sea 
Cause  de  la  moindre  valeur  de  ses  parties.  Sa  tige  très-ramifiée  est  cou- 
caractères  f  on  trouvera  pour  ce  der-  verte  de  feuilles  ailées  à  cinq  ou  sept 
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folioles   orales  ,  obtuses  et  comme  derandenneSociëlë  d*Ubtoîre  Hato- 
tronquées    au  sommet,  les  stipules  relledeParispour Tao  ni,  etdansli 
petites  et  caduques.  Les  fleurs  sont  FloreFraDcaise^DeCandolle  en  anh 
]aunes  avec  une  nuance  rougcâtrc  retranchëlêsespèoesdoutlasilicukest 
en  dehors  de  Tëtendard,  au  nom~  ëchancrëe  au  sommet  et  didy me,  et 
bre  de  deux  à  trois  sur  chaque  pëdon-  avec  lesquelles  il  avait  constitue  le 
culc  ;  ceux-ci  sont  extrêmement  mul-  genre  Senebiera.  L'examen  d*«n  pin 
tipliés,  ce  oui  donne  à  la  Plante  un  ffrand  nombre  de  Crudfèresa  plus  tird 
aspect  très-tleuri  ;  les  onglets  des  pé-  ueterminé  ce  savant  (^^«/./^(^.JVd/t, 
laies  sont , dans  cette  espèce,  cxtraor-  p.  5ai  )  à  réunir  les  deux  genres  sons 
dinniremcnt    longs.  Cet  Arbrisseau  le  nom  commun  de  Senebiera.  F.  et 
croît  spontanément  dans   la  France  mot.  Le  Coronopus ,  malgré  son  an- 
méridionale;  il  est  surtout  fort  com-  tériorité ,  a  disparu  de  la  famille  des 
inun  le  long  de  la  chauie  du  Jura ,  Crucifères ,  parce  que  dans  les  divers 
aux  environs  de  Genève  et  en  Savoie,  auteurs  ce  mot  désigne  un  grand  nom- 
oii  l'abondance  de  ses  belles  fleurs  jau-  bre  de  Plantes  très-différentes.  Ainsi, 
nés  lefaitremarquerau  milieu  des  haies  le  Corvnopus  de  Dioscoridc  est  évi- 
ct  des  buissons.  Jja  culture  en  a  fait  demment  \e  Plantcfgo Coronopus ^h.) 
un  Arbuste  domestique,  et  il  est  main-  le  Coronopon  de  Pline  paniit  être  une 
tenant  répandu  dans  tous  les  parcs  Cinarocéphale  ;  dans  Tragus  c'est  le 
et  les  jardins  d'agrément  Ses  teuil-  Mjrosvrits  minimus  ;  dans   Ruellins 
les ,  douées  de  propriétés  purgatives ,  enfin  ,  il  désigne  le  Cochiearia  Com- 
lui  ont  valu  le  nom  vulgaire  de  Séné  nopuSy  L. ,  ou  Senebiera ,  D.  C.  Pour 
B-iTARo.  On  lui  donne  aussi  les  noms  se  reconnaître  au  milieu  d*une  telle 
de  Faux  Baguenauoier  et  de  Secu*  confusion ,  il  était  convenable  de  sup- 
niDACA  DES  JARDINIERS.  primer  ce  mot  comme  nom  génén* 
La  CoRoNiLLE  BIGARRÉE  ,  Coro»  que  ,  ou  de  le  conserver  pour  la  sec- 
nilla  paria^  L. ,  a  ses  tiges  couchéesi  tion  des  Plantains ,  dont  le  Piantago 
cannelées  et  longues  de  cinq  à  six  dé*  Coronopus  est  le  type,  ainsi  que  Tour- 
cimètres.  Aux  aisselles  de  ses  feuilles  nefort  et  plusieurs  auteurs  anciens 
ailées  avec  impaire  naissent  des  pé-  d'un   très-graud  ))oids   Pont  admis, 
(loncules  supportantdix  à  douze  fleurs  (o.  Jf.) 
disposées  en  couronnes ,  dont  le  mé-        CORONOPIFEUILLE.BOT.ctTPr* 
lange  agréable  des   couleur^   rose  ,  Pour   Coronopifolia,   V,    ce  mot 
blanche  et  violette ,  ajoute  encore  à        CORONOPIFOLIA.    bot  ctTff. 
leur  élégante  svmétric.  Cette  Plante  {Hydrophytes.)  Slackhouse,  dans  h 
qui  croît  abondamment  dans  les  fos-  deuxième  édition  de  sa  Néréide  Bri- 
sés ,  sur  le  bord  des  chemins  et  des  tannique ,  donne  le  nom  de  CoroM^ 
champs  ,  est  respectée  par  les  bes-  pifolia  à  son  vinçt-troisièroe  genre 
tiaux ,    auxquels    un  instinct  admi-  composé  d^une  seule  espèce^  le  fbes< 
rable  a  sans  doute  appris  qu'elle  était  coronopifolius  de  Tumer.  11  ^Pf^ 
nuisible;  peut-être  aussi  ne  la  trou-  tient  à  notre  genre  Gélidie.  r •  ce 
vent-ils  pas  de  leur  goût ,  quand  ^  mot.                                     (LAM..S') 
d'ailleurs ,  ils  peuvent  se  procurer  un        CORONDLE.  Coronula.  MOix.Ge 
meilleur  pâturage.                   (o..N.}  genre  était  resté  confondu  avec  lo 

•CORONOBO  etMORONOBO.  Hn^..:  ?,  .TAl^t'îi^i^l^ 

BOT  .nxN.  S,n.  de  Mon.nobca  d'Au-  S^^  £.^(1^ «S  ïS 

blet.  ^.  ce  nom.  (b.)  ^  ^^  ^   jg^,^  aperçeyanl  des  aa^ 

CORONOPE.  Coronopus,  bot.  tères  propres  a  en  faire  un  genre ^ 

riiAN.  Haller,  Gacrtner  et  Lamarck  tinct,  le  proposa  et  le  plaça  parmi  k* 

ont  donné  ce  nom  à  un  genre  de  Cru-  Cirrhipèacs  sessiles  k  c&Û  de  la  Ta- 

cifères  que  Smith  (FLBrit.  9,  p.SgOa  bicineile  avec  laquelle  il  a  beaocovV 

Jjcaucoup  étendu.  Dans  les  Mémoires  de  rapports.  Lcach,  qui  fit  subir  « 


COR  GOR                   5o7 

ll«  diyîsions  aux  Cirrbipèdes  se  fixent  sur  les  Tortues,  même  sur 

BM>t)y  adopta  le  genre  de  La-  toutes  espèces  de  corps  durs  ,  sous- 

;  mais  il  fit  avec  lui  et  deux  au-  marins ,  comme  des  Coquilles,  etc.  Ce 

bmille  des  Goronuiides  qui  est  genre  est  peu  nombreux  en  espèces  ; 

nière  de  son  second  ordre.  La-  trois  seulement  sont  connues ,  ce  sont 

l'a  caraclérisë  de  la  manière  les  suivantes  : 

le  :  corps  scssiie ,  enveloppé  Coronule    Diadème  ,    Coronula 

ine  coquille,  faisant^saillir  su-  Diadema,  l^mk.  (Anim.  sans  vert. 

rement  des  bras  petits^  sétacés  T.  v,  p.  387,  n.  1)  ;  Lepas  Viadema , 

leux; coquille sessile, paraissant  Linné    (p.  33o8,    n.  4  )  ;    Baltmus 

ve,  mais  réellement  formée  de  Diadema  ,  Bruguière  (Ëncycl.  n.  18, 

—  soudées,  suborbiculaire, 00-  pi.  i6ft  ,  fig.   i5  et  i4).    Cette  Co- 

tron- 

sont 
ra^  on-  formés  de  quatre  côtes  longitudinales, 
<  ;  opercule  de  quatre  valves  ob-  crénelés inférieiiremcnt  par  des  lignes 
Les  bords  de  la  coquille  ne  de  points  élevés  ,  très-serrés.  Les 
tent  jamais  ce  bounelet  C[ui  intervalles  des  angles  sont  lisses  ; 
les  bords  de  celle  des  Tubîci-  louverture  est  ovale  ,  subbexagone, 
etencore  moins  cette  série  d  an-  formée  par  Topercule  et  la  membrane 
circulaires  et  horizonUiux  qui  oii  il  est  placé.  Nous  possédons  un 
isent  celledeces  dernières. L'on-  individudc  cotte  espèce  qui  a  été  des- 
e  est  ovale  et  arrondie,  fermée  séché  avec  soi  d  ;  voici  ce  qu'il  nous  a  of- 
*tie  par  l'opercule  qui  est  trop  fcrl  :  un  opercule  bivalve ,  semi-lu- 
lour  la  remplir,  et  en  partie  par  nnire,  en  61'oîssant,  petit ,  remplissant 
embrane  mince  qui  adhère  au  à  peine  le  quart  de  Vouverture  supé- 
lur.  La  cavité  intérieure  est  co-  rieure  qui  du  reste  est  close  par  une 
et  entièrement  tapissée  par  le  membrane  qui  est  probablement  une 
au;  la  lame  qui  recouvre  les  partie  du  manteau  desséché.  Cette 
isités,  et  qui  dans  les  Bal.'i nés  est  membrane  est  fendue  entre  les  deux 
rs  incomplète,  est  ici  entière  et  cornes  du  croissant  de  Inpercule,  et 
d  jusqu'au  fond.  On  a  remar-  sonbordestgami  d'une  portion  mero- 
le  l'un  des  caractères  des  bala-  braneuse  libre,  qui  l'entoure  comme 
ftt  d'être  fermées  inférieure-  un  jabot.  Cette  même  membrane  était 
lar  une  lame  testacéc, adhérente;  destinée  sans  doute  à  clore  cette  par- 
es Coronules  ,  l'ouverture  in-  tiède  l'ouverture  que  Topercule ,  ptir 
*e  est  simplement  close  fwr  sa  petitesse  ,  ne  pouvait  fermer, 
lembrane  assez  épaisse.  La  co-  Coronule  bayonnée  ,  Coronula 
tloatrépaississementvaen  aug-  baUenaris^  Lamk.  (/oc.  cit.  n.  a);  Le- 
nt  vers  la  base  est  composée  pas  àalœnaris,  L.  {/oc.  cit.  n.  5);  Pc- 
multitude  de  lames  rayonnan-  r//cj//iM^a/ff/ia/i5,Chem.(Conc]i.t.  8, 
ont  les  unes  sont  complètes  ,  t.  99,  fig.  84.5  et  846);  Balanua  balas- 
-dire  qu'elles  s'étendent  de  la  naris,  Brug  (Encycl.  pi.  i65,  fig.  17 
nleme  ù  la  paroi  externe,  tan-  et  18).  Celle-ci  se  distingue  facilement 
e  d'autres  intermédiaires  par-  de  la  précédente;  elle  est  orbiculaire, 
I  la  paroi  externe  pour  ne  s'a-  convexe ,pourvuedesixrayons  étroits, - 
'  que  jusqu'au  milieu  de  la  ca-  striés  transversalement; les  inter^'alles 
le  laissent  entre  elles  les  pre-  qui  séparent  les  rayons  sont  égale- 
Les  Coronules  sont  toutes  mentstrié5,maisles  stries  sont  rayon- 


aates   par  leur  base.    Le  plus    nantes  en  partant  du  sommet  pour  so 

des    diriger  à  la  base.  Tiinné  dit  que  l'o- 
i  Animaux  marins,  s'y  enfonce    percule  est  seulement  formé  ae  deux 


nombre  se  fixe  sur  la  peau  des    diriger 


Iquesligneset  s'y  montre  quel-    parties  ,  et  qu'il   est   presque  mem- 
sen  grande alKmdance; d'autres    nraneux. 


So8  COR  COR 

GoRONULB   DES  ToRTUEs ,   Co/v^  61  Jassc  de  Leach  ,  qae  LilitîDé 

nuia  testudinaria  ,  Lamk.  (  loc.  cit.  (  Règne  Animal  de  Cuvier  )  leur  a 

D.  o)i  Lepas  testudinanuSf  L.  (loc,  réunis.  Les  G>ropliies  onl  le  oorw 

c/V.  n.  6)  ;   Pediculus  iestudinarius ,  presque  cylindrique ,  les  ycui  saiW 

Ghem.  (Couch.t.  8,  pi.  99,  fig.  84?  et  tans ,  comprimés  ;  leur  tronc  est  di- 

848);    Verrua   testud inaria ,  Riimph  visé    en    sept    anneaux    supportant 

(  Mus.  t.  48 ,  fig.  k),  et  Baianus  testu-  chacun  une  paire  de  pâtes  ;  la  pre- 

dinariusy    Brug.  (  Eocycl.  pi.  i65,  mièrc  paire  et  la  seconde  sont  temi- 

fig.  i5  et  16).  Celte  espèce  est  génë-  nées  par  une  main  ou  serre  monodac- 

ralementplus  aplatie  que  les  deux  au-  tyle  ;  ces  doigts  sont  crochus ,  mobi- 

très;  elle  est  convexe,  blanche;  son  les  et  presque  égaux  entre  eux.  Sui- 

ouverture  est  ovale,  fermée  par   un  vant  cTOrbigny  quia  donné (Joum. 

opercule   quadrivalve.  Elle  présente  de  physique,  t.  $3,  pag.   i94)dci 

six  rayons  étroits,  striés  transversa-  détails  curieux  sur  ces  CrustacÀ,il 

lement  et  séparés  par  des  espaces  lis-  existe  pi  es  de  la  basé  inférieure  des 

ses.  La    cavité    intérieure  est  plus  pieds  des  femelles,  à  Texccption delà 

grande  inférieurement  que  supéricu-  première  paire ,  des  lames  membn- 

rement.  C'est  le  contraire  dans  la  Co-  neuscs  en  forme  d'écaillés ,  doot  li 

ronule  Diadème.  (d..h.)  réunion  forme  une  espèce  de  poclie: 

•  œaONOLIDES.    Coronulid^a.  f!l'l!f\?'î'*Jf.'ni'«  ?!!f.ti^ 

VLOVL.    Famille    nouvelle    proposée  ïes  peliU.iusquà  ce  qu  ils  aieot«^ 

par  Leach    pour    circonscrîre  avec  q-*  "««deforcepoursBo ler  L*- 

511  •' •  •  ^  ,  doraen  est  ésalement  divise  en  srpi 

«   An':  J-';?,"*r   ''  ^^"  ^^"^^  anneaux  quilfl.eat  chacun  en  S- 

h^u^nTT  :ïn„;.Jl    TL 'r°i  «>"*  une  paire  de  fausses  pales,  90« 

ÏoTrîanTdetdifficÎs  noSr^!  f-™'  ^^  ^«"  ^^^^  ^  <f«-  ^'"- 


vertureétantcloseseulement  par  une  ^  f\                   *"                  i     ^  .«_ 

membrane  plus  ou  moin,  mPnce.  et  ,0°  "*'  ~°°"^'  ^''^^v'''cTJ^ 

le  test  forn  Jde  deux  lames,  lune  in-  f^^^^lZ       olTl  '  J^J^ 

terne,  l'autre  externe,  rëinies  par  ">»««»««,     0>a,/,A.    /«"»*«»«• 

iin^  J'.,u;»..j^  A.  «i^'-J  -             *^  Lalr. ,  ou  le  Cancer  ^rossipes  de  un- 

t^^î^al^tttju            r^'t'':  ««s,  et  le  Gammanfs  lon^komuà> 

tes.  Lies  genres  qui  la  composent  sont  -c»  i   •  •       n     ^.^         x      ^jl^^al^îê 

Coronull ,  Tubfcinelle ,  (Sélonobie.  Fabnc.us.  11  a  élë  reprësent^  et  dfa« 

^.  ces  mots.                  '         (d..h.)  T^' PM^»(^P'C'leg'aZool^,^^ 

COROPIIIE.    Corophium,  crust.  eus  volutaior.  On  en  trouve  une  wA- 

Oenre  de  l'ordre  des  Amphipodes  ,  leure  figure  dans  l'Encyclopédie  0^ 

établi  par  Latrcille  et  ayant  pour  ca-  thodique  (  a4^  partie ,  pi.  5i8,  fig*  ▼ 

ractères  :  quati*e  antennes,  tes  infé-  et  8).  D'Orbigny  {ioc,  cii.j  a  (ailcon- 

rieuresbeaucoupplus  grandes  que  les  naître  les  mœurs  de  ces  singulier) 

deux  supérieures,  en  &rme  de  pieds,  Crustacés  qui  paraissent  se  multiplier 

coudées,  grosses,  et  dont  la  dernière  pendant  lauelle  saison.  En  automM» 

pièce  n'est  composée  que  de  trois  ar-  on  eu  observe  de  toutes  les  grandeuif» 

ticles ,  et  paraît  se  terminer  par  un  pe-  et  l'on  rencontre  souvent  des  femelk* 

iitcrocliet.CesCr.istacésont plusieurs  portant  des  œufs  ou  des  petits  depotf 

points  de  ressemblance  avec  les  Tali-  le  mois  de  juin  jusqu'au  mois  de  sep* 

très;  mais  ils  s'en  distinguent  par  les  tembre.  Ils  ne  sautent  point  comis^ 

articles  peu  nombreux  de  la  dernière  .lesTalitres et  les  Crevettes,  et  ^^^ 

pièce   des  antennes.  Us   avoisinent  gent  point  sur  le  côté ,  mais  sur  vt 

WngulièremOTit  les  genres  Podooère  venir*  et  dans  iin«  position  boriioir* 


CQR 

le.  I]b  s'accouplent  à  la  maDière  dei 
isectet;  le  mâle  se  place  sur  la  fe~ 
idlejet  celle-ci,  pendant  le  temps 
s  raccoupicmcnt  qui  dure  plusieurs 
enres ,  peut  faire  usage  des  organes 
)  la  locomotion,  quoique  ayant  le 
\à\e  attache  à  elle,  et  qui  n'cxëcute 
icun  mouvement. On  trouvelcs  Co- 
iphies  dans  le  limon  ou  la  vase  des 
DrcU  de  TOcdan  -,  ils  se  nourrissent 


possible.  Ces  détails,  qui  poumient 
paraître  étrangers  à  notre  sujet ,  s'y 
rattachent  d'une  manière  bien  singu- 
lière. Pendant  l'hiver,  le  vent  qui 
règne  le  plus  souvent  du  sud  au  nord* 
ouest ,  rend  la  mer  très->grosse  ;  la 
vase  est  dëiavéc  et  inégalement  amon- 
celée; le  sol  de  Tintcrieur  des  bou- 
chots a  l'aspect  d'un  champ  préparé 
en  sillons  presque  égaux  et  souvent 


rincipalemcnt  de  plusieurs  Anneli-     élevésdclroi-ipieds.Lorsqucla  saison 
des  genres  Néréide,  Aphrodite,     devientchaiide,  les  sommets  de  ces  sil- 


xënîcole ,  Thalassème ,  etc. ,  et  leur 
iDt  une  guerre  sans  relâche.  Il  est 
irieux ,  à  ce  que  dit  d'Orbigny ,  de 
oir  à  marée  montante  des  myriades 
eoes  petits  Crustacés  s*agiicr  eu  tous 


Ions  restant  exposés  à  l'ardeur  du  so* 
leil  pendant  le  temps  de  la  mer  basse, 
s'égouttenl,  se  durcissent,  elles  pe* 
tites  nacelles  des  bouchcleuz  ne  pou- 
vant surmonter  de  semblables  obsta- 


ias,  Dattre  la  vase  de  leurs  grandes  \  clcs,]a  pêche  (ies  Moules  devient  dès- 
atennes,  la  délayer  pour  tûclier  d'y  lors  împraticiible.  Ce  que  des  milliers 
écouvrir  ou  faire  sortir  leur  proie  :     d'hommes  ne  parviendraient  pas  à 


nt-ils  rencontré  une  Néréide,  une 
.réoicole  ,  souvent  cent  fois  plus 
rosse  que  chacun  d'eux ,  ils  .se  réu- 
îssent  et  semblent  agir  d'accord  pour 
attaquer  et  ensuite  la  dévorer  ;  iLs  ne 
essent  leur  carnage  que  lorsqu'ayant 
>uillé  et  aplani  toute  la  vasicre ,  ils 
e  trouvent  plus  de  quoi  absouvir  leur 
oracité;  alors  ils  se  jettent  sur  les 
lollusques  et  les  Poissous  qui  sont 
estes  â  sec  pendant  la  marée  basse  , 
t  sur  les  Moules  qui  se  sont  déta- 
hées  des  palissades  des  bouchots.  Ce 
iom  de  ooucâoi  exige  une  défini- 
ion.  On  désigne  ainsi  dans  le  golfe 
A  Gascogne ,  et  principalement  dans 
BS  communes  d'Esnandes  et  Charou, 


exécuter  dans  tout  le  cours  de  l'été  , 
nos.Corophies  l'achèvent  en  quelques 
semaines  :  ils  démolissent  et  aplanis- 
sent plusieurs  lieues  carrées  couver- 
tes de  ces  sillons;  ils  délayent  la  vase 
qui  eï»t  emportée  hors  des  bouchots 
par  la  mer  à  chaque  marée ,  et  peu  de 
temps  après  leur  arrivée,  le  sol  de  la 
vasiere  se  trouve  avoir  une  surface 
aussi  plane  qu'à  la  fin  de  l'automne 

Îirécédeut.  A  cette  époque  seulement, 
e  bouchcleux  peut  recommencer  La 
pèche  des  Moules. — Soit  que  les  Coi  o- 

{diies  s'enfoncent  profonaénientdans 
a    vase  pour  y  passer  l'hiver,  soit 
2u'à  la    manière  de  la  plupart  des 
'riistacés,  ils  se  retirent  pendant  la 


La  Rochelle ,  des  espèces  de  parcs    saison  froide  dans  des  mers  plus  pro- 


[ueioisa  une  ueue  en  mer.  ues  pieux  Doucuois  q 

t  palissades  sont  tapissés  de  Fucus  ,  de  mai ,  et  ce  temps  est  celui  oîi  les 

Il  les  Moules  qui  s'attachent  à  ces  vé-  Annelidesdont  ils  se  nourrissent  sont 
[étalions  marines , sont  recueillie.s  par 


les  pécheurs  qui  portent  le  nom  de 
Boucheleux,  Jjorsque  la  marée  est 
Msse ,  le  boucheleux  se  rend  a  son 
Muchot  ;  mais  pour  y  arriver  et  afm 
le  ne  pas  enfoncer  dans  la  vase ,  il 
kit  usage  d'une  sorte  de  nacelle  qu'il 
iîrige  et  pousse  en  mettant  un  pied 
lehorsct  1  appuyant  obliquement  sur 
.e  sol  mou.  Sans  l'usage  de  cette  na- 


Je  plus  abondantes.  C'est  vers  la  fin 
d'octobre  qu'ils  quittent  les  bou- 
chots; l'émigiatiou  c^t  générale,  et 
il  n'est  pas  rare  alors  de  n'en  plus 
rencontrer  un  seul  là  oii  ils  étaient 
très-nombreux  quelques  jcurs  avant. 

(aud.) 

COROPSfS.DOT.  PHAN.(Adansou.) 
VinvY  Coreopsis.  F.  CoHÉorsiDK.  (b.) 

COKOSiiOLouCACHÏMEiNT.  bot. 


:dle ,  la  récolte  des  Moules  serait  im-    phak.  Fruit  du  Corossolier,  quelque- 


5io  œR 

fois  nommé  Pomme  Cannelle.  V,  Co- 
IIOSS01.IER  et  Anone.  (b.) 

COROSSOLIER.  bot.  ph^n.  Syn. 
^Anona  muiicata  ,  L. ,  dans  les  co- 
lonies françaises,  f^,  Anone.        (b.) 

COROSSOLO.  OIS.  Syn.  italien  du 
Merle  de  i-oche,  Turdus  saxaiUis»  V* 
Merle.  (dr..z.} 

*  COROTTAI.  BOT.  PHAN.  Une 
Bryone  indétermince  de  la  cote  de 
Coromandel.  (b.) 

CORODCOCO.  REPT.  OPH.  Vi- 
\>ùrc  brésilienne  peu  connue  et  très- 
venimeuse,  (b.) 

CO-ROUJUO.  OIS.  Syn.  vulgaire 
du  Rossignol  de  muraille  ,  Motacilla 
Pàœnicurus,h.  ^.  Sylvik  (dr..z.) 

*  COROUKAI.  BOT.  PHAN.  L'un 
des  noms  vulgaires  de  VEleusine  Co- 
racana  à  la  côte  de  Coromandcl. 

(B.) 

*  COROWIS.  OIS.  Syn.  présumé 
de  Loxia  philippina.  y.  Gros-Bec. 

(DR..Z.) 

COROYA.  OIS.  Espèce  du  genre 
Batara  ,  Turdus  Coroya^  L,,  Suff., 
pi.  cnl.  701.  V*  Batara.       (or..z.) 

COROYÈRE.  BOT.  PHAN.  L'un 
des  noms  vulgaires  de  Hhus  Coriaria 
et  de  Coriaria  myrtifolia^  L.  V.  Su- 
mac et  Coriaire.  (b.) 

COROZO.  BOT.  PHAN.  Nom  do 
pays  de  VAlfortia  oleifera  et  du  Mar^ 
linezia  caryotœfulia.  F'.  Ai.FORTi£et 
Maktinézie.  (b.) 

CORP.  POIS.  (  Gesncr.  )  Vieux 
nom  du  Sciœna  Umbra,  V,  Scuène. 

(b.) 

*  CORPOO.  bot.  PHAN.  Nom  qu'on 
donne  aux  Moluques  à  un  Arbuste 
peu  connu  ,  mentiouné  par  Rumph 
.sous  le  nom  d^Olus  crepiians ,  Corpuo 
Laii-Lali  ,  et  qui  paraît  être  une 
Apocincc.  (b.) 

*  CORPS.  On  nomme  Corps  tout 
ce  qui  est  susceptible  d  exercer  sur 
nos  organes  une  iuiluence  quelcon- 
que ,  de  produire  eu  nous  une  scusu- 


COR 

lion  physique.   Les  Corps  difimt 

Sar  leurs  propriétés  que  les  médio- 
istes  pomraient  diviser  en  naturel- 
les et  en  chimiques.  Les  ]proprîàéi 
natuiHsUes  seraient  celles  qui  s'offrent 
directement  à  nos  sens,  telles  aueli 
consistance  soit  solide ,  liquioe  oa 
fluide;  la  pesanteur  ou  densité,  la  du- 
reté,la  forme,  la  couleur,  la  transpi- 
rence,  l'éclat,  la  sonorité,  l'odeur,  U 
saveur  ,  etc.  ,  etc.  On  considérerait 
comme  chimiques  les  propriétés  qui 
ne  Se  développent  que  par  le  secoun 
de  divers  agcns  dont  on  fait  successî- 


vement  usage.  Ces  propriétés  sonl: 
Télectricité  ,  le  magnétisme ,  la  pola- 


Hté ,  Tinflammabilité ,  la  comburité, 
la  dissolubilité  ,  lacidité  ,  l'alcalini- 
té, etc.  f\  ces  mots.  Les  Corps  sont 
considérés  comme  simples,  lorsque 
ayant  épuisé  sur  eux  tous  les  roojens 
connus  de  la  chimie  ,  il  n'a  plus  é\i 
possible  d'amener  CCS  Corps  i  une  sé- 
paration en  principes  difierens.  Ils 
sont  composés  tant  que,  subissant  l'é- 
pixîuve  des  réactifs ,  ils  ne  présentent 
pas  le  caractère  de  rhomogénéitécbi- 
miauc. 

On  a  [)roposé  de  diviser  les  Corps 
en  organiques  ,  c'est-à-dire  doués  oe 
la  vie  et  se  perpétuant  par  généra- 


tion ,  et  en  inorganiques  ,  ayant  élé 
produits  par  dépôts  successifs  ou  pr 
agrégation  régulière  ou  irrégoli^* 
mais  cette  division  ,  étant  suscept3»|e 
d'un  grand  nombre  d'exceptions, n'a 
point  reçu  une  application  aussi  ^  • 
nérale  qu'on  avait  cru  d'aboitl 
qu'elle  pouvait  Tclre.  On  a  encore 
divisé  les  Corps  en  pondérables  et 
impondérables.  /^.  MAT]èRE.(DS  •'•! 

*  CORPS    COTYLÉDONAIRE 
bot.  PHAN.  f^.  Cotylédon. 

♦CORPS  LiGNECX.  bot.  toa».  ^• 
Bois. 

*  CORPS  RADICULAIRE.  B(^ 
Pli  AN.  y.  Radicule. 

CORR.  OIS.  Syn.  anglais  du  B^ 
ron ,  Ardca  cincrca ,  L.  T^,  ILèbo*. 


I         h^ 
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fin 


CORIUGO.  BCîT.  PHAN.  (Apulée.)  de  ccl  endocarpe  adhère  à  chaque 
^n.  de  Bourrache.  V,  ce  mot  (b.)  graine ,  et  constitue  comme  une  sorie 
CORRÉE.  Coma,  bot.  phan.  Ce  o'arille  par  sa  position  ;  chaque  grai- 
Nn,  qui  rappelle  celui  du  savant  >^€  contient  un  embryon  cylindrique, 
ipologiste  Gorrea  de  Serra ,  a  suc-  ayant  la  radicule  supérieure,  placé 
saivement  été  porté  par  plusieurs  ^u  centre  d'un  cndospcrmc  charnu. 
Plantes.  D'abord  Smith ,  qui  l'-a  em-  Les  espèces  de  ce  eenre,  encore  peu 
ployé  le  premier,  Ta  consacré  à  quel-  nombreuses  ,  sont  oes  Aibrisseaux  à 
qucs  Arbrisseaux  originaires  de  l.i  Veuilles  opoosécs ,  entières  ,  sans  sti- 
RouTelle-Hollande  qui  font  partie  de  pules  ,  à  fleurs  axillaires ,  croissant 
hi  fiimille  des  Rutacées  et  deVOcUn-  ^^ur  les  certes  de  la  Nouvelle-Hollande. 
drie  Monogynie.  C'est  ce  même  geu-  O^  en  cultive  plusieurs  dans  nos  jar- 
re que  le  voyageur  LabiiUrdicre  dins  :  tels  sont  le  Cbr/vaû/^fl,  Vent., 
(  Yoy.  à  la  recherche  deLapcyrouse)  Malm.,  t.  1 3.  G  est  un  Arbrisseau  de 
a  nommé  Mazeuioxeron.  Les' genres  cinq  à  huit  pieds  do  hauteur,  ayant 
Feronia  ,  Doryant/teSy  etc.  ,  ont  éga-  1^  port  d'un  Croton.  Ses  feuilles  sont 
ieoientreçu  le  nom à^  Correa ;  mais  opposées,  pétiolées,  ovales,  arron- 
ce  nom  ne  doit  être  consci*vd  que  dies,  obtuses ,  blanchâtres  et  recou- 
pour  le  genre  établi  par  Smith  dans  vertes  de  petites  écailles  fuifuracécs  , 
la  famille  des  Rutacées.  Or  voici  surtout  a  leur  face  inférieure;  les 
quels  sont  les  caractères  qui  le  (iistin-  Heurs  sont  blanches,  à  quatre  p'dtalcs, 
guent  :  son  calice  est  monosépalc  ,  situées  au  nombre  de  deux  à  quatre  à 
campanule  ,  ayant  son  bord  tronqué  l'aisselle  des  feuilles  supérieures. 
cl  denté;  la  corolle  est  tantôt  mono-  Le  Correa  rubra  de  Smith,  ou  C 
pétale  tubuleuse ,  à  quatre  divisions ,  speciosa,  Andrevrs,  Bot.  Mag.  1. 1 746, 
tantôt  formée  de  quatre  pétales  drcs-  <iue  quelques  auteurs  considèrent  à 
ses  et  distincts  les  uns  des  autres  ;  les  tort  comme  une  simple  variété  du 
étamines,  au  nombre  de  huit,  ont  précédeut,s*en  distingue  par  ses  feiiil- 
leurs  filets  -Attaches  aulour  d'un  dis-  les  ovales ,  lancéolées ,  denticulées,  et 
qMehypogyne,  même  lorsque  la  co-  surtout  par  ses  fleurs  rouges  dont 
rolle  est  monopét.ile ,  ce  qui  prouve  la  corolle  est  monopétalc  et  tubu- 
qu'elle  ne  l'est  qu'accidentellement  leuse. 

par  la  soudure  des  quatre  pétales  en-  Les  espèces  de  ce  genre  doivent  être 

tre  eux;  les  anthères  sont  iutrorses  et  rentrées  dans  la  serre  tem^Kirée  pen- 

attacliées  par  leur  base  ;  l'ovaiie  est  dan t  l'hiver.                              (a.r.) 

libre ,  à  quatre  côtes  obtuses  et  sail-  GORKËGONE.  pois.  Pour  Goré- 

lantes ,  à  quatre  loges  contenant  cha-  gone.  f\  ce  mot  et  Saumoh.        (b.) 

cnue  deux  ovules  su|)erposiS ,  insérés  GORREGUKLA ,  GORREVELA, 

A  leur  angle  interne;  le  style  est  long  GORRITOLA,  etc.  sot.  fiian.  Le 

et  tcnniné  par  un  stigmate  à  quatre  Liseron  des  champs  en  Es[)agne  et  eu 

lobes  aigus  ;  cet  ovaire  est  supporté  Portugal.                                        (b.) 


compose  de  quatre  capsules  écartées  dollr.  A^.  Gompiiie.  (a.r.) 

les  unes  des  autres  dans  leur  partie        GOlUlENDEllA.  ois.   Espèce  du 

supérieure,  s'ouvraut  par  leur  côté  genre  Pipi,  ^;2//(i/ffCc;/'A7//(/tf/vz,  Vieil L 

hiteme  au  moyen  d'une  .suture  Ion-  /''.  PiPf.  (11R..Z.) 


docarpe,se  sépare  de  la  paroi  externe,        GORKEVELA.    bot.    puan.    /'. 

et  forme  comme  un  tcgunienlparticu-    Gorreguela. 

lier  aux  graines  î   une  petite  \x)rtion        GORRFANADL.  bot.  phan.  Sviv. 
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gallois  de  Gtnlsta  tinctoiia^  L.  /^.Gb- 

KÉT.  (B.) 

CORRIGIOLE.  Corrigiola,  bot. 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Portu- 
lacées  et  de  la  Pentandrie  Trigynie  , 
L.,  ainsi  caractérise  :  calice  persis- 
tant, à  cinq  divisions  nieinbraneu- 
ses  et  blanchâtres  sur  '  les  bords  ) 
cinq  pétales  très-courts  ;  cinq  c  la  mi- 
nes a  anthères  incombantes  ;  trois  stig- 
mates sessiles.  Le  fruit  est  une  sorte 
de  noix  l'ccouveiie  par  le  calice ,  ar- 
rondie et  ti'iquètre  ,  rcniennant  une 
seule  graine  attachée  par  un  cordon 
ombilical  au  fond  de  la  noix.  Ce  genre 
que  Vaillant  avait  désigné  autrefois 
sous  le  nom  impropre  de  Voligonifœ- 
lia  y  ne  diOere  réellement  du  Tele- 
phiuniy  avec  lequel  il  a  une  grande 
ressemblance  de  port,  que  par  l'orga- 
nisation de  son  fruit,  ici  monosperme, 
sans  placenta  proéminent,  dans Tautre 
poly sperme  avec  un  placenta  central. 
On  n'en  connaît  que  trois  espèces 
dont  deux  indigènes  de  France.  Celle 
qui  a  servi  de  type  au  genre,  la  Cor- 
BioiOLE  DES  RIVES ,  Corrigiula  litto* 
ratisy  L.,  est  une  Plante  couchée  et 
traçante, à  feuilles  stipulées  et  à  tleurs 
blanches  très-petites  et  ramassées  en 
bouquets  aux  extrémités  des  rameaux 
et  des  tiges. Elle  habite  toute  la  France 
méridionale  et  centrale  jusqu'à  la 
latidude  de  Paris  où  elle  se  trouve 
encore  assez  abondamment,  surtout 
ÀSaint-Léger.  La  seconde  espèce,  To/^ 
rigiola  telephiifolia ,  Pourret ,  qui  n'é- 
tait autrefois  regardée  que  comme  une 
variété  de  la  précédente,  croît  dans 
les  Pyrénées-Oiicn taies  et  aux  envi- 
rons de  Narbonne.Willdenowa  aussi 
di>tingué  sous  le  nom  de  Corrigiola 
capensis  une  Plante  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  quç  Thuubcrg  avait  con- 
fondue avec  le  Conigiola  littoralis, 

(G..N.) 

CORRINANTHOA.  bot.  crypt. 
Du  Dictionnaire  de  I  Jeter  ville.  Pour 
Conianthos.  y.  ccinot.  (b.) 

CORRIOLA.  ROT.  PiiAN.  Syn.  de 
C^rrigiola  dntis  pluMcuis  (.iialcclrs  du 
midi  de  l'Etirope.  (b.) 

*G0RR10NE  BIONDO.  ois.  Syu. 


COR 

italien  du  Court- Vite  isabelle,  Ckanf 
drius  gallicus,  Gmel.  y.  Corw^Vi- 

T£.  (DE.  A) 

CORROGA  BARZA.  ou.  Syn. 
sarde  delà  Corneille  mantclëe, Cbnw 
CorniXf  L.  f^.  Corbeau.       (Dr..x) 

CORROSON.  OIS.  Même  choseqae 
Correso.  f^.  ce  mot. 

CORROYÈRE.  bot.  tkls.  Mê- 
me chose  que  Coroyère.  y,  ce  mot. 

CORRUDA.  BOT.  PHAN.   r.Coi- 

DUBA. 

CORS.  MAM.  Parties  des  cornes  ou 
andouillers  qui  dans  les  Cerfs  sor- 
tent de  la  tige  qu'on  nomme  Perche 
en  terme  de  vénerie.  P^.  Cerf,    (b.) 

CORSAC  OU  KORSAC.  mam.  Sjd. 
d*Adire  ou  Adive.    /^    ces  mots  cC 

CUIEN.  (B.) 

*  C0RSAIRE.O18.  (Sonnini.)Noni 
donné  parles  marins  a  rËpervier, 
J'a/co  A/31/5,  L.,  quand  il  vollige  tu- 
(Icssus  de  la  Méditerranée  |)OurpreB-    i 
drc   les  Cailles    à   leur   passage.      * 

(DR..Z.} 

CORSELET.  INS.  C'est  le  premier 
anneau  du  thorax ,  qui  a  pour  carac- 
tères de  ne  jamais  supporter  d'ailes 
et  de  donner  insertion  à  la  première 
paire  de  ]^tes  ;  on  s*est  beaucoup 
mépris  et  on  a  jeté  une  grande  con- 
fusion dans  le  langage ,  lorsqu'on  a 
appliqué  ,  dans  cei  tams  ordres  d'in- 
sectes, le  nom  de  Corselet  à  l'ensemble 
du  thorax,  f^,  ce  mot  et  PbotuoxaX> 

(actï.) 

CORSELET.  MOix.  Le  Corsdet 
est  cette  partie ,  dans  les  Coquili<s 
bivalves,  oli  le  ligament  s'insère IpTs* 
qu'il  est  extérieur,  y.  cequenonseB 
avons  dit  à  l'article  Coquuxe.  (d-i^') 

*C0RSl]VIE.O?rs//iiVi.  bot.crtft. 
{Tlépatiques.)  Le  genre  décrit  d'abord 
sous  ce  nom  par  Kaddi  dans  les  0^^' 
culiscientijici  diBologna  ,Vol.u,i8i8i 
a  été  publié  peu  de  temps  api'ès  p^r 
Trevira  n  us  (  lahrh .  der  GewachskuH'i^ 
von  Sprengcl,  Schradcr  und  Link, 
i8jo),  qui  l'a  désigné  par  le  nom  de 
Gututhena.  i^e  nom  de  Raddi ,  élan* 
le  plus  ancien,  doit  être  adopté;  ma>> 
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9n  doit  obserrer  que  t i  ces  auteurs  simples  et  n'ont'  que  trois  &  quatre 

OBI  décrit  deux   Plantes    du  même  lignes  de  long.  Chacune  învolucre  est 

genre»  ces  Plantes,  quoique  rapportées  formé  de  deux  ou  trois  petites  folioles 

loatesdeux  à  la  même  figure  de  Mi-  courtes  et  dentelées  ru  sommet,  et 

cbeli,  JVbc  Gen»  p.  106,  l.  67,  iîg.  i,  recouvre  deux  011  tiois  capsules.  Elle 

paraissent  former  deux  espèces  très-  croît  en  Allemagne. 

distinctes.  Ces  Plantes  poussent  sur  la  Ce  genre  se  rapproche  par  ces  ca- 

terre  humide  des  fiondos  d'un  beau  raclèrcs  beaucoup  plus  dos  Ta  rgionies 

vert,  sembla  blés  à  celle:»  des  Marchan-  et  des  Sphœrocjii  pes ,  que  des  vcrita- 

ties,mais  «tout  la  surface  est  régulière-  blés  Uiccies  dont  il  est  parfaitement 

ment  réticulée,  ce  qui  les  distingue  au  distinct.                                      (An.  B.) 

JJCemieraspccldesfcuillesdesMarclian-  ♦   CORSIUM.  bot.  piian.  (  ïhéo- 

UescldesJungermaiines  ayeclesquel-  phrastc.)  l>iobablemontla  Colocasic, 

Icsonpourrailsausçela  facilemenl  les  ^spèccdugcmc  v/////;/.r.GoUET.  (b.) 

confondi-e.CesfeudlesprcsenlenljVcrs  V^r^nc/^n^v               n\r      ^  «• 

leur  partîcmoyenne,  plusieurs  pctiics  CORSOIDL.  min.   (Pline.)  Piene 

eicavalions  recouvertes  par  une  sorte  comparée  par  les  aiiciensaux  cheveux 

d'iuvolucie  formé  d'une,  de  deux  ou  E^'^  ^^  *  Homme  ,   qui    conséquem- 

de  trois  petites  foliole-i  insérées  au  ment  ne  saui ait  être  un  Jaspe,  et  qui 

pourtour  de  cette  excavation.  Sous  ?•'»»'«"  ^^»e  1  Amiante,  r.  ce  mot.  (b.) 

cctiuvol«cie,on  trouve  de  deux    k  COï\TALE.   Corialm.    moll.    Ce 

cinq  capsules  enveloppées   chacune  ^^e  de  Monlfori  est   un  <le  ceux 

dans   une  coiffe  membraneuse  mdé-  "   vj   conviendrait       rie    conserver. 

hiscenle;ceicap>ulcs  renferment  des  A^oiquc  micioscopique,  il  présente 

sporules  dépourvues  d  élatci-s  ou  fila-  ^^^  ilansitiou  remarquable  enlre  les 


chaque  capsule.  Les  deux  espèces  de  j^^^  Trothusi  cl  le  tvpo  en  a  élé  pri^ 

ce  genre  ayant  été  confondues,  nous  j^^g  j^j.  f      -es  de  Soldani  (Tesiac. 

allons  indiquer  leurs dilléienccs.  ,85^  ^^^    ,(3.,   x ).  Voici  ses  caraclè- 

CoBSiNiE  MARCUANTioiDE ,  Com-  ^^^  .  coquille  libre,  univalve,  cloison- 

nia  marthantioUles  ,   Radtii ,  toc.  cit.  ^^^^^      -^^  saillante,  élevée  eu  cô»ie; 

t.  i,fig.  1  ;  litccia  major   Coriamin  ^^^^  aplatie;    bouche  triangulaire, 

sayio/TC,  etc.    M.choli  ,   h'ou.GcH.\t.  ouverte,    recevant    veiticaleinent  le 

J06,  t.  57,  fig.  1  ;  Hiccia  tonaniin'  ^^^^^^  j^  i^  J.pi^.^..  ji^g  caréné  et  ar-^ 

na  ,  bprengcl.  Anleit.  .î.  Frondes  de  ^^.  doisons  unies.  L'espèce  qui  sert 


capsules  comme  une  >orte  (.opcr^ide  ^n^,  ^^^  carence ,  et  sa  caièuc  qs\  dé- 

et   reste  attachée  a  un  des  côtés  du  coupée  en  fe.-lous  ;   elle  n'a   qu'une 

DOi.rtourde  l'exciva  lion  qui  renh-nuc  j;  ,„,,  j^  di.imèlie.  On  la  t  o.ive  cl.ns 

les  capsules;  colles-ci  sont  au  uo'rd>re  | ,   Mcdilenanée  ,  particulièirmeul  là 

d'uneà  cmq.  Celte  espèce  ,  obsci  vce  i.ivo.irue.  fi)..ii.) 

d'aboid  en Italie,croit  aussi  aux  envi-         r-r^i^-i- »  n  » /-» 

rons  de  Parisdans  les  parties  h  mni-  ^  COIU  APAO.  ois    ^^n.  porU-ais 

des   de  la  forêt  de  Monlmoreucy  ou  ^"  KJ^V/^  *  *"  non,  ruas pmiCipa/u, 

nous  rayons  recueillie.  ^   /-.Pic.  (dk..z.) 

G0R8INIP.  Di^oH  KS'VF.  ,Corsi /lia  gra-        *CORTELINA.  «ot.   piian.  (S(i- 

veo/efis  f  Otieu/Ztcria^^nitcoiefts  /ïve-  guicr.  )  L'un  des  noms  vulgaires  cU 

vir. ,  /oc.  cit.  Ses  frondes  sont  toutes  /■(i///5//«'n<i5/>.'/w//.'<ou  Lom!)U'dic.  (u»; 

Tojtr.  IV.  ''3 
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CX)RTËSI£.  Corteda.  bot.  pban.  Bfanham  {EntomoL  Bntatmkê)  él 
Un  Arbrbscau  des  Pampas  de  Bue-  ayant,  suivant  ce  naturaliste,  pour 
nos-Ayres  a  reçu  ce  nom  gënëriquo  caractères  :  antennes  en  massue,  per^ 
(le  Ca vanilles  (/co/i.  Rar,  4,  p.  53,  foliées  ;  tête  proéminente  ;  conelet 
t.  377)  qui  lui  assigne  pour  caractè-  et  élytres  bordés;  corps  presque  li- 
res :  calice  monophylle  à  cinq  dents,  néaire ,  le  plus  souvent  depniDë.  Ce 
persistant  et  velu  sur  ses  deux  faces  ;  genre ,  qui  ne  paraît  avoir  été  adopté 
corolle  monopétale,  k  cin^  découpu-  nar  aucun  entomolo^te,  compraiait 
rcs  dont  le  tube  égale  celui  du  calice ,  tes  Lyctes  de  Fabriaus  et  les  espèce! 
et  le  limbe  est  étalé;  cinq  étamines  désignées  sous  le  nom  de  iVoAMria  éi- 
exerles  ;  ovaire  libre,  ovale,  surmonté  punctatus  et  Cucujus  dermettoidu. 
d*un  long  style  bifide  et  de  deux  stig-  (aud.) 
mates  globuleux;  fruit  bacciforme  ,  *CORTICIFERË.  acal.  Genre  de 
ovale,  pulpeux,  et  contenant  deux  se-  l'ordre  des  Acalèphes  fixes  établi  pr 
menées  planes  d'un  côté  et  convexes  Lesueur  pour  des  Animaux  voisins 
de  Tautre.  Le  fruit  ainsi  décrit  ne  con-  des  Zoantbes.  Ce  sont  des  Polypiers 
viendrait  çuère  à  cel*  '  d'une  Borra-  dont  les  parois  s'encroûtent  pour  ainsi 
ginée,quoiqu'onaiti  porté  ce  genre  dire  de  matière  sablonneuse,  se  collent 
a  la  famille  de  ce  nom;  mais  en  ad-  les  unes  contre  les  autres  et  produisent 
mettant  ces  aiEnités,ily  a  eu  sans  doute  de  larges  expansions  k  la  surfaceda 
erreur,  soit  sur  le  nombre,  soit  sur  la  corps  sous-marins.  Telles  sont  à  peu 
nature  des  parties  qui  le  composent,  et  près  les  expressions  du  rédacteur  da 
si  c'est  bien  une  Borragiuée,  elle  doit  Journal  de  pbysique  en  leodait 
se  placer  dans  la  section  de  celles  k  compte  du  Mémoire  de  Lesueur  sur 
fruit  en  baie,  à  côté  des  Toumefortia^  les  Actinies.  Ne  le  connaissant  pas, 
f^ar/vniaf  etc.  D'un  autre  côté, le  rap-  nous  ne  pouvons  donner  aucun  autre 

Îtrocbement  que  Tauteur  fait  de  cette  détail  sur  ce  genre ,  ni  sur  les  espèces 

Mante  avec  le  Roc/ie/briia  deSwartz,  qui  le  composent.  Ces  espèces  osbi- 

quc  L  on  indique  dans  la  famille  des  tcnt  les  côtes  de  l'Amérique  âepCen* 

Kliamnéesi  donne  à  penser  qu'on  doit  trionale.                              (lam. JL) 

être  en  garde  sur  l'adoption  de  ce  *mnTTr*rFi'ni7Q  n/^ir«^  t.,j.x 

qu'en  a  dit  à  ce  sujet  CavaniUcs.  Au  ^^^^Fv    ï^:  ^"-"^'^"SZ 

surplus,  la  CortLie  cunéifoemb  ,  "î* J'îJ^^?.  fj^  ^"  ^'^*^'^"  4?  ^^^ 

pèce  de  ce  genre  dédié  à  la  mcmoirede  rSl^'^'f^M.f'^l^^'^ 

{intrépide  Vnand^C^^^^^^^  connue-  ^^r^f  t^ee^t'S  î^ 

iT  tiges,  Œs'd'Lrètre'^et'  plu".  S/nflCraî^^^^^^ 

sont  très-rameuses,  et  portent  des  cément,  1  autre  appelée  axe,  ptaceem 

feuillesalteme3,sessiles,cWiformes,  centre  ,  soutient  la  première.  X^ 

à  trois  lobes  mucronés  et  munis  dé  ordres  apparUenn ont  a  celte  sed»^ 

tubercules  de  chacun  desauels  sort  ce  sont  ceux  ^^c^  Spongiees.  da  G«^ 

un  poil  blanc  ctcaduc.  Lcsleurssont  Somcîes  et  des  Isidées.  r,  ces  nn^. 

solitaires  non  pédonculées  et  le  plus  cORTIGIUM.  bot.  cRyw^(ûi«i- 

.ouvcnl  lermmalcs.                 (o..N.)  ^.^^^^^^^  p^^.^^  ^  désigné  sous  ce 

CORTEZAJ)ELOXA.  BOT.  riiAN.  nom  une  section  des  Thélcphor», 

C'esl-à-dirc  Kcorce  de  Loxa  ou  de  renfermant  les  espèces  qui  sont  élen- 

Zcya.  L'un  des  noms  espgnols,  passé  dues  et   entièrement  adhérentes  par 

dans  la  pharmacie  ,  du  Lincliona  offi-  Tune  de  leurs  surfaces   aux    corps 

rina/is»  V.  Quina.                        (b.)  qui  les  supportent,  et  dont  la  surface 

CORTICA.IRE.  Corticaria.  iNS.  ''!""?  «t  recouverte  par  la  mcœbi«e 

Genre  de  lordrc  des  Colëoplôres .  serainifôre.^  .  IhéOphore.  (AD.i.) 

section  des  Tctramcrcs,  établi  par  GORTICULAIUE.    zooi..   C'nt> 
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raprèt  Léman ,  le  nom  employé  par 
iuide .  ponr^  désigner  une  dent  los- 
ile  mdéterminéG.  (u.) 

*  GORTIGUS.  TN8.  Dejean  (  Catal. 
les  Goléopt. ,  p.  67)  dësiçQC  sous  ce 
lom  un  petit  genre  voism  de  VOr^ 
àocems  ae  Lati'etlle  ou  Sarrotrium 
le  Fabricius.  On  n*en  connaît  jus- 
ru*i  présent  qu'une  seule  espèce ,  le 
Sttrffcua  Celtis ,  Dei.  Elle  n  a  guère 
ni'une  demi-ligne  de  longueur;  on 
m  trouvée  en  Dalmatic.  (aud.) 

CORTINâRIâ.  bot.  caypT. 
CAampignons.)  Sous-genre  d*Aga- 
icÊ,  dans  la  méthode  de  Persoon, 
«ractérisé  par  un  tégument  Hlamen- 
enz  qui  forme  sur  les  feuillets  un  ré- 
■eau  semblable  à  une  ioiled*Araiguée, 
Ibnt  une  partie  adhère  au  pédicule,  et 
'antre  au  bord  du  chapeau. 

Plusieurs  espèces  d* Agarics,  remar* 
inables  par  leurs  couleurs  agréables 
!t  brillantes, appartiennent  à  ce  sous- 
eenre  ;  telles  sont  toutes  les  variétés 
le  V^garicus  araneosus  figurées  par 
lulliard,  t.  a5o,  t  43i,  t.  344,  et  de 
*jtgaiiciu  castaneus,  Bull.  ,  t.  a68 , 
stc.  (ao.  b.) 

GDRTINE.  Cortina,  bot.  crypt. 
te  donne  ce  nom  k  uue  sorte  de 
imge  filamenteuse  qui  entoure  le 
diapeau  de  plusieurs  Champignons 
la  genre  Agaric ,  et  qui  est  pro- 
Inite  par  les  débris  d'un  tégument 
nembrancux  très-mince  qui  couvrait 
e  dessous  du  chapeau  avant  son  dé« 
rdoppement  complet ,  tégument  qui 
»'eft  déchiré  par  suite  de  son  exteu- 

JOn.  y,  TÉGUMENT.  (ad.  B.) 

•CORTOM.  BOT.  PHAN.  Même 
iliose  que  Chartram.  y.  ce  mot.  (b.) 

•  CORTOM  I. 
Rumph.)  Svn.  de  Cassyth 
'aia  dans  llnde. 


BOT.      PHAN. 

a  cornicu- 

(B.) 


GORTON.  MAM.  Le  Mulot  chez 
es  Espagnols.  K.  Rat.  (b.) 

CORTUSE.  Coriusa.  bot.  piian. 
Camille  des  rrimulacécs ,  Pcntandrie 
lonogynie ,  L.  Ce  genre ,  que  Tour- 
lefort  confondait  avec  l'Androsacc 
t  quelques  IVimulcs,  sous  le  nom 
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à*Juricitla  Uni  y  a  été  distingué  par 
Lânné  qui  lui  a  donné  les  caractères 
suivans  :  calice  à  cinq  divisions  ;  co- 
rolle rotacée  dont  Tanneau  qui  en- 
toure la  gorge  est  situé  très -haut,  ou, 
en  d^autres  termes ,  dont  le  tube  s'é- 
largit insensiblement  en  un  limbe  à 
cinq  lobes;  cinq  ctamines  à  anthères 
adnées  et  linéaires  ;  un  seul  stigmate  ; 
capsule  s'ouvi*ant  par  le  sommet  en 
cinq  valves  ,  selon  Linné,  et  en  deuic 
valves ,  d'après  Gaertner. 

La  CoRTirsE  DE  Mattuiole,  Cor- 
fusa  Matthioli ,  L.,  Jacq.  (/co/ie5,  t. 
3a  ),  a  des  feuilles  radicales  an  nom- 
bre de  trois  ou  quatre,  pétiolées, 
arrondies  et  divisées  en  plusieurs  lo- 
bes peu  profonds  et  très-dentés,  hé- 
rissées de  poils  épars;  les  fleurs  d'une 
couleur  rose  violette  forment  une  sor- 
te d'ombelle  au  sommet  d'une  hampe 
cylindrique  haute  d'un  à  deux  déci- 
mètres. Il  est  à  regretter  qu'une  Plan- 
te aussi  élégante  soit  très-rare  dans  la 
nature  et  cbns  l'état  sauvage.  Elle  est 
exclusivement  le  partage  des  Alpes 
d'Italie  et  d'Autriche;  car,  quoiqu  en 
ait    dit  Lapeyrouse ,   il  est  certain 

3u'on  ne  la  rencohtrée  ni  dans  les 
yrénées ,  ni  même  sur  le  revers  occi- 
dental des  Alpes  française;»  et  pié- 
montaises.  Boiy  de  Saint- Vincent  l'a 
trouvée  en  abondance  sur  les  monts 
qui  environnent  le  lac  d'Halstadt  dans 
la  Haute- Autriche.  C'est  à  cette  Plan- 
te que  l'on  a  imposé,  pour  la  première 
fois  parmi  lès  modernes ,  un  nom  patro- 
nimique.  L'Écluse ,  en  la  dédiant  à  son  / 
ami  Cortusus ,  a  fait  revivre  un  usa- 
ge accrédité  chez  les  anciens,  et  dont 
on  accuse  plusieurs  auteurs  contem- 
porains d'abuser ,  sans  réfléchir  que 
ces  noms  patronimiques  valent  mieux 
que  les  noms  génériques  significatifs 
qui  finissent  presque  toujours  par  de- 
venir contraaictoires. 

Il  existe  en  Sibérie  une  autre  Cor- 
tuse  qui  a  le  calice  plus  long  que  sa 
corolle.  C'est  le  Curtusa  Grnéiini^ 
Linné  (  Amœn. ,  11,  p.  34o  )  ,  dont 
Gmelin  a  donné  une  figure  (  Flura 
Sibiiica,  iv,  t.  43,  {\^.  ij.        (g..n.) 

CORU.  BOT.  PHAN.  (Daléchamp.) 

•" — • 
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Apocînëe  de  l'Asie  orientale ,  qni  pa*        CORVUS.  ois.  Nom  scîentifiqM 
rait  voisine  des  Tahernœmontana  et    du  genre  Corbeau.  ^.  œ  mot. 
du  J^erium  antidyssenteiicum,     (b.}  (DB..S.} 

CORUDALE.  BOT.  phan.  (  Adan-  ,  .*   T^^^^^'^^V.''^^^- 

.r»«  ^  Q  ,«   ^«  î  «..-•« ,  t^\  l^\xn  des  vieux  noms  des  Belemnites. 

son.  )  oyn.  de  Laurier.  (B.)  r-  .  tm\ 

'    ^  ^    '  /^ .  ce  mol.  (B.) 

*  CORUMB.  BOT.  PHiiK.  ^.  Co-  ///c;//i/5,paraîlétrelamêineqaclc0p 
BAMBÉ.  ryzantàes  bicalcarata  de  Brown.  ^> 

œRUNDCM.  MiK.  r.  Corindon.  Corysantiies.  (a.  «.) 

CORUZ.  OIS.  Svn.  italien  du  Coui-  ^  CORYCION-O^ry ci«;w.  bot. ïbab. 

lis  de  terre ,  Chamdrius  œdicnemus  ,  Quelques  Orchidées  du  cap  de  Bonnfr 

L  (DR..Z.)  Espérance  ,  auparavant  éparscs  dans 

*  CORVA.  POIS.  (Delarocbe.)  Syn.  ^^^J^  ont  été  réunies  en  un  mêoie 
de  Sciœna  mgra,  Bloch.  r.  Sciéne.     gg^re  par  Swarlz,  dans  son  Irawil 

*  ^i^«x»T-mrr./-k               ,r^      *"'^  SUT  Ics   geurcs  de  cette  famille.  Lei 

*  CORyETTO.  POIS.  (Gesncr.;  Corycions  ont  l'ovaire  légèrement  lor- 
5>yn.  de  Sciœna  Umbra.  V.  bciÈNE.  jy  •'e„  ^^^^\^ .  q^^tre  des  divisions 

*  CORVINA.  FOIS.  (  Delai*oclie.  )  du  calice  sont  extérieures,  dressées; 
Syn.  de  Sciœna  cirrAosa,  L.,  aux  iles  les  trois  supérieures  sont  rapprochées, 
Baléares.  ^.  SciÉNB.                    (b.)  soudéesentre  elles,  et  forment  un  cai^ 

*  CORVINE.  POIS.  Syn.  de  Spa-  q"?  ,^'-*>:"*»°«  ^  sa  partie  posléiieurc 
ras  chUiensis .  y.  Spare.              Cb.)  <^^  inférieure  par  deux  bossw  obtuses, 

/-.i-kOTTTo  ATiTri?   io      •    ^-  crcuflé  d  un  sillon  profond  dans  touic 

CORVISARTIE.  Coruisartia.  bot.  ^^  longueur  ;  la  division  inférieure  est 

riiAN.   Le   docteur  Mérat     dans  sa  également  dressée  ,  légèrement  boia- 

Flore  Parisienne  ,  a  proposé  1  établis-  ^é^  dahs  sa  partie  inférieure ,  Iron- 

sement  de  ce  genre  dans  la  famille  des  ^^^  ^  ^^^  sommet .  L'organisaUon  ef 

S>  uanthcrees  Gorymbifères  pour  1  /-  ^y,  ^^ut  la  position  des  deux  divisions 

nula  Helenium ,  L.  Ce  genre  a  ensui-  imcrnes  est  ext.  êraement  singulière, 

le  éie  adopté  par  H.  Cassini.  Nean-  ^^  f^j^me  le  caractère  tiinchédctf 

moins  il  nous  parait  difficile  d  établir  ^^  d^  sommet  du  ginostèmc, 

estp^ 
rd.rf; 

,.        ,  ,,         -       .  ..wx..  w.  ^^guiculé  inférieuremcntM* 

sarna ,  tandis  qu  elles  sont  mmœs  et  ^^         au^lessus  du  labelle ,  égje- 

aroites  dans  les  autres  espèces  d  Inu-  ^^^^^  ^u  sommet  du  gy nostème .  dent 

les.Celtedifféiwce  étant  la  seule  entre  appendices  membraneux    placés  de 

ces  deux  genres,  nous  pensons  que  cUamp,  arrondis  à  leur  partie  antif- 

tous  deux  doivent  demeurer  réunis.  ,  -^^^^^^^  ^^  prolongent  insensiblemrtt 

^  \}^i^xT^  o        1    r>    S^'  ^'^  à  leur  parUe  postérieure  en  une  sorje 

,   *CORyO.  OIS.  5>yn.  de  Corbeau  en  ^e  queue  recourbée  qui  recouvre  !• 

Italie  ou  1  on  nomme  Co/vo  impenale,  ç^^^  postérieure   du    gynostème,  «t 

lo  Corvus  Corax  ;  Corvo  marino,  le  desceiident  ainsi  jusqu'au   fond  du 

Cormoran  ;  Corvo  mezzano  le  Corvus  masque,  a-s  deux  appendices  sontsou- 

Cofvne  ;  Corvo  Picoio,  le  Corvus  JWo-  ^^^\  jç^r  partie  antérieure  el  in«- 

nedula.  (b.)  fieurp,  et  paraissent  être  ou  du  moin* 

*  CORVO.  POIS.  Même  cbosc  que  remplacer  la  sixième  division  du  es* 

CorveLio.  K,  ce  mot.  (b.)  lice.  Le  gynostème  est  court  et  poH* 
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rantUre  à  sa  fiice  antérieure  et  siipé-  lect;  recueillis  an  Afrique  et  en  Amë- 

rieure;  oelle^i  se  compose  de  deux  rique ,  r*  livr. ,  Nëvropt. ,  pi.  i ,  fig. 

loges  ovoïdes  ou  globuleuses  un  peu  i  },  Cet  Insecte  a  été  trouvé  dans  l'À- 

écartéesTunedc  l'autre,  s  ouvrant  par  mérique  septentrionale.  (alp.) 

un  sillon  longitudinal  et  conteniint 

une  inasâé  pollinique  caudiculée  à  sa        CORYDALIDE.    Corydalis.   bot. 

base,  qui  se  termine  par  un  rctin»ole.  puan.  Le  genre  Fumcterre  avait  été 

Ces  deux  masses  poUinic)ues ,  et  par  placé  dans  la  ihmille  des  Papavcra-^ 

conséquent  Tanthere  qui  les  renier*  cées  dont  il  se  rapproche  par  plu«- 

ne  ,  nous  ont  paru  renversées;  ce  qui  sieurs  points ,  mais  dont  il  s'éloigne 

expliquerait  la  singulière  position  du  cependant  par  des  caractères  impor- 

labelle  et  de  la  division  interne  du  pé-  tans.  De   Candolle  a  \*eiksé  que  ce 

•^uthc.  genre  devait  être  considéré  comme 

Swartz  rapporte  à  ce  genre  quatre  le  tvpc  d'un   nouvel  ordre  naturel, 

espèces,  toutes  originaires  du  cap  de  Déjà  Gaerlner  avait  divisé  le  genre 

Bonne-Espérance,  srtvoir  :  Corycium  /W/iar/a en  deux, appelant 6VijUAoiV/fj 

orobanchoides ,  Sw. ,  qui  est  le  Saly^  les  espèces  dont  le  fruit  est  une  cap- 

rium  oruùanchuides  de  Linné  et  de  suie  uniloculaire  et  poly sperme.  C'est 

Thunbcrg ,  et  qui  se  dislingiie  par  ce  genre  Capnoïdes  de  Gaertner  que 

•es  feuilles  étroites,  linéaires  et  pies-  Ventenat  a  nommé  plus  tard  Cory^ 

que  distiques.  La  seconde ,  Corycium  dédis ,  nom  qui  a  prévaly.  Enfin  le 

Crispina^  Sw. ,  est  Vyfreihuéa  crispa  genre  Corydalis  lui-même  a  été  suc- 

de  Thunberg.  Ses  feuilles  sont  élar-  cessivement  divisé  en  plusieurs  autres 

gies  et  engaînantcs  à  leur  base ,  allon-  genres  peu  distincts ,  de  sorte  qu*au- 

gées  ,  sinueuses  sur  leurs  bords  ,  et  lourd'hui  on  compte  six  genres  dans 

terminées  par  une  longue  pointe.  Elle  la  famille  des  Fumariacées  ,  qui  se 

est  figurée  dans  Buxbaum ,  Cent.  3 ,  compose  uniquement  du  genre  Fu- 

T.  XI.  Les  deux  autres  sont  les  Cory-  maria  de  Linné.   Les  caractères  qui 

eium  veitiium  et  Cor.  bicolor.  Celles-ci  distinguent    le  genre  Corydalis    tel 

ont  été  mentionnées  par  Thunberg  qu'il  a  été  circonscrit  par  les  travaux 

sous  le  nom  générique  A'Ophrys.  récens  des  auteurs,  el  en  particulier 

(a.  r.)  par   De    Candolle  (   Syst,  Nat,  ii  , 

CORYDA.LE.  Corydalis»  iNS.  Gen-  p<  ii3 } ,  sont  :  calice  tormé  de  deux 
re  de  Tordre  des  Névroptères,  famille  sépales  opposés,  généralement  très- 
dès  Planipennes  ,  tribu  des  Héméro-  petits  el  otducs ,  souvent  prolongés  à 
bins  (Règn.  Âuim.  de  Cuv.  )  i  établi  leur  base  au-dessous  de  leur  point 

Sr  Latreille  aux  dépens  du  genre  d'attache;  corolle  tubuleusc  et  com- 
emerobiuê  de  Linné  et  ayant  pour  posée  de  quatre  pétales  irréguliei*s 
earaclères  :  cinq  articles  à  tous  les  et  inégaux ,  quelquefois  légèrement 
tarses;  premier  segment  du  tronc,  soudés  entre  eux  par  la  base.  Le 
grand,  en  fonne  de  corselet;  ailes  supérieur  est  le  plus  grand;  il  se 
couchées  sur  le  corps;  mandibules  prolonge  à  sa  partie  inférieure  au- 
fort  coniques  ,  étroites  ,  pointues  ,  dessous  de  son  point  d'attache  en  un 
avancées,  en  for  me  de  cornes;  anten-  éperon  obtus  et  plus  ou  moins  re- 
nés sétacées.  Latreille  (loc,  cit.)  rcu-  courbé  ;  le  pétale  inférieur  est  de  la 
nit  les  Corjdales ,  les  Chauliodes  et  même  forme  et  de  la  même  largeur 
lesSialisau  genre  Semblide.Onn'en  que  le  supérieur  ,  mais  n'ofire  point 
connaît  encore  qu'une  espèce  :  d'éperon  ;  les  deux  latéraux  sont 
La  Corydale  cornue  ,  Corydalis  égaux  et  semblables ,  et  presque  en- 
eomuta  ou  V Ifemerotius  cornuius  de  tièrcment  recouverts  par  les  deux 
Linné  et  de  Fabricius.  Elle  a  été  dé-  pétales  supérieur  et  mférieur.  On 
crite  et  représentée  par  Degéer  {Xem.  compte  six  étamines  diadelphes;  cha- 
Ina»  T.  m,  p.  ôSg  ,  pi.  97  ,  fig.  1  )  que  andiophore,  dont  l'un  est  supc- 
et  .par    Palisot   de  Heauvois    (   In-  rieur  et  l'autre  inférieur,  est  plane , 
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ëtrolt,  et  porte  à  son  sommet  trois  maria  buiBosa,  L.  Un  tnbereak  vh 

anthères ,  dont  la  moyenne  est  bilo-  Hde ,  irrégulièrement  arrondi ,  tan- 

culaire,  et  les  deux  latérales  unilo-  loppé  de  tuniques  membraneuses, 

culaires  (  structure  singulière   pro-  donne  naissance  par  sa  partie  bfi^ 


se  termine  insensiblement  en  \m  porte  des  écailles  au  Heu  de  feuilles, 
style  grêle  que  couronne  un  stig-  Celles-ci ,  au  nombre  de  deux  k  trob 
mate  glanduleux  et  simple.  Le  fruit  seulement,  naissent  de  la  partie  su- 
est  une  capsule  allongée ,  comprimée  périeure  de  la  tige  ;  elles  sont  trois 
à  une  seule  loge ,  contenant  plusieurs  ibis  divisées  en  pétioles  portant  des 
graines  rénifonnes  attachées  à  deux  folioles  oblongues  entières  ou  trifides; 
trophospermes  sutura ux.  Cette  cap-  la  tige  se  termine  par  un  épi  de  fleurs 
suie  s'ouvre  en  deux  valves.  purpurines  assez  petites ,  supportées 
Dans  le  second  volume  du  Systema  par  des  bractées  multifides.  Cette  es- 
Naturale  VegetabUium ,  De  Candolle  pèce  croît  dans  des  lieux  ombragés  et 
décrit  vingt-huit  espèces  de  ce  genre,  numides  de  l'Europe  tempérée. 
Ce  sont  toutes  des  nerbes  annuelles  La  Cortdalide  TUBiiiBUSE,  Co- 
ou  vivaces ,  ayant  la  racine  fibreuse  ryâcdU  tuberosa,  D.  C. ,  FI.  Fr.  Cette 
ou  formée  d'un  tubercule  charnu,  la  espèce  ressemble  beaucoupàlapréoé- 
tige  herbacée,  simple  ou  rameuse,  dente,  dont  elle  difière  par  son  tober- 
quelquefois  nue  ou  simplement  écail-  cule  généralement  creux  ,  par  sa  tige 
leuse  dans  sa  partie  inférieure ,  por-  feuillée  dès  sa  base ,  par  ses  folioles 
tant  des  feuilles  décomposées  alternes,  cunéiformes,  ses  fleurs  plus  grandes 
rarement  opposées  ;  des  fleurs  jaunes  et  ses  bractées  indivises.  Elle  se  nun- 
ou  purpurines,  disposées  en  épis  ter-  tre  dans  les  mêmes  localités, 
roinaux.  Toutes  ces  espèces,  ainsi  On  cultive  quelquefois  dans  les  jar- 
quc  le  remarque  De  Candolle  ,  crois-  dins  la  CoFjdaits  nobilU  ,  Jarâ. , 
sent  dans  l'hémisphère  boréal.  On  en  Hort,  F'ind.^  t.  1 16,  originaire  de  ot- 
trouve  sept  en  Europe ,  dix  dans  l'A-  bérie.  La  racine  de  celle-ci  est  tubéri* 
sie  septentrionale .  deux  en  Tauride ,  fère,  souvent  creuse  ;  sa  tiee  est  aim- 


Japon  et  deux  dans  l'Amenai 

septentrionale.  Parmi  les  espèces  m-  jaune  pâle  et  assez  grandes  consti- 

digènes   de   ce  genre    nous    ferons  tuent  un  épi  terminal, 

mention  des  suivantes  :  Plusieura  Plantes ,  d*abord  placées 

La  CoRYBALiDE  JAUNE ,  CotydolU  dans  ce  eeure,  en  ont  été  séparées pev 

lutea ,  D.  C. ,  FI.  Fr. ,  Fumaria  lu^  former  aes  genres  nouveaux.  Ainsilcs 

teoy  L. ,  Çapnoïdes  lutea,  Gaertner  Corydalis  cucuUariael  Cor.  spedor 

(  de  Fr.  9 ,  p.  i63 ,  t.  1 1 5 ,  f.  3).  D*une  bilis  de  Persoon  forment  le  genre  J)i-' 

i^acine  fibreuse  s'élèvent  plusieurs  ti-  clytra.  V.  ce  mot.  Le  Corydalis  fiar 

ges  grêles ,  hautes  de  huit  k  dix  pou-  gosa ,  Vent. ,  constitue  le  genre  Ji"^ 

ces ,  charnues ,  portant  des  feuilles  iumia.  V.  ce  mot.  Le  CorydalU  1^' 

découpées  profondément  en  un  grand  caria,  Pers ,  le  genre  Cys/tcapnos.  V* 

nombre  de  lobes  ou  folioles  pétiolées,  ce  mot.  Le  Corydalis  enneaphylU  t 

obtuses,  d'un  vert  glauque  ;  les  fleurs  D.  C. ,  FI.  Fr.  Suppl. ,  le  genre  50^^ 

sont  jaunes  et  forment  un  épi  termi-  cocapnos.  F",  ce  moî.                (▲.  »•) 
nal.  Cette  espèce  qui  est  vivacc  croît 

dans  les  lieux  humides  et  dans  les  CORYDALIC^.  bot.  fhan.  Dios- 

fentes  des  vieux  murs.  coride  désignait  une  Fiuneterre  seus 

La  CoRYDALiDE  BULBEUSE ,  Cory^-  ce  nom  dont  on  a  tiré  le  nom  du  genre 

dalis  bulbosa ,  D.  C. ,  FI.  Fr. ,  Fu-  Corydalide,  Corydalis.  r.  ce  mot.  (B  ) 
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GORTDALOS.  ois.  Syn.  grec  de  la 
Gilandre ,  JÊlauda  Caimufru,  L.  f^. 
AiaurrrB.  (dr..z.) 

*  GORTDON.  1N8.  Nom  donne  par 
Greoffroy  (  Hist.  des  Ins.  T.  ii ,  p.  4g) 
BU  Papilio  Janira  de  Linné,    (aijd.) 

GORYDONIX.  on.  Syn.  latin  de 
Toulon ,  nom  que  Vieillot  a  appliqué 
•a  genre  Coucal.  V.  ce  mot.  (dr..z.) 

QORYDORAJS.  pois.  Genre  éubli 
par  Lacépède  qui  lui  attribue  pour 
caractères  la  position  de  la  bouche  au 
bout  du  museau;  une  dorsale  dou- 
Me  ;  pas  de  dents  ;  de  grandes  lames 
A  chacune  côté  du  corps  et  delà  queue  ; 
des  pièces  larges  et  dures  qui  cou- 
Trent  la  tâte;  point  de  barbillons ,  et 

S  lus  d'un  rajon  à  chaque  nageoire 
>u  dos.  CuYier  na  même  pas  fait 
■lention  de  ce  genre  qui  ;paraît  ap- 
partenir à  la  famille  des  Siluroïdes,  et 
dont  une  seule  espèce  a  été  mention- 
née. On  ne  connaît  pas  la  patrie  de 
€^e-ci  oui  a  été  dédiée  à  Geoffroy  de 
Saint-Huaire  ;  la  couverture  de  ses 
narines  est  double;  la  caudale  est 
frarchue;  les  lames  latérales  dispo- 
sa sur  deux  rangs  très-larges  et 
Iwxagonales.  Le  second  rang  de  la 
dorsale  est  denté .  (b  .  ] 

CX>RYDOS.  ou.  (  Aristotc.  )  Syn. 
grec  d* Alouette,  y,  ce  mot.  (dr..z.) 

œRYLUS.  BOT.  PHAN.  y.  Gou- 

DRI£R. 

CORYLUS.  OIS.  f^.  CéRYLE. 

GORYMBE.  Corrmèus,BOT,  thjls. 
Mode  particulier  d  inflorescence  dans 
lequel  un  nombre  plus  ou  moins  con- 
fiderable  de  fleurs  sont  portées  sur 
des  pédoncules  partant  de  points  dif^ 
fiérens  de  la  tige ,  mais  arrivant  tous  à 
la  même  hauteur.  Le  Sorbier,  la  Ma- 
tijcaire,  la  Millefeuille  et  plusieurs 
autres  Gorymbifères  en  offrent  des 
exemples.  Ge  mode  d* inflorescence  a 
la  plus  grande  analogie  avec  la  cime 
etrombelle.  P^.  ces  mots.       (a.  r.) 

»  ÇORYMBETRA.  bot.  phan. 
(Ruell.)  L'un  des  synonymes  grecs 
de  Lierre.  F',  ce  mot.  (b.) 

GORYMBIFERA.  bot.  phan.  Nom 
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donné  par  Rai  à  VAchillœa  micro- 
phyUa.lA  (B.) 

CORYMBIFÈRES.  Corymhifereœ. 
BOT.  PHAN.  Ce  groupe,  ctaÛii  par 
Vaillant  dans  la  famille  des  Synanthé- 
rées  ,  correspond  à  peu  près  aux  Ra- 
diées de  Tournefort.  Il  a  été  adopté 
par  Jussieu  dans  son  Gênera,  Si  1  on 
voulait  chercher  dans  cette  division 
de  la  vaste  famille  des  Svnanthérées 
une  réunion  bien  naturefic  de  genres 
ayant  tous  entre  eux  des  rapports  in- 
times ,  ce  groupe ,  que  Jussicu  consi- 
dère comme  une  famille  distincte , 
n'offrirait  pas  cet  avantage.  En  effet, 
il  existe  de  très-grandes  différences 
entre  les  genres  extrêmement  nom- 
breux quile  composent.  Cependant 
il  n'est  point  impossible  de  caractén- 
ser  les  Q:>rymhifcrcs  de  manière  à  les 
distinguer  des  Chicoracées  et  des  Car* 
duacées  ,  qui  sont  les  deux  autres 
grandes  sections  des  Synanthérées. 
Les  travaux  de  plusieurs  botanistes 
modcmes  sur  cette  famille ,  et  en 

Sirticulier  ceux  de  Cassini,  de  R. 
rown  et  de  Kunth,  ont  fait  voir 
qu'elle  ne  présentait  aucune  coupu 
bien  nette  ni  bien  tranchée ,  et  que, 
pour  coordonner  ses  genres  de  maniè- 
re à  conserver  leurs  affinités  mutuel- 
les y  il  fallait  établir  un  grand  nombre 
de  petits  groupes  ou  tribus  naturelles. 
Mais  tous  ces  auteurs  s'accordent  sur 
ce  point ,  qu'il  est  impossible  d'assi* 
gner  à  ces  tribus  des  caraclères  tran- 
chés. C'est  dans  rensemble  de  leurs 
différens  organes  floraux  qu'il  fautsai- 
sir  les  ressemblances  d'après  lesquel- 
les on  peut  les  i*éunir.  mus  allons 
donc  faire  connaître  les  caractères  gé- 
néraux des  Corymbif^rcs ,  après  quoi 
nous  indiquerons  les  divisions  qu'où 
leur  a  fait  subir. 

Les  capitules  sont  tantôt  tous  flos- 
culeux ,  c'est-à-dire  entièrement 
composés  de  fleurons  tubuleux  et 
réguliers;  tantôt,  et  plus  fréquem- 
ment, ils  sont  radiés,  c'est- è -dire 
aue  leur  centre  est  occupé  par  des 
eurons,  et  leur  circonférence  par 
des  demi -fleurons.  Dans  le  rrc- 
micr  cas,  les  fleurons  sont  tous  lier- 
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inaphrodites ,  ou  le^  uns  sonl  herina-*  la  fiM'inc  prés^lc  des  varialionf  lep- 
phrodîtes ,  les  mitres  iiniscxiic's  ou  ilbles ,  et  (|ui  Unidl  est  du  ,  tantôl 
même  ncuti^s.  Quand  les  capitules-  couionaé  par  un  simple  bord  luero- 
sonl  ainsi  flosculeux,  les  Corymbi-  brancuz,  laul6lpar  uneaigreitedoot 
fôres  ressemblent  beaucoup  aux  Car-  la  structui*e  présente  de  précîciixca- 
duacëes.  Ccpcn  '.ant  elles  eu  difFcrenl    raclères  génériques. 

1>ar  les  caractères  suivaus  :  i*^  jamais  Si  maintenant  nous  étudions  le 
eur  réceptacle  ou  phorauthe  n'est  port  et  les  caractcrjes  généraux  que 
chargé  d'un  ausii  grand  noaibre  de  présentent  les  Corynibifèrcs  dans 
soies  ou  de  paillotus  ,  que  dans  les  leurs  organes  de  la  végétation ,  noos 
Carduacécs.  Quand  il  en  porte  ,  il  n'y  verrons  que  ce  sonl  tantôt  des  Piau- 
cn  a  jamais  qii*une  seule  pour  chaque  tes  herbacées  annuelles  ou  vivaces, 
(leur,  landis  qu'on  en  compte  lou-  taptôt  des  Arbustes  ou  même  des  Âr- 
jours  plusieurs  pour  chacune  d'elles  bris.^eaux;  que  leurs  feuilles, géncri'» 
dans  toutes  les  Carduacées  ;  3^  un  lemen t  alternes,  mais  quelquefois  op- 
caractère  commun  à  toutes  les  Car^  posées,  sont  ou  simples  ou  profonde- 
duacées  ,  c'est  qu'au  sommet  de  leur  ment  divisées  en  lobes  plus  ou  ipoim 
style  ,  immédiatement  au-dessous  du  nombreux;  leurs  (leurs  ou  capitules 
stigmate,  on  Irpuve  un   renflement    sont  assez  communément  disposée» 

Î)lus  ou  moins  considérable  ,  généra-  en  corymbe  :  de-là  leur  nom  de  Go- 
ement  chargé  de  poils  glanduleux  rymbifcres;  mais  Irès-souvenlilsn'of- 
auxquels  Cassini  donne  le  nom  de  frcnt  p-is  ce  mode  d'inflorescence, et 
collecteurs.  Ce  rendement ,  qui  forme  sont  ou  solitaires  ou  diversement 
le  caractère  distiiicUfdos  Carduacécs,     groupés. 

n'existe  jamais  dans  lesGoi'jmbifères.         Dans  son  Gênera  Plantarum ,  Jus- 
Mais  quand  les  capitules  sont  radiés,     sieu  a  divisé  les  Cor  >  mbifères  en  neuf 
ce  qui  est  beaucoup  plus  fréquent,  la     sections  artificielles  dont  les  carac- 
distmction  entre  ces  deux  familles  e»t     tcres  sont  principalement  tirés  :  du 
très-facile,  puisque    les  Carduacées    réceptacle  nu  oupaléacé,  des  fruiU 
sont  toujours  flosculeuses.  Les  fleu-     couronnés  ou  non  par  un  aigrette, 
rons  qui  occupent  le  centre  sont  gé-    ou  dos  fleurs  flosculeuses  ou  radiées, 
néralement  hermaphrodites,  tandis     etc.  Henri  Cassini,  avons-nous  dit , 
que  les  demi-fleurons  sonl  uifjgexués    rejetant  la  division  primaire  desSy^ 
mâles  ou  femelles,  stériles  ou^uctî-     nanthérées  en  trois  ^andes  familles-) 
((^res.  La  corolle  des  premiers  a  son     dispose    les  divers    genres   d'abord 
limbe  tantôt  régulièrement  évasé  et  à    placés    dans    les    Corymbifères   et 
cinq  dents,  tantôt  à  quatre  ou  même     treize  tribus  qui  sonl:  l'aies  Venio- 
^  trois  dents  seulement.  Il  en  .est  de     niées,  a^  les  Êupaloriées,  3°lesÂdé- 
même  des  demi-fleurons  qui  présen-    nostvlées  ,  4^  lesTussilaginées,5^1es 
tent  un  nombre  variable  de  dents  à     Mutisiées,  6^  les  Sénécionées,7^lcs 
leur  sommet.  L'iuvolucre  varie  beau-    Astérées ,  8^  les  Inulées ,  g*'  les  An^ 
coup  dans  sa  forme, le  nombre  et  la    thém idées,  10°  les  Âmbrosiées,iL^ 
disposition  des  écailles  ou  folioles  qui    les  Hélianthées,  la^  les  Calendulées, 
le  composent.  Le  photanlhe  ou  ré-     i3°  les  Arctotidées.  Ces  tiibus  dont 
peptacle  n'offre  pas  des  difl*érences    quelques-unes  pourraient  être  facile- 
moins  nombreuses.  Il  est  plane ,  con-    ment  réunies ,  tant  leur  distinction  est 
cave  ou  convexe  ,  et  même  presque    difficile  ,  sout  certainement  beaucoup 
conique,  nu  ou  garni  d'écaillés,  de    plus  naturelles  que  les  sections  éta" 
soies,  d  alvéoles,  etc.  Le  style  et  le     nlicspar  le  célèbre  auteur  du  GeAtf/tf,* 
stigmate  fournissent  dans  les  modifi-    mais  elles  ont  le  grand  inconvénient 
cations  qu'ils  présentent  des  caractè-    de  ne  pouvoir  être  nettement  défi* 
res  d'une  hante  importance  pour  la    nies,  et  ne  peuvent, par  conséquent, 
formation  et  la  coordination  des  eea-    être  employées  dans  la  pratique ,  soit 
l-e?.  Il  ep  est  de  même  dttffuit  dont    pour  la  classification    des  herbiers, 
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ioit  dane  les  ouvra^  gënéraax  oui 
doiveot  servir  à  faire  coDnahrc  les 
Végétaux.  Dans  i'ëtal  actuel  do  la 
sâence ,  il  est  donc  indispensable 
d'employer  encore  pour  la  ciassifica- 
lioD  des  genres  de  cette  famille  un  ar- 
rangement artificiel ,  mais  d'une  ap- 
l^ication  fucile,  d'autant  plus  que  le 
nombre  des  genres  qui  y  sont  rcnfci'- 
mes  est  extrêmement  considérable. 
Nous   allons    cnumdrcr   les    genres 

Srincipaux  des  Cor\  mbii'cres  eu  les 
îsposant  dans  un  ordre  qui  nous  pa- 
rait facile  etcommoiledaus  son  nppli- 
aition.  Nous  ferons  rcmarciuer  que 
cette  ënumdrationcst  loin  d  être  com- 
plète ,  et  que  notre  intention  a  seule- 
ment été  de  citer  les  genres  princi- 
paux appartenant  à  chacune  des  divi- 
KÎonii  que  nous  allons  établir. 

Ck>RYMBIFi:RES. 
PnEMJÈR£  SECTIOy. 

Vhoranthe  nu. 
f  Point  daigi-ette  ou  aigrette  margi- 
nale. 
A.  p'ieurs  radiées. 
Calenduia^h.\  Osteospermum,  L.  ; 
Ckfjsanthemum  f     L.  ;    Matricaria  , 
L.;  Beliis  ,  L.  ;  Cenia,  Commers. 

i.  Fleurs  flosculeuscs. 
Cotula ,  L.  ;  GymnostYtea  ,  Juss.  ; 
Hippia^  L.  ;  Ethutia^  L.  ;  Fiqueria^  Ca- 
vanilles:  Fiaveria^  Juss.;  Orangea^ 
A.dans.  ;  Carpesium  ,  L.;  Balsamita  , 
Desf.;  Tanacetum  ,  L.;  Artemisia^  L. 

ft    Aigrette  formée  (V  écailles  ou  iCa- 

ré  (es. 
a.  Fleurs  flosculcuses. 
Calomeria^  Vent,  j   Sphœranthus  , 
Burni.;  Ageratum,  L.  ;  Hymcnopap- 
pus,  L*Hciit.  ;    Cephalophora  ,  Ciiv.  ; 
AdenostemmOy  Forst.;  Utepta,  Cavan. 
0.  Fleurs  radiées. 
Tagetes,  L.;  Sckuhriayl^o\h',Pectis, 
L.;  Koltoniay  L'Hërit.;  Bellium^  L.  ; 
Arctotis^  L.j  <}orteria  ,  L.;  Chabrœa , 
De  Gind.  ;    Chœtanthera  ,    Ruiz    et 
Fav.  ;  Atnica ,  L.  ;  Doronicum ,  L. 

•  W\  Aigrette  poilue  ou  plumeuse» 
a.  Fleurs  radiées. 
Inula ,  L,;  Pulicaria,  Gaert.  ;  As^ 
i(r ,  Là.)  SolidagOy  L.;  Senecio^  L.;  Ci- 
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neraria^  L.  )  Tussilago ,  L.;  (khonna , 
h.  ;  Erige/on^  L. 

^.  Fleurs  flosculenses. 

Critpnîa  ,  Browne  ;  Porofhyllum  , 
Cacalia^  L.;  6V»/e5///?a,Cassmi;  Eupa- 
torium,  L.;  Chrysocoma  ^  L.  ;  Bac- 
chariSy  L.  ;  Gnapltalium^  h.  ;  Culci- 
tium^  Humb.  et  Bon  pi. 

Seconde  section. 

*  riioranlbc  paléacé. 

f  Aigrette  poilue. 

Filago  ,  L.  ;  JUicropus,  L.  ;  Balhi- 
sia  ,  Willd.;  Andivmachla  ,  Bonpl.  ; 
Bhanthenum ,  Desf.  ;  Athanasia  ,  L.  ; 
Dumerilia^  U.  C;  J^eu/vlœna,  Brow* 
ne  5  Conyza,  L. 

ff    Aigrette  formée  de  paillettes  ou 

d'arêtes, 

«.  Aigrette  aristée. 

Stelananthera  ,  Rich.;  SpilantAus, 
L.  ;  Salmia,  Bidens,  L.;  Synedrella, 
Gaertn.  ;  F'erbesina  ,  L.  ;  Coreopsis, 
L.  ;  Cosmos,  Gavan.;  Zinnia,  L.  ; 
Didelta  ,  L'Hérit.  ;  Sanuitalia  ,  Ca- 
van.; Amellus,  L. 

^.  Aigrette  paléacée. 

Eclypta  f  L.  ;  Galinsoga,  Cavan.  ; 
Sylpàium. ,  L.  ;  Jlelianthus ,  Juss.  ; 
Helenium,  h.^Galanlia^  Juss.;  Titho- 
nia,  Desf.;  Persoonia,  Kich.  in  Mica. 

fff  Aigrette  marginale  ou  nulle, 

et.  Aigrette  marginale. 

Rudbeckia,  L.  ;  Dahlia,  Desf.; 
ïf'edelia,  Jacq.;  Chrysogonum  ,  L.  ; 
Melampodium  ,  L.  ;  Buphthalmum  , 
L.  ;  Pascalia ,  Ortéga  ;  Anthémis,  L.; 
Anacyclus,  L.;  Pyrethrum, Gs^eriner. 

0,  Aigrette  nulle. 

Santolina,  L.;  Milleria,  L.  ;  Bla- 
timora  ,  L.  ;  Dysodium  ,  Pcrsoon  ; 
Alcina,  Cuvan.  ;  Acmella  ,  Rich.  \ 
Sclerocafpus,3Ac<\.t  Stgesbeckia,  L.; 
Unxia,  L.  ;  Polymnia,  L.  \  Tetrago^ 
not/teca,  L.,;  Kncelia ,  Adans.;Ai~ 
menesia,  CAyain.;  Eriocephalus,  L.i 
Achillœa,  L.-,  Heriphium,  L.;  Parthe- 
nium  ,lj.  ('^•B.) 

CORYMBIOLE.  Corymbium.  bot 
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PHAK.  Genre  ëtabli  par  Lînnë  cpit  le  Mascareigne ,  et  Ta  figurée  (  loc,  cit. 

rapportait  à  sa  Syngënésie  Monogy-  t.  3?  ].                                      [o,.v.) 

nie  ,  mais  que  Wiildenow  ,  Rœmer  "^CORYMBITES.  bot.  phan.  (Pli- 

et  Schultes  ont  place  dans  la  Pentan-  ne.)  Probablement  VEuphorhia  Chê- 

dric  Monogjnîe.  Persoon  ,  d'un  autre  racias,  L.  y.  Euphorbe.            (b.) 

cdtë ,  en  a  lait  un  genre  de  sa  Syngë-  GORYMBIUM.  bot.  phak.  F»  Go- 

nësie  sëgrëgëe.  A^inson  lui  a  don-  bymbiole. 

në,postërieurementàLinnë,lenom  *  GORYIVIBORCHIS.  bot.  phan. 

de  Contarena.  Ses  caractères ,  d*a-  Nom  propose  par  Du  Petit-Thouirs 

Eres  Jussieu ,  sont  :  calice  long ,  cy-  (  Hîst.  des  Orcnidëes  des  îles  austn- 

ndrîque ,  compose  de  deux  âlioles  les  d'Afrique)  pour  une  sous-dÎTisûm 

glumacëes ,  conniventes ,  ne  renfer-  de  la  seconde  section  des  Orchidées, 

mant  qu'une  seule  fleur  flosculeuse,  Elle  se  compose  d'une  seule  Fknte 

et  muni  à  la  base  d'un  calicule  très-  qui   paraît   correspondre    au  genre 

court  et  tëtrapbylle  ;  stigmate  bifide;  Cenirosis  de  Swartz.               (g..n.) 

akène  oblone,  velu  .couronne  parle  GORYNE.  Corrna.  polyp.  Genre 

calice  urcëoië  et  paiëacë.  Si  les  au-  de  l'ordre  des  Polypes  nus  de  GuTier 

teurs  sont  loin  de  s'accorder  sur  la  et  de  Laro^rck,  ëtabli  par  Bruguièft 

place  que  doit  occuper  ce  genre  dans  d'après  Gaertner  ;  nomme  Capsulaire 

le  système  sexuel,  la  détermination  par  Ocken,  Qava  par  Gmelin.  et 

de  ses  affinités  naturelles  est  peut-être  confondu  avec  les  Hydres  par  MiîlW. 

encore  moins  résolue.  De  Jussieu,  tout  II  offre  un  corps  renflé  en  massue  oa 

en  convenant  qu'il  n'a  point  d'analo-  oviforme,  charnu,  à  bouche  tenni- 

gue   parmi    les  Cinarocëphales ,   le  nale ,  supporté  par  un  pédicule  plus 

F  lace  dans  cette  dernière  tribu  ;  mais  ou  moins  long  et  cbamu ,  simple  oa 

anomalie  de  ses  caractères  et  la  sin-  rameux  ;  alors  le  Polype  est  ccmpofé 

gularité  de  son  port  indiquent  qu'on  de  plusieurs  individus  ;  ce  corps  tA 

doit  peut-être  1  en  éloigner.  Atten-  couvert  d'appendices  ëpars  et  mbbi- 

dons  qu'une  description  complète  et  les.  Ge  genre,  disent  Brugmère,  Boie 

exacte  éclaire  nos  recherches  sur  ce  et    Lamarck  ,  est    très-voisin  des 

point  important.  On  connaît  quatre  Hydres  par  ses  rapports  naturels.  Il 

ou  cinq  espèces  de  ce  genre  ,  toutes  existe    cependant  une  très-  mnde 

indigènes  au  cap  de   J3onne-Espë-  différence  entre  les  Animaux  de  oei 

rance:    ce  sont  des  Plantes  herba-  deux  groupes;  cette  diffiSrenceestteUe 

cées  dont  la   tige,   haute  de  trois  à  que  nous  ne  les  avons  réunis  daBik 

quatre  décimètres  ,  est  sous-ligneu-  même  ordre  que  pour  suivre  l'opiiûie 

se  ;   les   feuilles  radicales  longues  ,  de  nos  célèbres  professeurs.  Duislff 

alternes,  graminiformes  ,  roides  et  à  premier  groupe  ,  des  tentacules  erh 

plusieurs  nervures  ;  celles  de  la  tige  vironnent  la  bouche  ;  dans  le  second, 

sont  plus  courtes  et  amplexicaules;  ces  tentacules  n'existent  point,  ou 

les  fleurs  sont  nombreuses,  termina-  bien ,  n'étant  plus  situés  autour deU 

les  et  disposées  en  corymbes.   La-  bouche  ou  des  parties  qui  en  dëpen- 

marck  (  Illustrât,  t.  7:aS,  f .  i  et  a  )  en  dent,  on  ne  peut  les  regarder ooiniDe 

a  très-bien  figuré  deux  espèces  :  les  tels^  quoique  Gaertner  aise  expresse 

Corymbium  9cabrum ,  L. ,  et  C.  glor^  ment  que  ces  appendices  serrent  à 

Irvniy'L.                                  (o..N.)  saisir  la  proie  et  a  l'approcher  de  b . 

*  CORYMBIS.  BOT.  PHAN.  C'est  le  boucbe  ;  d  faut^  dans  ce  cas ,  que  ces 

nom  d'une  espèce  d'Orchidée  proposée  ten  tacules  soient  susceptibles  debeiv 

par  Du  Petit-Thouars  (  Hist.  des  Or-  coup  de  mouvemens,  ou  que  le  corps 

chidéesdes  îles  australes  d'Afrique),  soit  éminemment  contractile.  BosC} 

Elle    appartient  à    la  sous-division  au  contraire  ,  pense  que  cesprélcD' 

que  ce  savant  nomme  Co/T/TZ&o/r^M ,  dus  tentacules  ne   sont  que  la  \^ 

et  au  genre  Centrais  de  Swartz.  Du  des  bourgeons  qui  doivent  par  b 

Petit-Thouars  l'a  recueillie  à  l'île  de  suite  donner  naissance  à  de  nouveaux 
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■▼idns.  Cette  dernière  hypothèse  les  Hydrophjtes  et  lesSertulaires  du 

u  wmUe  prëlërable ,  ne  serait-ce  nord  de  la  France,  de  l'Angleterre  et 

que  par  les  rapports  de  forme  qui  de  la  Belgi({ue. 

existent  entre  ces  appendices  etlePo-  H  fout  ajouter  è  ces  espèces  la  Go- 

lype  parfoit.  rjDe  sétifère  de  TAtlantique ,  Bosc  , 

Les  Gorynes    sont   des  Animaux  n,  tab.  sa,  fig.  7. — Gory ne  amphore, 

presc{ue  microscopiques  portés  sur  un  Bosc,  pi.  aa,  fig.  6.  Sur  le  Fucus  na- 

pédicule  long  et  tr&-souple  qui  leur  tans  comme  la  précédente.  —  Goryne 

permet  toutes  sortes  de  mouvemens;  prolifiaue ,  Bosc,  pi.  ja,  fig.  8.  Sur  le 

mr  bouche,  très-apparente,  est  si-  même  Fucus.  —La  fig.  i4,  pi.  69  de 

tuée  au  sommet  du  corps;  Tun  et  Tau-  l'Encycl.  Méth.,  représente  une  Go- 

trese  contractent,  se  dilatent  et  s'al-  ryne  que  Lamardc  n*a  pas  décrite. 

longent  d'une  manière   remarqua-  On  pourrait  la  nommer  Cotyna  pis- 

Ue  ;  les  unes  sont  portées  sur  un  pé-  tiliaris.  Le  Claua  parasincade  Gme- 

dicule  simnle  ,   les  autres   forment  lin  est  regardé  par  Bosc  comme  une 

on  petit  Arnuscule  par  leur  réunion.  Goryne.    Le   Conferva  siipUata    de 

Ce  pédicule  est  uni,  contourné  ou  VEngL  Botan.   se  rapproche  de  ce 

■nnelé  ;  à  la  base  du  corps  et  des  ap-  genre.                                 (laicx.) 

peodices  se  voient  souvent  des  bour^  ^GORTNE.  bot.  cryft.  (  Champi- 

Sns  graniformes  qui  se  détachent  à  gnons.  )  Sous- genre  établi  parmi  les 

époques  inconnues  pour  produire  Tremelles  par  Nées    et  adopté  par 

d'autres  Animaux.  Les  Gorynes  pa-  Fries  {Syst,  myc.   11,  p.  ai6  )  ;    il 

raissentvivrc  dans  la  mer  Atlantique,  renferme  plusieurs   espèces  dont  la 

depuis  Téquateur  jusque  dans  la  mer  forme  se  rapproche  de  celle  des  Gla- 

du  Nordv  On  ne  connaît  pas  celles  vaires  ,  mais  que  leur  structure  ne 

des  autres  parties  de  l'Océan,  qui  ne  permet  pas  de  séparer  des  Tremelles; 

doivent  pas  en  être  dépourvues  d'à-  elles  sont  droites ,  en  forme  de  mas- 

près  la  dissémination  des  espèces  dé-  sue  ;  les  spondies  sont  placées  vers  le 

crites  par  les  auteurs.  sommet.  La  plupart  des  espèces  de  ce 

.  GoBTMX     MULTiooBNE  ,    Co/yna  sous-genreavaientété  placées  par  Per- 

pir/f/com»,Lamk.,  Anim.,  iT,p.  6a,  soon ,  dans  sa  Dissertation  sur  les 

n.  5  ;  Encyd.  Méth.,  pi.  69,  fis.  la,  Ghampignons  claviformes ,  parmi  les 

iS.  Elle  est  très-petite ,  &  pédicule  Acrospermum.  Les  espèces  les  plus 

conrtet  simple,  un  peu  en  massue,  connues  sont  :  Tremella  sarcoides  , 

ttmiiné  par  un  corps  oblong  couvert  Pers.  ,  Fries ,  EngL  Bot.  (  Tremella 

de  nombreux  appendices  sétacés;  elle  dubia, Pers.  Syn.-j  Tremella  amœthys- 

A  été  trouvée  sur  des  Hydrophy  tes  de  tea^  Bull. ,  tab.  499 ,  fig.  5  );  Tremella 

b  mer  Rouge.  c/a^^o/a, Pers.,  iV^c.  Eur.  T.  i.  p.  106. 

CoBrruEicMLLEXS^ZgCorynasquam-  (ad.  b.) 

mata ,  Bosc,  11 ,  p.  369  ;  Encvcl.  Mé-  GORYNEPHORE.   Corynephorus. 

thod.,  pi.  69, fig.  10, 11.  Elle  habite  bot.   fhan.  Dans   son  Agrostogra- 

la  merdu  Nord  et  présente  un  pédi-  phie,  Palisot  de  Beauvob  a  proposé 

celle   simple  ,  cylindrique  ,  portant  de  séparer  du  genre  Aïra  les  espèces 

un  corps  ovale ,  terminé  en  pointe  ou  qui  ont  la  valve  externe  de  la  glume 

tronaué  suivant  la  forme  que  l'Ani-  entière  au  sommet ,  et  portant  a  leur 

mal  donne  à  sa  bouche.  Des  bour-  base  une  arctc  tordue  dans  son  mi- 

geoas  graniformes  ou  écailleux  sont  lieu,  et  renflée  à  son  sommet;  telles 

placés  au  bas  du  corps.  sont  Vylïra  canescens  et  VAïra  arù- 

GoRYME     OL.'iNDUi.EUSE^     Coryna  culata  ,  L.;  mais  ces  différences  nous 

Êndulosa^  Lamk.,  ii,p.  6a,n.  a;  semblent    trop  légères    pour   cons- 

cycl.  Méth.,  pi.  69,  fig.  i5,  16.  tituer  un  genre.  /^.  Aïra.      (a.  r.) 

Cette  espèce  a  été  décrite  par  Gaert-  GORYNÈTE.  Corynetes,  iNS.  Pay- 

per  auquel  l'on  doit  la  formation  du  kull  (  Fauna  suecica^  p.  55  ; ,  et  par 

genre  Goryne.  Elle  n'est  pas  rare  sur  suite  Fabricius ,  ont  désigné  sous  ce 
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nom  un  genre  de  l'ordre  des  Golëop-* 
tères  correspondant  au  Necrobia  de 
La  treille.  K,  NécROBiE.  (aud.) 

*  CORYNEUM.  DOT.  crypt.  {Uré- 
diftées.)  Gcnic  fonde  par  Nées  d'K- 
senbcck  et  carnctérisé  de  l:i  inantcro 
suivante  :  spoiidics  fusiforines  ,  Of>a- 

3ues,annelëcs  ,  insciées  par  un  pé- 
icelle  plus  mince  et  rcnUé  à  sa  base 
sur  une  base  granuleuse. 

Ce  genre,  voisin  des  Exosponum 
d^une  port,  ctdes  Pucciniadc  i  autre, 
croît  sur  les  rameaux  morts  de  divers 
Arbres  ;  il  sort  de  dessous  l'ëcorce 
qu'il  rompt  et  sur  laquelle  il  foime  de 
petites  taches  noires.  Ou  n  en  connaît 
qu'une  espèce  figurine  par  Nées  (  Sfsl, 
lier  Schwaniy  tab.   ii,    fig.    3i). 

(ad.  b.] 

CORYNOCARPE.  Corjnocarpus. 
BOT.  PiiAK.  Genre  de  la  Pentaudrie 
Alouogynie,  L. ,  établi  par  Eorster  et 
aiusi  caractérisé  :  calice  à  cinq  sépa- 
les; corolle  de  cinq  pétales;  cinq  peti- 
tes écailles  alternes  avec  les  pétales , 
les  plus  petites  pétilifonnes  ,  munies 
de  glandes  intérieurement  à  la  base; 
cinq  étamines  sur  les  onglets  dos  pé- 
tales ,  à  anthères  oblongues  ;  un  seul 
style  et  un  seul  stigmate.  Le  fruit  est 
une  sorte  de  noix  conoïde  et  mono- 
sperme. A.-L.  Jussicu  a  placé  ce 
genre  à  la  tin  des  fier|)éridées,  mais 
Ue  Candollc,  dans  la  Monographie  de 
cette  famille  (5^5/.  f^egei.  nai.  T,  ii  ^ 
p.  3),  pense  qu'il  doit  çn  être  éloigné 
a  cause  de  l'insertion  ,et  reporté  dans 
la  sous- classe  qu'il  a  proposée  sous  le 
nom  de  Calyciflores.  Une  seule  espè- 
ce le  constitue  ,  c'est  le  Corynocarpuê 
lœi^igaUijFoisi,  et  L.,  PI.  Suppl.,  Ar- 
brisseau de  la  Nouvelle-Zélande,  à 
feuilles  alternes  ,  entière.s  et  obovées  » 
et  à  Qeurs  tcrminqles  et  disposées  en 
panicules.  (o..N.) 

CORYPHE.  CorypAa.  bot.  pu  an. 
Famille  des  Palmiers ,  Uexandrie  Mo- 
nogynie  ,  L.;  senre  établi  par  Linné 
et  adopté  par  Gaertner,  R.  Brown  et 
Kunth  qui  Tout   ainsi   caractérisé  : 

Jeurs  hermaphrodites;  périanthedou- 
le ,  Tun  et  l'autre  à  trois  divisions 
profondes  ;  six  étamines  dont  les  filets 
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sont  diftinct»  et  dilatés 'à  labswi 
trois  ovaires  adhêrens  par  leur  (mi 
intéi'icure;  styles  soudés  surmoiUéi 
d'un  stigmate  indivis;  fruit  bacô* 
forme,  réduit  à  un  seul  carpelle iU 
maturité,  sphérique  et  monospenne; 
albumen  creux  ;  embryon  bâsilaire. 
Ce  genre ,  dont  C.  Ruoth  a  fait  1« 
type  de  la  première  section  des  Pal- 
miers ,  se  coni|K>sc  d'environ  quiaie 
espèces  :  ce  sont  des  Arbres  dediver* 
ses  grandeurs,  ayant  leur  cime  garait 
de  frondes  élégamment  palmées ,  et 
leurs  régimes  rameux  euveloppésdans 
une  spathe  polyphylle.  Ils  necroÎH 
sent  que  dans  les  climats  équato* 
riaux  ,  mais  on  en  rencontre  égale* 
ment  dans  l'ancien  comme  dans  k 
nouveau  montle. 

Le  CoRYPHE  Parasol,  Corjphà 
umbinculifera  ,  L.  ,  peut  ^Ire  consi- 
déré comme  le  type  du  genre.  Cet  Ar^ 
bre  est  d'ailleurs  la  première  espèce 
décrite  et  la  plus  intéress^inte  i 
connaître;  sa  beauté,  ses  usages  et 
ce  que  les  voyageurs  en  ont  rap^ 
porté ,  nous  unposent  Tobligatiod 
d'en  donner  une  description  abrégée. 
Au  sommet  d'une  colonne  droite  par- 
faitement cylindrique  et  élevée  (le 
vingt  à  vingt-cinq  mètres ,  sort  nS 
faibceau  de  huit  à  dix  feuilles  disDO* 
sées  en  parasol ,  et  si  grandes  qu  «les 
occu|)ent  un  espace  d'environ  qua- 
rante mètres  de  circonférence  Ces 
feuilles  sont  composées  de  folioles 
plissécs  et  jointes  ensemble  par  leur 
partie  inférieure  ,  de  manière  à  ei 
qu'elles  parabsent  palmées  quoique 
en  réalité  elles  soient  pinnées  le  l<Hi{ 
du  prolongement  du  pétiole  qui  est 
boraé  de  petites  dents  épineuses.  Vers 
les  deux  tiers  de  leur  longueur,  ces 
folioles  se  séparent  et  laissent  i  décoo- 
vert  un  petit  filet  par  lequel  elles 
étaient  réuuics.  .\u  centre  des  feuilles 
qui  couronnent  la  tige ,  s'élève  os 
spadice  conique, allongé,  couvert d'^ 
cailles  imbriquées ,  et  produisant  !*• 
téralement  des  rameaux  simplesalte'^ 
nés  et  couverts  également  d'écailtor 
L'aspect  de  ce  pédoncule  général  ail"* 
ramifié  et  d'une  hauteur  qui  atteist 
jusqu'à  dix  mètres  j  est  celui  dVa  ^ 
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UeaM  candekbre.  Les  fleur»  son 
dbpcM^es  CD  paniculcs  nombreuse:! , 
ipB  portent  des  écailles  du  spadicc,  et 
qû  MDl  Ibrinëcs  d'ëpîs  cvlindriques 
et  pendans.  11  leur  succrac  des  buies 
ipMriques ,  grossies  comme  des  Pom- 
■Mi  de  Reinetle,  lisse» ,  vertes  et  suc- 
tnlenles,  conleDant  un  no^au  dont 
ramande  a  une  chair  ferme. 

Ce  luie  de  floiaLson  que  la  nature 
déploie  dans  un  Aibre  rcmaïquable 
^rM  beauté,  entre  les  Palmiers  mè- 
nç  ,  semble  £lre  nue  coin  pensai  ion 
'de  la  siérilitë  dont  elle  l'a  frnppé  pen- 
dant de  longues  années.  Jusqu'à  tren- 
te-cinq ans,  le  Coryplie  oniliraculi- 
fèrene  fait  que  s'nccrollre  en  hauteur, 
•t  produire  des  couronnes  de  Feuilles, 
qni  font  uu  ciTet  magnifique,  car 
Imf  grandeur  est  telle,  qu'une  seule 
d'entre  elles  peut  couvrir  et  pioïc'- 
Il  vingt  personnes  contre 

lanifesle, 

U  1  Arbre  est  oiné  de  supuibes  spa- 
'dice»  floiif&res,  auxquels  succèdent 
des  friiitB  dont  le  nombre  est  quelque- 
fois si  pi'odii-ieui ,  qu'un  seul  Palmier 
en  produit,  dît-on,  jusqu'à  vingt 
nille  ;  ces  fruits  cuulinuent  de  mû- 
rir durant  quatorze  mois.  Ce  iihéoo- 
jnène  ne  se  repiésente  plus,l'Aibi'e 
re*le  épuise  par  un  tel  excès  généra- 
teur, et  sa  vie  demeuie  languissante, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  la  mort  succcde  à 
cet  eicès  lie  féconditi'. 

Le  Corjplie  oinbraciillfère  croit 
dansles  endroits moptueux  des  Inilcs- 
OrienUle» ,  à  la  cale  du  Malabar  et  à 
Cejlan.  Kai  l'a  mentionué  dans  son 
Bûlmre  des  Plantes,  n.i36Ti  Rliëcilc 
IZro//-JVa/aJ.  Iil.pl.  1  ,t  iàii)l'a 
décrit  et  figuré  sous  le  nom  de  Coii- 
tlapaana  ,  et  on  lui  a  donné  aussi  le 
Bom  vulgaire  de  ïalipot  de  Ccjlan. 
Mous  avons  dit  que  ses  feuilles  si- 
tnulaienl  de  vastes  parasols  ,  sous 
lesquels  beaucoup  de  iiei-sonucs  pou- 
vaient se  mettre  à  l'abii  ;  les  In- 
diens ont  en  cet»  imité  la  natuic  i 
ils  font  .-ivec  ces  feuilles  des  tentes 
et  des  parapluies  ,  Et  ils  .s'en  ser^'e^t 
bnisi  pour  couvrir  leurs  babilitions- 
Lcs  livres  des  Malais  en  sont  com- 
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posés  :  leur  ëpiderme  supérieur!,  pé- 
nétré par  la  pointe  d'un  slylet  de 
fer,  avec  lequel  ce*  peuples  tracent 
leurs  caractères  ,  conserve  des  em- 
preintes ineffaçables.  On  fait  avec 
les   nojaui  de  ces  /ruits  ,  loui-ncs  , 

fiolis  et  peints  en  rouge,  des  col- 
iers  qui  îiniteut  le  Corail.  EnGn,  il 
suinte  des  spaihes ,  lorsqu'on  les  cou- 
pe, un  suc  qui,  de>sdché  au  soleil  , 
devient  un  vomitif  très-vîolent  ,  au 
mojcn  duquel  les  matrones  du  paj'S 
expulsent  de  la  matrice  le  fictus  mort, 
et  dont  elles  font  souvent  un  usage 
condamnable. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  décrire  les 
autres  espèces  de  Corjplia,  malgré  l'in- 
téict  que  présentent  des  Arbres  aussi 
remarquables.  Nous  nous  bornerons 
à  avertir  que  leCoO'/iArtmi/io»',  Jacq., 
forme  le  efiute  Sabal  d'Adansiiu,  Z'. 
_.    ".   _   .  _   dans  le  bel 
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de  Humboldt  et  fionpiand,  public  par 
C.  Kuutli, la  Jesciiptinnoe plusieurs 
espèces  de  Corjplieî,  dont  quelque^^- 
unes  offient  îles  particularités  assez 
piquantes.  (o..h',) 

•  CORYPHÉE.  OIS.  Espèce  du 
ecnre  Ssivie,  Sjhia  Coiypliceus  , 
Vieill.,Levaill.Ois.dAfr.pl.  lao.f-. 
Sylvie.  (br.-z.) 


CORÏPHENOIDE.  Corypha-nai- 
itea.    POIS.    f.   CoBïPHuESE   et  Co- 

RYflIOEKOÏDE.  (b.) 

•  CORYPHISÉES.  Coryphiaœ. 
BOT.  PiiAN.  Nom  de  la  première  sec- 
tion des  Pa1mie>  s,  établie  parC.Kunth 
(m  Ilumb.  cl  Uoapl.  Koua  Gênera  et 
apte.  Plant,  aquia.  T.  i ,  p.  aô<i)  et 
CHiHCiérisce  (lai'  ïcs  trois  uvaiics  mo- 
nospei'mcs  dnntdeui  avoi*Icnt  le  plus 
souvent.  Elle  comprend  les  geui-es 
Corrp/ia,  yha-nix ,  Moivnia,  JJth- 
tonia ,  C^iaiiiœrujii ,  fie.  (cn.) 

COUYl'HOEiSE.  Cor/pAaim.  i-ois, 
Geiiie  de  l'ordre  des  Tlioraciqucs de 
Linné,  placé  p«rCuvier  dans  celui  ilet- 
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AcanthoptërYgiens^fiiiiiilIedesSoom-  Noos  avons  nous-mêmes  ëtëindaiti 
bdroïdes,  de  fa  division  deceux  quiont  en  erreur ,  quand  nous  ayons  cm  re- 
nne seule  dorsale  et  lesdents  en  carde  connaître  un  Cor^phœne  dëji  décrit 
ou  en  velours;  enfin  rangé  par  Durod-  dans  TespèGe  que  nous  observâmes 
ril  parmi  les  Lopliiodontes.  Ses  ca-  dans  le  grand  Océan  ëq[uatorial, et  qui, 
ractères  sont  :  dorsale  naissant  sur  mieux  examinée  depuis  par  Dnpar- 
la  tête  qui  est  carénée  et  comme  naud,  nous  avait  été  dédiée  dans  une 
tranchante  en  dessus;  opercules  lisses;  monographie  demeurée  inédite  par  la 
pas  de  carène  à  la  queue  ;  corps  ovale,  mort  de  cet  ami. 
allongé ,  comprime  et  revêtu  de  fort  Les  G>rjphœnes  sont  des  Poissons 
petites  écailles.  Les  Coryphœnes  peu-  voraces  ,  hardis  et  très-agiles  ;  ib  pa- 


d'eux  la   Méditerranée,   a  II  faut,  projection  des  {)lus   irrésistibles,  n 

dit  Bosc ,  avoir  vu  ces  Poissons  suivre  l'on  ne  découvrait  dans  la  vélocité  de 

les  vaisseaux  en  troupes  plus  ou  moins  leur  marche  un  mouvement  d'ondn- 

nombreuses ,  pour  se  former  une  idée  lation  continuel  sur  la  longue  dor- 

de  leur  beauté.  En  effet,  lorsqu'ils  sale  dont  ils  sont  ornés;  mouvement 

nagent  à  la  surface  de  la  mer,  et  sur-  qui  contribue  à  multiplier  les  reflets 

tout  lorsque  le  soleil  luit ,  leur  corps  qui  jaillissent  de    leur  surface.  Ib 

brilledeFccIat  de  Tor  uniàceluides  poursuivent  avec    acharnement  les 

saphirs ,  des  émeraudes  ou  des  topa-  Poissons  volans,  et  voyagent  par  ban- 

zes ,  et  frappe  les  jeux  de  mille  nuan-  des  à  la  suite  des  troupes  que  forment 

ces  plus  resplendissantes  les  unes  que  ces  petits  Animaux,  se  renvoyant  pour 

les  auties,  selon  Taspect  sous  lequel  ainsi  dire  ceux-ci,  comme  les  cbas- 

ces  Poissons  se  présentent.  La  vivaci-  seurs  lancent  le  gibier  qu'ils  poor- 

té,  la  variété  et  ta  grâce  de  leurs  mou-  suivent  avec  leurs  meutes.  L'Eococet 

vcmens  ajoutent  encore  au  magnifique  qui  n'est  pas  dévoré  par  le  Corypb(»> 

assortiment  de  couleurs  dont  ils  sont  ne  dont  la  poursuite  le  détermiiia  k 

parés.  C'est  un  spectacle  qu'on  ne  s*élancer  de  TOcéan,  l'est  paroelm 

|)eutse lasser  d'admirer,  lorsque,  isolé  pi^  duquel  il  retombe ,  lorsque  l'Oi- 

au  milieu  des  mers ,  le  voyageur  ren-  seau  vorace  ne  se  saisit  pas  de  lui  à  son 

contre  pour  la  première  fois  ces  Pois-  passage  dans  les  airs.  Les  Coiypliee- 

sous.»  Nous  avons,  comme  Bosc,  ad-  nés  ne    mâchent  pas^   ils  avalent; 

miré  en  pleine  mer  les  Coryphœnes  na-  et  l'on  a  trouvé   tout   entiers  dus 

géant  eu  troupesautour  des  vaisseaux  leur  estomac  de  grands  Poissons  TO- 

et  faisant  jaillir  du  sein  des  flots  ces  lans  de  six  à  huit  pouces.  Telle  est  h 

reflets  de  lapis ,  d'or ,  d'émeraude  et  voracité  des  Coryphœnes ,  qu  engloa- 

d'argcnt  ,  qui  leur  valurent  une  si  tbsant  tous  les  objets  qui  tombent  dfi 

giande  célébrité  parmi  les  marins.  navires  et  qui  peuvent  être  admis  pir 

La  beauté  de  ces  Poissons  ayant  leur  bouche .  on  a  leneontré  jusqu'à 

frappé  tous  les  regards ,  on  s'est  trop  de  grands  clous   dans  leur  ventie. 

5 eu  arrêté  à  leurs  formes  ;  il  a  sum  On  les   prend   fort    aisément  â  h 

e   mentionner  des  reflets  dont  on  seine  ,  et   lor:>qu*ils  se  rapprochent 

était  ébloui ,  et  l'on  s'est  moins  oc-  des  cô!es  pour   jeter  leur  frai ,  li 

cupé  de  leurs  caractères  ;  ces  reflets  ligne  est  encore  une  excellente  ma- 

disparaissant  dès  que  l'Animal  meurt,  nière  de  s'en  procurer.   Il  suffit  de 

trop  fugitifs  pour  être  conservés  sur  disposer  un  bouchon  auquel  on  fiie 

leurs  dépouilles  préparées,  nous  peu-  deux  petites  plumes    avec   du  fil| 

sons  qu'il  en  résulte  quelque  confusion  pour  imiter  tant  bieu  que  ma]  les  ailes 

sur  l'histoire  spécifique  des  Coriphœ-  d'un  Exocet ,  d*y  laisser  pendre  l'ha- 

nes ,  dont  il  existe    plus   d'espèces  mcçon  en  guise  de  queue  ,  et  de  fai- 

qu'on  ne  le  suppose  communément,  refiler  ce  grossier  appât  à  l'arrière  du 


Uliment,  pour  voir,  dâs  que  le  mou- 
rcoienidu  tanguge  fait  que  le  bou~ 
Hkhi  s'élance  hande  l'eau,  les  Corf- 
phccnes  se  dispulcri  qui  doit  mourir. 
Vou»  en  ayoni  vu  manquant  le  bou- 
gon et  n'alleiguant  que  le  fer  ai^u, 
j  leÏMer  une  partie  de  leur  mAchoire, 
rt  fCODlinuant  à  nager,  rerenir  Ji  la 
chan;e ,  tandis  quels  mâchoire  ao- 
erecEde  serrait  d'amorce  i  quelque 
lOtre  Coryphwne  qui  s'y  prenait. 

Ce  genre  de  pécHe  n'est  pas  seule- 
ooent  divertissant ,  il  est  Tort  utile  à 
bord  «il,  lorsque  depuis  long-temps 
m  ne  vit  que  de  viande  salée ,  d'ado- 
bages,  de  légumes  vermoulus ,  ou  de 
hulet*  malades ,  la  chair  fraîcbe  et 
MTOureuse  d'un  Poisson  bon  i  man- 
ger, vient  faire  diversion  k  la  mono- 
tonie de  la  mauvaise  chère.  Les 
Goryphoenes  ont  la  chair  excellente 
et  fort  saine.  On  les  accommode  de 
dirersea  manières  ;  mais  on  s'en 
d^eoûte  bieniât ,  peut-être  ,  comme 
ramerve  fort  judicieusement  fiosc, 
parc*  que  l'on  en  prend  trop,  quand 
on  cammencei  les  pécher,  après  avoir 
bit  nna  longue  abstinence  ou  beau- 
eaaf  de  tristes  lepas. 

Le  genre  Corjphcene  ,  tel  que  Lin- 
né l'avait  établi ,  a  été  divise  en  plu- 
iiean  genres  dont  le  principal,  au- 
quel on  a  coniei'vé  l'ancien  nom  tiré 
du  grec ,  se  subdivise  de  la  manière 
■nnasle ,  et  renferma  une  quinzaine 
d'dspêces  que  Drapamaud  eut  portées 
k  dix-huit  dans  la  monographie  dont 
il  a  été  question. 

f  Cbntkoxofhks.  Us  ont  en  avant 
da  la  dorsale  des  proéminences  épi- 
neuses,mais  tellement  courtes  qu'elles 
MMntentà  peine  quand  ou  presse  la 
peau  avec  le  doigl,-  on  o'y  voit  d'ail- 
leurs  ni  carène  à  la  queue  ,  ni  épines 
libres  devant  l'anale,  ~"      


s  ;  leur  corps  est  comprimé  , 
.»■•-  é^^iUes  menues  ;  leur  Icle  ob- 
longue  et  oblUiie  ,  et  les  dents  fines 
sur  une  seule  rangde,  Lacépède  avait 
formé  de  ces  Cor^phccnes  un  genre 
queCuvier  n'a  pascru devoir  adopter. 
Le  PoMFiLB  ,  Lac,  Poisa.  T.  nt, 

eioS  i   Coryphana  Pompiliu  ,  L.  , 
met.,  Sjêt.  Hai.,  xiti ,  1. 1,  p.  ig3; 
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le  Lumpuge,  Encycl.  Pois.,  p.  60, 
pi.  34,  fig.  iSo;  Centrolopbe  nègre  , 
Lac, Pois.  T.  iT,  n.  44i,pl.  10,  f. 
9  (  par  double  emploi  ).  Celte  espèce 
connue  des  anciens,  qui  tire  son  nom 
d'un  mot  signifiant  pompe  et  cortège, 
parce  que  ces  anciens  avaient  remar- 
qué le  goAtqu'ontlesPompilesi  suivre 
lesvaisseanz,  se  trouve  dansl'Océan 
et  dans  la  Hédilerranée.  Il  dépasse  uu 
pied  de  longueur;  sa  forme  est  pwté- 
rieureroent  un  peu  acuminée;  la  sur> 
face  de  son  corps  est  grasse  et  onc- 
tueuse au  toucher;  son  &i  est  marqué 
de  bandes  jaunâties;  une  raie  dorée  en 
formede  sourcils  surmonte  ses  yeux, 
et  lui  mérita  )'un  des  noms' vulgaires 
qu'il  porte  parmi  les  pêcheurs  ;  la 
mlchoire  inîéi-ieure  est  plus  longue 
que  la  supérieure,  et  la  caudale  un 
peu  moins  fourchue  que  dans  la  plu- 
part des  autres  espèces,  d.  8/35,  r. 
i4,v.  6,  A.  9/34,  c.  16. 

Le  CoRTraoBNA  Fasciolata  de 
PbUbs,  Gmel.,à>«/.  Ao/.  xiii,-i.  1, 
p.  iigSi  l'Ondoyane,  Ëncycl.  Pois., 
p.  60,  pi.  34,  Kg.  110,  est  encore 
'  une  espèce  de  Cenli-olophe  dont  les 
rajons  des  nageoires  sont  :  b.  6 ,  D> 
54,  P.  19,  V.  5,  A.  IT,  c.  17, 

■f-f  LEPToronia,  Cuv.  (Règn .  An  ïm . 
T.  XI,  p.  398  );  Oligopodcs,  Risso. 
Ils  ont,  comme  les  Ceuirolophes ,  dts 

Rroéminences  dorsales  sensibles  seu- 
imenL  su  doigt  ;  mais  leur  dorsale  et 
leur  anale  s'unissent  à  la  caudale 
qui  finit  en  pointe ,  et  il  n'y  a  qu'un 
i-ayon  auxveatmlcs.  On  n'en  connaît 
qu'une  espèce. 

Leptopode  noir,  Oligopodua  ater, 
Risso,  pi.  11,  (îg.4i.  Ce  petit  Poisson, 
découvert  dans  la  mer  de  Nice .  faible 
et  timide  ,  se  tient  toute  l'année  dans 
les  plus  grandes  profondeurs  des 
eaux,  et  n  approche  du  rivage  que 
vers  le  mois  d'août  pour  y  déposer 
des  ceufs  d'un  bleu  ibncé  liés  par  un 
réseau  blanc;  sa  chair,  est  molle  et 
d'une  saveur  fade  ;  son  museaii  est 
arrondi;  ses  yeux  petits,  noirâtres, 
avec  l'iris  doré  i  sa  taille  est  de  six 
pouces,  et  ta  teinte  généraled'un  noir 
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d*ëhcDe,  avec  de  beaux  reflets  d'un 
ronge  violet. 

-j-ft     CoRYPnOKNKS     PROPREMENT 

DITS,  ils  ontlcurbclle  dorsale  étendue 
depuis  la  nuque  jusqu'au  voisinage 
de  la  caudale ,  dont  elle  est  cependant 
toufours  distincte.  Cette  caudale  est 
fourchue  ,  recliligne  ,  arrondie  ou 
lancëoîde. 

a.  Caudale  fourchue. 
L'HiPPURE,  Coryphœna  HippuruSy 
Ij.,  Gmcl.,  Syst.  J^at,   xiii,  1. 1,  p. 
iiSg;  Bloch,pl.  174  ;  le  Dauphin  ,Én- 
cycl.  Pois.,  p.  59  ,  pi.  33,  i'.  lafi.  Cette 
belle  espèce  est  1»   plus    grande  de 
toutes;  elle  atteint  jusqu'à  ciu^  pieds 
de  long;  elle  se  trouve  dans  1  Océan 
et  dans  la  Méditeiranée.  Sa   longue 
(loisale  est  à  peu  près   parallèle  au 
corps,  et  l'angle  que  forme  la  fourche 
de  sa  queue  très-aigu.    Son  dos  est 
d'un  vert  de  mer  ,  piii>>emé  de  taches 
orangées;  le  vcutio  e^t  argenté  ;  la  li- 
gue latérale    jaunc!;   la  dorsale  ,  qui 
est  d'un  bleu  céleste  ,  a    ses  rayons 
eouleur  d'or;  la  caudale  est  envuon- 
née  d'une  teinte  verte  :  les  autres  na- 
geoires sont  jaunes.  Ce  Poisson  est  ce- 
lui que  les  peintres  ont  Thabitudede 
représenter,  en  le  défigurant,  comme 
le  véritable  Dauphin  qui, placésur  les 
cnseigues  ainsi  que  parmi  les  cons- 
tellations célestes,  était  devenu  l'iu- 
signe  armoriai  d'une  province  dont 
le  titre  est  porté  par  1  héritier  de  la 
couronne  de  Franco.  Les  marins  sup- 

J)osent  qu'il  porte  une  couronne  sur 
a  tête ,  et  prétendent  qu'il  est  le  ma  c 
de  l'espèce  suivante,  s.  710,1).  Go, 
p.   19-31,  V.  6,  A.  26-27,  c.  18-ao. 

Le  DoRADoN  ,  Coryphœna  œquije- 
iis,  L.,  Gmel.,  Syst.  jVa/.  Xiii,  I.  i, 
p.  J190;  Encycl.  Pois.,  p.  5o(saus 
îigure)  ;  Coryphœna  au  rata  ,  Lac, 
l'ois,  ni  ,  p.  i83,  pi.  10,  (îg.  a. 
<-ctte  belle  espèce  que  Linnéet  Ci.vier 
pensent  être  la  même  que  la  pré- 
cédente,  en  est  cependant  paifaite- 
nient  distincte,  siiiisi  qu'on  en  peut 
juger  par  la  iigure  très-exacte  qu'en 
n  donnée  Plumier,  et  que  Lacépedc  a 
fait  graver  dans  son  IJistoiie  des 
l*uissons.  Ici  l;i  doisale  est  plus  cour- 
te ,   quoique   toujours    parallèle    au 
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corps.  Geltb  nageoire  n'a  d'aillctin 
pas  ses  rayons  jaunes,inais  bleus  ccnn* 
me  la  membrane.  La  queue  ,  très- 
pi  ofondéinent  anguleuse  et  bifide ,  a 
dans  toute  sa  surface  l'éclat  etlxcou- 
leur  de  l'or  poli.  Le  reste  de  ce  Ptn*- 
son  est  vaiid  des  plus  riches  cou- 
leurs ;  ces  teintes  sont  disposées  avec 
la  plus  suave  harmonie.  Sa  taille  est 
moins  grande  que  celle  de  THippure^ 
ce  qui  sert  encoi*e  à  le  distinguer  de 
res|)èce  précédente  dont  les  matelots, 
qui  l'appellent  plus  particulièrement 
Dorade,  la  disent  être  la  femelle.  Ce 
Poisson  Ci^t  des  mers  de  l'Inde,  et,  di^* 
on  ,  fort  rare.  c.  6,  d.  53,  p.  19,  v.6, 
A.  a3,  c.  90. 

CoRYPiiOENE  DE  BoRY,  Cotiphanû 
Boryi,  Dran.,  Fnéd.;  N.,  Voyag.  auï 
quatre iles d'Afrique,  T.  1  ,p-  ]i6,pL 
10  ,  f.  3,  sous  le  taux  nom  d'Hippnrc 
(/  '.  planches  de  ce  Dict.).  Il  suint  de 
comparer  le    dessin    tiès-exact  que 
nous  avons  fait  de  ce  Poisson  sur  le 
vivant ,  pourse  convaincre  qu'il  appar- 
tient à    une   espèce    très  ~  diffifreaM 
de  toutes  celles  qui  avaient  été  jos- 
qu'ici  décrites.  Il  pourrait  bien  cire 
le  Guaiacapema  de  MaixgraalTfBrt- 
sil.,  p.  iGo   ).   Nous  avions,  dès  le 
temps  oii  nous  découvrîmes  cette m»- 
gnilique  espèce,  hésité  sur  l'identiê, 
et  en  la  donnant  comme  l'HippuredfS 
auteui*s,  nous  y  trouvions  des  diffiS- 
r  en  ces.  Cette  espèce ,  peut-être  la  plo* 
belle  de  tous  les  Poissons  de  la  mer, 
lient  le  milieu  entre  le  Doradonetk 
Chrvsure.  Comme  ce  demjer  ,sa  dor- 
sale commence  bien  plus  en  avant, et 
loin  d'être  parallèle  au  Corps,  e'ef-t" 
dire  pas  plus  large  eu  avant  qu'enta 
rière,elleest  tiès-bautesur  le  vcrlei, 
disposée  en  crête ,  et  va  toujours  eu  il»* 
miuuant  vers  la  queue.  Hllecstda  plus 
beau  bleu  de  Upis-lazuti ,  variéiide 
lignes  obliques  ,    iriégnlièicmeiit  p- 
rallèles  ,  d'un  bleu  d'indigo  beaucoup 
.  plus  foncé.  Le  dessus  de  sa  tête  e>( 
d'un  beau  brun  qui  v.i  sefondiintet 
se  mariant  avec  des  teintes  d'cmciau- 
de  sur  le  dos;   les  flancs  sont ,  »in>* 
que  la  queue  ,  couleur  d'or ,  avi-ç  lii'' 
teiutcs  giisiitres  cl  le  ventre  argenté; 
le  leste  des  na^voires  est  jaune,  i* 
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Sima  ,  Gincl. ,  Syst.  Nul.  iciii ,  T.  i , 
(i.  ii94- l'uisiiou  dci  menirAfiie.  d. 
ai, p.  i6,  T.6,  A,  g-i6  ,  c.  16. 

tcuiieelle».  y.  Caut/a/e  arrondie. 

COI  pi  ,  CI  ne  Le  GniNOia  ,  Carjphaaa  chiiieiuU , 
Lac,  l'oii.  T.  m,  p.  10g.  Celle  es- 
jtèco  M  été  (Ucrite  [l'uprâs  une  pcin- 

mttni  les  habit  i.deï  ni  le  noinlirc  îles 
ayons  àci  nageoires  de  0;  Poissoii 
'    t  pas  miiinc  suiC- 
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pM    a  D  le  ricu  renient 
U  long* ,  coiiiiii«  dans  le 
•u  daas   le  Chi'jsilie.   La 
PoissoD,  bien  plus  ovoïde 

g  scS'Goa génères  el  reullée  _,                      ^ 

«u,  i'iippelteCi:lleilebSole  dunt  l'eiisteDce  n 

t*     l'ieiii onL-c^es    v<M»ins>  samment  gnmniie. 

ce  n'atletul  guèie  plus  du  i.  Cauilale  liincém/ée. 

I  de  long  I  sa  diair  e»\  fort  Le  i'oryphanà  aciila,  L. ,  Gniel. , 

!>Nuus l'avons  pûcli^danï  Synt.  •\al.  xiri,  i.  i,  p,  ngt.  Espèco 

lauli(|ue  iuleiii'opieal.  B.  6,  [wu  connue  des    mea  d'Asie,  el  in 

▼.  b,  V.  30,  A.  >&,  96.  seule  dont  se  com|>aic  jiisi]u'iei  cclti: 

TBVRE  ,  CoryjiAixaa  Vkrj-  scclion.  d.  45,  p.  16,  v.  6,  a.  9,  c.  C. 

;, ,  l'ois.  T.  m  ,  p.  1S6,  et  \^ei  Corjphana  viriilis  et  gateaiii 

.  18, iig.*. Cette  belle  es-  sont   de»    espèces  si   impurbitcmrnt 

■Jécuiivei  le  dun.i  In  mer  du  di^crilej ,  que  la  Ibnne  de  leur  qucitu 

>ininii'rsoii ,   et  grav<!c  par  n'eâl  pas  mima  meniionii<!e,  de sOilc 

,  d'après  k  dessin  de  ee  na-  iju'on  ne  sait  dans  quelle  section  tes 

Elle  a  le  corps  Irès-allongû  rangei-. 

POÏde, comme  dans  l'espèce  Ia's  Coryphaaa  fivi^rula,  penla- 

ci  l'auale  prdseulc  en  avant  daciyla,   raerulca,  i'sitlacus  et   li- 

njous  plus  long*  que  les  nfnfit  de  Linné,  oot  ëiddétacitdsdecc 

S,   cl   Ih   <]uuue   foui'chue  gcnrcpoiirfoinii;i  celiiiauqurlCuviii- 

difpoiée  eu  lai'ge  ci'oissaïU.  adonné  le  nom  de  It.ison.  f.  ce  mot. 

I  tontes  de  cet  Animal  ^out  Le  Coryphixna  Flumerii  de  BlocJt 

s  DIT  des  lucbcA  bleues,  Icu-  n'est  qu'un  Labre,  elle  ivpatrii  un 

Il  parait  que  les  Gorjphœaes  se 
rencontrcnl  à  l'étal  fbs^tilu ,  du  moins 
Paujits  Saint-Fund  (.\du.  Mus.  T.  1 , 
'      "a  fait  graver  l'enijneiitlc  d'un 

-,  .  »  li-ouvé   dans  le  calcaire   de 

:tOiales  ont  U  teinte  de  l'a-     Nanle.Teprcs  l'aris,  qui  parait  .-ivoir 
faair  des  Cliiyaures  est  et-    àà  être  rorlvoi:<in  du  Cbiysuie. 
[inncrnonlrou%asonesloinac         ftftt^t^''''"*'ESoïi)E».  fis diilèrcnt 
ipelils  l'oissousTolausn.G,    des  Corjphœnes  proprement  dits  jnr 
»,  V.  6  ,  A.  a3 ,  c.  5.  leur  tèle  encore  "plus   comprimée  et 

lt^içiioB,Cu/ypàa!naScom-  tranchante,  assez  loin  de  laquelle 
Lac. ,  l'ois.  111  ,  p.  iga;  (-'■  (commence  la  dorsale  beaucoup  nioiii.s 
,  Comniers.  Mj»s.  ,  et  le  iJo-  longue  que  dans  tes  espèces  pu'i-d- 
jaunc  ,  Cartp/iixaa  luiaa  ,  dénies.  L'ouTcrturc  des  branchies  est 
r,  des  mers  du  Sud  et  de    peu  distincte. 

L'HocTTiiT-siBN,  Lacép.,  Poi*.  m, 
a.  •tio;  Coryphœna  Bmiichiaslega , 
L.,Gmel.,  SyU.  Hat.  xii.i.  1,],. 
119^.  Espèce  peu  connue  d'après  ce 
i^u'en  dttUoultuyn  qui  seul  l'a  men- 
.,.  ._        ...  .    ,     tionnée,  el  qui   h  dit  des  mers  du 

I  p.    M)?  1  Catjpkaïaa    Japon.  Ce  Poisiou  n'a  guère  plus  Aa 

TUM1!  IV.  3ï 


,  disposées  Hi 
<reus«si  sa  queue  brille  di 
d  édal  et  de  la  teinte  de  l'oi 
{oi-ge  et  la  poitrine  ont  L 
e  l'argent  1  le  dos  d'un  bleu 
I  dorsale  taclielée  de  i» 


.  Cauiiaie  rectiligiie. 
;u:oNi,  Encycl.  l'oi 
figui'e);  le  Camus  ,  Lncùp. , 
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six  pouces  (le  longueur;  sa  couleur 
tire  sur  le  jaune,  d.  s4 ,  p.  i4 ,  v.  6 , 
A.  lOyC.  16.  Guyier  semble  regarder 
celte  espèce  comme  douteuse. 

ttttt  Olioopodes.  Ils  ont  une 
cnorme  dorsale  et  une  anale  non 
moins  e'tcndue.  Cette  seconde  est  si 
longue  qu'elle  égale  presque  la  pre- 
mière en  grandeur,  et  détermine  1  ou- 
verture de  Tan  us  presque  sous  la 
gorge.  Les  ventrales  sont  extrême- 
ment petites,  formées  d'un  seul  rayon, 
placées  en  avant  des  pectorales.  Le 
corps  est  fort  comprimé  ;  les  dents 
disposées  sur  un  seul  rang  en  haut , 
et  sur  deux  en  bas.  Leurs  écailles  sont 
plus  grandes  aue  celles  des  autres 
Cdryphœnes,  et  légèrement  épineuses. 
On  n  en  connaît  au'une  espèce. 

L'Éventail.  ,  Èncycl.  Poiss. ,  p. 
60 ,  pi.  34 ,  fig.  128  ;  Coryphœna  ve^, 
lifera  y  Gmcl.,  Syst.  Nal, ,  t.  i,  p. 
iigô.  Ce  beau  et  singulier  Pois- 
son des  mers  de  Tlnde  a  son  corps 
fort  comprimé  et  oblong,  d'une 
teinte  brune  ,  couvert  ae  points 
blancs ,  ainsi  que  les  nageoires  qui 
sont  prodigieusement  grandes  ,  ta- 
chetées, et  donnent  au  Poisson  la 
forme  générale  d'un  losange  dont  les 
angles sci*aient arrondis.  B.  7,  d.  5.5, 
p.  i4,  V.  1 ,  Â.  5i  ,c.  22.  (b.) 

CORYPHOENOIDES.  Cotyphœ- 
noicies,  pois.  Genre  établi  par  Lacé- 
pède,  qui  n'a  pas  même  été  conservé 
]Kir  Cuvier  comme  sous-genre  ,  mais 
que  nous  avons  cru  néanmoins  de- 
voir respecter  à  l'article  Coryphqene. 
f^.  ce  mot.  (b.) 

CORYSA?îTIIES.  Coryzanthes, 
BOT.  FU\N.  R.  Brown,  dans  son  Pro- 
drome de  la  Flore  de  la  Nouvelle- 
Ilollande,  a  formé  ce  nouveau  genre 
dans  la  famille  des  Orchidées  pour 
trois  petites  Plantes  qu'il  avait  re- 
cueillies sur  les  côtes  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Voici  le  caractère  qu'il  lui 
assigne  :  son  calice  est  inégal  et  com- 
me a  deux  lèvres  ;  le  casque  est  grand 
et  concave  ;  le  labelle  est  très-grand, 
également  concave ,  et  cache  la  lèvre 
inférieure  qui  est  fort  petite  et  à  qua- 
tre divisions  ;  lanlhère est  placée  au 


COR 

sommet  du  gynostème  ;  elle  est  per- 
sistante ,  s'ouvre  en  deux  valves  in* 
complètes ,  et  renferme,  dans  sa  loffe 
qui  est  simple^  quatre  masses  de  pol- 
len pulvérulentes. 

Les  Plantes  dont  ce  genre  se  compose 
sont  petites ,  herbacées  ,  et  croissent 
dans  tes  lieux  ombragés  ;  leur  raciiie' 
est  munie  d'un  petit  tubercule  arron- 
di; leur  tige  est  simple ,  grêle  et  par- 
faitement  glabre  ;  elle  porte  uneseule 
feuille ,  et  se  tenuine  par  une  tlenr 
unique,  tantôt  droite,  tantôt  penchée, 
ayant  assez  de  ressemblance  exté- 
rieure avec  les  fleurs  du  genre  Cjpri^ 
pedium» 

Bit>wn  en  a  (îguré  et  décrit  une  es- 
pèce ((^«««r.  Remarcks ,  p.  78,  t.  10 j 
avec  le  soin  et  l'exactitude  qui  distin- 
guent cet  habile  observateur  :  c'est  le 
Corjrzanikes  Jimbriaia  déjà  mention- 
né par  lui  dans  son  Prodrome,  p.  5i8. 
Cette  petite  Plante,  remarqnaole par 
son  laoelle  cilié  sur  son  bord,  est  as- 
sez commune  aux  environs  de  la  ville 
de  Sydney  dans  la  colonie  de  POrt- 
Jackson. 

Le  genre  Corybas  de  Salisbaiy 
{Paiioflis.  t.  83  )  paraît  devoir  étré 
réuni  au  genre  Coryzanthi$  de 
Brown.  (A.*.) 

CORYSTE.  Corys/es,  crust.  Genre 
de  l'on  Ire  des  Décapodes,  famille  des 
Brachyures  ,  section  des  Orbiculair»i 
établi  par  Latreille  et  ayant ,  saivanl 
lui ,  pour  caractères  :  test  ovale;  a«- 
tennes  extérieures  longues,  avancées» 
ciliées  :  second  article  des  pieds-o^      > 
choires  extérieurs  allongé ,  rétnfdcn 
pointe  obtuse  k  son  sommet ,  avecuoe 
échancrure  au-dessous  ;  yeux  écarta^ 
situés  à  l'extrémité  d'un  péiiiculede 
longueur  moyenne  .  presque  GjliO' 
dricjue ,  un  peu  courbe  ;  longueur  des      1 
trois  premières  paires  de  pieds  dinù-      ' 
nuani  progressivement  ;  les  deux  an-      < 
térieurs  beaucoup  plus    longs  dass 
les  mâles  que  dans  les  femelles.  LbsO^ 
rystesont  de  grands  rapports  aTCcles" 
Lcucosics  et  les  Thies  ;  ils  s'éloign^^ 
des  premiers  par  la  longueur  de  leurs 
antennes  ,  l'allongement  du  pédon- 
cule des  yeux ,  la  forme  du  second  af^ 
ticle  des  pieds -mâchoires,  la  cari<<* 
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Wtùte  qui  est  carrée,  cl  par  leur  test        GOEYTHUS.  ois.  Nom  scîentîG- 

C|iii  est  moins  bombé.  Cette  partie  du  que  du  genre  Dur-Bec  établi  par  Cu- 

corps  est  oblongue ,  oTale  ,  tronquée  vier,  et  qui  comprend  quelques  Gros- 

posiérîeurement.  Les   régions  indt-  Becs.  F',  ce  mot.  Il  est  tiré  de  Cory- 


maine  grimacéci  les  brancbiales  ou  la-  fort.  )  Syu.  de  Siœbe  africaiia ,  L.  ^. 

lëFalessonttrès-alJongéeS}  la  cordiale  Stoebe.                                           (b.) 

manque.  Les  Corystcs  difRircnl  des  CORZA.  MAM.  La  femelle  du  Daim 

Thies  par  des  caractères  analogues  ,  dans  la  péninsule  Ibérique.         (b.) 

k  Texception  que  leur  carapace  est  COS^  ois.  Sjn.  Lébreu  de  la  Ilup- 

Éus  oblongue;  Tabdomcn,  nommé  pe,  Upi/pa Ejjopa ,  h.  ^.  Huppe. 

iproprement  queue ,  est  composé  de  (dr.  .z.) 

sept  anneaux  dans  les  femelles,  et  COS.  min.  CLez  les   anciens  la 

seulement  de  cinq  dans  les  mâles  ;  Pierre  à  aiguiser.  ^.  Psammite.  (b.) 

mais  ce  petit  nombre  est  évidemment  *   COSA  -  COSAMACHO.    bot. 

dû  &  la  soudure  de  deux  d'entre  eux  ;  fuan.  (J.  Jussieu.)  Le  Pavonia  9pi- 

quoiqu*il  en  soit,  les  deux  premiers  nifera  au  Pérou.                            (b.) 

legmens  sont  plus  larges  que  les  sui-  CO  S  A I R  E.  Cosaria.  bot.  phan. 

vans.  L'abdomen  des  femelles  est  près-  Pour  Kosaria.  V.  ce  mol.'            (b.) 

oue  orale  ;  celui  des  mâles  a  la  forme  COSALON.  bot.  fha^.  (Dioscori- 

ann  triangle  allongé.  de.)  Une  Sauge.                            (b.) 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espè-  *  COSARIA.  bot.  phan.  Syn.de 

œ   propre  à  ce  genre,   le  Cortste  LysimacfûapulgarisàATks\eVr\o\x\, 

SSMTÉ  y  Cor  y  êtes  deniaia  de  La  t  re  i  lie ,  (b  .  ] 

ou  Vjlbunea    dtntata  de  Fabricius  COSATEC   ou   KOSxVTEC.   bot. 

tSappl,^  p.  398),  qui  est  le  même  que  phan.  Sjrn.  d'Iris  germanica  dans  les 

I  Corysies  cassivelaunits  de  fjeach  dialectes  esclavons.                       (b.) 

{Maiacosi,  Bris, ,  fasc.  6,  tab.  1).  Il  a  COSC  AQU  AUTLL  ois.  Syn. 

tflë  figuré  par  Pennant  (  Brii,  Zoo/,  mexicain  du  Catliartc  Aura ,  P^ultur 

T.  iT,  tab.  7  ),  ainsi  que  par  Ilerbst  -^^ra ,  L.  V.  Catiiarte.       (dr..z.) 

r'i l'a  nommé  Co/zcer^c^o/io/ZM.  On  *  COSCINICM.  bot.  phan.   Dans 

rencontre  sur  K»  côtes  d* Angle-  le  treizième  volume  des  Transactions 

terre;  d'Orbigny  Ta  souvent  péché  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres  , 

dans  le  golfe  de  Gascogne ,  sur  une  1^  docteur  Colebrooke  fait ,  sous  ce 

•Hez grande  étendue  en  mer.  Il  n'est  nom,  un  genre  nouveau  du  Meni- 

pli  certain  que  ce  genre  se  trouve  à  spermum  fenestraturmï^i  Gaerlner(//(; 

rétot  fossile  ;   cependant  Desmarest  fruci.  T.  i,  p.  219,  t.  46  ,  f.  b).  Le 

(Uîst.  desCrust.  toss. ,  p.  12b)  pense  caractère  distinctif  de  ce  genre  con- 

qu'on  pourrait  y  rapporter  une  cara-  sisto  surtout  dans    ses  étamines  au 

paoeellipsoïde,  dentelée  sur  ses  bords  nombre  de  six  seulement  et  mona- 

btérauz  aniérieurs  ,  découverte  dans  delpbes.  Cette  Plante  est  sarmentcuse, 

la  craie  d'Angleterre  par  Mantell.  grimpante  et  originaire  de  Ceyian.  V, 

(AUD.)  MÉNISPERME.                                      (A.R.) 

CORYSTION.  pots.  Genre  formé  CO  SCI  NO  DON.   bot.    crypt. 

par  Klein  pour  des  Poissons  à  grosse  {Idousses.)  Ce  genre,  séparé  des  ff^ds- 

taie  ;  a  n  a  pas  été  conservé ,  et  les  sia  par  Sprengel  et  par  Bridcl,  en  dif- 

«pèces  en  ont  été  réparties  parmt  les  fère  par  un  caractère  trop  léger  et 

Callymnmes  ,   les  Uranoscopcs,    les  trop  peu  constant  poîir  qu'on  puisse 

Irachmes,  les  Cottes,  les  Trigles,  etc.  radmettie;  la  seule  diflcrence  con- 

>îïa^i3?iv'          .r.i-         ^  ^"'^  ^'*^®  '**°*  ^*^*  *^^"^*  ^«  péristorae  qui 

UUHI  iil.\lj^.  OIS.  Cniigcr.  )  Sjn.  présentent,  dans  les  espèces  que  Bii- 

au  Touraco.  /^.  ce  mot.              (b.)  dcl  range  dans  son  genre  Coscinodon^ 
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une  sdrio  (l6  petits  trous  ;  du  resta  la 
structure  cic  la  capsule  et  la  forme  de 
la  coiffe  est  la  même  que  celle  des 
vrais  ff^eiêsia.  Le  port  des  espèces  est 
aussi  le  même;  ainsi  le  Cosc.  nudum 
a  trop  d'analogie  avec  le  f^'eissia  ni- 
grita ,  et  le  Cosc.  ianceo/atum  avec  les 
ifeissUi  SiaHteana  et  affinis ,  pour 
qu'on  puisse  les  placer  dans  des 
genres  difierens.  Bridel  lui  -  même 
avait  regardé  long  -  temps  cette  der-^ 
nière  espèce  comme  une  simple  va- 
riëtë  du  If^eissia  lanceolata  ou  Co$^ 
cinodon  lanceoialum.  F .  Weissia. 

(ad.  b.) 
COSGOJâ.  bot.  pran.  Et  non 
Coscoia.  On  donne  en  Espagne  ce 
nom,  qui  paraît  dériver  du  Quisqui'- 
lium  de  Phne ,  au  Quercus  coccifera , 
quand  il  est  chargé  de  Kermès.  F.  ce 
mot  et  Chêne.  (b.) 

COSGOROBA.ois.  Espèce  du  gen- 
re Canard  ,  division  des  Oies  ,  yfnas 
Coscoroba ,  La  th.  F.  Canard. 

(D11..Z.) 

COSCUI.  MAM.  (  Coréal.  )  Syn.  de 
Pécari.  F.  CociioN.  (b.) 

*  COSIl.  MAM.  L'un  des  noms 
afiicfîus  du  Bulfle.  r.  Boruf.     (b.) 

COSLORUILOS.  RKPT.  SAUR. 
(Toumefort.)  Syn.  de  Stellion  dans  le 
levant.  (b.) 

COSMÉE.  Cosmea.  bot.  phan.  Ce 
mot,  substitué  par  Willdenow  à  ce- 
lui de  Cosmos  y  donné  à  un  genre  de 
Synauthérées  pai- Cavanilles ,  est  au- 
jourd'hui rejeté  en  faveur  du  nom 
primitif.  /^.  Cosmos.  (o..n.) 

COSMÉLIE.  Cosmetia.  bot.  phan. 
G^nre  de  la  famille  des  Epacridées  de 
R.  Brown ,  établi  par  cet  illustre  bo- 
taniste et  ainsi  caractérisé  :  calice  fo- 
liacé; corolle  tubulcuse,  portant  et 
renfermant  les  étamincs  dont  les  an- 
.  thères  sont  adnées  aux  sommets  ciliés 
des  filets  ;  cinq  petites  écailles  hypo- 
gynes;  fruit  capsulaire  à  placentas- 
auuésù  une  colonne  centiale,  et  li- 
bres à  chaque  extiéraité. 

La  CosMÉLiE  RouoE  ,  Cosmelia  ru~ 
bm  j  R.  Brown.  unique  espèce  du 
^cuic  y  est  un  Arbrisseau  des  nuiab 
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des  c6f  es  méridionales  de  la  Nouvelle» 
Hollande,  élevé,  muni  de  branchn 
nombreuses  et  dépouillées  sans  traça 
de  cicatrices,  à  feuilles  demi-erobras- 
santes  et  cucullifonnrs  à  la  base.  Les 
fleurs,  d'un  rouge  vif,  sont  termioalei 
au  sommet  des  branches  latérales, 
solitaires  et  penchées.  (cm.) 

COSMIBUENA.  bot.  phan.  Ruizet 
Pavon  ont  successivement  proposé 
deux  genres  sous  ce  nom  ;  mais  l'un 
I  entre  dans  le  ^nre  Hirt^lla  /  c'est 
celui  qu'ils  avaient  établi  dans  leui 
Prodrome.  L'auti-e  ne  diffère  nulle^ 
ment  du  genre  Cinckona.  f  .  Quin- 
quina, (a.r.) 

COS  MIE.  Cosmia.  bot.  phan. 
(Dombey.)  JT.  Talin.  (b.) 

COSMORO.  ois.  Syn.  portugais  de 
l'Ara  rouge,  PsUiacus  Macao ,  L.  F. 
Ara.  (DR.. s.) 

^  COSMOS.  BOT.  PHAN.  Famille  des 
S^nanthérées,  Corymbifères  de  Jus- 
sieu  ,  section    des   Hélianthées    de 
Kunth  et  des  CoréopsidéesdeCassioi, 
Syngénésie  frustranée ,  L.  Ce  genre, 
fondé  t)arCavanillcs(ycoAe5,i,p.  loj, 
a  été  adopté  par  WilUlenow  cl  Per- 
soon  qui,  lui  ajoutant  quelques esp^ 
ces ,  ont  changé  sans  nécessité  son 
nom  en  ceux  de  Cosmea  et  de  Cosmas. 
Rétablissant  dans  sa  pureté  le  wm 
donné  par  son  auteur,  C.  Kuntli(A<iftf 
Gênera  eiSpec,  Plantar,  œquinoct.  ♦, 
p.  ^09;  expiime  ainsi  les  caraclèrrs 
de  ce  genre  :  invohicre  double, Tnii 
et  l'autre  è  huit  divisions  profondes  ; 
récepUicle  plane  paléacé;  fleurons  du 
disque  tubuloux  et  hermaphrodilfs, 
ceux  de  la  circonférence ,  au  nombre 
de  huit  environ,  ligules  et  stériles: 
akènes  tétragones  amincis  au  somiact 
cl  surmontés  de  deux  ou  quatre  bar- 
l>cs  persistantes  et  couvertes  de  p^^il^ 
dirigés  en  arrière.  De  gninds  lapporb 
de  structure  unissent  le  Cosmos  v\ 
Coreopsis ,  cl  cependant  ce  sontdeui 
genres  bien  distincts,  f^c  Cosmos  ii* 
pinnatus ,  espèce  qui  a  servi  de  \s^ 
au  genre ,  et  que  l'on  cidtive  au /«'"- 
din  du  Roi  à  Paris ,  n  un  faciès  trc5- 
diflférent  des  Coreopsis  de  son  voisin»' 
ge.  Peut-être  que  les  espèces  ajoutée* 
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illdehow ,  telles  que  les  C  <«/- 
w  et  C  parvifloruê ,  qui  ëlaient 
inéopsis  de  Jnr.quin ,  se  distiii- 
Bussi ,  de  ce  dernier  genre ,  par 
I.  Nous  avons  sous  les  yeux  la 


un  genre  du  Synaulbërëes  par  Cava- 
vannles ,  ni  son  changement  en  celui 
de  Cosmea\ta^r  Willdenow,a  Lilinisé 
ainsi  de  son  cc^té  co  nom  générique. 


nom.  F"*  Cosmos. 


(ciT) 


soit  naine  en  comparaison  de 
eruièic.  Les  caractères  assignés 
\  auteurs  à  ces  deux  genres ,  no 
ourlaut  pas  ti'ancliês  ,  car  Wil- 

et  Peràoon ,  tout  en  avertissant 

seule  différence  consiste  dans 
icture  de  Tinvolyure ,  n'exprl- 
Xtic  diiTérence  que  pur  la  dis- 
li  des  iulioles  de  celui-ci  dans 
dopsis,  ou,  en  d^auties  termes, 
i*  son  iuvolucre  absolument  pô- 
le. Kunth  ne  s'est  pas  conteulé 
caractère  unique  et  si  léger ,  il 
u|ë ,  pour  le  Cosmos ,  celui  des 
•ou  aigrettes  à  poils  rebrousses, 
snné  dos  descriptions  extrômc- 
•oigaées  de  huit  espèces,  parmi 
Iles  se  trouvent  deux  de  celles 
nemeul  connues,  savoir  :  le  C. 
aius  et  le  C  parvi/lorus.  Ce  sont 
intcs  bcrbacées  à  branches  et  h 
s  op^H)Sces ,  très-incisées  et  dé- 
isëes.  Les  fleui*»  sont  terminales 
lonculces  ,  elles  ont  des  rayons 
s  souvent  de  couleur  rose  ou 
rëe,  ce  en  quoi  les  Cosmos  M- 

encore  des  Corcopsis  oii  les 
\  sont  presque  toujours  jaunes. 
ont  exdusivcmen  t  indigènes  du 
ne  etdes  vastes  contrées  du  noi  d 
mérique  méridionale.  F)n  par- 
j  Coipinnatusy  Kunlh  assui-e 
.  Plante  est  bien  identique  avec 
cultivée  sous  ce  nom  au  Jardin 
feiites  à  Paris  ,  et  il  observe 
»  ne  diflère  du  Cosrn,  bipinnaius 
vanilles ,  que  par  ses  ;ikènes 
à.  D'apri>s  cela  ,  il  serait  tenté 
inir  cette  Plante  au  Gco/gina 
ihlia.  La  réidilé  de  ce  rap^>i*o- 
iH  nous  semble  en  effet  jusurice 
le  port  et  par  les  caractères.  P". 

\1»E.  (G..ÎJ.) 

>MUS.  EOT.  ni  AN.  Persoon  n'a- 
it ui  le  mot  Cosmos  im|)osè  à 


COSQUAUHTLL  ois.  Même  chose 
que  Coscaquautli^    f^,   ob  mot. 

(DB..Z.) 

COSSAC.  MAM.  Même  chose  que 
Corsac.  f^.  ce  mot.  (b.) 

CQSSARD  ET  COSSAUDË.  ois. 
Syn.  vulgaires  des  Buses.  /^.  Fadgon. 

(DR..Z.} 

COSSE.  SOT.  FiiAN.  Syn.  vulgaire 
de  Légume,  f^.  ce  mot.  (o.) 

COSSIGNTfî.  CoêsigniaoM  Cossinia. 
BOT.  FUAN.  Genre  oc  la  famille  des 
Sapindacées  et  de  PHexandrie  Mono- 
tfynifl ,  L.,  établi  par  Commerson  en 
rnonneur  de  son  ami  Cossigny ,  au- 
teur d'un  Traité  sur  rinciigolerie , 
et  Pun  des  cultivateurs  les  plus  zé- 
lés de  PUc-de-France.  Jussieu  (  Ce- 
Rcra  Flaniarum^  p.  s48}  et  Ijamarck 
(Enc^cl.  met  II.)  Pont  caractérisé  de  la 
manière  suivante  :  calice  persSitant , 
divisé  profondément  en  cinq  (Kirlies 
ovales ,  concaves  et  eotonaeuses  en 
dehors;  quatre  i)élales ,  rarement 
cinq ,  onguiculés  a  la  l>ase  ;  six  éta- 
mînes  i  ovaire  supérieur  obtusément 
trigone ,  surmonte  d'un  style  court  et 
d'un  stigmate  entier  ;  capsule  ovée , 
cotonneuse,  trigone,  s'ouvrant  par 
le  sommet  en  trois  loges  à  deux  ou 
trois  graines  globuleuses  et  fixées  à 
un  réceptacle  central. 

Les  Aantes  de  ce  genre  sont  des 
Arbrisseaux  à  feuilles  tcrnées  ou  pin- 
nées  com|)08ées  de  cinq  folioles.  Leurs 
fleurs  sont  axillai^s ,  terminales  et 
disposées  en  panicules.  On  ne  con- 
naît encore  que  les  deux  espèces  pri- 
niilivement  rapportées  par  Commer- 
son; l'une,  Cossigniatriphylla^  Lanik., 
(lui  se  trouve  au  mont  du  Rempart  de 
1  île  Mascareigne;  et  Pautre,6'as5/^//ia 
pin/ia/ay  Ijamk.,  que  l'on  rencontre  à 
V Ile-de-France  Celte  dernière  a  été 
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figurdc  par  Lamarck  (Illiist.,  t.  956). 

(G..N.) 

COSSIPIIOS.  OIS.  Syn.  grec  du 
Merle ,  l'urdus  JUcrula ,  L.  y.  Mkri<£. 

(DR..Z.) 

COSSIR  ou  CAJD-SOULI.  bot. 
FiiAN.  Syn.  prcsiiiniî  iï Uriica  inier^ 
rupta  dans  quelques-unes  des  Molu- 
ques.  V,  Obti£.  (b.) 

COSSON.  Cossoniis.  in».  Genre  de 
l'ordre  des  Colconlères,  section  des 
Tëtramèrcs  ,  ëtabli  par  Clairvîlle  (En- 
tomol.  helvétique),  adopté  par  Fabri- 
cius  et  rangé  par  Latreille  (  Kèen. 
Anim.  de  Guv-.}  dans  la  fa  mille  dos 
Rhinchophores  avec  ces  cai*actcres  : 
antennes  insérées  sur  un  avancement 
antérieur  de  la  tûle  ,  en  ibrnic  de 
trompe ,  coudées  ,  n*ayant  que  neuf 
articles  distincts  ,  dont  le  dernier  en 
massue  ovoïde  ou  conique  ;  corps 
étroit , allongé  et  prcsquecvliudrique  ; 
jambes  tcrii*inécs  par  un  Vort  onglet  ; 
taises  filiformes.  Les  Cossons,  con- 
fondu:»  d'abord  avec  les  Charansons  , 
bont  très-voisins  des  Calandres ,  se 
i*approciicnt    encore    davantage    du 

Senre  Hu/df/erqui  a  été  créé  à  leur» 
épcus  par  Mcgerle.  Co  sont  des  In- 
sectes petits ,  vivant  sous  les  écorccs 
des  Arbres,  et  dont  les  espèces  sont 
encore  peu  nombreuses  et  très  •  peu 
connue^.  Dejean  (Catal.  des  G>léopt. , 
p.  99)  en  mentionne  six  : 

Le  CossoN  LINÉAIRE ,  Cossonus  iè- 
ncarU ,  Glairv.  (Entom.  helv.  T.  i,  p. 
6o,  tab.  1,  fig.  ij),  figui^  par  Olivier 
(fc:ntom.,n«'85,pl.55,fig.534,a,b,c), 
peut  être  rcgarcié  comme  le  type  du 
genre.  On  le  trouve  dans  toute  l'Eu-- 
rope. 

Le  GossoN  Lymexylon  ,  Cdssonus 
LynieixyloUy  ligure. par  Olivier  (loc. 
cù. ,  n"  85,  pi,  55,  fig.  558),  a  été  con- 
sidéré par  Mcgerle  comme  type  do 
s  DU  genre  Bu/ùifisr.  A^.  ce  mot.  (auo.) 

^  *  COSSU,  ois.  Espèce  du  genre 
Souï-Manga,  Cerikia  pulchella,  Lath. , 
Levaîll. ,  Ois.  d'Afrique,  pi.  agî.  F'. 

SoUÏ-MaîIOA.  (DR..Z.) 

COSSUS.  MAM.  (Blaiuville,  AoM. 
BulL  Soc.  ij/iiL  ,  i8i6.  )  Race  in- 
dienne de  Cnèvrc.  y.  ce  mot. 
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cossus.  Couus,   INS.  Genre  de 
Tordre  des  Lépidoptères  ,  famille  dei 
Nocturnes  ,   tribu    des    Bouibjcitcs 
(Règu.  Anim.  de  Guv.],  fonde  par 
Fabricius  et  adopté  avec  quelque  res* 
ti'iction  par  Latreille  qui  lui  asùgnt 
pour  caractères  :  langue  nulle;  pil- 
pe:»   extérieurs    cylindriques  ,  assex 
épais  ,  couverts  uécailles  ;  antennes 
sétacées  de  la  longueur  de  la  tête  et 
du  tronc ,'  avec  tmc  série  de  dents 
courtes  ,    transverses,    obtuses,  le 
long  de  leur  côté  intérieur  ;  ailes  en 
toit.  Les  Cos&us  ont  quelques  rap- 
ports avec  les  Bombyces  dont  la  larve 
est  très-diSTérente  ,  mais  qui  ne  s*en 
distinguent^ guère  à.l'état  parfait  que 
ixir    les    antennes  ;  ils   ressemblent 
beaucoup   aux    Hépiales    qui    s'en 
éloignent    aussi  par    les    antennes. 
Enfin  ,  ils  ont  les  plus  grands  rap- 
ports avec  le  genreZtcuzerequia  êl^ 
créé  à  leurs  dépens,  et  c'est  encore 
dans  les  antennes  que  se  trouvent 
les  caractères  distinctifs.  Les  Cossus 
volent  la  nuit  et  vivent  très-peu  de 
temps  à  l'état  de  Papillons.  Ilsdépo* 
sent  leurs  œufs  aux  pieds  de  plusieurs 
espèces   d^Arbrcs.    Leurs    chenilles 
sont  nues  ou  presque  rases ,  lisses  et 
peu  'va liées  en  couleurs.  Elles  ont 
seî^e    pâtes.  On  les  trouve  dans  le 
tronc  des   Arbres   qu^elles    rongent 
profondément,  à  la  manière  des  larres 
desCapricomc^,  et  auxauels  elles  font 
le  plus  grand  tort;  elles  (lient  une 
sorte  de  coque   qu'elles   compilent 
avec  des  débris  de  oois  mêlé  de  tcne, 
et  elles  subissent  dans  son  intérieur 
leur  métamorphose  en  nymphe.  Celle- 
ci  présente,  au  pourtour  de chîique 
anneau,  des  petites  dents  ou  épines 

aui  leur  servent ,  dit-on ,  à  cheminer 
ans  rintcrieur  des  galènes,  etis< 
rapprocher  de  lecorce  de  l'Arbre 
afin  d'eu  sortir£icilemcntà  l'époquede 
la  dernière  transformation.  Cette pb- 
scrvation  ne  pourrait  s'accorder  arec 
l'existence  d'une  coque  qu'en  suppo* 
sant  qu'elle  n'est  pour  la  mmpb* 
qu'une  demeure  provisoire  et  que  cei'c* 

ci  s'en  échappe  avant  Tétat  parfait* 

Ce  genre  n'est  pas  très- nombreux 
eu  espèces. 


IieCosaosGjiTE-Bois,  Coatui  Li-  (Mém.  Ins.  T.  ii.p.  46S,  tab.  38  , 

gniptrda  de  Fabricîuï,  peut  £tre  con-  fig.  5-4),  anparlicDt  au  genre  Zcuière 

lidérd  comme  type   du   genre;   il   a  donl  il  est  le  t^pe.  f'.  ce  mol.  (add.) 

été  figuri  sous  le  nom  de  Cotsus  par         i~i-icctt^  »      «•         t, 

Engramelle(  PapiH.  d'Eur.  pi.  i8g,  COSSIJTA  bot.  phan.  M=me  chft- 

l,  K).  Il  est  commun  dans  toute  l'Eu-  COSSYPHE.  Cotsyphus.  iNs.  Gcn- 

rope.  Sa  chenille  est  tris-nuisible  i  rc  de  l'ordre  des  CotéoplËres  ,  aeclion 

l'igriculture  ;  elle  détruit  UD  nombre  des  Hëléromèrei ,  ét»bii  par   Olivier 

prodigieux  d'Ormes,  et  est  telleiiiFnt  (  Entom.,  n'ii  bU)  et  rnnfcé  par  La- 

cominune  aux   cnvirtins    des  villes,  treille  (Ucgn.  Aniin.  deCuv. )dans 

^*îl  n'est  guère  d'Arbres  de  celte  i;9-  la  famille  des  Taiicorncs  avec  ces  ca- 

pèce,  âgé  de  plus  de  quinze  sus,  qui  ractèrcs  :  autenues  terminées  en  une 

n'en   soit  attaqué,  el   que  les    plus  massue  pcrtblléc;   le  dernier  article 

nsmc    meurent    ordinairement    par  des  palpes  mBsilIaircs  plus  grand  que 

■tûte  de  t/ei  ravages.  Ce  mal  est  d'au-  les  précédcns ,   en  forme   de   haelic  ; 

tBDI  plus  redoutable  qu'on  neconnaît  corps  ovale,  trèj-plat,   en  forme  de 

avcuamojenefficace  de  préservation,  bouclier,  débordé  tout  autour  parle 

On  ne  pent  jusqu'à  présent  arrêter  l'é-  corselet  et  lesélylrea;  protlioraxpres- 

tradHedcaaésastres.qu'endiminuHDt  qu'en  demi-cercle  cachant    la    tête. 

le  nombre  des  Cossus  au  moyen  des  Les  Gossyphes,  dont  le  caractère  es- 

dusses  faites  au  moment  où  ifs  vien-  senliel  est  d'avoir  la  tâle  entièrement 

■wnl  d'éctore  et  avnnt  qu'ils  aient  eu  recouverte  par  lecorsetet,  présentent 

le  temps  de  s'accoupler  ou  de  pondre,  des  antennes  plus  courtes  quelepro- 

Geltecbenille,  SI  remarquable  par  tborax,  composées  de  ouïe  articles, 

Midégdts,  afourniau  célèbreLyon-  et  dont  les  quatre  dernières  seulement 

an  le  sujet  d'un  travail  non  moins  sont  eu  massue  ;  une  lèvre  supérieure 

admirable  par  son  eiéciltion  que  par  cornée  ,  arrondie ,  ciliée  j  des  mandi- 

li  patience  qu'il  a  exigée  delà  part  de  bules  cornées ,  arquées,  bifides;  des 

fooKTvatenr.Hous  donnerons  un  cx'  mâchoires  également  bifides,  avec  1% 

Irait  de  ce  travail  Ji  l'article  Lauve.  division  interne ,  courte  ,  presque  cy- 

Lb  chenille  du  Cosïus  Gâte-Uois  a  lindrique  ,  etja  division  citeine  plus 

une  odeur  extrêmement  désagréable ,  grande  ,  renflée  ,  terminée  eu  pointe  ; 

qni  psiatt  être  duc  au  liquide  ouil eux  enfin  une  lèvre  infiiricure  cornée ,  lé- 

qtii  suinte  de  toutes  les  parliesde  son  gèreraent  échanerée,  munie  de  pal- 

■orps,et  principalement  de  sa  bou-  pes  triarticulés ,  le  premier  article 

die.  Celte  particularité  ne  permet  pas  plus  petit,  les  deux  autres  pres<^ue 

deanpposer,  arec  Linné,  que  ce  soit  égaux.  Les  mœurs  de  ces  Insectes  sin- 

Gdle   m£me  larve    dont  parle  l'iine  guliers  ne  sont  pas  connues.  Olivier 

MHS  le  nom  de  Coi*its,  et  qui  était  ne  représente  et  ne  décrit  qu'une  es- 

ponrles  Elomains  un  mets  délicieux,  pcce,  le  Cossyfhe  défrime,   Cossy- 

D  parait  très-probable  que  le  Cossus  pàust/epressui  ou  le  La mpy ris  depfes- 

3e3  anciens  appartenait  au  genre  Lu-  la  de  Fabricius  el  de  ï'ucsly  (  jtrc/i. 

cancouCapncorne.  loi.  T.ivii,  p.  171  ,  a"  3,  tab.  46, 

Oo  peut  rapporter  mcore  au  genre  fîg.  7].  Cet  Insecte  se  trouve  dans  les 

Sont  il  est  question  ,  ^tel  qu'il  a  été  Indes- Orientales,  en  Barbarie  et  en 

cSreonscrit  par  Latrcule,  les  Cossui  Egypte. 

ttnèra   de    Fabricius  ,     liluralui  et  Un  a  décrit ,  sous  le  nom  de  Cos- 

neiuiotu»  de  Donavan,  et  la  J'halœ-  syphc  d'Hoffmansegg ,  une   seconde 

■ta    alrix  de  Linné  ;    ces   trois   dcr-  espèce  qui  avait  élé  regardée  comme 

autres  espèces  sont  fort   grandes  et  une  variété  de  la  précédEnte.  On  la 

CxDliqneB.  trouve   en   Barbarie  ,    dans   l'île,  ds 

Le  Cossus  du  Marronnier,  Cussua  Corse ,  «n  Espagne.  Enfin  on  en  con- 

^tcvti,  décrit  el  figuré  par  Réauinur  naît  une  troisième  espèce  encore  iné- 
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ditti  et  rpcucllllc  en  K^yptc  par  Shvî- 
gny.  (Aiîf).) 

COSSYPHEUUS.  Cijssfp/wms.  inb. 
Famille  de  Tordie  tics  Coléoptères  , 
pcction  des  llétéionrièrcs  ,  fomi(*c<j>ar 
Latreille  (Dicl.  d'IIist.  Nat.,  première 
«dit.,  tom.  34,  p.  Sa),  et  compreiinnt 
les  t^enres  Gossyplie  et.  Hélée  ;  elle  a 
été  depuis  réunie  (  Hègii.  Anim.  de 
Cuv.  )  à  celle  des  Taxicorncs.  /'.  ce 
mot.  (A^'u-) 

C0S6YPH0RF:S.  ins.  Pour  Coisy- 
]>heurs.  y.  ce  mol. 

COSSYPHDS.  oia.  Syn.  do  Martin. 
/''.  ce  mot.  (b.) 

COSTA.  BOT.  VUAN.  (Camérarius.) 
Syn.  à^ Hypochmris  maciilata.  (Cœ- 
salpin.)Syn.d^Opo|)anaic.  Z-^.  Panais. 
Le  Costenlraut  des  Allemands  est  la 
Plante  de  Camérarius.  (b.) 

GOSTK.  OW///5.  MOT.  PHAN.  Fa- 
mille des  Balisiers  de  Jussicu  ou  Sci- 
laminées  de  Bro'wn ,  IVlouandric  Mo- 
nogynic^L. — Lnmarck(Kncycl.méth.) 
i-éuniî  aux  Amomum  ce  genre  établi 
^ar  Linné  et  adopté  par  Jussieu  ;  mais 
es  genres  de  la  famille  des  Balisiere 
étaient,  à  celle  époque,  trop  impai^ 
faitemcut  connus ,  pour  que  cette  dé* 
cision  fût  irrévocable,  lous  les  au- 
teurs ont  ensuite  ,  au  contraire ,  con- 
tinué (ledislinguerle  ro5/j/5.  W.  Ros- 
coë ,  dans  un  Mémoire  spécial  sur 
les  Plantes  de  la  Monandrie  (  Trans, 
Linn.  Societ.  T.  vin  ,  pag.  33o  ) , 
après  avoir  divisé  les  genres  de  Ba- 
lisiers en  deux  groupes  qu'il  nomme 
Cannées  cl  Scitaminées ,  place  par- 
mi celles-ci  le  genre  CosWSy  et  fixe 
ainsi  ses  caractères  :  anthère  double  \ 
filet  placé  en  dehors  de  Taiithère  , 
allongé  ,  plane  et  ovale  ,  lancéolé 
à  £:on  sommet;  capsule  triloculaire  , 
s*ouvrant  en  dehors,  contenant  un 
grand  nombre  de  graines.  A  ces 
caractères  essentiels  nous  ajouterons, 
]K)in'  faire  mieux  connaître  le  genre 
Costi/Sf  ceux  qu'il  partage  plus  ou 
moins  avec  les  autres  genres  de  la  fa- 
mille :  le  périanthc  extérieur  est  tri- 
fide  ,  bossu  ,  l'intérieur  fripét'doïde  ; 
nectaire  auquel  est  adné  le  (ilamcnt 
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lancéolé  ;  stvle  filiforme  i  stlginatcbi^ 
lobé.  Selon  l\oscoë(/cM:.  ci/.), les  Plu? 
les  de  ce  genre  se  distinguent  de^i  au- 
tres Scitaminées  par  leurs  tiges  indi- 
nées  011  spirales  ,  fi*équcinmenl  Uërii- 
sécs  et  quelquefois  frutescentes.  H. 
Bmwn  (  Pro(/r.  Jiorœ  liovce-HoUon- 
diœ ,  p.  3o8  )  ajoute  encore  un  carac- 
tère qui  fait  distinguer,  dit-il,  les 
ÇçstHs  mémQsans  fructification;  c'est 
la  structure  parliculicro  de  la  saioe 

Îiui,  au-dessus   de  rinsertion  de  la 
euille,  formeune  sorte  de  i-éservoir 
{Octcay  .... 

Ou  1^  décrit  une  quinzaine  d'espèr 
ces  de  ce  genre,  parmi  lesquelles  figur 
raieqt  autrefois  plusieurs  uélpUùa  de 
Jacquin.  A  l'exception  du  Cosius  spe- 
ciosus ^  Smith,  espèce  fondamcnûle 
du  genre  et  dpnt  nous  allons  donner 
une  description  très-succixicie  ,  elles 
sont  toutes  indigènes  des  AntilUii 
de  la  Guiane ,  du  Pérou  et  des  aatres 
contrées  chaudes  d'Amérique. 

Le  COSTE  ÉLÉGANT  ,  ÇoGiUfi  SpCCiO' 

sus,  Sm.  elRosc. ,  pousse  des  tigci 
fcuillées ,  simples  et  hautes  d'environ 
un  mètre.  Ses  feuilles  sont  alternes, 
acuminées,  très-grandes,  vertes su- 
|)érieu renient ,  et  couvertes  de  poils 
soyeux  en  dessous  ;  épi  termintl , 
court,  sessile ,  conoïde  et  imbri^ 
d'écaillés  ovales  et  terminées  en  poui- 
te.  Les  fleurs  ne  s'épanouissent  qoe 
Successivement;  leur  péi  ianthesojem 
extérieurement  est  blanc  ou  îaunâtre» 
composé  de  trois  pièces  dont  une  fixt 
grande  et  repliée  en  dehors.  La  radoe 
cie  cette  Plante  est  blanche ,  rampan- 
te ,  noueuse ,  tendre  et  très-fibreuse. 
C'est  d'elle  que  Coinmelin  et  Linnëcmt 
cru  que  provenait  le  Çoste  arabique li 
vanté  autrefois  dans  les  préparati<BUl 
monstrueuses  de  la  pharmacie.  Mti| 
est-il  probable  qu'une  racine  aussi  pev 
odorante  et  aussi  aqueuse  que  celle  de 
notre  Plante,  fût,  même  dans  sa  p*r 
trie ,  celle  qu'on  nous  décrit  comme 
d'un  goût  acre ,  amer  et  très-aroma- 
tique; et,  selon  Lamarck,  le  Cosim 
arabiciis  des  anciens  ne  serait-il  pt*. 
plutôt  le  Gingembre  même?  Nous  ne 
nous  arrêterons  pas  davantage  sur 
cette  substance  que  Ton  distinguait 
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P  Çoste  arabique»  en   Cosle  au  Sëoëg.  p.    994  )  donne  ce  nom  à 

:  en  Gosie  doux ,  à  laquelle  on  la  Venu%  exoUta  de  Liund,  qui  esl 

it  un  prix  d'autant  plus  grand  pour  nous  nncCytluSrt-^e.  f.  ce  mot. 

r  orijriiic  était  plus  mystcrieu-  (d..ii.) 

is  qui  aujourd  iiui  est  presque  COTAVIA  -  MARINA,    pois.   La 

ncnt  ouhliëc, soit  comme  par-  Coquillade  chez   les  Portugais,   y* 

oit  comme  mddicimenl.     Le  13lenni£.                                       (i^O 

tpeciosu,  croît  â  Java ,  Su.na-  ç^^^  ^.                    ^  Squblet- 

ms  les  autres  ilcs  de  la  Soude. 

lante  a   été  très  bien  figurée 

éeile  ( Uori.  Malab.  vol .  x i ,  t.  8)  COTE.  Costa,  bot.  rn  an. On  donne 

nom  de   Tsajana   Kua.  La-  généralement  ce  nom  aux  lignes  sail- 

Ta  reproduite ,  avec  quelques  Inutcs  qui  se  dessinent  sur  la  surCace 

ations  dans  ses  divers  organes,  de  certains  organes ,  ou  à  des  saillies 

uid'^Mio/7fi//n^i/3x//i//a(illust.  plus  ou  moins  volumincitses  de  celle 

et  lui  a  donné  pour  synonyme  même  surface.   C'est  ainsi  que  l'on 

«  arabicus  de  Linné.  Mais  tout  dit  U  Côtedu.truit  dans  le  Melon  et  les 

croire  que  celui-ci  avait  en  autres  fruits.  Ou  donne  aussi  le  nom 

?  toute  autre  Plaute,  et,  selon  de  Côte  à  la  nervure  principale  et 

et  Schultes,   ce   serait  une  moyenne  des  feuilles.              (a.,  r.) 

Wll J^ïi!!li** 'TZ- ''"\"*"-i •  COTEAU.  «éoL.  Pente  douce  q„i 

!r i^^ll' ^T" '    /   '  ne «nWte pas encoixi le  nom  ëc  colli- 

Dt  le  nom  de  Costus  araùicus;  lu.      •*      v.       .    j^  ^i„:««^  o«%. 

.nation  vicieuse  ,  puisqu'elle  "«'  ^«"^*«'"  l*^**''»^  ^«  plaines  aux 
«errcursurlaiiatnecrcles-  ^^^^E^s.  (b) 
tqui  uc  convient  pas  même  à  COTÉEL  ois.  Syn.  ancien  du  Mo- 
le figurée  par  Rliéede ,  qui  est  rillun,  Jaas  Fuligulay  L.  /^. Canard. 
rcà  rarchipei  Indien.  (g..n.)  On  a  aussi  donné  ce  nom  a  la  Poule 
STIPÈDES.  m».  On  a  donné  f««"  ordinaire ,  Gallinula  CMoropu*, 
k  certains  Oiseaux  dont  les  ^  ^-  G^»'""'**-  ("»•»•) 
se  trouvent  placées  de  manière  COTELËTS.  bot.  tuan.  L'un  des 
e  le  corps  soit  dans  un  {)arfait  noms  vulgaires  du  Citharoxyle.  f. 
^.                                       (B.)  ce  mot.                                           (b.) 

rOTOL.  ois.  Espèce  du^cnre  COTES.  oéoL.  On  désigne  par  ce 

lie,  O/iotus  Costotol ,  Gmcl.  mot  les  rives  de  la  mer.  Leur  adoucis- 

:îque.  P^.  Troupial£.  ^ur..z.)  sèment  indique  des  fonds  bas.  Quand 

rus.  BOT.  ru  AU.  r,  CosTB.  <î"<î»  S"?5  a*="'"«s ,  c'esl-à-dii-c  brus- 

T..                         o             1  •  ques,  elles  dénotent  un  fond  consi- 

j    nfT;  ^"i^'**  .y".-  ^°^r"-  dérable,  et  souvent  les  traces  dcgran- 

dcPhyllantheunnaire.    (b.)  des  révolutions  physiques.  ^.  Mer. 

SZHI.  OIS,  Syn.  vulguire  au  (b.) 

p  de  la  Poule  domestique.  ^.  GOïETTE.  bot.  phan.  L'un  des 

(i)R..z.}  noms  vulgairesdcs Graminées  du  geu- 

'A.  BOT.  l'HAN.  (  Dioscoride.  )  ^^  Gynosure.  /".  ce  mot.             (b.) 

:hose  que  CotuJa ,  et  une  es-  *COTEVET.  ors.  Syn.  vulgaire  de 

!  Camomille. /'.  ces  mots,  (b.)  la  Corbine,  Corvua  Corvne,  L.   /^. 

AN.  MOLL.  Pour  Colau.  r.  Corbeau.                               (dr..z.; 

COTHURNO.  ois.  Syn.  italien  de 

INE.  bot.  PII  an.  Syu.  ar;.bc  '^  ««rtavcUe ,  Pcn/i.r  giwca,  Briss. 

-a/-£tV//ii/;7i,L.  f^.  Cuiciii:.  ^-  P^nonix.                         (or..z.) 

(k.!  COTIA.  MAM.  L'un  des  noms  de 

M}.    MOLL    Adanson  ;  Voy.  pays  de  l'Agouti.                           («■ 
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COTUpïGA.  Ampelts,  ois.  (  Linnë.)  breux  en  espèces^  a  fbumi  des  types 

Genre  dç  l'ordre  des  Insectivores.  Ga-  à  plusieurs  divisions  gdnériques,  et 

ractèi*es  :'bcc  médiocre  ,  un  peu  dé*  Vieillot ,  auquel  on  n'adressera  pasle 

prlmd ,  plus  haut  que  large  ,  trigone  reproche  de  n'avoir  point  assez  mul- 

a  sa  bnsc^'  comprime  à  lextrémitcî,  tiplië  les  genres,  a  néanmoins  laissé 

assez  dur  ;  mandibule  supérieure  con-  Pf  ^'"î  ^^^  Cotingas  des  espèces  dont 

vexe,  carénée,   cchaucrée  vers    la  Temmînck  n*a  pu  s*cm|)£cfier  de  fbr- 

pointc  qui  est  courbée,  l'inférieure  mer  un  genre  nouveau  qui  avait  aussi 

un  peu  aplatie  en  dessous  ;  narines  été  indiqué  par  Desmarcst.  W»  Av£- 

E lacées  ù  la  base  et  sur  les  eûtes  du  Rako. 

ce ,  arrondies ,  à  demi-fermées  par  Cotiîiga  blanc.  /^.  AvioANO  ca- 

une  membrane  et  couvertes  par  quel-  RoxcLxi. 

ques  soies;  pieds  médiocres;  quatre  1,         *                    ^        ..   •>_  • 

doigts,  trois  devant,  dont  les  deux  j ^^S^^  ^Zli   .^i^"^!!!!!!l 

exléricui*s  "*                              "          ^       """* 
artici 

que  l'e>tcrieur  ;  ailes  assez  courtes  ;  """  "**  *?  5*"6«»— *  T^i**  *^^^  i"^ 
la  première  rémige  moins  longue  aue  *"°<^  <!"'  j^'"^  ^  V"«  ^1^«  «>"^g?« 
la  deuxième  qui  surpasse  toutes  les  pourpre,des  rémiges  etdcs  rectnw 
autres.  Ces  Oiseaux  iont  le  caractère  ^î"/<>°*  «oires  ainsi  que  le  bec  et  kl 
sauvage ,  défiant  et  lacitume  ,  ne  i-é-  P»«?«-  ^?*"«  »  f."**  pouces  six  Ugmi. 
pond  ni  au  luxe  ni  à  l'éclat  de  leur  V*  ^^n^""  "**  1""  ^"""^  noirâtretw 
robe,  nom  encore  été  trouvés  que  des  reûetfl  vcrdâtres aux «rU«  inft- 
dans  les  1  égions  méridionales  de  TA-  "«"]  f  ;  chaque  plume  est  légèremeot 
mérique  ;  ils  y  vivent  solitaires  et  se  oo^f^  de  blanc  ;  elle  a  U  gorge  et  les 
tiennent  de  préférence  dans  les  lieux  Jectnces  caudales  inférieures  rousses, 
humides  et  ombragés  ;  les  fruits  sa-  ^^  jeunes  ressemblent  aux  fçmellefî 
voureux  et  sucrés ,  quelques  Insectes  cependant  leurs  teintes  sont  plus  son- 
forment  leur  nourriture.  Leurs  voja^  ^F^^  l\}^.  *^^^^  ^«s  plumes  est  nuis, 
ges  courts  et  momentanés  ne  parais-'  sal'*^- 1^  l*  truiane. 
sent  être  déterminés  que  par  le  ca-  Gotinoa  nu  Brésil  ou  GoMxm- 
price  et  la  gourmandise,  car  leurs  BLEUyBuff.^  pi.  enl.  i88.  Ptertiesso- 
niigralions  ne  se  fontpointàdesépo-  périemes  d'un  bleu  d'azur  trèikTif; 
ques  fixes,  ainsi  qu*on  le  voit  cuez  parties  inférieures  d'un  violet  pouipR 
presque  tous  les  Oiseaux  voyageurs,  avec  une  bande  bleue  qui  traverse  k 
Les  précautions  que  prennent  les  Co-  poitrine;  rémi^s  ,  rectrioes,  bec  et 
tingas  pour  mettre  leurs  couvées  hors  pieds  noirs.  Taille,  huit  pouces.  I/s 
de  la  portée  de  quelques  Quadrupèdes  jeunes  ont  les  parties  inférieures  pv- 
grimpeurs,  qui  en  sont  très-friands  ,  semées  de  taches  de  feu.  Ou  Bw* 
ont  jusqu'ici  dérobé  aux  regards  de  Gelte  espèce  avfiit  été  réunie  à  UpÂ- 
l'Homme  le  berceau  qui  renferme  la  cédente,  comme  une  simple  variété 
f^iinille  naissante  de  la  plupart  dos  es-  de  sexe,    mais   Vieillot^  d'après  les 
pèccs  qui  constituent  ce  genre;  l'on  observations  de  Levaillant,  qui  a  re- 
né saurait  établir  des  généralités  sur  connu  deUx  espèces  distinctes  dans 
ce  point ,  d'après  quelques  nids  trou-  ces  Cotingas ,  en  a  effectué  la  sépara- 
vés  au  hasard  sur  les  Arbres  les  plus  tion. 

élevés ,  et  qui  même  ne  sont  que  soup-  Cotimoa   brun  ,    /impeiis  fitsea , 

ronnés  ètic  ceux  d'une  espèce  de  ce  Vieill.  Parties  supérieures  d'unbnm 

ÎCenre  :  il  vaut  mieux  attendre  que  très-foncé ,  les    inférieures  brunes , 

'observation  et   le    temps  Viennent  rayées longitudinalement  de  blanchi- 

confirnicr  des  faits  qui  ne  sont  encore  tre  sur  la  poitrine  et  le  roiliea  M 

que  des  conjectures.  ventre;  flancs  violets;  abdomen  blanc; 

Le  genre  Cotinga,  tel  qu'il  a  été  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  cinq  pou- 

iL'tabli  par  Linné ,  quoique  \>eu  nom-  ces.  Du  Brésil. 


niA  CARONCUlJ.  V.  AVÉRANO 

*OA  dsCayennx.  F'.CoTiNaA 
T*- 

«QA     CEKDRé.     V.     GOBACIITB 

B. 

toaCobdos-Blei;.  y.  ConK- 

HIA  cciVBé ,  Amptll»  cuprea  , 
i,Ieon.  Jti.  pi.  3.  l'arties  lupé- 
d'un  olivâlrc  cuivreux  ;  som- 
la  léle  rouge  ;  joues  ornigées; 

da  la  ))oilrine  et  du  ventre 
Dge  hhuiilii  ,  bordtfei  do  vert; 
ne  ;  pieds  bruns.  Taille ,  sept 

De  SuriBam.   Espèce  dou- 

PNU  sonA,  Ampetia  auraia  , 
hrlies  Birpûrieuies  pourpi'ées) 
:de  la  tète,  petites  tectrices 
'poili'tDu  et  (hincB  d'un  jaune 
4  rectrices  blanches.  Uu  Pé- 

tOà.  A  Fl^NC»  ROLX  ,  Ampelia 
rmt,  Vieîll.  Parties  supérieu- 
■  gril  foncé,  veidiltro  sut  le 
Rsordciilcrieur  des  rcctiice^; 
inKrieures  ceodvùes  ;  tlaacs  , 
I,  extrémité  des  petilea  rec- 
lUires  et  des  rccLiccs  d'un 
Ingdi  bec  et  pieds  noirs.  Taille, 
■ces.  De  la  Guianc. 

TOA  A  COHGE  NUE.  V.  AvÉR.V- 

iliaE  NEL. 

ro    COTIKGA.     V.    COHACIKE 

J. 

«OA  onis ,   Âmpelli  cinéma  , 

*,  CoTIKCA  Pacapao  ,  dont  ce 

l'un  jeune  individu. 

WA   CRiS-PuirnpRÉ.   C'est  le 

Puapac    prenant     la     tîvrdc 

TOA  Guira-Pasoa.  /•".  Avi- 
t'HONcri-â. 

fOA  iiuppÉ  ,  Antpe/ii  rrislata  , 
arties supciicurca  loiigcs  avec 
ppe  de  celte  couleur  sur  le 
,  de  la  tèle  ;  ix'niigcs  cl  rct- 
loires;  joues  et  parties  infé- 
blanclies.  Levaîiranlpi<!suine 
Datin|;a  est  une  variu'lé  d'âge 
iracinc  ponccnu. 
WA  lAi'.'^E  ,  Ampcli*  lutta  , 
artic]  supérieures  d'un  bruD 
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olive,  plus  fnncé  sur  tes  aitesi  une 
moustache  blanche  de  chaque  côlë 
du  bec  ;  i-eclrices  jaunâtres ,  les  deu\ 
intermédiaires  noires  dans  leur  mi- 
lieu; parties  inrérieures  jaunes  avec 
l'abdomen  blanc  ;  bec  cl  pieds  noirs. 
Tiiillc,  six  pouces  six  lignes.  Espèce 
douteuse. 

COTINOA  DES  Matnas  ,  AmptUi 
mayaana  jXàM^.,  Levaill.,  Ois.  rares, 
pi.  43;  Uuff. ,  pi.  enl.  339.  Parties  su- 
périeures ,  poitrine  et  ventie  couverts 
de  plumes  d'un  violet  pourpi-é ,  blan- 
clies  à  leur  hase,  bleues â  leur  citré- 
mité  ;  les  plumes  de  lu  télé  et  du  cou 
louguei ,  étroites ,  britnes  à  leur  base, 
puin  d'un  bleuédalanli  rémiges  et 
rccirices  brunes  ,  bordées  de  bleu  ( 
goree  violette  ;  bec  brun  ;  pieds  noirs. 
l'aille ,  sept  poucss. 

CnrrtNOA  du  Mexique  ,  AmpeU* 
Cacaital ,  Binss.  Plumuge  varié  de 
bleu  et  dé  uairilrcï  tète  petite  1  bec 
noir  allongé  ;  iris  jaune.  'Taille,  huit 
pouces.  Espèce  douteuse. 

CoTiNG  A  Ou  eiTE ,  Ampeliê  Camifex, 
L.  ,  Buff.,  ni.  eulum.  37S.  Partie»  su- 
périeures (vun  rouge  obscur ,  qui  s'c- 
claircit  vers  lecroupinu  et  la  queue  j 
une  espèce  de  huppe  d'un  iouî;c  vif  , 
conijiosée  de  [dûmes  élroitcs  et  roidesi 
exti'cmilé  des  rectrices  d'uu  rouge 
brun  ;  tectrices  ulaire»  d'un  brun 
roux ,  bordées  de  rouge  ;  rémiges  bru- 
nes rougcâtrc»  ;  parties  inférieures 
rouges ,  nuancées  ac  brun  ;  bec  rou- 
gcâtre  i  pieds  iaunSlrcs ,  garnis  posté- 
l'ieurcmcut  d  un  léger  duvet.  Lon- 
gueur, sept  pouces.  I0  femcUo  esl 
privée  de  huppe ,  sun  plumage  tira 
davantage  sur  le  brun.  De  l'Aiaérî- 


CoTiNOA  Pacapac  ,  Arnpciia  Poin- 
padora  ,  L.,  Buff.,  pï.  enl.  3791  Lc- 
vail.,  Ois.  rares,  pV  34,  55  et.  56. 
PartiM  supérieures  d'un  rouge  pour- 
pi'é  foncé ,  avec  la  hase  des  plumes 
blanche;  rémiges  et  lectrices  alnircs 
inféiicureS  blunchcs)  grandes  leclri^ 
ces  longiies ,  étroites  ,  roides ,  poin- 
tues, (orniant  la  gouttière,  ayant  Icui':! 
barbes  désunies;  parties  inférieures 
d'un  pourpre  plus  clair  de  rodroe  que 
la  queue;  bec  d'un  brun  rougcdtre  ; 
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pieds,  noirâtres.  T:iillc ,  sept  |X)uces 
:îx  lignes.  Ijcs  jciidcs  sont  d*uu  gris 
riiiidrtS,  plus  clair  sur  les  |)arlics  infé- 
I  ieurcs,  les  rémiges  et  les  roctriccs.Oii 
fissure  que  les  feinellesont  un  pluma- 
ge mixte  entre  celui  des  jeunes  et  ce- 
lui de  Tadulle.  De  la  Guianc. 

COTINGA  A    PLUMES  SOY£U8B8.    y. 
OXTINOA  DKS  MaYN\8. 

COTINOA   POMPADOUn    et  COTINOA 

rouBPnÉ.  F".  Cotinga  Pacapac. 

CoTiNOA  QuKinHXAfy/mjfelis  Caya- 
na,  Latli.,  Buff.ypl.  enl.6a4;  Lcvadl., 
Ois.  rares ,  j»l.  27,38,  99  et  3o.  Par- 
tics  su[>ëricui'es  d*un  bleu  changeant 
en  vert ,  paraissant  tachettScd  de  noir 
\viv  la  couleur  de  la  base  des  plumes, 
qui  |>erce  çà  cl  là  ;  tectrices  alaires, 
i-dmiges  et  rccfrices  noires,  frangées 
de  bieu  verduhe;  un  plastron  violet 
|H>urprc  sur  la  gorge  et  le  haut  de  la 
|ioitnne;  {Kiities  inférieures  un  peu 
plus  pâles  que  les  supérieures  ;  bec  et 
l)icds  noirs.  Taille ,  huit  pouces.  I^ 
foniylltï  osl  un  peu  plus  petite;  en  ou» 
tre,  elle  a  les  parties  supérieures  d'uq 
brun  nuaucé  de  vert ,  les  tectrices 
alaires  roussâtres,  frangées  de  vert 
ainsi  que  les  rémiges  et  les  reclrices 
oui  sont  noires  ;  tes  parties  inférieures 
d'un  brun  cendré,  nuancé  de  vert. 
I^s  jeunes  ont  les  parties  supérieures 
d'un  brun  plus  ou  moius  foncé  avec 
rhaque  plume  frangée  de  i*oux;  les 
l^iriies  inférieures  nuancées  de  rous- 
sâire,  dans  un  âge  plus  avancé.  Ils 
ressemblent  davantage  à  la  femelle  } 
ils  ne  prennent  leur  lieau  plumage  de 
noces  <pi*à  l'âge  de  dix-huit  mois.  Do 
l'Amérique  méridionale. 

CoTlNOA  HOUGE   DE   CaYENNE.  f^. 

Cotinga  Guette. 

Cotinga  TAcuEré.  Paraît  être  le 
ieune  mâle  de  TAvérano  caroncule. 

Z'^.  AVÉRANO.  (Dft..Z.) 

COTINOS.  BOT.  PU  AN.  (ïhéophras- 
iv.  )  Syn  présumé  d'Olivier  sauvage. 

(B.) 

COriML'S.  vo'r.  pu  an.  ii^spcce  du 
);euie  Sumac ,  déjà  indiquée  sous  le 
même  nom  au  toinpb  de  rliuc.     (li.) 

COTigUt   DLANC.  moll.  Nom 


COT 

vulgaire  et  marchand  du  Çypnta  Aw^ 
nuius.  V.  CYPaiE.  (s.) 

•    •  COTNKRA  -  SÉGCIAK.   bot. 

riiAN.  L'un  des  noms  égyptiens  du 
Coton.  (b) 

GOTO.  POIS.  Le  Chabot  cha  ks 

Es^Kignols.  (B.) 

COTOGNA  BT  COTOGNO.  bot. 
phan.  Syn.  de  Coing  et  de  Coignas- 
sier  dans  les  dialectes  lucridionaux. 

COTOGNI A  MARIN A.POLYP.  Ui 
Italiens  et  quelques  autres  nations  des 
bords  de  la  Méditerranée  donnent 
ce  nom  à  plusieurs  espèces  d'Alc}'(H 
nées ,  principalement  a  V AUyfuùnm 
Cydomum  et  à  quelques  Tubuiaircs. 

COTON.  Gossypium,  bot.  phav. 
f^.  Cotonnier. 

*  COTON  ARIA.  bot.  phan.  (  Di>- 
doens.  )Syn.  à\4thanasia  mariiima^ 
Ij.fDioiisde  Desfontaines,  f^.  ce  moL 

COTONEA.  BOT.  PUAN.  Syn.  de 
Coing,  y.  ce  mot.  La  Plante  aiDsi 
nommée  dans  les  pays  vénitiens,  tA 
probablement  POrigan.  (B.) 

*  COTONEASTER.  CoSotÊêtuiei. 
bot.  phan.  Lindley ,  dans  sa  Dis- 
sertation sur  le  groupe  des  Pûma^ 
oées ,  a  rétabli  ce  genre  propose 
par  Medicus  (lour  quelques  espèo» 
de  Mespilus  qui  oQrenl  les  caractè- 
res siiivans  :  leurs  tlcurs  sont  pi^- 
lygames,  ayant  le  calice  turbine,  à 
cinq  dents  obtuses;  la  corolle  61- 
mée  de  cinq  pétales  coiu'ts  et  dm- 
sés  ;  les  élamines  incluses»  plus  lon- 
gues que  les  trois  styles  qui  sont  gU- 
bres  ;  le  fruit  cousiste  en  trois  akoicf 
osseux  attachés  aux  paitiis  du  cilioe 
qui  les  recouvre. 

Ce  genre  se  compose  de  quatre  e»* 
pèces  qui  sont  des  Arbustes  à  feuille» 
simples,  entières,  lanugineuses  à  htvx 
face  inférieure  ,  portant  des  fleun 
axillaîrcs  ou  en  corvrabes  latéraux. 
Ce»  espèces  sont  :  i"^  Le  CoioneaUtr 
l'uigaris,  fjiudley,ou  JUcspiius  Colo' 
/^  6'a6/67-,\V  illd .,  q  u  i  c  I  oî  t  da  ns  les  Alpes 
de  l'Europe  et  de  la  Sibérie  i  3^  1» 
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Oo/ooeauer  lometitMa  ,  Lindlcy,  ou 
IITeapi{iialamcnlosa,Wi\\d., iiiiiUahilf. 
las  Alpn  Ju  Tyrol  ;  3°  le  Cotoneasrer 
■^faû,  Lindiey,  Toisin  du  précëdctil , 
nais  dûlinct  parses  feuilles  attënu^s 
CD  poiole  A  leurs  deux  cxtrëmitÀ  i 
1^  \e  ColoïKatter  acaminata ,  dindley 
(  Trans.  lAn.  Soc.  xiii ,  t.  g ,  p.  mi), 
i|ui  a  m  découvert  dans  le  Napnul 
parWatlIch.  (A.  R.] 

*  COTONEDH.  P01.YF.  PM»i,  a 
ilann^  le  nom  sp^fîque  de  Coloaeum 
i  l'jtleyonian  pyramidale   Aa  Bru- 

£\hrç,à\SiTmlAe\'.4lcyoaCjdoniuin 
Linné,  quedefinuleura  ont  con- 
bndu  avec  le  Polypier  dùcrit  pnr 
MIbs.  (i^K..x.) 

COTONNEUX.  wjT.cBYPT.raulel 
donne  ce  nom  h  l'une  de  ses  familles 
ti  liiurremenl  établies  et  qui  rentre 
dans  le  6"^"^  genre  Agiiio.  /'.  ce 
mot.  (D.) 

COTONNIER.  Gostypium.  bot. 
PHAK.  Ce  genre  ,  l'un  des  plus  întë- 
rcssrina  du  règne  véffétal ,  IhiI  |iiirlie 
de  la  ramillc  de.t  M-ilvacùcs  cl  de  U 
Hon^delphic  Polyandrie.  On  [iciil  le 
caraclcriscr  de  h  manière  siiiv^mlc  : 
KM  calice  est  double:  l'cxlêrieur  est 
k  trois  divisions  larges  ,  profoudes  cl 
rnmgées  ;  l'iulérieui' ,  benucoup  plus 
petit ,  est  en  forme  de  soticiiipe  pi  rs- 
que  plane  ,  lynulson  Irai'd  sinueiu  et 
obscunintnii  lobé.  La  corolle  se  com- 
pose de  cinq  péliiles  dressés,  se  recou- 
Tranl  parleurs  pari  les  latérale:!  cl  sou- 
da cnireeuiilcurkascpar  le  innycn 
de  la  substance  des  filets  gtniiiiuaux. 
lica  Staminés  sont  fuit  Dombi-eiises: 
leurs  filets  sont  soudés ,  monndclplics , 
etfomient  un  IuIh;  cylindrique  plus 
ou  inuln5  allongé,  innis  généraleiuent 
pluscourtquelacorotlc.  I^s anthères 
sont  conliformen.  L'ovaire  est  sîiii' 
1^,  globuleux  ,  ncuminé  ,  et  se  ter- 
mine \»r  un  siyle  simple ,  nti  peu 
épaissi  à  son  sommet,  ouiimt  de  trois 
i  cinq  sillons  qui  semblent  annoncer 
<]n'it  se  comnose  de  cinq  stjlcs  inti- 
mement soudés.  Le  norabi'c  des  slig- 
msi«s  varie  de  ti-oi»  à  cinq,  et  se  Iroii- 
Te  eu  rapport  avec  celui  des  sillons  du 
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style  et  des  loges  (te  l'ovBire.  En  eflet, 
quand  on  coupe  ccliii-ei  Iransvcrsnli^ 
ment,  il  présente  de  trois  it  cinq  laces 
contenant  chacune  plusieurs  o vu ks. 
IjC  fruit  est  une  capsule  ovoïde,  ii 
trois  ou  cinq  sillons  longitudinaux , 
accompac^iée  k  sa  base  par  le  Cii- 
lice  ,  onrant  de  trois  A  cinq  loges 
qui  contiennent  chacune  de  trois  à 
nuit  grnincs  recouvertes  de  \»  sub- 
stance nommée  Colon.  Celte  Capsule 
s'ouvre  eu  aut^iut  de  valves  qu'il  y  a 

l^es  Cotonniers  sont  des  Arbustes 
plus  ou  moins  élevés,  géEiéralemeiit 
parsemés  de  glandes,  licurs  feuilles 
sont  alternes  ,  pvtiolées,  divisées  eu 
tc^es  digités  plus  ou  moins  profonds, 
et  accompagnées  h  leur  base  de  deux 
stipules.  Leurs   (lt;urs  sont  craiides  , 

furpurines  ou  jauiiAlres,  solitaires  A 
aisselle  des  feuilles  supérieures,  et 
portées  sur  des  pédoncules  plus  ou 

L'histoire  botanique  des  Cotonniers 
est  loin  d'êlre  éclnircic  dan»  tons  ses 

I<oinis.  Lh  nifime  remarque  (icut  égal- 
ement £tre  thitc  ])aur  lu  jilupnit  îles 
Végétaux  utiles  qui  sont  I  objet  d'une 
culture  étendue  cl  soignée.  En  cDtl  , 


que  avant  l'arrivée  des  Européens, 
néanmoins  tout  porte  iS  cioirc  que  Ips 
habitans  du  nouvel  hémisphère  yon-- 
sédiiicnl  ce  yrécii'itx  Végétal,  mais 
qu'ils  ignoraient  tous  les  avantiigcs 
(;u'on  rfciit  en  retirer.  H  paraît  donc 
prouve  que  les  Coiouniers  sont  tout 
a  la  fois  orijjinaircs  de  l'iincien  et 
du  nouveau  continent.  La  détermina- 
tion des  espèces  de  ce  genre  est  le 
point  le  plus  diUicile  de  son  histoire- 
Comment  en  elTet  pouvoir  nettement 
reconnaître  les  inoilirications de  forjnc 
et  de  structure ,  que  plusieurs  siceles 
d'uncculturc  assidue  ont  dû  appui  ter 
aux  espèces  primitives  de  ce  geni'e, 
lorsque  nous  songeons  nu  nombre 
infini  de  variétés  que  lu  c.ilture  a  prii~ 
duiles  dans  les  genres  Pommier ,  l'ui-- 
rier.Péelier,  etc.T  P>ir  rjuels  c^iractèru^i 
peut-un  parvenir  à  distinguer  nette- 
ment parmi  le*  Cotonniers  ce  que 
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iplcâ  variétés?  Ccpcudant  cctie  nistes;  en  sorte  qu'au joi 
ctistiDCtion  des  espèces  est  trcs-lmpor-  ne  peut  déterminer  exactement  si  kl 
tante,  puisque  les  unes,  par  exemple,  trente  variétés  qu'il  a  reocmnutfct 
fructifient  deux  fois  par  année,  les  qu'il  considère  comme  des   espèoei 
autres  une  fois  seulement  ;  celles-ci  aistinctes ,  doivent  être  rapportéflsà 
donnent  un  Colon  dont  les  fils  sont  une  ou  à  plusieurs  espèces  établies 
longs  ,  fins  et  d'une  bluochcur  écla-  précédemment.  Ce  point  mérite  oe- 
tante;  celles-U  n'en  fournissent  qu'un  pendant  toute  Tattention  des  Data- 
d*une    médiocre  qualité;    quelques-  lalistes  ,  et  il  serait  im[x>rtunt  de  lé- 
unes  produisent  de  huit  à  dix  onces  claircir.  Pour  cela  il  faudrait  posséder 
cte  Coton  par  pied,  tandis  que  d'au*  des  échantillons  des  diverses  sortes 
très  en  donnent  à  peine  une  once.  De  de  Cotonniers  cultivées  en  Amérique 
quelle  importance  n'cst-il  donc  pas  et  en  Asie,  pouvoir  les  étudier  oon- 
pour  le  colon ,  pour  le  négociant,  de  parai  ivement  dans  tous  leurs  organei, 
pouvoir  reconnaître  par  ocs  caractè-  en  suivre  le  développement  depuis  la 
res  certains  les  variétés  qui  méritent  germination  jusqu'à  l'époque  de  leur 
la  préférence?  Mais  c'est  ici  que  gît  fructification.  Par  ce  procédé,  on  par- 
la difficulté.  Quels  sont  les  organes  viendrait  enfin  à  connaître  ce  qui 
d'après  lesquels  devront  être  pris  les  dans  ce   genre  doit    être  considéré 
caractères?  Les  feuilles  varient  dans  comme  espèce,  ou  ce  qui  constituede 
leur  figure,  dans  le  nombre  de  leurs  simples  variétés  ,  et  surtout  on  fenit 
lobes  ,  non- seulement  chez  les  indi-  concorder  ensemble  les  ci  cnomiualioDS 
vidus  d'une  même  espèce  ,  mais  en-  vulgaires  avec  les  noms  systématiques, 
corc  d'une  même  variété;  la  grandeur  Ce  travail  a   déjà  été  fait  pour  !« 
et  la  couleur  des  fleurs  ne  sont  pas  Orangers  et  pour  une  foule  d'autres 
fixes.  II  en' est  de  même  des  stipules  Arbres  fruitiers.  Les  Cotonniers,  plus 
et  des  glandes  qui  ont  tour  à  tour  été  qu'eux  tous,  méritent  la  préférence pir 
considérées  par  certains  auteurs  com-  leur  importance  dans  I  économie  dô- 
me fournissant  les  caractères  les  plus  mestique  ,  le   commerce  et  les  arts  ' 
constans.  Le  docteur  llolir  qui  a  ré-  manufacturiers, 
sidé  pendant  un  grand  nombre  d'an-        Nous  allons  d'abord  faire  connaitr? 
nées  à  Sainte-Croix ,  l'une  des  Aniil-  les  espèces  principales  de  ce  genre, 
les,ou  il  a  cultivé  avec  un  soin  extrême  telles  qu'elles  ont  été  établies  par  les 
les  diverses  espèces  de  Cotonniers,  et  naturalistes}  nous  indiquerons  cnsuilt 
auquel  on  doit  le  uieilkîur  traité  sur  les  variétés  cultivées  en  Amérique (i 
la  culture  de  ce  Végétal,  a  reconnu-    les  noms  vulgaires  sous  lesquels  00 
l'insuffisance  des  caractères  tirés  des  les  connaît;  nous  termineixtnsœltf' 
organes  de  la  végétation.  Une  longue  ticle  par  exposer  en  peu  de  roots  Its 
exj)érience  et  une  étude  approfondie  procédés  divers  suivis  pour  la  culture 
lui  ont  appris  que  les  graines  seules  aes  Cotonniers, 
fournissaient,  dans. leur  forme  et  les        Linné  n'a  décrit  (Species  PloMor 
diverses  modifications  qu'elles  -peu-  rum)  que  quatre  espèces  du  genrequi 
vent  présenter  ,   les  vrais  caractères  nous  occupe,  et  leur  a  donné  les  doios 
distinctifs  des  espèces.  Il  est  donc  ar-  de  Gossypium  herbaceum^  G*  Baihor 
rivé,  par  ce  procédé,  a  établir  les  diffé-  dense  ^    Ô.   arboreuni  ^  G.  hinutut^ 
renées   caractéristiques  qui   existent  Dans    l'Encyclopédie    méthodique  » 
entre  elles.  Malheureusement  il  est  à  Lamarck  en  faitconnaître huit,  savoir 
regretter  que  Uohr,  qui  était   très-  les  quatre  décrites  par  Linné  et  quatre 
versé  dans  la  botanique,  n'ait  pas  autres  qu'il  nomme  Gossj'/'ix^/» m^^ 
cherché  h  distinguer  botaniquement  cum  ,  G,  vitifolium^  G.  iricifspidû- 
les  espèces  qu'il  a  établies  ,  et  qu'il  ne  ium  et  G.  gtabrum,  Cavapillcs,  dans 
leur  ait  donné  que  des  noms  vu]gai«>  sa  sixième  Dissertation  sur  les  Plantes 
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Idpkes ,  dtoit  «t  figure  les  di-  divisions  de  leurGalîculeou  calice  cxtc- 
espèces  connues  de  ses  prëdé-  rieur  sont  larges ,  tenninëes  en  pointe 
rs  y  et  en  fait  connaître  deux  très-^Uougée  et  déchiquetées  profon- 
nouvelles  qu'il  appelle  Gossy-  dément  sur  leurs  bords  ;  la  corolle  est 
fticranfàum  et  G»  peruvianiim,  jaune;  chaque  pétale  est  marqué  (fu- 
is il  réunit  ensemble  les  G-  w-  ne  tache  pourpre  à  la  base  de  la  face 
R  et  G.  glabrum  de  Lamarck.  interne  ;  par  sa  forme  et  sa  grandeur, 
wjpium  rubrum  de  Forekalh  elle  ressemble  beaucoup  à  celle  de  la 
être  une  simple  variété  du  Go-  Ketmie  des  jardins  (  Iiiùisa/s  sj/ia  • 
r  eh  Aibre.  ËnQn  Desfontai-  cuj,  L.  )•  Les  capsules  sont  ovoïdes, 
Hnret  et  Kœusch  ont  chacun  acuminées  au  sommet,  enveloppées 
une  espèce  nouvelle  sous  les  dans  le  calice ,  ordinairement  à  ti*uis 
ie  G.  purpurascens ,  Dcsf. ,  G.  loçes  et  s'ouvrant  en  trois  valves  ter- 
}Sitm,i^oiT.^ei  G.giandulosum^  minées  par  uue  pointe  brusque  au 
:k.  Ces  trois  espèces  nous  sont  sommet,  portant  uue  cloison  sur  le 
lues.  En  réunissant  ces  diverses  milieu  de  leur  face  interné.  Ce  Co^ 
itions,  ou  voit  que  le  nombre  tonnier  croît  en  Egypte,  en  Syiic, 
)èces  de  Cotonniers  est  d'envi-  en  Arabie,  dans  quelques  îles  de 
»uie  à  treize.  C'est  à  ces  espèces,  TArchipel  et  dans  l'Inde.  On  le  cul- 
[uelques-uncs  ne  sont  proba-  tive  en  Sicile  et  à  Malte;  c'est  cga- 
atquede.'iimples variétés, qu'il  lement  avec  cette  espèce  que  l'ou 
apporter  toutes  les  sortes  de  a  tenté  des  essais  en  Italie  et  dans  le 
iiers  cultivées  dans  les  quatre  midi  de  la  France.  Elle  se  dislinsue 
i  du  monde.  surtout  par  les  lobes  de  ses  feuilles 
CoTON^îiER  iiERBAcé,  GossjT-  qui  sont  courts  ,  arrondis  cl  termines 
wri6ac62//7i, L.,Ca vanilles,  Diss.  par  une  pointe  brusque,  et  par  la 
Î4,  f.  3.  Cette  espèce  est  fort  va-  glande  qui  existe  à  leur  base. 
dans  son  port.  C'est  quelque-  Le  Cotonnier  aruorescent  ,  Oos- 
le  Plante  herbacée  annuelle  ,  sypium  arbvreum  ,  L.  ,  Cavan.  ,  toc. 
nt  à  peine  à  une  hauteur  de  ci/.,  t.  166,  constitue  un  Arbrisseau 
ît  â  vmgt  pouces  ;  tandis  que  oui  peut  s'élever  jusqu'à  (a  hauteur 
»  fois  elle  forme  un  Arbuste  de  de  quinze  à  vingt  pieds.  Sa  tige  est 
k  SIX  pieds  d'élévation  ,  dont  tout-à-fait  ligneuse  dans  sa  partie  in- 
est  ligneuse  et  vivace  à  sa  par-  férieure  ;  ses  rameaux  c^lindiiques 
Irîeure.  Le  nom  de  Cotonnier  sont  glabres,  excepté  dans  leur  j>ar- 
4t  est  donc  fort  impropre.  De-  tie  supérieure  oii'its  sont  piibcsccus. 
a  formé  deux  variétés  auxqiiel-  Les  feuilles  ,  portées  sur  de  longs  pé- 
donné  les  noms  de  Cotonnier  tiolcs  velus ,  sout  divisées  eu  cmq 
iëflftinuelctde Cotonnier herba-  lobes  digitcs  ,  profonds,  lancéolés, 
Btoent.  Les  rameaux  son  te  vlin-  terminés  par  une  petite  pointe  ^éti-- 
By d'un  brun  rougeatre  inferieu-  forme  -:  k  la  base  des  pétioles  existent 
ty  velus  et  parsemés  de  petits  deux  stipules  subulées.  Les  fleurs 
glanduleux  et  brunâtres.  Les  sont  pédonculées  ,  axillaires  et  soli- 
I  sont  alternes ,  longuement  pé-  laires,  tout-à-fait  purpurines;  les  trois 
, vertes,  molles,  pubescentes,  divisions  de  leur  calicule  sont  quel- 
sen cinq  lobes  inégaux  ,  assez  quefois  entières,  plus  rarement  un 
,  entiers,  obtus  et  brusquement  peu  denticulées  ;  les  capsules  sout 
lés.  On  remarque  sur  leur  ner-  ovoïdes,  acuminées,  à  trois  ou  quatre 
lëdiane  une  glande  verdatre  si-  loges  et  à  autant  He  valves  ;  on  ti  ouvo 
rés  de  la  base  de  la  feuille.  IjCS  dans  chaque  loge  trois  ou  quatre 
Kipules  sont  lancéolées  ,  étroites  graines  recouvertes  d'un  Coton  d'une 
ires.Jjes  fleu  1*3  naissent  à  Ta  issel-  excellente  qualité.  Cet  Arbrisseau 
euilles  supérieures  et  sont  por-  croit  dans  l'Inde,  l'Ambie  et  TEgyptc. 
r  des  pédoncules  solitaires.  IjCS  II  a  été  tt*ansporté  aux  Canaiies  et  en 
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Am($riqueoU  on  le  cultive  depuis  fort  (Les  feuilles  de  la  partie  supérieiré 

long-temps.  des  rameaux    n*en    présetitent  (me 

Le  Cotonnier  de  l'Inde  ,  Gossy-  trois.)  Ces  lobes  sont  ovales^  lancé»- 
^iii//7i  <//r//ci//7i,Laink.,  Ënc.  T.  H,  p.  Ids,  très-aigus,  glabr«*s  en  dessus, 
i34,  Gavan. ,  loc.  cit,^  t.  169.  Cette  légèrement  pul>esccns  à  leur  face  in- 
cspècc  paraît  tenir  le  milieu  entre  les  fdricure,  et  portant  chacun  une  glaa- 
dcux  piëcëdentes.  Sa  tige,  ligneuse  de  sur  leur  nervure  mëdiene ,  trèf- 
infërieurcment ,  est  dlevde  de  dix  à  près  de  leur  base.  Les  deux  stipulei 
douze  pieds  et  persiste  pendant  plu-  sont  tiès-longues  et  étroites.  A  Vais- 
sieurs  aundes  ;  ses  rameaux  sont  velus  selle  des  feuilles  supérieures  naissent 
et  même  presque  laineux  à  leur  partie  les  llcurs  qui  sont  grandes,  pëdoncu- 
supdrieure  ;  ils  portent  des  feuilles  al-  Ides, solitaires,  jaunes,  avec  une  tscbe 
ternes  ,  pdtioldcs  ,  gcni*ralcincnt  neti-  rouge  à  la  base  interne  de  chaque  pè- 
tes ,  à  trois  ou  cinq  lobes  allonges  ai-  taie.  Les  ddooupures  du  calicuiesont 
gus,  et  non  arrondis  et  acuminds  com-  très  -  grandes ,  profondément  lad- 
mc  dans  le  Cotonnier  berbacd.  I^ur  nidcs.  Le  calice  est  court  et  &  cinq 
face  inférieure  est  pubcsccntc ,  et ,  se-  dents.  La  cipsulc  est  ovoïde,  à  trois 
Ion  Cavanilles ,  xx>rtc  une  glande  sur  loges  qui  contiennent  chacune  de  six 
la  nervure  mddiane.  Lamarck  ,  au  à  dix  graines  noirâtres.  On  trouve  ce 
contraire,  dit  qu'elles  en  sont  dépour-  Cotonnier  d  ns  les  Indes-Orientalei. 
vues.  Les  fleurs  sont  généralement  On  le  cultive  à  Tile-dc- Fiance  où 
iaunes,  avec  une  tache  pourpie  <à  la  Coininerson  Ta  obsei*>'é.  Selon  les ob- 
bascdechnque  pétale.  Nous  |)o&séddns  servation^  manuscrites  de  cet  infati- 
un  échantillon  de  cette  espèce  qui  a  gahie  naturaliste,  il  existe  en  dehors 
les  llcurs  enticrenicut  louges  comme  et  à  la  base  du  c««licidc  et  du  calice 
clans  le  Cotonnier  arborescent,  l^s  ti ois  grosses  glandes.  Le  nombre  de 
divisions  du  calicule  sont  générale-  stigmates  et  celui  des  loges  du  la  c<ip- 
nicnt  entières.  Les  capsules  sont  ovoï-  suie  varient  de  trois  à  cinq, 
des  ,  allongées,  à  quatre  loges  et  à  Le  Cotonnier  religieux,  Gotsj- 
quatre  valves.  Ce  Cotonnier  est  ori-  pium  reli^iosum,  L.,  Cavan.,  ioc.d/,\ 
ginaire  de  l'Inde.  t.  i64,   lig.   1  ;    Gossjpium  tricuspi" 

Le  Cotonnier  velu  ,  Gossypiam  datum^  Lamk.    L'un  des  cai*actèref 

husutum ,  L.,  Cavan.,  loc.  cit,^  t.  167.  les  plus  marqués  de  cette  espèce  oon- 

L'Amérique  méridionale  est  la  patrie  sisle  dans  son  st^le  extrêmement loDg 

do  ce  Cotonnier ,  qui  se  distingue  des  et  nui ,  même  avant  l'épanouissemeol 


céolecs.  Les  (leurs  sont  jaunes  et  so«  ou  cinq  lobes  peu  profonds;  une  seule 

lilaîrcs.  Les  divisions  du  calicuiesont  glande    est   placée    sur    la    nervure 

entières  ou  trifidcs  à  leur  sommet.  movennc  de  chaque  feudle.  Les  fleurs 

Le  (Cotonnier  a  feuilles  de  vi-  axillaires,  solitaires  et  pcdonculi'es, 

«iNK  ,  Goasypiuni  liiijbliiim  ,   Lamk. ,  sont  d'aboi'd  blancliAircs,  puis  rosci 

lue  cit. y  Cavan.,  ioc.  vit.^  t.  106.  Cet  et  rnlin  rouges.  IjCS  lanières  du  cali- 

A.I  buste  porte  des  ft-uilles  grandes  ,  culc  sont  velues  et  laciniées.  Le  stvle 

découpéci  en  cinq  lohcs    profonds,  est  saillant  au-dessus  de  U  coroUe.l* 
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ipsule  eit  oToïile, 
igcs  et  ù  trois  valves.  On  ne  shIi  pas 
]>ilivenieatlapiitrieilcceCuIonnia]-. 
anui-ck  dit  qu'il  le  ci'ait  urigiuairc 
eftcontiëes  les  plus  ubatidesde  L'A- 
lérique  ;  Cavaiiille>  piétend  qu'it 
ieat  du  cap  de  Bonne- Kspûrnnce,  Od 
I  cultive  dans  divei'ïes  contrées  ,  à 
Qe-de-Fraacepor  exemple.  II  parait 
n'il  oSre  deux  variétés  principales, 
tantrunc,  lu  Colon  esl  d'une  blnn- 
heur  éclitanlc  ;  dans  l'aulre  ,  il  est 
'nne  couleur  rousse. 

Lia  nature  de  ce  Dictionnaire  ne 
lOUS  permet  pas  de  déciice  les  autre» 
ipècesde  ce  ^enre.  Nous  allons  ac- 
netlemem  indiquer  les  variétés  phn- 
ipales  de  Caluaiiiers  qui  sont  1  objet 
.'une  grande  culture. 

Nousne  répéterons  pas  ici  ccquenoiis 
Tonsdit  précédemment  des  diEllcullés 
ttach^es  à  la  disliDClion  des  variétés 
le  Cotonnienqui  sont  cultivées.  Nous 
ic  poMédons  sur  ce  suiet  impoitant 
[ue  le»  notions  que  nous  a  trausini- 
«■  Kobrdans  sonexccllcntouvrage  : 
!Ocare  n'a-t-il  pailé  que  desvariéléii 
lultivées  à  Saiute-Croiii ,  les  autres 
Lotilles  et  la  Guiane  française.  Mais 
loiu  n'avous  rien  de  positif  sur  celles 
les  autre*  parties  deVAmcrique,  ni 
nr  t:elles  des  Indes.  A  chaque  pas  de 
nbutoire  du  Colunnier ,  on  sent  le  lie- 
ain  d'une  monograpliie  de  ce  genre  , 
|iteparunbommcqui,àde»conDais- 
ances  botaniques,  joigne  des  notions 
.ur  la  culture  et  le.  commerce  de  ce 
w^îeux  Végétal  dans  te  nouveau 
linsi  que  dans  l'nncien  ciintiacnt. 
^'est ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  , 
['après  les  diverses  modirications  des 
[rames  que ,  selon  llohr ,  on  peut 
'ecoTinaitre  les  nombreuses  vanétés 
le  Cotonniers  cultiviles.  Cet  habile 
ibflerraleur  «n  n  établi  trente-quatre, 
pi'il  range  en  quatre  sections.  Un 
lourraît  aussi  diviser  ces  variétés  ea 
leux  groupes  ,  suivant  qu'elles  dou- 
leut  une  ou  dcui  et  même  plusieurs 
rëcollcsil.-in:tl':imiée.  Cette  dl^tinclLon 
iou!>  parnît  même  de  la  plus  haute 
mportance  pour  décider  le  choix  du 

Slanleur  qui,  toutes  choses    égales 
'ailleurs ,  devra  préicrer  les  variétés 
TOXE  IV. 
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qui  doDucnl  deux  récoltes  ,  si  ces 
variétés  viennent  aussi  liien  dans  le 
terrain  qu'il  cultive.  XI  ;  a  eucorc 
une  distinction  à  faire  entre  les  Coloa- 
nien,  suivant  que  le  Colon  qu'ils  pro- 
duisent est  blanc,  ce  quialicupour 
la  plupart ,  et  suivant  qu'il  est  f|uve 
ou  rou3SHtre  comme  dans  le  Cotoo  de 
Siam  et  plusieurs  autres.  Il  est  à  re- 
marq\ii;r  que  les  variétés  ou  espèces 
qui  donnent  deux  ou  même  plusieurs 
i-écoltes  dans  une  année,  joignent  à 
cet  avantage  celui  de  founiir  en  géné- 
ral un  Colon  de  la  plus  belle  qualité 
et  des  plus  estimés.  Telles  sont ,  par 
exemple ,  les  variétés  désignées  sous 
les  noms  de  ïioi'rl  rouge ,  Cotonnier 
indien.  Cotonnier  de  la  Guiane  ou 
de  Cayeniie ,  (Cotonnier  de  tiiam  cou- 
ronne hrun.  Cotonnier  dcSia  m  blanc. 
Cotonnier  de  Saint-Uomineue  cou- 
ronné ,  etc.  Mais  à  laquelle  dei  espè- 
ces précédemment  décrites  faut  -  il 
rapporter  ces  variétés  î  Nous  l'igno- 
decertain  à  cet  égard.Iudiquunssom- 
mairement  les  caractères  des  varidtiis 
reconnues  par  Kobr. 
A.  Cotons  dont  /es  graines  sonf  niJes 

Coton  un  ousauvage.  —  MuUcment 
estimé.  Il  produit  k  poiuc  di^ux  gros 
de  Coton  éplucbé  par  Arbie. 

Colon  à  petits  flocons.  —  l'eu  esti- 
mé,peu  cultivé.  Sa  graine  porte  seu- 
lement quelques  fils  en  haut,  des 
deux  ciités  de  sa  suture. 

Cotun  couronné  vert  ou  Coton  Ru 
de  la  Martinique.  —  Ainsi  noiniuû 
parce  que  le  duvet  qui  se  trouve  sur 
la  pointe  de  la  graine  fi'aîdie  est  verl- 
Ses  fils  sont  très-fins  ,  estimes  et  trèn- 
blancs.  Il  s'élève  à  tivis  pieds  environ, 
s'étend  peu.  Sa  récolte  e,st  facile  et 
donne  environ  deux  onces  et  demie 
de  Coton  net  par  pied. 

Sorel  vert.  —  La  poînti!  de  ta  grai^ 
ne  e.'il  garnie  de  quelques  fils  clair- 
semés, plus  courts  que  tu  pointe ,  s'é- 
Icndant  un  |icu  le  luug  de  la  siilure. 
Bonne  vaiiéié  donnant  i  peu  prè< 
quatre  onces  de  Colon  net  par  récolte. 

Sorel  rouge  —  Un  le  confond  gé- 
S5 
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nditilement  anx  ÀtilLlkes  avec  le  prë- 
cddent,  dont  il  diiïere  par  la  teiule 
rouçc  répaudue  sur  ses  liges  et  ses 
funrlles.  Il  doune  deux  récoltes  par  an 
et  fournit  de  sept  h  huit  onecs  d'un 
Coton  très-fin  et  très-blanc.  C'est  une 
des¥arictc5s  les  plus  estimées.  11  réus- 
sit mieux  dans  les  terrains  secs  et  sa* 
blonneux. 

Coton  à  barbe  pointue.  —  La  grai- 
ne est  longue  et  très-pointue.  Le  du- 
vet qui  garnit  la  pointe  cat  court  et 
Irisé.  Il  donne  environ  trois  onces  de 
Coton  net. 

Colon  k  crochet  barbu.  —  La  grai- 
ne porte  une  petite  houpe  de  duvet 
au-aessus  du  crochet  qui  la  termine. 
Il  produit  chaque  année  environ  cinq 
onces  de  Coton  fin  et  blanc. 

Tear  Rund. — La  graine  a  une  petî* 
te  houpe  de  duvet  sur  la  pointe  et  au- 
dessus  du  crochet.  On  en  dislingue 
deux  sortes  :  Year  Rund  grossier  et 
Year  Rund  fin.  L'un  ctTautre  don- 
nent un  Colon  fin  blanc,  très-long, 
mais  plus  lin  dans  la  seconde  sorte. 
Chaque  récolte  fournit  environ  sept 
onces  de  Coton  net. 

Colon  à  gros  flocons.  —  Les  grai- 
nes sont  grosses  et  portent  autour  de 
la  pointe  un  duvet  qui  s'étend  le  long 
de  Li  suture.  Quelques  taches  velues 
s  obscrvirnt  fréquemment  sur  leur 
surface.  11  est  peu  eslinié  ,  parce  que 
son  Coton  se  salit  très-facilement.  Il 
donne  à  peu  près  quatre  onces  de  Co- 
ton net. 

Coton  de  la  Guiane.  —  Il  est  aussi 
connu  sous  les  noms  de  Coton  de 
Cayenue  ,  de  Surinam ,  de  Demerary, 
de  Bcrbiceet  d'Essequcbo.  C'est  un 
des  plus  estimés  en  Europe ,'  à  cause 
de  la  blancheur,  de  la  finesse,  de  la 
force  et  de  la  longueur  de  ses  fils. 
Aussi  est-ce  celui  que  l'on  cultive  en 
plus  grande  abondance  dans  la  Guia- 
ne et  une  i>arlie  des  Antilles.  Il  îui 
faut  un  terrain  humide.  11  prend  alors 
un  très-grau d  accroissement ,  donne 
deux  récoltes  par  an  et  fournit  de  dix 
à  douze  onces  du  plus  beau  Cotou. 
Dans  chaque  loge  de  la  capsule  les 
graines  sont  étroitement  serrées  les 
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unes  contre  les  autres  en  forme  île 
pyramide  longue  et  étroite. 

Colon  du  Brésil.  —  U  àiffèn  da 
précédent  par  .ses  graines  formam 
une  pyramide  courte  et  large  dam 
chaque  loge  du  fruit  Son  Gotoa  est 
également  trés-fiu.  G*est  respèoe  osl- 
tivée  principalement  au  Brésil,  fi 
n'existe  ni  4  la  Guiane  ni  dans  l« 
Antilles. 

B.  Cotons  dont  les  graines  sont  lisses  ^ 
d'un  brun  noirci  veinées* 

Coton  indien.  —  L'une  de^varif- 
tés  qui  portent  deux  fois  rannée.  iJ 
pointe  de  sa  graine  B*a  que  des  fikidr 
te  dos  ;  la  suture  et  le  croetiel  soil 
peu    marqués.  Son  Coton  est  fri»- 
Liane  et  plus  fin  qu'aucune  des  v»- 
riétés  précédentes.  Il  donne  de  sept  à 
huit  onces  deCdton  net.  On  le  collive 
dans  quelcpe?  parties  de  TAménqHe. 
Coton  lisse  de  Siam  bmii.  —  Sa 
graine  est  très-pointue.  La  powleM 
plus  élevée  que  U  suture,  ei  ^erte 
quelques  fils  sur  le  dos.  Son  erschal 
est  très-visibie.  Ses  fils  sont  trè^fios 
et  de  couleur  nankin,  nnisi^Bedkw- 
ne  guère  que  trois  onces  de  Golotf  net. 
Coton  de  Saint-Thomas.  — Qao»- 
que  oe  Cotonnier  ne  soit  pasext^nie- 
ment  productif,  puisqu'il  ne  dedw 
guère  que  trois  onces  a  trois  oaeaf  el 
demie  par  année  ,   il  est  fort  eitiné, 
parce  que  son  Coton  est  très*-fin,  trè^ 
blanc  et  très-long.  On  le  recoiMMÉri 
sa  graine  oblott^ue  ayant  sor  la  pois- 
te  un  duvet  épais,  à  poils  pénioHw- 
mes  plus  longs  que  la  pointe.  Le  ee- 
chet  est  très-apparent-. 

Coton  aux  caycs.  —  Sa  graita  est 
comprimée  d'un  côté,  convexe  df 
l'autre.  Le  crochet  est  4  peine  laar- 
que;  la  pointe  est  garnie  d'un  ddvst 
court.  Son  Coton  est  fitf ,  Crès-lODeet 
de  bonne  qualité.  Son  produit  a  est 
que  de  deux  onces  et  demie  par  récolli» 
Colon  de  Siam  brun  covroflué.  «* 
Il  produit  deux  récoltes  jpnr  aoaëe. 
Ses  fils  sont  très-fins ,  élastiquA  et 
d'une  couleur  nankin  pèle.  'Séant- 
moins  sa  cultare  est  peu  ëtendoSi 
parce  qu'il  ne  donne  qu*envifoaBNi# 
onces  de  Goloii  nel  par  aanéo. 
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CotoD  de  Carthagène-  —  Ou  en 
ctûtingue  deux  sortes  sous  les  non» 
de  Caton  CarthagèUe  à  petits  flocons 
et  de  CotoD.  CarlliHgtue  à  gvoî  (to- 
CODS.  ilsdoiineDll'uDet  l'nuue,  rnait 
ea  prtite  quantité,  un  Colon  fin  et 
bllWc. 

Coton  do  Siam  blanc.  —  Il  réunît 
h  des  filsd'unc  blancheur  éclatante  , 
très-fins,  1res  longis  et  très-élastiques, 
l'avanlafce  de  produire  deux  récoltes 

£r  année  et  environ  sii  onces  d'un 
ton  estrEtnelnent  lecherché.  Sa 
Mine  est  coQrle ,  presque  globuleuse 
nEërieurcmcnt  ;  le  duvet  ptacéautoui* 
àè  Ift  poitite  est  lotig.  Le  crochet  est 
(tou  marqué. 

C.  Cotant  â  graine»   dont  la  êuiface 
têt  garnie  dt  poih  eoiins  «I  elair- 

Cohni  de  Curaçao.  —  La  graine  est 
pMite,  garnie  d  lin  petit  nombre  de 
AdÎI*  G<nichéi.  La  pointe  est  courte  et 
neonrbée.SonGotoncsIesIrénicmenE 
en  «tfl'une  g;raadc  blancheur.  On  ré- 
Mlfe  lar  chaque  pied  environ  sept 
MKO  et  demie  de  Coton  nettojë. 

Coton  de  Saint-Dominçue  couron- 
tri.  —  Il  donne  deux  récolles  par  an- 
Aétet  fbnmit  jusqu'i  douze  onces  et 
Acnîe  d'un  Colon  tri»-fin  et  Irès- 
Hftiu!.  Sa  (graine  ,  oblongue  et  garnie 
et  potb  da  ir-semés ,  a  la  pointe  cour- 
te^ drmte ,  et  le  crochel  irès-tnarqué. 

GottfD  nmpanl.  —  Ainsi  nommé 
MtVeouesB  tige  s'étale  et  rampe  sur 
MMl.Feuestimdet  peuproduciir. 

D.  Cotoiuàgrainti  couverte» pitaqu' en 
toiiUlU  lie  duvet  tret- terri   qui  la 

.  eacAe  eiUiàremeiU. 
■  CtNon  lis^e  tacliclé.  —  Sa  grulnc 
«il grotte ,  à  angles  obtus,  raboteuse 
M  toalÊ  coiiverle  dt:  poils  roux.  Son 
Gntan  est  Bu  ,  d'une  couleur  de  rouii- 
h  d«)re. 

Colon  gros.  ~~  Ln  graine  ,  presque 
CvIiAdrique ,  est  couverte  d'un  duvet 
Ip'isdtre.  licft  |icti  productif  et  gcné- 
ralementpeu  cultivé. 
Cotnti  de  Siam  brun.  — ■  Le  duvet 
^^fA  réçonvre  sa  graine  est  d'un  brun 
TângeJire.  9a  fils  sont  trés-Gns  et  de 


COT  51? 

couleur  isabelle,  très-fui'IS  etélasti-  . 

Coton  Mousseline.  —  On  en  con- 
naît quatre  variétés  :  le  Coton  Mous- 
seline à  gros  grdius,  dontlea  fils  sont 
rudes ,  blancs,  et  la  récolte  de  trois  à 
quatrci  onces  ;  le  Coton  Mousseline 
rvugdltre  ajant  les  fils  fins,  incarnai, 
mais  ne  pi-oduûant  au  plus  qu'une 
once  et  demie  par  Arbre;  le  Coton 
Mousseline  de  la  Trinité  ;  ses  fils  sont 
extrêmement  fins  et  d'une  blancheur 
pure  :  il  donne  quaire  onces  de  Colon 

£r  année  i  cnfîu  le  Colon  Mousicline 
sroire  ne  donne  qu'un  Colon  ffros- 
sier  d'un  blanc  sale 

Colon  à  feuilles  rouges  ou  Coton 
rouge.  —  Ses  jeunes  pousses  ,  ses  pé- 
tioles elles  veines  de  ses  feuilles  sont 
d'un  l'ouge  intense.  Sa  graine  est  cou- 
verte de  poils  k  l'exception  de  la  poin* 
te.  Son  Coton  est  citrémcmeut  fin  ; 
mais  on  n'en  récolle  qu'une  once  et 

Coton  des  noone.s  de  Tranquebar, 
—  La  graine  est  petite  ,  presque  glo- 
fauleuse,  couverte  d'un  duvet  gris 
blanchâtre.  Il  fournit  Irès-peu.  C  est 
la  seule  variété  que  Rohrail  rapportée 
i  une  espèce  décrite;  c'est,  selon  lui, 

10  dvtiypium  religimum ,  L. 
Coton  de  Porto-Kico.  —  Ses  grai- 
nes sont  disposées  en  pyramidelo»- 
gue  et  étroite  comme  dans  k-  Coton- 
nier de  la  Guiane;  eile^  sont  de  plus 
toutes  couvertes  de  duvet.  Chaque 
pied  donne  environ  douze  oaccsduu 
beau  Coton. 

Telles  sont  les  diverses  variétés  ob- 
servées par  Hohr  dans  la  petite  Ile  de 
Sainte-Croix,  une  partie  des  Antilles 
et  la  Guiane  ;  mais  combien  d'autres 
n'en  eiistc-t-il  pas  sur  le  continent 
américain  ,  dans  les  Indes-Urien talcs 
et  les  autres  contrées  du  globe  où  l'on 
s'occupedel»  culture  du  Cotonnier! 

11  semit  maintenant  important  dir 
comparer  les  viiiiétés  des  Indes  avec 
celles  du  nouveau  coq|pent. 

Le  Coton    paraît  avoh'  élé  connu 

riir  les  anciens;  mnis  cependant 
usage  d'en  former  des  tissus  n'é- 
tait p«s  aussi  répandu  ^ue  celui  des 
tissm  Je  laine.  On  lit  dans  Pline 
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qiril  exîsto  dans  la  partie  Je  la  Haute-  qu*cii  temps   de  guerre  ,  lorsque  les 

Egypte  qui  avoisinc  l'Arabie  un  pe-  Cotons  européens  n'ont  pas  a  so\x- 

tit  Arbuste  que   les  uns   nomment  tenir  de  concurrence  avec  les  Cotons 

Xilon  et  les  autres   Cossypion  ^    et  étrangers ,  ni  pour  le  prix  ni  pour  U 

dont  les  graines  sont  entourées  d'un  qualité. 

duvet  d'une  blancheur  éditante,  qui  Kirkpatrie  ,    consul    des    Etats- 

sert  h  fabriquet  des  tissus  précieux  Unis  à  Malaga  ,  introduisit  aux  eofi- 

très-rcchcrcnés  par  les  prêtres  égyp-  rons  de  cette  ville  la  culture  du  Co- 

tiens;  mais  ce  ne  fut  qu'a  une  époque  tonnier,  qui  avait  été  négligée  même 

beaucoup  \^              ' '■            *  ^  "    *  — i    -    /-.-.  ..-i-  -:.           i  _. 

d'employer 
des    vôtemens 

L'Europe  dut,  à  cet  égard,  être  l'une  de    Mijas.     Notre  collègue  Bocy  de 
des  dernières  à  profiter  de  cet  avan-  Saint-Vincent  a  visité  ces  lieux  qui 
tage  ,  ne  possédant  pas  le  Cotonnier  peu  auparavant  étaient  incultes,  lie 
paimi  les  Végétaux  de  son  sol.  En  ef-  Coton  a   tellement  réussi  dans  cette 
fct ,  ceux  qui  aujourd'hui  sont  culti-  exposition  ,  ainsi  qu'à  Motril  et  jos- 
vés  dans  les  îles  de   l'Archipel,   à  quàAlméria,  le  long  de  la  côte  mé- 
Malte,  en  Sicile  et  dans  quelques  par-  aiterranéenne,  qu'il  y  est  aujourd'hui 
lies  méridionales  du  continent  euro-  la  source  d'un  commerce  considcn- 
péen,  y  ont  été  transportés  primitive-  ble.  L'exportation  en  était  tcllequaud 
ment ,  à  une  époque  plus  ou  moins  nos  armées  occupaient  l'Andalousie, 
reculée,  soit  de  l'Eçypte,  soit  de  l'A-  en  1810  ,  que  le  gouvernement  firao- 
sie-Mineure  ou  delà  Perse.  Mais  au-  çais  ,  imagmantaue  l'on  inti^uisait 
jourd'hui  que  la   libre  communica-  sous  le  nom  de  Ooton  d'Espagne  des 
tion  entre  l'F^uropect  les  autres  con-  Cotons  étrangers  ,  exigea  un  rapport 
trcesdu  globe  a  facilité  l'introduction  des  autorités  militaires  au  sujet  oeië- 
des  denrées  coloniales,  et  en  a  si  con-  tat  prospère  où  étaient  les  plantations 
sidérnblement  diminue  le  prix,  l'usage  de  Malaga,  et  quelle  quantité  elles 
des  étoffes  de  Col  on  est  de  venu  presque  fournissaient.  Gcné  dans  ses  exporta* 
universel ,  et  a  considérablement  di-  tions,  Kirkpatrie    imagina  d'établir 
miuuc  la  consommation  des  tissus  de  des  Alaturcs  ;  celles  ci  taisaient  vivre 
Chanvre  et   de  Lin.  Cependant  ces  plus  de  trois  mille  otivriei-s  dans  un 
derniers    l'emportent    de  beaucoup  village  qui,  peu  d'années  auparavant, 
sur  les  autres  dans  une  foule  de  cir-  était  des    plus  misérables.   Mais,  à 
constnuces,  et,   malgré  la  modicité  l'instigation  d'un  agent  anglais,  la  po- 
du  prix  du  Coton,  les  toiles  faites  pulace  détruisit  ces  filatures,  et  in»- 
avec  nos  tissus  indigènes  sont  incom-  cha  même  les  p!ants*de  Cotonsiei^ 
parabloment  préférables  pour  l'usage  dont  Churriana  tirait  son  aisance,^ 
et  la  durée.  Aujourd'hui  le  Coton  doit  que  les  troupes  françaises  furent  pr- 
être considéré  comme  une  des  denrées  ties.  La  culture  du  Cotonnier  a  pepen* 
les  plus  importantes  dans  la  balance  dant  repris  faveur  sur  les  cdtesd  An- 
commerciale.  Le  gouvernement  fran-  dalousie,  et  Motril  en  produit  toujout^ 
çais  l'avait  bien  senti  à  une  époque  où  abondamment  et  d'excellente  qualité- 
le  s>slnne    continental  séparait    en  T^s Cotonniers  en  général  sont p^u 
quelque  sorte  l'Europe  du  reste  du  difficiles  sur  la  nature  des  terrains: 
globe.  Aussi  chercha-t-on  alors  à  in-  ils  viennent  à  peu  près  d;*ns  tous  If* 
troduire  la  culture  du  Cotonnier  en  sols  et  à  toutes  les  expositions.  Cepen* 
Italie,  en  Coge,  et  jusque  dans  nos  dant  ils  réussissent  beaucoup nuen^ 
départemcnpP^ridionaux.  Cette  cul-  au  voisinage  de  la  mer ,  dans  les  lieux 
turc  a  réussi  dans  plusieurs  endroits,  très-aérés  ,dans  des  terres  fortes  ,1^ 
mais  on  a  peu  à  peu  abandonné  cette  gèrcment  sèches  et  chaudes.  Quelqnes 
branche  d'agriculture,  qui, malgré  son  variétés  ne  viennent  bien  qucoi^ 
importance ,  ne  peut  offrir  d'avantage  un  sol  humide  et  profond.  Le  Coton' 


(TOT 
■lier  .le  t.i  Giiianp.  l'uiie  i)c>  v:iritttlï 
les  plii4  eiiiiiJÛCB,  isi  ilansi  ce  ois ,  l't 
h  cet  (.'gnnl  il  e&t  ilifficile  d'ëtjlilir  <1cs 
règles  géni-rales  bicu  fixe» ,  c»r  il  esl 
qucl(]ur!i  variétés  qui  dcmuiulcDt  iiu 
terrain  dont  lu  nature  est  cntiêi'emeut 
upposëL-.  iMirsqiif  l'un  a  clioisi  un 
cmplacomenlpour)-  ulablir  une  plan- 
labo»  du  Culoiiniei-s ,  il  fuitt  coiii- 
mencei'par  te  priliiai'vr  iiu  moyen  do 
labours  prorotidi  et  <l'cugi'Hisi|iie  l'on 
rtfpanil  a  «a  surCicc  -.  on  pratique  en- 
SUilc  livi  trous  de  qui;lqiies  fHMices  (le 
profondeur  que  l'on  espuce  -i  li'oiâ 
[neds  environ  les  uns  îles  iiulres-  ha 
—  -'-e  doil  être  l>ifn  choisie  pijur  la 
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but  de  le  iiiili'r  lonr accru isseincnt  en 
liMUteiii',  (le  racîlitcr  le  (l(!vcloppe- 
tncut  des  bruiiclies  lattirales  el  de 
donner  de  l:i  force  nu  pied.  On  re- 
tranche :iu^sl,û  mes-.n'c  que  l'individu 
s'atcioîl ,  quelques-unes  des  feuilles 
infùrieiii-cs  qui  iibsorbcnt  inulilemont 
une  i;i';iiide  quantil(;  de  sève.  Ces 
soins  doivent  olic  continués  jusqu'à 
r^puque  de  \.i  lloraisou  et  de  la  ma- 
liiiilË  des  f'iuits,  époque  qui  varie 
singulièrement  suiv.inl  les  contrées 
et  les  variétés  cultivée»  ,  puisque 
quelques-unes  donnent  deux  récoltes 
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iiitiii'c  du  Icn-ain  cl  ù 
son  cx|)osili(>n.  Ces  uriiine^  doivent 
■voïrélé  dépouillées  dêi  fils  de  Coton. 
Quelilues  plHnteurs  ont  l'babitude  de 
les  laisser  tremper  diinsl'eiiu  pendant 
quelques  heures  ,  et  de  les  rouler  en- 
suite dans  du  sable, de  la  cendre  ou 
une  terre  Idgère,  afin  de  les  isoler  les 
unes  des  autres  et  de  faciliter  aiu>i 
leurdispeiiion.  D'autres  les  _v  liûssenl 
pendant  vingt-qualre  heures,  suitout 
lonquc  le  temps  est  tivs-sec.  l'jr  ce 
procédé  on  uccëlèie  sinijulicieroi'nl 
leur  gemiinmion.  On  pbee  deux  ou 
trois  graines  dans  chaque  tiou  qui! 
l'on  recouvre  ensuite  Ae  leire.  Au 
bout  de  huit  jours,  surtout  quand  il 
■  plu  ,  les  giidiies  coiumencenl  à  se 
montrer  nu-dcssus  du  sol.  (,>iiclque- 
feis  ce|H-ndaut  elles  met  tctit  liU  leniiis 
beaucoupplus  long ,  ce  qui  en  gnic- 
rala  lieu  qu.uidle  leuipscslri-slù  m'c. 
Lorsqiielesieime^  pieds  sont  levés,  nti 
retranche  ceu%  qui  sont  les  plus  lai- 
ble» ,  de  manière  à  n'en  laisser  qu'un 
seule  chnque  irou.  11  faut  iivnir  >uin 
desardrrfTéqneinmeni.etdebinerHih 
lourdes  Cotonniers  iirind'enlevt-rimi- 
tes  les  mauvaises  herbes  qui  nuiraient 
audévelopiicmeiitdes  jeunes  plants,  et 
finirnicnlniL-me  par  tes  étoullèr.  U:u>s 
les  lieux  oii  cela  est  po^sibb',  on  sup- 
pléera au  m.iiiquede  pluie  pnr  des  ir- 
rigations fréquentes.  Lors<]ue  les  jeii- 
nés  plants  ont  acquis  à  pcj  p:'è.>  un 
pied  de  hauteur,  on  pince  leur  buur- 
gton  terminal.  Cette  pratique  a  pour 
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apsule.  11 
est  alors  temps  de  commencer  la  ré- 
coite.  Odte-ci  se  f.iil  jwrdeux  procédés 
dillilreiis  ;  dans  l'un  ,  qui  su  pratique 
généra Icmeul en  Orient,  on  cueilleles 
(^ipsutes  entr'ouTcrtcs ,  et  on  les  pla- 
ce dans  des  iucs  un  des  paniers;  dans 
l'autre  .qui  est  beaucoup  pins  réuan- 
du.on  s?L-outeDle  d'en  enlever  tes 
giaines  en  lairsiint  tes  ai]>>ules  eu 
ptiici'.  Le  premier  de  ces  piuc(:dés  qui 
{tarait  plus  evpédilif  oUre  cependant 
d'assez  graves  ineonvcaicns  eu  ce  que 
tes  l'olioles  iiui  forment  le  caliculc  se 
briseul  en  tragmens  irès-pelîls  ,  se 
inèleul  »ii  Culiin  dont  il  est  difficile  , 
et  suitout  linri  long  de  les  séjiarcr. 
Quelque  soil  le  piucikléqueronrâette 
eu  Usage,  celte  opération  doit  âtrc 
laite  te  nuilin  ,  avant  que  le  soleil  ,  en 
enli' ouvrant  tiop  les  cipsules,  n'en 
ait  détaché  les  graines  qui,  en  lom- 
b^utà  terre, .-egalisseiit et  sedéléiio- 
14'ul.  Ou  doit  cuuli,utier  la  lécalie 
tous  les  quatre  »  cinq  jouis,  et  tant 
que  l'Arbre  dounc  de  tiouvelles  cap- 
stites.  Kn  général ,  lorsque  la  siison 
a  été  Civoiahle,  on  peut  récolter  le 
(Jolon  sept  à  huit  mois  après  qu'il  a 
été  semé.  Un  av|'4'iil  de  Cilonniers 
peut,  dans  un  hou  terrain  et  dans  uue 
année  favorable,  donner  de  trois  ii 
qualie  cents  livres  île  coton  net  el 
épluché  On  ne  doil  pas  s'occuper  de 
récolter    le    Colon     immédiatement 
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ià  la  Guianc  et  dans  les  vastes  con-  la  6gure  dans  le  Traité  de  la  cul- 

tréesdu  Brésil,  quon  cultive  la  plus  turedu  Cotonnier  par  Lastejrie.  ht 

Jurande  quantité  de  Cotonniers.  Les  même  auteur  dit  qu'en  ces  dernicifs 

variétés  y  sont  trcs-multiplidcs ,  ainsi  temps  on   a  inventé   fur  le  conàr 

qu  on  a  pu  le  voir  pnr  Tenumération  nent  de  l'Amérique  du  nord  des  mour 

Sue  nous  en  avons  donnée  daprà  lins  qui  eimédient  de  huit  à  neufcents 

ohr.  En  géuénil  ils  ny  durent  guè-  livres  de  Coton  par  jour,  et  nui  n'e^i- 

rc  que  de  quatre  «^   six  ans ,  après  gent ,  poyr  être  sems ,  qu  un  petit 

quoi  il  faut  les  renouveler.  Quand  les  nombre  d*ouvriei's.  Ici  Ton  poumit 

sujets  sont  parvenus  à  une  hauteur  de  se  demander  si,  par  ces  proocdéséoo- 

3uatre  à  cinq  pieds .  on  les  ctête  afin  nomiques ,  on  n  altère  pas  la  qaalilé 

'en  feciliter la  récolte.  Lorsque  cel-  et  par  conséquent  la  valeur  du  Cotoii 

le-ci  est  faite  ,  on  recèpe  les  jeunes  m  détruisant  |e  parallélisme  de  ses 

pieds  de  la  base  afin  de  renouveler  les  ills  ?  Mais  Texpérience  a  déjà  répondu 

jeunes  branches.  Dans  quelques  con-  à  cette  question ,  et  oomrae  les  nto^ 

trécs,  cet  le  opération  ne  se  pratique  cianset  les  fabricaps  ne  s'en  pbi- 

que  tous  les  deux  ou  même  tous  les  gncnt  pas,  il  est  très-probable  qu'Ôi 


trois  ans.  ne  portent  aucun    préjudice  k  ceui 


des  claies  ou  des  nattes  que  Ton  ex-  Coton  se  nettoie  à  la  main.  Plusîeun 
pose  au  soleil  ou  que  l'on  place  dans  personnes  attribuent  à  cette  coutune 
une  étuvc.  Cette  opération  est  indis-  ta  supériorité  des  fijs  et  des  tissiia  de 
pensable.  En  effet,  si  Ton  emmagasi-  Coton  des  Indes.  Ce  poiiit  aurait  Jbe- 
iiaitle  Coton  encore  humide,  ou  bien  soin  d*étre  éclairci  ;  mais  néanmoioi 
il  pouiT.iit  .se  moisir  ,  ou  bien  il  on  ne  fera  jamais  renoncer  le  pUn* 
entrerait  en  fermentation,  et  Ton  a  teur  à  l'immense  économie  qq*!!  re- 
vu dans  ce  cas  d'énormes  quantités  tire  de  l'emploi  des  machines  à  cy  lin- 
de  Coton   s'enflammer.    Tantôt  on  dres. 

épluche  le  Coton  et  on  le  prive  de  ses        Le  Colon,  bien  épluché  et  bien  sec, 

graines  immédiatement  après  la  ré-  est  m.is  en  balles  et  enveloppé  dans 

€olte ,  tantôt  on  attend  qu  il  soit  sec.  des  toiles  de  chanvre  très-fortes  pour 

Cette  dernière  opération  est  la  plus  être  livré  au  commerce  de  l'cxporH- 

dispendieuse  et  la  plus  longue;  car  les  tion.  Celui  qui  nous  vient  d'Orient 

fils  du  Coton  adhèrent  fortement  à  la  est  contenu  dans  des  toiles  faîtes  aftt 

graine ,  et  si  l'on  réfléchit  à  la  légèreté  des  poils  de  Chèvre.  Le  poids  de  es 

cfo  cette  denrée ,  on  verra  combien  il  balles  varie  de  trois  cents  à  trois  çept 

faut  de  temps  pour  le  bien  nettoyer,  cinquante  livres.  On  a   inventé  (S 

Avant  l'emploi  des  machines  à  c^iin-  certains  endroits  des  madhines  pit^ 

dres,  un  homme  ne  pouvait   guère  ]>res  à  fouler  te  Cotoo ,  afin  de  Iv 

i'nire  au-delà  d'une  livre  de  Coton  net  l'aire  occuper  Je  reoins  d'espace  pos' 

4ans  l'espace  de  vingt-quatre  heures,  sible.  Cette  pratique  est  surtout  ariin' 

ce  qui  acvait  augmenter  considéra-  tagcuse  pour  le  Coton  que  l'on  ior 

blement  le  prix  de  cette  denrée;  mais  porte  en  Europe  ,  afin  a'en  pouToir 

aujourd'hui,  par  l'emploi  de  machines  placer  une  plus  grande  quantité  sur 

fort  simples  et  qui  se  composent  sur-  tes  navires. 

tout  de  deux  cylindres  tournant  en        Les  graines  dépouillées  du  Coton 

sens  inverse  et  enlre  lesquels  on  fait  servent    à  plifsieurs    usages  :   une 

passer  les  graines  chargées  de  Coton,  i)artie    est  réservée    pour    servir  à 

|in  seul  homme  peut  nettoyer  de  trente  -la  semence.  En  général  onpeutcon- 

à  cinquante  livres  de  Coton,  suivant  server  les  graines  de  Cotonniers  pen- 

la  construction  de  la  machine.  On  dant  un  ou  deu^  9ns;  cependant  quel* 

eu  trouve  la  description  détaillée  et  ques  variétés  doivent   être  plaoWe» 
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après  Bvotr 
liées.  Le  surplus  de  ccUe*  qui 
iplojéei  à  L  seoience  ,  sert  à 
rrilnre  des  Ciwvaux  ,  des 
dee  Ane»  ,  iks  MulcU.elc. 
Il  auMÎ  eu  exlruii-e  l'iiuilv 
ip'bIIm  conlieuncBt ,  M  qui 
ittyi*  i  pliiMurs  uaagcK  lin» 

i  ril»du  le  auia  de  Cotoiiniei' 
"Oi  VégéUux  ,  el  appelé  : 
mmiea  oa  rLéAU  ou  O-tow- 
Wï ,  le  liumha.xguMypiniiui. 
niiNiHii  Mftrov  ,  lu  Bumiax 
V,  Fhumauib.  (u.) 

ONNIÈRK.  BOT.  riiAN.  On  » 
cv  vm»  à  «les  Filage»  el  à  des 
d'ws.  /'.  cei4  mots.  (b.) 

ORIA  ET  COTTOBIA.  ois. 
Coiovia.  MâiDe  chose  que  Co- 
a  porlufpjs.  (b.J 

VOBITA.  ois.  Sjn.  Tulgaim 
giuy  de  Perruche  couronnée 
tiUacuB  aureut ,  L.  f.  Perho- 

(DB..Z.} 

ORRA.  OIS.  E-ipèce  du  cenn; 
■et ,  Psinacut  Co/orra  ,  Vieill . 
nRDols  ct-fe$  Portugais  appel- 
i  Perroquets  Cotoircro.  f^. 
■pTT.  (on..!,) 

RELUS  ou  COTRIODX.  ois. 
doiiire  du   Cujelier,  jflautia 

,L.   V.  AliOUETTX.      [DB..Z.) 

SJO'IRl.  BOT.  PHAN.  La  Hanle 
par  Huraph  (  Hi^i-b.  Amb.  7  , 
lowi  ce  nom  ,  est  telon  Ldnnd , 
:k  et  Jussieu  ,  la  même  i(ue  li; 
■ta  Jiorida.  V.  GARDÉNlf!.  Cl- 

I  la  Cliinc  {Jlibiteus  Roia  ii~ 
,  malgré  le  rapprodiemeal 
I  faitRuiiiph.  (a.  B.) 

TA.  OIS. C.VIdrftvnnde  et  Our- 
Syii.  de  h  Macroule,  Fulica 
a,  L,  f.  Foulque.  (un..z.) 
>T1  A-AVERARI.  bot.  phan. 
!  î'ioralea  leiragoaolaba  à  la 
Coiumnnacl.  (b.) 

TAM.  BOT,   Tiikn.  (Rhéedc, 


ab.  117.J  Sjn.  d'Ocr- 
t:  ,   Lamk.    Espèce   du 
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muiu  petioiare  ,         ... 

(jcurc  susilie.  f^.  ce  mot.  (B.) 

COITANA.  BOT.  MAX.  (Pline.) 
Variiitd  de  Fljjue  de  Syrie.  (b.) 

COTTE.  Cuiiui.  rois.  Gtwre  dta- 
I)|<  par  Arledi  qui  lui  donna  pour  dé- 
signa lien  icienlifiqtie  le  Mom  que  por- 
tail ,  cfaei  les  anciens  ,  le  Chaliol , 
l'une  de  ses  espèces-,  adoplti  depuis 
Mr  tous  V*  ichlyokl^'istes  ;  placé  par 
iiùiocd*Bsr»idi'edesThpra<;îquei,eI 
par  Cutkr  dans  la  section  de  la  b- 
miUc  d«s  Perooïdes  qui  sont  munies 
de  deVB  florsaies ,  section  nui  précidc 
les  Scoaibriroïde*  dans  '  1  ordre  des 
AcaUhofililrj  gieus.  Les  Mpèccs  de  ce 
génie  sont  asfie^nonibreuses  et  d'uu 
aspect  gÉ[M!ialeB:icutliideua, soit  par  la 

Sroucurdc  leur  léle,  soi  t  par  la  forme 
a  leur  corps,  soit  par  la  tristesse  des  ' 
teintes  de  leur  peau  que  recouvae  un 
enduit  muqueui  auquel  ces  Poissous 
doivenHa  laculle  de  s'tkliapper  l'aci- 
leraeot  en  f^tssant  eiili-e  les  doigu  du 
pécheiu"  qui  les  vomirait  saisir.  Jja 
plupart  habitent  les  eaux  douces, 
vivent  de  proie,  sont  aj^iles  ,  voraces, 
et  se  cacneal  sotts  les  pierres  aux 
lieux  obscurs;  plusieurs  niéme  pas.- 
sent  pour  se  creuser  de  petits  leiriers, 
il  l'orifice  desquels  on  les  voit  épier 
l'approche  des  autres  petits  Poissons 
ou  des  Vers  cl  des  liirves  aquatiques 
sur  lesquels  ils  se  jeltenl;  mais  tcitr 
hirdiesse  c(  leur  Kloutonnei'ie  causent 
souvent  leur  perte  ;  les  Brochets  et 
autres  gros  Poissons  qui  sont  friands 
de  lt>ur  chair  les  déroreaL  Hnlgré  la 
cliatse  que  leur  fuel  cet  (jraus  des 
fleuves  el  (les  ru>.-:seaui,  la  race  des 
Cottes  ne  diniinue  guère ,  el  leur  fé- 
condité fait  qu'ils  sont  des  Poissons 
gdnéraleoieat  tort  comnuns  aux  lieux 
qu'ils  habileut.  Les  Cottes  ont  de 
Hraods  rapports,  surtout  par  l'étrangi: 
uspccldc  leur  tète  ,  avec  les  Scorpè- 
nes  :  ils  s'en  rapprocbenl  par  leurs 
grandes  pectorales  ,  leurs  veiitiHles  , 
leurs  thoracliiqiies ,  cl  pur  toute  leur 
structure  inlerne;  ils  se  rapprocbenl 
encore  des  Uranoscopes  par  l'aplatiE- 
scuicnt  horizontal  de  leur  léu ,  et  en 
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ce  que  leur  dorâale  antérieure  ou  épi- 
neuse est  entièrement  distincte  de  la 
molle  ou  ix>Stérieure.  Leurs  intestins 
etieurs  mœurs  soûl  les  mêmes.Quand 

'«on  les  irrite,  ils  lenûent  encore  leur 
tête  en  remplissant  leurs  ouies  d'air; 
ils  peuvent  ,  par  ce  moyen  ,  vivie 
assez  long  -  temps  hors  de  Teau  ; 
plusieurs  font  entendre  un  grogne- 
ment distinct ,  mais  qu'on  aurait  lort 
de  prendre  |K»ur  une  voix,  parce  qu'il 
n'est  dû  qu'à  rémission  violente  de 
cet  atrj  provoquée  par  l'irrita tiou 
Joraqu  on  tourmente  l'Animal.  Lesca- 
raclèresdu  genre  sont: tête  un  peu  coni- 
quepluslarefeque  le  corps;  den^iguil- 
lonsou  des  tubercules  sur  la  têteou  sur 

'  eeS  opcrculfes  î  deux  ou  trois  dprsales 
dont  une  ^idipeuse  ;  plus  de  trois 
TftjouSnuy pectorales  ;  six  rayons  aux 
bramchiosièges.  J^s  yeux  sont  situés 
verticalement  et  munis  d'une  mem- 
brafle  rligrtotanto.  I^cépéde  a  formé 
aux  dépens  des  Cottes  ses  genres 
Aspidophore  et  Aspidophoroïde  ;  le 
premier  seul ,  ).>ariaitcment  caracté- 
risé par  l'absence  de  toute  dorsa- 
le ,  nous  ayant  paru  devoir  être  adop- 
té contre  le  sentiment  n':ôme  de  Cu- 
vier,  nous  a  déjà  occupé  «lans  ce  I)ic- 
tionnaii^;  k  second  ne  |,^ra2t  devoir 
constituer  qu'un  sunple  sous-genre. 
Nous  diviseions  le  genic  Cotte  en 
cinq  sous-gomes  : 

f  Chaiiots.  Tèle  presque  lisse  ;  uÀe 
ou  deux  épines  seulement  au  préo- 
percule, deux  dorsales;  écailles  fort  pe- 
tites à  peine  visibles;  corps  arrondi. 

Le  Chabot,  Cottus  Gobio ,  L.  , 
Gmel.,  Sysi,  Aa/.  xiii ,  1. 1 ,  p.  lai i  ; 
Blocli,  pi.  38,  lig.  i-2;Encycl. 
Pois. ,  p.  68 ,  pi.  37  ,  fig.  149;  Lacép., 
Poiss.  T.  III,  p,  a 5a.  Cette  espèce 
commune  dans  les  ruisseaux  de  l'Eu- 
rope ,  de  la  Sibérie  et  de  l'Amérique 
septentrionale,  n'atteint  guère  que 
cinq  pouces  de  longueur;  sa  chair, 
qui  n  est  pas  recherchée  ,  sans  doute 
à  cause  du  dégoût  qu'inspirent  la  figu- 
re et  la  viscosité  de  ce  Poisson,  n'en  est 
pas  moins  .«^aine  et  fort  savoureuse  ; 
Aristote  l'avait  déjà  signalée  comme 
1  ^unc  des  meilleures;  elle  devien  t  rouge 


OOT 

en  cuisant.  Très^Stfconde  »  mais  encore 
plus  vorace ,  la  femelle  dévore  quel- 

Suefois  ses  propres  œu(s;  bien  loin 
e  leur  porter  une  grande  tendresse, 
comme  ou  le,  pense  communément, 
on  lit  dans  Lacépède  ,  et  le  Diction- 
naire de  Levrault  Pa  textuellement 
répété  :  «  Lafcroellcplusque  le  mâle, 
aiâsi  que  celle  de  tant  d'autres  espè- 
ces de  Poissons,  paraît  comme  gon- 
flée dans  le  temps  oii  ses  œufs  sont 
près  d'i^tre  pondus.  Ijcs  protubéran- 
ces foi  mées  ytar  tes  deux  ovaires  quise 
tuméfîent'^tour  ainsi  dire  à  cette  épo- 
que en  se  remplissant  d'un  très-grand 
nombre  d'œuts,  sont  assez  élevées  et 
assez  ariundies  pour  qu'on  les  ait 
comparées  à  des  mamelles ,  et  comme 
une  comparaison  peu  exacte  conduii 
souvent  h  une  idée  exagérée  ,  et  une 
idée  exagérée  à  une  erreur ,  de  célè- 
bres naturalistes  ont  écrit  que  la  fe- 
melle du  Chabot  avait  non-seuleiiieot 
un  rapport  de  forme,  mais  encore  uo 
rapport  d'iiabitude  avec  les  Animaux 
à  mamelles ,  qu'elle  couvait  s» 
ceufs  et  qu'elle  pendrait  plutôt  la  vie 
que  de  les  abandonner.  »  Quoi  qu  tl 
en  soit,  le  Chabot,  aussi  indifiereut 
iMur  sa  progéniture  que  les  autres 
Poissons  ,  est  d'un  brun  noirâtre  »ur 
le  dos  ,  par^eraé  de  taches  plus  fon- 
cées dans  le  mâle  et  jaunâtres  dans  h 
femelle.  Le  ventre  est  gris  dans  l'uu 
et  blanc  dans  l'autre.  Les  nageoire» 
sont  également  jaunâtres  ou  tache- 
tées. 11.  4,  D.  7-17  ,  p.  i4,  v.  4,  A. 
ia-i3  ,c.  8-10. 

Le  Cotte  noir  ,  Cottus  nigricam, 
Lacép. ,  Pois.  T.  m ,  p.  a.Si ,  dont  od 
n'indique  ni  la  patrie  ni  le  nombn 
de  rayons ,  et  qui  a  été  décrit  d'après 
les  manuscrits  deCommerson ,  rentrr 
dans  ce  premier  sous-genre. 

ff  Scorpions.  Ils  ne  difierentdes 
Chabots  que  par  les  épines  dont  leur 
tête  est  hérissée. 

Le  Scorpion  ou  Crapaud  dehiRi 
Cottus  ScorpiuSf  L.  ,  Omet.,  Sfsi. 
Nat.  xm^-t.  I ,  p.  laio  ;  Bloch,  jil- 
39;  Encycl.  Pois. ,  p.  67 ,  pi.  57  ,  fiiï- 
i48;  Lacép.,  Pois,  m,  p.  336.  L* 
figure  de  ce  Poisson  est  effi'ayante 
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B  positivement  horrible  ;  nio- 
guité ,  il  est  arme  de  piquans 
biJes  (jiii  menacent  In  mairi 
oudruil  saisir;  il  parcourt  les 
septentrionaux ,  et  à  l'abri  de 
tUque  par  ses  annc^ ,  il  fait 
rre  cruelle  aux  Clupces  et  au- 
imaux  jetés  sans  défense  au 
les  iners.  Sa  chair  est  niédio- 
ssi  n  est-elle  pas  recherchée , 
Groenlandais  emploient  son 
T  faire  de  l'huile.  Il  est  extrè- 
t  vorace.  Son  corps  est  varié 
eurs  qui ,  pour  être  sombres  , 

Eis  sans  ueauté  et  ajoutent  à 
rite  de  sa  figure  ,  ainsi  que 
s  noires  ,  blanches  ou  routes, 
on  les  sexes  ,  décorent  les  na- 
.  D.  7-10.  i4-i7,  p.  16.  17, 
,  A.  10.  i3,  c.  81.  8. 

UAuai CORNE,  (Jofius  Quadri" 
L.  ;  Gmel.  ,  Syst,  Mat.  xin  ^ 
.  laoS;  ]eQ)uatre-Cornes,  tin- 
>is.,  p. r)7,pl. 57,fiç.  i46.Noii 
^orace  que  Je  Scorpion  et  non 
jien  arme ,  le  Quadi  icorne ,  ù 
le  ses  pectorales  encore  plus 
ipécs.  nage  avec  une  plus 
rapidité.  11  acquiert  une  taille 
ionsidérable.  Sa  chair  e:)t  nieil- 
U  habite  les  mêmes  mers  u. 
'.  17  ,  V.  4  ,  A.  j-*,  c.  I  J. 

VB\Lr. ,  Cof/us  Dubalis ,  Ku- 
\e Coi/us  Vicerm/a ,  Pall.,  et  le 
Hemiiepifhius ,  Til.  ,  appar- 
ia ce  sous- genre. 

jRIPTÊHES  A    TROIS  NAGEOIRES 

lES.  Ce  sous-genre  fort  lemar- 
par  une  disposition  de  uagcoi- 
[pourrait  presque  SHflire  pour 
r  une  séparation  plus  tranchée, 
Dmpose  jusqu'ici  que  de  deux 
,1e  Cottus  hispidus  de  Schnei- 
le  Cottus  acadianus  de  Pen- 
jes  deux  Poissons  ,  qui  sont 
letitc  Uiille,  habitent  les  côtes 
aërique  septentrionale. 

AsriDorHOREâ.  (]e  sont  des 
cuirassés  enveloppés  de  pla- 
:ailleuses  serrées  comme  des 
et  qui  rendent  leur  corps  an- 
ou  prismatique. 
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L'Ahhé  ,  Cottus  vatapAràctùs,  L. , 
Gmel.,  Sysi,  iVa/.t.T,p.iio9;  Bloch, 
pt.  38,  f.  3-4;  Ëncycl.Fois.,p.  66, pi.' 

37 ,  f.  1 45;  rÂspidophore  armé ,  Lac. , 
Pois.  T.  III ,  p.  3 fl a.  La  forme  singu- 
lière de  ce  Poisson  et  la  manière  dont 
il  est  vêtu ,  le  rapproc^nt  des  Sjng-^ 
nathcs  et  îles  Pégases,  il  acquiert  un 
peu  plus  d*un  pied  de  long,  a  sa  mâ- 
choire inférieure  munie  de  Darbillons, 
vit  dans  les  mers  du  Nord ,  non  loin 
des  rivages  sablonneux  et  semés  de  ro- 
chers. lise  nourrit  de  petits  Poissonset 
de  Crustacés.  Moins  constitué  pour 
l'attaque  que  pour  la  défense, ce  Cotte 
est  aussi  moins  agile  et  moins  auda- 
cieux que  ne  le  sont  les  espèces  du 
second  sous-genre,  d.  6-7  ,  P.  i5.  16, 
V.  a.  3,  A.  6.  7,  c.  jo.  n.  Lacépèdc 
pense  que  le  Cottus  Brudame^  repro- 
duit par  Bonnaterre(Encycl.  Pois.,  p. 
67  )  d*aprè8  OlalTen  et  Muller ,  n'est 
tout  au  plus  qu'une  variété  do 
TArmé. 

Le  Japonais,  Cottus  Japonicua, 
Gmel . ,  a^st.  Mat.  x 1 11 , 1. 1 ,  p.  i ai  3 ; 
le   Lisiza,  En cy cl.  Pois. ,  p.  67,  pi- 

38,  f.  ]5o;  Aspidophore  Lisiza,  Lac, 
Pois.  T.  m ,  p.  335.  C'fst  le  plus  al- 
longé des  Cottes;  il  habite  les  eûtes 
du  Japon  et  des  Kuriles ,  oii  il  at- 
teint un  peu  plus  d'un  pied  de  lon- 
gueur, u.  6  ,D.  b-7,  V.  li  ,  V.  a ,  A. 
8 ,  c.  la. 

Le  Cottus  Stelleri  de  Schneider  avec 
Vyigonus  decagonus  du  même  auteur, 
et  VyJgonus  stagophtalmus  de  Tilé- 
sius  ,  complètent  ce  sous-genre. 

tt+tt     Pl'A.TYciPIIALES.     Ils     ont 

la  tête  plus  aplatie  que  les  autres  Coi- 
tes ;  ses  larges  sous  -  orbitaires  la 
font  ressembler  à  une  sorte  de  bou- 
clier ou  de  disque.  Cette  lête  estmoins 
tuberculeuse,  mais  seulement  armée 
de  quelques  épines.  Les  ventrales  , 
quoique  portées  sur  un  appareil  sus- 
pendu aux  épaules  ,  sont  cependant 
chez  eux  situées  manifestement  en  ar- 
rière des  pectorales  ,  et  très-écarlées. 

Le  RABOlT.rx,  Cottus  srahcr,  L. , 
Gmel.,  S) st.  j\at.  xiii ,  t.  1  ,  p.  1209; 
Bloch,  pï.  180:  Enc^cl.  Pois.,  p.  67 
(sans  ligure  ^:  Colle  raboteux,  î-iJie,, 


Pois.  T.  i]i,p.  245.C(çPoûiS0Ba  ics 
écftiUe^  peûte«,  mais  fortement  alta- 
chëcvi^  mires  e^  clemëcs  ;  quatre  pi- 
qii»ii«  le  vo«e#i  6ur  se  télé  qqî  est 
allongée,  el  <ioi)t  U  ipÂcliQire  infié- 
rieuro  eftt  plus  loogti#  qne  la  supé- 
l'ieyre,  &i  (ou^h^  «st  (r^i^-grande.  U 
habite  If^  Mi<irs  de  l'Inde,  b.  6.  7,  d. 
6»i9yP.  iS^v.  6,4>.  ii.ip  ,c«ia.i6. 

L'iKBiMiLfOTii,  Lac.  ,  Pois,  ni ,  p. 
f47i  C9//v«  ifisiditUvr ,  Forsk.,  fig. 
Arab.  p.  s5  ^  n*  8$  Gmel.,  Syst,  Nai. 
xiir,  t.  I ,  p.  191 3)  PiatjoepAaitts 
Spatuki ,  Bloçh,  pi.  4a4;  4e  Raked, 
Encydj Pois.. p.  68 (sans  figui'e).  Cette 
espèee ,  qui  nnbite  la  nier  iVouge  et 
doiit  tes  teintes  sombres  n*on\  rien  de 
remarqnablc ,  vit  dans  le  saMe ,  et 
s'y  cacne  pour  saisir  sa  proie.  Cuvier 
soupçonne  que  ce  Poisson  est  le  Cal-* 
Henymut  indicus  de  Liimé ,  dont  le 
compila  teurGmelin  aurait  fa itnn  dou- 
ble emploi ,  et  le  Galiiomore  indien 
de  Lacépèdc.  b.  8 ,  d.  8-1 5 ,  p.  19 ,  t. 
6,  A.  i4,c.  16, 

Le  Madecàsse,  Lac,  Pots.  iiT^  p. 
9^9  )  pi*  1 1  »  f-  1-2  (en  dessus  et  en 
dessous };  Cofius  Madagascariensis  , 
Commers.,  Mass.  Celte  espèce,  obser- 
vée k  Madagascar  «  aux  environs  du 
fort  Dauphin  ,  acquiert  jusqu'à  deux 
peds  de  longueur.  Sa  tête  est  armée, 
de  cliaque  côté,  de  deux  aiguillons 
recourbes  ;  elle  est  profondément  sil- 
lonnée entre  les  deux  yeux.  Son  corps 
est  couvert  d'écaillés  assez  grandes, et 
la  mâchoire  inférieure  est  plus  avan- 
cée que  la  supérieure.  La  caudale  pa- 
raît échancréeen  trois  lobes ,  exemple 
à  peu  près  uuique  parmi  les  Poiseons 
dont  1  éducation  dans  nos  viviers  ou 
dans  des  bocaux  n'a  pas  altéré  la 
ibiincr  D.  8-i3,F.  li,  V.  5.6,  AÎc? 

COTTERET-GARD.  ois.  Syn. 
vulgaire  de  Combattant ,  Tringa  Fuf 
gnaXf  L.  ^.  BÉCASSEAU.      (dil.z.) 

COTTON  -  GRASS.  bot.   phav. 

Syn.  anglais  de  Linaigretle.  ^.  ce 
mot.  (b.) 

COTTONS.  (  Labat.  )  Oiseaux  des 
Antilles  que  divers  naiuralislfis  >  d  a- 
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p:  ti*  le  rdeit  des  vof  agtors ,  regardait 
comme  des  CfaQiMttes,  et  d'autres 
00m  me  des  Pétrris  •  (dm.  .s.  ) 

COTTON-TIIÉE.  bot.  poan.  Sy». 
de  PofJulu9  deltoideê  à  la  Caroline , 
appelé  aussi  vulgairani£Dt  Cotun  en 
Arbre.  (b.} 

♦  COTTORNO  or  COTUft»0. 
OIS.  Syn.  italien  de  \»,  fiarlavelie ,  Tt- 
trao  nnfu»^  L.  V.  PfRDftix.   <!»..«.) 

COTTUS.  POIS,  r,  CoTTB. 

COTULË.  CoAv/a.  Bcyr.  pha».F»> 
mille  dtt»  SyKanthénaaa  ,  Coiyodbà- 
fères  (ks  Jussieu,  âyogëoésie  tnper* 
flue,  L.^VMllaiit(Act.  Aead.Piiis, 
1719  )  pag.  389)  distingua  k  premier 
ce  gent«  aous  la  nom  èî AHomkaioy^ 
€lu8;  et  Li0oi,  en  lui  imposant  b 
dénomination  déQnitivement  adoptée, 
le  caractérisa  de  la  mantème  suivante: 
involucre  court ,  bémbpMnqne ,  po* 
If  phylle  ;  fleurons  du  centre  henaa- 
phrodites  ,  tubuleux ,  à  corolle  aoa- 
driftde,  et  &  (quatre  é  ta  mines;  feu- 
rons  de  la  circonférence  fonelles, 
ayaut  le  plus  souvent  la  même  appa- 
rence que  ceux  du  centre;  réoej^ 
de  ordinarreraent  dépourra  de  pafl* 
lettes  ;  akènes  munis  d'un  rebord  ait 
sommet.  Depuis  l'établissement  de 
ce  genre  et  même  parmi  les  espêoei 
décrites  par  Linné  ,  les  auteur» 
ont  inti-oduit  plusieurs  changeoeos. 
Ainsi ,  le  Cotula  turàina/a  ,  L. ,  etf 
devenu  le  type  du  genre  Ceah  àt 
Commcrson  et  Jussieu.  Desfontaiaes 
rap]>orte  à  son  genre  Balsamita ,  U 
Cotula  grandis^  L.  Bergius  a  établi,  e^ 
Jussieu  ,  ainsi  que  WilldetiOK ,  ont 
adopté  le  genre  Lidbeckia  aux  ^ 
pens  des  Cofula  quinqueioba*  zl  Cb- 
tida  s  fric  ta,  L.  ;  inais  Lamarck  (H- 
lustr.  t.  701  )  a  changé  le  nom  géné- 
rique en  celui  de  Lancisia.  Persooo, 
qui  a  admis  ce  changement  y  ne  s'est 
servi  du  mot  Lidbeckia  que  pour  dé- 
signer une  section  de  ce  genre.  D'on 
autre  cèié ,  le  G/iM^yetf  d'Adansen , 
que  Linné  confondait  arac  sas  Ârtt' 
misia,  et  dont  plusieurs  auteurs  n'ont 
fait  qu'une  sou^-divisîon  du  CoH/Ut 
en  a  été  séparé    par  Jussiau,  Ls^ 
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et  Dosfonuinef .  Ces  traq^po^I- 
iPlantes^  placées  d*abord  dans 
egiioupe,  noutiiidi<|uenKa4$e7 
anë  et  ses  contemporains  s*é- 
lOuvent  mëpris  sur  les  a^nîtës 
uoiymbifcres  ,  et  ce  n'est  guère 
Dt  puisque  nous  voyons  au- 
lui  les  botanistes  ,  qui  se  sont 
s  spécialement  dé  celte  fa- 
être  encore  loin  de  Se  com- 
e;  mais,  comme  les  genres 
lement  proposes  ont  été  ac- 
niës  de  descriptions  et  sont 
^nsles  ouvrages  de  botanique, 
1  d*eux  sera  traité  sous  sa  déno- 
on  respective. 

Cotules  sont  des  Plantes  her- 
qtii ,  par  le  port ,  se  rappro- 
les  Anacycles  et  des  Tanaisics; 
Dt  indigènes  des  contrées cbau- 
r£uroi>e  méridionale  et  du  cap 
ine-Espérancc.  On  n'en  a dcciit 
t  douzaine  d*cspc'ccs,  déduction 
i  celles  qui  constituent  niain- 
de  nouveaux  genres.  Persoon 
itionne  vingt-deux  ;  mais  outre 
g^omère  plusieurs  genres  dis- 

il  adopte  aussi  la  réunion  du 
pjrre/àraria,  L.»  uniaue  espèce 
mqe  qui ,  à  cause  ne  son  ré- 
le  palcacé  ,   pourrait,   par  la 

être  aussi  séparée  et  cons- 
iin  genre  nouveau.  Aucime  es- 
'est  cultivée  comme  Plante  d'à- 
Qt  ou  pour  des  usages  ëcono- 

É.  (G..N.) 

n]H.  BOT.  FHAN.  L'un  des 
■Rica in^  du  Coton,  y,  ce  mot. 

(B.) 

niRNIX  OIS.  Nom  scientifique 
]iaille,  Pei'tiix  Coiurnix,  L.  Les 
%  appellent  aussi  (]oturnice  et 
lÎM  la  Burtavelle.  f^.  Pf-rdrik. 

(»IL..ZO 

CTLÉDON.    BOT.   PHAK.    y, 

JP£, 

rYLËDON  MARIN,  polyi». 
in  a  été  donné  par  liobcl  et  par 
les  autres  naturalistes  anciens 
itabulnire  de  la  Méditerranée  , 
aria  AcQtabulum  dcGmelin.  V' 

Bl'LAlKi:.  (I.AM..X.) 
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COTYiiÊDONAIIiE  (coÉra.)  iKxr. 

rUA29.  f^.  CoTVL£n»N0. 

œTTLÊDONS.  CotyledQ,  nor. 
FiiANr  Dans  tout  embryon  végétal, 
01^  distingue  trois  parties  nrincipHlegs , 
savoir  :  i*  rextrémîté  iniérieur/B  ou 
corps  radîculaire  qui  doit  former  ]a 
j*acine;  9^  la  gemmule  ou  premier 
bourgeon  de  la  Planta;  S»  enfin  le 
corps  cotylédonaire  ou  cztrémil4  jSM- 
})érieureae  l'embryon.  Dans  le  Hari- 
cot, la  Belle-de-Nuît,clc.  ,1e  corps  coty- 
lédonaire est  séparé  en  deux  parties 
distinctes  qui  portent  le  nom  de  Co- 
tylcdonê.  Dans  le  Blé ,  TOrgc ,  l'As- 
pergis,  le  ILiis,  eic,  le  corps  cotjrlé- 
donaire  est  simple ,  indivis  et  Ibr" 
mé  d'nn  seul  Cotylédon.  De-là  les 
noms  de  Plantes  monocotylédonées 
ou  diootylédonées,  ;^uivant  qu'ils  of- 
frent up  pu  bien  deux  Cotylédons. 
Tous  les  Végétaux  phanéi-ogames 
préàejitent  l'une  de  ces  deux  mod'li- 
cations  ,  c'est-à-dire  q;ue  leur  cni- 
brvon  est  à  un  seul  ou  à  deux  Coty- 
lédons, Dc-là  la  division  des  Végé- 
taux phanérogames  en  deux  groupes 
principaux  :  les  Mqnocotyledoks  et 
les  DicoTTLÉDOKs.  T^,  ces  mots.  Ce- 
pendant îl  y  a  certaines  Plantes  dont 
le  nombre  des  Cotylédons  excède 
constamment  deux  ;  ainsi  on  en 
compte  trois  dans  le  Cupresêus  pen- 
tfula ,  quatre  dans  le  Pinus  Jnops 
et  dans  le  Ceratophjllum  demenunt; 
cinq  dans  \eFinus  Laricio  ;  six  dans 
le  Cyprib  cbauvo  ;  huit  dans  le  Pinus 
Strobusf  enfin  ,  dix  ou  douze  dans  le 
Pin-Pignon. 

Dans  certains  Végétaux  dicotylé- 
dons,  les  deux  Cotylédons  que  Von 
nomme  aussi  quelquefois  Lobes  sé- 
minaux sont  plus  ou  moins  soudés 
ensemble  ,  de  manière  qu*au  premier 
.ibord  le  corps  cotylédonaire  parait 
simple;  c'est  ce  que  Ton  observe  dans 
le  Marronpier  d'Inde,ccrtaines  espèces 
de  Chênes  ,  et  probablement  dans  lu 
Cuscute  que  Ton  considère  géuémle-  ^ 
ment  comme  privée  de  Cotylédons. 

Les  Cotylédons  sont  d'autant  plus 
épais  et  plus  charnus  que  IcmbrYon 
est  privé  d  cndosperme  ,  c'est-à-âire 
qu'il   est   immécuatement  recouvert 
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parle  tégm'uc'iitjproprt^  de  la  ^l'aiue. 
Ainsi  dnDS  le  rois>  Je  Ilaiicot,  le 
Marronnier,  les  d'eux  Cotylédons  sont 
charnus  et  très- épais;  us  sont  au 
contraire  minces  et  foliacés  dans  les 
graines  munies  d'un  endospenne^ 
comme  le  montrent  les  Eupnorbîa- 
cëes  par  exemple.  Les  Cotjylëdons  , 
surtout  quand  d'  n'y  a  pai  d'cndo- 
sperme,  pamissenl  destines  à  fournir 
au  jeune  embryon ,  au  moment  oii  il 
commence  à  germer,  les  premiers 
matériaux  de  sou  accroissement.  Aussi 
les  voit-on  se  faner ,  diminuer  de  vo- 
lume à  mesure  que  ia  jeune  Plante  se 
développe.  Tantôt  les  deux  Cotylé- 
dons icstrnl  cachés  sous  la  terre  , 
après  révolution  du  germe,  tantôt 
ils  sont  élevés  au-dessus  du  sol  par 
raccroisscmcnt  de  la  tis^elle.  Dans  le 
premier  cas ,  on 'dit  qu  ils  sont  Itypo- 
gcs;  on  les  nomme  épines  dans  .  le 
second  cas ,  oii  ils  forment  les  feuilles 
séminales,  c«mme  dans  le  Haricot. 
J)ans  les  Plantes  munies  d'un  en- 
dosporme ,  les  Cotylédons  sont  en  gé- 
néral minces  et  comme  foliacés;  c'est 
alors  l'cndospcrme  qui  fournit  aux 
premiers  développemens  du  jeune 
embryon.  ^".  Embryon  et  Germina- 
tion, (a.  r.) 

COTYLÉPIIORK.  pois.  Espèce  du 
genre  Aspi  elle.  V.  ce  mot.  (b.) 

*(:OTYLES.  Cotylœ.  acal.  Péron 
et  licsueur  ont  donné  ce  nom  à  des 
organes  particuliers  situés  sur  les  bras 
«le  quelques  Méilu^cs ,  appelés  par 
Pallas  bras  coiyltfères  à  cause  de  ces 
appendices  ou  feuilles  séminales  sem- 
blables à  certains  cotylédons  végc^ 
taux.  Ils  n'appartiennentqu^à  un  très- 
petit  nombre  d'espèces,  et  semblent 
conslitU(^r  les  organes  de  la  généra- 
tion suivant  Péron  et  Lesueur. 

(LAM..X.) 

COTYLET.  Cotylédon,  bot.  phan. 
Genre  de  ia  famille  des  Crassulacées  et 


lice  coui  I ,  à  cinq  divisions  profondes  ; 
corolle  nionopctalc  ,  campauuléc  ou 


COT 

tubuleuse,  à  cinq  découpures;  dix 
étamines  insérées  sur  la  corolle,  à 
anthères  arrondies;  cinq  ovaires  su- 
périeurs ,  coniques ,  chacun  muni 
a  sa  base  externe  d'une  écaille  con- 
cave, nectarilère,  et  se  terminant 
aussi  chacun  en  un  style  ile  la  lon- 
gueur des  étamines,  à  Stigmates  sim- 
ples ,  courbés  en  dehors.  A  ces  ovai- 
res succèdent  autant  de  capsules 
oblongues,  ventrues,  pointues,  uni- 
loculaires  et  s*ouvianl  longitiidinii- 
lement  par  le  coté  intérieur  ;  semen- 
ces petites  et  nombreuses.  Adausou 
u  séparé  de  ce  genre  toutes  les  es^pè- 
ces  dont  le  système  floral  est  quatcr- 
naiie ,  et  en  a  constitué  le  genre  Ka- 
lanchot,  qui  a  été  adopté  pai  De  Can- 
dolle  et  Haworth.  ^ous  avons  suivi 
leur  exemple,  et  dans  la  précédente 
description  générique,  nous  n'avons 
eu  égard  qu  aux  Cotylels  décimdri- 
ques  et  à  corolles  quinquéfides.  Si 
nous  admettions  également  le  genre 
Vmbilicus  formé  par  De  Gmdollc 
(Plantes  grasses,  t.  i56)  avec  les  deux 
variétés  du  Cotylédon  Umbilicus'ài 
Linné  ,  que  l'on  rencontre  fiéqiicm- 
ment  dans  la  France  méridionale,  et 
auxquels  on  joindrait  les  espèces  d'O- 
rient et  de  Sibérie,,  il  s  ensuivrai! 
que  tous  les  vrais  Cotylcls  seraient 
étrangers  à  l'Euiope  ,  et  se  rëtlui- 
raient  à  environ  une  trentaine.  /' 
d'ailleurs  les  mots  KAiiANCiioEctUv 
B  un  eus. 

Les  Cotylets  sont  en  général  d^' 
Plantes  grasses ,  herbacées  ou  fruier 
centcs,  ik  fouilles  oppoîéos  ,.  quelque* 
fois  alternes  ,  à  Heurs  terminales,  eo 
corymbes  ou  en  épis ,  indigène^  d" 
cap  de  Bonne-Espérance  et  de  l'Afi»* 
que  méridionale.  On  les  cultive  îiyo: 
la  plus  grande  facilité  dans  les  jaitliD> 
d'Europe  ou  la  singularité  de  leui» 
tiges  et  de  leurs  feuilles  attire  l'atien- 
tion.  Quelques  espèces  ont,  en  ouin?» 
des  fleurs  assez  agréables  à  Toeil  ;  tCi> 
sont  les  Cotylédon  orbiculata ,  b. ,  ( 
fascicularis ,  H.  Kew,  et  C.  spuria 
Comme  ces  Plantes  sont  d'une  naluif 
succulente  et  aqueuse,  elles cxigcnl 
en  été  une  exposition  méridienne  i 
abritée  des  grands  vents  etdelagrf'*» 


cou 

ver  uno  serre  sùche ,  airia , 
iinpi'i:<;née  d'uac  bumidlte 
le.  Ce  ioat  ndanmoiiu  des 
IX  dont  la  vie  est ,  si  l'on  peut 
lernin^l,  eiCKsivemeDt  le- 
rat  avoQs  laisse  un  individu 
ledoa  orèicuiata ,  L. ,  exposé 
lari;;ueur  de  l'hiver  d-  -"-- 
etrt-lt'suivaul.laPUn 
loins  continué  k  végéter  avec 
grande  vigueur.  (o..K.| 

fUER.  EOT.  FUAN.  Même 
ne  Coljlet.  ^.  ce  mot.  (b.) 
fLISQUE.  CotylUcus.  Bor. 
■  proposé  ce  genre 


>aaSy»lema  Marurate,\eréa- 
tnTC  tie/ieiiei'a  oii  il  forme  une 

Krticulière  caiactérLiée  p.ir 
■  non  émargiuêcs  au  son^- 
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Cov  Kotiox  (dans  le  midi  de  la 
France], le  Rouge-Gorgc. 

'Coo  TORT  (dans  le  même  paya),  le 
Torcol,  etc. 

Des  PJBDteï,  iiar  allusion  h  la  res- 
semblance qu'offrent  quelques-unes 
de  leurs  parties,  ont  aussi  reçu  le 
même  nom,  et  l'on  a  appelé  -. 

Cou  DE  Ch-^ubau,  le  Rai'cisse  des 

Cou  os  Ch-ogne,  X'Emdium  Cico- 


Cou  DE  PENDU  ,  en  Provence, 
variété  de  Figues. 


(n.) 


9  d'un   côté. 


Ives  ni  rugueuses 

r«le  sur  leur  dos.  f.  SÉsÉ- 

(A.B.) 

rPUOS  ou  COTTYPIIOS. 
1.  ffrcc  ilu  Merle,  Turdua  Me- 
.  y.  Mtni-ii.  (DH..Z.) 

rZ.  DOT.  PHIS.  V.  Brayeb*. 
,  Eooi..  et  BOT.  P.irlie  du 
I  L'Animal  qui  unit  la  lêtenu 
1  n'existe  guère  que  dans  les 
é*  i  encore  n'v  cst-ilpas  (ou- 
ïes Cétacés  et 


:  .lan 


bmmirèrcs,  quoique  gi 

Sro.noncé  ilatts  quelques-uns, 
'Éléphant,  souvent  indécis 
Reptdcs,  et  Irês-rcinarquablc 
OlsenuK  oii  il  s'allonge  ordi- 
!nt  d'une  manière  démesurée. 
•  derniers  U  couleur  ou  la  for- 
elln  partie  a  déterminé  divers 
lëciriquGs;  iiinsiTon  a  appelé  : 
BLANC  {  Albin  ] ,  le  Motteux. 
lu    tOLPÉ   (au   Sénégal),  le 

AVNE  (  Buffon),  une  Fauvct- 
inl-Domiogiiv. 


CODA,  COUAS  ou  COUI.ICOL. 
Coccysu».  OIS.  (Vieillot.)  (îenrc  de 
l'ordre  des  Zvgodactjles.  Caracicrcs  : 
bec  robuste, èpai^i  à  «il  base,  oomprimii 
dans  toute  sa  longueur,  convexe  en 
dessus  ,  avec  une  arête  disliocle  , 
courbe  léi;èremeal,fléchiàlapoinle; 
narines  placées  à  la  base  du  bec  cl 
sur  ses  câtés',  ovales ,  i  moitié  fermées 
par  une  niembi-aue  nue  ;  pieds  grêlcj; 
quatre  doigts  1  deux  devant,  dont  l'ex- 
térieur beaucoup  moins  long  que  'le 
tarse, deux  derrière;  ougles  courts  peu 
courbés  ;  ailes  courtes,  arrondies  j  les 
cinqpreinières  rémiges  étalées,  la  cin- 
quième la  plus  longue  ;  dix   rémiges 

Lci  Couas  dont  la  séparation  d'avci: 
les  véritables  Coucous  a  éié  indiquée 
pr  [iCVRÎMant  ,  s'éloignent  de  ces 
derniers  autant  par  dilTëronlcs  nuan- 
ces de  mœurs  que  pai;  quelques  ca- 
ractères physiques  ou  extérieurs  dont 
les  plus  sailUns  sont  :  l'absence  de.-, 
plumes  longues  et  (lotta nies  qui  gar- 
nissent l'onsinc  du  tar.sc  étiez  Ir . 
Coucous  :  la  longueur  gratinée  des  ré- 
miges qui  donne  à  l'aile  des  Couaf  un 
dévelop^Mmenl  régHlièremeniiir()ué  , 
etc  ,  etc.  Les  Couas  ont  en  général 
une  forme  plus  VHCCnurcii:' ,  ils  pa- 
raissent plus  rnbusies  ;  leur  chani 
gruve  et  plein  ne  tient  ,iurinienieni 
des  sons  plainlirsel  bm^oureux  qu'ex- 
prime celui  des  Oiucous.  Ils.  cons- 
truisent eux-mêmes  leurs  iiiils  et  les 
placent  joit  sons  l'abri,  louft'u  qu'of- 
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f r«nt  {iliitieirt  bnmehes  elitrcld«ée* ,  nées  àé  bUinc  ;  jouês ,  gorge  et  defnit 

soit  dans  le  trono  d'un  viem  Arbre  du  codd*on  i^oit  vif;  poitrine  et  ^ét- 

carié  ;  leurs  pontes  con»i6teDt  ordi-  tre  eeùdré^;  le  reste  des  parties  inCé- 

uairement  en  quatre  ou  cinq  œuis  rieufe^  d*un  ton%  f»(ive;   bec  d'un 

d'un  blanc  verdatrc  tiqueté  de bruu  i  loiigi^  Vif;  ^ieds  gris.   Taille,  seize 

ils  élèvent  leurs  petits,  et  leur  ten-  pouces.  De  Java.  Un  tefdividli  à  peu 

dresse  pour  ces  fruits  de  leur  amour  pr^  semblable  et  tfue  sons  soup^- 

éeate  celle  que  Ton  remarque  dans  la  ncMs  être  uàe femelle,  ntitls  *  élé  en- 

piupart  des  aimables  botes  des  boca-  vdyë  éë  Homéo  ;  il  n'en  dîAre  que 

ges.  Ils  se  notirrissent  de  fruits  et  pAtleplft^roibqufesid'uÉibfufllerne. 

d'Insectes.  Gônl  brun  VARfifr  de  houx  ,  Otmh 

£n  citant  Levaillant  comme  créa-  ius  Nœvius ,  L.,  pi.  enl.  81  a.  Parties 

leur  du  genre  Goua ,  Vieillot  n'a  ce-*  supérieures  brunes  variées  de  cendré 

pendant  pas  jugé  à  propos  de  lui  con-  et  de  roussitre  ;  plumes  du  sommetde 

server  le  nom  qu'avait  emplojré  le  ce-  la  téfe  assez  longues  et  terminées  par 

lèbre  voyageur  ;  il  lui  a  substitué  ce-  une  tache  roussâtre  oui  est  aussi  là 

lui  de  Councou  qui  ne  paraît  pas  pré-  couleur  flni  borëe  tes  scapulairof; 

senter  une  idée  plus  exacte ,  et  qui  gorge  et  devant  du  cou  roussâtre», 

sans  doute,  de  même  que  cekii  de  avec  quelques  peti  t3  traits  bruns  ;pa^ 

Goua ,  ne  peut  exprimer  qu'un  cri  de  ties  inférieures  blanchâtres;  rémijjei 

rCHseau.  Guviei^  paraît  tendre  à  ap-  et  rectrices  brunes ,  bordées  derout; 

prouver  la  séparation  qu'a  faite  Vieu-  bec  noir ,  r6ussâtre  en  dessous  ;  pieds 

lot  du  genre  Goua  ou  Goulicou  d«f  noirâtres.  Longueur,  dit  pouces  sit 

l'espèce  Tacoo    pour  en  former  un  lignes.  De  la  Guiane. 

genre  nouveau;   Temminck  et  Du^  q^^^^  j^  calotte  noire,  Cocçjzvs 

mont  n  ont  pas  )Ugé  cette  séparation  nte/acorypàtts  ,  Vieill.  Parties  supé- 

ngonreusement  nécessaire.  ^ieurcs  brunes  avec  le  sommet  de  la 

Goua  aux  ailes  rousses  ,  Cucu-*  téfe  et  un  trait  dé  chaque  c6lé  ao- 

lus  americanus ,  Lâth. ,  BuflT. ,  pi.  enl.  dessus  de  l'œil,  noirâtres;  rectrices  ifi- 

816.  Parties  supérieures  grises ,  s*iri-  termédiiiires  brunes  ,  les  autres  no^ 

sant  soiis  certains  aspects;  rémiges  res ,  toutes  sont  terminées  de  bbmc; 

bordées  de  roux  extérieurement  ;  rec-  parties  inférieures  blanches ,  tiquetées 

trices  latérales  noires  terminées  de  de  roux  ;  bec  lïoir  ;  iris  brun  ;  pieds 

blanc;    parties  inférieures   blanchâ-  d'un  cendié  bleuâtre.  Taille, dix pDih 

tres  ;   bec  noirâtre  ;   iris  rôùg^âtre  ;  ces  six  lignes.  De  la  Guiane. 

pieds  noirs.  Taille,  onze  pouces.  La  Coua  cendré  ,  Coccyzus  cineny», 

femellea  les  parties  supérieures  bru-  y-gin.  Parties  supérieures  d'un  brus 

nâlressansreûel8;on  en  a  feit  une  cendré  avec  les  re^rices  terminées  de 

espèce  sous  le  nom  de  Cendrîllard  ou  ^13^^           ^^ède  une  ligne  noiit; 

Coucou  de  Saml-Dommgue.  g^^^ge  et  devant  du  cou  dTun  cendré 

Goua  Atincacu.  y,  Goua  Gobnu.  pâle  ;  parties  inférieures  blanches  avec 

Coua   des   barrières,   Coccyzus  \^  flancs  roussâtresj  bec  noir;  ins 

septorum,  VieiU.  Parties  supérieures  **'*""  î  P»«^*  verdâlres.  TaïUe,  huH 
grises;  rectrices  terminées  de  blanc  ;r<>"Ç5?  «*?    "g^^s.   De    lAmenqut 

parties  inférieures  blanchâtres  «rec  kl  méridionale. 

gorge  cendrée;  bec  noirâtre;  pieds  Coua  Cbndriixard.  f^.  Coua  Ain 

cendrés.  Taille ,  onze  pouces.  De  k  ailes  rousses. 

Guiane.  Goua  Gnocni,  Coccyzus  ChocJù^ 

Coua  a  bec  bouoe,  Coccjtus  ntbri^  VicîU.  Parties  supérieures  d'un  brun 

rvstiia.  Parties  supérieures  d'un  gris  noirâtre  avec  les  plumes  bordées  de 

cendré  ,  passant  au  noirâtre  irisé  de  cendré  et  de  roussâtre,  celles  dé  Kr 

vert  etde  bleu  sur  les  ailes  etla  queue;  nuque    longues,   noires  et  bordées 

rectrices  longues^  étagère  et  térmi-  largement  de  roux   foncé;  sourdb 


œu 

;  tectrices  alaireft  brunes ,  bor- 
e  cendré  et  de  rooflflAtre.  ce  oui 
lur  l'aile  trois  espèces  débandes 
»  cendrées  et  roussÀtres  ;  tectri- 
idaies  longues;  rémiges  fran- 
B  bbnchâlre  ;  rectrices  élagées 
tt  moins  terminées  de  blanc  ; 
irales  piesque  entièrement  noi- 
dessous  ;  cette  couleur  est  aussi 
a  poignet  ;- parties  inférieures 
es ,  roussâti*es  sur  la  gorge  et 
nus,  bianchâtrcssur  les  flancs  ; 
lisâtre.  noir  sur  larête;  uieds 
I.  Taille ,  onze  pouces.  De  la 
•• 

iCniRiRi,  Caccfzi/a  Càirin , 
orties  supérieures  noii'itres 
iplumcsdela  nuque  assez  Ion- 
étroites ,  noires ,  terminées  de 
le  bas  du  dos  et  le  croupion 
ijés de  noirâtre;  quatre  traits 
fn  dessus  et  en  dessous  de  rueil  ; 
t  devant  du  cou  fauves ,  rayés 
;  parties  inférieures  blanchâ- 
lancées  de  brun  ;  bec  noir, 
itre  m  dessous  ii  sa  base; 
[âncliatres.  Taille  ,  neuf  pou- 
mâle  ,  dans  la  saison  des 
,  a  les  lectrices  et  les  rémiges 
es  de  bruu  vif,  et  uue  bande 
!  sur  le  milieu  de  l'aile.  De  la 

Cornu,  Cuculus cornutua  et 
\i  cornutus ,  Vieil).  Parties  sii- 
?S  d'un  brun  foncé ,  avec  la 
;arnie  de  longues  plumes  for- 
ne  double  huppe;  rectrices 
s  terminées  de  blanc;  parties 
res  cendrées;  bec  vcraâtre  ; 
ige;  pieds  cendrés.  Taille, 
M1CC5.  Du  Brésil. 

GitOFFROY ,  Coccyzus  Geof" 
*e«im.  ,  pi.  cobr.  7.  Parties 
ras  vertes  avec  le  bord  des 
ronssâtrc;  des  plumes  écail- 
uve  et  de  noir  sur  le  front;  une 
leue  d*aoicr  sur  le  sommet  de 
bord  des  moyennes  rémiges 
i-andes  rémiges  et  tectrices 
jn  violet;  rectrices  latérales 
de  vert  ;  gorge  et  devant  du 
lés  de  brun  et  de  fauve  ;  un 
lier  noir  sur  le  haut  de  la  poi- 


trine;  ventre  fiiuve;  abdameo  d'un 
ronx  brunâtre.  TaiUe ,  vingt  pouoes. 
Dli  Brésil. 

CodTA  rupf£  m  Madagascar  ,  O/- 
ctf/tf» cm/fl///5,  Lath.i  CoulicouCoua 
Vieill.,  Buff.,  pLenl.  589.  PHrJiessu- 
l)érieures  d'uu  cendré  verdâtie,  avec 
la  nuque  ornée  de  longues  plumes 
susceptibles  de  se  redresser  ;  rémiges 
et  rectrices  d'un  verdâtrc  irisé  exté- 
rieurement ,  les  dernières  élagées  et 
terminées  de  blanc  ;  paf  (ieS  inférieu- 
res blanchâtres  avec  la  poitrine  rou- 
geâlre;  bec  et  pieds  noirs  ;  iris  orangé. 
Taille,  quatorze  pouces. 

GouA  Grand  vieullard.  y.  Coua 

AUX  AlUiS  ROUSSES. 

COUA    OjSF.au  D£  PLUIE,    CuCUlus 

plupialis ,  Lath.  P',  Coua  Tacco. 

Cou  à  DES    PALETUVIERS,    CilCulua 

aenicuitta ,  Lath. ,  Bull*. ,  pi.  eul.  81 5. 
Parties  supérieures  cendrées;  uno 
bande  grise  «à  l'angle  postérieur  de 
l'œil  ;  rectrices  bleuâtres  terminées  de 
blanc ,  les  deux  intennédiaires  totale- 
ment grises;  parties  inférieures  jau- 
nes; bec  et  pieds  noiràires.  Taille, 
douze  pouces.  La  femelle  a  la  gorge 
et  le  liant  de  la  poitrine  blanchâtres. 
De  la  Guiane. 

Coua  pctit  Covlicou,  Coccyzus 
minurtis,\icl\\, ,  Cuculus  cajenensis , 
Var.,  Lath.  Parties  supérieures  d'un 
marron  pourpré;  rcmrgcs  boi*dées  et 
terminées  do  bi-uu  ;  reotrices  bordées 
de  blanc;  gorge  et  poitrine  d'une 
teinte  plus  nâle  que  le  dos;  parties 
inférieuras  d'un  marron  foncé  ;  bec  et 
pieds  bruns.  Taille,  dix  pouces.  La 
femelle  a  les  couleurs  moins  foncées. 
De  la  Guiane. 

Coua  Petit  vieillard,  r,  Coua 

DES  PALÉTUVIERS. 

Coua  Piaye,  Cuculus  Caianus , 
Lath.,Buff.,pl.  enl.  an.  Parties  su- ^ 
périeures  d'un  marron  pourpré  avec 
les  rémiges  terminées  de  brun  et  les 
rectrices  blanches  à  Textrémilé  qui  a 
aussi  une  raie  noire  ;  gorge  et  iK>itrin<ï 
d'un  marron  clair  ;  parties  iniérieures 
cendrées;  bec  cl  pieds  bruus.  Taille, 
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seize  pouces.  De  Ih  GuLane.  Oo  trouve 
quelquefois  une  variété  à  tête  rousse 
et  à  poitrine  erise  ;  une  autre  à  tête 
grise  y  à  poitrine  rousse  et  à  ventre 
noirâtre ,  etc.' 

GouA  POINTILLÉ ,  Coccjzus  punctu- 
laius ,  Vieill.,  Cuculus  puncUilatus , 
Lath.  Parties  supérieures  brunes  lé- 
gèrement irisées ,  avec  chaque  plume 
termiifée  de  roux  ;  rémiges  et  rectri- 
ces  d'un  brun  foncé  ^  tachetées  de 
roux  à  r^ztrémité  ;  parties  inférieures 
blanchâtres  ;.  bec  noir.  Taille,  neuf 
pouces.  De  la  Guiane.  Quelques  au- 
tcui'^  pensent  que  ce  n*est  qu  une  va- 
riété au  Coua  Chiriri. 

COUA  A  POITRINE  BLEUATRE  ,    Ctt- 

culus  CaianuSyYsLT.j  Lath.  Parties  su- 
périeures d'un  cendré  bleuâtre  ;  front, 
gorge  et  partie  du  cou  d'un  roux  vif; 
sommet  de  la  tête ,  dessus  et  côtés  du 
cou,  poitrine  d'un  bleu  cendi-é;  par- 
ties inférieures  d'un  brun  marron  ; 
bec  rougeâtre;  pieds  cendrés.  Taille, 
quinze  pouces.  Du  Brésil. 

Coua  Quapactol,  Cuculus  ridi- 
humius  i  Lath.  Parties  supérieures 
d'un  brun  fauve;  gorge,  devant  du 
cou  et  poitrine  cendrés;  ventre  et 
tectrices  caudales  inférieures  noirs  ; 
bep  noirâtre  ;  iris  blanc  ;  pieds  noirs  ; 
Taille  ,  seize  pouces.  Du  Mexique. 

Coua  roux  ,  Coccyzus  rutilus  , 
Vieil!.  Parties  supérieures  d'un  roux 
ardent;  nuque  garnie  de  longues  plu- 
mes susceptibles  de  se  relever  en 
huppe  ;  govge.  et  poitrine  roussâtres  ; 
parties  inférieures  cendrées;  bec  jau- 
nâtre; pieds  bruns;  aucuctrès-étagée. 
Taille,  dix  pouces.  Du  Bré.^il. 

CouA  DE  Saint-Domingue.   K, 

Cou  A  aux  AILES  ROUSSES. 

Cou  A  Tacco  ,  Cuculus  vêtu  la ,  L. , 
Cuculus  pluvialis  ,  L. ,  Sau ralliera 
vetula,  Vieill.,  Buff.,  pi.  enl.  772. 
Parties  supérieures  d'un  cendré  oli- 
vâtre ;  rcctriccs  étagécs  ,  les  latérales 
terminées  par  deux  taches,  l'une  noire 
et  l'autre  blanche;  ^orge  et  poitrine 
cendrées  ;  parties  intérieures  rousses; 
bec  brunâtre  ;  irisbrun  ;  peau  nuequi 
entoure  les  yeux  rouge  ;  pieds  cen- 
dres. Taille  ,  seize  pouces.  La  femelle 
i'sl  plus  petite  ;  elle  a  les  couleurs  plus 
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claires  ,  la  gorge  et  la  poitrine  blan« 
châtres,  etc.  De  la  Guiane* 

CoUA  TACHEtB  DE  CaTENNE.  V. 
Cou  A  BRUN  YARlé  D£  BOUX. 

CoUA  TACHETÉ  DE  LA  ChIME  ,  Cu- 

culus  maculatus,  Lath.,  Buff.  pi.  enl. 
764.  Parties  supérieures  d'un  gris  ver- 
dâtre  ,  variées  de  blanc  et  de  brun  i 
reflets  dorés  ;  tête  et  cou  noirs  avec 
quelques  taches  blanches  au-dessus 
des  yeux  ;  rectrices  rayées  de  blanc  et 
de  brun  ;  gorge  et  poitrine  variées  de 
blanc  et  de  brun  ;  les  parties  inférieu- 
res rayées  de  ces  mêmes  coulean; 
b«*c  noirâtre  ,  jaune  en  dessous  ;  piedg 
jaunâtres,  couverts  par  les  plumes 
tombantes  de  la  jambe.  Taille ,  qua- 
torze pouces. 

Coua  Tait-Sou  ,  Cuculus  cœruleus^ 
Buff.,  ni.  enl.  agS,  fig.  a.  Tout  le  plu- 
mage d'un  bleu  foncé  irisë^ur  les  ai- 
les et  principalement  sur  la  queue  oii 
les  reflets  verts  et  violets  sont  très- 
éclatâns;  bec  et  pieds  noirs;  yeox 
entourés  d'une  membrane  rouge. 
Taille ,  dix -sept  pouces.  Les  jeunes 
sont  d'un  bleu  vert  sans  reflets.  De 
Madagascar. 

Coua  a  tête  dorée  ,  Cuculus  au- 
mcepàalus  ,  Miller,  pi.  48.  Parties  su- 
périeures d'un  cendré  brun,  plus 
clair  sur  le  cou,  avec  le  croupion  et 
la  tête  jaunes;  tectrices  a  la  ires  noires, 
bordées  de  cendré  ;  rectrices  jaunes 
rayées  transversalement  de  noir;  gor- 
ge jaune  ;  poitrine  grise  rayée  de 
brun  ;  parties  inférieures  blanchâtres; 
bec  et  pieds  bruns;  yeux  entooici 
d'une  tache  noirâtre.  Taille,  huit 
pouces  six  lignes.  De  rAraériquen^ 
ridionalc. 

Coua  a  tète  rousse  ,  Coccyzus  n- 
Jicapillus  ,  Vieill.  Parties  supérieures 
variées  de  blanc  et  dç  brun  ;  sommet 
de  la  tête  garni  de  longues  plumes 
rousses  :  une  tache  rousse  de  chaque 
côté  de  la  tête  ;  nuque  et  parties  iaK- 
rieures  blanches  ;  bec  et  pieds  rou- 
gpâtres.  Taille  ,  huit  pouces.  De 
l'Âustralasie. 

Cola  Tjngazu,  Coccyzus  Tifigavi. 
Parties  supérieures  d'un  brun  jaunâ- 
tre ;  rémiges  et  rectrices  bruoe^; 
gorge  et   devant  du  cou  brunâtres; 
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rieum  cendrdes ,  teintées 
«verdâtre;  iris  elnaupiè- 
;  pieds  Doirâtrcs.  Taille, 
nices.  De  L'Amérique  më- 

EBULTRE,  Cuculut  mada- 
I,  Larh. ,  Buff. ,  pi.  enl. 
•  supérieures  brunes  va- 
■Atre  ;  rcctrices  latérales 
le  blanc;  ftorge  olivâtre  , 
!  faune  t  poitrine  fauve  i 
Heures  brunes  ;  bec  noir  : 
;  pieds  d'un  brun  Jaunâ- 
,  TiDg[-uu  pouces.  D'Afri- 

nu.AiiD.  y.  Coda  Tacco. 

(DR..Z.) 

lOCE.  OIS.  Sjn.de  Merle 
1  Piémont.  [b.) 

BO.  oia.  L'un  des  noms 
ensdelBBcrgcrot>nctte.  f^. 

{S.) 

ïGA.  KAK.  Espèce  du 
ni.  f.  ce  mol.  (B.) 

HOUHOD.  INS.  (Gairaard.) 
I  PoiiHise  des  bois  ■  Owhy- 
■ndwich.  (b-J 

LI.  INS.  (Gaimard.  )  Sjn. 
arolincii  de  Pedièalui  ca- 
■ot.  (b.) 

S.  OIS.  L'un  des  noms  tuI- 
la  Corneille  manielée.  F". 
(B.) 
lOS.  INS.  Les  atuta  tardifs 
D  de  rebut  des  \etA  k  soie 
rorinccs  de  France  oii  l'on 
»  Âuimaui.  (a.) 


iirg«an  fort  bon  i  manger 
I  goût  de  la  Noisetle ,  pto- 
lu  Palmier  du  genre  Avoira 

(B-l 

iDOU.  MAK.  Pour  Coen- 

eroot. 

NEIRA.  OIS.  I^  Merle  A 

liane  en  Piémont.  (R.) 

LODBOU.  bot.  phas.  (Gai- 

roME  iT. 
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mard.)  Hom  que  les  insulaires  de  No- 
wée,  Owliybée  et  Vabou,  Archipel 
des  Sandwich ,  donnent  à  un  Lise- 
ron palmé.  (B.) 


COUARCH.BOT.  PHAM.  r.Caïuat. 

COUA-HOUS.COUAROOSSAet 
COUA  HOUSSOT.  ois.  Noms  vul- 
gaires   du   Rouge- Queue    dans   les 

Alpes.  (DR..!.) 

CODAS.  OIS.  r.  Coca,  et  Sjn.  de 
Conidlle  daiu  quelques  parties  de  U 
France.  [b.) 

CCDATA.  MAK.  Hâmc  chose  que 
Coaïla.  F".  AtAlu  gi  Sapajoc.    (b.) 

GOCATI.  MAM.    Pour  GmIJ.    ;'-'. 

•  CODB.  WML.  (Galmard.)  Syn. 
d'Ongle  aux  Hes  Carolin».         (x.) 

COUBLANDIE.  Coublaniiia.  bot. 
phan.  Uans  sa  Flore  de  la  Guianc, 
Aublel  avait  formé  ce  genre  et  lui 
attribuait  le  feuillage  d'une  Mimeusc 
etiefruit  du  .#////eni.  I«  professeur 
Richard ,  qui  a  visité  pendant  huit 
années  les  mtmes  contrées  qu'Au- 
blet,a  reconnu  que  ce  prétendu  genre 
n'existait  pas  et  que  celte  erreur  arnit 
été  causée  par  l'entre!  a  ce  ment  du 
IKullera  monilifonnù  et  d'une  espèce 
de  JUimota,  (a.r.) 

COnCAI,  OIS.  L'un  des  noms  vul- 
gaires del'EpouvMntail,  SlernafKt- 
pa,  L.  (b.) 

CODCAL.  Cen/ropus.  ow.  (Illiger.  ) 
Genre  de  l'ordre  des  Zygodactyles. 
Caractères  :  bec  robuste',  dur,  plus 
haut  que  large,  courbé  surtout  a  U 
pointe,  comprimé;  a  té  le  élevée  en 
carènei  narines  placées  à  la  base  du 
bec  el  sur  les  côtes,  étroites,  diagona- 
lemcnt  fendues,  à  deml-lèrmées  par 
une  membrane  nue)  quatre  doigts  ; 
deux  devant  soudés  A  la  base,  deux  * 
ilerrière  dont  l'extérieur  versatile  t 
ongle  du  pouce  allonge,  presque  dtx>it, 
subuléi  ailes  courtes;  les  trois  pre- 
mières rémiges  également  cubées;  la 
qualriême  presque  égale  k  la  cinquiè- 
36 
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me  qui  est  la  plus  longue.  C'est  en-  pi.  3j3.  Parties  supérieures  d'un  toux 

corc  du  dcmembrcment  indiqué  dans  verdâtrc ,  avec  un  trait  blanc  sur  le 

legenreCoucou  par  Levaillant,  qu'est  milieu  des  tectrices  alaires  qui  sont 

résulte  la  création  du  genre  Coucal  aussi  traversées  par  des  banaes  Doi- 

dont  les  espèces,  il  est  vrai,  tiennent  litres;  rcctrices  d'un  brun  noir,  ter- 

dc  près  aux  véritablfs  Coucous  tant  minées  de  blanchâtre;  gorge, dennt 

par  leurs  formes  générales  que  par  du  cou  et  poitrine  variés  ae'fiiuveet 

quelques  -  unes  de  leurs  habitudes  ,  de  brun  ;  narties  inférieures  fituves, 

mais  qui  cepcnda  nts*en  éloignent  suf-  rayées  de  nr  un  ;  bec  et  pieds  noiii- 

iisamment  par  divers  caractères  bien  très.  Taille ,  vingt-trois  pouces.  De 

prononcés  et  surtout  par  celui  qu'of-  T  Australasie. 

frentrcxtrêmelongueuretramaigris-  Coucal  Houuou,  Cuculus  tW^ 

sèment  de  Tongle  du  pouce.  La  Ion-  tius jCuculussenega/ensis jLnih.^nm.t 

gueur  de  cet  ongle  qui  rappelle  la  pi.  enl.  349.  Parties  supérieures  d'an 

conformation  du  pied  de  rXlouette,  vert  obscur,  irisé;  tectrices  alaires 

n'est  probablement  pas  un  attribut  d* un  roux  verdâtre  ;  rémiges  rousses, 

»             .«t                                   lit                        yx»                                                ..                   ..1  «m 


parties 

une  modification  que  Ton  serait  tenté  roussâlre;  bec  noir;  iris  rouge;  pieds 

de  regarder  comme  un  écart,  si  elle  noirâtres.  Taille,  quinze  pouces.  Du 

ne  se  faisait  remarquer  dans  tous  les  Sénégal. 

congcDères.  Les  Coucals,  après  avoir  Coucal  Latham,  Corydonix  L^ 

successivement  reçu  les  noms  de  Cen-  Ma;7fi\YieiIl. Parties  supérieures  rous- 

trapus ,  de  Pohpnilus  et  de  Corjdo-  sâtres  avec  la  tcte  et  le  cou  noirs,  des 

//f.r  ,  qui  leur  ont  été  imposés  daas  bandes  obscures  sur  les  tectrices ahl- 

Ics  méthodes  publiées  par   Uliger,  res  et  les  rémiges  tachetées  de  noir; 

Lcach  et  Vieillot ,  viennent    enfin  reclrices  noires  rayées  de  blanchâtre; 

d'être  réîntégixSs  par  Temminck  dans  parties  inférieures  noires,  avecqud- 

leur  nom  primitif  dont  aucun  motif  qucs  taches  blanchâtres.  Espèce  dou- 

sufEsant  ne  parait  avoir  déterminé  teuse. 

le  changement ,  et  que  les  convenau-  Coucal  Nègre  ,  Corydonix  nvgtf' 

ces  au  contraire  devaient  faire  respec-  r/mi/«,Yieill.,  LevaiIl.,Ois.d'AfiiqK 

ter .  Le  s  y  non  vme  la  tin  emprun  té  a  II-  pi .  a  a  2  ;  Cuculuh  .^thiopSy  Cuv.  Piiiiei 

liger  est  également  un  acte  de  jus-  supérieures    noires;    les   inférieoRt 

ticc.                                     '  d'un  noir  tirant  sur  le  brun  chesb 

Coucal  F ajsas ,  Cuculus  Pàasia-  femelle;   bec  et  pieds  noirs.  Tailk, 

nus,  Lath.  Parties  supérieures  variées  onze  pouces.  De  l'Afrique  mendia 

de  JHune,  de  noir  et  de  roux,  formant  nale. 

sur  la  queue  des  raies  transvei*sales  ;  Coucal  Noirou,  Cuculus  nigmt' 

parties  inférieures  noires, ainsi  c^ue  la  «{/5,Cuv.,  Levaill.,  Ois.  d' Afrique, ]pl« 

tétc  et  le  cou  ;  bec  et  pieds  noirâtres,  aao.  Le  plumage  noir  à  rexcepiîD^ 

Taille,  dix-sept  pouces.  De  l'Austra-  des  ailes  qui  sont  rousses;  rectrioest 

lasie.  barbes  fort  larges  ;  bec  et  pieds  fKnr^ 

CoircAL  FERRUGINEUX,  Cuculus  et  robustcs ;  iris  brun.  TaîUe,  dii- 
^e///;^a/e>//s/^,La  th.  Parties  supérieures  huit  pouces.  Ln  femelle  est  un  qoait 
variées  de  brunâtre ,  striées  de  blanc  plus  petite. De  TAfriquc  et  de  Tlnde. 
et  de  noir  ;  les  premières  rémiges  bru-  Coucal  des  1*iiilippines  ,  Ccrj' 
ncs  rougeâtres  ;  les  autres  rajées  de  donix  pyropterus  ,  Vieill.  ;  Cucuhi 
noir  et  de  brun  ;  parties  inférieures  af'^^y)//z/5,Var.  a.  L^lth.,Buff.,pl.eol• 
bnmcs  ;  bec  et  pieds  noirâtres.Taille,  8a4.  Plumage  d*un  noir  biiJlanl,^ 
huit  pouces.  Du  Bengale.  Texception  des  ailes  qui  sont  rousse»- 

Coucal  Géant,  Corydonix  gigan-  Longueur,  quinze  pouces. 

teuSy  Vieill.,  Levaill.,  Ois.  d'Afrique,  Coucal  KoroEATRE  ir  tachetï, 


œu 

X macitiaiUêfYîeilL  f^.Gou- 

LVOINEVX. 
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L  Rupin,  CorrdonLv  rufinus^ 
9vaill.,0îs.d'Afriquc,pl.aa  i . 
apërieures  d'un  roux  bru- 
ayëes  longitudinalement  de 
aâtre;  tectrices  alaires  rous- 
liges  secondaires  largement 
)  brun  ;  rectrices  d'un  roux 
fes  transversalementde  brun  ; 
rfifrieures  blanchâtres,  lavées 
bec  et  piecis  jaunâtres. Taille, 
tcet.  I)  Afrique. 
Xf  TouLov,  Cuculus  TolUy 
i£,pl.enl.  995,  fî^.  1.  Parties 
ras  a'un  brun  noirâtre,  avec 
des  plumes  d'un  blanc  rous- 
■pulaires  et  tectrices  alaires 
m  marron,  bordées  de  noi* 
irge  rousse  variée  de  brun  ; 
nftrieures  ,  croupion  et  reo- 
in  vert  noirâtre;  bec  brun  ; 
irâtres.  Taille,  quatorze  pou- 
Madagascar. 

Is  VARié ,  Corydonix  vari&- 
ieill.  Parties  supérieures  bru- 
ëcs  de  roux  et  de  noir,  avec 
ît  du  dos  et  du  croupion  car- 
lumes  lioircs ,  à  barbes  nia- 
eft,  désunies;  rectrices  trés- 
ëlagées,  brunes,  rayées  trans- 
lent  de  roux  ;  parties  inféricu- 
hrun  roussâtrc  avec  la  tige 
les  blanche  et  roi  !c;  bec  et 
igeâtres.Taille,vingt-un  pou- 
a  Nouvelle-Hollande. 

J.  ▲   VENTRE  BLANC  ,    Corj^ 

ucogaater^  Yieill.  Parties  su- 
I  noires,  rayées  transversale- 
)  blanc;  tôle,  cou  et  parties 
«i  noii'S  avec  la  tige  des 
slanches  ;  nluraes  des  jambes 
bec  et  pieds  noirs.  Ile  l'Aus- 

ils    VERT     ANTIQUE,     Cory^ 

ridU,  Vicill.  ;  Cuculus  œgyp* 
r.  (9,  Lath.  Le  plumage  d'un 
"Être,  à  l'exception  des  ailes 
d*un  rouge  brun  foncé  ;  les 
es  plumes  roides  et  eflilccs  , 
elles-mêmes  d'autres  barbes 
ogucs;  bec  et  pieds    noirs. 
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Taille,  seize  pouces.  De  la  Nouvelle- 
Guinée.  (UR..Z.) 

♦C0UCARELA.BOT.riiAN.(Gouan.) . 
Variété  de  Figue  jaune  on  dehors , 
rouge  en  dedans.  (s.) 

COUCARELO.  BOT.  phan.  L'un 
des  noms  vulgaires  du  Cotylct  Om- 
bilic. (B.) 

COUCHES.  GÉOL.i^.  Terrains. 
COUCHES  CORTICALES,  bot. 

PHAN.  y,  ÉCORCE. 

COUCHES  LIGNEUSES,  bot. 
PHAN.  f^.  Bois. 

COUCHES  LIGNEUSES,  iiy- 
DROFH.  Aucun  naturaliste  ne  recon- 
naît de  véritables  Couches  ligneuses 
da'bslesHydrophytes;  cependautnous 
en  avons  démontré  l'existence  des  1 809 
dans  un^  Mémoire  lu  à  la  Société 
Philomalique  de  Paris.  Un  extrait  en 
a  été  inséré  dans  le  Bulletin  que  pu- 
blie cette  savante  compagnie,  amsi 
Sue  dans  notre  Essai  sur  les  genres 
es  Tlialassiophy tes  inarticulées.  Les 
Couches  ligneuses  sont  très-apparen- 
tes dans  les  tiges  desséchées  des  gran- 
des Laminaires,  des  Fucus  et  de 
Suclqucs  autres  Plantes  de  la  classe 
es  Ilydrophytes  qui  vivent  plusieurs 
années.  (uam..x.) 

*  COUCHILLE.  bot.  puan.  (Oli- 
vier de  Serre.)  Vieux  nom  du  Chéue 
Kermès.  ^.  Cbâne.  (b.) 

COUCHOCHA.  OIS.  Syn.  langue- 
docien de  Litome.  (b.) 

*COUCLA.  OIS.  S3n.  de  Pigeon 
Pompadour  ,  Columha  Pompadora  , 
Lath. /^.  Pigeon.  (dr..z.) 

^COUCOIDE.oi8.  Espèce  du  genre 
Faucon ,  Falco  cucufoidês, Temm.  pi. 
color.  110.  ^.  Faucon,  division  des 
Autours.  (DR..Z.) 

COUCOU.  Cuculus,  OIS.  (Linné.) 
Genre  de  l'ordre  des  Zygodaclyles. 
Caractères  :  bec  médiocre,  de  la  lon- 
gueur de  la  tête,  légèrement  arqué, 
comprimé  ;  mandibules  non  échan- 
crées;  narines  placées  h  la  liase  du 
bec  et  près  des  bords  de  la  mandi- 
bule, entourées  d'une^  membrane 
saillante;  pieds  em^ilumés  an-dessous 
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du  genou ,  assez  courts;  deux  doigts  instinct  poi-taît  les  femelles  a  dëmé* 

dcyaiU  soudés  à  leur  base  ,  et  deux  1er,  parmi  les  Oiseaux ,  Tespèce  qm 

derrière   culièremeut    divisés,  dont  témoignait  le  plus  de  tendresse  dans 

Te  X  1er  icur  réversible  ;  queue  longue,  l'éducation  de  ses  petits,  celle  qui  M 

ordinairement  étagée  ;  dix  rcctrices  ;  nourrissait  des  mêmes  alimens  ,  cdic 

ailes  médiocres  ;  la  première  rcmige  eocore  peut-^tre   qui  uc  serait  pas 

de  moyenne  longueur  ;   la  deuxième  douée  d  une  force  suffisante  pour  te 

un  peu  plus  courte  que  la  troisième  venger  sur  le  jeune  Coucou ,  a  Tins- 

qui  est  la  plus  longue.  tant  oii  il  viendrait  k  éclore ,  de  la  so- 

Une  habitude  qiie  des  physiologis-  percherie  delà  mère.  Ces  conjectures 

tes  ont  prétendu  faire  dépendre  de  la  ne  sont  pas  moins  admissil)les  que  ks 

position  de  quelques  viscères  dans  la  précédentes  ,  mais  qu'elles  peuvent 

(t)nstilulion  physique  des  Coucous ,  être  loin  encore  de  la  réalité  !  On  a 

distingue ,  isole  même  ces  Oiseaux  de  cru  long-temps  que  la  femelle duCou- 

tous  les  autrds.  Cette  habitude,  en  cou  faisait  sa  ponte  duneclement  dans 

opposition  avec  les  lois  naturelles ,  et  le  nid  qu  elle  avait  choisi  ;  mais  cou- 

„..^       -I» î...  -1:-.- 1 A i:  »_ » :  - r\T 


tes  celles  qui   composent  le  genre,  pût  se  soutenir  sur  le  branchage  lài- 

Sorte  les  femelles  à  déposer  le  fruit  oie  et  flexible  oii  se  trouve  oonslniit 

c  leurs  amours  dans  des  nids  étran-  un  semblable  nid?  Levaillant,  qui  as- 

gers  ,  souvent  m6me  dans  ceux  de  sure  avoir  saisi  sur  le  fait  la  mère  trop 

très  -  petites  espèces  de  Sylvies.  Ce  prudente  ou  la  mai-âlre  insensible,  se- 

fait ,   unique  dans  Thistoire  des  Oi-  Ion  que  Ton  voudra  prendre  la  chosfi 

seaux,  devait  néccssairementne  point  dit  que   l'œuf,  d*at>ord  déposé  par 

échapper  à  Tobservation  des  premiers  terre,  est  iui média tcraent  avalé  par 

temps  :  aussi  a-t-il  donné  lieu  aux  la  femelle,  de  manière  qu'il  passe  in- 


pénétrer  La  verita-  lait  a tjsoiu ment  particulier.  JLiesqua- 
])le  cause.  Parmi  les  probabilités  sug-  tre  à  six  œufs ,  dont  se  compose  h 
gérées  par  l'imagination ,  on  remarque  ponte ,  sont  ainsi  successivement  dé- 
celle  du  collaborateur  de  BufFon  ;  elle  posés  dans  autant  de  nids  difierens; 
serait  déduite  de  l'instinct  de  la  fe-  ce  seul  œuf  n'alarme  pas  la  couveuse) 
melle  du  Coucou  à  dérober  sa  future  dont  l'attachement  pour  les  siens  loi 
famille  à  la  gloutonnerie  du  maie  qui,  fait  surmonter  la  répugnance  de  pir- 
dévorant  en  général  dans  les  nids  les  tager  ses  soins  entre  eux  et  un  clnf- 
œufs  qu'il  y  rencontre,  n'épargnerait  ger ,  lequel,  presque  aussitôt  apr&a 
pas  mcine  sa  progéniture.  Cette  sup-  naissance,  se  tiouve  forcé  d'user  do- 
position  ,  bien  hasardée ,  est  néan-  cratitude  et  de  rejeter  furtivGffCHt 
moins  celle  à  laquelle  il  répugne  le  l'un  après  l'autre,  du  lit  qui  ne  poll^ 
moins  de  s'arrêter.  Aux  conjectures  rait  les  contenir  tous  ensemble,  ses 
.sur  ce  qui  peut 'condamner  la  triste  possesseurs  naturels  et  légitimes, 
femelle  du  Coucou  à  ignorer  les  dou-  Le  vol  des  Coucous  est  en  génénl 
ceurs  de  l'incubation ,  doiiceurs  bieu  bas  et  tortueux;  on  ne  les  voit  prtf- 
grandes  sans  doute  ,  puisque  souvent  que  jamais  se  poser  à  terre;  il  est 
on  les  a  vues  préférées  à  la  conserva-  vrai  que  Ja  conformation  de  leurs 
tiou  de  l'exiitcncc  ,  en  ont  succédé  pieds  et  de  leurs  cuisses  les  rend  peo 
d'autres  sur  les  motifs  qui  faisaient  propres  à  la  marche  ;  leur  chant,  que 
choisir  le  nid  d'uu  très-petit  Oiseau  ,  tout  le  inonde  connaît,  a  beaucoup 
plutôt  que  tel  autre  oii  le  jeune  Cou-  d'analogie  dans  les  diverses  espèces, 
cou,  au  sortir  de  l'œuf,  se  ti*ouverait  et  toutes  ne  le  font  entendre  que  pcif 
plus  à  l'aiici  en  à  pensé  que  le  même  dant  la  saison  des  amours;  ib  ué' 


COD 

le  prùfiirencc  les  bois  et 
■ires  ;  quoique  peu  sauv; 
I  bissent  diœciretncnt  >( 
lien  des  fois  ils  ont,  par  i 
'    mii    indi<ji 


beaucoup  d'^iuquieludi 
nul  lu  patience  du  cbaï- 
le  K  nouirissenl  que  d'in- 
Isrves  et  de  Vei-s,  ce  qui 
t  dans  les  p>js  chauds  et 
ci  visiter  les  dinials  lein- 
lans  k  saison  oii  les  Insec- 

)  Coucou,  que  Liane  avait 
-DOtnlirciix  ,  a  élé  pailagé, 
Ahodes  plus  rëcenteâ  ,  en 
*BS  genres;  tels  Sont  :  les 
ropreinent  dits ,  les  Coua, 
kturol  ,  ludicaleur,  Ual- 
raco,  etc. 
d'Andalousie  ,  Cucalui 
!,  Brisi.  ;  Cuculiis glanda- 

I.  Pallies  supérieures  bra- 
res;    lètc  gdinic  du  plumes 

•uses,  assez  longues  pour 
en  huppe;  une  bande  noire 

les  yeux;  rémiges  et  tec- 
e«  lennindes  pnr  une  tache 
'eclrices  ^Ligdcs  ,  ooirAtrcï 

cendrties  en  dessous;  les 
ertniuées  dcblauc;  parties 
:  d'un  rouie  brunilie:  bec 
oirs.  Taille,  seiïc  pouces. 
;  de  passage  dans  le  midi 
«. 

ABAVF.REVA,Cacu/aj  Tat- 
h.  Parties  supérieures  bru- 
et  et  Iraverwies  de  roui  ; 
t  blancs  de  chaque  cdl^  de 
ectrices  longues,  élagées  , 
«nbfcuses  raies  brunâtres  , 
da  blaiLCi  parties  iaférieii- 
litres ,  ratées  de  brun  )  bec 
1  dessus,  bl«nc  en  dessous; 

i  pieds  noirâtres.  Taille, 
ouces.  De  l'Océauique. 

BARIOLE,  Caculut  l'i/i'era- 

II.  Parties  supérieures  vn- 
Drun  et  de  bbnc  :  rdmigcs 
ivec  des  espèces  de  feslotis 
«trices  brunes,  bariolées  de 
aies;  gorge  ,  devant  du  cou 
e  bleuâtres  ;   pnilics    infc- 
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ricurc.i  blanches-  Longueur,  qua- 
torze pouces.  De  l'Australasie. 

CoVCOU  DU  BeNOÀU.  f^.  COVCAL 
FERRUUfNZITX. 

ColCOU  BLEU  DE  l-A  CUIM.  r". 
CoRBEAD-PlK  Bl^Ue  A  BEC  ROUOB. 

Covcou  BI.BS  DB  Madagascar,  f. 
Cou  A  Tait^-Sou. 

Coucou  BLK1JAT1IB,  Citculus  cœni- 
Itacem,  Vieill.  Parties  supérieures 
d'un  brun  ceddné;  reci  ri  ces  longues, 
rajëes  de  noir  «tde  blanc;  parties 
inlërieures  d'un  cendré  bleuâtre , 
blanches  sur  l'abdomen;  brc  brun;. 

E'eds  rougeâtres.  Taille,  huit  pouces. 
i:  l'AustraUsie. 
Coucoir  Boi;TSAtJ.icic ,  Curulus 
Scolopaceua  ,  Latb.  ,  Bull. ,  pi.  enl. 
586.  Parties  supérieures  brunes  ,  ta- 
chcléQS  de  buvc  ;  parties  inférieures- 
achetées  de  blanc ,  de  roux  et  de 
noir  ;  queue  élagëe  ;  bec  et  pieds  jau- 
nâtres. Taille,  quatorze  pouces.  Du 
Bengale. 

Coucou  BBDN  ET  lAtntE  A  VEmBE 

KAtit ,  Cucuius  rariiaiut ,  Lath.  Par- 
ties supérieures  d'un  brun  noirâtre; 
sommet  de  la  tâlc  cendré  ;  cdtés  de  la 
lite  et  goi^  rougeâtres  ;  recirices 
noires,  rav&s  et  terminas  de  htanc; 
parties  inférieures  jaunâtres ,  rayées 
de  noir;  hecnoir;  iris  orangé;  pieds 
roux.   Taille  ,  quatorze  pouces.  Des 

Coucou    BRUN   PIQUETÉ   DU   ROUX, 

Cucttlut  punctaïui ,  Lalh.  ,  But£,  pi. 
eol.  771.  Parties  supérieures  brunes, 
rayées  et  lacbetées  de  rous  ;  une 
bande  rousse  de  chaque  cdté  do  ta. 
lùtc  ;  parties  inférieures  rousses,  fine- 
ment raj'ées  de  noirâtre  ;  queue  éla- 
gce;  bec  grisâtre;  pieds  brunK.  Tail- 
le ,  dix-sept  pouces.  La  femelle  a  les 
taches  moins  marquées  et  les  parties 
inrërieures  d'un  roux  très-clair.  Des 
Indes. 

CoVCOr  BHl'S  BAVé  A  CHOUPIO» 
ROrS»  ITRE.  f.  Ck>UCOU  CUMMUS  ,  fe- 

COUCOW    BBOM  ET  TACHETÉ  DE»  I.S- 

n£s.  f.  Corcoi;  BoiTSiLLicK. 

CoCCOD  BRUN  VARIÉ  DE  «JI».  /'. 
CotCOU  AjlATEBEVA. 
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Coucou  BRUN  TARii  DE  ROUX.  V,  Lath. ,  Levaill. ,  pi.  3o4  e(  soS.  Plo- 

CouA  Chocui.  mage    d'un  uoir  bleuâtre;  rànigcs 

Coucou  DU  CAP  DE  BoNNE-EsFÉ-  noircs  vers  reztrëmitë;  rectricesëta- 

B  AKCE  ,  Cuculus  CapCRsis ,  L. ,  Buflf. ,  gëes , ,  tcrmine'es  de  blanc  ;  bec  noir  ; 

El.  enl.  590.  Parties  supëricures  d'un  pieds  jaunâtres.  La  femelle  a  les  pln- 

run  roussâtrc;  rectrices  terminées  mes  des  parties  infërieures  bordéei 

de  blanc  ;  rémiges  brunes  ;  gorge  et  de  roux  ,  et  le  jeune  mâle  •  les  ptr- 

devant  du  cou  roussâlrcs  ;  parties  in-  ties   traversées    de    lignes    roiisso. 

féricures  blanches,  rayées  transver-  Taille,  douze  pouces.  De  TAfrique, 

salement  de  cendré  \  bec  et  pieds  noi-  oii  ses  cns  ,  presque  continuels  et  di- 

râtrcs.  Taille,  douze  pouces.  Divers  versement  répétés ,  ont  valu  a  cet  Oi* 

auteurs  pensent  que  c'est  une  variété  seau  le  nom  qui  lui  a  été  imposé, 

du  Coucou  d'Europe.  Coucou  Cuiii ,  Cuculua  konoratutt 

Coucou  DE  LA  Caroline  F,  Coua  L.  ,  Buff. ,  pi.  enl.  394.  Parties  snpé- 

Aux  AILES  rousses.  ricures  noirâtres ,  avec  deux  tacMS 

Coucou  DE  Catenne.  /^.  Coua  blanches  à  Textrémité  de  chaque  pin- 

PiAYE.  me  ;  une  seule  tache  termine  les  lee- 

Coucou  CENDRÉ,  Cuculus  cineteus^  trices  caudales  ;    rémiges  cendrées; 

Yieill.  Plumage  cendré,  plus  clair  rectrices  noirâtres  ;  les  unes  et  les  aa- 

sur  le  ventre  et  Tabdomcn  ;  rémiges  très  rayées  transversaleroentde  blanc; 

et  rectrices  bordées   inférieurement  parties  inférieures  blanches,  rayées 

d'uncpetitedentelure blanche; queue  de  cendré;  bec  et  pieds  gris;  iris 

étagée  ;  bec  brun  ;  pieds  gris.  Taille ,  orangé.  Taille,  douze  pouces.  Des  ht- 

onze    pouces.   De  la  jNouvelIe-Hol-  des. 

lande.  Coucou  Cuivre,  Cuculus  cupreus^ 

Coucou  Cendrillard.  f^.   Cou  A  L.  Parties  supérieures  vertes,  à  r&- 

AUX  AILES  ROUSSES ,  femelle.  flcts  cuivreux ,  brillaiis  ;    une  tache 

Coucou  CuALciTE,  Cucu/us  CÂal"  triangulaire  blanche  à  l'extrémité  de 

ciieSy  lllig.  ,  Tcmm.,  pi.  color.  103,  chaque  rectrice  latérale  ;  parties  infiS- 

fiç.  3.  Parties  supérieures  d'un  brun  rieures  d'un  beau  jaune  ;  Dec  et  pieds 

faiblement  bronzé ,  avec  le  bord  des  noirs.  Taille ,  huit   pouces.  D'Afri- 

tectricesd'un  brun  fauve  foncé  ;  som-  que. 

met  de  la  xèie  et  dessus  du  cou  d'un  Coucou  Didric,  Cuculus  aunUm^ 

fauve-foncé;  rémiges  et  rectrices  bor-  L. ,  Buff.,  pi.  enl,  657  ;  Levaîll.,  Ois. 

décs  de  fauve  ;  ces  dernières  étagées  d'Afriq.,  pi.  sio  et  311.  Parties  supé* 

et  terminées  de  blanc;  les  latérales  rieures  d  un  vert   doré,  avec  cinq 

coupées  de  taches  blanchâtres  ;  par-  bandes  blanches  sur  la  tête  ;  rémiges 

ties  inférieures  blanches  ;   bec  cen-  d'un   brun    verdâtre  ,  tachetées  de 

drc;  pieds  bruns. Taille,  cinq  pouces  blanc;  rectrices  peu  étagées,  teroii- 

six  lignes.  De  la  Nouvelle-Hollande,  nées  de  blanc;  les  latérales  tachetées 

Coucou  A  COLLIER,  Coucou  A  COL-  dc  blanc  ;   parties  inféneures  bits- 

LIER  BLANC  V,   Coucou  HUPPÉ    A  chcs  ;  bec  et  picds  bruns  ;  iris  onmei 

COLLIER.  Taille,   sept  pouces  six  lignes,  u 

Coucou    COMMUN.     V,    Coucou  femelle  a  les  paities  supérieures  roQ- 

d'Europe.  ceâtres  et  les  inférieures  ixiussâties- 

Coucou  Cornu,  f^.  Coua  Cornu.  Le  jeune  mâle  a  ces  dernières  partkf 

Coucou    Coua.   V.    Coua  petit  nuancées  de  gris. 

CouLicou.  Coucou  DE  Saint-Domingus.  V' 

Coucou  CouxEEL ,  Cuculus  orien-  Coua  aux  ailes  eodssbs  ,  femelle. 

talis,  Lath. ,  Bufif.,  pi.  enl.  374,  fig.  Coucou  éclatant,  Cuculus  la»" 

1.  Tout  le  plumage  noir,  irisé  en  dus  y  Lath.,Temm. ,  pi.  color.  109, 

vert ,  violet  et  ])ourpré;  bec  et  pieds  fig.  1.  Parties  supérieures  brunes,  à 

gris.  Taille, seize  pouces.  DuBengale.  reflets  brillans,  dorés  et  verdatres; 

Coucou  Criard,  Cuculusclamosus,  chacune  des  plumes  bordée  de  blao" 
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châtre;  parties  infërieures  blanche-  et  bordées  de  blanc  :  dans  un  âge  très- 
très,  rayées transTersalement  de  brnn  avancé,  la  teinte  générale  est  olivâ- 
doré;  rectrices  inférieures  rousses  k  tre,  avec  des  bandes  roussâtrcs:  les 
leur  origine  ;  les  latérales  entièrement  parties  inférieures  sont  blanchAtres , 
tacbetées  de  blanc  et  de  noir;  bec  et  rayées  transversalement  de  cendré, 
pîeds  noirâtres.  Taille,  six  pouces.  La  de  roussâlre  et  de  noir.  C'est  cette  es- 
femelle  a  le  sommet  de  la  tête  d'un  pèce  si  répandue  dans  nos  campognes 
brun  cendre-,  les  reQets  des  parties  surlaquelleon  a  débité  Innt  de  fables, 
supérieures  absolument  vei*ts:  les  et  qui  sert  vulgairement  de  texte  à  de 
parties  inférieures  d'un  blanc  sale,  vieilles  plaisanteries  rejetées  de  la 
rayées  de  brun.  £lle  paraît  être  le  bonne  société. 
Coucou  Poopo-Arowro.  Coucot;  a  gros-bec  ,  CucuJus  cras- 

Coucou   ÊooLio  ,    Cuculus    ater^  sîrostris  ,  Y  ici  11. ,  Ois.  d*Afria.,  pi. 

Gmel.  ;  C.  edoliuSyCav.  ;  C.  serratus^  31 4.  Entièrement  noir  ,  avec  aes  re- 

Spar.jLevaill.,  Ois.  d'Afriq. ,  pi.  307  flets  bleus  sur  les  ailes  et  la  queue  ; 

et  908,  BuiT. ,  pi.  enl.  87a.  Plumage  bec  verdâtre  ;  pieds  d'un  brun  jau- 

iioir«  avec  les  plumes  de  la  nuque  nâti'e.   Taille,  douze  pouces.  La  fc- 

longucs  et  efiilées  ;  rémiges  et  rectri-  melle  a  les  parties  inférieures  d'un 

ces  a  reflets  verts;  une  plaque  blan-  brun  brunâtre.  D'Afrique. 

che  sur  les  rémiges  intermédia ii es  ;  Coucou  uuppé  du  BnésiL.  Syn.  de 

bec  noir;  pieds  bruns.  Taille,  douze  Cuculus  Piiiriqua,  Vicill.  y.  Ani. 

pouces.  La  femelle,  BuiT,  pi.  enl.  87a,  Coucou  Huppi  ▲  collier  ,  Cucu^ 

a  les  parties  inférieures  et  lextréniité  lus  coromandus ,  L.,  Bufl*.,  pi.  enl. 

de  la  queue  blanches.  Le  jeune  mâle  a  974 ,  fig.  9;  Levaill. ,  Ois.  d'Afrique , 

les  parties  supérieures  d*un  noir  bru-  pi.  91 5.  Parties  supérieures  noirâtres 

nâtre  et  les  inférieures  d'un  blanc  avec  les  plumes  bordées  de  roux  ;  des 

grisâtre.  D'Afrique  et  des  Indes.  plumes  longues  et  larges  forment  sur 

Coucou  A  ÉPAULETTES.   F",  CouA  la  nuque  une  buppe  assez  roide  ;  une 

BBUN  TAkiÉ  DE  ROUX.  petite  tacba  grise  près  de  l'œil  ;  un 

Coucou  Faisan,  y.  Cducal  Fai-  collier  blanc  sur  le  cou  ;  parties  infé- 

SAN.  Heures  blanches  avec  la  gorge  rousse 

Coucou  (grand)  DE  Madagascar,  ou  noirâtre;  queue  noirâtre,  lon^e 

^.  CoUROL  VouROUDRiou.  et  étagée;  bec  et  pieds  cendrés  ;  iris 

Coucou  (grand)  TACHETÉ.  ^. Cou-  jaunâtre.   Longueur,  douze  pouces, 

fxhx  d'Andalousie.  La  femelle  a  les  ailes  roussâtres  et  la 

Coucou     GRis-BRONZB  ,     Cuculus  gorge  blanche.  De  la  câte  de  Coro- 

mnus.  Vieil].,  Levaill.,  Ois.  d'Afriq.,  mandel. 

bl.  91  S.  Parties  supérieures  d'un  vert  Coucou  HUPpé  de  Coromamdbl. 

foncé  et  brillant  ;  les  inférieures  eri-  y.  Coucou  huppé  a  collier. 

seSy  avec  quelqueâ  reflets  verts  ;  Dec  Coucou  huppé  de  la  côte  db  Co- 

jaunâtre  ;  pieds  noirs.  Taille ,  douze  romandel.  /^.  Coucou  Édolio. 

pouces.  D^frique.  Coucou  huppé  de  Guinée,  y.  Tou- 

Coucou  GRIS  d'Europe,  Cuculus  raco. 

Caaorus^  L.,  BufT.,  pi.  enl.  811.  Par-  Coucou   huppé  de  Madagascar. 

ties  supérieures  d'un  cendré  bleuâtre,  y  Coua. 

bIus  foncé  sur  les  ailes,  plus  clair  sur  Coucou  Indicateur.  F",  Indica- 

b  gorge  et  la  poitrine;  des  taches  tbur. 

Uancbes  sur  les  barbes  internes  des  .  Coucou  Jacobin  huppé.  ^.Coucou 

rémiges  i  rectrices  noirâtres ,  tachées  Edolio  ,  femelle. 

et  terminées  de  blanc  ;  parties  infé-  Coucou  de  la  Jamaïque,  f^.  Coua 

rieures  blanchâtres,  rajfées  trans ver-  Tacco. 

salement  de  noir  ;  bord  du  bec,  iris  et  Coucou  Klaas  ,  Cuculus  Klaasii , 

piadsîaunes.  Taille, onze  pouces.  Les  Cuv. ,   Levaill.,  Ois.  d'Afrique,  pi. 

leunes  ont  les  plumes  tachées  de  roux  aia.   Parties   supérieures  d'un  vert 
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cuivreux;  uu  |)clit  trait  blanc  au-des- 
sus de  l'œil  ;  vénii|;es  d'un  vert  noirâ- 
tre bronzé ,  tachetées  de  blanc  en  des- 
sous ;  rectriccs  cuivrées  ,  les  trois  la- 
térales presaue  cntièrcmentblanches; 
parties  uiféneures  blanches  avec  quel- 
ques traits  longitudinaux  sur  l'abdo- 
men ;  bec  et  pieds  bruns  ;  iris  jaune. 
Taille,  huit  pouces.  D'Afrique. 

Coucou  A  I.ONO  BEC  D£  LA  JAMAÏ- 
QUE, y.  Cou  A  Tacco. 

Coucou  A  LONGS  BAINS.  V,  DrON- 
GO  A  11AQU£TT£S. 

Coucou  DE  Madagascar.  V,  Cou- 
cal  TOULOU. 

Coucou  DE  Malabah.  /^^  Coucou 
Cuil. 

Coucou  Maroc  ou  Monoc ,  Cucu- 
lus  Âbyssinicus,  Lath.  Parties  supé- 
rieures brunes  avec  quelques  mou- 
chetuies  blanches;  tête  noirâtre  ;  ré- 
miges terminées  de  blanc,  les  primai- 
res rousses  extérieurement;  reclrices 
noirâtres  terminées  de  blanc;  parties 
inférieures  d'un  blanc  jaunâtre;  bec 
brun ,  avec  la  base  de  la  mandibule 
inférieure  jaunâtre.  TaiUe,  quatorze 
pouces  six  ligues.  De  l'Egypte. 

Coucou  NOIR  DU  Bengale  ,  Citculus 
BengaletisU  niger^  Briss.  Tout  le  plu- 
mage d'un  noir  irisé  en  vert  pourpré: 
bec  orangé  ;  pieds  bruns.  Taille ,  neuf 
pouces.  Du  H(*ngale.  Ou  présume  que, 
malgré  la  dilTéience  de  taille,  cette 
espèce  pourrait  bien  être  la  même  que 
le  Coucou  Coukeel. 

Coucou  NOIR  DE  CaYENME,   CuCU- 

lus  tratiquillus ,  Gmel., Bufif.,  pi.  enl. 
5 13.  y.  Tamatia  a  bec  rouge. 

Coucou  NOIR  HUPPÉ ,  Cuculus  Citer, 
Lath.  y.  Coucou  Edolio. 

Coucou  Noitt  DES  Indes,  y.  Cou- 
cou Coukeel. 

CoucouDEs  palétuviers,  y.  CouA 

DES  PALÉTUVIERS. 

Coucou  DE  Paradis,  y,  Drongo. 

Coucou  PERLÉ  ,  Cuculus  perlatus, 
Vieill.  Parties  supérieures  brunes , 
tachetées  de  noirâtre;  rectrices  tache- 
tées de  brun  et  de  blanchâtre  ;  par- 
ties inférieures  rousses  avec  des  traits 
longitudinaux  bruns  ;  bec  et  pieds 
cendrés.  Taille ,  dix  pouces.  D'Afri- 
que. 


COU 

Coroou  r petit)  di  l^ilb  Panit. 

y,  PETIT  Coucou    A  TÊTS  GRISE  0 
VENTRE  JAUNE. 

Coucou  (petit)  noir  dbCayenmc, 
Cuculus  lenebroaus,  Lath.,  Buff.,  pi. 
enl.  5o5.  y.  Tamatia  a  pieds  jau- 
nes. 

Coucou  (  PETIT)  Sonner  AT  ou  des 
Indes  ,  Cuculus  Sonneraiii  ,  Lath. 
Parties  supérieures  d'un  brun  rou- 
geâtre ,  rajées  transversalement  de 
iioir^  quelques  taches  noires  irrégu- 
lières sur  la  tige  des  rectrices  ;  parties 
inférieures  blatiches,  rayées  trans- 
versalement de  noir  ;  bec  ,'iris  et  pieds 
jaunes.  Taille ,  dix  pouces. 

Coucou  (petit)  a  tâte  orisir 
ventre  JAUNE,  Cuculuaflavtts^  Lath., 
Buff.,  pi.  enl.  Ho4.  Parties  supérieures 
brunes;  sommet  de  la  tète  et  gortt 
cendrés  ;  rectrices  noires  ,  rayées  de 
blanc  ;  parties  inférieures  d'un  iamie 
roussâtre  ;  bec  jaune ,  noir  à  la  Dise; 
iris  et  pieds  jaunes.  Taille,  huit  pou- 
ces. De  rîle  ranay. 

Coucou  DES  Philippines,  y.  Cou- 
cal  DES  PlilLIFPINES. 

Coucou  PlAYE.  y,   CoUA  PuTÏ. 

Coucou  PlRIRIQUAyYiedl.  y.hxH' 

Coucou  A  PLAQUES  DENTELifiS  AUX 

AILES.  C*estle  Coucou  Edolio,  mlfe* 
Coucou  Poopo-Arowho.  y.  Cou- 
cou éclatant  ,  femelle. 

Coucou  A   QUEUE    EN    ÉVE2frÂa, 

Cuculus  flabellifurmis  y  Lath.,Synop5! 
pi.  ia6.  Parties  supérieures  noiits; 
rectrices,  à  rexception  des  deux  inttf* 
média  ires ,  ondulées  de  blanc  à  l'iB- 
térieur;  parties  inférieures  d'un  jau- 
ne obscur  ;  bec  noir  ;  pieds  jaunes. 
Taille,. dix  pouces.  De  la  Nouvelfe- 
Hol  lande. 

Coucou   RAYÉ  DE  ROUX ,' CvCA^U 

n//o-^i//<z/i/<s.  Parties  supérieures  d'ua 
brun  noinUre ,  rayées  de  roux  fifi 
plumes  du  front  blancbes  à  leur  base; 
rémiges  bruues  dentelées  de  roox> 
leurs  bords  ;  rectrices  largement  bor- 
dées de  loux,  avec  l'extrémité  blan- 
che ,  d'un  loux  fauve  en  dessous» 
gorge ,  devant  et  côtés  du  cou ,  poi- 
triiie  blancs,  finement  rayés  de  not- 
lâtre;  parties  inférieures  d'un  blase 
roussâtre  ;  bec  noir^  brun  en  dessous 


COD 

i  Mliaie;  {liedi  d'un  jaune  rougeAire.  du  Coût 
Taill«,  Kpt  pouces.  La  femelle  n  fau-  rance. 
ve  tout  fx  qui  estd'un  roui  vif  chez 
le  mflle  ;  eife  a  le  Mmmet  de  la  tële 
etadré,  la  gorge  et  Im  <AHs  du  cou 
teints  de  fauve  ,  et  toutes  les  parties 
inférieures  nvécs  de  notidti-e.  De 
J««.  ' 

CODOOV  BOUGE  UVFrt  DV  Bllli«U.. 
f^.  COCHOVCUU  A  VSKTRZ  BOVOE. 

COUCOV  ROCaSATRB  A  TBKTRE  TA- 
CDCli  D£  ILA.NC  tT  DSNOIK.  f.  COU- 
CAI.  FCKRU(iIN£UX. 

Coucou  not-MATBB ,  Cueiilua  ntfu- 
im*.  Vieill.  Parties  supërieures  Tane'es 
de  Drun  et  de  rouasâtre  ;  r^rnises  ceu- 
dréea  ;  rectricei  grises  bardées  de 
FouMltrei  Korgc  et  poitrioe  roussft- 
tref ,  poiutillees  de  blanc  ;  parties  iu- 
fifrieure* d'un  cendré  blanchâtre;  bec 
noir;  pieds  %ra.  Taille,  neuf  pouces. 
De  la  NouTcUe- Hollande. 

■  Coocou  Jorx  ET  BBUS,  Cucului 
gjrffop/uuiuSfWe'tM.  Parties  supdrieu- 
ret  brunes;  tâte  d'ua  cendré li le uâ-- 
Ire;  Tectrices  tenninées de  blanc;  par- 
lies  inférieures  rousses  ;  bec  et  pieds 
Doirâlres.  Tuille,  huit  pouces.  I.^  fe- 
melle et  le  jeune  out  les  leiules  plus 
j^les  et  les  pied»  rougcâlres.  D<i  la 
riiMiTelle-Hollnnde. 

Coucou  HuFALBiv,  F'.  Coucii. 
Hoimov. 

CUVCOD  DE  SAINT-DoMINCtTE.  ^. 
CotiA  CBHDH1LI.ABD. 

Coucou  DU  Sénécai..  y.  CoucAi. 
HouBou. 

Coucou  aoLiT.itBB,  Cuculiis  soliia- 
riua,  Vieill.  Parties  supérieures  ooi- 
ritres  avec  rcxtrémitiT  des  burbules 
cendrée;  rectrices  terminées  de  blanc, 
les  tiges  des  latérales  tachées  île  blanc: 
{Tendes  rémiges  noirâtres  ;  iforgu 
iQOSsâtre;  devant  du  cou,  poitrine  et 
ventre  ondéï  et  rayés  triinsvcrsale- 
iBCnl  de  noirâtre  ;  parties  inférieures 
rousses  ;  bec  brun  ,  jaunâtre  en  des- 
tous à  sa  base.  Taille,  dix  pouces.  La 
Amélie  a  les  parties  supérieures  rous- 
Mi,  rayées  de  l>ruu.  Le  jeune  esld'uu 
bnin  vnax  en  dessus  et  roussâlre  en 
deaioiu.  Il  se  rapproclie  beaucoup  ,  si 
IouIcCdU  ce  n'est  pas  lu  luSiue  espèce, 


COU  .«9 

u  du  cap  de  iloDuc-Espé- 

COUCOU  SoNMERAT.  f^.  PETIT  COU- 

Coucou  TACHETè  DU  BSNOAI^.  F'. 
Coucou  B0UTSAU.tCK. 

Coucou  TACiiETi  DE  Cayexne.  F". 

Cor  A  BRUN  VARIÉ  DE  ROUX. 

Coucou  TACHETÉ  DE  lA  CbINE.  P^. 
COUA  TACUETÉ  DE  LA  CulNE. 

Coucou  TACHExi  DE  t'ÏLE  PaNAY  , 

CucalutPaaayanuâ,lja\\i. ,  Sonnerat , 
Voy.  pi.  78.  Parties  supérieures  bru- 
nes, tachetées  de  roux  jaunâtre;  ré- 
miges rayées  de  rnui  et  poiolillées  de 
blanc;  rectrices  rousses,  rayéesde  noir; 
gorge  noire  tachetée  de  roux  ;  parties 
inférieures  roussâlres,  rayées  de  noi- 
rAtre;  pieds  cendrés.  Taille,  douze 

Coucou  TACHETB  DBS  IMUES.  f. 
Coucou  BRUlf  riQUETB  DE  ROUX. 

Coucou  TACHEIÉ  DE  MaLABAR.  F'. 

Coucou  Cuil. 

Coucou    TACHETÉ'  DB    MiNDAMAO, 

Cueulus  MindaneniU,  Lath.  .Buff. , 
pi.  eolum.  377.  Parties  «upérieures 
d'un  brunvèrddtre,  irisées ,  tachetées 
de  blnnc  et  de  roussAtre  ;  rémiges 
rayées  transversalement  de  blanc 
roua^tre;  reclrices  égales  irisées  en 
vert  doré  brillant,  rayées  IransverU' 
iement  de  roussâlre  et  sauvent  lermi- 
uées  de  blanc  ;  parties  iDidrieures 
blanches,  Inchelées  et  rayées  en  tra- 
vers de  noirdlre  1  bec  noir ,  roussAlre 
en  dessous;  pieds  d'uu  gris  brun. 
Taille  ,  quatorze  ponces  six  litres. 

Cot^cou Tachirou.  Est, selon  Le- 
vailbnt  qui  l'a  figuré  pi.  9i6  des  Oi- 
seaux d'Afi'ique ,  Te  même  que  le  Cou- 
cou Cuil. 

Coucou  Tait-Sou.  ^.Coua  Tait- 
Sou. 

COVOOU    A    TÊTE    BLEUE,    CuCUllit 

cjanocephalut ,  Lath.  Parties  supé- 
rieures brunâtres ,  pointillées  et 
rayées  de  blanc;  sommet  de  la  tête, 
nuque  et  côtés  du  cou  d'un  bleu  noi- 
râtre ;  rcctrices  longues  et  presque 
égales;  gorge  et  devant  du  cou  ji:u- 
□âtres;  [tarlics  inférieures  blanches  , 
rayées  LransverMlcmentdenoir;  bec 
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et  pîeds  bleuâtres.  Taille ,  neuf  pou-  bec  noir ,  brunâtre  à  ta  base  en  des- 

ccs.  De  la  Nouvelle-Hollande.  sous  ;  pieds  rougeâtres   Taille ,  bail 

Coucou  A  TÈTE  GRISE ,  Cuculus  po-  pouces  six  lignes. 

nocephalus,\.^y\i.  Parties  supérieu-  Coucou  a  ventre  noir,  Cucului 

res   dun    cendré    plus    obscur  sur  nelanogaster ,  Vieill.  Parties  supë- 

la  tôte  et  le  cou  ;  rectnces  blanchâtres,  rieures  ferrugineuses^  sommet  de  la 

rajfees  transversalement  de  noirâtre  ;  ^^^  cendrt  ;  reclrices  longues  ,  ëUi- 

parties  mférieures  blanches,  rayées  g^es,  noires  et  terminées  de  blanc; 

de  cendré  ;  bec  et  pieds  brunâtres,  g^^ge ,  devant  du  cou  et  poitrine  roos- 

Taille,  huit  pouces.  Del  Inde.  pâtres;    parties    inférieures   noires. 

Coucou  A  TÊTE  GRISE  ET  VENTRE  Taille ,  quioM  pouccs.  De  Java. 

JiUNE.  y.   Petit  Coucou   a  tête  ^       ^          ^                 ,    ^ 

GRISE  ET  ventre  JAUNE.  CoUCOU  A  VENTRE  BAYÉ  ,  CUC^ 

Coucou  TIQUETÉ  DE  BLANC ,  Cl/Cl/-  ^^fiotus.     Parties    supérieures    don 

lus  albo-punctulaius.  Plumage  d'un  brun  cendré ,  bleuâtrej  rémiges  bru- 

noir  irisé  ,  avec  des  points  blancs  sur  ^es ,  frangées  de  blanchâtre  .les  deux 

la  tête  ,  les  reclrices  alaircs  et  les  par-  premières  dentelées  de  roiwsâlrcî  reo- 


Diane  sur  la  iiee,  les  aeux  laieraics    ^—r  ^r^  Z^T TT — vA 7' 

beaucoup  plus  courtes  et  levées  de  parties  inférieures  blanchâtres,  rayées 

blanc  en  dessous,  de  même  que  Us  Iransyersalemenl  de  noir  ;  bec  noir, 

lectrices  caudales  inférieures? bec  et  roussâtre  en  dessous  à  sa  base;  pieds 

pieds  noirs  ;  quelques  plumes  à  moi-  rougeâtres.  Taille ,  douze  pouces.  De 

tié  blanches  sur  les  plumes  des  jam-  Java.  On  nous  a  communiqué  sous  le 

bes  qui  garnissent  Ixxssï  un  côté  des  «^o?  ^^  Cuculus  Dasypus ,  uneespe- 

tarees.  Taille,  huit  pouces.  De  Java.  Çe  de  même  tailfe  venant  égalemcnl 

Nous  regardons  comme  variété  d'âge  ^«  J" ^^  »  4«»  pourrait  bien  être  le  Çou- 

ou  de  sexe ,  un  individu  entièrement  «>"  ^ ^?^^  ^y^  ^»»*  ^^  leuneâgc; 

irséi 

*c  UCSSOU5  uu  corps  ;  quaui  au  lesie  ,     t ", '  "  ^ Pi^  ft 

il  est  absolument  semblable  et  nous  a  ^«^«°'  ^"  ^"  sont  semblables  au 

été  envoyé  des  mêmes  régions.  ^^^^  °«s  parUes  inférieures. 

Coucou  A   TROIS    DOIGTS.   C'est  le  Coucou   A  VENTRE  RATÉ  OS  l'SU 

coucou  Maroc  dont  la  description  a  de  Panay.  F".  Coucou  bhun  et  lit- 
été  faite  d'après  un  exemplaire  in-  ne  a  ventre  rayé. 
complet.  Coucou  vbrdatrb  de  Madaoas- 

COUCOU   VARIÉ  de  MiNDANAO.  ^.  CAR.  F".  CoUA  VERDATRE. 

Coucou  TACHETÉ  DE  MiNDANAO.  CoUCOU  VERT  d'aNTIQUB.  ^.  GoV* 

Coucou  A  VENTRE  FAUVE  ,  Cuculus  CAI«  VERT  D* ANTIQUE. 

pyrogaster.  Parties  supérieures  d'un  Coucou  vert  et  blanc  ,  Cmaà» 
brun  bronzé,  rayées  transversale-  /)a//<o/a/</5 ,  Lath.  Parties  supérie»- 
roent  de  fauve  ;  sommet  de  la  tête  ti-  ^es  d'un  vert  sombre  ;  sommet  de  U 
rant  sur  le  cendré  ;  rémiges  intermé-  tête ,  côtés  du  cou  et  rémiges  noirs; 
4iiaircs  bordées  à  l'extérieur  de  taches  rectrices  courtes ,  tachetées  de  blioc 
fauves  :  rectrices  intermédiaires  den-  à  l'extrémité  ;  parties  inférieiu^ 
telées  de  fauve ,  les  latérales  de  blanc ,  blanches  ;  dessous  des  ailes  jaunâtre  ; 
toutes  étagées  et  terminées  de  blanc;  bec  brun;  iris  orangé;  pîeds  bleui- 
gorge  ,  dessous  du  cou ,  poitrine  et  très.  Taille ,  douze  pouces.  De  U 
ventre  d*un  fauve  pâle,  rayés  trans-  Nouvelle-Hollande, 
versalement  de  brun  et  de  blanc  ;  Coucou  vert  du  cap  de  BoMVE' 
parties  les  plus  inférieures  fauves;  Espérance,  f'.  Coucou  Didric. 


cou 

GOUCDU  TKRT  DOrA  SI  BX.ÀVO.    V. 

CouooD  Dnmic. 

.     Coucou  VBRT   HUPPjft  DE  GuiNiE. 
^.  ToURACO. 

Coucou  vjERTnuFPJÊ  DE  SiAM.  C'est 
le  Oronso  à  raquettes  dans  sod  jeune 
âge ,  et  aoDt  on  a  cru  les  plumes  assez 
loDgues  de  la  nuque  susceptibles  de 
M  relever  en  huppe.  (oR..z.) 

On  a  ëtendu  le  nom  de  Coucou 
non-seulement  à  d  autres  Oiseaux 
qui  n'ont  pas  de  rapport  avec  les  es- 
pèces qui  composent  le  genre  dont  il 
▼îent  aêtre  question  :  Coucou  rouge , 

Sar  exemple  ,  pour  TEngoulevent 
"Europe ,  et  Coucou  pert  pour  un 
Touraoo  et  uu  Dronço  ;  mais  encore 
OD  l'a  donné  a  des  Animaux  de  classes 
dffîrentes ,  et  même  à  des  Plantes. 
Ainsi  Ton  a  appelé  Coucou  :  une 
Raie  et  un  Trigle  ,  le  Cocon  du  Ver 
k  soie  ,  une  variété  de  Fraisiers  , 
la  Primevère  officinale  et  T Agaric 
Oronge.  (b.) 

COUCOU  (fleur  DEj.  BOT.  PHAN. 

Mom  vulgaire  du  Lycknis  Fioa  Cuculi 
et  du  Harcitsus  Pseuefo-^arcissuti. 
W*  Ltchnide  et  Narcisse.         (b.) 

COUCOU  (pain  de),  bot.  piian. 
Nom  qu'on  donne  vulgairement  à  la 
Arîmevère  officinale.  V,  Pribievèbe. 

(a.  r.) 

COUCOUAT.  OIS.  Nom  vulgaire 
douné  aux  Jeunes  Coucous.  (db..z.) 

*  COUCOUDA.  OTS.  (Paulin.)  Syn. 
vulgaire  de  la  Poule  dans  diverses 
provinces  de  l'Inde.  V,  Co«2.  (Dn..z.) 

COUCOULIADO.  OIS.  Syn.  vul- 
eaii^  du  Cochcvis ,  Alauda  cristata , 
L.  F".  Aj:x)U£n'£.  (dr..z.} 

COUCOUMEX.LES.  bot.  crtpt. 
On  donne  ce  nom ,  en  Liaugucdoc ,  à 
plusieurs  espèces  d'Amanites ,  et  )>ar- 
lîculièrement  k  l'Oronge  Lliiuchc, 
éâmanUa  ot/oïdea ,  et  ù  l'Amanite  cn- 
gitnëe,  Jmaniia  ua^inaia.  La  pre- 
oûère  porte  plus  spécmlemcnt  le  nom 
ie  Couooumelle  blanche,  et  la  seconde 
aeluî  de  Coucoumclle  grise.  On  donne 
luelquefois  celui  de  Coucou melle  jau- 
ile  ou  orangée  à  la  véritable  Oronge. 
P*.  Oronge  ou  Amanite,     (ad.  b.) 
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COUOOUNASSOUX.  bot.  phan. 
Yienx  nom  du  Concombre.         (b.) 

OOUCOURDE.  BOT.  PHAN.  Pour 
Cou  gourde.  F",  ce  mot. 

COUCOURELO.  BOT.  phan.  Nom 
provençal  de  la  variété  de  Figue 
nommée  petite  Violette.  (b.) 

*COUCOUREN-MASSON.  bot. 
PHAN.  Nom  provençal  du  Momordica 
Elateriumyh,  (b.) 

COCCUT.  OTS.  Et  non  Coucu,  Syn. 
gascon  de  Cuculus  Canorus.  V*  Cou- 
cou. (DR..Z.) 

*COUDA.  MAM.  (  Gaimard.)  Syn. 
tlmorîen  de  Chèvre.  (b.; 

*  COUDE.  MAM.  C'est,  dans 
PHomme,  l'articulation  dubras  et  de 
Pavant-bras,  qui  sert  de  comparaison 
en  botanique  pour  désigner  les  par- 
ties des  Végétaux  qui  font  un  angle , 
et  qu'on  appelle  Coudées  ou  en  coude, 

(b.) 
COUDERLO.   BOT.  CRYPT.  Nom 
languedocien  d'un  Champignon  qu'on 
ne  spécifie  pas.  (b.) 

COUDEY.  OIS.  Espèce  du  genre 
Jacana ,  Parra  indica ,  Lath.  F.  Ja- 

CANA.  (DR..Z.) 

COUDIOU.  OIS.  Syn.  vulgaire  du 
Coucou  gris  d'Europe ,  Cuculus  Cano- 
rus  ,  L.  F.  Coucou.  (dr-.z.) 

COUDOU  ET  COUDOUS.  mam. 
Même  chose  que  Condoma.  P\  Anti- 
liOPE.  (b.) 

*  COUDOUGAN  or  COUDOU- 
GNAN.  OIS.  (Lcvaillant.)  Syn.  de  Lo- 
riot a  tète  noire  de  la  Chine ,  Orioiua 
melanocepàaJus ,  L.  F.  Loriot. 

(DR..Z.) 

COUDOUGIE  ou  COUDONIER. 
bot.  PII  an.  Syn.  languedocien  do 
Coignassicr.  F,  ce  mot.  (b.) 

COUDOUMBRE.  bot.  puan.  L'un 
des  noms  du  Concombre  dans  les  dia- 
lectes méridionaux .  (b.  ) 

COUDRE,  bot.  phan.  Ce  nom 
vulgaire  s'appliaue  indifféremment  au 
Coudrier  et  au  Viorne.  F.  ces  mots. 

(B.i 

COUDRIER.  Corylus,  bot.  pdan. 


573  COO  COD 

D'abord  place  dans  la  famille  des  leuse.  La  graiae  est  dépourvue  d  en- 
Amentacees  de  JussieuetdanslaMo-  dospernic  et  se  compose  d*un  eroi 
uœcieOctandrie,  L.,  ce  genre  fait  au-  embryon  dout  les  deux  cdtyléaoo» 
jourd'huiparticdugroupeétabli  parle  sont  très-épais, 
professeur  Kichara  sous  le  nom  de  Ce  genre  se  compose  d'environ  sii 
Cupuliieres.  F,  ce  mot.  Le  Coudrier  espèces  dont  deux  croissent  en  Ëuro- 
sc  recuunaît  aux  caractères  suivans  :  pe  (Coryius  Avellana  eiCofylus  tubu' 
SCS  fleurs  sont  monoïques  i  les  mâles  /osa),  une  en  Orient  (Co/j/ir«Co/i/nitf) 
forment  dclonçscba tons  cylindriques  et  trois  dans  FAmérique  septentrio- 
et  pendans.  Chacune  d  elles  se  com-  nale  {Corylus  americana^  Càrylutrut' 
pose  d'une  écaille  profondément  bi-  irata  et  Corjrius  àumiiU  ).  Ce  sont  des 
îidc ,  soudée  avec  une  auti-e  écaille  Arbres  ou  plus  souvent  des  Arbris- 
plus  extérieure,  entière,  plus  grande  seaux,  &  feuilles  alternes  et  entiè- 
que  la  précédente  et  l'enveloppant,  de  res  ,  munies  à  leur  base  de  deux 
huit  étamines  à  filets  courts  et  grêles ,  stipules  écailleuses  et  caduques.  Ea 
a  autlièrcs  ovoïdes  allongées  et  uni-  général ,  leurs  (leurs  s'épanouissent 
loculaires,  marquées  d'un  seul  sillon  avant  que  leurs  feuilles  coimnenoeot 
longitudinal  parlequel  elles  s 'ouvrent,  à  se  développer.Nous  allons  mentioB- 
Les  fleurs  femelles  sont  en  général  ner  quelques-unes  des  Qpèces  les  pins 
réunies  plusieurs  ensemble  à  l'ais-  intéressantes, 
selle  d'écaillés  qui  constituent  quel-  Le  Coudrier  commun  du  Noise- 
quefois  une  sorte  de  bourgeon  co-  tier  ,  Cb/j/irs  ^ce/Zo^a,  L.,  croît  en 
uoïde.  On  trouve  pour  chaque  fleur  abondance  dans  nos  boi»  et  nos  fb- 
un  involucre  monophylle,  persistant,  rets.  11  forme  un  Arbrisseau  de  dis  à 
recouvrant  complètement  la  fleur  ,  douze  pieds  d'élévation ,  dont  les  jeu- 
tantôt  profondément  biparti,  tantôt  nés  rameaux  sont eiElés, cylindriques 
simplement  denté  à  son  bord ,  et  que  et  pubescens.  Ses  feuilles  sont  alter- 
tous  les  auteurs  considèrent  à  tort  nés,  courlement  pétiolées,  oordifpr- 
comme  le  calice.  Celui-ci ,  en  efict,  est  mes,  arrondies  ,  acuminée^  au  sooi- 
adhérent  avec  l'ovaire  qui  est  infère  met,  doublement  dentées  en  scie  sur 
et  plus  ou  moins  globuleux  :  son  lim-  leurs  bords ,  pubescentes  et  un  peu 
be  est  fort  court  et  irrégulièrement  rudes  au  toucher  sur  leurs  deux  (aoes. 
denticulé.  Coupé  en  li*avers,  l'ovaire  Les  deux  stipules  qui  accompagnent 
oflTre  deux  loges  ,  très-petites  comj)a-  chaque  feuille,  et  qui  constituaient 
rativemcnt  à  sa  masse ,  et  dans  ciia-  les  écailles  du  bourgeon,  dans  lequel 
cune  vl'^Ues  ,  un  ovule  renversé  est  elles  étaient  d'abonTrenfermées,  iMmt 
attaché  à  sa  partie  supérieure  et  un  très  -  caduques.  Les  chatons  mâks 
peu  interne.  Du  sommet  de  l'ovaire  sont  longs  ,  cylindriques  ,  et  peodeit 
naissent  deux  stigmates  subulés,plu8  de  la  partie  supérieure  des  jeunesrs- 
longs  que  l'involucre  et  finement  meaux  de  l'année  précédente.  Chaque 
glanduleux.  Le  fruit  est  un  véritable  fleur  se  compose  de  huit  ëtaminfi^ 
gland  osseux,  envt^loppé  dans  un  iu-  anthères  vraiment  uniloculatres  cl 
volucrc  monophyllc  ou  cupule  folia-  barbues  à  leur  sommet.  Les  fleunfe^ 
cée  plus  longue  que  lui,  au  fond  de  nielles  constituent  une  sorte  de  petit 
laquelle  il  est  attaché  par  une  base  bourgeon  conique.  Il  leur  succèdedes 
large.  Le  péricarpe  est  osseux,  indé-  fruits  ou  glands  désignéssous  leooa 
hiscent,  plus  ou  moins  globuleux,  ter-  de  Noisettes,  enveloppés  dans  unin- 
miné  en  pointe  à  sou  sommet  oii  il  volucre  ou  cupule  monophylleclfo- 
olTre  un  petit  ombilic  formé  par  les  liacéc,  plus  longue  ou'eux.  Cet  Ar- 
dents du  limbe  calicinal.Ce  péricarpe  brisseau  est  depuis  fort  long  -  iemp 
offre  en  général  une  seule  graine  et  cultivé  dans  nos  jardins ,  et ,  pe' 
une  seule  1og<*,  plus  rarement  deux  le  moyen  delà  culture,  on  est  pîr' 
loges  et  deux  graines  séparées  par  une  venu  a  se  procurer  plusieurs  vanétés 
cloison  mince,  trréguhèrc  et  cellu-  rtmarquables.  Les  principales  sont: 


cou 

Ddrier  franc i  fruits  blancs,  la 
rier  B  amandes  routes  cl  I'Atc- 
.  Cette  dernière  \'ariélë ,  la  plus 
Se  de  toutes,  se  distiugue  par  ses 
et  3«s  amandes  très-grosses  et 
lires.  L'aia;inde  du  Noiselicr 
b-agréalile  el  très-recherchëe  , 
it  lorsqu'elle  est  récente.  Elle  a 
«vcuT  douce  et  contient  une 
iU  considérable  d'huile  grasse , 
on  peut  en  eitrairepHr  le  moyen 

EressioD.Le  Coudrier  n'est  pas 
r  sur  la  nature  du  terrain  dans 
on  le  plante.  Cependant  tes  1er- 
gères  et  un  peu  humides  sont 
qai  lui  conviennent  le  mieux. 
■nulti[]lic  soit  par  le  moyen  des 
nombreux  qui  poussent  de  son 
aoit  par  les  graines.  Les  sujets 
on  obtient  par  ce  dernier  pro- 
ont  plus  vigoureux.  Le  bois  du 
îer  est  blanc ,  tendre  et  peu  Or- 
l^s  vanniers  l'emploient  i,  for- 
r  la  cbarpeate   de  leurs  ou- 

uavanïgji  DE  Btzancx,  Cary~ 
tiurna,h.,  Corylat  Byzanlina, 
Celte  espèce  se  distingue  de  la 
Icmte  par  sa  tige  en  Arbre,  par 
pulesclroitesct  laoceulëes,  par 
liUcs  plus  velues  et  comme  an~ 
les,  par  ses  fruits  enveloppés 
louble  involucre.  L'un  extérieur 
Mrti ,  l'iiulre  ïuleme  à  trois  di- 
t.Ces  fruits 
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de  Paris,  se  fait  distinguer  par  ses 
feuillesbeaucoupplus  larges  nue  dan» 
les  deux  espèces  mentionnées  plus 
liaut.  L'involucre  qui  environne  ses 
fruits  est  évasé  et  comme  campanule, 
irrégulièrement  découpé,  chareé  de 
poils  glanduleux.  1«  fruit  est  dépri- 
mé. On  mange  son  amande. 

On  cultive  encore  quelquefois  dans 
nos  jardins  le  Courrier  couni'  ,  Co- 
rjlus  natrala,  Michx.,  qui  vient  de 
l'Amérique  septentrionale,  el  qui  se 
distingue  par  son  involucre  trc9-al- 
longé,  un  peu  torilu,  et  formant  une 
sorte  de  corne.  Ses  fruits  mârisftent 
en  France  et  donnent  des  amandes 
bonnes  à  manger.  (1..  r.) 

•  CODÉ  ET  corn.  M.tM.  (  Gai- 
mard.)  Sjn.  de  Mairsouin  aux  Iles  Ca- 


(B.) 


t  plus  Kro 


.'espèce  Tulga 
Mt  osseuse  est  plus  épaisse  et 
.lire.  Cet  Arbre  que  l'on  cultive 
TnmeDt  dans  nos  lardins  croît 
illement  aux  environs  deCons- 
aple.  L'Écluse  fut  le  premier 
iste  qui  cultiva  le  Coudrier  de 
ce.  Il  en  reçut  des  graines  de 
iptùiople  en  iSSa.  Linné  dit 
1736  il  en  exbtait  im  très-bel 
lu  dans  le  Jardin  botanique  de 
,  qui  avait  'été  planté  par  L'E- 

>itniRic)<n'AMÉHiQTiE  ,Carrlui 
•■ana,  Micb.  FI.  Bor.  Am.  Celle 
«pèce  qui  croit  dans  les  diver- 
ilrées  de  l'Amérique  scptenlrto- 
!t  que  nous  conservons  facile- 
eii  pleine  terre  suus  le  climat 


•  COUÉCOÉ.  xvVEi..  (Gaimanl.) 
Sjn.deVer  de  terre  ordinaire,  ^ai- 
bricua  ttmalri»,  L. ,  A  Uvrbyhée,  tles 
Sandwich.  (■.) 

CODENDOD.  MAW.  r.  Cavmov. 

COUÉPI  ou  COCPI.  Couepia  et 
Acioa.  BOT.  rHAK.Aublet  (Plantes  de 
la  Guiane ,  p.  530  et  699  )  a  distingué 
KOus  ces  deux  noms  deux  Arbres  do 
Cayenne  que  les  Galibis  nomment 
l'un  Coiupi  et  l'aulre  Coapi.  Jussicu 
et  Lamarck  ont  indiqué  les  gi'ands 


ont  comprises  dans  un  seul  genre 
auquel  ils  ont  donné  le  nom  A'A- 
cia.  Ses  caractéies  sont  :  calice  tu- 
buleux  ou  turbiné  k  cinq  lobes; 
corolle  de  cinq  pétales  in<%Bux  ; 
ctamiues  nombreuses  dont  les  filets 
sont  soudés  en  une  membrane  épaisse 
insérée  sur  le  calice  entre  les  deux 
plus  petits  pétales;  ovaire  légère- 
ment |lU)cellé  ou  fixé  à  un  pn»- 
cessus  du  fond  du  calice;  un  seul 
style  et  tu  seul  stigmate;  drupe  ove'e, 
sèche,  couverte  d'une écorec épaûise 
et  coriace  qui  se  fendille  par  la  matu- 
ration ;  semence  unique ,  grosso ,  «n- 
veloppife  dans  un  tégument  fngile. 
Ce  genre  a  été  placé  par  .lusiien 
Ataa  la  famille  des  Rosacées ,  action 
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1I06  Amvg^lalëes ,  et  îl  appartient  à  TI- 
cosandne  Monogynie  ,  L.  Les  deux 
espèces  dont  ii  se  compose  habitent 
les  forêts  de  la  Guiane  ;  ce  sont  deux 
Arbres  d'une  élévation  considérable , 
à  feuilles  stipulacccs  ,  alternes  et  ova- 
les, très-rameux  et  gamb  de  fleura 
terminales  disposées  en  corymbes. 
L'un  est  le  Couepiaguianensis ,  Aubl. 
{ioc.  cit.  t.  2on)o\.\ Acioaamara,Wi\\à,; 
i*autre ,  VJcioa  guianensis,  Aubl. 
{Ioc.  cit.  tab.  980),  ou  Acîoa  dulcis , 
Willd.  L'amande  du  premier  est  très- 
amère,  tandis  que  celle  du  second, 
au  contraire ,  a  une  saveur  si  agréable 
que  les  habitans  de  la  Guiane  les 
mangent  avec  autant  de  plaisir  que 
nous  mangeons  en  Europe  nos  Noi- 
seties  et  nos  Cerneaux.  Elle  fournit 
ausïi  une  huile  analogue ,  pour  sa 
fluidité  et  sa  saveur ,  à  lliuile  d'A- 
mandes. (O..N.) 

COUETTE.  OIS.  et  bot.  Sjn.  vul- 
gaire de  la  Mouette  rieuse,  2!ia/ir5  ci" 
nerarius ,  L.  /^.  Mauve.  Ce  mot  dési- 
gne encore  la  queue  dans  les  dialectes 
méridionaux  de  la  France,  et  de-là  le 
nom  donné  vulgairement  à  Vjilope- 
cums  mo/ispeliensis,  L.  (dii..z.) 

COUGAR  ET  COUGUAR.  mam. 
Espèce  du  genre  Chat.  ^.  ce  mot. 

(B.) 

COUGHIOULO.  BOT.  piiAN.  Ce 
nom  s'applique  indifibremment  dans 
quelques  parties  du  midi  de  la  France 
:iu  Primula  péris  et  à  y Avena  fatua. 

(B.) 

COUGOURDE  ET  COUGOUR- 
LE.  BOT.  PHAN.  Vieux  nom  du  Cu- 
curbita  lagenaria ,  Ij.  (b.} 

COUGODRDETTE.  bot.  phan. 
Duchesne ,  dans  son  travail  sur  les 
Courges,  consente  ce  nom  vulgaire  à 
uue  sous-variété  de  Pépons.iQ^  ce  mot. 

(A.  n.) 

COUGOURLO  ,  COUGHÈTE  , 
COURJHETO  ET  COURJHO.  bot. 
PU  AN.  Les  Gourdes  cl  Calebasses  en 
Languedoc.  (b.} 

COUGUAR.  MAM.  F'.  CocoAR  et 
Chat. 

*  COUGUERECQD.   bot.  pdan. 
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Syn.   de   Xylopia  Jht/eacens   k  la 
Guiane.  (b.) 

COUGUOU.  018.  L'un  des  noms 
vulgaires  du  Coucou  gris  d'Europe, 
Cuculus  Canorus,    L.   y.    Coucou. 

(DR..I.) 

COUHIEH  ou  COUHYEH.  ois. 
Genre  établi  par  Savigny  dans  la  fo- 
mille  des  Accipitrins  pour  y  placer  on 
Oiseau  d'Egypte ,  le  Blac  de  Lcvaill. , 
Faico  melanoptents ,  Laih.  ^.  Fau- 
con. (DR..!.) 

COUI.  R£PT.  CHSL.  Espèce  de  Tor- 
tue. (1.) 

*COUI.  bot.  phan.  Sjn.  de  Cru- 
centîa  Cujete  à  la  Guiane.  On  a  éten- 
du ce  nom  à  tous  les  fruits  dont  l'en- 
veloppe peut  se  travailler  en  vases ,  et 
ces  vases  ont  pris  le  même  nom.  (b.) 

*  COUIAREU.   BOT.  PHAN.  (So- 

rian  ).  Espèce  d'Erigeron,  voisine  du 
Canadetue ,  si  elle  n'est  U  même. 

«COUIGNIOP.  018.  Syn.  du  Merle 
vert  d'Angole,  Tardas  nilens ,  Var., 
L.  f^.  Stourne.  (DR.a.) 

*  COUIL.  OIS.  C'est,  suivant  Paulin 
de  Saint-Barthélémy,  le  nommalabtre 
d'une  espèce  de  Merle  qui,  sans 
doute,  se  trouve  décrite  sous  quel- 
que autre  dénomination.       (dr..s.) 

*  COUIPO.  bot.  phan.  (  Préfbn- 
taine.  )  Arbre  indéterminé  de  la  Guia- 
ne,  dont  o^distinguedeux  variétés,  le 
blanc  et  le  rouge.  Ce  nom  ,  qui  signi- 
fie Cœur  de  roche ,  indique  la  dureté 
de  son  bois.  (1.} 

*  COUIROU.  bot.  phan.  (  SuriasJ 
Nom  caraïbe  d'un  Liseron  et  du  ûi- 
léchampia.  (b.) 

*  COUIS.  bot.  phan.  Même  chose 
que  Coui.  f^.  ce  mot.  (s.) 

COUIY.  MAM.  (Azzara.)  Le  Cben- 
dou  au  Paraguay.    '  (b.) 

*COUJA.  MAM.^Dai^r.)  Race  de 
Cochons  rouges  de  la  côte  d'Aâique. 

M 
COUJHO.  bot.  phan.  F".  Coc- 

OOURLO. 

COUREEL.  ois.  Espèce  du  genr« 


cou 

Coucou ,  Cucuitis  onentalUy  L. ,  BufT, 
pi.  enl.  «74.  y.  Coucou.       (dh..c) 

COULA  ET  COULAK.  pois.  Même 
chose  que  Cola  et  Colac.  Syn.  d'A- 
lose sur  les  bords  de  la  Garonne  et 
de  la  Dordogne.  (b.) 

*COULABOULÉ.  bot.  phan.  (Su 
rîan. }  Syn.  caraïbe  à'Eugenia  race- 
moêa  et   Hc  Tagara  irifoliata.  (  Ni- 
Golson.  )  Syn.  cle  Serjania  triternata, 

(B.) 

COULACISSI.  OT8.  Perruche  que 
dÎTers  ornithologistes  regardent  com- 
me espèce  particulière,  et  d'autres 
comme  une  variété  de  Im  Perruche  à 
tête  bleue,  PsittacusgalguluSy  Lalh. 
Des  Philippines.  V,  Perroquet. 

(DR..Z.) 

*  COULAOUAHEU.  bot.  phan. 
Syn.  caraïbe  d'Erii/iaiis  fruiicosa  , 
L.  (b.) 

COULARD  ou  COULART.  bot. 
PHAN.  Variété  de  Cerisier,  appelé 
aassi  Cerisier  de  Hollande  ,  et  qui 
porte  de  très-petits  fruits.  (b.) 

OOULASSADE.  ois.  Syn.  vulgaire 
de  la  Calandre,  ylltLuda  Calatidra^ 
L.  f^.  Alouette.  (dr..z.) 

COULA  Y  AN  .ois.  Esi)èce  du  genre 
Loriot ,  Oriolus  sinensis  ^  L. ,  Buff. , 
1^.  enl.  570.  ^.  Loriot.       (dr..z.) 

•  COULCOUL-HÉBULBEN.  bot. 
PHAN.  Nom  turc  de  Sfaphyiea  pin- 
nala,  L.  F".  Staphylie.  (b.) 

COULECOU.oTS.  r,  Counoucou. 

COULEWELLE,  COLOUMELLE, 
COLEMELLË  ou  COUAMELLE. 
BOT.  CRYPT.  (  Champignons.  )  Noms 
qu'on  donne ,  suivant  les  provinces, 
à  Vjég€uicu9  procerus  et  à  ij^^aricus 
coiisbrinust  Tun  des  Champignons 
les  plus  délicats, et  qu*ou  mange  dans 
tous  les  pays.  La  tige ,  droite  y  ferme, 

Earfaitement  cylindrique  etsembla- 
le  il  une  colonne,  leur  a  peut-être 
finit  donner  ces  divers  noms  vulgaires. 
Peulet  a  donné  les  noms  de  Coule- 
melles de  tcrrn  et  de  Coulemelles  des 
Arbres  h  diverses  espèces  d*  Agarics. 
Les  premières   sont  des  variétés  de 
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VJgaricus  procems  ;  les  secondes  1^- 
missent  se  rapporter  à  Vjigaricus 
suàsquamostts ,  Schœff.  (ad.  b.) 

COULEQUIN.  bot.  phan.  Syn.  de 
Cécropie.  F",  ce  mot.  Cb.) 

*  COULE-SANG.  rept.  oph.  Nom 
qu'on  donne  à  la  Martinique  à  la  Vi- 
père Fcr-de-lance.  F.  Vipère,    (b.) 

COULEUVRE,    a^liiùcr.    rept. 
OPH.  Genre,  fort  nombreux  en  espèces^ 
de  l'ordre  des  vrais  Scrpens  non  veni- 
meux ,  caractérisé  par  Tabsence  de 
crochets  mobiles  dans  la  bouche,  par 
des  scutelles  ou  plaques  abdoininaleSy 
et  par  de  doubles  plaques  sous  la 
queue.  Quoiqu'on  en  ait  a  juste  ti- 
tre séparé   les  espèces  venimeuses  , 
les  Couleuvres,  telles  qu'on  les  distin- 
gue aujourd'hui ,  forment  le  genre  le 
Elus  difficile  à  étudier  de  la  classe  des 
Leptiles;  se  ressemblant  entièrement 
parleur  forme eztéiieure,les  couleurs 
susceptibles  de  s'altérer  par  la  con- 
servation, la  taille  et  le  nombre  des 
plaques  plus  ou  moins  variables,  en 
forment  presque  les  seuls  caractères 
qu'on  ne  peut  pas  toujours  appré- 
cier exactement.  La  tôtc  des  Couleu-* 
vres  est  généralement  aplatie,  ova- 
le,  oblongue,  ayant  le  museau  obtus 
et  même  un  peu  échancré  ,  couverte 
de  plaques  plus  grandes ,  au  nom- 
bre de  neuf;  leur  langue  est  four- 
chue, et  s'agite  avec  vivacité.  Le  vul- 
gaire la  prend  pour  un  dard,  cl  pense 
que  dans  ses  pointes  réside  un  venin 
mortel  qui  n  existe  cependant  pas. 
Des  écailles  un  peu  plus  grandes  que 
celles  du  reste  du  corps  revêtent  les 
lèvres  ;  des  dents  aiguës  et  recourbées 
garnissent  les  mâchoires  ;  des  écailles 
imbriquées,  ordinairement  en  forme  de 
losange,  couvrent  le  corps.  Toutes  les 
espèces  [Mraissent  être  ovipares,  et  dé- 
posent ,  dans  les  lienx  oh  la  chaleur 
peut  les  faire  éclore ,  leurs  œufs  de 
forme  arrondie, oblongue,  souvent  dis- 
posés  eu  chapelets  ,  et  revêtus  d'une 
enveloppe  blanchâtre ,  membraneuse 
comme  du  parchemin  ,  se  durcissant 
è  Tair.  Ijc  jeune   Animal ,  contour- 
né et  nageant  dans  une  matière  albu- 
mineuse  semblable  au  blanc  de  rœ'.il 
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«lola  Pouley  y  estmunid^unvëritable  du  corps  les  Couleuvres  quî  s  y  se- 
cordon  ombilical  qui  aboutit  sous  le  raient  introduites;  ces  préjuges  datent 
ventre  un  peu  au-dessus  de  l'anus,  du  temps  d'Hippocrate  et  aAriskXe; 
Les  Couleuvres  fort  innocentes,  sus-  Il  est  des  espèces  qui  n'ercèdcot 
ceptiblesdc  se  familiariseravecL'Hom-  pas  quelques  pouces  de  longueur;  il 
me  et  d'acquérir  une  certaine  éduca-  en  est  qui  acquièrent  plusieurs  toises, 
tion ,  inspirent  cependant  une  sorte  Leurs  couleurs  sont  souvent  fortbril- 
d'hoiTeur  aux  Européens,  tandis  que  lantes  et  de  la  plus  grande  élégance; 
des  peuplades    sauvages   ou   demi-  leur  voix  est  une  sorte  de  sifflement , 
civilisées   les  révèrent  et  regardent  quelquefois  très-aigu  ;  elles  s*enfoo- 
comme    d*un   bon    augure    qu'elles  cent  en  hiver  dans  la  terre  où  la  plu- 
fréquentent  leurs  habitations.  L*ac~  paît  s'engourdissent.  Nous  en  avons 
coupIemcntdcsCouleuvresn'apasété  alors   rencontre  dans  les  trous  des 
bien  observé.  Ces  Animaux  changent  racines  d'Olivier  et  autres  Arbres,  ou 
de  peau  comme  les  autres  Serpens;  ils  sous  les  pierres  et  daus  les  endroits 
senouriissent  de  proie  et  de  substan-  sombres  des  habitations.  Aux  pro- 
cès animales ,  telles  qu'Insectes,  petits  miers  jours  du  printemps ,  on  les  voit 
Poissons, Têtards,  Grenouilles, Rep-  sortir  pour  venir  se  réchauffer  aut 
tilcs,  petits  Oiseaux,  Souris  et  Co-  rayons  du  soleil;  elles  se  plaisent  i 
quillages.  Pour  s'emparer  de  ces  di-  s'en  pénétrer,  et  deviennent  d'auUnt 
verses  proies ,  elles  nagent  dans  les  plus  affiles  qu'il  (ait  plus  chaud;  elles 
eaux  ,  s'insinuent  dans  les  terriers ,  se  roulent  silors  dans  les  endroits  les 
et  grimpent  agilement  aux  Arbres,  plus  exposés  k  la  lumière ,  comme 
Leurs  mâchoires  sont  très-dilatables ,  pour  en  savourer  l'influence  dans  un 
et  l'on  voit  les  Couleuvres  avaler  des  erand  état  de  repos ,  et  pour  peu  que 
Animaux  beaucoupplus  gros  qu'elles.  le  moindre  bruit  appeUe  alors  leor 
C'est  ainsi  que  nous  avons  trouvé  des  attention ,  on  les  voit  relever  la  tête 
Crapauds  gros  comme  le  poing ,  dans  en  regardant  de  tout  câté  ,  et  ^tes 
le   coi*ps  lie   Couleuvres  communes  à  fuir  comme  un  trait  au  momdie 
qui  n'avaient  pas  le  cou  épais  d'un  péril.    Lorsqu'on    les   irrite  ,    elles 
))Ouce  ;  et  plusieurs  fois  nous  y  avons  s'élaucent  sur  qui  les  menace  et  roor- 
trouvé  des  Grenouilles  qui  n  étaient  dent  comme  les  Lézards,  mais  sans 
pas  mortes ,  ce  qui  prouve  qu'avant  qu'il  en  résulte  le  moindre  danger, 
d'avaler  leur  victime,  les  Couleuvres  On  assure  que  leur  existence  est  fort 
ne  les  brisent  pas  toujours  dans  leurs  longue  ;  elles  peuvent  supporter  une 
replis.   C'est    un   préjugé  générale-  longue  abstinence ,  et ,  transpinnt 
ment  reçu  des  gens  de  la  campagne ,  peu  ,  vivre  long-temps  daus  les  liens 
que  les  Couleuvres,  très-friandes  du  presque  privés  d'air.  Linné ,  qui  Vt 
lait  des  troupeaux,  ont  l'habitude  de  distinguait   pas  les  Couleuvres  dfS 
teter  les  Yac lies,  et  que,  non  conten-  yipères,  en  comptait  cent  8oixant^ 
tes  d'épuiser  les  mamelles  de  celles-  onze  espèces  ,   et  quoique  le  iii0- 
ci  du  suc  nourricier  qu'elles  y  ve-  bre  des  espèces  réelles  de  Couko- 
naient  chercher,  elles  sucent  jusqu'à  vres  se  soit  augmenté ,  ce  genre, (fe^ 
ce  que  le  sang  vienne.  Certains  ber-  puis  qu'on  en   a  sépare  celles  qui 
gers  ignorans  sont  persuadés  que  les  sont  munies  de  crocbels ,  se  trouve 
Couleuvres  se  tortillent   autour  des  réduit  à  cent  douze  par  Latreille,  dans 
ïambes  des  Vaches  pour  atteindre  à  le  Buffon  de  Détervillc.  Ce  nombre 


pngnards  assez  imprudcns  pour  s'en-  a  mieux  examiné  celles  d'Europe, c 

(lonnir  sons  l'ombrage  des  bois  habi-  en  a  trouvé  beaucoup  plus  qu'on  n'en 

tés  par  les  Couleuvres,  et  des  médecins  supposait  exister.  L'ancienne  méde- 

out  gravement  répété  ces  erreurs,  en  cine  employait  la  chair  des  Conleti- 

indiqunnt  les  moyens  de  fnirc  sortir  vrcs  comme  remède  ;  on  la  mnogcco 
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divers  canloo:»  où  ces  Auîniauv  sont 
vulgairement  appelés  Anguilles  de 
haie  ;  on  prétend  même  que  celte  chair 
esc  excellente  et  surtout  fort  s^ine  ; 
leur  graisse  passe  pour  un  des  meiU 
leurs  topiques  caïmans  et  réiolutifs 

Î^u*on  puisse  employer.  Les  genres 
onmés  par  Daudin  entre  les  Gou* 
leuTrcs  de  Linné ,  n'ont  été  adoptés 
par  Guvier  que  comme  des  sous- 
genres  que  nous  allons  successive- 
ment faire  connaître. 

f  Pythons.  Ils  ont  des  plaques 
ventrales  plus  étroites  et  des  crochets 
A  l'anus.  I^s  Pythons  deviennent  fort 

grands;  ils  ont  beaucoup  de  resscm- 
Unce,  pour  l'aspect  et  pour  la  taille, 
avec  les  Boas,  et  il  paraît  que  tous  les 
prétendus  Boas  de  l'ancien  continent 
ne  sont  que  des  Pythons. 

.  La  Couleuvre  D£  Java,  ColuberJa- 
vanieus^  Schn.,  Python  Aniélhiste  , 
Daud. ,  ou  grandeCiouleu  vre  des  îles  de 
1%  Soude,  appelée  vulgairement  dans 
le  pays  Oulanan^aow  Ular-Sawa^  et 
4ont  Séba  a  donné  plusieurs  figures , 
parvient  à  plus  de  trente  pieds  de 
long.  On  voit  au  Muséiuu  d  Histoire 
naturelle  un  fort  beau  squelette  de 
cette  G>uleuvre. 

Le  Bat>Bouoe,  Colubertmnulatus^ 
L.,  Encycl.  Oph.,  p.  19,  pi.  a5,  f .  5i; 
TAnnelee  de  quelques  ouvrages,  qu'il 
ne  iaut  pas  confondre  avec  le  Coiuber 
duiiatiu.  Cette  Couleuvre  américaine, 
qui  acquiert  à  peu  près  deux  pieds  de 
longueur,  est  remarquable  par  les 
lacnes  hémisphériques  qui  forment , 
en  alternant ,  une  ligne  sur  le  dos.  F. 
190,  E.  96. 

Le  Python  Tigre  de  Daudin ,  qui 
parait  être  le  Boa  castaneai\e  Schnei- 
der ,  les  Boa  reiicutaia ,  ordinaia  et 
rkombea  du  même  Schneider,  et  le 
Bora  de  Rosscl,  appartiennent  à  ce 
iQUS-genre.  Le  Coiuber  Bctin  de  Cey- 
laa  en  fait  peut-être  également  par- 
tie, ainsi  que  rUikkanelle. 

ft HuHRiA.  Ils  ont  les  plaques  de  la 
basedelaqueueconstammentsimpics, 
mais  celles  de  la  poinle  doubles.  Cu- 
vier  regarde  de  tels  caractères  comme 
de  simples  anomalies.  L'espèce  de  ce 
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sons-genre ,  à  laquelle  on  a  conservé 
son  nom  de  pays  et  qu'a  figuiée  Bos- 
sel,  a  été  reproduite  par  Daudin.  Ëllo 
est  de  rinilc. 

ttt  DiPSAS.  Ijcur  corps  est  com- 

Ïirimé ,  moins  large  que  l:i  télc ,  et. 
a  rangée  d'écaillés  qui  rècnc  le  long 
de  l'épine  du  dos,  est  plus  grande 
que  les  autres ,  conune  dans  les  Bon- 
Çares  avec  lesquels  Oppel  les  a  con- 
fondus. C'est  à  Laurenti  qu'on  doit 
l'établissement  de  ce  genre.  Le  nom 
de  Dipsas  est  emprunté  des  Grecs 
qui  le  donnaient  à  un  Scipcnt  dont 
ils  prétendaient  que  la  morsure  cau- 
sait une  inextinguible  soif,  et  qui 
lui-même  était  si  tourmenté  du  besoin 
de  boire,  qu'il  buvait  souvent  jusqu'à 
en  crever.  Il  ne  faut  pas  confondre, 
comme  l'ont  fait  Linné  et  Daudin ,  le 
Dij}sas  im/ica  avec  le  f'ipera  airox  , 
qui  est  un  Serpent  venimeux. 

La  Carénée,  Coiuber  cari naivs^  L., 
appartient  peut-être  à  ce  sous-genre; 
du  moins  Linné  nous  dit  que  cette 
Couleuvre  de  grande  taille  présente 
sur  le  dos  une  carène  dont  les  écail- 
les paraissent  avoir  une  autre  forme 
que  celles  du  reste  du  corps.  On  pour* 
rait  peut-être  y  rapporter  rncore  le 
Mimme,Coiuber puuaWSf  L.,  Ëucycl. 
Oph. ,  pi.  27  ,  f.  57  ;  et  le  Moqueur , 
Coiuber  pittaius y  L.,  Encycl.  Oph., 

Ïd.  1 5 ,  f.  39 ,  qui  ont  le  eor[)S  latéra- 
emént  comprimé  et  le  dos  consc- 
quemment  disposé  en  carène. 

tttt  Couleuvres  PRorBEMENT  di- 
tes ,  qui  sont  les  plus  nombreuses  et 
cellesqui  réunissent  sans  aucune  sorte 
d'abeiTation  les  caractères  im[)osés  au 
genre  Coiuber.  Daudin ,  qui  en  men- 
tionne déjà  soixante-dix  espèces,  les 
divise  en  nuit  sections. 

<R.  Qui  ont  deux  dents  simples,  pi  us 
longues,  et  dont  le  type  est  la  Couleu- 
vre cannelée. 

/9.  A  tête  de  Vipère;  Couleuvre  à 
stries. 

y.  A  neuf  grandes  plaques  sur  la 
tête;  Couleuvre  à  collier. 

d.  A  ventre  plat;  Couleuvre  com- 
pnmcc. 

f.  Filiformes;  le  Boiga. 

'>7 
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.  A.  A  large  tête  ;  la  Couleuvre  tête  Bonnateri'c ,    ëphappé  jusqu'ici  aiii 

large.  naturalistes.  Elle  dutere  surtout  de  la 

là.  A  tête  cylindrique  ;  la  Couleuvre  précédente  par  ses  écailles  parfaite- 

à  tétc  doirlate.  ment  lisses.  Deux  taches  triangulaires 

y.  Anguiformes  ;  la  Couleuvre  an-  jaunes  se  voient  derrière  la  tète  qui  est 

guiformc.  ovale  et  revêtue  de  très-grandes  écailr 

On  a  encore  divisé  les  Couleuvres  les.  Le  dessus  du  corps  est  bleuâlre, 

en  deux  grandes  sections ,  selon  que  avec  deux  rangs  de  taches  noirâtres 

leurs  écailles  sont  plates  et  unies  ou  lenticulaires,  placées  de  manière  que 

qu'elles  sont  relevées  par  utie  canne-  celles  d'une  rangée    correspondait 

lui'c  longitudinale  en  saillie.  aux   intervalles  de    c^e»  de  l'aur 

Nous  nous  bornerons  à  mention-  tre  ;  les  côtés  sont  it>ilx  ,  obscurcis 


quelque  détail  celles  dit  qu' 

qu'on  sait  aujourd'hui  se  trouver  en  des.  Il  se  plaît  dans  les  endroits  hu- 

Curopc.  m  ides  et  ombragés.  F.  178,  E,  46. 

.     r?     X  j.  ^  CoVLEUTRJI  COMMUNE  OU  VXB- 

\  Espèces  eufxwéenttes,  __,  __  ,.,^„     /x.i,.i •  -j'/f     . 

'       ^  ^^  TE  ET  JAUNE ,  Coluoer  ifiriaiflavutf 

Couleuvre   a    collier,  Coluber  Lac,  Scrp.,  pi.  6,  fig.  1;  Encycl 

JVa//Y.r,L.,  Gmel.  Sysi.  Nat.  T.  i ,  p.  Oph. ,  p.  28  ,  (d.  58  ,  f.  ^.  Cette  l>elle 

1 100;  Encycl.  Oph. ,  p.  44 ,  f.  35 ,  f.  3  ^pèce  est  la  plus  répandue  dans  le 

(fort  bonne  description,  mais  mau-  midi  de  la  France^ partîculièreaieit 

vaise  ligure}.  Espèce  fort  commune  aux  environs  de  Bordeaux  oii  noos 

en  France ,  où  on  la  nomme  vulgaire-  eûmes  souvent  occasion  de  l'eiaiiii- 

mcDt  Serpent  d'eau  ou  Serpent  na-  ner  et  011  elle  acquiert  de  deux  â 

geur  ,  parce  qu'on  la  trouve  ordinal-  cinq  pieds  de  long.  Su  tète  est  assci 

rement  au  voisinajge  des  mares ,  où  grosse  ;  tout  le  dessus  de  son  ooips 

elle  naçe  avec  facilité  par  un  mouve-  est  de  la  plus  grande  beauté,  chaque 

ment  sinueux  rempli  de  grâce,  et  te-  écaille  étant  ou  d'un  noir  brillant  00 

nant  sa  tête  hors  de  Teau.  Elle  ac-  d'un  vert  agréable.  Le  ventre  etks 

auiert  jusqu'à  trois  pieds  de  longueur,  parties  inférieures  du  corps  sont  d'uo 

^ne  tache  Itii  forme  derrière  la  tête  jaune  tendre.  On  voit  souvent  cette 

un  collier  qui  l\ii  valut  son  nom.  Le  espèce  dans  les  Arbres.  Elle  fritli 

dessus  de  son  corps  est  brun  tirant  guerre  aux  petits  Oiseaux;  le rootndie 

sur  la  teinte  de  l'acier  et  varie  un  coup  sur  le  dos  lui  cause  la  mort  .'h 

peu  pour  la  couleur;  on  assure  que  queue  est  ornée  de  lignes  jaunes  et 

ce  Serpent  innocent  est  élevé  en  Sar-  noires,  p.  ao6,  E.  107. 
daigne  par  des  dames  qui,  loin  de        La  Lfsss,  Coluber ausifiaca,  Lit- 

le   craindre,  lui  prodiguent   toutes  renti.   D'un  gris  roussàtre ,  três-Isi' 

sortes  de  caresses.  On  lui  a  rapporté  sant  en  dessus,  à  cinq  petites  ligne 

comme  variétés  des  Serpens  bleus  pu  derrière  les  yeux  ;  une  oande  deniiR 

verts,  diversement  variés,  qui  n'ont  la  tête,  et  deux  rangs  de  taches alter* 

pas  le  même  nombre  de  plaques  et  de  nés  le  long  du  dos  brunes  ou  ncif^ 

demi-plaques  soit  sous  le  corps  ,  soit  très  ;  le  dessous  est  marbré  etdecoa- 

sous  la  queue ,  et  qui  conséquemment  leur  d'acier.  Cette  espèce  ne  se  tnxt- 

deviendront    des    espèces  distinctes  ve  pas  seulement  en  Autriche,  comiBe 

quand  on  les  aura  mieux  examinées,  l'indiquerait  son  nom  ;  nous  l'avoiis 

p.  168-170,  c.  53-80.  fréquemment  retrouvée  aux  enviroas 

La  CoHONELLE ,  ColuBer  CoroneliCy  de   Bordeaux  et  jusqu'en   EspiSnc* 

Laurenti;  la  Lisse,  Encycl.  Oph.,  Elle  est  de  la  taille  des  petites  Goiueii- 

p.  3i,  pi.  36 ,  f.  a.  Cette  Couleuvre  ,  vres  à  collier, 
quoique  assez    commune   dans   nos        La  Vifârine  ,  Coluber  viperiiutt^ 

provinces  septentrionales,  avait,  dit  Latreil.    D'un  brun    grisâtre^  avec 
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cbudoui  le  ccotrecit  jauiie  et  ccluideiautreiCuuleuvres  auropécu- 

rlDiir  Doirftirc ,  fonnaot  un  xig-  dce  ;  m  couleur  est  d'iia  gris  terreux , 

long  (lu dos;  une  langdc d'au-  avec   uns   bande  loBgitudinale  plus 

Etiloa  lâches  occelltios  i-ègne  de  obscure  sur  chaque  cAti'  du  corps  ; 

leoAl^.  its  veutreest  tsc£etéeD  les  écailles  voisines  das  plaques  abdo- 

V  de   noir   et  de  gri^iâlre;   les  minâtes   sont   btanctiea,  bordées  de 

MMUtcarcnées.NousRVOns  ren-  noir  en  dessous;  le  rentre  est  blan- 

j  en  Espagne  celte  espèce  qui  M  châtre,  marbré  de   gris;  les  écailles 

■  assez    fréquemment  dans  le  du  dos  sont  lisses  ou  presque  lisses, 

le  la  France.  Jacquin   rapporte  qu'un  individu  de 

rti»\CMSn, Coiiiier ielmguaui .  celte    ospëce   qu'il   tua,   et   dont  le 

iUe  nous  apprend  que  celle  pe-  corpaétait  fort  renfié,  uvaitdsnsl'cs- 

buleuvrc,  qui  atteint  rarement  lomaccinq  Fauveltrs,  un  Muge  et  un 

ed  de  longueur  et  qui  se  trouve  Léiard  cr 


^clques  parties  de  la  France  ,  La  Piiovbncai.B,  Colubtr  meridio- 

uante  ,  a  ses  écailles  lisses  ,  sa  aalië,  Daud.  Son  dos   est   grisâtre  , 

ilr  d'un  uris  verdâtre  ,  cendré,  avecde  grandes  tachescendiéessurla 

Ute  série  dorsale  de  points  noirs;  léle  el  derrière  les  yeux,  ainsi  que  des 

lignes  pareilles  régnent  sur  les  plaques  latérales  veries  ;  quatre  ran- 

ac  t'abdoincu  dont  la  couleur  eées  longitudinales  de   taches  cen~ 

ir  le  fauve.  Le   corps  est   qua-  drées  ,  nombreuses ,  marquées  pres- 

l^aire.  F.  i8H,E.  to.  que  loutes  de    noii-âtre  autour   des 

CoCLBiTTRB  A  QiTATitB  HAIBS,  Maîllcs.  Lcs  taches  Honsles  se  tou- 

tadrilineatua ,  Lacép. ,  En-  chent  aliemalivemeut  ,  al  loutes  ccl 
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^  .  ^^j  pi-  ^9>  f-  1  \àolu~  les  det  flancs  sont  séparées.  L'exlré~ 
E^pAù,  Shaw. C'est  le  plus  grand  mile  des  plaques  Iransversalea  est 
iSerpens  d'Europe.  H  parvient  à  noire,  leur  milieu  est  blanc  arec  des 
kilix  pieds  de  long.  On  le  trou-  taches  noires  ,  canéci,  aliernes.  Le 
I  IhtiTence  et  eu  Italie.  Il  est  dos  est  légèrement  caréné.  Cette  pe- 
ible  que  c'est  ce  Sei-pent  que  tite  espèce  se  trouve  dans  l'Occitanie 
iciens  désignaient  sous  le  nom  et  la  Proveoce.  P.  i48,  e.  5o. 
M.  Le  dessus  de  son  corps  est  I«  Boudbijiiss  ,  Coluber  Girandi- 
,avecqualre  lignes  Ion gitudi-  cuj  ,  Usud.  Cette  espèce,  que  nous 
neircs  ou  brunes.  Le  ventre  est  avions  dèa  long-temps  obseiVée  dans 
luisant,  semblable  A  de  l'acier  nos  déparlemens  méridionaux  avant 
Lm  écailles  du  dos  sont  care-  que  Uaudin  la  Ht  connaître  a  su. 
;  celles  des  Qancs  sont  lisses,  r.  lète  comprimée  sur  les  cdtés.  f.lle  est 
B.  73.  tâole  d'un  gris  cendré  ,  a  se^  écailles 
Sembht  D'E§CTn.AFE  ,  (."oluber  lisses ,  des  bandes  transversales  nom- 
top»,  Shawi  Cotubtr  flas/etcena,  breuses ,  et  (brmées  par  le  bord  noir 
>L,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  des  écailles  ;  le  rentre  tacheté  dejau- 
le  Colaber  Escalapii  de  Linné,  ne  et  de  noir  en  damier  ,  avec  une 
■li  propos  appelé  du  nom  d'une  marque  en  croissant  sur  le  frout.  Elle 
iU  grecque  ,  puisque  le  Ser-  acquiert  tout  au  plus  deux  pieds  de 
désigné  ainsi  est  un  Animal  long, 
icain'  que  les  anciens  ne  purent         I^  Sanouinolbntx,  Coluber  tan- 

Ïueniinent   consacrer   au   Dieu  ^uino^n/a, N.  Cettecspèce.quenous 

«ure.Cet  Animal, l'un  des  plus  avons  tiouvée  quel^ueTois  dans  le  dé- 

dfl  son  |;enre,  proporlionuellc-  partement  de   U  Gironde,  et  qui  a 

i  sa  longueur ,  se  trouve  dans  échappé  à  tous  les  naturalistes,  res- 

lidela  Franceet  sur  Icscâtesde  semble   assci,  pour  la   l'orme,  à  la 

iatique.  Nous  l'avons  rencontré  Couleuvre  d'Esculape  dont  elle  a  à 

ladois  dans  les  environs  de  Bor-  peu  près  la  taille  et  les  moeurs.  S,-i 

I.  Son  sifflement  est  plus  fort  que  couleur  est  d'un  brun  cendré;  des  ta.- 
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cbes  arrondies  d'un  rouge  tirant  sur  pèoe  des  Gnndes->Iiidef  dontlacon- 

Je  brun,  et  quelquefoiît  munies   au  leur  est  entièrement  blanche^  p.  lii, 

centre  d'un  point  noir,  sont  disposées  E.  58. 

sur  tout  Sun  corps,  comme  seraient        h* A.vovi^evse  ^  Coiuàer  angulouu , 

des  gouttes  de  sang  ;  sa  tête  est  dpais*  L.,  Encycl.  Opb..  p.  4i,  pi.  lo,  f.  ii. 

se;  ses  écailles  sont  carénées.  Sa  tête  ovale  est  a  peine  distincte  ilu 

Nous  avons  observé  plusieurs  au-  tronc;  le  corps  est  anguleux  ,  d'une 

très  espèces  de  Couleuvres,  soit  dans  couleur  ^isâtr«  tirant  sur  le  brun, 

nos  dcpartemensméridionaux,  soit  ea  avec  des  bandes  transversales.  Elle 

Espagne  ;  mais  ayant  égaré  les  des-  est  asiatique,  f .  117,  190,  E.  60,  70. 
criplions  et  les  figures  que  nous  en        L'Aiwixée  ,  Coiuôer  dotiaius ,  L.; 

avions  faites,  il  nous  devient  in)pos-  i^   Cerclée  de  quelques-uns.  Très- 

sible  de  les  publier.  pçji,g  ^^^^  ^^^  ^>^  guère  que  six  à 

Kasoumousky ,  dans  son  Histoire  fj^ij  ^^^^  j^  long,  dont  le  corps 

Naturelledu  mont  Jura,  a  fait  encore  blancbâtie  est    marqué    d'anneRUx 

connaître  deux  Couleuvres  européen-  „oiiitres  circulaires  qui ,  de  deux  en 

plus  rapprochés.  Cette  es- 
de  la  Caroline.  P.  i64,  t. 


Vulgaire.  Celle-ci  est  la  Suisse  de  l.^pre  ,  Coluber  scaber ,  L.,  Eb- 

Lacepede.  U  premièie  n  «il  pas  plus  cjcl.  Opb.,  p.  22  ,  pi.  aa,  f.  45.  La 

grosse  quune  plume  dOic.  La  se-  n-'uque  marquée    d'une  tacbe  noiit 

conde  acquiert  deux  pieds  de  Ion-  foui-cbue  ;  les  écailles  cai^née»:des 

gueur.  Ces  Ammaux  sont  aussi  inno-  tâches  noires  disposées  en  nuages  sur 

cens  que  les  autres  Couleuvres,  encore  ^^^^  j^  ^         ^j,^  espèce  ât  in- 

que  les  habitans  de  la  campagne  les  dienne:  P.  228,  E.  44. 

disent  venimeux.  ^  ,  ,            -          -^ 

Scopoli  mentionne  comme  habi-  ^  Arabe,  Colubet  amlicus.  On  oe 
tant  clu  Tyrol  un  Coluôer  bipes  qui  »*»'  pourquoi  BonnatciTc,  en  décri- 
vit ,  dans  les  eaux,  de  Poissons  et  de  \^^^  ce  Serpent  d  après  Gronou ,  lui 
Grenouilles,  et  qu'il  dit  êti^  brun  donne  Surinam  pour  pairie.  H  est 
tacheté  de  blanc,  ainsi  qu'un  Coluber  ^^^^  véritablement  arabe.  Sa  couleur 
Tyroknsis  dont  il  ne  donne  aucune  est  sombre  î  U  atteint  à  ï4us  de  \st» 
description.  Laurenti  mentionne  en-  P*«^  °«  longueur,  p.  170-174,  E.  54- 
core  sous  le  nom  de  Coluber  longiss^  "^1  _t  x>  , 
mus  un  autre Ophidien  européen,  qui  ^  ^  Argentée  ,  Coluber  argenim , 
est  le  Très -Long  de  rEncydopàic  P«"J*-  On  ignore  le  pays  de  celle 
par  ordre  de  inalâres.  Couleuvredont  1  individu  déciilatwt 

trois  pieds  de  longueur,  p.  270,  i- 

ff  Espèces  exotiques.  177. 

L'Africaine  ,  Coluber  africanus  ,  V-^^î^?^  >  Coluber  A  r:gus,  L. ,  En- 

Bonnat.  Vulgairement  Serpent  bleu  ?y^-  ^P*}»  P*  ^^'  P^-  ?^>  ^'  ^^-  ^* 

d'Afrique.    Espèce  élégante  dont  le  belle  espèce  a  sa  télé  large  et  conune 

dos  est  bleuâtre  et  le  dessous  blanc  formée  postérieurement  de  deux  lobes 

avec  dés  taches  transversales.  P.  i42,  prononcés.  Son  corps  est  couvçrtde 

j^^  6q.  plusieurs  rangs  de  taches  occellifor- 

'  L'ÀoiLE,  Coluber agilis,  L.  ,Encycl.  "î^»-  ^  ««*  africain-  Le  nombre  de  ses 

Oph.,  p.  48,  pi.  16,  f.  26.  Sa  tête  est  P^aq^es  n  a  pas  été  compté, 

ovale  ,  un  peu  aplatie  {  son  corps  est  L'Asiatique  ,   Coluber  asiaiicas , 

alternativement    marqué  de  bandes  Lacép.  Cette  petite  espèce ,  envoya 

brunes    et  de    bandes  blanchâtres,  au  Jardin  des  Plantes  sous  le  nom  àe 

Cette  espèce  habite  les  Indes.  P.  181-  Malpolon,  ne  paraît  pas  être  la  mf- 

i84,  £.  44*  5o.  me  que  les  Serpens  <]u^rits  par  Séba 

L'Alidre,  Coluber  Alidris^  L.  Es-  et  par  Ray  sous  ce  nom.  Elle  n'a 
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du  resie  rien  de  remarquable.  P.  187,  On  ignore  la  patrie  de  cette  espèce 

JK-  76.  décrite  par  Gronou  ,  et  qui ,   toute 

L'Audacieuse  ,  Coluber  audax.  blanche,  a  son  dos  traverse  de  petites 
Daudin  qui,  le  premier,  fit  connaître  lignes  noires,  p.  i53 ,  e.  5o. 
ce  Serpent  d'après  un  individu  con-  La  Blanche  ,  Coluber  albus ,  L. , 
serve  dans  sa  collection  ,  et  dont  il  Eucycl.  Oph. ,  p.  10,  pi.  11,  f.  i3.  Ce 
ignorait  la  patrie ,  assure ,  sur  on  ne  Serpent,  totalement  blanc  et  sans  ta- 
rait quelle  indication ,  qu'il  est  fort  ches ,  est  originaire  de  Tlnde.  Il  n'a 
agîle  et  très-hardi,  p.  ao5,  E.  99.  qu'un  pied  de  long,  et  n'est  pas  plus 

L'Aulique,  Coluber  auiicus,  L.;le  gros  que  le  doigt,  p.  170,  E.  ao. 

Losange,  Ëncycl.Oph.,p.  4o,  pi.  16,  LsiDLA.scnATKs: ^  Coluber candidus, 

f.  aS;  la  Couleuvre  Lapniati de  quel-  L.,  Encjcl.  Opb.,  p.  69,  pi.  31 ,  f.  4i . 

ques-uns.  Espèce  américaine,  grisa-  Sa  tête  est  semblable  pour  la  forme  à 

tre  y  avec  plusieurs  lascies  linéaires  celte  de  TAnguitle  ;  sa  couleur  blan- 

blanches  et  deux  taches  trigones  con-  che  est  parsemée  de  quelques  teintes 

flnentes  sur  la  nuque.  Elle  n'a  guère  brunes   sur  le  dos.  Ce   serpent  se 

plus  de  six  pouces  de  longueur,  p.  trouve    dans  les    Indes-Orientales. 

l84,B.  60»  p.  330,  E.  5o. 

L'Aurore  ,  Coluber  Aurora  ,  L. ,  La   Bi«euatre  ,    Coluber  cœrules-- 

Encycl.  Oph.,  p.  63,  pi.  i4  ,  f.   30.  cens,  L.,  Ënc^cl.  Oph.,  p.  ]3,  pi.  39, 

Bdle  espèce  à  laquelle  sa    couleur  f.  6.1 .  Ce  joli  Serpent ,  dont  le  nom 

orangée  a  mérité  le  nom  qui  la  carac-  indique  la  couleur,  vient  &s  Indes  ; 

lérise.  Elle  n'a  que  deut  pieds  de  Ion*  il    présente    quelque    ressemblance 

gnear  ;  mais  sa  circonférence  n'a  pas  avec  le  Boiga.  P.  ai3 ,  E.  170. 

moins  de  deux  pouces  ;  on  la  trouve  Le  Bluet  ,  Coluber  cœruleus ,  L. , 

dans  les  parties  chaudes  del'Amén-  Encycl.  Oph.,  p.  so,  pl^  10',  f.  13. 

que.  P.  17  ,  s.  37.  Grande  espèce  américaine,  dont  la 

L'AzvREE,  Lacép. ,  Serp. ,  p.  376.  queue  fort  déliée  est  d'une  couleur 

Cette  belle  Coulenvre  ,  de  couleur  bleue  beaucoup  plus  foncée  que  celle 

d'azur  y  vient  du  Cap -Vert.  p.  171 ,  du  reste  du  corps,  p.  i65,  E.  34. 

IL  64.  Le  Boiga,  Lac,  Serp.,  pi.  sjS, 

La  Bali,  Coluber  plicatilis ,  L. ,  pi.  xt,  f.  1  ;  Coluber  Ahœtulla  ,  L.  , 

Encycl.  Oph. ,  p.  &5 ,  pi.  9,  f.  7.  Scr-  Encycl.  Oph. ,  p.  38,  pi.  3^ ,  f.  55.  Il 

pent  épab ,  de  couleur  livide ,  avec  n'était  pas  nécessaire  d'exagérer  la 

une  bande  brunâtre  sur  chaque  côté,  beauté  de  cet  admirable  Serpent  de 

Originaire  de  Ternate.  p.  i3o,  E.  56.  l'Asie.  Pour  en  donner  une  idée  bril-  . 

\jà  Bande  NorRE  ,  Coluber  nigto-  lante,  il  suffisait  de  le  décrire  exacte- 

faaciatus^  L. ,  Encycl.  Oph. ,  p.  4u,  ment  sans  lui  prêter  l'éclat  du  dia- 

pl.  1 5,  f.  33.  Ce  Serpent,  qui  parvient  maut,  du  saphir  et  du  cristal.  Un 

a  la  longueur  de  deux  pieds ,  paraît  Serpent  en  pierres  précieuses  serait 

se  trouver  dans  la  région  chaude  des  fort  éblouissant  sans  doute  ;  mais  il 

deux  Mondes  ;  on  en  cite  des  indivi-  n'en  existe  pas  de  tels  dans  la  nature 

dus  rapportés  de  l'Inde ,  de  Guinée  et  qui  a  orné  le  Boiga  par  la  seule  disposi- 

d^  rAmériquc  méridionale.  Son  corps  tion  de  ses  teintes  d'un  bleu  vif etd'un 

estgris,traversépar  des  bandes  qui  lui  brun  tendre  agréablement  nuancés. 

ont  mérité  le  nom  qu'on  lui  a  donné.  Ce  beau  Serpent  fort  délié ,  que  nous 

Use  pourrait  cependant  que  plusieurs  ne  comparerons  pas  au  Paon,  mais 

espèces  fussent  ici  confondues,  si  l'on  aux  Couleuvres  les  plus  agiles ,  a  le 

en  juge  par  la  différence  d'ààbilat  et  dessus  de  la  tôte  d'un  vert  brillant , 

du     nombre   des    grandes    plaques  d*oii  s'échappent  des  lignes  minces 

comptées  sur  diffërens  Serpens  rap-  longitudinales  qui  régnent  sur  tout  le 

portes  à  cette  espèce,    p.    158-189,  dos,  dont  certains  reflets  changeans 

E.  43-44.  relèvent  rélégance  eu  donnant  qucl- 

La  Bariolée  ,  Coluber  variegatus.  que  chose  de  uiétaliir^ue  cl  de  <:.vs.v- 
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vreux  à  l'Auimal  lorsqu'il  se  meut;  vei  tes  et  purpurines  sur  ud  fond  i  ou- 
ïe ventre  est  blanc  ;  une  bandelette  geâlre  ,  caractërisent  ce  Serpent  du 
noire  rcgue  de  rextrëmité  du  museau  Brésil  et  de  Surinam ,  qui  acquiert 
iusquedorrière le» yeux,  en  séparant  trois  pieds  de  longueur,  v,  190,1. 
ainsi  les  couleurs  qui  ornent  la  tête  i35. 

Le  Boiga  s'apprivoise  ;  les  habitans  de  La  CARJENis  ou  le  Carekâ  ,  Coinr' 

Bornéo ,  oii  ce  Serpent  se  trouve  le  ter  carinaius,  F"»  le  sous-genre  Dir- 

r»Ius  communément  ,  se  plaisent  à  9as.  P.  167,  £.  ii5. 

entortiller  autour  de  leur  cou  com-  La  CATéNULAiEJB,  Coluber  aUeMU' 

me  un  ornement  i  et  nous  avons  des  laris,  Daud.  Cette  espèce  du  Benga- 

raisons  de  croire  que  la  Couleuvre  le,  longue  de  deux  pieds  environ,  est 

américaine  qu*on  a  confondue  avec  le  nommée  dans  le  pays  T/u-TuUa.  f- 

Boiga  est  notre  Coluber  Ricàardi  ou  329,  e.  95,  97. 

Serpent  Liane,  animal  fort  différent ,  Le  Cenchrus  ,  Lac,  Serp.,  s48.  Il 

quoiqu'il  ofifre  quelque  ressemblance  ne    faut  pas  confondre  cette  etp^ 

avec  lespècc  oui  nous  occupe.  Le  asiatique  avec  un  Serpent  figuré  ptf 

Boiga  fait  la  chasse  aux  petits  Oi-  Séba  sous  le  même  nom.  Cette  Goo- 

scaux ,  et  se  plaît  sur  les  Arbres  ;  il  leuvre  n'a  rien  de  remarquable,  r. 

fait  entendre  un  sifflement  qui  lui  i5o,  £.  17. 

est  propre,  et  qui  ressemble  a  celui  Le  Cenco,  Coluber  Cenckoa,  L., 

des  hauitans  de  Tair  dont  il  fait  sa  EncycKOph.,  p.  35,  pi.  a9,f.  60. 

proie.  V.  i63,  £.  i5o.  Cette  charmante  Couleuvre  est  ruoe 


^  us  foncées  sur  celui  d'une  plume  d'Oie  ;   la  queue 

le  dos  et  stir  les  côtés.  Il  a  près  de  éauivaut  au  tiers  de  la  longueur  to- 

deux  nieds  de  longueur.  F.  so^,  £.  96.  taie  ;  la  tête  est  prévue  sldbttleuse  ; 

La  (^ABÉRE,  Co/i/^r  Co^eri/A,  Ûaud.  le   dessous    du    corps    o^un    blaoe 

Cette  Couleuvre,  dont  Schneider  a  éblouissant,    ainsi   que  des  bancUi 

fait  une  Hydre,  et  qui  a  sa  tête  assez  au  nombre  de  plus  de  vingt  quirè* 

grosse ,  a  les  couleurs  et  l'aspect  de  la  gnent  dans  toute  la  longueur  du  dos 

Vipère  noire  ;  on  la  trouve  au  Ben«  sur    un    fond  brunâtre  parsemé  de 

gale  ;  ses  écailles  sont  larges  et  care-  taches  pâles.  H  en  existe  une  variété 

nées.  p.  i44,£.  Ô9.  non  moins  élégante,  également  oci- 

Le  Calamar,  Coluber  Calamaria^  ginaire  de  TAmérique   méridionik. 

L. ,  Encycl.  Oph. ,  p.  43,  pi.  8,  f.  5.  F.  aso,  £.  ia4. 
Ce  petit  Serpent  américain  n'a  guère        Le  Cendré,  Coluber  ciner&u^  L 

que  huit  pouces  de  long ,  et  la  gros-  Le  corps  de  ce  Serpent  de  rindeestds 

seur  d'un  tuyau  de  plume  d'Oie  ;  le  la  couleur  qu'indique  son  nom  ;  m 

dessous  de  son  corps,  peint  de  taches  ventre  est  anguleux,  p.  900 ,  s.  iS?. 
carrées,  imite  le  damier  le  plus  régu-        La  Chaîne^  Coluber  Geiulu» ,  L., 

lier.  p.  i4o,  E.  aa.  Encycl.  Oph.,  p.  45,  pi.  18  ,f.  SS. 

Le  Camus  ,  Coluber  Simus ,  L.  La  Cette  belle  espèce  ,  originaire  de  Ci- 
forme  de  la  tête  de  ce  Serpent  de  la  roline  oit  la  découvrit  CatesBy,  est 
Caroline  ,  qui  rappelle  la  tête  d'un  d'un  bleu  noirâtre  en  dessus,  afW 
Singe,  suffît  pour  le  rendre  remarqua-  de  petites  lignes  transversales  laoDes, 
ble.  Son  corps  est  panaché  de  noir  et  imitant  la  ngure  de  chaîne ,  et  qui, 
de  blanc.  F.  i94 ,  E.  46.  s'arrêu^nt  aux  plaques  centrales ,  b* 

Le  Caracara,  Coluber  Caracara.  font  pas  le  tour  de  l'Animal,  lequd 

Une  figure  élancée ,  une  queue  mince  n'a  guère  quedeux  pieds  de  longueur, 

qui  occupe  le  tiers  de  la   longueur  p.  ai 5,  E.  44. 
totale  de  l'Animal ,  des  couleurs  bril-        Le  Chapelet  ,  Coluber  ma^anii' 

lantes  disséminées  en  taches  noires  ,  férus,  Lac,  Serp. ,  p.  946;  &cyd- 


COD 
Opii.  ,  p.  56,  pi.  4i  ,  1'.  1.  On  i(;Dorc 
la  patrie  de  celle  jolie  Couleuvre , 
dont  le  corps  est  orm  rl«  Irais  bande- 
lettes longitudinale»  blanches  ;  celle 
du  milieu  est  fomi^  de  petites  taches 
imitant  un  dnpelet.  F.  166  ,  b.  io3. 

La  Cj^j.ie  ,  ColaUr  Cltlia ,  Oaud. 
Kspècc  rare  de  Surinam ,  qui  a  deu¥ 
ou  trois  pieds  de  longueur  ;  le  dessus 
du  cou  al  du  dos  eat-a'un  brun  Ibiicrij 
la  uuque  est  marqui^  d'une  grande 
bande  traasTersaJe  blanche;  le  veutra 
est  blancfadtre.  *.  909,  s.  g3. 

Le  CoBEL,  Coluôer  Coàeiia,  L., 
Karjcl.  Oph.,  p.  ig,  pi-  la,  fig.  16.- 
On  réunit  sous  ce  nom  plusieurs  Cou-' 
leuvres  de  Surinam  qu'on  regarde 
comme  des  variétés  d'une  même  es- 
pèce ,  et  dont  les  caraeiires  coni' 
muas  consistent  dans  la  forme  de  la 
l£te  qui  est  ovale  oblongue.et  dons 
la  couleur  du  corps  qui  est  noire  avec 
■le  petites  lignes  iransversales  bUn- 
cfasi.  r.  i38-i6o,  B.  6i-6a. 

Le  CoixTKR ,  Coiubtr  MonilU ,  L. 
Cette  petite  espèce ,  qui  se  trouve  éga- 
lement en  Amérique  et  au  Japon  où  on 
\»  norarae  Kotun,  ne  parvient  guère 
k  diz-buit  pouces  ;  son  corps  est  nrun 
avec  des  bandes  transversales  ,  blan- 
cfaltres  ,  lisérées  de  noir.  p.  164-170, 
E.  8a-86. 

La  CouBEKBMB,  Coluber  cunor. 
Lac. ,  Serp.  p.  j8i  ;  Encjcl-  Oph.  ,  p. 
s?  ,  pi.  49  ,  fig.  3.  Son  corps  est  vert 
en  diessus,  marqué  de  lacnes  blan- 
ches allongées  ,  disposées  sur  Jeux 
rangs  |  le  dcisona  et  les  cAtés  du 
corps  sont  blanchitres.  Cette  espèce 
habite  la  Hartinique,  p.  i65  ,  e.  io5. 

La  Cbatatb,  Coluber  torquatu» , 
u  son  corps  de  couleur  livide  ;Veitid~ 
mité  des  écailles  est  blanche  ,  ainsi 
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Ellea  tes  habitudes  du  Natris.p.  igo, 
B.  5o. 

Le  Uaboib,  Coiuàer IJaéoîa, Lac., 
Serp.  p.  aB5 ;  Eucycl.  Qpb. ,  p.  18, 

§1.  49 ,  fig.  I.  Ce  Serpent  muocent  et 
'une  humeur  familière  purge  le  voi- 
sinage des  habitalioas  de  l'Afrique 
occidentale  d'Insectes ,  de  Rats  et  de 
Serpens  venimeux.  Aussi,  méritant 
la  reconnaissance  des  peuples  de  ces 
contrées,  il  est  devenu  l'objet  d'un 
véritable  cul  le.C'est  te  SerpentidoUtré- 
de  Juida ,  tant  célébré  par  les  voja- 
geurs.  Sa  taille  n'excède  guère  trois 
pieds.  Ses  couleurs  sont  agréables ,  et' 
les  rois  nègres  qui  punissent ,  dit-on, 

"■" " "ui  luent  ce  Serpent , 

ce  que  rapportent  les 
voyageurs,  quon  en  livi^t  tes  dé- 
pouilles aux  étrangers.  Oo  leur  élè- 
ve des  autels ,  on  leur  construit  des 
tem|des.  Leur  retraite  est  un  lieu  d'a- 
sile, et  si  les  hommes  civilisés  liou- 
vent  une  telle  superstition  ridicule, 
ou'ils  se  rappellent  le  Serpent  d'Épi- 
oaure ,  et  cette  Rome  pour  laquelle 
nos  éludes  de  collège  inspirent  lanl 
de  i'espec(,rccevanlaveciine  admira- 
lioQ  leligieusele  RcptUe  quêta  Grèce 
révérail  comme  le  compagnon  d'Es- 
culaps.  p.  16g  ,B.  46. 

Le  Dabu,  Coluber  jocalalrix ,  L. 
Ce  Serpent  de  Surinam  a  sa  l£le 
uvale  cl  petite,  et  nn  corps  dé  cou- 
leur de  cendre  relevé  par  trots  bande; 
noirâtres,  p.  i53,  e.  T7- 

Le  DÉGOLoné,  Coluber  exolelut , 
L. ,  Encjcl.,  p.  10,  pi,  53,  fig.  47. 
Cette  espèce  ,  assez  ressemblante  au 
Boiga  ,  a  l'éclat  des  couleurs  pi'è;  ,  et 
qui ,  de  même  que  ce  dernier ,  habile 
les  In'des ,  a  son  coi  ps  d'un  gris  bleuâ- 


CouleuTTe  donila  patrie  est  la  Gui- 
née. B.  901,  B.  68. 

La  CniRASBÉB,  Coluber  tcutalua, 
l'ail.  Cette  espèce  ,  qui  atteint  jusqu'à 
quatre  pieds  de  longueur ,  se  trouve 
sur,les  bords  duJaïck  dans  l'Asie  sep- 
tentrionale. Sa  couleur  est  noire, 
mais  le  dessous  piésenie  des  taches 
carrées  d'nn  jaune  blanchâtre ,  poaécs 
itllernalivement  de  droite  à  gauche. 


i47,  B-iSa. 

Le  Dbaba  ,  Coluber  Vhara.  Foi»- 
kalh  a  le  premier  Ait  connaître  ce 
Serpent  qu  il  a  observé  dans  l'Arabie 
Heureuse  ;  il  n'a  que  deux  pieds  do 
long;  ses  écailles  sont  rousstires  , 
bordées  de  btanc.  p.  935 ,  b.  48. 

La  DiONE,  Coluber  Dioue.  Pallas 
a  fait  connattrc  cette  Couleuvre  qui 
se  plaît  dans  les  déserts  impré^és 
de  sel  et  parmi  les  rockers  aride* 
des  esviionB  de  la  mer  Coi^i^nw^ 
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Le  dessus  de  sou  cor|)S  est  d'un 
tfri.s  bleuâtre,  relevé  par  trois  ban- 
dclettcs  binincs  et  blanches  aller- 
nativement  placées.  F.  190-300,  £. 
68-66. 

La  Double  R  aije  ,  Coluber  bilttiea-^ 
tus,  Lac. ,  Serp.  p.  220;  Eocycl. ,  p. 
4j,  pi.  4o,  fig.  3.  Ou  présume  que 
cette  espèce  vient  de  L'Inde.  Son  corps 
est  d*un  roux  foncé  avec  deux  bande- 
lettes d'un  jaune  doré.  Les  écailles 
sont  bordées  de  la  même  couleui*.  P. 
«o5 ,  E.  99. 

La  Double  Tacbe  ,  Coluber  bimar- 
culatus  ,  Lacép.y  Serp. ,  p.  2a a.  On 
ignore  la  patrie  de  cet  Animal ,  remar- 
quable par  deux  grandes  taches  si- 
tuées sut*  la  partie  postérieure  de  la 
tête  qui  est  fort  élargie  ,  et  par  d'au- 
tres taches  occelliibrmes  répandues 
sur  son  coips  roussâtre.  F.  397  ,£.  79* 
L'Eclatant  ^Coluber  spIendidus.On 
ignore  la  patrie  de  ce  Serpent,  décrit 
par  Gronou ,  dont  le  museau  est  lar^ 
ge  et  ob!us,et  la  couleur  noire,  rele- 
vée par  la  belle  couleur  de  citron  de 
son  ventr^et  de  ses  flancs,  p.  i64  , 
is.  11 5. 

Le  Farineux,  ColuberfarinosuSy  L. 
Cette  espèce ,  qui  vient  de  Guinée ,  a 
le  corps  orun  parsemé  de  petits  points 
d'une  blancheur  éclatante,  disposés 
avec  une  ccitaine  symétrie.  F.  i42, 
!•  35. 

Le  Fer  a  cheval  ,  Coluber  Hippo» 
crépis  y  L.,  Encyd.  Oph.,  p.  96,  pi. 
28  ,  f.  58.  Ce  Serpent  américain  porte 
une  marque  en  forme  de  croissant  sur 
la  nuque,  r.  232,  £.  9^. 

Le  Fil  ,  Coluberfilifomiis ,  L.,  En- 
cycl.  Oph.,  p.  37,  pl.  27 ,  f.  56.  Cette 
Couleuvre,  quiéçale  à  peine  un  tuyau 
de  plume  ordinaire  en  diamètre,  et 

3ui  n'a  pas  moins  d'un  pied  et  demi 
e  longueur,  vient  des  Indes.  Elle  est 
par£iLtement  noirv  en  dessus ,  et  tota- 
lement blanche  en  dessous.  Elle  e^t 
d'un  naturel  fort  doux  et  vit  habi- 
tuellement sur  les  Arbres  des  Indes, 
p.  i65,E.  i58. 

La  GÉMONE ,  Coluber  Gemonensis. 
On  ignore  le  pays  d'oii  vient  ce  Ser- 
pent que  Laurent!  ût  connaître  d  a- 
près  des  individus  conservés  dans  la 
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belle  collection  du  comte  de  Turri. 
Son  coiTis  est  couvert  de  taches  jau- 
nes bordées  de  brun ,  disposées  symé- 
triquement sur  la  partie  antérieuredu 
dos ,  et  confusément  sur  la  postéiieu- 
re.  Ou  n'a  mentionné  le  iKnnbre,  ni 
de  ses  plaques  ventrales,  ni  des  demi- 
plaques  caudales. 

Le  Grenouiller  ,  Coluber  raniiuit. 
Gronou  a  fait  connaître  cette  espèce 
de  Surinam ,  qui  se  nourrit  de  Gre- 
nouilles et  fréquente  les  marais,  n'a 
guère  que  dix-sept  po  uœs  de  longueur, 
et  dont  le  corps  blanchâtre  est  varié 
de  lignes  et  de  taches  noires,  p.  i^ , 
E.  63. 

Le  Gliricafa  ,  Coluber  Gliricap^ 
On  peut  regarder  comme  fort  dou- 
teuse lezistence  de  ce  Serpent  que 
Gronou  n*a  lait  connaître  que  d'après 
un  individu'  mutilé ,  dont  il  ne  pot 
détenniner  la  forme  de  la  qneue  <{u'il 
dit  être  pentagone.  On  ne  sait  si  le 
Gliricapa  vient  positivement  de  Oj- 
lan  ou  de  Surinam.  P.  176,  s.  i66t 

La  Grivelâe  ,  Coluber  vUgata. 
Cette  espèce ,  qui  est  originaire  de  Su- 
rinam ,  a  le  corps  noirâtre  sur  le  dos, 
et  varié  sur  les  côtés  de  lignes  trans- 
versales noires ,  brunes  et  blanches  ; 
les  écailles  du  dos  sont  grandes  et 
carrées.  Il  a  dix-huit  pouces  de  lon- 
gueur, p.  160 ,  E.  60. 

Le  Grison  ,  Coluber  canus  »  L. ,  Eo- 
cvcl.  Oph.y  p.  59,  pl.  18,  f.  32. Cette 
Couleuvre ,  qu'on  dit  se  trouver  in- 
difFéremment  dans  les  Indes  et  àuts 
l'Amérique  méridionale,  est  blancht- 
tre ,  marquée  de  bandes  transversales 
brunes ,  tachetées  de  points  coulear 
de  lait  de  chaque  côté.  p.  188-300, 
E.  64-70. 

La  Grono VIENNE ,  Coluber  Croi^ 
vianus.  Laurenti  a  dédié  cette  espèce 
à  Gronou  ,  auquel  les  naturaliste^ 
doivent  la  connaissance  de  tant  de 
Serpens.  On  ignore  sa  patrie.  Soo 
corps  est  bleuâtre,  onde  de  petites 
lignes  noires  transversales.  Le  dessous 
est  noir.  p.  178 ,  E.  46. 

Le  Gros-Nez,  ColuberNasica.  Sui- 
vant Gronou ,  ce  Serpent  a  un  pied 
environ  de  longueur.  Son  niuseauesl 
surmonté  d'tme  membrane  ronde  et 
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relerée  qui  donoe  à  ta  tète  un  aspect 
particiilier.  Son  cqrps  brun  est  par- 
semé de  petites  taches  noires,  p.  lég- 
i54,  E.4a-43. 

La  Grosse  TàTE^Coiubercapifatus, 
Lac,  Serp.,  p.  s8o;  Ëncvcl.  Oph.,p. 
46,  pi.  43,  f.  a.  Cette  espèce  se  trouve 
en  Âmërique.  Sa  couleur  est  foncëe 
avec  des  z<^nes  plus  pâles,  p.    igS  , 

Le  Guimpe  ,  Coluber  ovivorus,  L. 
C'est  sur  une  indication  de  Marcgraaff 
et  de  Pison  que  Ton  connaît  ce  Ser- 
Mut  brésilien.  Ces  voyageurs  disent 
^'on  leur  en  apporta  un  individu 
long  de  quatre  pieds,  et  dont  le  ven- 
tre était  d'une  couleur  argen4ée  fort 
éclatante.  Le  reste  du  corps  est  mé- 
langé de  noir  et  de  blanc.  Ce  Serpent 
entre  dan^  les  basse- cours  pour  y  dé- 
vorer les    œufs,  de   Poule.    P.  *9o3, 

E.  75. 

Le  GvTSÈES  yColubefGuineensis.Ce 
l$erpent ,  dont  le  nom  indique  la  pa- 
trie, a  sa  tête  ovale ,  aplatie,  le  corps 
blanchâtre,  panaché  de  taches  trans- 
versales, enlremôlëes  de  noir  et  de 
blanc,  p.  ]55,  E.  4a. 

L*Uaje.  /^.  Vipère. 

L'HéBÉ,  Coluber  Hebe,  Daud.  La 
teinte  générale  de  cette  Couleuvre 
qu'on  croit  h  tort  venimeuse  sur  la 
cote  de  Coromandel ,  est  d'un  gris 
cendré  avec  des  taches  obscures,  et 
une  vingtaine  de  bandes  transver- 
sales étroites  sur  le  dos ,  toutes  blan- 
ches ou  jaunâtres  ;  le  ventre  est  na- 
cré. P.  19a,  E.  6a. 

L^HÉLÂNE  ,  CofuberHeUna^  Daud. 
Cette  espèce  de  l'Inde  est  remarqua- 
ble par  sa  beauté  qui  lui  mérita  le 
nom  qu'elle  porte.  Très-agile,  elle 
éloulTe  les  Poulets  dans  ses  replis,  et 
devient  souvent  un  fléau  des  basse- 
cours,  p.  aaa,  e.  9S-95. 

L'UoTTAMBJBiA.  Gronou  à  qui  Ton 
doit  la  connaissance  de  cette  Couleu- 
*  vre  dit  qu'elle  vient  de  Ceylan  ;  que 
son  corps  est  d'un  roux  tirant  sur  le 
blanc,  avec  le  derrière  de  la  tête  jau- 
nâtre. Sa  longueur  estd'envivon  deux 
pieds,  p.  ]59,E.  4a. 

L'IIydae,  Coluber  liydrus,  Pallas , 
qui  nous  a  fait  connaître  cette  Cou- 
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leuvre ,  dit  qu'elle  habile  la  Cas- 

Sienne  et  les  fleuves  nui  se  jettent 
ans  cette  mer,  sans  qu  \\  l'ait  jamais 
vue  sur  le  rivage,  p.  180,  e.  66: 

L'Ibiboboca  ,  Coluber  Ibiboboca  , 
Daud.  Cette  Couleuvre  vient  de  Co- 
i-omandel  ;  elle  a  le  dessus  du  corps 
orançé  varié  de  beau  noir  luisant  ; 
sa  taille  dépasse  trob  pieds  de  lon- 
gueur, p. ao9,E. 139. 

L'iBiBOCAyCo/n^r/^/^cayEncycl.  ' 
Oph.,  p.  a5  ;  Coluber  Corais,  Daud. 
Corais  est  le  nom  qu'on  donne  au 
Brésil  à  ce  Serpent ,  tandis  qu'Ibibo- 
ca  ,  employé  par  Séba,  désigne  le 
Maogeur  de  Chèvres.  C'est  une  grande 
espèce  qui  acquiert  jusqu'à  cinq  pieds 
et  demi.  p.  176,  e.  lai. 

La  Janthine  ,  Coluber  Janthinus^ 
Merrem.  jTrès- Verte  de  Daudin,  Col. 
uiridissimus ,  L.  C'est  une  espèce  de 
Surinam,  qui  est  fort  élé|^ante  etn*a 
guère  que  dix-huit  pouces  de  long.  p. 
ai7,  E.  138. 

Le  L  ACTE,  Co///3cr/<ic/tf  «5, L.jEncy  cl  • 
Oph., p.  16,  pi.  16,'fig.  37.  Cette  pe- 
tite espèce  qui  pourrait  être  confondue 
avec  le  Rouleau,  F',  Orvet,  si  des  ca- 
ractères génériques  ne  l'en  distin- 
guaient, vient  des  Indes.  p.ao3,  E.  3a. 

Le  Labéris,  Coluber Laberis,  L.  ,est 
une  espèce  peu  connue  du  Canada  , 
dont  le  corps  est  marqué  de  raies  noi- 
res, p.  J10,E.  5o. 

Le  Lemni8<^U£  ,  Coluber  lemnisca- 
iu3,  L.,  Encyd.Oph.^  p.  47,  pi.  a4, 
f.  49.  Cette  petite  Couleuvre  qui  n'a 
guère  plus  de  six  pouces  de  longueur, 
et  dout  la  grosseur  est  celle  d'une 

Clume  deCygne,est  décorée  de fascies 
lauchei  et  noires  disposées  par  an- 
neaux. Elle  est  asiatique,  p.  a4i-35o, 
E.  50-37. 

Le  Lien,  Coluber  constrictor^  L., 
Enc)cl.Oph.,p.  i5,  pl.a3,f.  46.  Ca- 
tesby  rapporte  que  ceSerpent, qui  par- 
vient souvent  a  la  longueur  de  six 
pieds,  fait  la  guerre  aux  Rats,  les 
poursuit  avec  une  incroyable  vitesse 
]uque  sur  les  toits  des  maisons  ,  et 
qu  il  dévore  même  les  Serpens  à  son- 
nette. £1  est  brave  ,  se  défend  avec 
acharnement  et  s'eulortillc  autour  du 
corps  et  des  \awkW'S\ikR.%ç\\^'b'?^viX'%»  ks^ 
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rallaquent.  Du  re&te  il  n'est  pas  ve-  e^l  l'une  des  plus  grandes  espèce»  de 

nimcux  »  et  ou  le  considère  comme  ce  genre,  si  eue  ne  les  surpasse  toutes 

très-ulile.  Ses  couleurs  sont  fort  som-  iwr  sa  taille.  £lle  dépasse  six  pieds  de 

bres.  Il  Cal  uoir  en  dessus  et  bronié  longueur  ,  et  présente  par  sa  forine 

eu  dessous,  p.  186^  s.  9s.  assez  d'analooe  avec  les  Bmis.  Ou  la 

LeLuTRix,  Coluber  LutriXy  L.  Ge  trouve  dans  les  Indes,  f.  a48-955 , 

beau  Serpent  dont  on  ne  connaît  pas  b.  &9-65. 

la  patrie  a  le  dos  et  l'abdomen  bleuâ-  Le  MouonsTÉ,   Coluber  guUatus, 

très  avec  les  côtes  jaunes,  p.   ]34  ,  L.,  Encycl.  Opb.  ,p.  a5,  pi.  93,f.48. 

K.  37.  Ce  beau  Serpent ,  qui  joint  l'ëlégaDce 

Le  M Ai^POLB,  Coluber  sibUans^  L. ,  des  formes  a  l'éclat  des  couleurs,  ha- 

Encycl.  Opb. ,  p.  65,  pi.  19,  f.  54;  bite  la  Caroline  où  l'on  dit  qu'il  se 

Coluber  Jacdpolon^  Daud.  CeSerpent,  nourrit  de  Patates;  il  est  <x>uvert  de 

dont  les  couleurs  produisent  le  plus  tacbes  d'un  rouge  vif.  P.  aaS-aSo , 

agréable  eflet ,  parvient  à  une  grande  s.  60. 

uilie;  il  babite  l'Inde,  p.    160,  s.  Le  MvQU£ux,C!o/tf^r  mttcosji5,L., 

100.  Encvd.  Opb.y  p.34,  pi.  98,  f.  59.Cetie 

Le  Maure  ,  Coluber  Xaums^  L.  Le  Couleuvre  des  Indes  est  dés  plus  tris- 
dos  de  ce  Serpent  est  brun  avec  deux  tes,  et  n'a  guère  qu'un  pied  de  Ion- 
lignes  loiigiludinales  qui  finissentper  gueur.  p.  900,  s.  i4o. 
se  confondre  avec  rabdomenylequei  est  Le  Nasique  du  Benoai<e,  Coluber 
d'un  beau  noir;  ses  écailles  sont  ca*  Mycieriscus  ,  Daud.  Il  ne  faut  pas 
renées,  n  se  trouvjB  sur  la  côte  d'Afri-  confondre  cette  Couleuvre  avec  le 
que  aux  environs  d'Alger,  p.  i5a,  IT^ci^rMCi»  de  Linné ,  quiestleMei 
£.66.  retroussé,  Sei*pent  américain.  Celle-ci 

Le  Mexicain,  Coluber  mexicamts.  n'est  pas  plus  venimeuse  que  Tau- 

On  n'a  d'autre  indication  sur  ce  Rep-  tie.    Elle  est  extrêmement  grêle  et 

tile  que  ce  qu'en  dit  Linné  qui  nous  souvent  mutilée.  P.  173-178,  e.  48- 

apprend  quil  a   cent  trente*quatre  66. 

grandesplaques  abdominales  et  vingt-  Le  Nébuljbvx,  Coluber  nebulosus^ 

sept  paires  de  plaques  sous  la  queue.  L. ,  Ëno^-d.  Oph. ,  p.  S6,  pi.  90,  f.  58. 

Le  MiiiiAiRE ,  Coluber  miUans,  L.  Son  corps  est  nuancé  de  brun  et  de 

Ce  Seii»ent  de  l'Inde,  qui  n'a  guère  gris;  le  dessous  est  blancbâtre  et  mon* 

plus  de  six  pouces  et  qiii  n'est  pas  cbeté  de  brun.  Il  habite  l'Amérique, 

jilusgios  que  le  doigt,  a  sa  tète  ovale,  p.  i85  ,  s.  81. 

couverte  d'écaillés  vertes  et  le  corps  Le  Mes  ejstrouss^,  Coluber  Myc- 

brun  tacheté  de  blanc.  Il  est  d'une  teriscus,  Ëncyd.  Oph.,  p.  53,  pi.  38, 

rertaine  élégance.  P.  169,  e.  69.  f.   69  ;  le  Fouet  de  cocher,  Coluher- 

La  MufSRVE ,  Coluber  Mineruœ y  L.  ftagelliformis,  Daud.  La  mâchoire  so- 
C^tte  espèce  se  trouve  dans  les  Indes.  péneui«  de  ce  Serpent  d'Amérique  se 
On  ne  sait  ce  qui  lui  a  mérité  le  beau  prolonge  en  nez  retroussé ,  ainsi  que 
ijom  qu'elle  porte.  Elle  n'est  pas  plus  l'indique  son  nom.  Le  corps  est  cou- 
grosse  que  le  petit  doigt.  Sa  couleur  leur  de  chair  avec  une  bandelette  pâle 
(;st  le  vert  de  mer  avec  une  bande-  sur  chaque  côté.  Cet  Animai  varie 
Icttebruue  sur  le  dos.  P.  938,  £.  90.  pour  les  couleurs.  Il  est  des  indi- 

Le  MoiXMiSE  ,   Coluber  Molossus  ,  vidus  bleus,  d'autres  qui  sont  vanéi 

paud.  Cette  espèce  que  Latreille  a  de  vert  et  de  brun.  Ce  Serpent  n'est 

nommée  Cannelée  se  trouve  à  ta  Ca-  pAS  venimeux ,  Quoique  Lmné   l'ait 

roline  ,  et  ressemble  par  sa  taille  au  signalé  comme  tel.  p.  199,  e.  167. 

iMol ure  e  1  par  ses  couleurs  a  u  Boa  De-  L'Œ  i  l  i«  é  ,    Coluber  occeliatau. 

vin.  Se.<  mœurs  sont  très-douces.  P.  Laurenti  mentionne  deux  variétés  de 

jaa-336,  E.  60-64.  ce  Sci*pent  qui  paraissent  êti«  origi- 

Le  MoLUREy  Coluber Molurus y  L.,  naires  de  l'AÎTrique ,  de  Ce^lan  et  de 

ICncycL  Oph.  y  p.  96 ,  ^\.  4o^  f  -  9  ^  la  Chine.  L'une  et  r»iitre  out  sur  le 
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dos  dm  inches  occeliî&innes  de  cou- 
leur éuvlnle.  Lca  plaqnei  abilomi- 
nalei  n'ont  pal  étri  comptée». 

Le  Padébb,  Co/aber  Paient,  L.  G« 
Serpent  des  IndM,  long  d'un  pied, ■  la 
Corps  blanc,  avec  de* taches  noire»-, 
dia|>ogëes  pur  paire»  sur  le  dos  et  rën- 
Dic»  par  une  petite  ligna  lo>g>tudi- 
nale.  D'autres  taches  isolée»  levoient 
•Urle»  calés,  p.  198,  ■.  S61 

La  P^LC,  CoUiUr patUdua,  i..,EUi-< 

S  cl.  Ocdi.,  p.  33,  pl.iE,  f.  99.  Espèce 
slndeidont  le  corpepAle,  acméd* 
taches  grise»  et  de poinulmniii  s  deux 
petites  lignesnoirflresde  chaque  eAtà. 
I.  i63->58,E.  94-9S. 

Le  pAMAOHi,  Coùtbtr  varia*.  Oa 
ne  connait  paa  la  pntrie  de  ce  S«i  pent 

aueGrononditéti-epanachëde  blanc, 
e  bleu ,  de  noir  et  de  couleur  de 
rouille,  p.  i36,  e.  4g. 

lia  PANTBianfK,  ColubtrPanshtri- 
luu,  Oaud.  S*  taille  est  de  trou  pieds,- 
M  couleur  générale ,  le  brnn  cendré, 
avec  quelque»  taches  [dus  brunes. 
Se  patrie  est  inconnue  :  c'eit  peat- 
étre  uu  £ongare;  »e»  plaques  parais- 
sent ne  ^s  svoir  été  comptées- 

LeP*BQrETi,  Cotuber  ieateliatta. 
liaurentî  qui  ne  donne  ni  le  nom  du 
pays  de  ce  SerpenI ,  ni  la  nombre  da 
ses  plaques  abdominale»,  le  dit  mai^ 

Sué  de  tacbe»  noires  et  brunes  qui 
)nseDt  une  sorte  de  compartiment 
tri»-régulier. 

Le  Pài^UJt.Coluier  Peiiat,  L.;  la 
Pélie  de  l 'Encyclopédie.  Ce  Seipeni 
n'est  connu  que  par  une  note  de  Lin- 
né ,  qui  nous  apprend  qu'il  est  de 
l'Iode  ;  qu'il  •  deux  binilclette»  noi- 
res sur  le  doa ,  le  dessous  leri  et  une 
bandelette  jaune  de  chaque  câlé,  p. 
187,8.  tài- 

Le  PÂTAi-AUiE ,  Coluberpetabiniu, 
L.,  Encycl.  Oph.,  p.  4S,pl.  16,  f.  64. 
On  prétend  que  celte  Couleuvre,  qui 
se  trouve  à  Amboine  et  dans  le»  ui- 
des,  se  rencontre  aussi  au  Heiiquei 
son  corps  brun  est  marqué  d'eovuttn 
cinquante  bandelettes  transversale» 
de  couleur  blanche,  et  qui  s'élargis- 
sent sur  les  câtes.  r.  319-311),  a,.  tOB- 
106. 

ht  Pémoui,  Coluher  Ptthol*,  L., 
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Encjcl'  pph. ,  p.  43  ,  pi.  35  ,  f.  &*.- 
Espèce  africaine  Assez  L-isls ,  de  cou- 
leur plombée,  avec  de»  banidos  bru- 
nés  annulaires)  sn  taille  est  de  deux 
pieds  environ.  L«UTenlî  avait  fait  de 
cette  esptee  le  type  de  son  genre  Ck>- 
roMUa,lequel  rontenait  sept  a  utres  es- 
pAoes  qui  ne  paraissent  être  que  de 
simples  variétés  selon  Gmelin.  ïtes  ca- 
ractères concistaienl  dans  la  grandeur 
lies  plaques  wpérieures  de  la  tête , 
dont  la  frontale  ]Jnsc(Hntdéiable  que 
le*  autres,  r.  mo-f^o^  ,  R.  SS-go. 

La  PiiIiniNiB ,  Cotûbêr  PtMonûm , 
Daud.  On  iniDre  la  patrie  de  ce  Ser^ 
peat  dont  Faspect  est  effrayant ,  ei 
que  Uerl-em  confondit  à  tort  avec  le 
Minime,  v.  aia,  X.  107. 

Le  PoNcmi,  Otfluber puatuatiu,  L. 
Cette  Couleuvre  de  la  Caroline  « 
le  corps  oeodré  en  dessus ,  jaune  en 
dessous ,  et  manjoé  de  (rois  ranges 
de  points  noirs.  T.  i36,  s.  4S. 

U)  BooxvBi,  Cotuber  purpuraacens. 
Selon  Scfaeucfazer  et  Gronou  ,  oetto 
Couleuvre  de  Surinam  a  le  corps 
pourpré ,  avec  des  taches  noires  irre-i 
gulièreisurledos.  F.  189,  e.  laa. 

LaPrTBamuK ,  ColuberPytAonûta, 
Daud.,  quiwt  une  Hydre  de  Schnei- 
der,, a  les  mimes  habitudes  que  l'Hy- 
dre de  Pallas,  msii  habite  te  Ben- 
gale i  ses  écailles  dorsales ,  relevées 
par  une  annelure,  ont  encore  cette 
particularité  qu'elles  sont  ciliées.  F. 
1&9,  E.  Ss. 

Le  Rate,  Colaher lineatut,  L.,  En- 
cyd.Oph.,  p.  58, pi.  17,  f.  So,  estun 
Sierpent  d'Asie  drât  le  corps  est  blenS- 
tre  ,  marqué  de  quatre  lignes  brune» 
avec  une  bande  plus  bleue  sur  le  mi- 
lieu du  dos.  P.  i65-i6(,,E.  80-BS. 

Le  HdatNE,  CaluberJiegiiiie,  L. , En- 
cycl. Oph. ,  p,  i4,pl.  n,f.  17.  Ce 
petitSerpent,  qui  vient  des  Indes,  n'a 
guère  que  dis  pouce»  He  longueur;  il 
a  une  bandelette  verte  derrière  les 
yeux ,  le  corps  brun  en  de»»u» ,  et  in- 
cheté  en  dessous  de  blanc  et  de  noir, 
p.  i37,  B.  70. 

LeRisBAiI  Nom,  Colaber atro-re- 
liculata.  Ce Scrpentdc Guinée,  figuré 

rrScheOchMeriPAfs.tacr.,^.  74G , 
5),  a  le  corps  d'un  blanc  tivwoJ.  vat 


588              œu  cou 

le  bleu ,  avec  ses  ëcailles  bordées  de  sur  le  reste  derAnimâl ,  j  compris  les 

uoir.  F.  i4i  ,  E.  56.  «caillesdcsooinmissui^es,etuneiinpai- 

Le  RÉTicuLiiRB ,  Coluber  reticula-  re  en  avant;  il  y  en  a  dix-neuf  en  haut, 
tusy  Lac,  v>erp.,  353;  Eucvcl.  Oplï. ,  et  treize  en  bas.  Cette  espèce  présente 
p.  â4  ,  pi.  49  ^  f.  4.  Cette  Couleuvre  a  quelques  rapports  ^vec  le  Boiga ,  et  a 
été  rapportée  de  la  Louisiane  ;  elle  a  peut-être  élé  confondue  avec  ce  Sér- 
ie corps  couvert  d'écaillés  lisses ,  gri-  pent  qiue  nous  croyons  être  parti- 
sâtrcs,  bordées  de  blanc,  i*.  21%^  culier  a  Tancien  monde,  et  consé- 
£.  80.  quemment  fort  différent.   11   a   éga- 

Le  RuoMsoÏDAL ,  Coluber  rhombea-  lement  quelque  ressemblance  avec  U 

tus  y  Encycl.Oph.,  p.  99,  pi.  16,  f.  94.  Saurite;  mats  la  forme  de  sa  tête  Teo 

Cette  espèce  est  originaire  des  Indes  f  distingue  ;   il   esl  d'ailleurs  encore 

li'ois   rangées    de  taches  noirâtres,  plus  mince  et  proportionnellement 

jhomboïdales  et  bleues  vers  leur  cen-  plus  allongé,  p.  163-17  f  >  s*  i^* 

tre ,  sont  disposées  sur  son  dos  qui  est  Le  RoueJt-GoBoc,  Coluber  jugula- 

bleuâtre.  F.  1Ô7,  £.  70.  ris,  L.  Cette  espèce,  qui  se  trouve  en 

La  Coui«£UVBB  DB  RiCHABi> ,  Co-  Egypte ,  est  bien  caractérisée ,  selon 
luberRichanlif'ti,  (F",  pi.  de  ceDict.)  Hasselquitz,  par  sa  tète  bianche ,  son 
Le  nom  vulgaire  de  Couleuvre  Liane,  corps  noir  et  sa  gorge  rouge  ;  sa  Ion- 
donné  à  cette  élégante^  espèce  par  les  gueur  est  de  quatre  pieds.  F.  195 ,  B. 
Labitans  de  la  Guiane ,  indique  d'à-  109. 

vance  sa  forme  élancée  et  sa  flezibi-  La'  RoirssE ,  Coluber  rufus ,  Lacép. 

lité.  En  cflfet ,  ce  Serpent  que  nous  al-  On  isnore  la  patrie  de  ce  Serpent 

Ions  faire  connaître ,  et  que  nous  dé-  dont  le  corps  est  rouge  en  dessus  et 

dions  à  la  mémoire  de  Richard ,  notre  blanc  en  dessous  ;  sa    longueur  est 

illustre  maître,  est  Tun  des  plus  svel-  d'un  pied  et  demi  environ,  p.  994, 

tes,  des  plus  élégjans  et  des  plus  minces  b.  68. 

qui  existent.  Nous  en  avons  fait  la  des-  Le  RuBANé ,  Coluber  fuciaia.  Lau- 

ciiption  sur  trots  individus  rapportés  renti  lui  attribue  des  yeux  a  peine  vi- 

par  feu  notre  savant  .ami  ;  sa  taille  est  sibles,  un  corps  blanc  d*une  gitisseur 

de  trois  à  quatre  pieds;  la  queue  très-  'égale ,  et  orné  de  bandelettes  brunes 

une  est  ibrt  longue  et  équivaut  pour  irrégulières   obliquement   disposées, 

le  moins  au  tiers  de  la  longueur  to-  Cet  auteur  n'indique  ni  son  pays  ni 

taie  ;  le  corps  n'est  guère  plus  çros  lel  nombre  de  ses  plaques  abdomina- 

que  le  doigt  ;  le  cou  ,  très-aminci  et  les. 

bien  distinct,  supporte  une  tête  alion*  Le  Saubitb  ,  Coluber  Sauriia,  L., 

géc ,  ovale,  un  peu  élargie  vers  l'occi-  Encycl.  Oph.,  p.  58,  pi.  a3,  f.  45.  Ce 

put  qui  est  aplati  ;  elle  est  couverte  de  Serpent,  fort  allongé,  élisant  et  agile, 

neuf  grandes  plaques  d*un  beau  vert  se  trouve  dans  la  Caroline  ;  le  dos  est 

de  topaze  ;  les  écailles  simt  légèrement  brunâtre,  avec  trois  raies  longitudi- 

carénées  sur  le  dos  ,  maii  le   sont  nales  bleuâtres  ou  blanches«-p.  i56, 

plus  sensiblemen  tsur  les  flancs  ;  le  ven-  £.191. 

tre  blanc  est  plat;  le  dessus  est  d'un  Le  Saturnin,  Coluber  SaiurmintUy 

brun chatoyant,qui pioduitdes reflets  L., Encycl.  Oph.,  p.  46,  pi.  ai ,  f.  4o. 

comme  le  ferait  du  cuivre  de  Rosette;  Ce  Serpent  est  peut-être  le  plus  mince 

trois  lignes  d'un  brun  clair  vif  et  bril-  de  tous;  il  n'a  pas  quatre,  lignes  de 

lant  régnent  dans  toute  la  largeur  du  diamètre  ,  et  sa  longueur  ,  dont  la 

Serpent;  uncpetite  bande  noire,  par-  queue  fait  le  tiers,  est  au  moins  de 

taut  de  la  pointe  du  museau  el  passant  titMs  pieds;  il  est  assez  élégamment 

sous  Tœil ,  sépare  la  teinte  verte  du  nuancé  de  teintes  bleuâtres  et  livides, 

vertex ,  de  la  couleur  blanche  qui  rè-  et  se  trouve  depuis  Tlnde  jusqu'en 

eue  sur  les  mâchoires;  celles-ci  ont  Guinée.  P.  i47-i49,  e.  13q-195. 

leurs  lèvres  garnies  d'écaiUes  un  peu  Le  Scbokari  ,  Coluber  Schakari. 

j)lus  grandes  que  celles  qu'on  trouve  Forskalh  a  fait  connaître  cette  Cour 


lauTre  qu'il  n  trouvée  en  Arabie;  clla 
M t  remarquable  pardeusbindcicite» 
Manches  qui  régnent  le  long  de  son 
corps  ,  et  doot  uncsciileesllisiïréede 
□Qir.  F.  i83,E.  i44. 

Le  Sgbfest  dis  Dahes  ,  Coluber 
IJomUaHo,h.,V.m\\c\.  Opli.,  p.  58, 
pi.  g,f.  8.  Cet  Animal  Ht  encore  du 
nombre  de  ceui  cliez  lesquels  t'ëlé- 
cance  dei  couleurs  obtient  erâce  pour 
Ta  forme.  On  prétend  que  les  dames 
(lu  Malabar  en  dlèveut  un  certain 
nombre ,  et  qu'elles  se  plaisent  k  les 
mettre  dans  leur  sein ,  poiu'  se  rafraî- 
chir duraut  les  gran  ies  clialeurs;  il 
n'a  guère  que  buit  k  dii  pouce*  de 
Joug;  il  est  gracieiispmcnt  vaiié  de 
Itlanc  et  de  noir.  F.  1 1 8 ,  e.  60. 

Le  Sbufxnt  Doititfiuivt. ,  Colubar 
doaetticiu,  L.  Ln  (amiliarîté  avec  la- 
quelle ce  Serpent  entre  dans  les  iMi- 
soDs ,  lui  a  valu  le  nom  qiii  le  dési- 
gne ;  on  le  trouve  eu  Barbarie  oii  il 
trst  fort  commun,  r.  b45,  k.  g4. 

LeSrBON,  Culuber  Siàoa,  L.,  En- 

S:l.  Oph.,  p.  S3,  pi.  iç),  r.  35.  Cette 
uleuvre  est  africaine;  sa  couleur 
eit  un  mélange  de  rouilleet  de  blanc  i 
les  parties  inférieures  sont  t»che(écs 
de  biun.  t.  180,  x.  Sb. 

La  SiuxiiiNf:^  ,  Coiuttr  porvatus. 
Boic,  B  qui  l'on  doit  la  connaiMauce 
lie  celte  espèce  ,  l'a  trouvée  dans  la 
Caroline,  et  dit  ses  écailles  carénées  ; 
elle  vit  dcGretiouillesel  habile  Icbord 
des  eaux.  F.  138,  e.  68. 

Le  SiFÉDB  ,  Colaber  Sipedon.  On 
ne  connaît  cette  espèce,  qui  est, de 
l'Amérique  septentrionale  et  de  cou- 
leur brune ,  que  parce  que  Linné  lui 
assigne  cent  quarante-quatre  plac[ues 
abdominales  et  soixante- treize  poires 
de  caudales. 

Le  SIBTAI.E ,  ColaberSiftaih.  Linné 
nous  apprend  que  celle  Couleuvre  , 
qui  se  trouve  au  Canada  ,  n  cent  cin- 
quante plaques  abdominales  et  cent 
qualorxe  caudales. 

Le  SiTULE,  ColuberSUula,L.  Ce 
Serpent  a  trois  pieds  de  longueur  en- 
viron ;  il  est  d'une  couleur  grise  rem- 
brunie i  une  ligne  noiritre  règne  laté- 
ralement de  chaque  cAtd  comme  pour 
séparer  le  dus  du  rentre.  On  trouve 
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cette  espùce  en  Égjpte.  F.  aJ.'i  ,  e.  45. 

Le  Sombre,  Caluber  fiaeus ,  L., 
Ëncycl.  Opb.,  p.  i4,  pi. an,  f.  39. 
Celte  espèce ,  qui  offre  quelques  rap- 
ports de  cou ibrma lion  aVrcleRoiga, 
ronisquin'en  a  paslesbrillantascau- 
leurs,  habile  l'AJie.  F.  i4g,K.  117. 

Le  Strié,  Coluber  unaiiia,  L.-  Ce 
Serpent  de  la  Caroline  a  do  «Kl 
vingt-six  k  cent  tren(»-huii  plaques 
abdominales,  et  de  vingt-cinq  à  ({om- 
rante-cinq  caudales'. 

LeSiTFEiiaB,Co/u^/-sp«c/o)iM.Gri> 
nou  assigne  près  de  quatre  pieds  pour 
la  taille  dp  œ  Serpent  du  Briisil ,  qui 
a  le  corps  rayé  de  blanc  et  de  noir.  F. 
a?»  ,  E.70. 

LeSYM£TBi<}.[i£,  Caluher  tymatii- 
caa,Lac.,  Serp.,  p.  35o.  Cette  espèce, 
qui  vient  de  Ceyliin ,  parvient  a  dix 
pouces  environ  de  longueur.  Elle  a  lo 
corps  brun  avec  de  petites  taches  noi- 
res de  part  et  d'autre ,  rangées  en  file. 
F.  i4a,E.  a6. 

Le  'I'achetA  ,  Coluber  maculalut , 


sjane  t  elle  ;  acquiert  deux  pieds  da 
longueur;  son  corps,  blanchâtre  ou 
d'un  brun  pAle,  »  sur  le  dos  des  ta- 
cites rouises  rhomboïdales ,  bordées 
de  noir  et  formant  une  bande  en  sig- 
zag.  p.  119,8.70. 

La  T&TE-NoiHB ,  Coluber  mtlan»- 
cepkalut,  L. ,  Eucycl.'Oph. ,  p.  34  , 
pi.  1 9 ,  r.  1 3.  Ce  Serpent ,  qui  est  ori- 
ginaire d'Amérique ,  a  «a  tète  variée 
de  blanc  et  de  noir ,  avec  tout  le  carpi 
brun.  F.  i4o,  X.  Sa. 

LeTiORi,  Coluber  Tignirus,  Lm., 
Sei  p. ,  p.  )  30.  Le  nom  de  cette  Cou- 
leuvre, dont  on  igaorela  patrie, îndi- 
3ue  la  disposition  des  couleurs  qui  la 
écorent.  Elle  a  treize  pouces  et  demi 
de  lougueur.  F.  333,  e.  67. 

LcIriaI'OLE,  ColuberTriangulum, 
Lac,  Serp.,  p.  3ïi. Ce  Serpent  vient 
d' Amérique.  Sa  l£te,  un  peu  ovale  , 
est  marquée  sur  le  sommet  de  dens 
figures  en  triangle  ;  le  corps  est  blan- 
châtre avec  des  taches  rousses  bordées 
de  noir  et  éparses  sur  le  dos ,  et  dis- 
posées i  la  file  sur  les  cAtei.  f.  3 1 3  , 

E.  48. 
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Le  Tr  tANouLÀm  £  y  Coluùer  Bucca- 
ius,  L.  Le  coi^  de  ce  Serpent  des 
Grandes-Indes  est  brun  avec  environ 
tix'nle  bandelettes  blanches  trans- 
versales, p.  107 ,  E.  7a. 

-  LeTiiuoAiJS,  CoUtberTfiscûlts,  L. 
Ce. joli  Serpent  des  Indes,  quon  dit 
86'  trouver  aussi  e»  Amérique ,  a  le 
dcttus  du  corfH  d'une  belle  couleur 
de  vert  de  mer  avec  quatre  }igne5 
ronfses  qui  fe  réunissent  en  une 
seule  à  rcztrémitë  du  corpf.  p.  196, 
K.  86. 

Le  Tripue-Hano,  Coluhertetrordi- 
/7<i/£^5,  Lac,  Serp.j  p.  533 ;  Encycl. 
Opii.,  p.  5o,  pi.  49,  f. -5.  Le  corps 
blanchâtre  de  ce  Serpent  d'Amérique 
ôFre  trois  rangées  de  taches  brunes 
sur  le  dos.  ^.  i5o ,  E.  5d. 

Le  Troi»-Raus8,  CoUibûr  ierli-^ 
/leo/xM»  Lac.,Serp.,  p.  si54;  EncjcL 
Op^. ,  p.  4a  ,  pi.  4i,  f.  3.  Le  nom  de 
celle  Couleuvre,  dont  on  ignore  la  pa*- 
trio^  indique  que  trois.  Çiscies  longi- 
tudmales  régnent  sur  soil  corps  qui 
est  de  couleur  rousse,  p.  169,  e.  34. 

Le  Ttybis,  Coluber  Typhtus^  L. 
Co  Serpent- des  Indes  a  son  «orps  d'un 
vert  foncé  avec  ses  écailles  relevées  en 
arêtes,  p.  t4o,E.  63. 

Le  Tyhte  ,  Coiiéber  Tyria  ,  L.  Has- 
selquilz ,  qui.  n  trouvé  ce  Serpent  en 
Ég)pte,  itit  qu'il  a  sa  bouche  dëpour- 
viie  de  dents  et  le' corps  blanchâtre , 
avec  des  taches  brunes  rhoraboîdales 
disposées  sur    trois  rangs,  p.    aïo, 

Le  Vampum,  Colub^r rasciatui^  L., 
£nç>cl.  Oph.,  p.  3i,  pi.  II  ,  f.  i4. 
Celle  espèce  es^  ci400i*e  Tune  de  celles 
que  la  vivacité  de  ses  couleurs  fait 
rechercher  dans  les  collections.  Elle 
habite  lu  Caroline.  P.  138 ,  e.  67. 

Le  Ycrdâlrc  ,  le  Vert ,  le  Vert 
et  Bleu,  la  Violette,  sont  des  es- 
pèces exotiques  dpnt  les  noms  indi- 
quent lu  couleur  et  à  peu  près  le  priur 
cipai  caractère.  Le  Serpent  Nain  de 
rÉncyclopédie  mélhodioue ,  ainsi  que 
rAnguiforiuc,  la  Téte-Ronde  et  la 
S^iatule  du  même  ouvrage ,  Coluber 
anguiformis  y  cerasioïdes   et   latiros' 


//ij  de  Laurent!,  sontd'autres  espèces 
trop  imparfaitement  connues,  pour 
que  nous  devions  nous  y  arrêter. 

Le  Cliayque  ou  Ghayquarona ,  que 
quelques  naturalistes  continuent  à 
placer  parmi  les  Couleuvres ,  nous  pa- 
rait devoir  être  une  Vipère  ;  quoi- 
que les  croch9t«  vénéneux  dont  elle 
est  munie  soient  trèsi-petit» ,  ils  n'en 
existent  pas  moins  au  foiid  de  la  gorge 
de  ce  Serpent. 

La  Peinte  «  TObscure ,  la  Perlée  ,  la 
Couleuvre  à  bandero}les ,  U  Triste ,  la 
Gouleuvie  Tbali«,VÉcarIate ,  la  Mali- 
gne, la  Serpentine ,  La  Crotcdipe ,  la 
Treilliseée,  rOmbréfl,U  Schaédérien- 
ne,lePorte^roix,lel>ora,)iiDuberrie, 
Ja  Couleuvre  à  ventre  étroit  et  riphîse, 
no  complètent  pas  encore  toutes  les 
espèces  qu'ont  mentionnées  Linné, 
Gn^lin ,  Daudin  et  autres  naturalis- 
tes. IVautres  Serpens  ,  décrits  corn- 
ipe.  des  Couleuvres  par  les  mêmes 
auteurs,  appartiennent  à  des  genrtf 
difiërens.  Telles  sont  la  Couleuvres 
lunette  qui  est  un  Naîa,  la  Couleuvre 
Ch^rsea  qui  est  une  Vipère,  la  Nym- 
phe et  la  Couleuvre  veinée  »  qui  sont 
deA  Qoagares,  etc.  ^.  tous  ces  nou. 

COULEUVRÉE.  BOT.  PflAK.  Nom 
vul  gaire  de  la  Bry one.  (i-  ) 

^  GOULEUVRIN.  HEFT.ura.  Syn. 
d'Erix.  y.  ce  mot.  (b.) 

COULIAVAN.  OIS.  r.  Coulava.v. 

COU  LICOU.  OIS.  (Vieillot.)  T 

Cou  A. 

CODLILABAN     ou    COUUU- 

VAW.  BOT.  PHAN.  Pour  Culilaban.  r. 
ce  mot.  (b.) 

COULU4.  OIS.  Syn.  vulgaire  de 
Ramier ,  Columha  Talumbua ,  L. ,  ^• 
P10EOV,  et  de  Martin  chauve,  Gnr 
cula  caiua,  V.  Mahtin.         (dr..s.) 

♦COULLOUÇAVALE.BOT.PHAM. 
Syn.  de  Galega  vUiosa  à  la  côte  de 
Coroniandel.  (b) 

COULMOTTE  et  COULSÈ.  bot. 
CRYPT.  Même  chose  que  Coulmel  ou 
Coulmelle.  V,  ces  mots.  (b. 


COULUMBA.  BOT.  PHAN.  ytnité 
du  Mûrier ,  dont  In  Vers  à  soie  Bont 
li'ùs-friaiidsdansleiniiliile  la  Frnuce. 

(B.) 

COULON.  015.  Sjû.  vulgaire  de 
tous  les  PiseoDs  de  colombiers. 

(DH-l.) 

CODLON-CHADD.  o».  Nom 
lionne  par  plusieurs  auteurs  au  genre 
que ,  dans  la  Méthode  de  Temininck 
et  de  plusieurs  autres  ,  l'on  distingue 
sous  le  nom  de  TocutB  ■  Pierrx  , 
SlmptUat,  Ulig.  y.  ce  mot.  [db..s.) 

•COULON-DE-MER.  ou.  Syn. 
vuleaire  de  la  plupart  des  Mouettes. 
/'.Mauve  (D«..a.) 

*  COULORT.  BOT.  PHis.  (  Lèche- 
nault.jSyn.de  GlfciaetonuiUoaa».\a. 
environs  de  Poqdichéi'y  oii  la  racine 
de  cette  LéguraineiiM  se  donne  cuite 
aux  Cbevaux  en  guise  d'ÂToine.  Jiu- 
sieu  dit  qu'on  étend  ce  nom  à  divers 
Haricots  u  la  cdie  de  Coromandel.  f . 
GtTcisE.  (b.) 

CODLOUBRIGNÉ  on  COULOU- 
BHINE.  BOT.  PBAN.  Noms  vulgaires 
du  Sureau  dans  diverses  parties  de  ta 
France.  (B.) 

COULOL-CAVALAY,  bot.phan. 
f.  Cavalb.  Ce  nom  désigne  encore 
le  GaUga  villosa.     .  (d.) 

CODLOUMB ,  COUU)!a  bt  COU- 
LOUN.  OIS.  Vieux  noms  fianfais  do 
Pigeons ,  du  latiu  Columba.         (b.) 

GOULOTIMBAUA.  ois.  Sjn.  pié- 
monlais  du  Lagopède,  Te/rao  Lago- 
pu*  ,  Gmel.  K.  TéniAB.        (dii.,i.} 

COULOUN.  OIS.  Même  cbose  que 
Goulon.  f.  ce  mot. 

CODLSE.  JiOT.  CHYPT.  (  Chatnpi- 
gau/u.)  Nom  vulgaire  ,  dans  les  dé- 
partemens  de  l'ArriégcetdesUaute»- 
I^rénées  ,  de  V  Agaricus  procerui.  f. 
ce  mot.  (ad.  b.) 

*CODLTERN)i:B.ois.S;D.vulgeire 
en  Ecosse  du  Macareux,  Alta  arc- 
lica,  L.  f".  Macareux.        (dr..z.} 

GOUMA.  Hwr.  PHAii,  r.  CotfMiER. 

COCMAROU.  Coumarouaa.  bot. 
PiiAN.  Genre  de  la  famille  des  Légu- 
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mineuses  et  de  la  Diadelphie  Dé- 
candrîe,  L.  ,  établi  par  Àublet  et 
adopté  par  Jussieu  avec  les  caraclèrelt 
suivans  :  calice  coriace  .  turbiné,  à 
troisdivisious,donlles  deux  supérieu- 
res sont  dressées  ,  très-grandes ,  l'in- 
férieure rrès-petite,  aigutii  corolle 
papiUonacée  formée  de  cinq  pétales 
dont  les  trois  supérieurs  dressés  Qt 
marqués  de  veines  violettes  ;  les  deux 
inférieurs  déclinés  et  plus  petite;  huit 
étamines  réellement  monadelphes , 
qnoi^e  le  genre  ait  été  placé  dans 
la  Diadelpbie  du  système  sexuel.  Ijc 


de  noie  orée 


oblongue ,  exléneurcmenl  drupaoée 
el  cotonneuse,  ranferiiiant  use  Kule 
aemence  oblongue  arant  rapparante 
d'une  aiMnde.  Wiltdenow  a  substi- 
tué BU  nom  do  Coumaroiuta  celni  de 
Dipttiix,  et  lui.  a  ajouté  comme  oon- 

eéaire  le  TanUmi  oppmti/ôli*  d'Ao- 
let. 

Sans  nous  arrêtera  Tériflerl'«MC- 
ttlude  de  ce  .lappi'oobeaient,  nous 
ne  parlerons  ia  que  de  l'c^ècc 
primitive  , ,  Voumaroiuia  odorata  , 
Aubld  (  Plantes  de  la  Qulaïie., 
t.  196),  Arbre  qui  s'éleva  iusqu'h 
vingl-dnq  mitre*  sur  un  mètre  de 
largeur.  U  est  tié^-tamaux  (tu  som- 
met 1  ses  feuilles  sont  ^pdas  altei^ 
nés  el  pinnces ,  el  sa*  fleuii  ipiliwiri- 
nés,  dispnsées  eu  grappes  axilblra& 
«L  terminales.  Cet  Anire  ofolt  dans 
les  Krande*fi>réts  >1e  In  GuimM,  «t  par- 
ticulièrement k  Sinémari  «t-dwa»  le 
comte  de  Géne.Soanojn  ilcCcmma- 
roLi  ettt  celui  que  lui  donnent  t«*  Gb- 
libis  et  les  Gappon*.  L'ntmiDde'dc 
son  fruit  que  Gaertner  a  figuré  SoUs 
le  nomdefior^os/ita  Toiign{i/e  F/va- 
lib.a,f.  7^  et  t.  ^3)  e<(  rcmapqtta- 
ble  par  la  suavllé  de  son  odeur  s  on 
la  oonnatten  Ënropsioiis  le  nom  <h; 
Five  de  Xonka  oii  elle  est  empliimt 

Eriiuipalcmcnt'  h  paiTinner'le  ïe- 
Bc.  Lés  naturels  .:c  la  Guiane  effi- 
lent ces  amande»  pour  faire  des  col- 
liers odomns.  Lf.  tronc  de  l'Aibre  est 
d'une  icllo  durnié  que  les  erëfftes 
l'emploient  aux  mêinos  usage*  que 
celui  duGRjac,e|  même  lui  donbcnl 
è  tort  le  i)uin  de  Gnyac.  (o..N.\ 
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*  COUMAROUVAIf  A.  bot.  phan. 
Syn.  garipon  du  Taralca  d'Aublet. 
^.  ce  mot.  (b.) 

*COUMBLON.  BOT.  PHAN.  Svn. 
de  Gmelina  asiaiica  à  la  côte  de  Co- 


romandel. 


(B.) 


COUMÈNË.  BOT.  PiiAK.  L'un  des 
noms  yulgaires  du  Lycofpe  européen. 

(B.) 

♦COUMÉTÉ.BOT.  PHAN.  Nomga- 
libl  d'un  Eugenia  adopté  par  Aubiet. 

GOUMIER.  Couma.  bot.  phan. 
Genre  de  Plantes  dicotylédones  mo- 
nopétales  établi  par  Aubiet  (Plantes 
de  la  Guiane,  Suppl.,  p.  39  ,  t.  59a), 
et  dont  on  n^ayait  pu  jusqu*&  présent 
détennlner  ni  la  place  systématique , 
ni  les  rapports  naturels ,  ses  fleurs 
étant  inconnues.  Ce  ff en re  avait  mê- 
me paru  tellement  obsciar  au  savant 
auteur  du  Gênera,  qu'il  n'en  a  fait  au- 
cune metttion  et  ne  lui  a  même  pas 
assigné  de  place  parmi  les  Gênera  in" 
cerim  sedis.  Nous  sommes  assez  heu- 
reux pour  pouvoir  dissiper  entière- 
ment cette  obscurité,  avant  en  notre 
Sossession  la  Plan  le  d*  Aubiet ,  ornée 
e  ses  fleurs,  et  dans  un  état  parfait 
de  conservation.  Cette  Plante  a  été 
recueillie  nar  feu  Richard  pendant  son 
«éjour  à  fa  Guiane.  Elle  appartient 
évidemment  à  la  famille  des  Apocy* 
nées  et  vient  se  placer  auprès  du  gen- 
re jimhelania,  V.  n«»tre  Mémoire 
sur  ce  genre  (Ann^  Hist,  Aa/.  t.  1 .) 

Le  CS>UM1£R  D£  LA  GviANZ  ,  CoU^ 

ma  guiancnsu y  Aubl.  {loc,  cii.) ,  est 
un  Arbre  laiteux  qui  croît  sur  le 
bord  des  fleuves.  Il  peut  s'élever  i 
une  trentaine  de  pieds.  Ses  jeunes 
rameaux  sont  triangulaires  ,  recou- 
verts d'une  éoorce  grisâtre  et  gla- 
bre. Ses  feuilles  sont  verticifiées 
par  trois  et  non  trifoliolées.  Elles 
sont  ovales ,  acuminées ,  entières , 
très-glabres  des  deux  côtés ,  presque 
cordilbrmes  à  leur  base  qui  se  ter- 
mine par  un  pétiole  membraneux  en 
gouttière ,  long  d'environ  uu  pouce. 
Les  pétioles  des  trois  feuilles ,  sur- 
tout dans  celles  qui  occupent  le  som- 
met des  rameaux,  se  réunissent ,  s'era- 
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boitent  les  uns  dans  les  antres ,  de 
manière  à  simuler  un  pétiole  commun 
portant  trois  foliotes.  C'est  ce  qui  a 
induit  en  erreur  les  auteurs  qui  ont 
attribué  k  cet  Arbre  des  feuilles  tri- 
foliolées. Les  fleui^  sont  roses, 
de  la  gi^ndeurdu  Jasmin;  elles  for- 
ment a  la  punie  supérieure  des  jeu- 
nes rameaux  des  panîcules  tricboto- 
roes,  dont  les  pédoncules  et  leurs 
ramifications  sont  triangulaires  et 
comme  articulés.  Le  calice  est  tur- 
biné ,  à  cinq  divisions  étroites  ,  dres- 
sées et  persistantes  ;  la  corolle  «st  mo- 
nopétale ,  tubuleuse  ;  son  tube  cylin- 
drique est  un  peu  renflé  vers  i»  par- 
tie moyenne;  le  limbe  est  étalé ^  à 
cinq  divisions  étroites ,  aiguës ,  lé- 
flécnies;  l'enlrée  du  tube  est  gar- 
nie d'une  gi-ande  qii<intilé  de  poils; 
lesétamines,  au  nombre  de  cinq, 
sont  inbérées  à  la  partie  inférieu- 
re du  renflement  que  Ton  remar- 
que vers  le  milieu  du  tube  cal^- 
cinal.  Les  filets  sont  courts^,  grêles, 
un  peu  velus  ;  les  anthères  sont  bib- 
culaires  ,  allongées  et  sagittées;  l'o- 
vaire est  déprimé  ,  enveloppe  dans  sa 
moitié  inférieure  par  un  aisque  asseï 
mince  dout  le  bord  est  sinueux.  Cet 
ovaire  présente  une  seule  loge,  dans 
laquelle  un  gi'and  nombre  d'ovules 
sont  attaches  à  deux  tiophospermes 
pariétaux.  Le  style  est  subulë, gla- 
bre, et  atteint  à  pen  près  la  hauteur 
.desétainines;  le  stigmate  esté  deux 
lobes  allongés  et  rapprochés ,  au-des- 
sous desquels  on  voit  une  petite  laine 
disciforme.  Les  fruits  sont  de  la  gros- 
seur d'une  Prune ,  arrondis ,  un  pea 
déprimés ,  roussâtres ,  renfermant  éé 
trois  à  cinq  graines  dans  une  pulpe 
de  couleur  ferrugineuse.  Ces  fruits, 
d'abord  acres,  deviennent  ensuite 
doux  et  agréables.  On  les  vend  dans 
les  marchés  de  Cayenne  sous  le 
nom   de  Poires  de  Couma 

Dans  le  Choix  des  Plantes  de  la 
Guiane,  publié  par  Rudge,  on  trouve, 
pi.  48,  sous  le  nom  de  Cerbera  In' 
phylla,  le  Couma  guianensis  d' Au- 
biet ;  mais  l'auteur ,  en  déaivant  U 
Plante  qu'il  représente  ,  n*4  pas  re- 
connu celle  d' Aubiet  y  qui  ne  peut. 


cou 

eu  nucnne  ninnièrc,  Être  rajipûrlëe 
au  genre  Cerbera.  (a.  k.) 

COUMON.  BOT.  ra*N.  Fruit  d  un 
Palmier  inil^temiiiid  de  Ir  Guiaue  , 
avec  lequel  on  fait  une  boisson  fort 
.gnfable.  (b.) 

•  CODKANA.  1N5.  Nom  vulgaire  i 
Gajenne  de  la  larve  du  Bruckui  Bac- 
tri»,  L.  f .  BxrcHB.  (B.) 

•  CODNA  -  CONATI.  bot.  puas. 
(Surian.)  S;n.  caraïbe  de  FA^/Zan- 
futNiruri.  (h.) 

•  CODNDOU-MANI.  bot.  pii*.n. 
On  appelle  ainii  dans  l'Inde  YÀbrua 
preealoriut.   V.  ce  mot.  (i.B.) 

•COCPAN.  POIS.  (Ruyach.)  Syu. 
présumé  de  Récnoie,  nooiind  par  les 
matelots  hollandais  Coupa n-Vîsch. 

f.  SCHÉNÉIDE.  (B.) 

CODPAYA.  BOT.  FHAN.  r.CoPAïA. 

CODPE-BODRGEON,  BÊCHE.LI- 
SETTEoD  PIQUE-BIIOTS.  iNS.On  a 
donné  ces  noms  vulgaires  k  plusieurs 
InHCles  des  genres  AUclabe.Gribou' 
ri,  Eumolpe ,  Fyrale,  qui  font  beau- 
coup de  torts  am  bourgeons  des  Vi- 
gnes', Bii>  greffes  des  Abricolïeis  et 
des  Pfahers.  Parmi  ces  lusectes  ,  on 
connaît  danalage  l'Eumolpe  de  la 
T^gue,  Eumotpua  Vitii,  Fabr.  V, 
ÊnuoLPE.  (aud.) 

COUPE-FAUCILLE,  bot.  phan. 
L'un  des  noms  vulgaires  de  la  Li- 
natreel  AtXJnthirrlnuiaOï'oatium  , 
espèces  de  Mufflier.  (b.) 

COUPEROSE  oo  VITRIOL. 
■DK.  Homs  imposes  par  le  vulgaire 
k  la  combinaison  de  l'Acide  sutfuii- 
que  avec  quelques  baacs  mélalliques. 
Les  Coupei-oses  bleue,  verte  et  blan- 
che sont  les  Sulfates  de  Cuivre  ,  de 
FeretdeZinc.  (dr..z.? 

COUPET.  MOLL.  (Adanson,  Voy. 
anSénëg.  p.  g4 ,  pi.  6.)  Cdue  hébraï- 
que. ^.GÔSB.  (D..H.) 

COUPEUR-D-EAU.  pis.  Syn.  qui 
COnTÎent  particulièrement  au  Bec 
CD-Ciseaux,  Rhynchopa,  L.  ;  mais  qui, 
dans  divenes  relations  de  vovages  , 
s'ëtcod  k  presque  tous  les  Pétrels. 
y.  BBc-ZN-CuE.tirx.  (dk.-z.) 
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COUPI.  BOT.  PUA»,  y.  COUÉPI. 

COUPOm.  BOT.  FUAN.  Aublel  B 
décrit  sous  le  nom  de  Coupoui  aqua- 
I/ca  [Guian.,Suppl.  p.  16,  t.  377)  un 
Arbre  originaire  de  la  Guiane  dont  le 
fruitseulemenlest  connu,  et  qui  parait 
se  rapprocher  de  la  famille  des  Myr- 
lacées.  Ses  feuilles  sont  pétiolées, 
obovalcs,  aiguës,  écbancrëes  en  cœur 
&  leur  base  el  très-grandes.  Les  fruits 
sont  ovoïdes  de  la  grosseur  d'un  Ci- 
trou,  couronnés  par  les  cinq  lobes 
du  calice  ;  ils  contiennent  une  seule 
amande.  (a.  r.) 

COUQUELOURDE.  bot.  piiak. 
Pour  Coq  uelourde.  l^.  ce  mot. 

•COURAATIIES.WB.  L'Inseclede 
Ceylan  ainsi  désigné  comme  une  es- 
pèce de  Fourmi  n  appartient  peut-être 
pas  i  ce  genre ,  et  n  est  encore  guère 
connu  que  par  son  nom.  (b.) 

COURADI  ET  PAI-PAROEA. 
(  Rhéede ,  Malab.  t  ,  t.  46.  )  Syn. 
de  GretviaorirnlaJùjh.  ^.Grxwibh. 

•  COURAGE.  BOT.  PHAN.  "Vieux 
nom  de  la  Bourrache.  (b.) 

COUKAKAI.  HOT.FBAN.  L'un  des 
noms  de  VEleaaint  ComcoJiaauxen- 
vironsde  Pondicbéry.  (b.) 

COURANT. ciol.  Mouvementpro- 
greasifqui  s'eiei-ce  dans  lesDuidesen 
raison  d'une  impulsion  qu'impriment 
la  diB'éreuce  des  niveaux  et  la  dilata- 
tion ou  la  raréfaction  des  milieux  envi- 
ronnant. L'air  comme  l'eau  a  ses  Cou- 
rans  sur  lesquels  l'efTct  du  poids  des 
diverses  couches  de  l'atmosphère  est 
très-sensible.  Les  Courans  de  l'air 
influent  à  leur  tour  el  dans  beaucoup 
de  circonstances  sur  ceuxdes  eaux.  Ils 
sont  communément  produits  parTa- 
par  l'élévation  alterna- 


des  continens  sur  lesquels  ils  n 

en  causant  les  vents  et  les  tempêtes. 
Leuraction  se  confond  lelleraenl  avec 
celle  de  ces  météores  ,  que  c'est  au 
niot  Vent  nue  nous  en  entretiendrons 
le  lecteur.  Il  ne  sera  question  dans 
cet  article  que  des  Courans  de  l'eau. 
On  en  a  cherché  la  raison  dans  une 
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inultiludc  (le  causes,  enles  distinguant 
en  deux  Sortes  :  les  Gourans  varia- 
bles ou  PARTICULIERS  Ct  !es  CoU- 
RANS     STDÉRIQUES      OU       GÉNÉRAUX. 

Ces  dernier»  ne  sont  proprement  point 
des  Courans  ;  ils  appartiennent  à  un 
tout  autre  ordre  de  phénomènes.  Il 
en  sera  traité  à  l*article  Marées.  Les 
vciitables  Courans,  ceux  que  l'on 
-comprend  dans  l'idée  commune  de 
ce  mot,  ne  nous  paraissent  avoir  nui 
r<4pport  avec  la  température,  ou  du 
moins  celle-ci  doit  peu  inÛucr  sur 
leur  action  que  nous  attribuons  prin- 
cipalement aux  pentes  sur  lesquelles 
ils  glissent 

Quelque  hypothèse  qu'on  ail  ima- 
ginée sur  la  différence  de  niveau  de 
certaines  parties  de  l'Océan  ,  il  est 
impossible  de  concevoir  que  les  unes 
soient  plus  élevées  que  les  autres  ;  et 
les  lois  de  la  nature  auxquelles  obéis- 
sent les  fluides  ne  sauraient  permettre 
une  aberration  capable  de  renverser 
toutes  les  idées  reçues.  Il  est  vrai  que 
la  mer  Rouge  se  trouve,  à  Tinstaiit  du 
flux ,  élevée  de  quelques  mètresau-des- 
sus  de  Tcxtrémité  syriaque  de  ta  Mé- 
diterranée, et  qu'on  a  des  raisons  de 
supposer  que  la  surface  des  eaux  au 
foua  du  vaste  golfe  Mexicain  est  un  peu 
plus  haute  que  dans  le  reste  de  1  0~ 
cx^an  ;  mais  ces  deux  exceptions ,  les 
seules  avérées ,  sur  de  grandes  masses 
d'cuu,tiennentù  des  circonstances  par- 
ticulières :  la  première  à  la  forme  de  la 
mer  Bouge  oii  l'eau  de  Tocéan  Persi- 
que- Africain  est  poussée,  comme  nous 
voyons  quelquefois  les  vents  s  engouf- 
frer dans  une  impasse,  et  en  sortir 
moins  vite  qu*ils  n'y  sont  entrés  ;  la 
seconde  à  la  pression  latérale  que  doit 
exercer  contre  les  côtes  qu'il  longe , 
le  grand  Courant  connu  des  manns 
sous  le  nom  de  Gulf-Stream.  Il 
est  même  probable  que  le  fond  de 
plusieurs  grands  golfes  allongés  et  ré- 
trécis, particulièrement  de  la  plupart 
de  ceux  qui  ne  se  lient  à  Tensemble 
des  mers  que  par  un  détroit,  sont  dans 
le  CHS  des  cornes  de  la  mer  Rouge , 
sur  lesquelles  les  nivellemens  des 
uiEciers  de  l'expédition  d'Egypte 
oui    opéré.    Ainsi  la  mer  Noire  et 
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l'extrémi  té  de  la  Baltique  pourraient 
bien  être  un  peu  plus  hautes  que  l'O- 
céan. De  même  le  c6té  le  plus  voisin 
des  rivages  longés  par  lesCoui-ansponr- 
rait  bien  être  un  peu- plus  élevé  que 
le  côté  opposé  ,  auquel  retendue  des 
eaux  ne  présente  pas  tant  de  résistance. 
Mais  ces  faits  certains  ou  probables 
ne  sont    rien    contre    d'imprescrip- 
tibles lois.    Les  fluides  tendent  sans 
cesse  à  se  mettre  eu  équilibre ,  et  ce 
n'est  que  de  la  forme  de  leur  conte- 
nant que  les  eaux  de  la  mer  peuvent 
recevoir  quelque  impulsion  détermi- 
nante des  Courans  qu'on  y  lemargue. 
Les  ruisseaux,  les  rivières  et  les  fleu- 
ves nous  indiquent  la  marche  que  suit 
partout  la  nature  dans  la  production 
et  |>our  la  direction  des  Couransk  Les 
eaux  (le  ceux-ci  ,suivant  la  pente  do  ter- 
rain, roulent  avec  vitesse,  se  ralentis- 
sent et  coulent  avec  une  moUe  len- 
teur, selon  qu^  le  terrain  est  rapide 
ou  s'aplatit  lilu  débouchant  dans  la 
mer,  h;  Courant  des  fleuves  y  conti- 
nue donc  à  travers  une  masse  d'eau 
qui  repose  sur  un  fond  anfractueus , 
et  doit  nécessairement  suivre  encore 
ces  anfractuosités  ,  cjuoiqu'en  se  ra- 
lentissant. La  réunion  cle  ces  Cou- 
rans divers  et  l'oppostiion  invincible 
que  leur  présente  bientôt  le  poids  de 
la  masse  totale  des  eaux  qu'us  gros- 
sissent, doit  produire  un  Courant  gé- 
néral ,  vaste  ilcuve  marin,  à  peu  prè> 
parallèle  aux  côtes,  proportionné  en 
étendue  et  en  rapidité  aux  tributs  qu'il 
reçoit  des  continens,  et  dont  les  ri- 
vages sont  d'un  côté  ceux  des  coa< 
tinens  même  ,  et  de  l'autre  la  mtste 
centrale  des  flots  amers.  Les  vents  ou 
Courans  atmosphériques  peuvent  W- 
voriscr ,  accélérer  ou   contrarier  les 
Courans  marins.  Le  llux  «*t  le  reflux 
.doivent  aussi  ou  les  déplacer  ou  cau- 
ser des  altérations  alternatives  dans 
leur  marche ,  mais  ils  demeurent  exis- 
tans,  et  les   pêcheurs  qui  conduisent 
leurs  bateaux   jusqu'au    milieu  des 
écueils  lesconnaissentibrt  bien.  L'ha- 
bitude apprend  à  ceux-ci  à  démêler 
leurs  moindres  elTets.  «  La  connaissan- 
ce et  la  marche  des  Coui-ans ,  dit  le  sa- 
vant Rossel ,  forme  une  bi'anche  im- 


0i?*f^ 


œu 

portante  de  l'art  nautique.  C'est  elle 
qui  appiend  aux  marins  que,  s»  le 
principal  lit  du  G)urant  leur  devient 
colriÉraire ,  ils  peuvent  dans  certains 
cas  se  transporter  dans  les  lieux  voi* 
siuSy  oii  ils  en  trouveront  de  lavora* 
blea.  Certains  livres  de  uavigalion  sont 
destinés  à  leur  indiquer  ceux  qui  se 
rencontrent  dans  les  parages  counas; 
mais  une  coonaissance  luisunnée  de 
la  matière  dont  ils  agissent  peut  leur 
faire  juger,  à  Tinspeclion  des  côtes  et 
à  l'aidu  de  la  direction  du  principal 
Goui  ant, quels  sout  les  lieux  qui, dans 
des  parages  inconnus,  leur  procure- 
ront les  mêmes  avantages.  ^ 

Les  Courans  se  distinguent  aisé- 
ment dans  les  rivières  et  les  ûeuves, 
par  leur  rapidité  toujours  plus  grande, 
oii  des  objets  immobiles  de  comparair 
son  se  pi ésentent  aisément  aux  envi- 
rons cginine  (Hiuriaiie apprécier  leur 
vitesse.  Il  n'en  est  pas  de  même 
de  ceux  de  la  bnulc  mer  dont  le 
navigateur  éprouve  les  eileis  sans 
en  distinguer  la  mnrcbe.  Cependant 
jdes  corps  en traiués  ,.  quelquefois  une 
teinte  diftcrente  du  reste  des  eaux 
qu'ils  traversent,  et  nue  suri»cc  ou  li- 
gne <l'écume  et  de  débris  flotlanSy  sei- 
yent  de  loin  à  les  faire  reconnaître. 
Nousavons  pi  us  d'une  fois^  de  la  paume 
du  grand  mat ,  distingué  au  loin^  sur 
la  mer  tranquille,  de  ces  traces  sinueià- 
•ses  qui  ressemblaient  aux  cours  d'eau 
dont  onsuitlcs  replis  au  milieu  de  la 
prairie  dominée  par  quelque  roc  sour- 
cilleux et  du  sommet  duquel  on  \^at 
contempler  la  campagne.  Ces  traces 
écumeusesdoivcutèlresoijjneusement 
observées  par  les  naturalistes  voya- 
geurs. Les  débris  qui  les  composent  et 
qu  entraînent  les  Cournns  marins  leur 
indiqueront  la  direction  de  ceux-ci. 
S'ils  y  trouvent  dans  la  Zone  torridc 
des  productions  du  ^ord ,  ils  en  con- 
cluront que  le  Courant  passa  par  le 
vjoisi nage  d'un  cercle  (xilaiie;  si  au 
contrait e  ,  vers  les  glaces  septentrio- 
nales, on  7  olwcrve  quelques  frag- 
incnsdcs  productions  iutertropicale> , 
ils  eonciui'ontque  le  Courant  vient  du 
v0i5inage.de  la  ligne  équinoxble.  Au 
milieudela  confusion  des  corps  entra î- 
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nés  yleanaturali^t^.pouçrpUt  trouver  ' 
des  objets  inconnus,  mais;ilqrs  ilsdoi» 
vent  se  garder  d'eu  indiquer  la'patrie 
jau  lieu  oii  se  sera  faite  la  découverte. 
La  marche  de  plusieurs  Courans 
pélagicus  est  aujourd'hui  aussi  cxac  - 
temeut  déterminée  que  le  peut  ètre^ 
6ur  une  carte  géographique,  cellede  la 
Seine  ou  de  la  Loire.  Le  plus  rcmarV 
quable  de  tous  est  le  Courant  atlanti- 
que septentrional ,  vulgairement  ap- 
pelé<7ulf-Strcam;  il  parcourt,  en  trois 
ans  à  peu  près ,  un  cercle  irrégulier, 
immense  ,  de  trois   mille  huit  cents 
lieues  au  moiusde  contour.  Des  Cana- 
ries, vers  lesquelles  il  circule  à  partir 
des  côtes  d'Espagne ,  il  pourrait  con- 
duireen  treize moisaux  côtesdeCara- 
cas.  Il  met  dix  mois  à  faire  le  tour  du 
golfe  du  Mexique  d*oiiil  se  jette  pour 
ainsi  dire,  par  une  accélération  de  vi- 
tesse ,  dans  le  canal  deBaiiama ,  api  es 
lequel  il  prend  le  nom  de  Courant  des 
Florides  ;  il  longe  alors  les  Elats-Cnis 
et  parvient  en  deux  mois  vers  le  banc 
de  Terre-Neuve  qui  doit  peut -être 
son  existence  à  ses  dépôts ,  etqtie  Vo)- 
ney  a  ingénieusement  coraptiré  k  la 
barre  d'un  grand  tleuve.  Ce  banc  se 
trouve  en  elfet  au  point  de  oqntadt 
d'un  autre  grand  Courant  seplentrid- 
nal  qui  pourrait  bien  être  déterminé 
par  le  IIl'Uvc  S;i in  t- Laurent.  De  Terre- 
Neuve  aux  Canaries ,  en  passant  près 
des  Açores  et  se  dirigeant  vci^  le  dé- 
troit de  Gibraltar  d'où  il  se  courbe  au 
sud-ouest ,  le  Gulf-Streani  achève  de 
parcourir  la  fin  de  sa  révolution  en  dix 
ou  onze  mois.  C'est  dans  l'intérieurdc 
ce  cercle  que  se  trouvent  surtout  ces 
amas  flotta  us  de  Sargasses  dbnt  fureut 
si  fort  surpris  les  premiers  investigar- 
teurs  du  grand  Océan ,  qui  les  signa- 
laient sur  leurs  cartes  informes;  quand 
ces  amas ,  portés  par  le  bahincoinent 
desflots,atteignentauxlimilesduCou- 
rant,  ils  sont  entraînés  par  lui  jusqu'à 
ce  qu'ds  trouvent  quelque  disposition 
favorable  à  leur  accumulation.  Cotte 
disposition    se    rcnconli*ant    surfout 
dan5l'es(>ècede  ^rand  bassin  que  for- 
ment les  Ginaries,  les  îles  du  Cap- 
Vert  et  les  côtes  d'Afrique  ,  c'est  dans 
cet  espace  surtout  c\v.ve.  Vcs  S8c«ts«^ss"^"^ 
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8*«ocuiniileiit en  immenses  bancs  flot-  canal  Saint-George,  au  sud  dn<{uel 

tans  qui,  d'après  nos  observations,  débouche  la  rivière  de  Bristol,  de- 

paraissent  n'avoir  pas  végété  dans  les  vrait  cependant  en  ofirir  un  iMei 

profondeurs  des  parages  sur  lesquels  considérable,  si  l'on  en  juge  parina- 

on  traverse  ces   sortes  de  forêts  ou  logîe.  La  cdte  du  Labrador  offre  un 

plutât  de  prairies  océaniaues.  Un  au-  Courant  qui ,  dans  toutes  les  saisons, 

tre  Courant,  qui  part  de  1  équateur  en  se  dirige  du  nord  au  sud.  Depuis  le 

se  dirigeant  au  nord-est,  se  porte  au  mois  de  mai  jusqu'en  octobre,  nn 

fond  du  golfe  de  Guinée  ,  et  passant  Courant  de  la  mer  des  Indes  se  diri- 

ensuite  entre  les  fies  du  Prince,  de  ge  dans  le  golfe Persique ,  qui  semble 

Saint-Thomas  et  la  côte  voisine  ,  se  se  dégorger  durant  Ips  sixautres  mois. 

Sird  vers  Tembouchure  du  Zbïre.  En  général ,  les  Courans ,  partb  da 
n  trouve  un  autre  Courant  dans  grand  Ok^an,  «e  nortent  par  les  dë- 
l'hémisphèreaustral,  dont  nous  avons  troits  dans  les  dinérentes  mersinté- 
observé  la  ligne  écumeuse ,  et  qui ,  se  rieures  :  c'est  ainsi  qu'on  voit  les  eaux 
dirigeant  vers  le  cap  de  Bonne-Espé-  de  l'Atlantique  entrer  dans  la  Médi- 
rance ,  s'y  embranche  avec  un  Cou-  terranée  sous  la  forme  d'un  large 
rant  qui  paraît  venir  du  canal  de  Mo-  Courant ,  dont  la  vitesse  est  accélérée 
zambique ,  doubler  la  pointe  méri-  par  le  rapprochement  des  côtes.  Les 
dionale  de  l'Afrique  et  se  diriger  vers  eaux  affluentes ,  introduites  par  le  dë- 
le  nord  le  long  des  c6tes  désolées  qui  troit  de  Gibraltar ,  longent  la  lisière 
s'étendent  dans  la  même  direction,  septentrionale,  tournent  entre  lUe 
Dans  les  mers  de  Tlnde ,  les  Courans  de  Crète  et  les  côtes  de  Syrie ,  et,  bai- 
para  issent  alterner  et  suivre  la  mar-  gnant  les  côtes  d'Afrique,  s'enfoncent 
che  des  vents  alises  ou  réglés.  Ce  fait  dans  les  régions  inférieures  de  la  Mé- 
est  certain  :  aussi  n'avons-nous  pMs  diterranée ,  d  oii  elles  ressortent  pai^ 
prétendu  nier  que  les  vents  ne  puis-  dessous ,defaconqu'entre  la  pointe mé 
sent  avoir  une  telle  influence ,  mais  ridionale  de  l'Espagne  et  l^trémité 
nous  ne  reconnaissons  pas  à  ces  vents  septentrionale  de  l'empire  de  Maroc  H 
l'importance  exclusive  qu'on  a  voulu  -existe  un  Courant  supérieur  et  on 
leur  donner.  La  Polynésie  est  rem-  Courant  inférieur.  On  observe  un  bit 
plie  de  Courans  contraires  et  peu  semblable  dans  le  canal  de  Bahama. 
connus,  dont  plusieurs  sont  fort  dan-  L'on  a  pensé  que  le  mouvement  de 

Eireuz.  Du  sud  de  la  Nouvelle-Hoi-  rotation  du  globe    déterminait  le$ 

nde    partent    encore    de    grands  Courans  de  la  mer  ;  si  ce  mouvement 

Courans  ,  et  l'océan  Pacifique  offre  en  était  la  vraie  cause,  tous  suivraient 

aussi  son  Gulf-  Stream.  En  général  la  même  direction.  Nous  avons  va 

les    Courans    partiels    longent   les  que  plusieurs  se  diri^aient  perpendi- 

côtes,  tournent  les  caps  et  devien-  culairementàrécliptique,etqueceiix 

nent  plus  rapides  dans  les  passages  qui  se  rapprochaient  le  pins  de  cette 

rétrécis  :%'est  ainsi  qu'on  en  trouve  de  ligne  ne  le  faisaient  qu'obliquemeot. 

Tiolens  dans  le  détroit  de  Magellan  Ce  mouvement  de  rotation  ne  doit 

et   dans  le   canal  de  Mozambique,  pas   avoir  plus  d'influence    sur  lo 

Dans  le  golfe  de  Gascogne  ,  on  ob-  eaux   que   sur  le   continent ,  si  ce 

serve  un  Courant  très-sensible  qui  se  n'est  par  rapport  aux  marées  que  nom 

dirige  au  nord-est  ;  il  reçoit,  en  Ion-  ne  considérons  pas  conune  l'effist  des 

géant  la  côte  de  France ,'  les  eaux  de  Courans ,  mais  comme  subordonnées 

fa  Garonne ,  de  la  Charente ,  de  la  à  l'influence  des  astres.  La  vitesse 

Loire  et  de  la  Vilaine,  et,  passant  en-  des  Courans  est  souvent  très-rapide; 

Cre  les  fies  et  la  côte  de  Bretagne  ,  il  elle  tient  è  la  profondeur  des  vallées 

va  se  perdre  dans  l'Océan.  On  assure  sous-marines  qui  les  déterminent ,  et 

que  la  Manche  n'en  offre  pas  de  tra-  l'on  peut  supposer  assex  ndsoun^e- 

ecs  bien  sensibles ,  non  plus  que  le  ment  qu'à  mesure  qne  les  mers  dimi- 

pourtour  des  tles  Britanniques.  Le  nueront  et  que  les  ooDtinens  aiig* 
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tMDlBrOttt  y  les  Couni»  deriendroat 
(le  graiuli-  Ueuvei  dout  on  pourrait 
d'iTiDce  figurer  le  cours  iitr  la  map- 
peiDOude.  f^.  Flbutu. 

Il  e«t  des  Courani  locaut  et  irrd- 
guliersdoBtoaue  peut  trop  expliquer 
let  caufes,  à  moim  qu'on  ne  les  sup- 
pose délermiDés  par  quelques  gouffres 
où  s "énglou lissent  les  eaïuc ,  et  d'olk 
elles  peuvent  être  enauile  repoussées. 
Tel  est  celui  de  l'Euripe ,  entre  l'Eu- 
brie  et  les  cdtes  de  la  Grèce  ;  tel  est 
surtoutce  ctilèbrs  Ualstram qui,  dans 
le  Toisioagc  de  la  Norwège  et  par  )«. 
soixante -Luitièrne  dégrève  latitude 
nord ,  passe  pour  attirer  et  engloutir 
les  Aniniaux  marins  ,  et  jusqu'aux 
vaisseaux  qui  s'en  approchent  impru- 
demment, (b.) 

'  COTJRAQCET.  ois.  Syn.  vul- 
gaire de  la  RousseroUe,  Turdut  arun- 
dinaetus ,  L.  y.  Syivie.      (dk..z.) 

CODRATARI.  bot.  pjian.  Le 
grand  et  bel  Arbre  diici'it  et  figuré 
parAubleI(Guian.,  7a4,  t.  390),  sous 
le  soin  de  Couratari  guiattetiiia  ,  a 
•es  rameaux  étaléî,  aea  téuillcs  al~ 
lemes,  pendantes,  courtcmeni  pé- 
lialées  ,  dupliques ,  acuminée^ ,  ti-ès- 
enliires,  parfaitement  glabres,  Ion- 
eues  d'eaviron  quatre  ■  cinq  pouces, 
larges  de  deux  à  trois  pouces ,  un  peu 
coriaces ,  ayant  tes  neiTures  latérale» 
tris-rapprocbées ,  dépourvues  de  sti- 
pules, ùe»  fleui-s  sont  grandes ,  d'un 
blanc  agréablement  lavé  de  pourpre 
et  formant  des  épis  asillaires  dIus 
courts  que  les  feudles.  Chaque  fleur 
est  brièvement  pédonculée  et  articu- 
lée ver*  la  base  de  son  pédoncule.  Le 
C^ice  est  court ,  turbiné  inférieuie- 
ment,  à  six  divisions  trèj-profondes 
aiguës  et  persistantes.  La  corolle,  beau' 
cou^  plus  grande  et  oresque  étalée  , 
se  compose  de  six  pétales  un  peu  iné- 
gaux ,  arrondis ,  très-obtus  ,  soudés 
ensemble  k  leur  base  par  les  filets 
■taminaux  et  semblant  former  une 
corolle  roonopétale  rotacée.  Les  ëta- 
mines  sont  tort  nombreuses ,  leurs 
filets  se  réunissent  pour  constituer 
UD  ondrophore  concave  ,  pétaloïde , 
dàdinj  ,    un    peu  plus  long  que 
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le»  pétales,  et  dont  la  &ca  supé- 
rieure ou  concave  est  chargée  dan^ 
thèMS.  Cet  organe  est  génénlement 
décrit  comme  un  nectaire.  L'ovaire 
est  semi  -  infire  ,  déprimé ,  et  se  ter- 
mine par  un  stjle  simple  et  assez 
court.  Le  fruit  offre  une  forme  et 
une  structure  extr£mement  singu- 
lières. C'est  une  capsule  ligneuse, 
oblongue,  évasée  et  presque  campa- 
niforme,  tronquée  a  son  sammit, 
quelquefois  i  trois  angles  obtus,  peu 
marqués.  Ses  parois  sont  parsemées 
de  point»  blanchitres.  Elle  est  fermé* 
supérieurement  par  une  sorte  d'oper- 
cule circulaire  qui  se  prolonge,  dans 
SB  partie  interne  ou  inférieure,  en 
une  columelle  ou  axe  central  trisn- 
gulaire,  marqué  de  trois  dépressions 
longitudinBles .  lequel  se  prolonge 
jusqu'au  fond  de  la  capsule.  Les  grair 
□es,  au  nombre  de  huit  i  douie,  sont 
oblongues,  aplatie»,  membraneuses 
sur  leurs  bords.  Elles  contiennent  un 
embryon  recourbé ,  ayant  la  radicule 
longue  ,  cylindrique  et  appliquée  sur 
la  face  d'un  des  cotylédons  qui  sont 
minces,  foliacés  et  chiflbanu.  Jus- 
qu'à présent ,  on  ne  connaissait  que 
fruits  de  cet  Arbre   qui  ont  été 


Bguréspar  Aublet,  etqu' 
trc  fréquemment  dans  le  ~ 


collections. 
_  _  pour  la  première  fois  que  la  fleur 
de  cet  Arbre  est  décrite  et  figurée 
{K-  pi.  de  ce  Dictionnaire} .No us  avons 
tracé  ses  caractères  d'après  de  beaux 
échantillons  de  cet  Ar^re  recueillis 
par  feu  le  professeur  Richard  k  1% 
Gulane.  Ce  genre  a  les  plus  grandi 
rapports  avec  le  Lecjilù*  et  pourrait 
même  y  être  réuni,  néanmoins  ,  il  en 
difRre  par  la  forme  de  son  fruit,  ses 
craines  membraneuses ,  attachées  au 
fond  de  la  capsule,  et  par  la  structure 
de  son   embryon.  V.   Lxctteis  et 

LécTTBIDÉES.  (1..  K.) 

COaRATODN.ois.(Bonelll.)Syn. 
piémontais  du  Courlis  de  terre,  CKa,- 
radriui  Œdic/iemus,  L.  P".  OËnicifâ- 
sie.  (on..!.) 

COCRBARIL.  BOT.  pbam.  r.  Ht- 

CODRBAS,    CODRBATAS    n 
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GOURBEAU.  oTd.  Syp.  vulgatres  de 
Corbeau  dans  le  raidi  de  la  FraDce. 

P''  CoimSAU.  (DR..Z.) 

*  ÇOURBINE.  rois.  PourCorbine. 
F",  cie  mot. 

COURCHO.  INB.  Les  Vers  à  soie 
^î  se  changent  en  Chrysalide  sans 
hier  de  cocon.  (b.) 

COmiCOUSSOU.  ins.  Nom  lan- 
guedocien d*un  Coléoplèrc  indéter- 
miné q ui  vit  dans  les  bois.  (b.) 

CODRDI.  BOT.PHAK.F.COUBONDI. 

COURE.  MAM.  Syn.  guarani  de. 
Pécari.  F,  Cochon.  (b.) 

COUREJHOLO. ,  BOT.  piian.  Le 
Liseron  commun  en  Provence,     (b.) 

COURELIOU.  ois.  Syn.  de  Cour- 
lis. F',  ce  mot. 

COURESSE  ou  COURERESSE. 
REPT.  oPH.  Espèce  du  genre  Couleu- 
vre. F.  ce  mot.  (b.) 

COUREUR.  Corrira.  ois.  Aldro- 
vande  a  le  premier  décrit  cet  Oiseau 
aue  depuis  l*on  n*a  jamais  revu.  Cet 
ABimal,  qui  devrait  faire  le  typed'un 
genre  particulier,  laisse  de  grands 
doutes  sur  son  existence,  et  plusieurs 
auteurs  présument  que  la  bonne  foi 
d*Aldrovande  a  été  suprise  par  des 
récils  mensongers  ou  par  un  Oiseau 
fabriqué    artifîcieusement  avec    des 

Sarties  empruntées  à  d'autres  Oiseaux 
e  genres  difTércns.  On  a  donné  le 
suniom  de  Coureur  à  une  espèce  du 
genre  Tra^uet ,  yEnaniàe  cursorîa  , 
Levaill.y  Ois.  d'Afrique,  pi.  190.  F, 

THA(iUET.  (UR..Z.) 

♦COUREUR  DE  COUSINS,  ois. 
Syn.  présumé  de  Gobe-Mouche  gris, 
Muscicapa  G /isola ,  L.    F,    Gobe- 

MoUCUE.  (DR..Z.) 

COUREURS.  Ci//5o;rs.oi8.bouziè- 
me  ordre  de  la  méthode  ornithologi- 
quc  dé  Teifkminck.  Caractères  :  bec 
médiocre  ou  court  ;  pieds  lonjgs ,  nus 
au-dessus  du  genou  ;  les  doigts ,  au 
nombre  de  deux  ou  de  trois  seule- 
ment, diiigés  en  avant.  Cet  ordre  se 
composé  dès  geiiîTS  Autruche,  Rhéa, 
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Casoat*,  Outarde  et  Coure^Vite.  H  en 
est  peu  qui  renferment  moins  d'es- 
pèces, et  nos  climats  n'en  comptent 
guère  que  trois  ou  quatre.  Le  nom  de 
Coureurs  leur  a  été  impose  à  cause  de 
la  grande  aptitude  qu'ils  ont  pour  la 
course  aux  dépens  du  \ol  qui  même, 
faute  d'organes  convenablesàsoneië^ 
cution,  est  absolument  interdit  à  plu- 
sieurs espèces  de  ce  genre.  Ils  hibi* 
tent  de  préférence  les  plaines  les  plus 
Vastes  et  même  les  déserts.  L'herbe 
tendre,  les  graines,  tes  Insectes  con- 
oourciit  indistinctement  à  Icurnoop- 
riture.  lU  fuient  la  société  et  parais- 
sent se  dérober  surtout  aux  regards 
des  Hommes;  ils  mettent  peu  de^ioins 
à  la  construction  de  leurs  nids,  et 
ceux  qu'ils  apportent  dans  l'incuba* 
tion.se  ressentent  du  peu  de  tendresse, 
du  peu  d'empressement  au'en  géné- 
ral on  observe  dans  la  recherche  mu- 
tuelle  des  deux  sexes.  (dr..zO 

COURE -VITE.  Cunorius.  ois. 
(Lath  )  Genre  de  l'ordre  des  Coureurs. 
Caractères  :  bec  plus  court  queia  tête, 

féle,  pres<|ue  cylindriaue,  déprimé 
la  base,  faiblement  vonlé  et  courbé 
à  la  pointe  ;  narines  ovales,  surmon- 
tées d'une  petite  ptx>tubcrance;  tarse 
élevé ,  grêle  ;  trois  doigts  en  avant 
très-courts ,  presque  enlièremeut  di- 
visés ;  l'intérieur  moins  longde  moitié 
que  l'intermédiaire;  ongles  très-pe- 
tits ;  point  de  pouce  ;  ailes  médiocres, 
la  deuxième  rémige  la  plus  longue  ; 
tectrices  recouvrant  emièrenient  les 
rémiges. 

Les  Oiseaux  de  ce  genre  sont  par^ 
ticuliers  aux  contrées  bndantes  de 
l'ancien  continent,  et  ce  n-*eat  qn'im-* 
proprement  que  l'on  a  donné  le  non 
d'Européenne  à  Tunedes  espèces  d'A- 
frique, parce  que  qtielqoes  indi^iiis 
égarés  ont  été  trouvés  par  hasard  sur 
les  plages  de  l'Italie^  die  l'Espagne  et 
mêhde  de  l 'Angleterre'.  Ces  Oiseaux 
sauvages  et  fugititi,  retirés  dans  les 
sables  arides  et  déserts,  ont  encore 
été  fort  peu  étudiés,  et  le  petit  nom- 
bre d'individus  qui  parent  les  collec- 
tions, ont  succôfAbé  ptir  surprise 
dntis  des  pièges  ,  car  la  lapidité  de 
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eur  course  peut,  à  ce  qu'on  assure  , 
les  mettre  hors  de  toute  atteinte  des 
irmes  à  feu.  Tout  ce  qui  concerne 
[eue  nidification ,  rincubiation ,  Tëdu- 
cation  de  leurs  petits  et  leurs  dïQ'é- 
rentes  mues .  est  absolument  ignore. 

Coure  -  ^  ite  de  Coromandel  , 
Cunorius  a^/oi/ciAf,  La  th.;  Charadrius 
GOiomandeiicus,  Gmel.,  Buff.,  pi.  enl. 
B^.  Parties  supérieures brunesi  crou- 
pion et  tectrices  caudales  blancs;  som- 
met de  la  tête ,  devant  du  cou  et  poi- 
trine d'un  roux  marron  ;  rémiges  et 
bas-ventre  noirs  ;  cuisses  et  tcctiices 
anales  blanches  ;  un  trait  blanc  et  un 
autre  noir  deirière  l'œil;  rectriccs 
cendrées,  avec  une  tache  noire  vers 
L'extrémité  qui  est  blanche:  bec  noir; 
pieds  iaunâlies.  Taille^  huit  pouces. 
De  l'Inde. 

Coure- Vite  a  double  collier, 
Cunorius  bicinciuSy  Temm.  ;  Tachy^ 
dromus  collarisy  Viciil.  Parties  supé- 
rieures d'un  brun  ceudré;  cliaque 
plume  bordée  de  blanc  roussâlre;  tec- 
trices alaires  iutormédiaires  rousses; 
rémiges  noires  ;  croupion  blanc;  un 
collier  noir,  Ibrt  étroit  au  bas  ducou, 
et  un  autre  plus  large  sur  la  poitriue; 
parties  inférieures  roussâtres.  Taille, 
dix  pouces.  D'Afrique. 

CouR£-YiTE  ISABELLE,  Cursorius 
nuropœu8 , La l h .  ;  Cunorius  isabelUn us , 
Edevcr;  Charadrius  gatlicus,  Gmel. , 
Buir.,  pi.  cnl.  795.  Plumage  d'un  roux 
Isabelle  ;  une  double  raie  noire,  sépa- 
rée par  un  trait  blanc  derrière  l'oeil  ; 
sommet  de  la  tête  roux  ;  tectrices  alai- 
res bordées  de  cendré  ;  rémiges  noi- 
res \  une  tache  noire  entourant  Tex- 
trémité  des  rectiiccs  qui  est  blanche; 
les  deux  intermédiaires  unicolores  ; 
hacnoir;  pieds  cendrés.  Taille,  neuf 
pouces.  D  Afrique.  Il  a  été  observé 
quatre  fois  en  Europe.  (dr..z.) 

COURGE.  Cucurbiia.  bot.  phan. 
L'un  des  genres  les  plus  considéra- 
bles de  la  famille  des  Cucurbitacées , 
qiû  en  a  tiré  son  nom.  On  peut  le 
caractériser  de  la  manière  suivante  : 
ses  fleurs  sont  monoïques;  dans  les 
mâles,  le  calice  est  campanule,  à 
cinq  dents  ou  à  cinq  lanières  étroi- 
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tes  ;  la  corolle  est  monopëtale ,  régu- 
lière,  campaniforme,  ou  plus  ou 
moins  plane  .  k  cinq  lobes  quelque- 
fois tre^proionds  ;  les  ctamincs  ,  au 
nombre  de  cinq  ,  sont  portées  sur 
trois  androphorcs,  dont  deux  sou- 
tiennent chacun  deux  anthères ,  et  le 
cinquième  une  seule;  ces  anthères 
sont  linéaires ,  repliées  plusieurs  fois 
sur  elles-mêmes  ;  les  filets  des  élami- 
nes  sont  plus  ou  moins  rapprochés  à 
leur  base,  et  recouvrent  un  corps  cen- 
tral et  glanduleux ,  qui  paraît  être  le 
pistil  avorté.  Les  fleui*s  femelles 
ont  la  corolle  absolument  semblable 
à  celle  des  fleurs  mâles  ;  leur  calice  est 
ovoïde ,  allongé  et  intimement  adhé- 
rent avec  l'ovaire  infère  ;  le  style  est 
court,  terminé  pas  trois  stigmates 
plus  ou  moins  profondément  échan- 
crés  ;  le  sommet  de  Tovaire  est  cou- 
ronné ,  soit  par  une  sorte  de  dis- 
aue  circulaire ,  soit  |)ar  trois  appen- 
aices  couits  qui  sont  les  étamines 
avortées.  Le  fruit  ofire  les  plus  gran- 
des variétés  de  forme  et  (te  consis- 
tance. Sa  grosseur  varie  depuis  un 
jusqu'à  trente  et  même  trente -six 
pouces  de  diamètre.  11  est  tantôt  glo- 
nuleux  et  lisse ,  tantôt  relevé  décotes, 
ovoïde,  allongé  en  forme  de  bouteille, 
de  massue,  etc.  Sa  consistance  ne  va- 
rie pas  moins;  dans  quelques  variétés , 
son  péricarpe ,  lorsqu'il  est  parfaite- 
ment mûr ,  est  s«c ,  dur  et  crustacé  ; 
d'autres  fois  il  reste  charnu;  dans 
tous  les  cas,  il  est  indéhiscent  et  pul- 
peux intérieurement.  Les  graines  sont 
ovoïdes ,  très  -  comprimées ,  tantôt 
échancrées  en  cœur  a  leur  sommet  et 
minces  sur  leurs  bords ,  tantôt  entiè- 
res et  entourées  dans  leur  contour 
d'un  rebord  un  peu  élevé. 

Ce  genre  est  extrêmement  voisin 
du  Concombre  (Cucumis) ,  dont  il  ne 
diflire  essentiellement  que  par  ses 
graines  échancrées  en  cœur,  quand 
elles  sont  minces  sur  les  bordfs,  ou 
entourées  d'un  reboi^  saillant  lors- 
u'elles  sont  entières.  Il  se  compose 
'un  assez  grand  nombre  d'espèces 
qui  toutes  sont  originaires  des  con- 
trées les  plus  chauues  de  l'ancien  et 
du  nouveau  Continent.  Ce  sont  tou- 
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tes  des  Plantes  herbacées,  annuel-  tre, peu  fondante;  learëcoroemînoe 

les ,  ayant  la  tige  cliamue,  armée  de  et  non  crnstacée;    leur  intérieur  est 

▼nlles,  et  acquérant  souvent  de  très-  creusé  d'une  Tàste  cavité  aux  parois 

grandes  dimensions.  Les  fleurs  sont  de  laquelle  sont  attachées  les  mines, 

Sénéralemcnt  grandes  et  portées  sur  au  moyen  de  filamens  celluli*ax. 
es  pédoncules  axillaires.  Elles  sont  Celles-ci  sont  blanches ,  ovoïdes , 
tantôt  blanches  et  tantôt  jaunes.  Les  très-comprimées  ,  entourées  d'an  re- 
fleurs mâles  sont  en  plus  grand  nom-  bord  saillant ,  et  entièrement  recoo- 
bre  que  les  femelles.  Les  espèces  de  vertes  par  le  tissu  cellulaire  qoipend 
ce  genre  qui  ont  les  fleurs  jaunes  ,  la  aux  parois  de  la  cavité.  Cette  Plante 
corale  campaniforme ,  les  graines  est  originaire  de  Tlnde.  On  la  ciil- 
entières  et  relevées  d'un  rebord  satU  tivedans  nos  jardins  ,  oii  elle  n'exige 
lant,  constituent  le  genre  Pépon  dh  pas  de  très-grands  soins.  On  sème  ses 

Ïirofcsseur Richard, qui nelnisse dans  graines  dans  des  pots  que  Ton  met 

e  genre  Cucurbiia  que   les  espèces  sous  châssis.  Lorsqu'elles  sont  bien 

dont  la  corolle  est  étalée ,  et  qui  ont  cermces  et  qu'on  n  a  plus  à  redouter 

les  graines  minces  sur  les  bords  et  la  gelée ,  on  les  met  en  place  dans 

échancrées  en  cœur  à  leur  sommet,  des  trous  que  l'on  a  remplis  de  bon 

Nous    considérerons    seulemeut    le  terreau.   On    doit    encore    pendant 

genre  Pépon  comme  une  simple  sec-  quelque   temps  les  recouvrir  d'nne 

tion  du  genre  CucurbUa,  cloche  et  de  paille  pendant  la  nuit. 

«  T  T)j;«^^,    -n         T)-  u    r/  Ses  fruits  sont  mûrs  vers  les  mois 

5  I.  PÉPON ,  Fepo ,  Rich  rieunjau-  d-^^obrc  et  de  novembre. 

nés  à  corolle  campanulee,agraines        ^^  ,       présente  quatre  va- 

enueres ,  entourées  d  un  rebord  sail-  ^^j^^  prin^ipalei .  sayoir  :  i  «  le  gro. 

Potiron  jaune ,  qui  est  la  plus  com-^ 
CouBOE  Potiron,  CucurbUa  Pepo ,  muncs  a®  le  petit  Potiron  jaune ,  qui 
L.  ;  Cucurbita  maxirna ,  Duchesnc  j  est  la  plus  bativc  ;  3*  le  gros  Potiron 
Pepo  macrocarpus  ,  Rich.  Le  Potiron  vert;  4**  enfin  le  petit  Potiron  vert, 
est  l'une  des  Plantes  herbacées  qui ,  Le  Potiron  est  généralement  peu  es- 
dans  le  cours  de  quelques  mois  ,  ac-  timé.  Sa  chair  est  ferme  et  peu  saYon- 
quièrent  les  plus  grandes  dimensions  reuse.  On  en  forme,  en  le  faisant 
et  produisent  les  fruits  les  plus  vo-  cuire  dans  du  lait ,  des  potages  assez 
lumineux*  En  effet ,  sa  tige ,  qiii  reste  bons. 

étalée  sur  la  terre, -s'y  étend  quel-        Courge poltmohphe ,    Cucurhlta 

quefois  de  vingt-cinq  a  trente  pieds,  polymorpha  ,   Duchesne  ;    Cucurbita 

Dans,  quelques  variétés ,  cependant ,  P^P^  ^    ^^r.   Il    nous  semble    bien 

elle  est  beaucoup  moins  longue.  Elle  difficile  de   distinguer    cette  espèce 

est  toujours  cylindrique,  fistuleuse,  de  la    précédente,    si  ce  n'est  par 

ramifiée  et  couverte  de  poils  rudes ,  sa  corolle  plus  allongée  et  comme 

qui  existent  également  sur  les  feuilles  infundibulilorme,   et  par  ses   fruits 

et  les  calices.  Les  feuilles  sont  fort  dont  la  peau  est  généralement  dure 

grandes,  alternes,  pétiolées  ,  cordi-  et  crustacée.  Elle  offre  une  foule  de 

formes,  arrondies,  a  cinq  lobes  ob-  variétés  qui,  pour  la  plupart,  sontre- 

tus.    Les    fleurs  sont  très-grandes ,  cherchées  et  couservées  comme  orne* 

jaunes ,  monoïques  et  placées  à  Tais-  mens  ,  plutôt  qu'elles  ne  sont  cm- 

selle  des   feuilles.    Les    fruits  sont  ployées  comme  aliment.  Les  plus  re- 

d'une  grosseur  énoitne.  On  en  voit  mavquables  sont  :   i*^  les  OrakoiuS 

qui  ont  deux  pieds  et  demi  et  même  et  les  Coloqdinelles  ,  Cucurbiia  co- 

plus  de  diamètre,  et  qui  pèsent  de  locyntha^  Duch.    Les  premiers  ont 

quarante  à  cinquante  livres,  ils  sont,  le  fruit  de  la  grosseur  et  delà  couleur 

«n  général ,  clobuleux ,  déprimés  au  d*une  Orange,  avec  la  peau  crustacée. 

sommet  et  à  la  base ,  relevés  de  côtes  On  les  appelle  aussi  fausses  Oranges, 

peu  marquées.  Leur  chair  est  jaunâ-  Les  Coloquineiles  ou  Êiusses  Cob- 
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qiiintn  D'en  difiïrciit  que  par  leur 
pcmuplu) mince,  panacAdc  de  blanc 
et  de  Terl.  a".  Le*  Codqouhdettu  ; 
'leun  Qeurs  sont  Ibri  peiito  et  tris- 
norobreuces  ;  Itt  fruiti  ont  la  (orma 
d'une  Foire  ou  sont  ovoïdes  j  leur 
peau  eit  sotitle ,  crustacée  ,  d'un  vert 
foDcë ,  parsema  de  taches  blanches  t 
lei  graines  sont  fart  allougëes;  la  pul- 

Ïs  est  fibreuse.  3".  La  Bahbahine  ou 
ARBARBSQUS     EADVAOB  ,    CuCUrbUO 

vem/ciMa,  h.  Plus  grosse  que  les 
prëcéilenles ,  tanldl  déprimée  ,  tantôt 
ovoïde  et  allongée  ;  sa  pcnu  ,  qui  est 
quelquefois  verruqueuse  et  bosselée  , 
est  mince  et  non  crustac(!e.  On  man- 
ge ses  jeunes  fruits.  4".  LeTuxBANi, 
Cucurbita  pilifurmU ,  Duch.  Remar- 
quable pni:  sa  forme  singulière  ,  il 
aemble  formd  de  deux  fruits  super- 
poiiés,  dont  l'iaféiieur  présente  des 
cilles  ttès-iaillantes,  tandis  que  le 
(npérieur,  qui  est  lisse  et  moins  gros, 
H  termine  par  quatre  cornes  ores- 
*ée».  Ces  deut  moitiés  sont  séparées 

Kr  un  étranglement  circulaire,  gai-ni 
petites  verruca  grisâtres  ;  leur  peau 
est  solide,  mais  leur  pulpe  est  bonne 
à  manger  quand  elle  est  cuite.  5°. 
Le»  CiTitoi:ii.LES  et  le^  Giraumons. 
Celle  race  a  des  fruits  beaucoup  plus 
gros ,  doni  k  chair  ,  qui  est  bonne  à 
manger,  est  recouverte  d'une  pelli- 
cule mince  et  crustacée.  i^  nombre 
des  variétés  que  présente  cette  race  , 
est  exlrâmcment  considérable.  6".  La 
Pastisson,  Cucurbila  Melopepa ,  Du- 
chesuc  ;  Fepa  clypeifurmU,  RicL.  Les 
I^slissons  ont  la  peau  très-fine  ,  la 
chair  ferme.  Leur  forme  estextrêine- 
ment  variable)  on  en  voit  de  ronds, 
avec  désertes  très-saillantes,  se  pro- 
longeantà  In  partie  supéiieure  ou  in- 
férieure ,  et  formant  une  sorte  de 
couronne:  d'autres  sont  allongés  et 
en  (orme  de  Concombre  ;  quelques- 
uns  ont  la  Tonne  d'un  Champignon 
non  épanoui ,  c'est-à-dire  qu'ib  sont 
très-rendés  dans  leur  moitié  supé- 
rieure quisc  prolonge  inférieure  ment 
en  une  sorte  de  péificulei  leur  chair 
est  en  général  pau  savoureuse  et  ne 
se  mange  que  cuiie  et  apprêtée  de  di- 
verses manières. 
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CouROBPAvrÉttvx,  CucuiiUa  Ci~ 
tru/lut,  L.  i  CucurMia  ^aguria,  Ou- 
chesne.  C'est  k  cette  espèce  que  l'on 
donne  vulgairement  le  nom  de  Melon 
d'eau  et  que  l'on  cultive  en  si  grande 
abondance  dans  toutes  les  contrée* 


les  lobes  soni  profondément  lacmiës , 
k  ses  fruits  globuleux  ou  ovoïde*, 
lisses,  verts  ,  mouchetés  de  blanci 
sa  chair  est  roiei  son  intérieur  est 
pleinetne  présente  pas  de  cavité  cen- 
trale ,  comme  lea  Melons  et  les  Poti- 
rons; les  graines  sont  violettes,  ua 
peu  rugueuses,  placées  dans  autant  de 
petites  cavités  creusées  dans  la  ehaïr. 
Celle-ci  est  très-aqueuse  et  fondante, 
d'une  saveur  fort  agréable.  Aussi  le* 
Pastèaucs  sont-ils  extrêmement  re- 
cherchés dans  les  contrées  méridio- 
nales de  la  France  ,  en  Espagne  ,  en 
Italie ,  en  Egypte ,  etc. 

IdComoEUEi.oNiEOU  C1TIIOIFIU.S 
lt\ii(ïtits.,Cacuriita  motcklUa,Xi■ac\^., 
n'est ,  suivant  plusieurs  auteun ,  - 
qu'une  simple  variété  de  la  Courge 
polymorphe ,  dont  elle  ne  diSèrc  que 
par  sou  calice  resserré  dans  sa  partie 
supérieure  et  ses  feuilles  plus  molles 
et  couvertes  d'un  duvet  plus  doux. 
Le  fruit  est  globuleux ,  déprimé  ou 
ovo'ide.  Sa  cnair  est  jaune  ou  Tou- 
geâtre.  On  cultive  en  abondance  cette 
Plante  dans  tes  provinces  méridiona- 
les de  la  France ,  oii  clle.est  très-re* 
cherchée  comme  aliment 
^  II.  ConnGE ,  Cucarhila,  Fleun 
blanches,  à  corolle  étalée (  graina 
minces  et  tans  rebont* ,   ickaacrëea 


CocRaB  CAI.EBASBB,  Cueurhilalta- 

Staria,  L.;  Cuc.  JeucantAa,  Duch. 
Ite  espèce ,  qui  esl  mollement  pu- 
bescente  et  gluante  dans  toutes  ses 
|urties  j  se  reconnaît  facilement  k  sa 
tige  grimpante  et  sillonnée ,  k  ses 
feuilles  cordiformes ,  denticulées, 
molles  et  blanchâtres  ;  ses  fleurs  sont 
TOono'tques,  blanches  et  grandes  ;  leur 
corolle  est  étalée  et  k  cinq  lobes  ;  les 
fruits  ont  toujours  leur  partie  externe 
dure  et  cnuiacé«  ;  mais  leur  forme 
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varie  k  rinfint  ;  les  ^ines  qa*Us  con-  bre  de  qaatFeMrUi§[U  pieds  d'ël^tioir 
tiennent  sont  presque  planes,  min-  dont  le  tronc  est  supporte  à  sa  base 
ces  sur  les  bords,  et  légèrement  par  des  espèces  d'arcaaes  de  six  à  huit 
ëchancrëes  à  leur  sommet.  On  cul-  pieds  de  lùuleur  ,  formées  par  les  ra- 
tive  en  abondance  cette  variété  qui  cinesqui  s'élèvent  ainsi  a UMiessus  du 
ne  demande  d  autre  précaution  que  sol.  Les  feuilles  sont  simples  ,  alter' 
d'être  placée  près  d'un  treillage ,  afin  nés,  entières,  vertes  et  glabres  à  leur 
de  pouvoir  s'accrocher  et  grimper,  face  supérieure ,  couvertes  inférieti- 
Lcs  variétés  principales  sont  les  sui-  rement  de  poils  roussatres  et  ferrugi- 
vantes  :  i  ^  la  Couoourde  ou  Gourds  neux.  Leur  longueur  est  de  quatre  à 
DBB  PihSKiNB.  Le  fruit  a  la  forme  cinq  pouces  sur  uno  largeur  de deui 
d'une  bouteille;  loi^qu'il  est  parfai"  pouces  à  deux  pouces  et  demi.  On 
tcment  mûr,  on  le  vide  avec  soin  et  n'en  connaît  pas  les  Heurs.  Mais  à  en 
l'on  en  fait  des  bouteilles  dont  se  jugerpar  ce  qui  en  reste  avec  le  fruit 
servent  les  militaires  et  les  voya-  non  parvenu  à  sa  maturité ,  elles  se 
^nrs  ;  a^  la  Gourde  est  plus  grosse  composent  d'un  calice  et  d'une  co- 
que la  précédente  et  presque  globu-  roUe  persistante  à  cinq  découpures 
leuse  ;  3<>  la  Massub  ou  la  Trompette!  trè»-pi-ofondes.  L*ovaire  est  libre ,  et 
dans  cette  variété  singulière  ,  les  devient  un  fruit  ^obuleux ,  charnu , 
fruits  sont  très-allongés ,  presque  cy-  à  cinq  loges  qui  contiennent  cha- 
lindriques,  renflés  dans  leur  extré-  cune  une  seule  graine.  (a.  R.) 
mité  supérieure,  de  manière  à  res- 
sembler beaucoup  à  une  massue.  COURINGIE.  Courittgia,  bot. 
Nous  aurions  pu  augmenter  de  phan.  Les  Brassica  orietUalis  et 
beaucoup  Ténumération  des  variétés  Brassica  campestris  avaient  été  reti^ 
que  préscnten  l  les  espèces  de  ce  genre,  rés  du  genre  Chou  par  Ueister  qui  «i 
et  insister  davantage  sur  leurs  carac-  avait  formé  un  genre  sous  le  nom  de 
tères  ;  mais  nous  aimons  mieux  ren-  Couringia.  Ce  genre  n*a  point  été 
voyer  les  personnes,  qui  voudraient  adopté.  ^.CHouetCoRiK»iA.  (a.  m.) 
avoir  des  détails  plus  étendus  sur  ce  ^^^rn  thitc.  /  n- 
sujet,  aux  articles  que  Dochesne  de  .  ^9^^^^^?'  ^'  ™^'''  ^  ^"^ 
Versailles  a  donnés  sur  ces  Plantes  «^«^«'^  ^^'^'  ^«  V  ei-veme. 
dans  l'Encyclopédie  méthodique.  COURJO  et  COURJJETO.  bot. 

^^^T^ ^ ,^Tx%                                 S^'^'X  PHAN.  y^  COUGOURLO. 

COURGNE.  BOT.  PHAN.  Syn.   de 

Cornouiller,  r,  ce  mot.               (b.)  COURLAN  otj  COURLIRI.  Jra- 

CODRICACA.  o«.(Buflbn,VioUl.)  rdermiK'î^!d«"dL'G^:: 

K.  lANTALB.  Caractères  :  bec  plus  long   que  la 

*  COURIKIL.  GTS.  (Paulin.)  Svn.  tête  ,  dur,  épais,  comprimé  latérale- 
vulgaire,  au  Malabar ,  d'une  espèce  ment,  droit,  incliné  à  la  pointe  qui 
d'Hirondelle  qui  n'a  pas  encore  été  est  renflée  ;  mandibule  supérieure 
déterminée  avec  exactitude.  (DR.. z.)  légèrement    sillonnée;     l'inférieure 

•  CODRIL.  ou..  (Gaimarf.)  S,n.  ^^^^f?,  T**!  ?' J'Iii!^:'  "•*«^fc 
!•«•«.          xr         TT  n  ^j*«.   T      X  pomtueî  narines  linéaires  ,    later»* 

de  Psutacus  ^^^^'^^'^^^/'P  ^-/  fcs ,  placées  assez  loin  de  U  base  du 

la  Rouvelle-Galks  du  sud.  r,  Per-  ^£^^^  je  longues  fosses  nasales  et 

jiOQUET.                                        IB.  j  p^i^^çs  ^  pari  en  part  j  tarse  élevé; 

COURUIARI.  BOT.  PHAN.  LeVégé*  quatre   doigts  entièrement   divisés  i 

tal  décrit  par  Aublet  dans  son  Sup*  trois  devant,  lisses  en  dessous,  lon« 

plément  oes  Plantes  de  la  GuianOi  let  grêles;  un  derrière,  articulé  sur  la 

p.  38,  pi.  584,  est  trop  imparfaitement  partie  postérieure  du  tarse  et  portant 

connu  |ioar  qu'on  en  puisse  détermi-  a   terre  sur  plusieurs  articulations; 

ner  les  rapports ttatttiwls.  C'est  un  Af  ailes  médiocres;  la  première  rëmtge 


qsBcs  courte ,  la  txwiiiRe    lA  plus 
longue. 

L'bistoif  e  du  Courlan ,  encore  très- 
peu  connue,  ne  nous  dTre 


e  que 


mœurs  et  les  habitudes  de  cet  Oisiau 
sauvage  et  solitaire.  Habitant  les  plai-. 
ues  arides  et  désertes  des  contrées 
■iquatoriales  du  nouveau  conlinenl  ^ 
ii  semble  prendre  ua  soin  particulier 
k  se  déroDer  aux  regards  ,  et  part 
comme  un  trait  pour  s'clever  à  perle 
de  vue,  lorsqu'iTse  croit  découvert. 
On  présume  que ,  pour  la  nourriture 
cl  la  reproduction,  il  se  rapproche  des 
Hërona  avec  lesquels  il  a  pendant 
long-tempi  été  confondu.  Cependant 
Azzara  ,  qui  a  découvert  daus  le  Pa- 
raguay une  seconde  espèce  de  Cour~ 
lan,  assureque  cet  Oiseau  n'est  point 


l'cBu,  qu'il  dédaigne  pour  sa  nourri- 
ture lez)  Poissons  et  les  Scipens,  etc. 
Cet  uLservateur  ajoute  qu'il  cache 
soigneusement  son  nid  au  sein  des  sa- 
vannes;  que  la  ponte  consiste  en  deux 
œtiis,  et  que  les  petits,  aussitôt  après 
leur  naissance,  se  Irout'entei)  étal  de 
suivre  leurs  perens.  Il  est  possible 
qu'Azura  ait  élc  induit  en  erreur, 
car  les  laits  qu'il  rap[>ortc  sont  un 
peu  contradictoires. 

Le  Carait  ,  AraïauÊ  Carau  , 
Vieill.  Parties  supéricuivs  d'un  brun 
tinirâire,  qui  prend  une  teinte  pour- 
prée sur  le  dus  ut  le  croupion  ;  plu- 
BKs  des  cAtés  (le  ta  tdte ,  de  lu  gorge 
et  du  cou ,  blanches  i  leur  centre  ; 

Srlies  iuriiricures  brunes,  lacbclées 
blanc  sur  le  ventre;  bec  jaune  , 
lunriltre  ativ  deux  cxtrémrilcs;  iris 
roussiire;  piuds  cendrés.  Taille, via^S- 
six  pouces.  Uu  Paraguay. 

lia  C0VI11.AH,  Arrita  tcolopaera  , 
Gmel.,  Bull'.,  pi.  enl.  84H.  Plu- 
inaved'un  brun  foncé,  irisé  d«  vert 
et  Oc  rougcitre  snr  les  rémiges  et  les 
rcctricesi  gorge  blanche  dans  sa  par- 
tie supérieure;  tes  plumes  du  cou  da 
oetle  couleur,  mats  cordées  de  blanc; 
bec  d'un  cendré  roux,  bleudtre  à  la 
pointe  ;  pieds nnirA très,  l'aille,  trento- 
deuK  ponce*.  De  la  Guianc. 

11  but  avouer  qu'il  j  a  bien  peu  de 
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diSfrence  cntn  ces  dcnx  espèces,  et 
Tcmminck ,  dont  l'opinion  en  omi- 
lltologie  est  d'un  grand  poids ,  les  re- 
garde comme  identiques.      (i>a..z.) 

COOBLEHET.  ois.  Syn.  vulgai- 
re  du   grand  Courlis  cendré ,   Sco- 
topax  arcuafa ,    L.    f.  CoviU'TS. 
(nR..z.) 

CODRLERIC.  iws.  Mfime  chose 
i]ue Courlerole.  ^.ccmul.  (n.) 

COBRLEROLE.  in». Nom  vulgaire 
delaCourtilièreetdela  Urve du  Han- 
neton conaniun.  (e.) 

GOURLI.  MOt.t>.  Nom  vulgaire  et 
mareiumd  dnÂfurwx  /uias/ellum,L.F: 
HocasB.  (b.) 

COOTILI  ÉPINEUX.  MOU,.  L'un 
des  noms  vulgaires  et  marchands  de 
la  Massue  d'Hercule,  Murex  Braade- 
ri,,  L.  (B.) 

COURLIRI.  018.  F:  CouaLAN. 

COURLIS  ou  COURLIEU.  Nu- 
Tneniui.  ois.  (briss.)  Genre  de  la  se- 
conde famille  île  l'onire  des  Grslles. 
Caractères  :  bec  très -long,  gi-i!Ie, 
arqué,  un  peu  comprimé,  presque 
rond  1  mandibule  supérieure  dépas- 
sant l'inférieure  ,  faiblement  obtuse 
vers  l'extrémité  ,  cannelée  jusqn'anx 
trois  quarts  de  sa  Innaueur;  narines 

E  lacées  Intérnlement  dans  la  canne- 
ire  près  de  la  biise  du  bec  ,  linéaires 
et  longitudinales  {  face  entièrement 
enipluinée  ;  '  pieds  j;réles  ;  ifuaire 
doigts ,  les  trois  antérieurs  réunis  jus- 
qu'à la  première  arliculalion  ;  le  pos- 
t^ieur  articulé  sur  le  tarse  et  posant 
à  terre  ;  ailei  médiocres ,  la  première 
rémige  la  plus  longue. 

Lei  rives  fangeuses ,  les  marais 
bourbeux  sont  les  retraites  tivorites 
des  Courlis  )  on  les  trouve  aussi  quel- 
quefois sur  les  dunes  humides  ;  mais 
ce  n'est  que  pendant  leurs  voyages  , 
lorsque  sur  leur  roaie  ils  ne  trouvent 
point  de  plages  marëcnaeuses;  forcés 
de  descendre  pour  prendre  leur  nonr- 
riture,  ils  s'abattent  sur  ces  sables 
trempés  oli  la  multittide  énorme  d« 
'Vers  et  de  Mollusques  dont  ils  sont  1« 
refuge,  serai  t  pi  us  que  suSsauie  pour 
nourrir  des  mtlKei»  de  CourKs ,  si  la 
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nature ,  en  donnant  à  l^eztrénité  du 
long  bec  de  ces  Oiseaux  une  consis- 
tance assez  flexible ,  ne  les  eût  desti- 
nes en  quelque  sorte  à  cboisir  de  pré- 
férence la  vase  des  marais.  Quoi  qu'il 
en  soit,  les  Courlis  s*éIoignent  peu  des 
côtes ,  et  rarement  on  les  rencontre  à 
une  grande  dislaoce  de  celles-ci  ou 
des  rivages  des  grands  fleuves  ;  ils 
entreprennent  de  longs  voyages  ,  en 
troupes  assez  nombreuses,  et  ne  se 
séparent  qu'au  temps  de  la  ponte  ; 
cette  ponte  consiste  en  quatre  ou 
cinq  œufs  que  Ton  trouve  ordinaire- 
ment sur  quelques  brins  de  Joncs 
ou  Gramens  amoncelés  au  centre  de 

Suelaues  touffes  d'Herbes  .  ou  de 
ruyères  élevées  qui  les  cachent  ; 
Suelquefoîs  ces  œufs  sont  déposés 
ans  des  fossettes  sur  le  sable  des 
dunes  arides  et  sauvages.  Les  Courlis 
soignent  peu  leurs  petits  qui ,  prcs- 
qu'en  naissant,  sont  aptes  à  cher- 
cher eux  -  mêmes  leur  nourriture 
et  à  se  passer  des  soins  pater- 
nels. Quoique  d'un  naturel  beaucoup 
plus  farouciie  que  les  Chevaliers  et 
les  Bécasseaux ,  les  Courlis  se  plient 
cependant  k  la  domesticité  dans  les 
jardins  clos  ;  mais  les  Vers  et  les  Li- 
maces qu'ils  y  trouvent  ne  pouvant 
suffire  À  leurs  besoins ,  ils  ne  tardent 
pas  à  périr  autant  d'inanition  que 
d'ennui.  Ces  Oiseaux  sont  peu  esti- 
més des  amateurs  de  gibier;  oans  cer- 
tains cantons  l'on  recherche  leurs 
oeufs ,  avec  lesquels  on  confond  ceux 
de  presque  tous  les    autres  Gjralles 

Îui  nichent  dans  les  mêmes  lieux, 
es  Courlis  dont  le  nom  français 
dérive  de  leur  cri ,  et  que  la  forme  du 
bec  a  fait  appeler  J^umenius  par  les 
latinistes  ,  paraissent  avoir  partagé 
avec  les  Ibis  les  honneurs  divins 
chez  les  peuples  de  la  haute  antiquité 
soumis  au  culte  d'Isis  :  du  moins  on 
en  reconnaît  des  figures  sur  les  hié- 
roglyphes qui  sont  parvenus  Jusqu'à 
nous.  Ce  genre ,  quoique  peu  nom- 
breux en  espèces  ,  est  répandu  sur 
tous  les  littoraux  des  deux  mondes  ; 
il  doit  sa  formation  à  Brisson  qui  l'a 
détaché  des  Scolopax  de  Linné.  Cu- 
vier  a  distrait  de  ce  genre  le  Corlieu  , 
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dont  lia  firitie  waa^^eate  Pkdcpm  f 
et  le  plus  petit  des  Gouriia  qui  est  de- 
venu le  soos-Keore  Faldndle.  Tem- 
minck ,.  en  aaoptant  cette  dernière 
séparation,  s'est  contenté  de  placer 
l'espèce  qui  en  est  l'objet  parmi  les 
Bécasseaux. 

C0UB1.IS  Addarana  r  Hafinesque, 
ffumeMiuê  aterrimuSf  Vieiil.  Tout  le 
plumage  noir  ainsi  que  le  bec  et  le$ 
pieds.  Cette  espèce  parait  être  ÏJbit 
noir  de  Savigny,  laquelle  n'est  elle- 
même  qu'une  variété  de  Vlèis  vert. 
y.  Ibis  Falginelle. 

Courlis  d'Afrique  ,  Scolopax 
africana ,  L.  Parties  supérieures  cea- 
orées  ;  les  inférieures  olancbes ,  ta- 
chetées de  brunâtre  ;  bec  et  pieds 
bruns.  Taille ,  huit  pouces.  C'est  le 
Bécasseau  Cocorli  daîos  son  plumage 
d'hiver. 

Courus  de  ul  baie  D*HuDSONr 
Numenius  HudsoniçuM ,  Lath.  F. 
Courlis  Corlieu. 

Courlis  a  bec  orale  ,  Numeniu» 
tenuiroUrûj  Vieiil.  Parties  supérieu- 
res brunes  avec  les  plumes  bordée» 
de  roussâtre  ;  rémiges  brunes  ;  rec- 
trîces  rayées  transversalement  de 
blanc  sur  un  fond  brun  ;  parties  inté- 
rieures ,  devant  du  am ,  poitrine  et 
ventre  couverts  de  taches  allonges 
l:»runes  ;  bec  long  et  mince ,  jaunitre 
è  sa  base,  brun  dans  sa  longueur; 

Êieds  bruns.  Taille ,  quinze  pouces» 
rEgypte. 

Courlis  a  bec  noir  ,  Numenim 
melanopsis,Yi&\h;  Scolopax  arcuoiaf 
Yar.,  Gmel.  Parties  supérieures  rouS" 
sâlres ,  striées  de  brun  noirâtre  ;  som- 
met de  la  tête  noir;  les  quatre  pre- 
mières rémiges  noires  à  rextérieur; 
celles   rapprochées  du  dos   entière- 
ment tachetées  de  brun  ;   rectrioes 
roussâtres  tachetées  de  brun  à  l'inté- 
rieur; parties  inférieures  d'un  blanc 
roussâtre  avec  quelques  traits  bruns  > 
bec  noir  ;  pieds  noirâtres  ;  plumaiEe 
des  jeunes  un  peu  différent  ;  us  ontla 
tête  brune  avec  une  bande  rousse  sur 
le  milieu ,  les  sourcils  blancs ,  des  ta- 
ches noires  sur  le  dos  et  brunes  sur 
les  flancs  ;  de  larges  raies  noixes  sar 
les  rectrices ,  etc. ,  etc.  Taille  ^  seiie^ 


cou 

dis-lii]!t  poucei.  De  l'Axuririque  tep- 
tpDtrioiiBle. 
C0DK1.1B   BI.1KC.  P".  Ibis    »uj(c 

D'AuiBIQO. 

C01JRLI8  Bomiu, ,  Numeniut  borta- 
lit ,  La  th.  Pai'lies  Bupërieuru  braoes 
avec  les  plumes  bordi^es  de  gris  blaa- 
cbdtre;  fiODt  brun  tacbeti  de  bru- 
nltre;  lèle  blanchAtre,  Ucheti^  de 
brun  ;  parties  inférieures  d'un  blanc 
jiunilre,  avec  le  cou  et  la  poitrine 
fiaement  tachnlés  de  brun  ;  rëmiges 
brunes;  recli'ices  courtes,  brunes, 
lajées  de  blanchAlre;  bec  très-mince, 
noirâlre  ,  avec  la  base  de  la  mandi- 
bule inférieure  Jaune  ;  pieds  noirâ- 
tres.Taille,  douze  pouces.  De  l'Amé- 
rique septentrioDile. 

0>URi,is  DD  Bréhil.  f.  Ibis  rouge. 

GoDItLIS  KKOdUXT.  V.  bisnoDOB. 

G017BI.IS  BRUN.  K.  Ibis  bbok. 
C0DB1.1B   ERDN  d'Ahébiqux.    P". 

CuDRLIS  GODAHAU»^ 

Courlis  a.  ciixmx  moirb,  Hum»- 
tutti  atricapillttt,  VieilL;  Scolopax 
Lutoii  ieraU  ,Gniel.,Soniierat,Vojage 
à  la  Nouvelle-Guinée,  pi.  46.  Parties 
supérîeuies  brunâtres  avec  le  boi-d 
des  plumes  tacheté  de  blanc  ;  som- 
met de  la  tète  noir;  parties  inEj- 
jrieures  blanches  avec  des  trait*  lon- 
gitudiaauK  noirs  ;  rémiges  noires  ; 
TBCtrices  rous&âlres  rayées  de  noir  ; 
bec  et  pieds  nain.  Taille,  dix-huit 
fiouces.  De  l'ile  de  Luçon. 

CocBLis  Carnat  ou  CoirHi.is 
Cbihi,  Humeniui  Chihi,  Vieill.  Par- 
tie* ïupërieures  noirâtres  ,  irisées  de 
vert  et  de  violet  j  tête  et  cou  gar- 
nis de  plumes  Irèà  -  serrées  ,  (Pua 
brun  fbucë  ,  bordées  de  blanc  ; 
parties  inférieures  noiillres  avec  des 
reflets  violets  ;  bac  cendré  ;  pieds 
bruns.  Taille,  dix-huit  pouces.  Du 
Paraguay. 

Courlis  commun,  f^.  Gbamd 
Courlis  CBNDiii. 

Courlis  CoaLUU,  ScolopaxFhdo- 
put ,  L. ,  Buff. ,  pi.  enl.  S4a.  ParLes 
supérieures  brunes,  avec  les  plumes 
bordées  de  brunAtre;  sommet  delà 
tête  bmn  avec  une  raifl  variée  de 
blanc  dans  le  milieu  i  joues  blanchi- 
tr«s,  finement  rajées  de  noirttre. 


coo 


<oS 


(raveriées  par  une  raie  obscure  qm 
part  de  l'angle  du  bec  et  s'étend  un 
peu  aunlelà  de  l'œil;  crand  es  rémiges 
noirâtres  avec  la  tige  blanchâtre  1  les 
autres  bordées  de  taches  blanches  et 
terminées  de  cette  couleur;  rectriees 
cendrées, j^yées  de  brun;  gorge  et 
abdomen  d'un  blanc  assea  pur.)  le 
reste  des  parties  inftirieures  marqué 
de  taches  et  de  traits  bruns;  bec 
court  et  presque  droit  dans  les  jeu- 
ne* ,  long  et  arque  dans  les  adultes , 
bruD  avec  la  base  de  la  mandibulB  iu-' 
férieure  blanchâtre;  iris  brun  ;  pieds 
cendrés.  Taille ,  seize  pouces.  D  Eu- 
rope, d'Asie,  etc. 

CotntLIB  A  cou  RLAHC.  /'.  IbU  A 
cou  BI.ANC. 

COUBLIB  A  cou  TARŒ  OU  CUBUCAD. 

r.  Courlis  Cnmi. 

Courlis  Criard,  HumeiUu»  poei- 
/irua,  Lath.  Tout  le  plumage  cendré 
avec  les  plumes  boidées  de  blanc  ; 
rectriees  brunâtres,  les  intermédiaires 
les  plus  longues ,  les  latérales  les  plus 
courtes  et  entièrement  blanches  ;  bec 
très-long,  d'un  noir  verdâtre  ,  plus 
clair  ï  la  base  ;  yeux  grands  placés 
près  du  sommet  de  la  tête;  iris  brun  ; 
(neds  griles  et  longs ,  cendrés.  Ta  il  le, 
«ingl-quilre  A  vingt-cinq  pouces.  De 
l'Amérique  leptentrionnle. 

Courlis  s'ëdtftb.  f.  Coublib  a 
BEC  obAlb. 

Courlis  Epboubkioa  ,  Tantaiua 
pictu»  ,  Bart.  f.  CointLIS  Criabd. 

Cdualis  DEsEsQuiif  aux.  ^.Goux- 

IIS  GORLIED. 

Courlis  espaomol.  f.  Ibis  blanc 
n'AHiRiQUB. 

Courlis  d'Europe,  y.  Grand 
Courlis  cendré. 

Courlis  Gouarauha,  Scolopax 
Gnaarauaa,  L.  ;  liiuneaiua  ameriea~ 
nitifuicua,  Briss.  Parties  supérieures 
brunes  variées  de  roussiire ,  avec  des 
reflets  verts;  tête  et  cou  bruns  avec 
les  plumes  bordées  de  blanchâtre  ; 
rémiges  et  rectriees  brunes ,  irisées  A 
l'extérieur,  tachetées  ou  rayées  àl'in- 
'  térieur  ;  parties  inférieuret  d'uu  brun 
marron;  bec  jaunâtre  t  ta  kis^  brun 
A  la  pointe;  pieds  cendrés,  l'aille... 


6o6  œu 

▼îngt-cinq  pouces.  Db  Brésil  et  de  la 
GuiaDc. 

GOUKLIS  (  OR  AND  )  D'AMERIQUE.  V, 

•TAFTAr.E  D^* Amérique. 

COURI^IS  (  GRAND  )  DE  CaYENNE.  V. 

Tbts  a  cou  blanc. 

Courlis  (  grand  )  cendré  ,  Scolo- 
pax  aniHita ,  L. ,  Buff. ,  pi.  cnl.  81  S. 
Parties  supëiieures  d'un  cendré  clair 
varié  de  brun  noirâtre  ;  sommet  de  la 
tête  brun ,  avec  le  bord  des  plumes 
cendré  ;  front  brunâtre  ;  joues  et  cou 
'ccri^résavec  chaque  plume  rayée  lon- 

ÎritudinaltMiimt  de  brun  dans  son  mi- 
leu  ;  croupion  blanchâtre  ;  rémiges 
noirâtres  extérieurement ,  tachetées 
de  cendré  à  rintérieur  ;  rectrices  cen- 
drées, rayées  transversalement  de 
brun  et  de  rotissatre  ;  gorge  et  parties 
inférieures  blanchâtres  ;  poitrine  et 
ventre  rayés  longitudinaiemcnt  de 
brun  ;  bec  noirâtre ,  jaunâtre  4  la 
base  de  la  mandibule  inférieure  ;  iris 
brun  ;  pieds  cendrés.  Taille  ,  vingt- 
cinq  à  vingt-  six  pouces.  D'Europe  et 
d'Asie. 

Courlis  de  l'île  de  Luçon.  f^. 
Courlis  a  calotte  noire. 
Courlis  d'Italie.  V.  Ibis  Falci- 

Courlis  de  Madagaocar,  Scolo- 
pax  madagascariensis ,  Buft'. ,  pi  enl. 
198.  Parties  supérieures  brunes  avec 
les  plumes  boraées  de  cendré  ;  rémi- 
ges noirâtres  à  l'extérieur,  tachetées 
de  blanc  à  l'intérieur  ;  rectrices  cen- 
drées ,  rayées  transversalement  de 
brun  ;  (^rgc  blanche;  devant  du  cou 
blanchâtre,  rasé  de  brun;  poitrine 
d'un  giis  roussalre,  tachetée  de  brun  ; 
.'ilKlomen  blanc  ;  tectrices  caudales  in- 
férieures roussâtres ,  variées  de  brun  ; 
bec  rougeâtre  à  la  base  ,  noir  vers  la 
pointe ,  blanchâtre  en  dessous  ;  pieds 
d'un  brun  rougeâtre.  Taille ,  vmgt- 
«b  pouces. 

Courlis  marron.  V,  Ibis  Falci- 

nelle. 

Courlis  (petit).  V.  Courlis  Cqr- 
1.1EU. 

•  Courlis  <  petit  )  d'Amérique.  F". 
Ibis  Matuiti. 

Courlis  a  >ieds  bleus  ,  Numeiiius 
cyanopusi  Vicill.  -,  Nununius  arcua-- 


COU 

tii8,  Var. ,  Lalk.  Plumage  d'un  bnm 
ferrugineux  varié  de  noirâtre  ;  bec 
très-long;  iris  jaune;  pieds  bleuâ- 
tres. Tadle  ,  vin  et  -  cinqpouces.  De 
la  Nouvelle  -  Hollande.  Divers  onii- 
tholoeistes  pensent  avec  Latham  que 
ce  n  est  qu'une  variété  du  grand 
Courlis  cendré ,  altéré  par  la  diffé- 
rence de  climats. 

Courlis  (i.e  blus  petit  des),  Ai/- 
menius  pygmœus ,  Lath.  P'.  Bécas- 
seau COCORLI. 

CouBLis  bouge.  ^.  Ibis  rouge. 

Courlis  roussatre.  ^.  Courlis 
a  bec  noir. 
Courlis  de  Surinam,  y.  Ibis. 
Courlis  tacheta,  y.  Courlis  a 

OALOTl'E  NOIRB. 

Courlis  de  terre.  W,  OEDiCNèME 
Criard. 

Courlis  a  tête  blaïiche  ,  Nume- 
nius  leucocepkélus  ,  Lath.  KlumagG 
d'un  bleu  tres-foncé  avec  les  rémiges 
«t  les  rectrices  noires  ;  tête  et  partie 
du  cou  blanches;  bec  rouge;  pieds 
cendrés.  Taille ,  vingt-quatre  i>ouces. 
Du  cap  de  Bonne-Ëspéiance. 

Courlis  a  tête  nce.  y.  Ibis  a 

TÊTE  NUE. 

Courlis  Tewrea,  Numenius  Tahi' 
tiensis  ,  Lath.  Parties  supérieures 
brunes,  bordées  de  brun  roussâtrc; 
tête  et  cou  d'un  blanc  rougeâtre  avec 
de  petites  lignes  longitudinales  bru- 
nes ;  sommet  de  la  tcle  brun  ;  sourciU 
blanchâtres;  rémiges  noirâtres;  rec- 
trices fauves ,  rayées  de  brun  ;  parties 
inférieures  d'un  brun  roussâtn:  avec 
quelques  taches  noires  sur  les  cuis>e5; 
bec  brun ,  rougeâtre  à  la  base  ;  pieds 
d'un  cendré  bleuâtre.  Taille ,  oouze 
pouces.  De  FOcéduiqnc. 

Courlis  varié  djj  Mexique.  F- 
Ibis  Acalat. 

Courlis  vert.  V,  Ibis  Falci- 
nelle. 

Courlis  vert  de  CaY£NNB.  y. 
Ibis  des  bois.  (dr..z.} 

•  COURMOTTE.  bot.  crypt.  Mê- 
me chose  que  Couliuotte.  P^.  ce  mot. 

COURNAC.  OIS.  Syn«  piëmontaîs 


COURNAJA.  OIS.  Sjn.  piëmon- 
Isisde  b  Corneille.  mauteUe,  Corvut 
Corai.T  ,  L.  f .  Corbead.      (dK-Z.) 

COrniNÉ.  BOT.Tn*N.  Unovaridttf 
de  Courge  longue  dans  le  midi,  (b.) 

•  COURNEBIOOU.  bot.  puan. 
(Goiiaii.  )  Sj'n.  Ae-'Fïcia  iutea  et  Ay- 
A/if/d  en  Provence  et  eu  Languedoc. 

■CODIÏWIAOU.     BOT.    PIIAN. 

(Goiian.  ]  Nom  languedocien  et  pro- 
vençal d'une  vaiiétë  d'OHve  fort  al- 
longde.  (B.) 

CODROL.  Lepiotomai.oK.  (Vicîl- 
lot.)Genrc  de  l'ordre  des  Zjgodacly- 
les.  Camclùrei  :  bec  presque  triinigu- 
lairc ,  dtSprim^  à  la  base ,  comprimé 
k  la  pointe  ;  mandibule  supérieure 
fortement  carénée,  un  peu  courbée  , 
l'inierieure  dixiile:  narines  placées 
au  milieu  du  bec,  fendues  diaganale- 
ment  ,  légèrement  évasées  ,  recou- 
Tcries  et  à  demi-fermées  par  le  pio- 
longement  de  la  substance  cornée  ; 
'qnatie  doigls ,  deux  devant  soudés  à 
leur  base  ;  deux  ilerrièrc  ;  ailes  allon- 
gées ;  les  iTois  premières  rémiges  éta- 
sées,  lu  quHti-ième  la  plus  longue  i 
■douze  recirices  taules  égales  et  lon- 
gues. 

Couno^  Vornounnioit  ,  Cuculat 
A/er,  Lath.,  BuiF.,  pi.  enl.  58?  et 
588;  LevaiL.Ois.  d'Afr.  ,  pi.  3d6  et 
as7.  Parties  supérieures  cl  somniclde 
la  lète  d'un  vert  foncé  irisé;  front  , 
joue* ,  gorge,  devant  du  cou  cendrés; 
occiput,  derrière  du  cou  d'un  eiis 
bleuâtre;  un  trait  noir  entre  l'ail  et 
le  bec;  parties  inférieures  blanchâ- 
tres; bec  brun;  iris  orangé;  pieds 
rougeilires.  Taille,  quinze  pouces.  La 
remelle  est  sensiUeineni  plus  grande; 
elle  a  les  parties  supérieures  roussA- 
-Ires  ,  maillées  de  brun  ;  le  croupion  , 
In  gorge  et  la  poitrine  orangés  avec 
le  bord  des  plumes  brun  ;  les  parties 
inférieures  blanchâtres  avec  de  larges 
cudillcs  rousses  ;  les  grandes  tectrices 
-aliiires  d'un  brun  noirAlre  iiisé.  Les 


COU  fcr? 

jeunes  miles  tiennent  du  plumage 
des  femelles.  De  l'Afrique. 

La  ffrande  différence  que  l'on  ob- 
serve dnns'larobe  des  deux  sexes  a  fait 
E nser  à  plusieurs  auteurs (ia'il«UTOLt 
tn  pu  se  faire  que  ce  fAldeui  espè- 
ces; mais  Levaillant  a  dissipé  les  dou- 
tes à  cet  égard  en  publiant  diverses 
observations  qu'il  a  été  k  portée  de 
faire  sur  ces  Oiseaux  pendant  son  sé- 
jour en  Afrique.  Le  Gourol ,  séden- 
taire dans  les  parties  les  plus  boisées, 
ne  se  montre  guèru  h  la  lisière  des  fo- 
rêts i  il  s'y  nourrit  particulièrement 
de  fruits  et  quelquefois  d'Inseclel. 
L'on  n'a  aucune  donnée  certaine  sur 
U  nidification,  mais  Levaillant  c*t 
très-porté  à  croire  que  la  ponte  con- 
siste eu  deux  ceufs,  car  il  n'a  jamais 
vu  au-delà  de  deux  petits  sous  la  con- 
duite pioiectrice  qas  parens.  Les 
mâles  de  ces  Oiseaux  sont  appelé.i 
-  jwr  leg  naturels    fouroug-Dfiou  et 


tb- 


lelles  Cromb.  On  ign 
Itfs  qui  ont  déterminé  Vieillot  i  s 
titucr  au  nom  imposé  par  iieTaillant 
au  type  unique  de  ce  genre,  celui  que 
l'on  avait  H)Outé  comme  spécifique. 
L'un  et  l'antre  n'offi'ant  pas  à  l'esprit 
un  sens  plus  déterminé  ,  l'innovation 
est  purement  ereiuiie  et  ne  peut 
qu'embrouiller  Ta  nomenclature  an 
lieu  de  la  simplifier.  Le  seul  Courol 
qui  soit  encore  connu  avait  été  pré- 
C^emmcnl  placé  parmi  les  Coucous. 
{n»..z.) 


CODRONDL 

BOT 

■.  PHAN.  Uhéede 

a  décril 

,(7/ort.  Kalab., 

Mafebà 

o5,i.  So) 

un 

grand  Art)re  du 

r  que  l'oi 

a  puencoremp- 

porter  i 

enn 

:  connu  ni  déter- 

alHnilds  naturel  tes.  Il  porte 
des  feuilles  opposées ,  ovules  ,  lancéo- 
lées, lisses  ;  des  fleurs  assez  nombreu- 
ses eroupëeSBUiaissellesdesfeuille!!. 
Ses  ileui's  sont  petites  ;  leur  contHe 
est  formée  de  cinq  pétalea  ;  les'  éla- 
miues  sont  nombreuses.  L 'ovaire  est 
libre  et  se  change  en  un  fruit  char- 
nu ,  arrondi,  mou  ,  de  couleur snfra. 
née  ,  coulcaaut  un  seul  noyau  dans 
son  centre.  Cet  Arbre  est  aussrdési- 
gnë  'Boua  la  nom  de  CiMinté.  On  ne 
pourra  déterminer  la  place  -  ^ijk-'<» 


fisS 


COD 


g«Bre  doit  occuper  dans  la  s^rîe  Au 
ordres natureU, que  quiod  de  nou- 
veaux lenseigneniens ,  et  aurloul  la 
poMession  de  la  Plante,  que  l'ou  ne 
Gouaail  encore  que  par  la  descrîplioD 
încompléle  et  la  figure  de  Khëede ,  en 
auront  mieux  fait  coDDaitra  la  struc- 
ture, (a.  a.) 

COURONNANT.  Connana.  bot. 
Tni-V.  Les  feuilles  des  Palmiers  pla- 
cées en  forme  de  coui'onoe  au  som- 
met du  sliMi  celtes  de  c|uel^ues  Jou- 
barbes, de  la  Fritillaire  impériale 
Boni  couronnantes.  (a.,  k.) 

CODHONNE.  sooL.  Nom  donné  j> 
plusieurs  Animaux,  particulièrement 
3e  la  classe  des  Mollusques  : 

Ck>tiiiuMN£ D£  Servent,  YAnalifa 
miiella ,  L. 

CoDHOKNB  n'ÉTiiioriB ,  une  Vo- 
lute et  un  Cane. 

CoDKOKMK  UIpiilIAI.B  ,  uu  autre 
CAne. 

ComtoMNE  PAPALE,  le  Voluta  Mi- 
tra,t\K.  (b.} 

COURONNE.  CoroM.  bot.  phaw. 
H.  Cassini  appelle  ainsi  dans  la  fa- 
mille des  Sjnanlhérées  l'ensemble 
des  fleurs  qui  occupent  la  circonfé- 
rence d'un  capitule,  quand  ces  fleur» 
■ont  manifèslement  diUéicntes  de 
celles  du'duque,  comme  dans  la  plu- 
part des  Carymbifèies ,  de»  Cenrau- 
rëes,etc.  De-là  les  noms  de  Capitule 
ou  Calalhide  couronnée  ou  incouron- 
uée,  suivant  que  les  fleurs  extérieures 
■ont  ou  ne  sont  pas  plus  grandes  et 
dïB'érentes.  Cette  expression  n'a  pas 
été  adoptée  par  les  autres  botanistes. 


(A 


On  a  donné  vulgairement  le  nom 
âeCouronne  à  plusieurs  Plantes  avec 
auelqueépithèle  caractéristique.  Ain  si 
Tonaappelé: 

CouBOMKB  o'Abianne  (  Rumph, 
'^mb.,  L  5  ),  une  espèce  d'Apocinée 
encore  mai  connue. 

ConRUHNBsEBFainBS,  le  Carduu» 
Eriophorua. 

CovROHHB  DE  MOINE,  le  Pissenlit. 

CoimoHHE  DE  SOLEIL,  l'Heiiaiu&u» 


COD 

CoTTRONNS  t>E  TEHBE ,  le  GlécorDe 
bédé  racé. 

CouBONWE  iHPBRULK  ,  le  FrUilla- 
ria  if/iperiaiis, 

CotiKONMB  BOTALB,  le  BUliloI  of- 
ficinal ,  etc.  (b.) 

COUROUALT.  aoT.  ra*i».  L'un 
des  noms  malabaras  du  Caaaa  indi- 
c«,  L.  f^.  BALism.  (B.) 

COURODCOU.  Tmgon.  ois.  (Un- 
né.)  Genre  de  l'ordre  des  Zvgaidacly- 
les.  Caractères  :  Lee  plus  co'urt  que  la 
lâlc,  épais,  convexe,  plus  haut  que 
large  1  la  base  qui  est  eamie  de 
poils  roides  et  longs  ;  mandibule  su- 
périeure arquée,  courbée  à  La  pointe 
3ui  est  émoussée,  l'inférieure  presque 
roite  ;  k  toutes  deux  les  bord»  dente- 
lés chez  les  adultes  ;  narines  placées 
à  ta  base  du  bec  ,  rondes ,  ouverte»  et 
cacbée»  sous  les  poils  ;  pieds  très- 
courts  i  taise  moins  long  que  le  doigt 
externe  ;  ongle»  peu  courbés  et  aigus: 
ailes  médiocres;  le»  trois  premières 
rémiges  étagées,  les  quatrième  el  cin- 
quième les  plus  longue»;  queue  large 
et  longue. 
Lefi 

en  partage  aux  Couroucou»  :  l'éléfjan- 
ce  de  formes,  la  noblesse  de  main- 
tien ,  l'agilité  de  vol,  ni  la  docilité  et 
l'amabilité  de  caractère  ne  se  retrou- 
vent chez  eux.  On  pourrait  les  com- 
parer à  ces  Orientaux  alupides  qui 
s'eflbrcent  de  cacher  des  diSurmités 
naturelles  sous  de  brillans  tissus  d'or 
et  de  pourpre.  Leur  cou  Irès-rao* 
courci,  joint  à  la  volumineuse  accu- 
mulation de  leurs  plumes  sous  les- 
quelles se  cachent  de  très-petits 
pieds,  enlèvent  i  ces  Oiseaux  toute 
espèce  de  grice,  et  leur  donnent,  i 
ce  que  l'on  assure,  l'aspect  d'un  pa- 
quet de  feuilles  mortes.  Perché»  ou 
blottis  sur  une  branche  du  bocage 
touSu  qui  les  dérobe  aux  regards ,  il 
est  difficile  de  les  apercevoir.  Ils  con- 
servent silencieusement  cette  altitude 
pendant  toute  la  journée,  et  s'ils  vien- 
nent à  être  découverts ,  loin  de  cbei^ 
cher  leur  salut  dans  une  fuite  tor- 


luuat  approcher ,  et  donacDl  au  chas 
suur  quilet  reckerclie  pour  1h  ilûlica 
'      -\e  leur  chair  tout  le  Icmpà  de  d< 


COD  f)09 

'c  aux  diChcatiËa  dont 


:itique 


qui  ajoute  ur 

Cdçhoucou  albwe,    Troffi 


.  ..iiiie  cxclusivcmsDt 
vil  lusectcs  ,  et ,  pour  la  vi-ckvrchei* , 
ih  abandonncDl  leur  relraile  aux 
deux  eiliéniilM  du  jour  ,  ce  qui  icn- 
draii  k  fHJro  croii-e  que,  comme  lus 
Choucllci,  c«*  Oiseaux  peuvcnl avoir 
t'orgunc  de  Ih  f  ue  cxtiiTinenient  ncn- 
sîble.L  époque  dus  iimoDL'3,qui  ne  re- 
nouvelle plusieurs  lois  dans  Vannëo  , 
vioDt  arracher  le  Couroucou  à  1»  so- 
litude :  peniliint  toute  sa  durée  aussi, 
il  rompt  le  silence,  cl  &ii  entendre 
des  chants  ou  plutôt  des  cris  assez 
tristes  expriinds  à  peu  près  par  son 
nom  qui  en  est  dérivt!.  Le  Tiiâle  et  la 
femelle  unissent  leurs  soins  pour 
creuser  OU  prciparer  assez  néjjligcin- 
ment  un  nid  daiis  le  tronc  carié  de 
quelque  vieil  Arbre;  ce  nid  reçoit 
trois  a  quatre  œufs.  Eu  naissant,  les 
l>etits  SDUt  ub-^oluinentnus.et  ccn'cst 
qu'au  bout  de  quelques  jours  ou'un 
léger  duvet  commence  à  les 
Plus  lard  pousse  leur  lubequ 
à  plusieuLS  changamens  suci 
produit  de  la  contusion  q..i  peut  n  e- 
1]-e  pas  encore  totalemeat  dissiptfe 
dans  la  drilermi nation  rigoureuse  des 
espèces.  Le  caincicre  sombre  et  luci' 
turne  des  Couroucous  se  décèle  de 
bonne  heure  chez  les  jeunes.  Dèsqu'ils 
peuvent  se  passer  des  soins  de  leurs 
parcDS  ,  ils  les  quittent  {lour  se  ré- 
pandra daus  les  foi'Ëls,  et  proba- 
blement ne  lie  reconnaître  jumais. 
La  peau ,  cet  organe  si  faible  chef 
un  graud  nombre  d'Oiseaux ,  quoi- 
que clie£  tous  il  soit  destiné  à  résister 
à  (le  grands  efforts,  k  supporter  direc- 
tement l'appareil  pennsire,  est  d'une 
délicatesse  exlrâiue  chez  les  Courou- 
cous ;  la  plus  légère  tension  la  déchi- 
re ,  et  les  plumes  s'en  détachent  avec 
une  facilité  qui  fût  le  tourment  de 
ceux  qui  clierchent  k  rendre  à  la  dé- 
poudle  des  Oiseaux  les  formes  et  les 
attitudes    de      '    '  ' 


bleuet. 

facej  tête, 
d'un  bleu  purpur 
res  hlnnches,  avec 
ri:ctriccs  latérales  ii 


ciipid:iii'es  et  gran- 
t  haiit  de  1:1  [Niitrine 


3!^ 


aillau 


:  les 


a  outre  que 
is  ont  vers  la  région  occi' 
pttalc   un  grand  es|)ace  dénudé,  ce 


Iiouccs.  De  rAméri:(,ie  niéridionale. 
jCs  (eum-s  ont  la  tète,  le  cou,  b 
poili'iuc  et  les  ilancs  d'un  cendré  fon' 
ce,  tirant  sur  le  ruussâli'c;  les  parties 
inli'rieui-es  d'un  htanc  loussjîlre,  etc. 
Vieillot  reifaitlc  cette  espèce  comme. 
idi'ntiqueuvecleCuuiuucouLcvcrian, 
cl  Xeinmiuck  comme  nu  individu  dé- 
coloi'édc  l'espèce  Ourruucouai. 

CoijRorcuL-  AvitoRii,  Troaon  nifut, 
Crmel-,  Levaill, ,  Cour.,  pT.  g;  BuB*., 

51.  enl.  ,  736.  Parties  suf^ieures 
'un  TOUX  ferrugineux,  ainsi  que  la 
gorge  et  le  haut  de  la  poitrine  ;  tectri- 
ces rayées  du  noir  et  de  hianc  ;  reo- 
irlccs  inici  médiaires  d'un  rouge  vif , 
terminées  par  un  liséré  jaune  et  une  • 
bande  noire  i  )c^i  latérales  noires 
rayées  de  blanc;  parties  inférieures 
jaunes;  licc  et  pieds  biuus.  Taille, 
huit  poucci.  UerAmériqucniéridio- 
nale. 

CoCHOUCOU    A    BANDE    BI..VNCHE, 

Tivgon  faicialu*,  Lalh.,  fnd.  ZooL, 
pl.S.Partie-i  supérieures  l>r.;nâu-es;l^ 
teclcou  noirs;  tectrices  al  aires  variée» 
de  bUnc  et  dcuoin  rémiges  noirâtres 
bordées  de  blanc  i  rectrices  longues  , 
terminées  de  noiri  une  bande  blan- 
che sur  la  poitrine  ;  pailies  inférieu- 
res or^incées  ;  bec  et  pieds  noirllrct^. 
Taille ,  dix  i>ourcs.  De  l'Indu. 

Couroucou  no  Bnisii,.  f^.  Cou- 
roucou ROSÀI-BA. 

Couroucou  BuMauMKi  ,  Trogon 
iatiieu*  ,  Latb.  Farliv^i  supérieures 
Qoirâti^s  ,  tachetées  du  roussâtre  ; 
têic  et  cou  noirs  rayés  de  blanc  ;  une 
ligne  blanche  partant  de  l'angle  du 
bec  et  se  dirigeant  au-delà  de  l'oeil; 


recL'ices  loi 


rayées  transversa- 


lement de  noiriUe  -,  ^Ttic!.  S.^SicvK«.- 


'6jo 


COU 


r. 


ves  (]*un  blanc  jaunâtre ,  rayé  de  noi- 
râtre j  bec  bleuâtre ,  Irès-crochu  ; 
pieds  cendres.  Espèce  douteuse. 

CouAGUcou  Caleçon  rouge.  F'. 
'CoiTRoucou  Damoiseau. 

CourottcouCanelle,  Trogon  ru- 
tilua  ,  Vieill.,  Levaill.,  Cour.,pl.  i4. 
*P)irties  supérieures  d'un  roux  brunâ- 
tre; térc  et  cou  d'un  vert  foncé»  rec- 
irices  intermédiaires  terminées  de 
noir,  les  latérales  noires  et  tachées  de 
blanc  à  l'extérieur  ;  rémiges  noires 
avec  la  tige  blanche  ;  tectrices  alaires 
finement  rayées  de  vert  noirâtre  et  de 
blanc  ;  parties  inférieures  d'un  rose 
foncé;  bec  et  pieds  noirâtres.  Les  jeu- 
nes ont  les  parties  supérieures  cl* un 
roux  pâle ,  et  les  infcrieui-es  blanches. 
De  Ceylau. 

CorRoucou  DE  Cayenne.  F'*  Cou- 
Roucou  Ouhroucouai. 

COUXOUCOU  CENDRÉ  DE  CaYBNNE, 

Trogon  Sirigiiatus,  Lath. ,  Buff*. ,  pi. 
enlum.  765.  ^.  Couroucou  Our- 
K0DC0UAI ,  femelle. 

Couroucou  a  chaperon  violet, 
Trogon  viol aceus  ^  La  th.  Parties  su- 

Séneures  d'un  vert  foncé  â  reflets 
brés  ;  tectrices  alaires  brunes ,  poin- 
^tiUécs  de  blanc  ;  rémiges  d'un  orun 
noirâtre;  rectrices intermédiaires  ter- 
minées de  noir .  les  latérales  noires 
et  terminées  de  blanc  ;  front  et  côtés 
de  la  tête  noirs  ;  sommet  de  la  tête , 
cou,  gorge  et  poitrine  d'an  violet 
foncé  ;  bec  cendré  à  la  base ,  blan- 
châtre k  la  pointe;  pieds  noirâtres. 
Taille ,  neur  pouces  six  lignes.  De 
l'Amérique  méridionale.  Espèce  dou- 
teuse que  Ton  soupçonne  identique 
avec  le  Couroucou  Ourroucouai. 

CoURouGOU  Damoiseau,  Trogon 
Ro»eigaster\  Vieill. ,  Levaill. ,  Cour. 

SI.  x3.  Parties  supérieures  d'un  vert 
'aigae-marine  tres-brillant  ;  tectrices 
alaires  finement  rayées  de  noir  verdâ- 
tro  et  de  blanc;  r^igcs  noires  tache- 
téesde blanc;  rectrices  intermédiaires 
d'un  bleu  vei^âtre ,  les  latérales  éta- 
gées ,  blanches  en  dehors  et  à  l'extré- 
mité ;  la  plus  extérieure  a  une  tache 
d'mi  noir  verdâtre  ;  gorge ,  devant  du 
cou  et  |X)itrine  d'un  gris  clair,  iri- 
êéi  h  reste  des  parties  inCém\ixc!& 


COU 

d'un  rose  foncé  ;  bec  et  pieds  jaunes. 
Taille,  trois  pouces.  De  PAmérique 
méridionale.  • 

Couroucou  Dame  anglaise,  r, 
Couroucou  Damoiseau. 

Couroucou  GAant  ,  Trogon  Cigas , 
Vieill.,  LevailLy  Cour.»^.  la.  Par- 
ties supérieures  d'un  vert  jaunâtre 
doré  ;  tectrices  alaires  finement  rayées 
de  blanc  et  de  vert  noirâtre  ;  rémiges 
d'un  noir  brun  en  dessus  et  cendrées 
en  dessous;  rectrices  cendrées  en 
dessous,  élagées;  poitrine  et  parties 
inférieures  Dlancues  ;  bec  jaune; 
pieds  bruns.  Taille,  dix-huit  pouces. 
De  Java. 

Couroucou  a  gorge  bleue  ,  T/ih 
gon  asiaitcits ,  La  th.  l^rtics  supérieu- 
res vertes  ;  front  rouge  bordé  de  blanc; 
tète  rougeâtre  variée  de  blanc  et  de 
noir;  rémiges  et  rectrices  noires; 
gor^e  bleue  avec  une  tache  rouge; 
parties  inférieures  verdâtres  ainsi  que 
les  pieds.  Taille,  huit  pouces  six 
lignes.  De  l'Inde. 

Couroucou  (  grand  ^  a  ventre 
BLANC.  F',  Couroucou  G^amt. 

COUBOUCOU  (  GRAND  }  A  VENTRE 
lAUNE  DE  LA  GuiANE.  ^.  GoUBOUCOU 

oubrougouai. 
Couroucou   (oband)  a    ventre 

BOUGE  DE  LA  GuiANX.  f^.  CoUBOUCOU 

Rocou. 

CoUROUXOU  GRIS  A  LONGUE  QUEUE 

DX Cayenne,  BufT., pi.  cnl.  737.  ^. 
Couroucou  Rocou  ,  ]eunc  âge. 

Couroucou  de  la  Guiane  ,  Buff. , 
pi.  enl.  76b.  F >  Couroucou  Oubrou- 
ooUAi ,  jeune  âge. 

Couroucou  Rondea.  F".  Courou- 
cou A  BANDE  blanche. 

CouBoucou  Lbvebian  ,  Trogon  Le- 
i^erianvsy  Lath.  Pai'ties  supérieures 
vertes  k  reflets  dorés;  tête,  cou  et 
poitrine  d'un  violet  foncé,  irisé  en 
nleu  ;  rémiges  noires,  les  plus  grandes 
bordées  de  blanc  ;  rectrices  noires  , 
irisées  en  vert,  les  deux  latérales  bor- 
dées de  blanc;  parties  inférieures 
d'un  blanc  roussâtre;  bec  d'un  cen- 
di*é  bleuâtre  ;  pieds  noirs.  Taille,  once 
pouces.  De  P Amérique  méridionale. 
TcYnvÛAck  ^^se  que  cette  espèce  est 


COD 


COU 


une  variété  du  Couroucou  Ourrou^  noir.  Taille ,  huit  pouces  sii  liL'oes. 

cou.ii.  Les  jeunes  oat  la  ninjeure  pnrlie  du 

CouBOUcov  DV   Mexique  ,   Briss.  plunia^  d'un  mnx  brunâtre  avec  le 

Oiseau  mal  décrit  et  que  l'ou  a  vrai-  ventre  fiitive.  Tcinminck  pense  que 

semblableinent  placé  au  lia&ard  pai-  cette  espèce  est  identique  avec  le  Cou- 

ml  les  Couroucous.  roucou  Aurora.  De  l'Amérique  méri- 

CoDEoucou  Muntaonaud  ,  Trogoa  dionale. 

Orettioi,  ïemin.iOis- color.  pi.  181.  CoueoiicoiiOdreouco0ai,  Trogou 

Parties  supérieures  d'un  brun  marroa  viiidia ,  Latli.,Biifr.,pI.  epluni.',65  ; 

tirant  sur  l'oraDaé;  lilcs  noires  avec  Levaill. ,  Cour.,  pi.  3 et  4.  Parties sti- 

les  tectrices  rayées  transversalcnietit  nérieures  d'un  vert  doré ,  irisé  en 

dcblanc;    sommet  de  la  télé,  joues  bleu;   front,   joues  et  gorf^e  noirsi 

et  nuque  d'un  vert  olivâtre;  rectrices  cou  bleu;rectrices  întermildiaircs  ter- 

înlermédinires  brunes ,  terminées  de  minées  de  noir ,  les  latérales  blanches 

noir ,  les  autres  noires  avec  les  trois  en  dehors ,  noires  k  l'iotcrieui'  ;   ré- 

s  terminées  de  blanc;  de-  mi^es  primaires  lisérées  de    blanc; 


reste  des  p 


abdomen  jaunes;  le 
:ies  inférieures  otvngé  ; 
caisses  noires  ;  bec  et  pieds  d'un  noir 
bleuâtre,  Taille,  neuf  a  dii  pouces. 
De  Java. 

CoKROWCOirN.iErN*,  Trogou Nari- 
na,  VieUl,,  Levaill-,  Ois.  d'Afr. ,  pi. 
3S7  et  a j8.  Cour,  pi.  10  et  11.  Parlws 
supérieures  d'un  vert  doré ,  ainsi  que 
la  gorge  et  le  devant  du  cou  ;  grandes 
tectrices  olairm  grises,  rsyëes('~  ~'~ 
zagi  noirdtres  ;  — '"■' —  '" 
'        n  dehor 


reclrices    latérales     ridionale. 


portrinc  et   parties  inférieu... 

Ïune  orangé  i  bec  et  pieds  verditres. 
aille,  onze  pouces.  La  femelle  a  la 
tète,  le  cou,  la  poitrine,  Icsscopu- 
laires,  les  rémiges  et  les  rectrices 
d'un  noir  nuancé  de  gris;  les  tectri- 
ces aluires  sont  Brises  ,  tiès-fineraent 
rayées  de  noir  ;  les  reclricca  latérales 
sont  noires,  barrées  de  jaune  et  de 
blanc;  le  ventre  est  d'un  jaune  rou- 
geâtre ,  etc. ,  etc.  De  l'Amérique  D 


blanches  en  dehors ,  noires  intérien- 
reroenl;  parties  inférieures  d'un  rou- 
ge de  roses  fonci!  ;  bec  jaune  avec  la 
pointe  noire;  pieds  bruns.  Taille, 
neuf  pouces.  La  femelle  a  le  front ,  la 

Eorge  et  le  devant  du  cou  d'un  roux 
runltre ,  le  haut  de  la  poitrine  d' 


Cotmoncoi;  (petit)  a.  vevtbe  jac- 
NE    d'Amérique.    F".    CouBorcoo 

Couroucou  (  petit  }  k  tcktre 
HOTTOE  d'Amérique,  f^.  Couroucou 
H0SÀI.BA. 

Couroucou  l  queue  eoussk  i 


brun  cendré:  les  rémiges  noirlbea  CA.yENME.  f .  CouRovcoir  Aurora. 
avec  la  tice  blanche,  etc.,  etc.  Les        Cotmoucotr REiirnwARDT ,  Troson 

jeunes  ont  la  gorge,  le  cou  et  la  poi-  Reinwatdlii,   Temm. ,   Ois.    oolor. , 

triue  d'un  cendré  mui;  les  partiel  pi.  i34. Parties  supérieures  d'un  rorl 

inférieures  d'un  gris  rosé.  D'Afrique,  doré ,  tirant  A  l'olivAtre  sur  la  léte  et 

Couroucou Orano*,  T'rt^niUri-  le  cou;  rémiges  noires,  frangées  es- 

co//m  ,  Vieill. ,  Levaill.,  Cour.,  pi.  7  térieurement  de  blanc;  rectrices  noi- 

et  8.  Parties  ■upérieui'es  vertes  a  re-  r«s  i  reflets  brillans  verts  et  bleus  ; 

lleta  dorés  ;    fitint ,    joues  et   gorge  les   trois  latérales   étagées ,   bordées 

noirsi  tectrices  alaire*  grises,  tîne-  eilérieurement  et  terminées deblanci 

ment   rayées  et  pointillées  de  noir  Korge  et  devant  du   q|u  d'un  beau 

venlàtre  i  i-éraigcs  d'un  noir  bru  nd-  jaune;  poitrine  d'un   vert  olivâtre; 

Ire  avec  le»  liges  jaunâtres;  rectrices  parties  inférieures  d'un  jaune  vif  qui 

intermédiaires  terminées  de  noir,  les  ptend  une  tei.-iln  orangée  vers  l'anus; 

latérales é ta eées,  noires,  rayées  et  ter-  bec  ronce  ;  pieds  d'un  biun  rougël- 

minées  de  blanc;  devant  du  cou  et  tre.  Taille,  treize  pou<Xs.  De  Java, 
poitrine  d'un  vwtdoré,  iriidenbleii;         Couroucou  Rocou  ,  Trogou  Curu- 

partie* inltirieures jaunes; bec janne;  cui,  Ldth.,  Buff.,  pi.  entum.   45a^ 

pieds  bran  arec  le  tarse  duveteux,  Levaill., Coa\.'^.\«\.^-'v«:^«»^^' 


Cl  a                     œU  CX)U 

p<{ricurcs  d\in  vert  brillant ,  dorë  et  Gou«outx>u  tacheté,  Trogon  ma- 

iris4  de   pourpre;    fiice    et   menton  culatus^  Laih. ,  Brown ,  Illustr,  pi. 

noirs;  rémiges  noires  avec  la    tige  1 3.  Parties  supérieures  d'uu  vert  fou- 

l>lanche  ;  tectrices  alaires  cendi-écs ,  ce   avec    les  rémiges    terminées  de 

rayées  de  zig-zags  d'un  vert  noirâtre  ;  blanc;    rectrices    noirâtres     rayées 

rectrices  latérales  noires ,  la  plus  ex-  transversalement  de  blanc  ;  cou ,  poi- 

térieure  marquée   de  zig-zags   cen-  trine  et  parties  inférieures  brunâtres» 

drés;  devant  du  cou  vert,  entouré  rayées  transversalement  de  noirâti-e : 

.  d'une  ligne  blanche  ;  parties  inCîérieu-  becet  piedsbruns.  Taille ,  six  pouces, 

res  rouges;  bec  orangé;  pieds  bruns.  De  Ceylan.  Espèce  douteuse. 

Taille ,  huit  f)ouccs  six  lignes.  Le  GouRoucou  varié  du  Mbxiqxii  , 

îeune  a  les  parties  supérieures  d'un  Briss.  Espèce  mal  déterminée  et  dou- 

cendré  noirâtre;  les  inférieures  d'un  teuse. 

rouge  terne,  et  les  rectrices  latérales  GouROUCou  a  vbntrs  bio^nc  d*A- 

rayées  de  noir  et  de  blanc.  De  TAmé-  mbrique.  f^.  GouROUCou  Levbrian. 

rioue  méridionale.  CouRoucou  a  ventrb  jaune  de» 

GOUROUCOU    UOSALBA,  TVn^/ïCO/-  MOLUQUES.   f^.  GoUROUCOU  AVRORA. 

/am,  Vieill. ,  Levaill.,  (Jour. ,  pi.  6.  Govroucou  a  ventrb  jaitnb  db 

Parties  supérieures  d'un  vert  d'éiue-  Saint-Dominoub.     y,     Gouroucou 

raude}  gorge  verte;  un  collier  blanc  Ourrouoouai,  passante  l'état  adulte, 

sur  le  cou  ;  parties  inférieures  rou-  Gouroucou  a  ventre  rouob  d' A-» 

ges;  les  trois  rectrices  latérales  bar-  fbique.  F,  GouRouoou  Narina. 

récs  alternativement  de  noir  et   de  Gouroucou   a   tbmtre  rouoe  db 

blanc;  bec  et  ()ieds  bruns.  Taille,  Gayennb.  f^.  Gouroucou  Rocou. 

sept  pouces.  Les  jeunes  onllcs parties  Gouroucou   a  ventre  rouob  ob 

supérieures  roussâties  et  les  intérieu-  Gbyjlan  .y.  Gouroucou  Ganbule. 

res  d'un  cendré  rouge.  De  la  Guiane.  Gouroucou    a   vbntee  rouob  dm 

Gouroucou  roux  a  ventre  j aunb  Saint-Dominoub.  V,  Gouroucou  Da- 

D£S  MoLUQUES.    V.  GoUROUCOU  Au-  MOI8BAU. 

RORA.  Gouroucou  vert  du  Brésil,   y, 

Gouroucou  roux  a  ventre  rouob  Gouroucou  Rocou. 

DE  Geylan.  ^.Gouroucou GANELiiE.  Gouroucou  vbbt  de  Gayennb.  y, 

Gouroucou    SuRUCURA ,     Trogon  Couroucou  Ourrouoouai. 

Surucura ,  Vieill.  Parties  supérieures  Gouroucou  vbrt  a  ventrb  bi^ano 

vertes  à  reflets  dorés;   tête  et  cou  de  Gaybnnb.    ^.   Gouroucou   Lb* 

noirs,  irises  en  bleu  et  en  pourpré;  vbrian.                                  (dr..z.) 
croupion   d'un    bleu   doié;   rémiges 

noiiitrcs  ,  bordées  de  blanc  ;  grandes  GOUROUGOUAI  ,     GOUROU-* 

tectrices  alaires  tiquetées  de  blanc  et  GOAIS  ou    GURUGUIS.   ois.  Sjn. 

de     noir  ;     rectrices    intermédiaires  brésiliens  de  Gouroucou.  ^.  ce  mot. 

bleues ,  terminées  de  noir ,  les  la  té-  (B.  ) 

raies  lâchées  de  blanc  à  1  extrémité,  GOUROUGOUGOU.  ois.  Get  Ani^ 

et  la  plus  extérieure  blanche  sur  ses  mal  n'estconnuqued  après  une  figure 

bords  avec  le  reste  noir  ;  parties  infé-  qu'eu  a  donnée  Séba  dans  le  tomei*'''^ 

Heures  rouEes;  bec  blanchâtre;  pieds  p.   loa  ,  de  son  Thésaurus,  Quoique 

bruns.  Taille  .dix  pouces.  La  femelle  aepuis  Séba  plusieurs  auteurs  aient 

a  les  parties  ropérieures  d'un  cendré  placé, ainsi  quelui,cet  Oiseau  dans  le 

noirâtre ,  les  tectrices  alaires  noires  genre  Goucou ,  rien  n'est  moins  cer» 

rayées  de  blanc ,  les  six  rectrices  in-  tain,  non-seulement  que  ce  soit  sa  v^ 

termédiaires  terminées  de  noir,  les  ritable  place,  mais  encore  que  l'auteur 

six  autres  noires ,  terminées  de  blanc,  hollanuais  n'ait  pas  décrit  une  espèce 

Du  Paraguay.  idéale.  Quoiqu'il  en  aoit,  on  le  repré- 

Gouroucou  Temminck.  y,  Gou-  sente  ayant  la  tète  rouge  surmontëe 

iioL'cou  Géant.  ^'^K&!tfL».^ii^d*en  rou|^  plus  vif  cl 
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(le bec  vougcùtiT,  ain^ii 

t  le  dessous  du  corjn  ;  le  dessus 

<I'un  rouge  brillitnt ,  avec  les  rémiges 

eties  recirices  jaunes  ,  nuances  de 

noirftre.S*  lailleKmit  dedîx  pouces. 

(DII..Z.) 

•  CODRODGOBROn.BOT.FHAM. 


CUUROD-MOELLI  ov  CAROD 
MOELLI.  BOT.  PHAN.  (Rhëede,  Ma- 
tai, vol.  G,  1.  Sg.^Sjrn.  de  Flacarlia 
aipriariadt  Roiburg,  «t  que  Linti^ 
avait  rapporte  mal  a  propos  bu  Si- 
deruxylum  ipinosum.  (s.) 

COOROUMOU.  oia.Sjn.  de  Roi 
des  \aulouTs,  Failur yiura,  L.,ila 
Guiaoe.  /^.  Cazhàrte.  [Da..z.) 

COUROUPITE.  Couroupila.  bot. 
PHAN.  Aublet ,  daos  ses  Plantes  de  la 
Guiane,  a  décrit  et  figuré  sous  la 
nom  de  Coaroup'Ua  guianentU ,  p. 
To8,  t.  aSa,  un  Arbre  iri«- singulier 
qui  eroll  dans  les  forêts  de  la  Guiane. 
Son  tronc  s'élève  à  une  ha  u  leur  de 
trente i  cinquante  pieds,  et  se  rlivise 
en  brancfaet  et  en  rameaut  plus  ou 
moins  étalés ,  recouverts  d'une  ëcorce 

Etsâtrc,  qui  se  sépare  iacilement  en 
ngue^  laDÎèi'es  'avec  lesquelles  on 
peut  fabriquer  diveiies  espèces  de 
cordages  ;  les  feuilles  sont  nlleraes  , 
très-rapprocbéea  les  unes  des  nutres 
à  la  parlie  supérieure  des  jeunes  ra- 
meaux ;  l'Arbre  s'en  dépouille  deux 
fois  dans  l'année.  Elles  sont  obovales 
allongées,  entières,  acuminées  nu 
sommet,  glabres,  finissant  insensi- 
blement à  leur  base  en  un  pétiole  ca- 
naliculë  de  huit  &  douze  lignes  de 
longueur  ;  las  fleurs  sont  extrême- 
ment grandes  ,  ayant  de  trois  i  quatre 
pouces  de  diamètre,  et  d'une  belU 
couleur  pourpre;  elles  forment  des 
épis  de  plus  d'un  pied  de  longueur, 
qui  naissent  en  général  sur  les  grosses 
branches,  mais  quelquefois  cependant 
sur  les  rameaux;  chaque  fleur  est  pé- 
donculée  ,  arlieuléc  avec  la  parlie  su- 
périeure du  pédoncule  qui  est  accom- 
pagné a  SH  base  d'une  bradée  étroite) 
ces  fleurs  soDt  très-caduques,  mais  le* 
pédoncules  ,  persisteot   pendant    iv 
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leni|>s  plus  ou  ninins  lnnf;;'lc  calice 
csl  turbiné  à  sa  base  qui  csl  adhérente 
avec  l'ovaire,  ouvert  et  à  six  divisions 
épaisses  et  obtuses  dans  sa  moitié 
supérieure;  il  est  persistunt;  la  co- 
rolle est  formée  ne  six  pétales  un 
peu  inégaux,  concaves  j  très-obtns, 
réunis  à  leur  base  par  l'intermède  des 
étamiues,  et  simidant  ainsi  une  co- 
rolle-m  onopéta  le  rolacëe;  elle  tombe 
en  effet  d  une  seule  pièce ,  comme 
cela  a  lieu  dans  un  gi'iind  nombre  de 
Malvacéea  ,  emportant  avec  elle  les 
étamioes  ;  celles  -  ci  sont  excessive- 
ment nombreuses ,  monadelphes  et 
réunies  toutes  ensemble  par  leurs 
filets  de  manière  à  former  un  andro- 
phore  urcéolé  ,  concave,  très -peu 
saillant  d'un  côté,  déjeté  du  cdié  op- 
posé et  formant  une  sorte  de  lan- 
gnelte  très  -  large ,  très  -  creuse ,  laci- 
niée  à  son  sommet  qui  est  tronqué  et 
recouvert  dans  toute  sa  paroi  inicme 
d'une  multitude  innombrable  d'éta- 
mines  ;  les  filets  de  ces  étamincs  qui 
sont  libres  dans  une  certaine  élendue 
sont  renflés  dans  leur  partie  supé- 
rieure ,  qui  «e  termine  par  une  an- 
thère cordirormc,biloculaire,  échan- 
crée  à  ses  deux  extrémités.  L'ovaire 
est  i  dcmi-iufïre;  la  partie  saillante 
au-dessus  du  tube  calicinal  est  dé- 
primée ,  et  vers  son  centre  elle  se 
termine  par  un  p'iil  mamelon  co- 
nique ,  tenant  lieu  de  .style ,  et  offrant 
six  petits  lobes  dressés  glanduleux 
sur  leur  face  interne ,  et  qui  sont  au- 
tant de  stigmates  ou  les  divisions  d'un 
stigmate  uniq^ue;  coupé  transversa- 
lement, l'ovaire  présente  six  loges  ; 
de  l'angle  inicme  de  chacune  d  elles 
on  voit  saillir  un  Iropliosperme  longi- 
tudinal sur  leaoel  sont  attachés  un 
trè5-«rand  nombre  d'ovules.  De  toutes 
les  l^urs  qui  composent  chaque  épi , 
une  seule  «n  général  est  fertile;  toutes 
lesautres  son  t  ca  du  q^ueA  tin  fécondes. 
Le  fruit  parvenu  a  sa  maturité  est 
sphérique ,  de  la  grosseur  de  la  tête 
d'un  enlàut ,  très-pesant  lorsqu'il  est 
frais  ,  offrant  vers  la  réunion  de  son 
tiers  supérieur  avec  ses  deux  tiers  in- 
férieurs une  sorte  d'anneau,  légère- 
ment saillant  ,   ijrésmitaml.  U»  *«a. 
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lobes  du  limbe  callciDal  qui  ont 
éprouvé  peu  d'accroissement  ;  la  sur- 
'  ."âoe  externe  du  péricarpe  est  d'une 
couleur  brune  et  ferrugmeuse ,  rude 
et  inégale ,  et  ressemble  beaucoup  à 
un  objet  de  fer  un  peu  rouillé  ,  ce 

gui ,  joint  à  la  forme  du  fruit ,  lui  a 
lit  donner  le  nom  vulgaire  de  Bou- 
Ui  de  canon;  le  péricarpe  est  épais  de 
cinq  k  six  lignes;  sa  partie  externe 
est  dure  et  presque  osseuse  ,  assec 
mince;  la  partie  interne  est  pulpeuse, 
charnue  .  et  renferme  une  énorme 
noix  de  la  même  forme  que  le  péri- 
carpe lui-même  dont  elle  est  la  paroi 
interne.  Assez  souvent  la  partie  char^ 
nue  intermédiaire  entre  la  noix  et  l'é- 
picarpe  se  dessèche,  et  la  noix  est 
vacillante  dans  l'intérieur  du  fruit. 
Cette  noix  est  elle-même  pulpeuse  k 
son  intétieur,  qui  est  partagé  par  six 
clobons  membraneuses.  Les  graines 
sont  éparscs  au  milieu  delà  pulpe,  à 
laquelle  elles  adhèrent  fortement  par 
toute  leur  surface  externe.  Ce  fruit 
reste  constamment  indéhiscent.  Cha- 
que graine  se  compose  d^un  double 
tégument  ;  l'externe  plus  épais  et  re- 
couvert de  fibrilles  à  sa  face  inlérieu* 
re  ;  l'interne  mince  et  comme  pellucide 
renferme  immédiatement  l'embryon. 
Celui-ci  offre  une  radicule  très-lon- 
gue, cylindrique,  roulée  en  cercle  et 
renfermant  au  centre  de  l'anneau 
qu'elle  forme  les  deux  cotylédons  qui 
sont  minces  et  chiffonnés  sur  eux- 
mêmes. 

•  Ce  genre  singulier  a  les  plus  grands 
rapports  avec  le  Lec^this,  et  Willde- 
now  l'y  avait  réuni  sous  le  nom  de 
LecYihisbracteata.  Néanmoins  il  s'en 
distmgue  par  la  forme  de  son  stig- 
mate et  par  son  fruit  qui  reste  cons- 
tamment indéhiscent.  Il  appartient  à 
la  Monadelphie  Polyandrie  ,  L.  Jus- 
sieu  l'avait  placé  k  la  fin  de  la  fa- 
mille des  Mjrtées,  dont  il  se  distingue 
par  plusieuis  caractères  im porta  ns. 
Le  professeur  Richard  l 'a  placé  dans  sa 
nouvelle  famille  des  Lécythidées  ,qui 
se  compose  des  genres  Btrtholetia , 
Gustavia  ,  LecyïfiU  ,  Couroupita  et 
Couratari.  Cette  petite  famille  nous 
parait  tenir  le  milieu  eutre  U  fa- 


oou 

mille  des  Myrtées  et  celle  des  Blal- 
vacées  dont  elle  se  rapproche  peub- 
être  davantage.  P^,  hECt tu  idées. 
Cet  Arbre,  £)nt  le  fruit  porte  le  nom 
vulgaire  de  Boulet  de  canon,  est  dési- 
gné sous  les  noms  de  Callebasse-Bois, 
Calebasse  à  Colin^  (▲.  r.) 

*COUROUPrrOUTOUROU.  BOT. 
PHAK.  Nom  galibi  du  genre  Cou/vu- 
pila  d'Aublet  F',  ce  mot  (s.) 

♦COURPATA.  POIS.  (Risso.)  Syn. 
de  Tetragonurus  Cuvierii  à  Nice.  ^. 

TiTBàGONIJEE.  (b.) 

CODRPATAS.  OIS.  Syn.  vulgaire 
de  Coti>eau,  Corvus  Corax^h,  V,  Cor- 
beau. (iyR..z.) 

*  COURPENDU,  COURT- PEN- 
DU. OIS.  Syn.  vulgaire  du  Loriot 
d'Europe,  \)riolus  Galbula^  L.  y. 
Loriot.  (or..z.) 

COURREGEOLO.  bot.  pban. 
Même  chose  que  Courejholo.  /^.  ce 
mot.  (b.) 

COURRETTE.  bept.  oph.  Cou- 
leuvre de  la  Martinique  encore  indé- 
terminée.  (b.) 

COURRIER.  OIS.  Syn.  vulgaire 
du  Chevalier  aux  pieds  rouges,  7W/i- 
gagamhtttay  Gmâ.  V.  Chevalier. 

(DR..Z.) 

COURRUGIANO.  pois.  Syn.  d'O- 
phidie  barbue  à  Marseille,  r.  Opiii- 
DIE.  t  (b.) 

COURTE  EPINE,  pois.  Syn.  de 
Diodon  Attinga,  V,  Diodon.    (b.) 

»  COURTE  -  LANGUE,  ois.  V. 

OkEITSOK.  (DR..Z.) 

COURTEMOTTE.  bot.  crypt. 
Même  chose  que  Coulmotte.  P'.  ce 
mot.  (b.) 

COURTEROLLE.  ms.  V.  Cour- 

I.EROLE.  (B.) 

CODRTILIERE.  GiyUo'Tnlpa. 
INS.  Vulgairement  Taupe- Grillon. 
Genre  de  l'ordre  des  Orthoptères, 
famille  des  Sauteurs  (Règn.Anim.  de 
Cuvier),  établi  par  Latreille  aux  dé- 
pens des  Grillons  de  Fabricius,  et 
a^ant  pour  caractères  ;  pieds  postée 
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rieurs  propres  pour  le  saut  ;  Unes  à  enroulées  sur  dles-métnes  ;  les  deux 

trois  articles  ;  ceux  des  pâtes  moyen-  putes  antérieures  sont  remarquables 

nesct  postérieures  termmés  par  deux  par  le^r  volume  et  leur  forme.  L'ab- 

crochets  ;  antennes  composées  d*un  îlomen  est  allongé ,  très-mou ,  termt- 

grand  nombre  d'articles  ;  jambes  et  né  postérieurement  dans  chaque  sexe 

tarses  des  deux  pieds  antérieurs ,  lar-  par  deux  appendices  sétacés  et  arti- 

ges,  aplatis,  dentés,  eu  forme  de  calés,  dont  on  ne  connaît  pas  biea 

mains  et  propres  à  fouir  la  terre.  Ces  Tusage.  Quelques   observateuts  ont 

Insectes  ont  beaucoup  de  rapports  étudié  anatomiquement  ces  Inseotes. 

avec  les  genres  Tridactvlc  et  Grillon  Marcel  de  Serres  a  décrit  avec  soiule 

propi*ement  dit  ;  ils  se  distinguent  du  canal  ÎDlestinal  dansla  Courtilière  de 

premier  par  les  tarses  desdeux  paii'es  noire  pays(Ann.  du  Mus.  d'IUst.  Nat. 

de  pâtes  postérieures,  ainsi  que  par  T.  xx,  p.  si 3).  Suivant  lui ,  le  tube 

les  antennes;  ils  diÛcrcnt  du  second  intestinal  est  très-allongé  :  il  se  comt- 

I)ar  la  présence  de  pieds  servant  à  fouir  pose  d'un  œsopliage  étroit ,  cylindri*- 

a  terre,  et  par  Tabsence  d'une  tarière  que ,  fort  long ,  s'étendantjusque  dans 

saillante  à  l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen.  L'estomac,  dont  la  forme 


l'abdomen.  Les  Gourtilicres  ont  une  approche  de  celle  d*une  cornemuse \ 
forme  très-singulière  ;  leur  corps  est  est  situé  sur  le  câté  et  forme  un  augle 
allongé  ;  leurs  yeux  sont  petits ,  ova-  obtus  avec  l'œsophage.  Quant  aux  ou- 
ïes ,  ae  couleur  brune  ;  les  veux  lisses  vertures  cardiaque  ci  pyloriquc ,  elles 
sont  assez apparcns;  leur  tetc  est  ova-  sont  situées  à  coté  l'une  de  lautre  et 
le ,  avancée ,  non  verticale,  mais  pen-«  presque  conniventes  ,  tandis  que  le 
chée  et  profondément  enfoncée  dans  ventricule  présente  à  son  autre  extré- 
le  prothorax.  Celui-ci ,  beaucoup  plus  mité  un  cul-de-sac  Irès-ainple,  et  qu'il 
longd'avanl  en  arrière,  que  tranivei^  est  susceptible  d'acquérir  un  grand 
salement,  est  remarquable  par  le  dé  ve-  volume.  l>e  Touverture  pyloriqiie  , 
loppementdu  tergum  ou  de  la  pièce  part  un  canal  étroit  de  même  nature 
supérieure;  en  elTet  elle  ressemnle  à  que  l'œsophage,  qui  en  paraît  une 
la  cai-apacc  d'un  Crustaoé,  en  ce  sens  continuation  et  qui  fait  communiquer 
qu'elle  se  prolonge  sur  les  côtés,  et  le  ventricule  avec  le  gésier.  Celui-ci , 

aue,  au  lieu  de  s  aboucher  avec  les  situé  en  arrière  de  l'estomac,  est 
aucs ,  elle  les  recouvre  et  semble  les  charnu  et  fort  épaisj  sa  forme  appro- 
protéger.  Si  on  enlève  cette  pièce  su-  che  assezd*une  sphère  allongée;  si  oa 
])érieure,  on  voit  au-dessous  d'elle  le  l'examine  à  l'intérieur,  on  y  voit  six 
sternum  à  peine  visible  â  l'extérieur  ,  rangées  doubles  d'écaillcs  saillantes  , 
et  les  flancs  composés  de  répistcrnum  dentées  ,  et  d'une  nature  cornée ,  ana- 
et  de  l'épiiiière,  qui  se  rapprochent  logue  à  celles  dont  sont  composées  les 
insensiblement  l'un  de  Tautie,  finis-  dents  dvtn  mâchoires  des  Insectes.  La 
sent  par  se  souder  vei-s  leur  sommet  disposition  de  ces  rangées  .est  telle  , 
et  constituent  une  sorte  d'anucau  que  toutes  sont  parallèles,  et  vont  se 
corné  tout-à-fait  indépendant  du  ter-  terminer  avant  1  extrémité  supérieure 
giim  ou  de  la  pièce  supérieure.  Nous  et  inférieure  du  gésier,  par  des  écail- 
reviendrons  sur  cette  particularité  im-  les  moins  fortes  et  moius  coruées.  Il 
portante^  aux  mots PBOTHORAxetTiio-  en  résulte  que  le  gésier  |ieut  ,daus  ses 
KAX  ;  nous  l'avons  d'ailleurs  signalée  contractions  ,  acquérir  un  très-petit 
dans  nos  travaux  sur  lesystème  solide  diamètie«i  ses  deux  extrémités.  Le  gé- 
dcs Animaux articulés(A^.Aonalesdes  sier  se  trouve  comme  enveloppé  ]>ur 
Sciences  naturelles,  1'*^  année,  i8a4).  deux  poches  biliaires  qui  s'inscient 
Les  ély  très  sont  courtes  chez  le  mâle  ,  vers  son  exLiémilc ,  ayant  cependant 
beaucoup  plus  encore  dans  la  femelle,  leurs  ouvcrtui es  dans  le  duodénum, 
oii  elles  recouvrent  des  ailes  plus  lou-  Ces  poches,  tiès-largcs  et  très-  deve- 
nues que  l'aljdomcn,  et  terminées  en  lop|»ées,  bunt  arrondies  et  garnie:»  à 
lanières  plus  o4i  moins  recourbées  et  leur  ^oiniiict  qui  est  compiiiné  d'une 
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houppede  petits  vaisseaux  capillaires  évidemment   dériver  du  vieux  root 

dont  m  longueur  estpeu  considérable,  français  CouriUlt ,  qui  signifiait  un 

Cesvaisseaux  sont  sécréteurs.  Enfen-  grancl  jardin  entouré  de  murailles , 

dant  ces  poches  que  Marcel  de  Serres  aont  des  Insectes  très- nuisibles  à  Ta- 

nomme  biliaires ,  on  observe  qu'elles  griculture  ,  et  malheureusement  très- 

sont plisséeslongiludinalemcnt: leurs  communs   dans  toute  l'Europe;  ils 

E tissures ,  très-amples ,  sont  au  nom-  creusent  dans  l'intérieur  de  la  terre 
re  de  six  ou  de  huit.  Quant  à  leurs  de  nombreuses  galeries  et  font  périr 
membranes  ,  la  seule  muqueuse  est  les  Végétaux  en  coupant  leurs  racines. 
U<ès-développée  ;  eniin,  1  ouverture  On  les  désigne  Tulgaii*ement  sous  les 
de  ces  vaisseaux  hépatiques  supé-  noms  de  Jardinière,  et  encore  sous 
rieurs  est  telle  y  qu'elle  correspond  k  oelui  de  Taupe^Gri/ion ,  à  cause  de  la 
la  partie  inférieure  du  gésier ,  au  lieu  ressemblance  qu'ils  présentent  pour 
précis  oii  commence  le  pi*emier  intes-  la  forme  avec  les  Grillons  ,  et  pour 
tin  et  un  peu  au-dessus  du  point  oii  les  mœurs  avec  les  Taupes. 
se  terminent  les  écailles  dont  le  gésier  Ce  genre  est  peu  nombreux  en  es- 
est  revêtu.  Suiventles  intestins  qu'on  pèces.  Celle  de  notre  pays ,  la  Cour- 
peut  distingueren  plusieurs  portions;  tiliére  coMsnJNE  ,  Gryllo^Taipa 
ta  première  est  cylindrique  et  assez  i*ulgariSy  Latr.,  ou  le  Grylius  Grylio- 
étroite;  elle  paraît  moins  remplir  les  Talpa  de  Linné ,  est  figurée  et  décrite 
usages  de  <luodcnum  que  la  seconde.  (>arRoesel(Ins.  tom.  il , Grill,  tab.  i4. 
Celle-ci ,  uu  le  duodénum  proprement  1 5) ,  et  représentée  par  Panzer  {Faun. 
dit  ,estia  plus  longue  et  la  plus  grosse  1m,  Germ.  fasc.  88 ,  fig.  5).  Féburier  , 
des  trois  portions.  Vers  son  milieu  membre  de  la  société  d'Agriculture 
sont  placés  les  vaisseaux  hépatiques  de  Versailles ,  a  donné  (  Nouv.  Cours 
qui  y  sont  tixés  par  uuseul  canal  dé-  d'Agriculture  ,  deux.  édit.  tom.  v  , 
ierent,  dans  lequel  tous  les  autres  p.  i63)  des  détails  fort  curieux  sur 
viennent  s^ouvrir.  Cesvaisseaux  très-  celte  espèce,  et  que  nous  allons  ex- 
longs I  fort  déliés  et  fort  nombreux  ,  traire.  La  Courtilièrc  commune  pra- 
ilottent  librement  dans  rintérieur  du  tique  de  préférence  ses  galeries  dans 
corps  oii  ils  ne  sont  retenus  que  par  les  jardins  légumiers,  dans  les  pépi- 
te seul  canal  déférent:  Cuvier  les  n  ièi  es,  et  souvent  même  dans  les  prai- 
compare  à  une  queue  de  cheval  en  ries  et  les  terres  à  blé.  Après  avoir 
miniature.  La  membrane  muqueuse  passé  l'hiver  dans  uu  trou  plus  ou 
du  duodénum  est  très-prononcée  et  moins  profond ,  shivant  la  qualité  de 
garnie  d'une  infinité  de  lacunes  ou  de  la  terre  et  l'intensité  du  froid,  sans 
cryptes  ,  disposés  chez  quelques  indi-  avoir  fait  de  provisions ,  comme  quel- 
vidus  avec  une  certame  régularité  et  ques  auteurs  le  supposent,  mais  dans 
comme  sur  quatre  lignes  parallèles  ;  un  état  d'engourdissement ,  elle  re~ 
la  valvule  qui  ferme  le  duodénum  ,  monte  au  retour  de  la  belle  saibon ,  en 
résulte  de  l'étranglement  des  mem-  prolongeant  son  trou  par  une  ligne 
branes  de  cet  intestin ,  dont  les  plis  se  verticale  jusqu'à  la  surface  de  la  terre, 
rapprochent  toujours  de  plus  en  plus,  à  moins  que  quelques  obstacles  ne  la 
Le  rectum  on  la  troisième  portion  de  forcent  à  l'incliner  ;  rendue  à  la  sur- 
l'intestin  est  la  plus  grosse  et  la  plus  face,  elle  travaille  à  former  une  in- 
extciisibic.  On  remarque  encore  des  finité  de  galeries  à  un  demi-pouce  , 
cryptes  glanduleux  dans  les  membra-  un  pouce  et  quelquefois  deux  pouces 
nés  ;  un  sphincter  assez  distinct  ter-  de  la  surface,  suivant  la  saison.  Elle 
mine  le  tube  intestinal.  On  trouvé  la  les  prolonge  plus  ou  moins ,  en  raison 
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(leur  pour  parvenir  à  sa  retraite  et  MiDentauezanatogueAceluiduGril- 
iVchapper  quand  elle  est  pourguirâ.  lop,  tuait  beaucoup  plus  iaible;  il  pa- 
Cet  Insecte  travaille  Tort  vile  et  lui-  riItrësulterclufrottementdequelquM 
ne  en  peu  de  temps  1*5  espérances  du  parties  extérieures,  peut-éira  du  eor- 
cullivBteur ,  s'U  ne  prend  prompte-  ulet  »ur  les  autres  pièces  du  thorax , 
nient  des  mesures  ponr  leur  destmc-  ou  des  pâtes  contre  les  RÎles,  ou  de 
lion  ,  non  parce  qu  il  man^  lo-Mci-  celles-ci  entre  elles.  L'a coouple ment 
aesdcs  Plantes,commeonr>  prêles-  «yant  ea  lieu,  ta  femelle  s'occupe  de 
du  ,  mais  parce  qu'il  les  coupe  quand  construire  sou  nid.  Après  avoir  choisi 
elles  se  trouvent  sur  son  passage)  une  terre  férmepourquelespluiesne 
en  effet  les  Courtilières  ,  suivant  la  fissent  pas  dbouler,  elle  trace  une 
l'observation  de  Féburier,  sont  car-  galerie  circulaire  ,  et  se  creuse  une 
.uivores  ;  il  le  prouve  b  l'aide  de  plu-  nouvelle  retraite  à  quelques  pouces 
sieurs-faits.  On  remarque  d'à  bord  que  de-làfSi  la  sienne  eslIropeloignée-En- 
leurs  galeries  sont  d'autant  plus  mul-  suite  elle  fait  son  nid  au  centre  de 
lipliées  que  la  terre  contient  moins  cette  galerie,  à  un,  deux,  trois  pouce* 
d^nsecteSi  on  voit  ensuite  que  dans  et  plus  de  profondeur,  suivant  ta  châ- 
les jardins  oii  les  Végétaux  sont  |>lan-  leur ,  c'est-  i  -  dire  qu'elle  le  creuse 
tés  avec  ordre  ,  et  oii  on  a  l'altenlion  plus  profondémcnl  à  mesure  que  la 
de  détruire  les  mauvaises  herbes,  chaleur  augmente,  lien  est  de  même 
leui'sgaleriesnevont  pasd'uuePlante  des  galeries.  Ce  nid  consiste  en  un 
i  une  autre  en  ligne  directe ,  qu'elle*  trou  dont  les  parois  sont  lisses  et  con- 
pBsseuimâmefréquemnienlàunquart  sis  tan  les  :  il  adhère  fortement  aux 
de  pouce  des  racines  sans  y  toucher ,  terres  environnantes ,  et  il  est  impos- 
et  qu'elles  ne  les  détruisent  que  lors-  sible  i  la  Courtilière  de  le  remuer, 

3u'elles  sont  tendres  et  oSrenl  moins  ainsi  qu'on  l'a  prétendu,  pour  élever 

e  itisislnnce  que  la  terre  qui  les  en-  ou  enfoncer  ses  oeufs  suivant  le  chau* 

vironne;  si  ceÛe-ci  est  humide,  elles  gcment  de  temps  et  de  température. 

E  réfèrent   allonger   leur  route   pour  La  ponte  a  Heu  dans  le  printemps  ,  a 

I  creuser.  Enfin,  si  on  place  auprès  des  époques  variées  suivant  le  relattl 

d'un  terrain  où  il  y  r  des  Courtilières  ou  l'avancement  de  la  chaleur  ;  elle 

un  tas  de  fuinier ,  et  principalement  est  très-considérable  ;  on  compte  de- 

de  celui  de  Vache ,  elles  s'y  rendront  puis  cent  quatre-vingts  jusque  deux 

quandiln'yaurait pasunbrind'berbc  cent  vingt  ceiiEs.  Les  petits  ëclosout 

surcefiimier,etccn'estpaspourjpon-  après  un  mois;  ces  petits  en  sortant 

dre.commeonl'a  cru,  afînquela  cha-  de  l'œuf  sont  blancs;  ils  ne  diffèrent 

leurlasseëclorcplus  tâcUemenl  leurs  de   leur  mère  que  par  la  couteuret 

(Bufij,puiiqu'elleschoisissent  laujoùrs  par   l'absence   des  ailes  qui  ne  leur 

uu  terraindurpoury  faire  leurs  nids,  poussent  qu'au  retour  du  printemps 

et  que  lorsque  la  terre  des  planches  el  après  la  quatrième  ou  la  cinquie- 

n'a  point  de  consistance ,  elles  préfè-  me  mue.   Fébtirier   pense  qu'ils  ne 

rent  les  sentiers  pour  y  pondre  )  elles  sont  susceptibles  de  se  reproduire  que 

ne  sont  donc  attirées  ver^  les  fumieis  la  troisième  année.  Suivant  quelquea 

que  par  la  certitude  qu'elles  oui  d'y  auteurs    les   petits  se  disperseraient 

rencontrer   un   plus   grand   nombre  après  le  prcmierchangemenldepeauj 

d'Insectes.  Féburier  a  d^a  illeurs  acquis  ce  qui  est  certain ,  c'est  que  jusqu'au 

positivement  la  preuve  qu'elles  sont  moment  de  leur  émigration  la  mère 

carnivores;  en  ayant  placé  plusieurs  en  prend  le  plus  grand  soin  ,  et  ne 

dans  un  pot  de  terre, l'une  d'elles  a  les  quitte  que  pour  aller  chercher  des 

clé  dévorée  par  ses  compagnes.  provisions. 

Lorsque    la    température    devient  Les  agriculteurs  ont  dû  s'occuper 

plusélcvcc,  les  mâles  viennent  à  l'en-  de  trouver  des  moyens  de  détruire  cet 

trée  de  leurs  galeries,  et  se  font  en-  Insecte  nuisible  ,  ou  du  moins  d'eri 

lendre  des  femelles  par  un  petit  bruis-  arrêter  le  plus  ^|0«u.Ûk  ^  ^v«*^a- 
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Les  procédés  mis  en  usage  se  rédui- 
sent AUX  suivans  :  le  premier  point 
ëlaîl  de  savoir  dislincutr  les  lieux  ha- 
bités par  les  Gourtmères.  On  les  re- 
connaît à  plusieurs  signes  ;  on  voit 
souvent  dans  les  prés  $  les  champs  et 
IcB  potagers  de  grandes  places  jaunes 
dont  la  végétation  est  éteinte  ,  qui 
sont  leur  ouvrage.  On  remarque 
aussi  des  élévations  oui  représentent 
en  petit  celles  des  Taupes,  et  qui 
correspondent  aux  galeries  supé- 
rîeuces  que  Tlnsecte  s'est  creusées  ; 
elles  aboatisseut  au  carrefour  de  leur 
habitation  ou  à  ce  trou  vertical  qui 
s  enibnce  en  terre.  On  aperçoit  en- 
core, surtout  au  commencement  de 
Tété .  des  ouvertures  nombreuses  pra- 
tiquées à  la  suiiace  de  la  ten*e  ;  cha- 
cune d'elles  aboutit  à  un  nid.  La  pré- 
sence du  nid  se  manifeste  encore  dans 
les  champs  ou  sur  le  gason  par  de 
petits  es|>Mce9  presque  circulaires  oii 
la  végétation  est  languissante.  Cest 

Stincipalcment  dans  ces  divers  en- 
roits  que  Tagnculteur  doit  tenter 
un  moyen  de  destruction  fort  sim- 
ple ,  mais  qui  n*est  ffuère  exécutable 
a  cause  du  temps  qu^l  exige  ;  c'est  de 
faire  la  chasse  aux  nids  et  aux  Insectes 
comme  on  la  fait  individuellement 
aux  Taupes.  Comme  les  Courtilicres 
aiment  beaucoup  le  fumier,  on  a  pro- 
posé d'en  établir  de  petits  tas  de  dis- 
tance en  distance  ;  elles  s'y  réfugient , 
et  on  peut  ensuite  les  atteindre  et  les 
faire  périr  plus  facilement.  On  em- 
ploie aussi  l'huile  en  arrosemcnt  ; 
mais  ce  procédé  qui  fait  périr  l'Insecte 
en  bouchant  les  trachées  ne  produit 
l'effet  désirable  que  dans  les  couches. 
On  se  sert  encore  de  pots  remplis  aux 
deux  tiers  d'eau  ;  on  les  enfouce  en 
terre  au  niveau  ou  même  un  pnu  au- 
dessous  de  sa  .surface ,  et  les  Courti- 
lières  tombent  souvent  dedans.  Ces 
divers  moyens  et  plusieurs  autres  que 
nou>;  passons  sous  silence  sont  con- 
signés en  dtitail  dans  l'ouvrage  de 
Féburier.  Cet  observateur,  s'étaut 
aperçu  aue  les  Chats  étaient  tics- 
friand»  ae  Courtilières  ,  a  mis  à  pro- 
fit cette  découverte,  et  î|  est  parvenu 
à  dresser  ces  Animaux  pour  faire  la 
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chasse  pendant  la  nuit;  mais  nous 
doutons  fort  que  de  pareils  chasseurs 
puissent  être  très-avautegeux  aux 
agriculteurs;  la  recherche  de  leur 
proie  devant  entraîner  des  dégâts 
d'un  autre  genre. 

La  CoUB.TlI«l£nE  DIDACTYLE, 

GryUo-Taipa  ffi(iacifla,origjiaaiire  de 
Garenne  et  de  Surinam  ,  avait  été  re- 

Sard^  par  Olivier  comme  une  variété 
e  la  Courtilière  commune.  Latreîlle 
en  lait  une  espèce  distincte  ;  elle  est 
de  moitié  plus  petite  que  la  nôtre. 

(JLUD.) 

COURTINE.  BOT.  PHAN.  Nom  vul- 
gaire du  P/o/i/d^jfoZfO^^i/i.  f^.  l^AS- 

TAIN.  (B.) 

COURT-PENDU,  ois.  r.  Cour- 

FENDU. 

♦  COURT-PENDU,  bot.  phan.  /'. 
Capsndu. 

COURTRIAUX.  OIS.  Syn.  vulgaire 
de  r Alouette  Lulu  y  .4iauda  arèurca^ 
L.  F",  Alouette.  (dr.,z.) 

*COURTRIOUX,  ois.  Syn.vulgaiie 
du  Proyer,  Emberiza  mUiaiis,  L.  On 
donne  aussi  ce  nom,  comme  celui  de 
Courtriaux,  à  l'AlouetteLulUi^/oi/^a 
or^/va,  L. /^<  Brvakt.        (dr..z.) 

COURY.  OÎ8.  (Edwards.)  Syn.  du 
Gros- Bec  tacheté  de  Java.  /^.  Gros- 
Bec  (DR..Z.} 

COUS.  FOIS.  Espèce  de  Pimélode. 
y.  ce  mot.  (b.) 

COUSAMBI.  bot.  fhan.  On  pré- 
sume que  la  matière  grasse  et  végé- 
tale connue  k  Timor  sous  ce  nom,  et 
dont  on  fait  des  chandelles  dans  cette 
fie,  provient  du  Croton  sebifirum.  V, 
Croton.  (b.) 

COUSCOU,  COUSSECOUCHE  et 
COUCHECOUSSE.  bot.  pu  an.  Syn. 
d^Holcus  spicaius,  L.,  à  Saint-l>o- 
mingue  oii  l'on  étend  ce  nom  aux 
graines  mondées  du  Maïs.  (b.) 

COUSCOUL.iNs.  Même  Chose  que 
Courcoussou.  f^.  ce  mot. 

COUSCUILLE.  bot.  phan.  (  De 
CandoUc.)  Syn.  de  làgUMticum  peio^ 
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ponetut  àmsctvlaiues  ptriietdes  Py- 
r^iiée«.  (b.) 

COnSI-CODSI.  HAii..  Nom  de 
Pays^LiSmqe-de'Nuit.  f.  Sapajou. 

CODSIN.  Culex.  ins.  Genre  de 
l'oi-dre  des  Diptères,  établi  par  Linnri 
etrnDeépar  Lalretlle  (  Kùgn.  Anim. 
de  CuvOdans  la  famille  des  Némooè- 
r<s,  ii-ibu  des,Culicides.  Sescaract^ 
res  sont  :  antennes  Hliformes  de  qua- 
torze articles ,  plumeiises  dani  les 
mâles  ,  simplement  poilues  H«ds  1m 
femelles  ;  trompe  longue  renfermant 
un  suçoir  de  cinq  pièces  :  aile*  cou- 
chées horizon  ta  le  mi^nl  sur  le  corps, 
avec  des  écailles  sur  les  nervures.  A. 
l'aide  de  ces  atrnclcies  ,  on  pourrait 
distinguer  liicilement  les  CouHins  des 
Tipulos  ,  des  Tanypes ,  des  Céraiopo- 
gons  et  autres  Renres  voisins  ;  mai* 
nous  allons  entrer  dans  plusieurs  d^- 
lailsd'orcauisalion  extérieure  qui  ren- 
ilront  I3  distinctioa  enco^'e  plus  facile. 
Le»  Insectes  dont  il  s 'agit  ont  le  corps 
fort  allongé,  grêle,  cylindrique  et 
monté  sur  des  pâtes  tr«!>-longues  et 
très~minces.  La  tête  est  petite,  arron~ 
die,  beaucoup  plus  basseqie  le  tho- 
THi;  elle  est  privée  d'jeux  lisses; 
mais  elle  supporte  de  grands  yeux  à 
réseau,  verdâlres  ,  et  t  reflets  rou- 
ges dans  quelques  espèces  ;  des  aa- 
tenacs  poilues  qui  ,  dans  les  mâles  , 
sont  très-loogues,  verlicillées,  et  re- 
présentent des  panaches  1  enfin  une 
trompe  sur  l'organisation  de  laquelle 
ii  est  important  de  fixer  ses  idées  ; 
elle  se  compose  de  deux  parties  assex 
distinctes  :  i*  le  fourreau  ou  l'etui, 
feodu  supérieurement  dans  presque 
toute  sa  loagueur,Cït  compose  de  deux 
portions  égales  soudées  sur  la  lij^ic 
Tnoyeune  ,  et  qui,  terminées  en  bou- 
ton ,  leprésentent  la  lèvre  inférieure 
des  Moucbes  ;  a'  l'aiguillon  ,  c'est-à- 
dire  Icï  autres  pièces  de  la  bouche  su 
nombre  de  quatre ,  selon  Ri?nupiur  , 
et  de  cinq   suivant  Swammerdain  , 

trc  elles ,  et  cuulenues  dans  lu  four- 
reau. Deuideces  pièces  par^iSiientDr- 
dinairementdenlées;  clle«  pénètrent 


loute.s  ensemble  dans  les  corps  qne  la 
Ginsin  pique  ;  ces  corps  sont  la  clkair 
de  l'Homme  et  des  Animaux,  et  quel- 
quefois aussi  les  Végétaux.  Réaumar 
(  M^m.  Ini.  T.  iv,  p.  &83  )  est  le 
premier  observalcui  qui  ait  examiué 
avec  soin  ce  curieux  mécanisme.  Il  le 
décrit  de  la  manière  sni vante  : 
■  Après  qu'un  CoDsin  m'avait  lait 
la  f^ïce  de  se  venir  noser  sur  la 
main  que  je  lui  avais  offerte,  je  voyais 
qu'il  faisait  sorLrdu  boutdc  sa  trompe 
une  pointe  très-fine,  qu'il  tdtait  avec 
le  Itout  de  celte  pointe  succesaivemmt 
quatre  i  cinq  endroits  de  ma  ]>eau. 
Il  sait  choisir  apparemment  celui  qui 
est  le  plus  aisé  a  percer  ,  et  celui  aa- 
dessou s  duquel  se  trouve  un  vaisseau 
dans  lequel  le  sang  peut  être  puisé  à 
souhait.  Enfin  il  a  liicntàt  fuit  sou 
choix,  et  on  sent  qu'ill'a  fait;  on  en  est 
averti  par  la  petite  douleur  que  la  pi- 

3  Are  CRUse  su  Me- champ.  La  pointe 
e  l'aiguillon  composé  ,  car  ,  pour 
nous  exprimer  plus  brièvement  , 
nous  ne  regarderons  désormais  qtie 
comme  une  seule  pointe  celle  qui  est 
formée  de  plusieurs  pointes  ex ti-èine- 
ment  fines,  et  que  comme  un  seul 
aiguillon  l'assemblage  de  plusieurs  i 
la  pointe ,  dl^je  ,  de  raiguillon  s'in- 
li-oduit  dans  la  peau  g  elle  y  pénètre, 
elle  sort  parlé  boiitdiiboulon  qui  ter- 
mine l'étui.  Â  quoi  sert  donc  la  fente 
Ïui  est  presque  toutdu  long  de  cet 
lui^C'est  ce  qui  mérite  le  pi  us  d'être 
expliqué,  ou  ]>lutâl  d'êlii;  vu  ici;  c'est 
ce  que  la  mécanique  de  la  trompe  dés 
Giusina  a  de  plus  particulier,  L'oi- 
guillon  doit  pduélrer  dans  la  cliair  , 
et  la  iiatutencra  pssfaitcapnbled'd- 
tre  allongé  ,  ou  nu  moins  d'ôlrc  al- 
longé d'autant  qu'il  doit  y  pénétrer. 
Cependant  il  ne  saui'ait  s'introduire 
dans  la  chair  couvert  de  son  élui  ; 
car  le  diaroélrc  de  cet  étui  étant  beau- 
coup  plus  grand  que  celui  de  l'ai- 
guilion,  l'uiiverture  capable  de  laisser 
{lasser  l'étui  serait  beaucoup  plus 
L'rande  que  celle <^ue  l'aiguillon  jiciit 
LÙTc  ;  le  bout  de  I  étui  reste  donc  né- 
cessairement i^ur  le  bord  de  la  plaie. 
Si  cet  élui  n'étHit  composé  que  d'une 
ïeule  membiane  trèa-aiîuat  ci.-V'ïi^v- 
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flexible ,  il  pourrn  it  se  pi  isser  pendan  t  pea  ii ,  cp'alors  Vé tui  es t  pi  ië  en  «k ux ; 
aue  l'aiguillon  s'enfonce ,  et  lorsque  sa  moitiëinférieureest  alors  appliquée 
1  aiguillon  serait  sorti  de  la  chair,  le  contre  sa  moitié  supérieure.  »  La  pi- 
ressort  de  cette  membrane  lui  ferait  qûre  d'un  seul  .Cousin ,  surtout  des 
]*eprendre  sa  première  forme.  Mais  les  espèces  de  notre  pays,  n'est  rien  en 

ÏHdces  déliées  qui  composent  Taiguil-  elie-méme;  il  en  résulte  une  tumeur 
on  demandaient  un  fourreau  plus  plus  ou  moins  rouge  et  pi  os  ou  moins 
solide  que  ne  serait  une  membrane  si  cuisante,  qui  paran  due  à  un  liquide 
mince ,  et  quelque  mince  qu'elle  eût  irritant  que  l'insecte  dépose  dans  la 
été ,  il  eût  été  difficile  qu'elle  se  fût  plaie  ;  mais  lorsque  ces  insectes  sont 
plii^  assez,  et  Qu'elle  eut  été  réduite  trè»-nombreux,  ils  incommodent  sin- 
a  assez  peu  ae  yoiume ,  car  l'aiguillon  gulièrement  L'Homme  s'en  garantit 
doit  pénétrer  presque  tout  entier  dans  aisément ,  mais  il  est  difficile  d  en  pré- 
la  chair;  il  s'j  enfonce  jusqu'auprès  server  les  Animaux.  La  multiplicité 
de  son  origine.  La  nature  a  donc  eu  des  blessures  les  affaiblit  et  les  tour- 
besoin  d'employer  ici  une  toute  autre  mente  quelquefois  au  point  de  les 
mécanique  pour  que  l'étui  auquel  de  faire  périr.  On  observe  princi()ale- 
lasoliditéétait  nécessaire  pût  être  rao-  ment  ces  (Hcheux  résultats  dans  les 
courci,  à  mesure  qi  e  la  partie  de  l'ai-  endroits  marécageux  des  pairies  chau- 
guillon  qui  est  hors  de  la  plaie  de-  des  dé  l'Amérique,  oU  ils  portent  le 
vient  plus  courte.  Le  moyen  auquel  nom  de  Maringouins.  Ils  sont  aussi 
elle  a  eu  recours  est  simple  ;  l'étui ,  très-communs  en  Laponie,  et  les  ha- 
quoique  solide,  a  une  sorte  de  flexi-  bitans  de  ces  tristes  contrées  ne  s'en 
bilité  ;  il  se  courbe  à  mesure  que  l'ai-  garantissent  qu'en  s'enduisant  le 
i;uiIlon  pénètre  dans  la  chair  ;  il  s'é-  corps  de  matière  grasse  et  en  allu- 
loigoe  de  l'aiguillon  qui  doit  toujoui-s  maut  des  feux  autour  de  leurs  cahu- 
rester  tendu  et  droit;  l'étui  qui  s'ou-  tes.  Dans  les  contrées  méridionales  de 
vre  peut  se  tirer  en  arrière,  et  s'y  ti-  la  France,  on  s*en  préserve  i>endant 
rer  sans  y  amener  l'aiguillon.  Mais  la  nuit  au  moyen  de  gaz  dont  on  en- 
celui-ci  a  besoin  d'être  soutenu  immé-  toure  les  lits,  et  qu'on  nomme  Cousi- 
diatement au-dessus  du  bord  du  trou,  nières.  Lorsqu'on  a  été  piqué^  le  rc- 
Aussil'étui  ne  fait-il,  comme  nous  ve-  mède  le  plus  simple  est  de  compri- 
uons  de  le  dii*e,  que  se  courber.  Il  de-  mer  ou  de  sucer  la  petite  plaie  afin 
vient  d'abord  un  arc  dont  l'aiguillon  d'en  faire  sortir  un  peu  de  sang  qui 
est  la  corde.  Le  bouton  de  Tétui  doit  dégorge  les  vaisseaux  capillaires  ,  et 
toujours  rester  sur  le  bord  du  trou  entraîne  en  tout  ou  en  partie  le  li- 
|x>ur  aider  à  y  maintenir  et  à  empè-  auide  vénéneux  (|ui  ya  été  introduit, 
cher  de  vaciller  un  instrument  déli-  ai  l'irritation  était  trop  considérable, 
cal  et  faible.  C'est  par  un  expédient  on  devrait  appliquer  sur  la  partie  cn- 
»emblable  que  les  ouvriers  qui  ont  flanmiée  des  cataplasmes  de  Plantes 
percé  de  très-petits  trous  dans  des  émollientes. 

corpsdurs,saventmaintenir  la  pointe  Les  autres  parties  quVm  observe 
débée  du  foret.  Enfin  k  mesure  que  extérieurement  dans  le-ifiousin  sont 
l'aiguillon  pénètre ,  l'étui  se  courbe  le  thorax  et  l'abdomen.  Le  thorax  est 
de  plus  en  plus.  Il  s'y  fait  même  quel-  fort  élevé  ,  il  supporte  des  pâtes  très- 
que  part  un  angle  dont  le  sommet  est  grêles  ,  munies  a  leur  exUémité  d*une 
variable  ;  au  moins  ne  nous  a-t-il  pas  petite  pelote  et  de  deux  crochets  ; 
toujîpurs  paru  placé  dans  le  même  en-  supérieurement  il  donne  insertion 
droit.  Cet  angle  d'abord  obtus  le  de-  aux  ailes ,  qui  sont  membraneuses  et 
vienlde  moins  en  moins;  il  passée  être  garnies  seulement  dans  l'étendue  des 
nigu,  et  l'est  h  un  tel  point,  quand  nervures  de  petites  écailles  pétiolées. 
l'aiguillon  a  pénétré  aussi  avant  qu'il  II  n'existe  pas  de  cuilleron  ;  mais  les 
lui  Cât  possible ,  c'est-à-dire  quand  la  balanciers  sont  très-distincts;  Tabdo- 
têle  du  Cousin  tst  prêle  a  \o\icVi«t\«i  mc^u  ^\W^^  eylindroïde  et  recou* 


cou 

vert  principaleniciit  ïur  lus  câléi  (la 


a  femelle  [>ar  deux  peliti  appendici 
tu    pelote  i   le  mâle  est  pout 


COU 


«SI 


liluî 


L'accouplement  punit  a' 
iOir  et  dans  iea  aii 
le  temps ,  et  le» 


oir  lieu  le 
...  e  fort  peu 

;ntaraologule*  ob- 
laremcnt  eu  occaiioD 
■l'en  être  témoin»  ;  quelques-uui,  Uu- 
mtiril  entre  autres,  ont  marne  peiuë 
qu'il  n'y  avait  pas  de  jonctiou  dei 
sexe» ,  et  que  la  fùuotidalioii  des  oeuli 
avait  lieu  après  la  ponte  ;  l'usislence 
d'appnreils  copulaleurs  tréa-ddvelopr 
pés  chez  le  mâle  ne  nous  paraît  pal 
venir  a  l'appui  de  celle  opiniou. 

Outre  que  les  femelles  saut  tiès- 
fécondei  ,  et  que  chacune  d'elles 
donne  naissance  k  deux  centi  ou  • 
ti'ois  ceuts  œuts  environ,  il  y  a  de 
cinq  a  six  générations  par  aanée.  L«* 
nuls  sont  allongés,  oblongs,  poin- 
tus supérieurement  ^  et  létrécii  brus- 
quement à  l'extrémité  opposée  on  ub 
peLt  ool  dont  l'ouverture  circulaire 

Kraft  boucliêe  par  une  membrane. 
lus  ces  oeufs  sont  réunit  en  un  tas 
qui  «'enfonce  un  peu  dans  l'cflu  ,  et 

3ui  vogue  i  SB  surface  à  la  manière 
'un  radeau  dont  le  dessous  serait 
formé  par  Vassemhlage  des  esp^s 
du  petits  goulots  dont  nous  avons 
parlé  ,  et  dont  la  face  supérieure  se- 
rait hérissée  par  le  bout  pointu  de 
chaque  teuf.  11  était  curieux  de  con- 
naître la  femelle  au  moment  de  la 
ponte,  et  de  voir  comment  elle  l'j 
prenait  .pour  opérer  cet  heureux  at^ 
rangement.  La  difficulté  était  de  saisir 
l'iieurei  laquelle  tout  cela  se  faisait. 
Iliisumur  ayant  découvert  que  c'était 
vci's  les  six  heures  du  matin  ,  en  ■ 
été  témoin  1  plusieurs  reprises,  et  il 
en  il  donné  une  description  fort  exac- 
te. La  femelle  pour  commencer  la 
iionle  se  fine,  à  1  aide  des  dcux  paires 
le  pâtes  antérieures,  sur  une  feuille 
ou  quelque  corps  jiliis  léger  que  l'eau. 
Les  pâtes  posténeures  sont  croisées 
en  A ,  et  des  deux  angles  qui  en  ré< 
sultent,  l'intérieur,  c'cst-à-dii-e  (xlui 
compris  entre  le  point  de  contact  des 


branches   et   l'aous  ,   est   destiné  à 
soutenir  les  premiers  œufs  qui  sont 

Kndus  I  le  pénultième  anneau  de 
bdomen  de  la  femelle  tonche  l'esu, 
et  le  dernier  au  contraire  M  redresse 
au-dessus  de  la  suriace  du  liquide  ; 
c'est  «lors  qu'on  voit  sortir  un  cauf 
qui  est  poussé  dans  une  diiection 
verticale ,  et  est  placé  immi 
dans  l'angle  formé  par  l'ei 
ment  des  pâtes.  Oe  pondre 
dit  Héaumur ,  et  de  le  mettre  «n 
place ,  est  pour  le  Cousin  l'aflaire 
d'un  instant;  .et  dès  qu'il  en  a  iàk 
sortir  un  ,  il  en  expulse  un  autre  de 
son  corps  ,  et  peut  ainai  en  potMlnt 
plus  de  trente  en  moins  de  deui 
mmules.  Ils  ne  tardent  donc  paa  k 
s'accumuler ,    e'taitf  collés    les    ons 


aux  autres,  et  lou|our 
les  pales  i  la  surface  de  l'eau  ou  au- 
dessiu  ;  mais  à  mesure  que  la  petite 
masse  s'allonge  ,  l'endroit  ou  léi 
jambei  se  ottiiscnt  devient  plus  éloi- 
gné du  dcn-ièiv ,  et  enfin  ces  dan 
jambes  finissent  par  sa  poser  paraJ*. 
lélemant,  soutenant  loujours  le  petit 


bateau  que  l'Insecte  n'abandonnevi 
'a  ponte  étant  terminée,  il  i . 
état  de  flotter  sans  dangcr- 


lorsque,  la  ' 


t,iÎK 


Au  bout  de  deux  ou  trois  jour*  en- 
viron ,  des  larves  sortent  par  ie  eul  de 
ces  (sub.  On  se  rappelle  nie  ce  col 
plonge  dans  l'eau ,  et  que  tel  larves , 
qui  Knt  aqnatiqne* ,  se  tronvmt  4 
leur  sortie  dans  un  milien  indàpon- 
ssble  à  leur  existence-  Ces  larves  sont 
apodes;  leur  corps  eit  allongé  et  fora 
mé  par  dix  anneaux  ;  la  tête  qui  cdn^ 
litue  le  premier  anneau  est  grosse  , 
déprimée,  atrondie  i  son  contour,  et 
présente  une  bouche  autour  de  (■• 
quelle  on  voit  plusieurs  espaces  d& 
houppes  on  baruillons  que  le  Couam 
fait  mouvoir  avec beaucoupdeviteue, 
ce  qui  paraît  déterminer  des  petit» 
courons  de  liquides  qui  se  dirigeât 
vers  elle;  on  remarque  aussi  des  espè- 
ces d'antennes  ou  de  palpeiî  velus.  Le- 
second  anneau,  qui  correspond  an 
thoros  de  l'in.iecte  parfait ,  ost  garni 
de  trots  faisceaux  de  poiUt  chncuudës 
autres segmens  n'en  porte  plu:  ~"' 
«eul  ;  Le  d  —  ' ^ 


6a2                    cou  GOU 

très-reinarquable  :  ilestcommcroar-  prennent  naissance  sur  le  thorax, 
chu  et  se  tcrniiue  par  deux  tuyaux  Nous  voici  enfin  arrives  au  dernier 
allonges ,  dont  le  premier  assez  court  terme  de  tous  les  chan^emen:»  :  la 
contient  le  rectum,  et  est  terminé  par  nymphe ,  api-és  dix  jours ,  se  tran>- 
quatre  lames  minces,  transparentes  ,  forme  en  Insecte  pvrlàit.  ïm  manière 
posées  par  paires;  le  second  tuyau  est  simple  et  agrëable  dont  Réaumur  de- 
un  organe  destiné  è  venir  respirer  lair  crit  cette  intéressante  formation ,  nous 
à  la  surface  du  liquide.  Ces  larves  engage  à  ne  pas  en  priver  le  lecteur, 
changent  trois  ou  quatre  fois  de  peau  «  L  insectequiest  parvenuau  momcut 
en  quinze  ^ours  ou  trois  semaines,  sui-  oii  ses  enveloppes  ne  lui  sont  plus  ne* 
vant  la  température.  Lorsque  le  Cou-  cessa  ires ,  et  qui  veut  8*en  tirer ,  se 
un  veut  quitter  une  dépouille,  il  se  tient,  comme  auparavant ,  en  repos  à 
met,  dit  Réaumur,&  la  surface  de  Teau  la  surface  de  l'eau;  mais  au  lieu  que 
dans  une  position  différente  de  celle  dans  les  autres  temps  oèi  il  ne  chan- 
où  il  avait  coutume  de  s'y  tenir  :  d'à-  geait  pas  de  place,  la  partie  poste- 
boitl  allongé  et  étendu ,  ayant  le  rieure  de  son  corps  était  contournée 
dos  en  dessus ,  il  se  recourbe  ensuite  et  comme  roulée  en  dessous ,  il  re- 
un  peu,  enfonce  sa  tête  et  sa  queue  drcsse^lors  cette  partie  ,et  la  tient  élcn- 
aous  l'eau ,  à  ileur  de  laquelle  est  Tan-  due  à  la  surface  de  leau  ,  au-dessus 
Aeau  correspondant  au  thorax.  Sui-  de  laquelle  scm  corselet  est  clevc.  A 
vant  Duméril ,  cet  anneau  se  fend  peine  a*t-il  été  un  moment  dans  cette 
alors  par  un  véritable  dessèchement  ;  position ,  qu'en  gonflant  les  parties 
bientôt  la  fente  se  prolonge  ,  et  elle  intérieures  et  antérieures  de  son  oor- 
derient  assez  considérable  pour  lais-  salef,  il  oblige  la  peau  de  ae  fendre 
ser  sortir  le  corselet  de  la  larve  et  assez  près  de  ces  aeux  stigmates ,  ou 
auccessivement  les  autt^s  parties  :  à  même  entre  les  deux  stigmates  qui 
l'époque  de  la  transformation  en  nym-  ont  la  figure  d  oreilles  ou  de  ooinets; 
phe ,  le  changement  de  peau  a  lieu  cette  fente  n'a  pas  plutôt  paru ,  qu'où 
oe  la  même  manière.  Cette  nymphe  a  la  voit  s'allonger  et  s'élargir  très- vite; 
une  apparence  lenticulaiie ,  la  tête  et  elle  laisse  à  découvert  une  portion  du 
le  thorax  formant  une  seule  masse  corselet  de  l'Insecte  pariait.  Dès  que 

?ui  s'augmente  par  le  repliement  de  la  fente  a  été  assez  aj^randie ,  et  1  a- 

abdomen  autour  de  ces  parties  ;  mais  grandir  assez  est  l'affiiiro  d'un  instant, 

cette  forme  change  toutes  les  fois  que  la  partie  antérieure  du  Cousin  ne  tar- 

l'Animal  déploie  sa  queue.  Sous  cette  de  pas  à  se  montrei*  ;  bientôt  on  voit 

forme  comme  sous  celle  de  la  larve,  le  paraître  sa  tête  qui  se  lève  au-<les6us 

Cousin  est  porté  naturellement  par  sa  des  bords  de  l'ouverture.  Mais  ce  mo- 

légèreté  ù  m  surface  de  l'eau  ;  il  est  ment  et  ceux  qui  suivront  jusqu'à  oe 

obligé  de  donner  des  coups  de  queue  aue  le  Cousiu  soit  entièrement  hors 

quand  il  veut  descendre  dans  le  li-  ne  sa  dépouille ,  sont  des  inomens 

auide  ;  et  dès  qu'il  cesse  de  se  mouvoir  bien  critiques  pour  lui ,  des  raomcns 

est  ramené  à  la  surface.  Dans  soc  oii  il  court  un  tenible  danger, 

nouvel  état  il  n'a  plus  besoin  de  pren^  »  Cet  Insecte  qui  vivait  daus  l'eau , 

dre  de  nourriture,  et  il  n'a  plus  d'or-  '  qui  serait  péri  s'il  en  eût  été  tenu  de- 

ganes  propres  k  la  recevoir  {  mais  iî  a  hors  pendant  un  temps  assez  court,  a 

toujours  besoin  de  respirer  l'air.  Ce  subitement  passé  à  un  état  oii  il  n'a 

que  la  métamorphose  nous  of&e  ici  de  rien  autant  a  craindre  que  l'eau  ;  s'il 

plus  singulier,  c'est  la  difiiirentc  po-  était  renversé  sur  l'eau  ,  si  elle  tou- 

aition  des  organes  par  lesquels  il  res»-  chait  son  corselet  ou  son  corps  ,  c'en 

pire  ;  en  se  défaisant  de  l'enveloppe  de  serait  fait  de  lui.  Voici  comment  il  se 

larve ,  il  a  pci*du  ce  long  tuyau  qu'il  conduit  dans  une  situation  si  déli- 

avaitè  la  partie  postérieure  cferabdo*  cate.  Dès  qu'il  a  fait  paraître  sa  tête 

inen ,  et  il  a  acquis  deux  soirles  de  et  son  coi-selet ,  il  les  élève  autant 
cometA  ou  tuyaux  Tti9Îx«Vo\]r«&  (^\  ^'\\.  ^ut  au  •  deasua  des  bords  de 


cou 

l'iiuvertnve  qiri  leur  a  pcriniï  île  pa- 
ratU'c  au  jour.  Le  Couïiu  tire  ta  par- 
lie  poatiirieure  du  sou  cor|)s  vws  U 
inâme  ouverture ,  ou  plutôt  cette  par- 
lie  s'y  pouKie  eu  se  conlractaot  un 
peu  et  s'ailongeaut  ensuite  ;  le*  ru- 
(judiléï  de  1h  dépouille  liuut  elle  •'ef- 
force de  soi'lir,  lui  douneot  des  appuis. 
Une  plus  longue  portion  du  Cousiii 
pai-nlt  duDc  k  di'couvert ,  et  en  roâiUB 
lemp*  la  tâte  s'est  plus  «VMicëe  vers 
le  buut   antérieur   de  Ja   dëpuuiUe  ; 


cor 
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0  qu'elle 


ce  cdtë,  elle  se  redresae 
<le  plus  en  plus.  Ce  bout  anléiieurdu 
j'ourreau  et  son  bout  postérieur  se 
trouvent  donc  vides.  Le  Iburreau 
alors  est  devenu  pour  le  Cousin  une 
rs|>éce  de  baicau  dans  lequel  l'esu 
■l'entre  point,  et  oii  il  sciait  bien 
ilanKercui  qu'elle  entrât.  Le  Coiuin 
est  Uii-mfinie  le  m£l  du  petit  bateau 
qui  le  porte.  Les  grands  baleaus  aui 
«toivent  pauer  sous  lei  ponti  ont  des 
rnûis  qu  on  veut  coucher  ;  dès  que  le 
bateau  est  Hors  du  pont ,  on  hisse 
Koç  mit  en  le  faiMut  passer  successi- 
vement par.  dtfiërentei  inclineisons  ; 
on  l'amèDe  &  être  perpendiculaire  au 
plan  liorixontal.  Le  Coiuin  s'élève 
ainsi  s nccessi ventent  jusqu'à  devenir 
lui-même  le  mdt  de  «on  petit  bateau, 
et  un  mit  posé  vcrticBlèinent.  Toute 
la  différeace  qu'il  j  a  ici,  c'est  que  le 
Cousin  est  un  mât  qui  devient  plus 
long  i  mesure  qu'il  s  élève  dsvantafte; 
H  mesure  qu'if  s'élève  une  nouvelle 
]>ailie  du  corps  sort  du  fourreau  j 
ouaud  il  est  parvenu  à  éti'e  presque 
oauB  uu  plan  vertical,  il  ne  reste  plus 
dans  le  iourreaii  qu'une  portion  assez 
couite  de  son  bout  postéiieur.  On  a 
peine  à  s'imaginer  comment  il  a  pu 
se  mettre  dans  une  position  ai  singu- 
lière qui  lui  est  abiolumeut  ntoet- 
saire,  et  comment  il  peut  s'y  caii- 
gerver.  Ni  les  jambes  ni  les  ailes 
n'ont  pu  l'aider  en  rien  ;  celles-ci 
sont  encore  trop  inolles  et  comme 
empaquetcea  ,  et  les  autres  sont 
étendues  et  couchées  tout  du  long 
du  ventre  ;  ses  anneaux  seuls  ont 
pu  agir.  Le  devant  du  bateau  est 
Iieancoup  plus  chargé  que  le  reste  .- 


uiissi  S'I-il  beaucoup  pins  de  volume. 
»  L'observiileur  qui  voit  combien 
oe  devant  de  haleau  enfonce,  com- 
bien ses  boids  sont  près  de  l'eau, 
oublie  dans  l'instant  quv  le  Cousin 
est  un  In&ecte  auquel  il  dunnein 
volontiers  la  mort  dans  uu  autre 
temps,  il  devient  intjuici  pour  fou 
sort ,  et  il  le  devient  bienldt  davanta- 
ge pour  peu  qu'il  s'ëlèvede  vent,  pour 
peu  que  ce  vent  agisse  sur  la  surlkce 
oe  l'eau.  Ou  voit  pourtant  d'abord 
avec  plaisir  la  pelite  agitation  de  l'air, 
qui  suffit  pour  l'aire  voguer  le  Cou- 
sin avec  vitesse  ;  il  est  porté  de  diflé- 
rens  cûlés;  il  fait  diDiSrEDS  louri  dans 
le  tmquel.  [C'était  dans  un  baquet 
rempli  à  moitié  d'eau  ou  aux  trois 
quarts  que  Réaumurfais^aitses  obici^ 
valions.  ]  Quoiqu'il  ne  suit  que  comme 
une  espèce  debilton  ou  de  mil, parce 
que  les  ailes  et  les  jambes  sont  appli- 
quées contie  le  corps,  il  est  peut-être, 
par  rapport  è  son  petit  bateau  ,  une 
plus    grande  qu'aucune   de 


celles 


saau.On  ne  peut  s'empêcher  de  crain- 
dre que  le  petit  balcau  nC  soit  cou- 
ché sur  le  cdié,  ce  qui  arriva  quel- 
quefois dans  les  temps  ordinaiica,  et 
très-souvent  lorsque  les  Cousins  se 
transforment  dans  des  jours  oii  le  vent 
a  trop  de  prise  sur  la  surlâce  de  l'eau 
du  baquet.  Dès  que  le  bateau  h  été 
rcnverséi  dès  que  le  Cousin  »  ëtëcoi^ 
ché  sur  la  surlace  de  l'eau ,  il  a'j  a 
plus  de  ressource  pourlui.II  est  pour- 
tant plus  ordinaire  que  le  Cousin  par- 
vienne â  Siiro  son  opt.'i'ation  heureu- 
sement ;  elle  n'est  pas  de  longue  du- 
rée. Tout  le  danger  peut  être  passé 
dans  une  minute.  Le  Cousin  ,  apièt 
s'éirc  di'es^é  perpendiculairement, 
tire  les  deux  preniières  jambes  du 
fouireau,  el  il  les  porte  en  avant  ;  il 
lire  ensuite  les  deux  suivantes.  Alors 
il  ne  cherche  plus  à  conserver  sa  po- 
sition eénaDic  ;  il  se  penche  vers 
l'eau  j  ifs'en  appi'oclie;il  pose  dessus 
leS)Broboe;rcauc»lpour  elles  un  lei- 
rain  assez  ferme  et  assez  solide  qui , 
sans  céder  trop,  peut  les  soutenir  , 
quoique  chargées  du  corps  de  l'in- 
■ecte.  Uèi  <\«»\»C«ik«b.*a.*— ^  '"- 


€i4  œu  cou 

Teau ,  il  est  en  sûreté  ;  ses  ailés  acliè«  pu  an.  Genre  établi  par  Aublet  (Plan- 
vent  de  se  déplier  et  de  se  sécher,  ce  tes  de  la  Guiane,  p.  9 55)  et  placé,  par 
aui  est  fait  plus  vite  qu*on  ne  peut  le  Jussieu  et  Laraarck ,  dans  la  famille 
«lire.  Enfin  le  Cousin  est  en  état  d'en  des  Urticéesou  parmi  les  genres  qui 
faire  usage,  et  bientôt  on  le  voit  s'en-  Tavoisinent.  La  description  incom- 
voler,  surtout  si  on  tente  de  le  pren-  plèie  de  ce  genre  rend  sa  place  fort 
dre.  »  Cette  description  intéressante  douteuse ,  quoique  Lama rck  dise  (En- 
que  ,  malgré  son  étendue ,  on  n'aura  cyclop.  méth.  )  qu'il  a  des  rapports 
sans  doute  pas  eu  de  regret  de  trou-  avec  les  Artocarjm^  et  les  Mitkrida- 
Vcr  consignée  ici,  a  été  faite  principa-  Ua.  En  effet,  sa  fleur  est  entièrement 
iement  sur  le  Cousin  oosfMiJN,  Cir/9:r  inconnue;  otf  sait  seulement  que  le 
pipien»  des  auteurs.  H  a  été  décrit  et  fruit  est  un  réceptaclesphéi-iquechai- 


tab.  1 9,  fis.  4).  Réaumur  (toc.  cit.  tab.    figurées  [loc.  cit. ,  tab.  36:i et  363)  sont 
43  et  44)  figure  tous  les  détails  dont  il    appelées  Tune  et  Tautre  Coussapoui 


(DeBci*ip.  System.-  des  Diptères  d'Eu-  sont ,  comme  dans  le  Figuier,  accom- 

Tope,  T'if  p>  1)  qifi  en  décrit  qua-  paniées  de  stipules  toutes  caduques 

•torse  espèces  ,  et  1  Encyclopédie  mé-  et  laissant  des  vestiges.  Les  réce[}ta- 

thodique.  Bory  de  Saint-Vincent  cite,  des  sont  disposés  en  grappes  dans 

dans  la  Relation  de  ses  voyages,  sous  les  aisselles  des  feuilles.  (o..N.) 

le  nom  de  Biga^'e  ,  P^.  ce  mot,  une        COUSSAPOUI.  bot.  pHAJf.  /^. 

espèce  de  Cousin  des  îles  Maurice  et  Covbbapixh. 

de  Madagascar,  dont  ta  piqâre  cause        COUSSAEÉE.  Coi»M/va.  bot. 

de  granc&s  douleurs.  (aud.)  phan.  Genre  de  la  famille  des  Rubia- 

iCOUSlN.  BOT.  PHAN.  Nom  vulgaire  cées  et  de  la  Tétrandrie  Monogynie  , 

dans  les  Antilles  de  quelques  Plantes  L. ,  établi  par  Aublet  (  Plantes  de  la 

dont    les   fruits  chargés  d'aspérités  Guiane,p.  99,  t.  58  ),  et  odopté  par 

s'accrochent  aux  habits  des  passa ns  ,  Juasîeu  (Méin.  sur  la  Camille  de»  Ru* 

cdnime  le  fonr  ceux  de  la  Bardpne  en  btacées ,   p*  10  )  qui  lui  donne  pour 

Europe.   Tels    sont   la  plupart  des  caractères  :  un  calice  à  cinq  dents  ; 

•Triitn^ita,  V.  ce  mot.  (b.)-  une  corolle  dont  le  tube  est  court ,  et 

COUSINES  ou  COUSINET .  bot.  le  limbe  à  quatre  divisions  aiguës  ; 

PHAH.  Noms  vulgaires  des  l^accinium  anthères  oblougues,  presque  scssiles, 

Jéyrtillus  et  Oxjcoccuêy  L.  F',   Ai-  quoique  saillantes  hors  de  la  corolle; 

BELLE  et  OxiococciJS.  (b.)  Stigmate  à  quatre  ou  cinq  lobes»  baie 

COUSINETTEovCOnSINOTTE.  environnant  une  graine  solitaii^  (par 

BOT.  FHAN.  Variété  de  Pomme.   F',  avoitement?),  enveloppée  d'un  tégu- 

PoMMiER.  (B.)  ment  coriace.  Une  seule  espèce  (Cou^- 

COUSSA.    BOT.   PHAN.  L*un    des  sarea  guianensis) ,  décrite  et  figurée 

noms  vulgaires  de  Houx  dans  cer-  par  Aublet ,  compose  ce  genre.  C'est 

tains  cantons  de  la  Finance  oocidcn-  un  Arbrisseau  de  la  Guiaoe,  dont  kl 

taie.  (B.)  fleurs  peu  nombreuses  sont  portées 

*  COUSSAIBA.  BOT.   PHAN.  (Su-  par  un  |)édoncuIe  commun,  court  et 

tian.)  Nom  caraïbe  de  lK>is  de  Savo-  terminal.  Jussieu  (  loc.  citm  )  donne 

nette  bâtard ,  Arbre  du  genre  Dalber-  comuie  synonyme  de  ce  genre  le  Pe^ 

gin.  ^'.  cpinot.  (b.)  cheya  de  Scoixili.  Il  doute  que  dans 

COUSSAIRE.  BOT.  PHAN.  Syn. d*£A  ce  genre  le  calice  soit  vraiment  qiâiD- 

rwna  lobata  à  Saint-Domingue,    (b.^  qucfide  ;  et  en  effist  il  serait  étonnant 

COUSSAPIER.    Coussapoa.  Bvt.  ô^«  CK^V^t^ve  ne  oorrespondit  point, 


(lour  le  nombre  des  piriies ,  à  b  eo- 
rolle  et  aux  ëiamines.  (c.N.) 

COUSSEGAL.  BOT.  PRAN.Sjn.de 
BlëHéteiltUnscenaiQsdéparteinetis. 
f.  Froment.  [b.) 

COUSSINET.  BOT.  Nom  aonné 
k  la  CaDDeber^e  qui  constitue  aujour- 
d'huile  genre  Oxycoccus.  V.  ce  mol. 
C'est  encore  ]e  nom  spécifique  d'une 
Houase ,  Bryum  pulvinatum ,  L,  ,  du 
genre  Dicraaum.  V.  Diokane.    (b.) 

COUSSOU.  OI9.  Sjn.  de  Perroquet 
dans  quelques  parbes  de  l'Afoque. 
W".  PKIHOQIIET.  (nn.-ï.) 

COUSSOU. INS. Syn.  languedocien 
de  Calandre  des  filés.  ^.  Calan'diie. 

(B.) 

COUTARDE.  BOT.  phan.  Nom  ap- 
jdtqud  par  quelques  botanistes  fran- 
fais  au  genre  Uydrolée-  y.  ce  mot. 

COUTAHÉE.Oïaton-a.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Rubiacëea  et  de 
l'Hesandrie  Monogynie,  L.,  litabli  par 
Aublet,  et  adopté  par  Jussieuqui  le 
caractérise  ainsi  :  calice  i  six  divi- 
sions subulées;  corolle  grande  ,  in- 
.  fundibuliforme  ,  dont  l'entrëo  du 
lube  est  renQëe  et  couibëe,  et  le 
limbe  h,  sis  parties  ;  six  élamines  in- 
agrées  au  haut  du  tube,  à  anlbères 
longues ,  linéairea  et  saillantes  ;  stig- 
mate sillonna;  capsule  ohovée  ressem- 
blant à  celle  du  Cinchona ,  mais 
plane,  comprimée ,  sillonnée  sur  le 
milieu  de  chaque  cdl^  ,  k  deux  loges 
et  i  deuK  raWes  carénées,  dont  les 
bords  rentra  as  constituent  une  petite 
cloiaon  ;  semeuces  nombreuses ,  orbi- 
cule  es ,  membraneuses  surleursbords, 
fixées  et  imbriquées  sur  le  placenta 
appliqué  aux  bords  communs  des 
valves  par  oii  s'opère  la  dchiscence 
du  fruit.  Linné  et  Jacquin  ont  con- 
fondu ce  genre  avec  le  l'ortlaadia  , 
malgré  l'anomalie  du  nombre  des  éla- 
mines.  Pour  bien  en  fixer  la  distinc- 
tion ,  il  a  ét<;  nécessaire  à  Jussîeu  d'eu 
donner  plutôt  une  description  qu'un 
caractère  diiïilrenticl. 

La  CoDT&BÉE  ÉLËGAHTE ,  Couiamt 
»pec'ioia,&\AÀ.  (Plantes  de  la  Guiane, 


GOD  6aa 

t.  iit);Porflaiii>ia  hf.raniira,i»ci{. 
(jtmer. ,  éd.  picl.  t.  65  ),  est  un  Ar- 
bre indigène  des  favills  de  la  Guiane 
et  de  Carlhagèue  en  Amérique.  Ses 
belles  fleurs,  agrtfablement  odoran- 
tes, de  couleur  de  chair,  et  ayant 
jusqu'à  un  décimètre  de  longueur, 
sont  souvent  au  nombre  de  trois  , 
pédon culées  et  munies  de  bractées. 
Le  nombre  des  parties  do  système 
floral  estvariaUe  selon  Aublet,  qui 
en  a  rencontié  des  individus  à  sept 
étsmines  et  à  sept  divisions  à  la  co- 
rolle. (O..N.) 

COUTEAU.  POIS.  Espèce  d'Able. 
f'.  ce  mol.  (B.) 

COUTEAU.  MOLL.  Rom  vulgaire 
du  genre  Solen  ou  Mancbe  de  cou- 
teau, y.  S01.EH.  (b.) 

COUTELO.oin.  Vieux  nom  de  U 
Poule  ,  Phaaianut  Gallui  ,  L.  y. 
Coq.  {DR. .a.) 

COUTELOU.  OIS.  Syn.  vulgaire  de 
l'Alouctle  des  champs,  .^/aui/a  ar- 
veniia,  L.  y.  Awiueite.        (dr..Z,] 

GOUTILLE.  BOT.  PUAN.  L'un  de» 
noms  vulgaires  de  ta  Fdtuque  dorée. 

F".  FÉTCQUE.  (b.) 

COUTOm.  «ou,.  Nom  vulgaire 
de  la  yenut  Clonitta.  ^.Visns.  (B.) 

COUTOUBËE.  CoMiauUa.  bot. 
FHAN.FamilledesGeQtiBnéee,Téir*n- 
drie  Monogynie  ,  L.  Ce  genre  établi 
par  Aublet  (Plantes  delà  Guiane,!, 
p.  7a  ),  et  adopté  par  Juasieu  et  Kunlh 
avec  les  caraclèi'es  subséqucns ,  iivait 
été  réuni  aux  Exacum  rar  VVahl 
(  Symbol.  3 ,  p.  17  ).  Schrcbcr,  quoi- 
cjue  admettant  sa  distinction  gcné- 
nque  ,  a  changé  inutilement  liou  nom 
en  celui  de  Ficfiiim.  11  se  distingue 
des  autres  genres  de  Gentianées  par 
les  diflerences  suivantes  ;  calice  que- 
dripartite  et  accomikigné  de  trois 
bractées  i  corolle  liypocratériformc 
dont  le  tube  est  court ,  la  gorge  rea- 


limbe  quadripartite  ëla- 
;  quatre  étamioes  à  lilels  élargis, 
mis  à  leur  base  de  quatre  dcailles', 
à  anthères  sngiltécs  ;  un  seul  sl^le 


6f6  COU  COV 

deux  lamelles  ;   capsiiIc  hilociilaire        GOUTOUBOU.  bot.  piian.  Même 

scion  Kutitli  ,   uiiiloculnire  d'après  clMMe  queG)namî  franc  à  laGuîane. 

Jussieu  ;  mais  ce  caractère  n'a  qu'une  K,  BikiLLÈRS. 
fcible  importance ,  si  Ton  fait  atten-       COUTOUILLE.  o».  Syn.  vt»lgaire 

t.on  à   la    structure   de  la  capsule  j^Torco!,  YunxTo^Jata,  V.  r. 

des  Gentinnees,  qui,  d  uniloculaire  rp__^^,      *  ^  y^   j. 

qu'elle  est  d^ins  les  genres  formant  ^®"«^^-  COR..»-) 

les  tyi^es  de  la  famille,  devient  bi-        GOUTRTAUX.  ois.  Syn.  deGuJe- 

loculaire    dans    beaucoup    d'autres  lier,  Alauda  arbona.  f\  Auovkvte. 

Kr   lintroflcxion    de  leurs  vaU-es.  (b.) 

place  de  ce  genre  ne  saurait  être        COUTORIÈUE.    ois.  Espèce   dû 

douteuse;  par  rintlorcsccnce  de  ses  es-  genre  Sylvie,  Syiuia  «tf/c^na  ,  Lath. 

pèccs,  il  a  des  rapports  que  Jussieu  a  A^.  Sylvie.  (dh..zj 

ludiaués  avec  les  En tàrœa-,  mais  le       COUVAIN,  m.  On  dësignb  vul- 
aombrc  quale.-na.re  du  système  flo-        ^^^^^^  ,„„,  ^  „„„,   ,^1    i^^^ 

rai,  et  surtout  les  écailles  des  eta-  '^.41  ^11  „  ^ •^„..««  a •  1-..  ..1  ^ 

•  '       .  1     r  1  .1  «  ir  d  Abeilles  contenues  dans  les  alveo- 

mmes  et  la  forme  des  anthères sutu-  «^    r-A„„.,,^„   i"\    p..    i-_   .  ^. 

i«       ,•  .•  les.  /  .Abeilles.  Un  1  apphqueaussi 

sent  pour  l  en  distmcucr.  .     ^    r  ,i«    v  ..    '      -  ^  r-     n 

,   *    1  ,         ^-    '^'       j  »    -.  aux  œufs  de»  vers  a  soie.    /' .   fioM- 

Lics  doux  espèces  nrumtives  décrites  «--pj,  r atto  ) 

et  figuriics  par  Aublct  (  /oc.  cit.  t.  37  '  ^        ' 

et  t.  28) ,  sous  les  uonia  de  Coutoubea       COUVE,  bot.  piian.  Syn.  de  Pi- 

spicata  et  6\    ramosa ,   habitent  les  nus  Cemh/n  dans  les  Alpes.         (fi.) 

boi-ds  des  ruisseaux  de  In  Guinne.  Ce        r'niTvirK'   .^o  r^^  «« -^  -i 

.1      i>i     .      11  •  r     n  LiUUV  Lh.  OIS.  Un  nomme  ainsi  la 


sont  des  Plantes  herbacées  à  fouilles 


pèce  à  laquelle  Lamarck  (  lUust.  p. 
619  )  donne  pour  cette  raison  le  nom  COUVERCLE,  moll.  Syn.  d'O- 
de C  purpiuna.  Il  a  également  changé  pei*cul«.  y.  ce  mot. 
le  nom  siHicinq.ie  du  C.  spicata  yar  ,  COUVERTURES,  oi».  r.  Ttc 
un  niotil  semblable,  et  1  a  appelé  C.  «nicES 
alba.  Cavanillos  a    décrit  et    figuré 

(/co/i.  IV,  p.  i4,  t.  3a8)une  troisième  COUX.    ois.    Syn.    Vulgaire  du 

£spècc  indigène  de  Panama,  à  feuilles  Coucou,  Cuculus   Cariorus  y    L.   /^. 

ternécs  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  Coucou.                                   (dr..z.) 


ce  nestquune  variété  accidentelle        rriTTVTn   ,,.«  tw^      j  j 

-    -  ^   -  1  .  r      II  CUtiXIU.  MAX.  IMoni  de  pavs  du 

;  les  feuilles  oppo-  «•-«•    c  ,  u  n»  r-^  « 

11-      -il,,»  '  Sinua  SaianaSy  nulimann.  f  .  Sapa- 


dc  la  pi-cccdcnte 


sees  avant  beaucoup  de  disposition  a  „„                   '                                ,    . 
devenir  verticiliees  par  trois  dans  les  ^    ' 
espèces  d'Erythrœa  et  d'autres  genivs  COUYON-MARON.  mam.    (Bar- 
voisins. Runth(Aot'â6>/ie/Tie/«N/><?c;/>5  rère..)  Et  non  Mouron.  Syn.  de  l^a- 
Vlant,  O'quin.y  vol.  5,  p.  79 ^fi  encore  mantin  à  la  Guianc.                      (b.) 
«ioiilc  une  nouvelle  espèce  d'une  sta-  COUYOïNNE.  bot.  piian.  L'un  des 
turc  exiguë  ,  a  laquelle   il  donne  le  ^oms  vulgaires  de  VAvenafaïua,  L. 
nom  rU;  (.'.  rninor.  hilea  cte  recueillie  f  B  ) 
p..r   Hiimboldt  et   Boupland  sur  les  COVALAM.    bot.    phan.    M<ime 
nvcs   de   lOiénoque.   Ces    illustres  chose  que  Belou. -^.  ce  motet  ÉcLi:. 
voyageurs  ont  aussi  trouve  le  6.  J^Ji-  .    /^r\^r4«rrTA                o           • 
cata  d'Aublel  pi  es  de  Honda  ,  dans  ^    ,  COVARELLA.    ois.  Syn.    de 
les  montagnes  chaudes  de  la  Nou-  Cochcvis  ,  jUcuda  cristaia  ,  L.    /". 
velle- Grenade,   à  une  hauteur  de  Alot  hTTK. 

cent  mètres  au-de.<:sus  du  niveau  de  COVAITIRRA.  ois.  Syn.  vulgaire 

la  mer.                                    (^iv..v.^  «w  LuUcde  TEngonlevent  d'Europe , 
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C^iimkfgttt  EunpaMi,  h.  P".  Ek- 

OODLETENT.  (m.^.) 

■  COVEL.  BVT.  rSAK.t  HhMe.} 
ProlMblemcnt  ub«  espèce  du  gton 
Momordique.  F",  ce  mol.  (a.) 

GOVET.  HOU..  (AdaaMa,  Voyag- 
auS^nég.p.ii4,|J.8.fig.g.)Sja.([B 
Buccaïun  tkutdor ,  L.  {d.  .b.) 

*  COVUR.  VAX.  (Holliu.)  Nom 
grinërique  das  'blous  MX  Chili.  (>.) 

COWAGE.  MOT.  tnx«.  5jn.  de 
DoÎKhot  urths  dinB  les  colonm  an- 
glaises, y.  Donc.  (B-) 

COWALAU.  Bot.  FHAV.  Sja.  taa- 
laLare  de  CnUaefa  Marmelo»,  L.  f. 
Chat^sva.  (b.) 

•  œxÈLE.  Coxetas.  iNS.  Genre 
de  l'ordre  des  Coléopiires ,  scciion 
des  Uéléronières,  établi  par  Ziegler, 
et  adopté  par  Dcjean  (  Caul.  des  Co- 
léoptères, p.  G7  ).  Ce  petit  genre  dont 
nous  ignorons    les    canctères  com- 

Srend  le  Bolelophagut  piclui  de 
turm.  (aud.) 

COXILTLI  OIT  COXILITLI,  ois. 
(Temminck.)  Espèce  du  genre Hocco, 
Cra.v  ruera,  '£.  F.  Hoceo.  (nu. .t.) 
COXOasSO  ou  COXOLITLI. 
OIS.  Espèce  du  genre  Hocco,  Crax  ru- 
li-a,  Teiiim.  Du  Mexique,  r.  Hocco. 

CO-XUOC.  BOT.  mus.  Nom  cô- 
cliinchinois  d'une  espèce  d'Achjnin- 
the  dont  l«ureii'o  a  fonné  son  genre 
Cjathule.  r.  ce  mot.  (b.) 

COY.  XAM.  Nom  depays  du  Lepus 
ni<'jiiniifj,L.,queplusieursnBtiiralistes 
ne  regaidectpas  comme  un  Lièm, 
mais  croient  être  le  même  Animal 
que  le  Cobaic ,  ou  du  moins  l'une  de 
ses  vaiiétés  lei  plus  petites.       (b.) 

•COYALITI.  BOT.  PHAN.  (Surian.) 
Probablement  une  espèce  du  genre 
Gnurca.  y.  ce  mol.  (1.) 

COYAMETL  bt  QUADHCOYA- 
MKLT.  MAK.  Sjfn.  de  Pécari,  f.  Co- 

(^IION.  (B.) 

COYAU.  FOIS.  Espèce  indétenni- 
nce du  genre  ^Mire,  dontBoscdilqne 
l'on  prend  de  gnndes  qiuniîKs  sur 


las  oitM  de  BnugM  oii  u  cbah-cM 

peu  estimée.  (■■) 

*  COÏEHBODC.  aoT.  nAit.  H 
est  dit  dans  le  Dictioiiiuùre  de  \»- 
vranlt  que  ce  mot  Hgn£e  !•  aafcue 
chose  que  Cohyne,  mais  Cobjne  ne 
seMtnnivepaidaiu  t'auTFBga.    (s.) 

COYOLCOSouOOTOTXXÏEQÏJe. 
ou.  {Ucmaiidet. }  Espèee  du  genn 
P«idris,Tsr/noa:r}vANw,L.Da  Mexi- 
que, y.  Pbbdblk,  division  des  Ql^ 

llDS.  <Dft..S.) 

*  COYOLLI.  xn.  pham.  (Hmwn- 
dezOSyu.  mnicatii  de  Cocotier.  ^■ 
ce  mot.  Ib.) 

COYOLTOTOTL.  01a.  (  Heman- 
dcz.]  Syn.  mexicain  du  Colin ga  Ouet- 
te,  Âmpelii  Carniftx  ,  Gmel.  y.  Co- 
tikoa.  (db..i.) 

*  COYOLXOCHITL.  bot.  ïhaw. 
(Hernandci.)  Probablement  une  es- 
pèce du  genre  Alslroémërie.  y.  ce 
mot.  (B.) 

COYOPOLIN.  MAM.  Pour  Cajo- 
polin.  y.  ce  mot.  (b.) 

COYOTE.  BOT.  PHAN.  L'us  des 
noms  donnas  dans  les  Iles  des  Philip- 
pines au  Coton  de  Nankin.  (b.) 

'COYOTOftUTL.  BOr.PHAN.(Hei^ 
nandez.  ]  Espèce  de  Phjsalide  du 
Mexique,  à  qui  l'on  donne  ailteurs  le 
nom  de  Coanénépilli ,  appliqué  ail- 
leurs k  une  PassifTore.  (b.) 

COYOTZIN.  BOT.  PRAN.  (Heman- 
det.)  Syn.  mexicain  de  Caaaa.  y. 
Balisieb.  (b.) 

COYPOU  ,  COYPU  on  COYPUS. 
KAM.  (Molina.  }  Espèce  du  genre 
Bydrorob.  ^.  ce  moL  (b.) 

COYDTA.  KEFT.  OPH.  Sjrn.  brfsi- 
lien  de  Cenco  ou  Cencoatt.  y.  Boh- 

*  COYYBOU.  BOT.  PHAN.  Plante 

Eimpanle  des  Antilles,  nommée  aussi 
ane  aux  jeux ,  mais  qui  n'est  pas 
encore  déterminée.  (b.) 
COZCAQUADHTLI.    ois.    Sjn. 
■--- de  Roi  des  Vautours.   (B.) 
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wolf.)  Syn.  de  Seryohium  latifolium 
dans  le  Levant.  (b.) 

*  COZOLMECATL.  bot.  phan. 
(Rernandez  )  Espèce  de  Smîlace  in^ 
dëterminde  du  Mexique.  (b.) 

■  COZQUAUHTLI.  ois.  Probable- 
ment la  même  cbose  au  Mexique  que 
Gozcaquauhtli.  F^,  ce  root.  {dr..z.) 

*    COZTICPATLI.     BOT.      PHAN. 

(Hemandez.)  Espèce  mexicaine  de 
Tbalictrum.  F".  Pigamon.  (b.) 

COZTIOCOTEQU  ALLIN  ou 

?UAUHTECAI-.LOTLQUAPACH  - 
Ll.  MASf .  Dont  Buflbu  a ,  par  con- 


COZ 

Iraction  ,  lait  Coqualin,  espèce  d'E- 
cureuil, f^.  ce  mot.  (B.) 

•  COZTICMETL.  bot.  phan. 
Nom  mexicain  d'une  espèce  d* Agave 
indëtcrmînëe.  (b.) 

COZTOTOTOLT  et  COZTO- 
TOTL. -ois.  La  description  que  fit 
Ilemandez  ne  particularise  point  as- 
sez cet  Oiseau  pour  lui  assigner  sa 
véritable  place  dans  la  méthode  ; 
aussi  quelques  auteurs  eu  ont  fait 
un  Troupiale,  tandis  que  d  autres 
le  regaracnt  comme  un  Gros- Bec. 
Son  plumace  est  jaune  avec  Tcxtrë- 
mité  des  ailes  noire.  Il  a  la  taille  du 
Chardonneret.  (dr..z.} 
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